Google 


This is a digital copy of a book that was preserved for generations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose legal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 


Marks, notations and other marginalia present in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journey from the 
publisher to a library and finally to you. 


Usage guidelines 
Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 


public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we have taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 





We also ask that you: 


+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individual 
personal, non-commercial purposes. 





and we request that you use these files for 


+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's system: If you are conducting research on machine 
translation, optical character recognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for these purposes and may be able to help. 


+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 


+ Keep it legal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is legal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any specific use of 
any specific book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 






About Google Book Search 


Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 
a[nttp: //books . google. con/] 














mmm——————————————- 
6000964822 





EXPOSITION SUIYIE 


QUATRE ÉVANGILES 


PAR LE DOCTEUR ANGÉLIQUE 


SAINT THOMAS D'AQUIN. 


E 


EXPOSITION SUIVIE 


QUATRE ÉVANGILES 


PAR LE DOCTEUR ANGÉLIQUE 


SAINT THOMAS D'AQUIN. 


3l 
incl 


AVIS. — Vu les traités internationaux relatifs a la propriété littéraire, on ne peut réim- 
primer et traduire cet ouvrage sans l'autorisation de l'auteur et de l'éditeur. 





PARIS. — Impr. Lacocn gv C*, rue Souffiot, 16. 


EXPOSITION SUIVIE 


QUATRE ÉVANGILES 


PAR LE DOCTEUR ANGÉLIQUE 


SAINT THOMAS D'AQUIN 


DE L'ORDRE DES FRÈRES PRÉCHEURS 


FORNÉE D'EXTRAITS D'AUTEONS ORECS ET LATINE, YT SURTOUT DE GLOSES ET DE PAMAOES DAS ELITE PÈRES 
AÉDIGRE ADMIARLENERT EN CN SEUL TEXTE ET UN SEUL ZMCRAUHLNIRT 
Rr APPELÉE à QUITE TITRE 


LA CHAINE D'OR 


Édition purgée d'une foule infinie de fautes énormes 
que contiennent les autres éditions, ainsi que de leurs indications fausses ou incomplètes , 
enrichle d'additions et de nouvelles notes , 


PAR LE P. R. F. JEAN NICOLAI 
De l'ordre des Frères Précheurs, docteur en. théologie de Ia Faculté de Paris, premier proiasr de théologie 
et préfet d'études dans le couvent de Saint-Jacques. 


TRADUITE POUR LA PREMIÈRE FOIS 


PAR M. L'ABBÉ EM. CASTAN 
Doetenr en 1béologe, chanoine honoraire de Pari, du clergé de la parola Salnt-Balpice. 





TOME SEPTIÈME 








PARIS 


LOUIS VIVÈS, ÉDITEUR, 
RUE CASSETTE, 23. 
4855. 


A À. “0, 





PRÉFACE DU P. NICOLAI, 


Jusqu'ici , sage lecteur, nous vous avons donné dans toute leur pu- 
reté les diverses parties de l'Évangile qui semblent se rapporter 
plus particulièrement à l'humanité du Christ et à son ministère ; les 
trois premiers évangélistes ( saint Matthieu , saint Marc et saint Luc ) 
se sont succédé dans l’ordre où on dit qu'ils ont écrit et selon lequel 
ils ont raconté l'histoire de la naissance du Christ dans sa chair, de sa 
prédication chez le peuple juif, de son sacerdoce et de son immolation 
dans la céneet sur la croix, selonl'emblemeparticulier à chacun. Main- 
tenant nous vous présentons cette dernière partie, qui a pour but prin- 
cipal de vous raconter sa divinité, en vous offrant l'Évangile de saint 
Jean; à la vérité, il est le dernier dans l'ordre du temps où il fut écrit, 
mais il est de beaucoup le premier par l'excellence de ce qu'il raconte. 
Les autres sont comme les trois étres marchant avec grandeur, que le sage 
a représentés dans les Proverbes sous divers symboles; celui-ci est le 
quatriéme, dont il ajoute : « Qu'il marche magnifiquement, » car il est 





PRÆFATIO. 


Hactenus tibi, prudens Lector, emenda- 
tius exhibitæ sunt 618 partes Evangelii quee 
δὶ humanitatem Christi et officium ejus 
pertinere principalius videbantur; dum tres 
Evangelistæ primi ([Matthæus, Marcûs, 
Lucas] co sibi ordine qu» scripsisso dieunp- 
tur, successerunt, et quo seriem nativitatis 
in carne, prædicationis in Judaica. ente, 


sacerdotii et immolationis in cena «Θὲ in 


cruce, juxta proprium singulorum gymbo- 
lorum sunt complexi. Nunc exhibetur 'illa 


T. VII. 


tandem qus ad ipsius quoque Divinitatem 
præcipue pertinet instituto peculiari expli- 
candam, dum exhibetur et Joannes; pos- 
tremus quidem quoad ordinem scriptionis, 

idàd scribendi tamen excellentiam longe 
qui, Habes in illis nempe veluti tria 
bene gradientia, quse Sapiens in Proverbiis 


dissimili symbolo indicavit. Habes in isto 


quatum feliciter incidens quod ibidem ad- 
junxit ; quia Regem veluti cæterorum. Bene 
ποτὶ gradiantur in terra, qui nascentem 


1 


wd- 
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comme le roi des autres (1). Les autres marchent avec grandeur sur 
la terre quand ils s'appliquent à nous représenter Dieu naissant parini 
les hommes, conversant avec eux, souffrant les iufirmites humaines et 
expiant nos péchés; celui-ci s'élance magniflquement au-delà des 
cieux, il s'éléve au-dessus de l'humanité et pénètre dans le sein méme 
de la Divinité pour nous raconter sa naissance dans l'éternité , ses pa- 
roles célestes et éternelles, et pour nous le représenter comme rempli 
de la sagesseet de la vérité divines, comme tout entouré des rayons de 
l'éclat de Dieu. A quelque partie de cet Évangile que vous arrètiez vos 
regards, vous y découvrirez un reflet divin, et vous ne saurez ce qui 
est plus divin dans cette œuvre où vous trouverez des paroles si pro- 
fondes, si supérieures au langage humain, si variées, si fécondes en 
elles-mêmes, si vivement gravées dans les âmes après tant d'années, 
disposées avec tant d'ordre et distribuées avec un enchaînement si 
clair et une suite si harmonieuse. Vous admirerez ces merveilles dans 
les oracles du précurseur, dans l'entretien avec Nicodeme, dans les 
discours si nombreux et si divers adressés aux Juifs , et dans d'autres 
circonstances semblables, qui sont dispersées dans presque tous les 
chapitres. Néanmoins, nulle part il n'est plus admirable que dans ce 
discours qui commence à la derniére céne et qui se continue jusqu'à 
la passion , dans cinq chapitres si abondants de pensées , si pleins de 
mystères, si ardents du feu qui inspire l'amour, et dont le texte nous 
est rapporté avec tant d'étendue. 

OEuvre bien digne de saint Jean, qui avait puisé tant de lumiere 


[1] 11 y n trois choses qui marchent bien et une quatrième qui marche magaifique- 
ment : le lion, le plus fort des animaux; le coq dont la démarche est fière; le bélier, 
et un roi à qui rien ne résiste (Prov., 30, v. 29). 





inter homines Deum, cum hominibus con- 
versantem, humanas patientem infirmitates 
ac expiantem culpas ex professo deseri- 
bant; feliciter utique hie postremus ince- 
dit ultra callum, qui sinum ipsum Divini- 
tais pretergressa humanitate petit, ut in 
æternitate natum, ut cœlestia tantum οἱ 
æterna loquentem, ut divina sapientia et 
veritate plenum, ut nonnisi undique Deo 
digna spirantem exhibeat. Versus quamli- 
bet hujus Evangelii partem intenderis ocu- 
les, quam divine sapiat explorabis; nec 
divinius fere quidquam in tam divino penso 
deprehendes quam tot expressiones tam 
agoanas, tam ab hominum usu alienas, et 


alioqui tam varias ac multiplices per se, 
post tot annorum tractum tam firmiter 
&nimo repositas, tam ordinatim dispositas, 
tam inconfuso nexu et conciuna serie col- 
locatan. Ut hsec mirabiliter iu eloquiis Prze- 
cursoris, in alloquio Nicodemi, in colloquio 
tam frequenti et tam diverso cum Judæis 
ac similibus passim per universa fere ca- 
pita intelliges ! Nullibi vero mirabilius quam 
in eo sermone qui ab ultima cona usque 
ad passionem inchoatam per continua ca- 
pita quinque tot sententiis intertextus, tot 
mysteriis plenus, tot ad &morem inoenti- 
D flammeus, tama prolixo contextu protra- 
itur. 


PRÉFACE. 3 
dans le sein mystérieux de la vérité éternelle; qui avait bu une si 
grande abondance de sagesse à la source méme de la poitrine du Sei- 
gueur; qui, par son adoption, était devenu fils de la méme mère que 
le Christ, avait contracté avec lui un lien d'affinité si privilégié ; qui, 
debout, au pied de sa croix, lorsqu'il incline sa tête pour mourir, avait 
recu son esprit , lequel était pour ainsi dire passé en lui; qui, à cause 
du privilége de sa chasteté, avait été favorisé entre tous de sa tendresse 
particulière; qui a pu dire qu'il n'avait avec lui qu'un esprit et qu'une 
âme, que non-sculement il reçut comme les autres l'esprit qu'il souftla 
sur eux, mais qu'il fut pour ainsi dire changé en cet esprit qui se ré- 
véle dans les plus profonds replis de son cœur; œuvre bien digne de 
saint Jean, dans laquelle il indique des le commencement qu'il ra- 
conte ce que le Fils unique avait puisé dans le sein du Pere avant de 
l'enseigner aux siens pendant qu'il vivait parmi eux ; de sorte que lui 
seul a été associé au Fils unique d'une maniere plus privilégiée pour 
transmettre à l’Église ce qui était sorti de sa bouche et de son cœur. 
Aucune langue n'était aussi digne de ce divin cœur, et nul autre ne 
pouvait étre un meilleur interpréte de ces divins enseignements. 
Œuvre bien digne de saint Jean qui, pressé d'écrire par tous les évé- 
ques d'Asic, et ( selon le récit de saint Jérôme ) sollicite à l'entrepren- 
dre par les députations d'un grand nombre d'Eglises , aprés avoir or- 
donné des prieres publiques, apres avoir indiqué un jeüne universel 
qui fut observé par tous ses freres et par lui en particulier, 
iut pour ainsi dire saturé de révélation, ne put être que sublime et 
rveler des choses divines au-dessus de toute conception et de toute 
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Dignum plane Joanne uno pensum !'suis cum inter illos vorsabatur et enarruseo 
y ex intimo Veritatis æternæ sinu illum Joannes ipse statim ab initio siyuifi- 
tantam lucem hausisset; qui tun plenam , cat, solus etiam ille singulariter Unigeniti 
sapientiæ ubertatem ex ipso dominici; consors ex ejus ore ae spiritu refusa in 


pectoris fonte potassct; qui per eamdem | 


sibi cum Christo matrem & Christo ipso 
adoptitie communicatam singulare cum 
240 consortium aflinitatis iniisset; qui et 
3giritum ejus inclinato capite morientis ve- 
lut in se transfusum juxta crucem stans 
execpisset; qui praecipua prae ezeteris illius 
in τ: dilectione propter peculiarem castita- 
tis prærosativum insignitus quaai unus 
cum illo dici po-sit spiritus ct una mens ; 
2nCc accepisse tantum ut cæteri spiritum 
cuem afilavit, sed in spirituin quolammodo 
qào sapit penetrato recessu cordis trans- 
use, Dignum Joauns uno pensum! ut quie 
Unigenitus e sinu Patris hausta enarraverat 


Ecclesiam trausfunderet; nec ulla tam di- 
vini cordis dignior lingua, non alius aptior 
tam divini serinonis esse posset interpres. 
Dignum Joanne uno pensum ! qui ab oinni- 
bus episcopis Asia quodummodo conctus 
ut scriberet, ac multarum [ut Ilicronymus 
refert] Ecclesiarum legationibus ud id ag- 
grediendum sollicitatus, post injuuctas com- 
munes preces, post indictum publice jeju- 
nium, post obéervatum illud a ceteris 
fratribus et oxpletum privatim a se reve- 
latione saturatus nonnisi sublimis potuit ac 
divina sapere supra sensum et mentem ἢ 
atque inde ad ipsum Dei Verbum non tam 
audaci quam fulici temeritate prosiliit (ut 
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intelligence. Aussi il s'élanca jusqu'à Dieu avec une hardiesse plus 
heureuse que téméraire (selon l'expression de saint Jérôme), et dé- 
crivant d'une maniére sublime la divinité du Sauveur, il (it entendre 
ce prélude qui ne peut venir que du ciel : « Au commencement était 
le Verbe, et le Verbe était en Dieu ,.et le Verbe était Dieu. » Œuvre 
bien digne de saint Jean, qui l'a commencée, poursuivie et achevée 
en véritable fils du tonnerre, sur le sommet d'une montagne , au mi- 
lieu de la foudre et des éclairs, dans les éclats et les retentissements 
terribles du tonnerre , comme Moïse quand il recut la loi sur le som- 
met du Sinai; comme cela est établi non-seulement par un ouvrage 
apocryphe de Prochore , lequel se trouve maintenant avec sa critique 
dans le septième volume de la bibliothèque des Péres, mais encore 
par le témoignage plus authentique de Métaphraste, revu par Baro- 
nius. D'ailleurs , quoique Prochore soit apocryphe et peu digne de foi 
sur d'autres points, Baronius lui-méme pense qu'en ceci il a dit des 
choses vraies qui ne doivent pas étre rejetées. En effet, on peut croire 
que cela est ainsi arrivé pour recommander la dignité, l'excellence et 
la sublimité d'un Évangile si divin et qui éclate si haut. 

De là ces magnifiques paroles par lesquelles les saints Péres céle- 
brent à l'envi cet Évangile; de là les magnifiques louanges qu'ils dé- 
cernent à cet évangéliste; de là cette admiration qui va jusqu'à la 
stupeur pour l'écrivain et pour son œuvre, en contemplant dans l'une 
la sublimité de sa matière et dans l'autre l’élan de son grand génie. 

Quoi de plus magnifique que ces paroles par lesquelles saint Jé- 
róme, écrivant contre Jovinien, attribue à la virginité de saint Jean la 





Hieronymus rursum loquitur] ac de divini- | ipsemet edidisse, quæ nee rojici juste pos- 


tate Salvatoris altius soribens prooemium 
illud non aliunde quam ὁ cœlo veniens 
eructavit : In principio erat Verbum, et 
Verbum erat apud Deum, et Deus erat 
Verbum. Dignum Joanne uno pensum! 
quod in vertice montis inter fulmina, inter 
fulgura, inter fragores ac tonitrua terribi- 
liter insonantia, sicut Moyses cum in ver- 
tice Sina legem acciperet, quasi verus uti- 
que tonitrui filius inchoavit, explevit, 
consummavit, ut non Prochorus tantum 
in apocrypho quodam scripto quod nunc 
septimo tomo Bibliothecæ Patrum cum affixa 
oensura extat, sed Metaphrastes quoque a 
Baronio recensitus testimonio fideliori pro- 
fitetur ; etsi Prochorum ipsum quantumlibet 
alias apocryphum et in aliis lectione in- 
diguum. vera tamen bic putat Baronius 


sint; nec mirum ut sie plane contigisse 
credantur, quæ tam alte tonantis ac divini 
Evangelii dignitatem, excellentiam, subli- 
mitatem commendarent. 

Hinc magnifice ille de hoc Evangelio 
voces quibus illud certatim Sancti Patres 
extollunt ; hinc illustria quibus Evangelis- 
tam ipsum ornant et insigniunt, elogia; 
hinc de scriptore ac do scripto pene admi- 
ratio nd stuporem, dum in altero materi 
altitudinem, in altero vim tam excelsæ men- 
tis contemplantur. 

Quid magnificentius quam quod sic Hie- 
ronymus contra Jovinianum scribens (lib. 1: 
ut in Joannis virginitatem tam sublimia 
ejus eloquia refundat? Ipsum cjus Evange- 
lium multum distat a cseteris : Mattheus 
quasi de homine incipit scribere, lucas a 
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sublimité de ses oracles? «Son Évangile est bien supérieur aux au- 
wes; saint Matthieu commence son récit comme s'il parlait d'un 
homme ; saint Luc commence par le sacerdoce de Zacharie , et saint 
Marc par la prophétie de Malachie et d’Isaïe. Le premier est représenté 
par un homme à cause de sa généalogie ; le second, par un taureau à 
cause de son sacerdoce; le troisieme, par un lion à cause de la voix 
qui crie dans le désert; mais saint Jean, semblable à l'aigle, plane 
dans les cieux et s'éléve jusqu'au Pere en disant : « Au commence- 
ment était le Verbe.» La virginité a raconté ce que des époux n'a- 
vaient pu connaitre; et pour tout dire, en un mot, pour exprimer le 
grand privilége de saint Jean ( bien plus, la virginité de Jean), le Sei- 
gneur vierge confie sa Mère vierge au disciple vierge. » 

Quoi de plus sublime que ces paroles de saint Ambroise dans la 
préface sur saint Luc, en attribuant à l'Évangile la triple sagesse, 
morale, naturelle et rationnelle? ll dit : « Quelle sagesse a manqué aux 
evangélistes ? Tous sont remarquables par une foule de mérites, néan- 
moins, chacun se distingue par un genre différent; ainsi, la sagesse 
naturelle est le véritable caractère du livre de l'Évangile qui a été 
écrit par saint Jean ; car, j'ose le dire, nul n'a vu la majesté de Dieu 
et ne nous l'a retracée dans son récit avec une sagesse si sublime ; il 
monte au-dessus des nuées, au-dessus des vertus des cieux ; il s'éleve 
au-delà des anges, et il découvre le Verbe en son principe, il voit Le 
Verbe en Dieu. » Saint Ambroise a dit précédemment que la sagesse 
naturelle est celle par laquelle on pénetre non-seulement les choses 
naturelles, mais encore les surnaturelles. 

Saint Grégoire en parle ave: la méme admiration, lorsque, compa- 





ralem, naturalem, rationalem ? Evangelistis 
quam putas defuisse sapientiam? quorum 


sacerdotio Zachariæ, Marcus a prophetia 
Malachiæ et Esaiæ. Primus habet fuciem 


hominis propter genealogiam ; secundus fa- 
dem vituli propter sacerdotium; tertius 
faciem leonis propter vocem clamantis in 
deserto : Joannes vero noster quasi aquila 
ad superna volat, et ad ipsum Patrem. per- 
venit dicens : In principio erat Verbum, etc. 
Exposuit virginitas quod nuptiæ scire non 
poterant : et ut brevi sermone multa com- 
prebendam docenmque cujus privilegii sit 
Joannes (imo in Joanne virginitas], a Do- 
mno virgine mater virgo virgini discipulo 
ecmmendatur. 

Quid sublimius quam quod sic Ambro- 
sius in Proœmio super Lucam, ubi tripli- 
sem sapientiam Evangelio accommodat : mo- 


alii cum sint variis generibus referti, sin- 
guli tamen diverso genere præstant : est 
enim vere sapientia naturalis in libro Evan- 
gelii qui secundum Joannem inscribitur : 
nemo enim (audeo dicere] tanta sublimitate 
sapienti: majestatem Dei vidit et nobis 
proprio sermone reseravit : transcendit nu- 
bes, transcendit virtutem colorum, trans- 
cendit angelos, et Verbum in principio repe- 
rit, et Verbum apud Deum vidit, Sapientiam 
autem naturalem eam præmisit, esse per 
quam aliquis non ea tantum quæ naturæ 
sunt, sed qus supra naturam, comprehen- 
dit. 

Nec minora de illo Gregorius, cum nu- 
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rant les apôtres aux nuées d’où les pluies descendent et prenant pour 
exemple saint Pierre et saint Jean, il dit : « Voilà que nous nous en- 
flammons de zèle et d'amour pour le Seigneur ; mais c’est surtout la 
contemplation de ces nuées qui excite ce zèle et cet amour. En effet, 
quoi de plus zélé que saint Pierre? Quoi de plus aimé que sajnt Jean? 
L'un, soutenu par sa foi, ne craignit point de marcher sur la surface 
mobile de la mer; l'autre mérita, par son amour, de se reposer sur 
la poitrine méme de notre Dieu; et tandis qu'il s'était mis à table pour 
se fortifier par une nourriture terrestre, il prit sur le sein du Rédemp- 
teur un aliment céleste. » De méme, au livre 34, chap. 19, lorsqu'il ex- 
pliquelafigure du volde l'aigle endisant: « Ezéchiel désigne saint Jean 
sous l'embleme d'un aigle, parce que dans son vol il a quitté la terre 
et que son génie sublime a pénétré les profonds mystères du Verbe. » 

Quoi de plus beau, de plus admirable et de plus divin que ces pa- 
roles de saint Augustin : « Saint Jean était de ces montagnes dont il 
est dit : « Que les montagnes recoivent la paix pour le peuple, etc. » 
Saint Jean était une de ces montagnes quand il a dit : « Au commen- 
cement était le Verbe; » cette montagne avait recu la paix , elle con- 
templait la divinité du Verbe. Quelle montagne ! Qu'elle était sublime! 
Elle s'était élevée au-dessus de toutes les cimes terrestres, de tous les 
espaces de l'air, de toutes les hauteurs des astres, de tous les chœurs 
et de toutes les légions des anges. Quelle montagne ! qu'elle est 
sainte ! Comme elle domine ces montagnes qui recurent la paix pour 
le peuple de Dieu, afin que les collines puissent recevoir la justice ! 
Si donc vous voulez comprendre, levez les veux vers cette montagne, 


bes illas de quibus imbres fluunt apostolis 
applicans, et Petrum ac Joannem in exem- 
plum adducens, ait : Ecce in studio domi- 
nies devotionis et charitatis accendimur ; 
sed in hac devotione atque in charitate 
melius harum nabium contemplatione for- 
mamur. Qnid enim devotius Petro? quid 
charius Joanne? Ille per devotionem fluida 
maris dorss calcare non timuit; iste per 
amorem in ipso auctoris nostri pectore re- 
quievit; et qui ad corporalis cœnæ refec- 
tionem venerat, spiritale pabulum de sinu 
Redemptoris sumpsit : Ut et lib. 31, 
cap. 19, cum aquilæ volatum symbolice 
interpretatur : Joannem, inquit, per aqui- 
lam designat Ezechiel, quia terram vo- 
lando deseruit, et per subtilem intelligen- 
tiam, interna mysteria Verbi vivendo 
penetravit. 


Quid insignius, et ad stuporem admira- 
bile magis ac divinum, quam quod sic Au- 
gustinus (tract. 1 in Joannem] : Erat 
Joannes de montibus de quibus dictum est : 
Suscipiant montes pacem populo, etc. De his 
montibus Joannes erat qui dixit : In prin- 
cipio erat Verbum : susceperat pacem mons 
iste, contemplabatur divinitatem — Verbi. 
Qualis iste mons erat! quam excelsus! 
Transcenderat omnia cacumina terrarum, 
omnes campos aeris, omnes altitudines si- 
derum, omnes choros et legiones angelo- 
rum. Qualis iste mons! quam sanctus! 
quam altus inter illos montes qui suscepe- 
runt pacem populo Dei ut colles possent 
suscipere justitiam! Ergo si vultis intelli- 
gere, levate oculos vostrosin montem istum, 
id est, erigite vos ad Evangolistam; eri- 
gite vos ad ejus sensum. Sed emphatice 
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c'est-à-dire méditez cet évangéliste , appliquez-vous à en pénétrer le 
sens. » ΠῚ s'exprime encore avec plus d'enthousiasme dans son traité 36 
sur saint Jean oü il dit : « C'est avec raison que dans un sens spirituel 
saint Jean est comparé à l'aigle, sa prédication s'éléve à des hauteurs 
plus sublimes que les autres, et dans son élan il a voulu ravir aussi 
nos cceurs. En effet, les trois autres évangélistes marchent avec le Sei- 
gneur sur la terre, comme avec un homme, et parlent peu de sa di- 
vinité. Celui-ci, comme s'il dédaignait de marcher sur la terre , tonne 
des le commencement de son récit, il s'éléve non-seulement au-des- 
sus de la terre et au-dessus de tous les espaces de l'air et du firma- 
ment, mais encore au-dessus de toute l'armée des anges, au-dessus 
de toute la hiérarchie des puissances invisibles et arrive à celui par 
qui tout a été fait, eu disant : « Au commencement était le Verbe. » 
Toute la suite de son récit a été digne de ce commencement, et il a 
parlé de la divinité du Seigneur comme nul autre n'en a parlé. 1] 
épanchait ce qu'il avait bu; car ce n'est pas en vain que dans ce mén.6 
Évangile il est raconté que pendant la cene il se reposa sur la poitring 
du Seigneur. Il Luvait mystérieusement à cette poitrine, et ce qu'il 
but dans le mystere il le proclama solennellement.» Quoi de plus 
beau que la manière dont il se résume un peu plus loin? « Je vous 
ai dit que saint Jean l’Évangéliste vole à une grande hauteur; c'est à 
peine si l'esprit peut le comprendre ; Ezéchiel, pour faire comprendre 
que son vol est le plus sublime, parle de quatre animaux: le lion qui, à 
cause de sa puissance et de sa force terrible, parait étre comme le roi 
des animaux, est l'embleme de saint Matthieu, parce qu'il a raconté la 





magis adhuc tract. in 36 Joannem : Sanc- i nullus alius est locutus : hoc eructabat 


tus Joannes [inquit] non immerito secun- 
dum intelligentiam spiritualem aquilæ com- 
paratus, multo subliniius aliis tribus erexit 
prædicationem suam, et in ejus erectione 
corda etiam nostra erigi voluit : nam caeteri 
tres evangeli-tie, tanquam cum homine 


quod biberat : non enim sine causa de illo 
in isto ipso Evangelio narratur, quia et in 
convivio super pectus Domini discumbebat : 
de illo ergo pectore in secreto bibebat ; sed 
quod in secreto bibit, in munifesto eructa- 


‘vit. Quid quod iterum inferius resumit? 


Domino in terra ambulantes, de divinitate! Dixi vobis quia Joannes Evangelista sanc- 
ejus pauca dixerunt, lste autem, quasi |tus multum alte volat; vix est euin mente 
piguerit in terra ambulare, sicut ipso exor- | comprehendere : mysterium aliius volantis 
dio sui sermonis intonuit, erexit se, non | apud Ezechielem commemoratur per ani.nal 
solum super terram et super omnem am- ! quadruplex : leo, qui propter potentiam 
bitum aeris et caeli, sed super omnem etiam | et terribilem fortitudinem rex quodammodo 
exercitum angelorum, omnemque constitu- | bestiarum videtur esse, tribuitur Matthaeo : 
tionem invisibilium potestatum, et pervenit | quia in generatione Domini regiam seriem 
ad eum per quem facta sunt omnia, dicens: | prosecutus est; Lucas autem quoniam cœ- 
In princiio erat Verbum, Huic tantæ subli- | pit a Zachariæ sacerdotio, vitulo deputatus 
mitati principii etiam csetera congrua prg-|est, quia magna victima vitulus crat in 
dicavit, et de Domini divinitate quoinodo | sacrificiis sacerdotum; Marco homo merito 
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génération du Seigneur par la succession des rois; saint Luc, qui a 

commencé par le sacerdoce de Zacharie, est représenté par le taureau, 

parce que le taureau était la grande victime sacerdotale; saint Marc 

est représenté par un homme, parce qu’il n’a rien dit de la puissance 
royale et qu'il n’a pas commencé au sacerdoce, mais seulement à 
l'humanité du Christ. Enfin, l'aigle représente saint Jean, l'oracle des 
choses sublimes et le hardi contemplateur de la lumiere invisible et" 
éternelle. Considérez combien doivent étre sublimes les oracles de ce- 
lui qui est comparé à l'aigle ! Cependant , nous qui rampons à terre, 

nous si infirmes( ou inflmes), nous osons exposer ces merveilles ! Et 

nous pensons pouvoir les comprendre par nos méditations ou les faire 

comprendre par nos discours ! » 

Les Péres grecs ne sont ni moins énergiques, ni moins pompeux. 
Saint Denys l'Aréopagite pourrait-il en parler avec plus de magnifi- 
cence que quand il l'appell« Je théologien, comme s'il était seul digne de 
ce nom; quand il le proclame /esoleil de l'Evangile, comme rayonnant 
d'un éclat plus resplendissant ; quand il déclare que pour rien il ne 
voudrait être privé d'une lumière si étincelante. 

Quoi de plus magnifique que Origene quand il dit que les Évangiles 
sont les prémices de toutes les Écritures, mais que les prémices des Evan- 
giles sont dans l'Évangile de saint Jean, parce que « nul n'a manifesté 
la divinité avec autant d'éclat que saint Jean, auquel ont été réservés 
les discours du Sauveur les plus sublimes et les plus grands, à cause 
qu'il s'était reposé sur la poitrine du Seigneur ; » quand il le repré- 
sente « s'élevant aux plus hautes contemplations, sur les ailes rapides 





assignatus est, quia neque de regia potes- 
tate aliquid dixit, nec a sacerdotio ccpit, 
sed tantum ab homine Christo exorsus est. 
Restat aquila, quse ipse est Joannes, su- 
blimium prædicator, et lucis interne atque 
æternæ fixis oculis contemplator. Videte 
quam sublimia loqui debuit qui est aquile 
comparatus! Et tumen etiam nos humi re- 
pentes et infirmi (sive infimi) audemus ísta 
exponere! et putamus nos aut capere posse 
cum cogitamus, aut capi cum dicimus! 
An magnifice vero minus aut minus in- 
signiter ac sublimiter Patres greci? An 
magnificentius Dionysius Areopagita loqui 
de illo possit? cum Theologum singulari 
nomenclatura vocát quasi eo nomine sin- 
gulariter dignum; cum velut solem Evan- 
gelii eum agnoscit velut radio lucidissimo 
refulgentem ;^cum nullam ob rem tam ra- 


dianti luce privari se velle profitetur. An 
maguificentius Origenes? &nm primitias 
omnium scripturam Evangelium esse ait, 
sed Joannis Evangelium primitias Evange- 
lii; quia nullus adeo pure manifestavit Di- 
vinitatem ac Joannes; cui de Jesu perfeo- 
tiores majoresque sermones reservati sunt, 
quia super pectus Domini recubuit ; cum 
omnem theoriam (sivo contemplationem) 
citivolis intime theologis pennis transcen- 
dere, nec solum ea qus intelligi ac dici 
possunt, verum etiam quæ omnem intellec- 
tum superant, supervolare ineffabili mentis 
volatu addit ; cum propterea immerito ap- 
pellari Joannem notat, quia nemini talis 
ac tanta donata est gratia (juxta hujus 
nominis notionem] qualis data est ei; ab- 
dita videlicet summi boni penetrare mys- 
teria; et revelata aibi primum, humanis ea 
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de la théologie la plus élevée et planant par le vol ineffable de son 
génie, non-seulement au-dessus de ce qui peut se comprendre ou se 
lire, mais méme au-dessus de tout ce qui surpasse toute intelligence ; 
quand il remarque que c'est à tort qu'il s'appelle Jean, parce que nul 
ia recu comme lui (selon le sens de ce nom) cette grâce incorporelle 
de pénétrer les plus profonds mystères du souverain bien et de les 
enseigner aux hommes après en avoir recu la révélation? » Quoi de 
plus magnifique que saint Basile lorsque, dans le second livre contre 
Eunomius, il dit que, transporté par la vertu de l'Esprit, il s'est appro- 
cié de celui qui est au-dessus de tout , a laissé au-dessous de sa théo- 
hgie tout ce qui est terrestre et temporel, et surpassé par la ma- 
mifixence de sa révélation la prédication de tous ceux qui l'avaient 
précédé ? Quoi de plus magnifique que saint Epiphane disant que cet 
Eangile est le couronnement des autres évangélistes, parce qu'il ne 
dntient que des choses spirituelles et divines ? Quoi de plus magnifi- 
que que Clément d'Alexandrie qui, aprés avoir admiré la manière 
décrire de tous les saints évangélistes , ajoute que l'Evangile de saint 
Jan parait bien plus digne de toute notre admiration, «si on re- 
garde à la sublimité de ses conceptions , à l'élan de son génie, à l'en- 
chalnement de ses pensées, liées entre elles avec tant de suite; » et 
que tandis que les autres s'appliquent à représenter la nature hu- 
maine, lui , par le plus ardent élan du génie, monte et s'éleve au- 
dessus des régions accessibles à l'homme et expose avec hardiesse la 
mystérieuse et ineffable génération du Verbe de Dieu? » Quoi de plus 
Dagnifique que saint Chrysostóme, qui admire sa voix plus retentis- 





amübus intimare, An magnificentius Ba- 
ims? cum eum et virtuteSpiritus elevatum 
x eum accessisse qui super omnia est, et 
hfrs suam theologiam corpora omnia re- 
iquisse quasi tempori obnoxia, et præce- 
&ntem omnem aliorum prædicationem 
A cognitionis magniticentia superasse, 
libro 2, contra Eunomium, inculcat. Quid 
*üam Epiphanius? qui cæteris evangelistis 
cronidem per hoc Evangelium impositam 
"Me vult, quia in eo spiritualia tantum ac 
dhina dicantur. Quid Cyrillus Alexandri- 
mus? qui mirabilem quidem scribendi so- 
lertiam in sanctis quibuslibet cvangelistis 
potat; sed Joannis Evangelium omni ad- 
miratione superius videri addit, si notionum 
sublimitatem, si animi acumen, si conti- 
Quam aliarum aliis innexarum sententiarum 


illationem attendamus ; ac dum alii accu- 
rate describunt quæ ad carnis conditionem 
spectant, eum fervidissimo mentis motu 
aggredi ea et attingere quæ humanam su- 
perant facultatem, et arcanam atque inef- 
fabilem Dei Verbi nativitatem  audncter 
exponere. Quid Chrysostomus? qui vocem 
ejus veluti tonitruo sonantiorem nd orbem 
totum commovendum, et harmonia £uuvio- 
rem ad omnium animos oblectandos ac de- 
mulcendos, admiratur ; qui tanta eum bona 
per arcanam sapientiam qua redundat, 
conferre ait ut qui magno illum studio et 
affectu observant, non amplius in terra 
conversentur, sed in consessum Angelorum 
transeant, et sic terram habitent quasi 
celum; qui supernas virtutes ei cœlitus 
adfuisse subjungit; quasi sapientiam ejus 
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sante que le tonnerre pour ébranler tout l'univers, et plus suave que toute 
harmonie pour toucher et persuader toutes les âmes; qui dit qu'il fait 
tant de bien par la mystérieuse sagesse dont il abonde que ceux qui 
l'étudient avec zele et amour «ne conversent plus sur la terre, mais 
passent dans l'assemblée des anges et vivent sur la terre comme s'ils 
habitaient le ciel; » qui ajoute : « Que les vertus célestes s'inclinent 
vers lui du haut du ciel avec ravissement pour admirer sa sagesse et 
cet éolat de vertu par laquelle il mérite de puiser à la source méme 
du Christ et de participer à sa gráce divine; » qui déclare qu'il révéle 
des mystères inconnus aux anges eux-mêmes avant qu'il les eût an- 
noncés, et qu'à cause de cela nous devons l'écouter avec la plus grande 
attention, le plus grand zèle et la plus grande consolation? 

C'est ainsi que les Grecs et les Latins disent à l'envi ses louanges; 
c'est ainsi qu'ils célèbrent son génie et.son âme sublimes; c’est ainsi 
qu'ils admirent sa sagesse inaccessible à l'intelligence humaine ! En 
sorte qu'il ne faut point s'étonner si saint Augustin lui-même osait à 
peine entreprendre l'explication de son Evangile, quoique la pénétra- 
tion de son grand génie l'élevait au-dessus de tous les autres commen- 
tateurs et interprètes des divines Écritures ; et si, avant de commencer 
ce travail ardu, il s'est excusé de son insuffisance à remplir un des- 
sein si difficile. Parmi ceux que l'Eglise regarde comme ses Pères, il 
est le seul des Latins qui lait entrepris; Béde, qui est venu plus tard, 
lui a emprunté ses principaux commentaires; après Bede, Alcuin, son 
disciple, a également suivi saint Augustin et reproduit la plupart de 
ses paroles; ensuite est venu Rupert, inférieur aux deux précédents, 
peu connu et peu apprécié autrefois , et dont le commentaire, qui fut 
longtemps ignoré, ne figure point dans cet ouvrage. Enfin, aprés ceux- 





et virtutis pulchritudinem per quam et 
Christum ipsum bousit et spiritualem con- 
secutus est gratiam, cum stupore mirantes; 
qui eum illa loqui inculcat quæ nec angelis 
nota erant antequam loqueretur; ac prop- 
terea summa esse attentione, summo studio, 
summa cum voluptate audiendum. 


Sic certatim scilicet eum laudant Græci 
pariter et Latini ; sic altissimam ejus men- 
tem geniumque commendant ; sic inacces- 
sam humans menti sapientiam stupent! 
Ut mirum non sit vix Augustinum ipsum 
in explicandum ejus Evangelium incumbere 
fidenter ausum esse, quamlibet magnse 


mentis perspieacia inter cæteros eloquii 
divini tractatores &c interpretes emineret, 
suamque in hoc tam arduo conatu ao insti- 
tuto tam difficili tenuitatem excusasse dum 
se illi accingit. Et quidem solus ipse inter 
Latinos id aggressus est quos Ecclesia snos 
Patres agnoscit; etsi post illum Beda qui 
ab ipso desumpsit quæ precipua commen - 
tatur; post Bedam Alcuinus, qui discipulus 
Beds fuit, st in Beda secutus Augustinus 
pleraque similiter ejus dicta transcripsit; 
post utrumque Rupertus, inferior utroque 
vel spectabilis minus ac notus olim auctor, 
cujus Commentarii longo tempore latuerunt 
nec in opere isto locum habent; post illos 


Cc 
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là vint notre angélique Thomas d'Aquin, qui, comme le génie d'Au- 
gustin, l'a expliqué de la méme manière, et ne s'est écarté de son 
commentaire ni par le sens, ni parla méthode. 

Parmi les Grecs qui l'ont entrepris, on trouve : Origène, qui a com- 
posé sur cette partie de l'Evangile divers traités qu'il a appelés tomes 
ou sections ; saint Chrysostóme qui a fait, sur l'ensemble du texte de 
cet Evangile, plusieurs homélies recueillies par son abréviateur Théo- 
phylacte, et conservées dans le commentaire de ce dernier avec le 
méme style et le méme fond; enfin, saint Cyrille, patriarche d'An- 
tioche, a aussi écrit douze livres pour servir d'argument à cet Evan- 
gile. Néanmoins, comme ils étaient encore peu répandus, saint Tho- 
mas n'en a rien extrait dans cette partie de sa Chaine. Nous devons 
avertir les novices et les jeunes étudiants de se défier de la version 
latine, de ces traités, et de ne point se laisser induire en erreur par lés 
quatre suppléments maladroitement intercalés par Josse. comme 

s'ils étaient écrits par saint Cyrille; d'ailleurs, nous les avons mäinte- 
nant, au moins en partie, rétablis d'apres le texte grec. Je n'ajoute 
plus rien, lecteur, de peur de vous fatiguer par une trop longue 
préface. 





tandem Angelicus Aquinas noster qui velut 
Avogustini genius non diversa nec imparia 
commentatus est, nec dissimilem sensum 
dissimili methodo explicavit, Ex Grecis 
sutem id aggressi sunt Origenes qui multi- 
plices in ejus Evangelii partem tractationes 
instituit quas tomos quidem seu sectiones 
tancupavit; Chrysostomus qui plures in 
integrum ejusdem textum homilias edidit 
&b ipsius breviatore Theophylacto compila- 
tas et in Commentarium euum pari prope- 
modum stylo ao tenore transcriptas ; quin 


et Cyrillus demum Alexandrinus Patriarcha 
qui duodecim libros in argumentum idem 
scripsit; et quibus tamen quia pervii non- 
dum erant nihil in hac parte Catenæ S. 
Thomas desumpsit; et in quorum latina 
versione cavere monendi sunt Neoterici ac 
tyrones ne se quatuor intermediis a Jodoco 
Clitoveo suppletis imperite decipi patiantur, 
ut a Cyrillo scriptos putent; etsj nunc 
demum ex parte saltem grece restitutos 
habemus. Non plura, Lector, ne te longior 
Præfatio fatiget. 


st 


DE SAINT JÉROME 


SUR LES ÉCRIVAINS ECCLÉSIASTIQUES. 


L'apótre Jean, que Jésus aima beaucoup, fils de Zébédée, frère de 
l'apotre Jacques, qu'Hérode fit décapiter aprés la passion du Seigneur, 
fut le dernier à écrire son Évangile; il le fit sur la priére des évéques 
d'Asie et contre Cérinthe et les autres hérétiques, et surtout contre la 
doctrine qui s'élevait alors des ébionites, prétendant que le Christ 
l'existait pas avant Marie; c'est ainsi qu'il fut entraîné à raconter son 
origine divine. On donne un autre motif de cette œuvre, et c'est que, 
ayant lu les Évangiles de Matthieu, Marc et Luc, il approuva à ap- 
puya de son témoignage leur narration et le texte de leur histoire, 
mais tout en remarquant qu'il ne s'y trouvait que le récit d’une seule 
année, celle qui suivit l'emprisonnement de Jean et pendant laquelle 
il fut mis à mort. Laissant de côté cette année, dont le récit avait été 
donné par ses trois devanciers, il raconta ce qui avait précédé l'em- 
prisonnement de Jean, ainsi que pourront facilement s'en convaincre 
reux qui liront attentivement les quatre Évangiles; ce qui explique 





EX HIERONYMO 


DE SCRIPTORIBUS ECCLESIASTICIS. 


* 


Joannes npostolus, quem Jesus amavit 
plurimum , filius Zebedæi, frater Jacobi 
apostoli quem Herodes post passionem Do- 
mini decollavit, novissimus omnium scripsit 


sam hujus Scripture ferunt, quod cum le- 
gisset Matthei, Marci et Lucre volumina, 
probaverit quidem textum historie et vera 
eos dixisse firmaverit, sed unius tantum 


Evangeiium, rogatus ab Asis episcopis ad- 
versus Cerinthum aliosque hæreticos, et 
maxime tunc Ebionitarum dogma consur- 
gens qui asserunt Christum ante Mariam 
Don fuisse ; unde et compulsus est divinam 
ejus nativitatem edicere, Sed et aliam cau- 


anni in quo passus est post carcerem Joan- 
nis historiam texuisse compererit. Præter- 
misso itaque anno cujus acta ab illis tribus 
exposita fuerant, prioris temporis ante- 
quam Joannes clauderetur in carcerem, 
gesta narravit; sicut manifestum esse po- 
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d’ailleurs et réduit à rien la divergence (dizpwwzv) qu'il paraît y avoir 
entre Jean et ses collègues. C’est la deuxième année après la persécu- 
tion de Néron, et pendant qu’il était exilé à Patmos par Dioclétien, 
qu'il écrivit l'Apocalypse. Il revint à Éphèse avec l'empire de Nerva, 
et pendant le reste de sa vie, qui dura jusqu'au regne de Trajan, il 
fonda et dirigea toutes les Églises d'Asie. Enfin, accablé de vieillesse, il 
y mourut la soixante-huitieme année apres la passion du Sauveur, et 
fut enseveli prés d'Éphèse. 





terit lis qui diligenter quatnor Evangeliorum calypsim scripsit ; sed sub Nerva principe 
volumina legerint. Quæres etíam Qtzgovtzy | rediit Ephesum, ibique usque ad Trajanum 
(id est, dissonantiam| que videtur Joannis| perseverans totas Asiæ fundavit ac rexit 
esse cum cæteris, tollit. Secundam post | ecclesias ; et senio confectus, tandem sexa- 
Neronem persecutionem, movente Domi- | gesimo octavo post passionem Domini anne 
Sano , in Pathmos insulam relegatus Apo-| mortuus, juxta eamdem urbem sepultus est. 


x 


PRÉFACE DE SAINT THOMAS. 


Isaie , prophète éclairé d'une lumière divine, a dit: « J'ai vu le 
Seigneur assis sur un trône élevé et sublime, et la maison était pleine 
de sa majesté, et ce qui était au-dessous de lui remplissait le temple. » 
— 8. Jér. — Dans l'Évangile de saint Jean l'on voit d'une manière 
plus explicite quel est celui-là, car il y est dit : « C'est ce que dit le 
prophete lsaïe lorsqu'il vit sa gloire et parla de lui; » nul doute que le 
Christ n'y soit signifié. — GLoss. — D'oü l’on doit conclure que ce 
qui fait le sujet de cet Évangile qui porte le nom de saint Jean y est 
indiqué. — Hisr. EccL. —Comme, soit Luc, soit Malthieu, avaient dé- 
crit la nativité selon la chair, Jean se tut sur ce sujet et commença en 
parlant de la divinité, partie qui lui fut réservée, je n'en doute pas, 
par l'Esprit-Saint, comme au meilleur. 

AnctiN. — C'est pourquoi comme l'Évangile qui raconte comme 
accompli ce que la loi et les prophétes avaient prédit comme futur 





PROŒMIUM SANCTI THOM.E. 


Esatas, propheta divinæ visionis subli- | Joannem describitur, designatur. [Ez eccles. 
mitate illustratus, dixit [cap. 6) : Vidi Do- | hist., lib. 3, cap. 34.) Quia enim nativita- 
minum sedentem super solium excelsum et | tem Salvatoris secundum carnem, vel Mat- 
devatum; et plena erat domus a majestate | thæus vol Lucas descripserant, reticuit hio 
$us, et ea quæ sub ipso erant, replebant | Joannes; et ab ipsa ejus Divinitate sumit 
templum. HiER. super Esaiam, Quis sit | exordium; quss pars sige dubio ipsi velut 
ate qui videtur, in evangelista Joanne ple- | eximio per Spiritum Sanctum reservata est. 
nius discimus, qui ait (cap. 11j: Hæc dicit| — Arcu1. Unde cum omnibus divinse Scrip- 
Esaias, quando vidit gloriam Dei, et locm- | ture» paginis Evangelium excellat (quia 
tus est de eo : baud dubium quin Christum | quod lex et prophete futurum prædixe- 
significet. Gros. Unde ex verbis istis ma- | runt, hoc completum dicit Evangelium] 
tmia bujus Evangelü, «uod secundum | inter ipsos evangeliorum scriptores Joannes 
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doit leur ètre préféré, ainsi Jean tient le premier rang parmi ceux qui 
écrivirent l'Évangile. Il précha pendant soixante-cinq ans après l'as- 
cension du Sauveur sans méler rien d'écrit à sa prédication, cela jus- 
qu'aux derniers moments du régne de Domitien ; maisaprés la mort de 
Domitien, étant revenu à Éphèse par la permission de Nerva, il y fut 
sollicité par les évéques d'Asie d'écrire sur la divinité du Verbe 
coéternelle au Pere, contre les hérétiques qui avancaient que le 
Christ n'était pas antérieur à Marie. C'est pourquoi il est avec raison 
comparé à l'aigle, qui vole plus haut que tous les autres oiseaux, et 
qui seul entre tous fixe les rayons du soleil avec des yeux non éblouis. 
— 5. Auc. — Il dépasse tous les champs de l'air; il dépasse toutes les 
hauteurs des étoiles, et il dépasse tous les chœurs et toutes les légions 
desanges. A moins de dépasser ainsi tout ce qui a été créé, il ne par- 
viendrait pas ainsi à celui qui a tout créé. 

S. Avc. — D'oü vous pourrez conclure, si vous y prétez une sérieuse 
attention, que les autres, ayant surtout raconté les faits et rappelé les 
paroles qui tendent à l'amélioration des mœurs de la vie actuelle, 
n'ont guère traité que de la vie active ; tandis que Jean, qui rapporte 
peu de faits et s'étudie avec soin et détail à rapporter les paroles. 
surtout celles qui iusinuent l'unité de la Trinité et le bonheur de la 
vie éternelle, a borné son développement et son intention à con- 
sacrer la vie contemplative. C'est pourquoi les trois animaux qui 
désignent les trois autres évangélistes, à savoir le lion, l'homme et le 
taureau, marchent sur la terre, et cela parce que ces trois évangélistes 
sont surtout occupés à raconter ce que le Christ a fait en la chair et à 





eminet in divinorum mysteriorum profun- 
ditute : qui a tempore dominicæ Ascensio- 
nis per annos 65 verbum Dei absque admi- 
niculo scribendi usque ad ultima Domitiani 
tempora prædicavit ; sed post occisionem 
Domitiani, cum (Nerva permittente) de 
exilio rediisset Ephesum , compulsus ab 
episcopis Asiæ de coæterna Patri divinitate 
Christi scripsit adversus hsereticos, qui 
Christum ante Mariam fuisse negabant. 
Unde merito in figura quatuor animalium 
aquilæ volanti comparatur, quse volat altius 
cunctis avibus, et solis radios irreverberatis 
aspicit luminibus. AUG. (super Joan. , cap. 1). 
Transcendit omnes campos aeris; transcen- 
dit omnes altitudines siderum; transcendit 
omnes choros et legiones angelorum, Nisi 
enlm transcenderet jsta omnia quse cresta 


sunt, non perveniret ad eum per quem facts 
sunt omnia. 

Aug. {De con. Ecang., lib. 1, cap. 5). 
Ex quo intelligi datur (si diligenter adver- 
tas] tres cvangelistas temporalia facta Do- 
mini et dicta quæ ad informandos mores 
vitm» præsentis maxime valerent copiosius 
prosecutos, circa activam virtutem fuisse 
versatos : Joannem vero fucta Domini 
multo pauciora narrantem, dicta vero ejus 
[presertim qus Trinitatis unitatem, et 
vitæ æternæ felicitatem insinuarent | dili- 
gentius et uberius conscribentem, in vir- 
tute contemplativa commendanda suam 
intentionem  predicationemque tenuisse. 
Unde animalia tria per qu# tres alii evan- 
gelistæ designantur (sive leo, sive homo, 
sive vitulus), in terra gradiuntur; quia 
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redire les préceptes qu'il a laissés, pour les diriger dans leur vie mo- 
rale, à ceux qui sont chargés du poids d’un corps. Mais Jean, ainsi 
qu'un aigle, prend son vol au-dessus des nuages de l'inürmité hu- 
maine, et fixe avec des regards trés assurés et tres voyants la lumiere 
de l'incommutable vérité, les arrétant surtout sur la divinité du Sau- 
veur par laquelle il est l'égal du Père, et s'efforcant d'en livrer dans 
son Évangile une idée aussi étendue qu'il croit devoir la donner. 

La GLOSE. — Jean l'Évangéliste peut donc dire avec le prophète 
lsaïe : « J'ai vu le Seigneur sur un siége élevé et sublime, » en ce qu'il 
rit de ses regards profondsle Christ régnant dans la majesté dela divi- 
nité; sa nature d'ailleurs est élevée et placée au-dessus detout. «Et la 
maison était remplie de sa majesté; » c'est ce qu'il raconte que toutes 
choses ont été faites par lui, et que sa lumiere éclaire tous ceux qui 
tiennent en ce monde. Le prophète dit aussi que « ce qui était au- 
dessous de lui remplissait le temple, » et c'est ce qui est dit dang 
l'Évangile en ces termes : « Et le Verbe a été fait chair, et nous avons 
Yu sa gloire, sa gloire comme Fils unique du Pere, plein de grâce et 
de vérité, » dans ce sens que nous avons tout recu de sa plénitude. 
Done ces paroles du prophète contiennent toute la matière de cet 
Évangile, l’évangéliste exprimant ce que le prophète dit par ces mots: 
«Assis sur un tróneélevé, » en exprimant la divinité du Christ; mon- 
trant la terre pleine de sa majesté , en la montrant remplie des êtres 
que sa puissance avait appelés à la lumiere et inondés de ses perfec- 
tions ; euseignant que ce qu'il y a d'inférieur en lui et les mvsteres de 
son humanité remplissent son temple, c'est-à-dire son Église, et cela 








Wes evangelistae in his maxime occupati | evangelista Joannes : Et plena erat domus 
tt, quæ Cliristus in carne operatus est, | a majestate ejus; quia per ipsum narrat 


tque precepta inoralis vitz exercendae 
aruem portantibus tradidit. At vero Joan- 
ces supra nubila inlirinitatis humana: velut 
aquia volat, et lucem incominutabilis ve- 
ritatis acutissimis atque firmnissimis oculis 
coris intuetur : ipsam enim maxime divi- 
nitatem Domini, qua Patri est xquafis, in- 
terdit; eamque prsecipue suo evangelio 
quantum inter homines suftüicere credidit, 
commendure curavit. 

GLos. Potest igitur Evangelista Joannes 
cam Esaia propheta dicere : Vidi Dominum 
selentem super solium excelsum et eleva- 
tum; inquantum acumine visus Christum 
in Divinitatis majestatem inspexit; qus 
quidem etiam sua natura excelsa est et 
Super omnia alia elevata. Dicat etiam 


T. YII. 


omnia esse facta, et suo lumine omnes in 
hune mundum venientes illustrari. Dicat 
etiam quod ea quæ sub ipso erant, replo- 


; Dant teinplum, quia dicit : Verbum caro 


factum est [et vidimus gloriam cjus, glo- 
riam quasi Unigeniti a Patrei, plenum gra- 
tiæ et veritatis; secundum quod de pleni- 
tudine ejus nos omnes accipimus. Sic igitur 
premissa verba materiam hujus Evangelii 
continent, in quo Joannes Dominum super 
solium excelsum sedentem insinuat, divini- 
tatem Christi ostendens ; et terram ab ejus 
majestate impleri ostendit, dum oinnia per 
ejus virtutem in esse producta ostendit, et 
propriis perfectionibus repleta, et inferiora 
ejus (id est, humanitatis niysteria] templum 
(id est Ecclesiam replere docet, dum in 
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par les promesses qu'il transmet aux fidèles du dondes sacrements, de 
l'humanité du Christ, et de sa grâce et de la gloire. 

S. Caays. — Lorsqu'on entend ce barbare et cet homme sans lettres 
parler ainsi, dire ce que personne sur la terre ne connut jamais, cela 
seul serait un grand miracle. Mais voici qui donne encore une plus 
forte preuve de l'inspiration de Dieu, c'est que tous dans tous les 
siècles comprennent, et qu'il persuade à tous ce qu'il revele. Qui 
n'admirerait pas cette vertu qui habite en lui? 

ORic. — Jean veut dire gráce de Dieu, ou celui en qui est la grâce, 
ou celui à qui il a été donné. Et en effet, à qui, de tous ceux qui ont 
traité des choses divines, a-t-il jamais été donné de pénétrer ainsi les 
mysteres profonds du bien supréme et de les faire entrer ainsi dans 
les intelligences humaines? 





sacramentis humanitatis Christi, et gra- : diunt, et suadet omnibus per omne tempus. 
tiam, et gloriam fidelibus repromittit. Quis ergo non admirabitur habitantem in 
Cus. (homil. 1}. Quando igitur bar- | eo virtutem? 

barus hic et indisciplinatus talia loquitur, | Οπια. in hom. (sc. homil. 2 ín diversos 
que nullus corum qui in terra sunt homi- | Ecangelii locos]. Joannes interpretatur gra- 
num novit unquam? Quod si hoc solum | tia Dei, sive in quo est gratia, vel cui do- 
esset, miraculum magnum easet, Nuno au- | natum est. Cui autem theologorum do- 
tem cum his et aliud isto majus tribuit ar-| natum est, ita abscondita summi boni 
gumentum, quod a Deo inspirata sunt ei| penetrare mysteria, et sic humanis menti- 
qus dicuntur hic; scilicet quod omnes au- ! bus intimare? 
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LE SAINT ÉVANGILE DE JÉSUS-CHRIST 


SELON SAINT JEAN. 


CHAPITRE PREMIER. 
Dans le principe était le Verbe. 
S. Cenys. — Pendant que tous les autres évangélistes commencent 


par l'incarnation, Jean, dépassant la conception, la nativité, les temps. 
de l'éducation, ceux de l’accroissement, nous raconte immédiatement 


SANCTI THOMÆ AQUINATIS 


EXPOSITIO CONTINUA 


SUPER QUATUOR EVANGELISTAS. 





SANCTUM JESU CHRISTI EVANGELIUM 


SECUNDUM JOANNEM. 





In principio erat Verbum. vitatem, educationem , augmentationem, 


mox de æterna nobis generatione narrat, 

CigvsosrOMUS (hom. 3). Omnibus aliis dicens : In principio erat Verbum. Avo. (83 
Evangelistis ab Incarnatione incipientibus, | Quæst., qu. 63]. Quod græce λογος dicitur, 
Josames transcurrens conceptionem, nati- |lutine et rationem et verbum signiticat; 
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la génération éternelle en disant : « Dans le principe était le Verbe.» — 
S. Avc. — Le mot logos, en grec, signifie et raison et verbe, mais ici 
il vaut mieux l'entendre dans le sens de verbe, et il faut le prendre 
non-seulement sous le rapport qui regarde au Pére , mais sous celui 
de cette puissance opérative qui a fait toutes ehoses par le Verbe. La 
raison, alors méme qu'elle n'agit pas, est toujours la raison (1). 

S. Avc. — Tous les jours l'usage de la parole enleve pour nous le 
prix à la parole, et la parole devient peu de chose pour nous à cause 
de sa rapidité et du son qui la revét. Or, il est une parole dan: 
l'homixe lui-même qui reste à l'intérieur; car il n'y a que le son qui 
procede de la bouche; il est une parole qui est ce que vous entendez 
par le mot son, et qui, cependant, n'est pas le son lui-même. — S. Ave. 
— Nous pouvons tous comprendre la parole, non-seulement avant 
qu'elle éclate à l'extérieur, mais méme avant que les images de ces 
sons extérieurs soient devenues l'occupation de la pensée. Dans ce 
miroir et dans cette énigme l'on peut voir déjà quelque image de ce 
Verbe dont il a été dit : « Dans ce principe était le Verbe. » Il est né- 
cessaire , lorsque nous parlons ce que nous savons, que le verbe naisse 
de cette connaissance que possede notre mémoire. Le verbe doit étre 
absolument de méme nature que la connaissance de laquelle i] est 
né. La pensée qui nait de la chose que nous savons est ce Verbe que 
nous apprenons dans le cœur, lequel n'est ni grec, ni latin, ni d'au- 
cun idiome; mais lorsqu'il faut produire à l'extérieur la connaissance 
de cette parole intérieure, il est besoin de s'emparer d'un signe pour 
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[1] Quelques-uns, comme Erasmo, s'obstinent à regarder la raison comme une parole 
qu'ils appellent discours lorsqu'elle est exprimée à l'extérieur, et verbe lorsqu'elle se 
tient à l'intérieur. 





sed hoc loco melius verbum interpretatur; 
ut significetur, non solum ad patrem res- 
pectus, sed ad illa etiam quæ per verbum 
facta sunt operativa potentia : ratio au- 
tem, etsi nihil per eam fiat, recte ratio di- 
citur. 

Ασα. [super Joann., tract. 3]. Quotidie 
autem dicendo verba viluerunt nobis, quia 
sonando et transeundo viluerunt. Est ver- 
bum et in ipso homine quod manet intus, 
.nam sonus procedit ex ore. Est verbum 
quod vere specialiter dicitur illud quod in- 
telligis de sono, nom ipse sonus. Aug. (De 
Trinü., cap. 10). Quisquis autem potest 
intelligere verbum, non solum antequam 
sonet, verum etiam antequam sonorum ejus 


imagines cogitatione volvantur, jam potest 
videre per hoc speculum atque in hoc 
ænigmate aliquam verbi similitudinem , de 
quo dictum est : In principio erat Verbum. 
Necosse est enim cum id quod scimus, lo- 
quimur, ut ex ipsa scientia, quam memoria 
tenemus, nasoatur verbum ; quod. ejusmodi 
sit omnino, cujusmodi est illa scientia de 
qua nascitur. Formata quippe cogitatio ab 
ea re quam scimus, verbum est quod in 
corde discimus ; quod nec grecum est, neo 
latinum, nee linguss alicujus. Sed cum id 
opus est in eorum quibus loquimur, pro- 
ferre notitiam , aliquod signum quo signi- 
ficetur, assumitur. Proinde verbum quod 
foris sonat, signum est verbi quod intus la- 
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la caractériser. Ainsi, la parole qui retentit à l'extérieur est ce signe de 
la parole qui se cache au dedans, et à laquelle convient surtout le nom 
de parole. En effet, ce qui est énoncé par les lèvres n'est que la voix 
du verbe, et cela n'est appelé parole qu'à cause de ce qu'il a revétu 
pour se produire à l'extérieur. | 

S. Bas. — Le verbe n'est pas un verbe humain; comment le verbe 
humain pouvait-il exister au commencement, alors que l'homme de- 
vait être créé en dernier lieu? Au commencement, il n'y avait ni le 
verbe des hommes, ni celui des anges; car toute créature est contenue 
entre les barrieres des siècles, et c’est du Créateur, qu’elle reçoit lecom- 
mencement de son être; comprenez donc l'Evangile d'une manière 
convenable. C'est le Fils unique qu'il appelle le Verbe. 

S. Camas. — Si quelqu'un demande pourquoi l'évangéliste ne parle 
pas d'abord du Père et ne parle que du Fils, c'est que le Pere était 
connu de tous , si ce n'est comme Pére au moins comme Dieu; le Fils 
unique n'était pas connu, et c'est pour cela qu'il a, avec raison, voulu 
tout d'abord en donner la connaissance à ceux qui ne l'avaient pas; 
mais il n'a nullement tà ce qui concerne le Pere, lorsqu'il devait en 
parler par rapport au Fils. C'est pour cela qu'ila appelé celui-ci parole; 
ildevait enseigner que le Verbeétait le Fils unique de Dieu; et afinque 
personne ne püt supposer que sa génération avait été accompagnée de 
souffrances , il va au devant de ce doute, par le nom de Verbe, et il 
montre que le Fils de Dieu est né du pere,sans luiavoir causé de souf- 
frances. La deuxieme raison, c'est qu'il devait nous enseigner ce qui 
concerne le Pere; c'est pour cela qu'il ne l'appelle pas simplement 








"t, cui magis verbi competit nomen, Nam 
«ud quod profertur carnis ore, vox verbi 
«t, verbumque et ipsum dicitur propter 
llud, & quo ut foris appareat, assumptum 
^st. 

BASIL. (in homil. super hec verba]. Hoc 
autem verbum non est humanum verbum : 
quomodo enim erst in principio humanum 
verbum, ultimo loco accipiente homine ge 
nerationis principium ? Non igitur in prin- 
Gpio verbum erat humanum, sed nec ange- 
lorum : omnis enim creatura infra seculorum 
terminos est, & Creatore essendi sumens 
principium. Sed audi Evangelium de-en- 
ter : ipsum enim unigenitum Verbum 
dizit. 

Canrsosr. (in homil. 1, ín Joann.). Si 
autem quis dixerit cur patrem dimittens 
rx nobis de filio loquitur? Quoniam ille 


quidem 1nanifestus omnibus ernt; etsi non 
ut pater, sed ut Deus; Unigenitus autem 
ignornbatur : ideo decenter eam qus de 
isto est, cognitionem confestim in initio 
studuit imponere his qui nesciebant eum : 
sed neque Patrem in his quæ de Filio sunt, 
sermonibus tacuit. Propter hoc autem et 
Verbum eum vocavit : quia enim docturus 
erat quod Verbum unigenitus est Filius 
Dei, ut non passibilem sestimet quisque, 
generationem præveniens Verbi nuncupa- 
tione, destruit perniciosam suspicionem, 
esse ex Deo Filium impassibiliter ostendens, 
Secunda vero ratio est, qnia ea quse sunt 
Patris nobis annunciare debebat : non sim- 
pliciter. vero cum Verbum dixit, sed cnm 
articuli adjectione a reliquis ipsum sepa- 
rans : consuetudo enim est Scripturæ verba 
vocare leze« Dei et præcepta : hoc autem 
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Verbe, mais qu'il le sépare de tous les autres par l'adjonction de le 
ticle et en l'appelant le Verbe (1). La coutume des Ecritures est d'a 
peler parole les lois de Dieu et ses préceptes; or, ce Verbe est u 
substance importante, un être venant du Père lui-même, sans soi 
frances. 

S. Bas. — Pourquoi donc le Verbe? Parce qu'il est né sans sot 
frances, parce qu'il est l'image de celui qui l'a engendré, parce qu 
le montre tout entier en sa propre personne, n'en ayant pas u 
partie seulement, mais le possédant parfait en lui-méme. — S. At 
—Ainsi que notre science est dissemblable de la science de Dieu, ait 
notre Verbe qui nait de notre science est dissemblable du Verbe 
Dicu, lequel est né de l'essence du Père. En disant qu'il est né de l' 
sence du Père, c'est comme si je disais de la science du Père, de 
sagesse du Père, ou, ce qui est encore plus expressif, du Pere scien 
du Père sagesse ; donc le Verbe de Dieu, Fils unique du Pere, est 
toutes choses semblable au Pére , et son égal; il est ce qu'il est de 
méme maniere que le Père; cependant il n'est pas le Père, car il « 
le Fils, et lui est le Pere; s'il connait toutes choses, ainsi que le Pe 
connaît toutes choses, le connaitre lui vient du Pere, ainsi q 
l'étre lui vient du Pere, car l'être et le connaitre sont là une seule 
mème chose. Mais quant au Père ainsi que l'étre ne lui vient pas 
Fils, ainsi le connaitre ne lui vient pas du Fils. C'est donc comme 
s'exprimant lui-même que le Pére s'est engendré un Verbe, son ég 
en toutes choses. Il ne se serait pas dit lui-méme d'uue maniere i 


[1] En effet, le grec porte ὃ λογος, 





Verbum substuntia quzdam est, hyposta- 
sis, ens, ex ipso proveniens impassibiliter 
Patre. 

BasiL. [ut supra). Quare igitur Ver- 
bum? Quia impassibiliter natum est, quia 
est generantis imago, totum in scipso ge- 
nerantem demonstrans, nihil inde separans, 
sed in seipso perfectum existens. AUG. (15, 
De Trinit., cap. 13). Sicut enim scientia 
nostra illi scienti» Dei, sic et nostrum 
verbum quod nascitur ex nostra scientia, 
dissimile est ili verbo Dei, quod natum 
est de Patris essentia, Tale est autem nc si 
dicerem de Patris scientia, de Patris sa- 
pientia, vol [quod est expressius) de Patre 
scientia, de Patre sapientia, Verbum ergo 
Dei Patris unigenitus Filius, per omnia Pa- 


tri similis et æqualis : hoc enim est omn 
quod Pater; non tamen Pater : quia i 
Filius, ille Pater; ac per hoc novit om 
quæ novit Pater, si ci nosse de Patre € 
sicut esse? Nosso enim et esse ibi un 
est : et ideo Patri sicut esse non ost a Fi. 
ita nec nosse. Proinde tanquam seips 
dicens, Pater genuit Verbum sibi sequ 
per omnia : non enim seipsum integre [ 
fecteque dixisset, si aliquid minus aut a 
plius esset jn ejus verbo, quam in seip 
Nostrum autem verbum interius quod 
venimus esse utcumque illi simile, qu: 
tum sit etiam dissimile, non pigeat intu 
Est enim verbum mentis nostræ quando 
formabile, nondum formatum; quidd 
scilicet mentis nostre, quod hac atque] 
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tegre et parfaite, s'il y avait eu dans son Verbe quelque chose de plus 
ou de moins qu'en lui-méme. Notre Verbe intérieur est tantót sem- 
blable et tantôt dissemblable à ce qui est; en effet, le Verbe de notre 
intelligence est tantôt à former, tantôt formé. Il est quelque chose de 
notre âme qui nous jette cà et là par un mouvement inconstant, et 
qui fait que, tantôt, suivant les occurrences et les circonstances nous 
pensons à telle chose et tantót à telle autre. Notre Verbe devient vé- 
rité, lorsque ce qui, en nous, va ici et là parvient à une connaissance 
réelle, et résulte d'elle. Alors il devient tout-à-fait à sa ressemblance, 
de maniere que la chose que nous connaissons soit empreinte dans 
notre pensée, comme nous la connaissons. Qui ne voit pas la diffé- 
rence qu'il y ade ce Verbe au Verbe de Dieu qui n'est pas en Dieu, 
comme étant à former maintenant et formé plus tard , et qui ne peut 
pas exister sans avoir cette forme divine; et sa forme est sainte et égale 
à la vérité, d’où elle vient. S'il est dit le Verbe de Dieu et non pas la 
pensée de Dieu, c'est afin que personne ne suppose rien de successifen 
Dieu, rien qui ait une forme aprés avoir été un moment sans l'avoir, 
rien qui puisse perdre un moment cette forme et être agité dans l'in- 
lelligence d'une maniere vague et informe. — S. Avc. — Le Verbe de 
Dieu est comme la forme de Dieu, mais forme non formée, mais forme 
de toutes les formes, forme incommuable, sans déclin, sans défaut, 
sans succession de temps, sans occuper une place dans l'espace , sur- 
passant toutes choses, existant en toutes choses , espece de fondement 
sur lequel reposent toutes choses, et faite qui couvre toutes choses. 

S. Bas. — Notre verbe extérieur porte quelque ressemblance du 
Verbe de Dieu ; notre verbe révèle toute la conception de notre intel- 
ligence; et de manière que nous ne pouvons pas exprimer ce que 
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Deo, quod nunc habeat, nunc accipiat for- 


volubili quadam motione jactamus ; cum 
mam, ut verbum sit, eamque possit amit- 


s nobis nunc id, nunc illud (sicut inventum 


fuerit, vel occurrerit] cogitatur. Et tunc fit 
verum verbum, qoando illud quod nos dixi- 
mus volubili motione jactare, ad id quod 
scimus pervenit, atjue inde formatur; ejus 
omnimodam similitudinem capiens, ut quo- 
modo res quseque scitur, sic etiam cogite- 
tur. Quis non videat quanta sit hic dissi- 
militudo ab illo Dei verbo, auod in forma 
Dei sic est ut non ante fuerit formabile, 
postquam formatum ; non aliquando possit 
esse informe ; sed sit forma simplex equalis 
€i de quo est? Quapropter ita dicitur illud : 
Dei verbum, ut Dei cogitatio non dicatur, 
2e aliquid esse quasi volubile dicatur in 


tere, atque informiter quodammodo volu- 
tari. AUGUST. (De Verb. Dom., serm. 38]. 
Est enim verbum Dei forma qusedam non 
formata, sed forma omnium formarum, 
forma incommutabilis, sine lapsu, sine 
defectu, sine tempore, sine loco, superans 
omnia, existens in omnibus, fundamentum 
quoddam in quo sunt, et fastigium sub quo 
sunt, 

Basir. [ut sup.]. Habet autem et verbum 
nostrum exterius divini verbi similitudinem 
quamdam, Nam nostrum verbum totum de- 
clarat mentis conceptionem : quæ namque 
mente concepimus, ea verbo proferimus. Et 


ROUS n'avons pas conçu dans l'esprit, et c'est ce que nous avons concu 
dans l'intelligence que profère notre parole. Notre cœur est comme 
une fontaine, et le Verbe profére est comme le flot qui en sort. 

S. CHRYs. — Remarquez dans l’évaugéliste cette prudence dans 
l'esprit. Les hommes avaient connu ce qui est plus ancien que toutes 
choses et qui précède toutes choses, et ils l'avaient honoré par dessus 
tout, en l'appelant du nom de Dieu. C'est pour cela qu'il exprime 
avant tout le principe , et qu'il fait remonter à lui tout son récit. — 
S. OBRic. — Ce nom de principe nous exprime plusieurs choses : il y a 
d'abord le principe qui est le commencement d'un chemin et d'une 
longueur quelconque; ainsi que dans ce passage : « L'exercice des 
bonnes œuvres est le commencement de la bonne voie. » Et il y a le 
principe de la génération d'apres cette parole : C'est le Seigneur qui est 
le princ.pe de la créature; or, l'on peut, sans rien dire d'extraordi- 
naire, affirmer que Dieu est le principe de toutes choses. Pour ceux 
qui croient que la matière n'a pas été créée, elle est le principe de 
toute la création qui serait d'aprés eux, venue d'une maniere préexis- 
tante. Il y a aussi [6 principe dans un ordre limité de choses, et c'est 
dans ce sens que le Christ est le principe de ceux qui ont été engen- 
drés à la ressemblance de Dieu; il est aussi le principe de la discipline 
chrétienne , d’après cette parole : « Alors que vous devriez être des 
maitres d'apres le temps, vousavez besoin qu'on vous enseigne de nou- 
veau quels sont les éléments du commencement des paroles de Dieu.» 
Il est deux sens du mot principe, le principe par nature et le principe 
par rapport à nous; et c'est ainsi que l'on pourrait dire que le Christ 
est le commencement de la sagesse par nature, en tant que la sagesse 
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quidem cor nostrum quasi fons quidam est : 
verbum vero prolatum, quasi quidam rivulus 
manans ex ipso. 

Csrys. (ut sup.|. Considera etiam in 
Evangelista prudentiam spiritualem. Nove- 
rant homines id quod antiquius est et quod 
est ante omnia maxime honorantes, e& po- 
nentes Deum. Propter hoc primum dicit vel 
inde ducit principium : In principio (inquit) 
erat Verbum, Onm:G. (hic). Plura autem 
sunt significata ab hoc nomine principium, 
Est enim priaucipium, siout itineris et lon- 
gitudinis, secundum illud [Proverb., 16) : 
Initium boni itineris justorum exercitium. 
Est et principium generationis, juxta illud 
(Job., 40, v. 14) : Hoo est principium 
ereature Domini : sed etiam Deum non 


enormiter asserit aliquis omnium princi- 
pium lllud etiam ex quo sicut ex præja- 
cente materia alia fiunt, principium est pe- 
nes eos qui credunt illam ingenitam. Est 
etiam principium secundum speciem, aicut 
Christus principium eorum est qui secun- 
dum imaginem Dei formati sunt (ad 
Coloss. , 1}. Est etiam principium discipl:nss, 
secundum illud (ad Hebr., 6j : Cum debe- 
retis esse magistri propter tempus, rursus 
indigetis ut doceamini quæ sunt elementa 
exordii eermonum Dei. Duplex enim est 
documenti principium : hoo quidem natura, 
hoc vero quoad nos; ut si dicatur initium 
sapientie fore natura quidem Christum 
(inquantum sapientia et verbum Dei est), 
quoad nos vero, inquantam verbum caro 
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st le Verbe de Dieu, et qu'il l'est par rapport à nous, en tant que 
lerbe fait chair. Or, avec toutes les significations diverses du mot 
yrincipe nous pouvons comprendre ce qui est dit ici, qu'il est le prin- 
cipe en tant qu'agissant. Le Christ créateur est, en effet, comme le 
principe en ce qu'il est la sagesse , et qu'il est le Verbe dans le prin- 
ipe, ainsi que dans la sagesse. ll est affirmé du Sauveur une multi- 
ude différente de biens infinis; ainsi que la vie est dans le Verbe, 
ünsi le Verbe était dans le principe, c'est-à-dire dans la sagesse. 
Voyez si, d'apres cela, il est possible d'entendre le principe dans le 
ens que c’est d'apres cette sagesse et de ses idées typiques qu'elle 
renferme, que toutes choses ont été faites; ou bien, si le principe doit 
étre entendu dans ce sens que le Père est le principe du Fils, et le 
principe des créatures et de tous les étres. Par ces mots : dans le prin- 
ape était le Verbe, il faut entendre que le Verbe Fils était dans le prin- 
dpe, c'est-à-dire dans le Pere. — S. Auc. — Ou bien ces mots : dans le 
principe, reviennent à ceux-ci : avant toutes choses. — S. BAs.— L'Esprit- 
Saint a prévu qu'il y aurait des envieux et des détracteurs de la gloire 
du Fils unique, qui, proférant des sophismes pour la perte de leurs 
auditeurs, diraient que s’il a été engendré c'est parce qu'il n'était pas, 
etqu'avant que d'étre engendré il n'était pas. C'est afin qu'on ne puisse 
pes murmurer de tels blasphémes que l'Esprit-Saint a dit : « Dans le 
principe etait le Verbe. » 

S. Hiz. — Les temps sont dépassés, les siècles franchis, il n'est point 
lenu compte des áges; imaginez le commencement que vous voulez, 
et si vous n'y mélez pas l'idée du temps vous aurez ce dont il s'agit. 

S. CuRys. — Ainsi qu'un homme debout sur un navire en quittant 





factum est. Tot igitur significatis nd præ- 
sens nobis de principio occurrentibus, po- 
test accipi illud ex quo dicitur principium 
quod est agens : conditor enim Christus est 
velut principium, secundum quod sapientia 
est, ut verbum in principio quasi in sa- 
pientia sit : plura enim bona de Salvatore 
dicuntur. Velut igitur vita in verbo est, sic 
Verbum in principio (id est, in sapientia] 
erat, Considera vero si possibile est secun- 
dum hoc significatum accipere nos princi- 
pinm, prout secundum sapientiam et exem- 
pla quz in ea sunt, fiunt omnia : vel quia 
principum Fili Pater est, et principium 
creaturarum et omnium entium ; per illud: 
In principio erat Verbum, verbum Filium 


mteligas in principio (id est, in Patre) dic- 


tum fore. Auc. [6, De Trinit., cap. 2]. Aut 
in principio sic dictum est ac si diceretur : 
Ante omnia. BAsIL. (ut sup.)]. Prævidit 
enim Spiritus Sanctus futuros quosdam in- 
videntes vel detrahentes gloriæ Unigeniti, 
qui proferrent sophismata ad subversionem 
auditorum, dicentes, quia si genitus est, 
non erat, et antequam genitus esset, non 
erat. Ne igitur talia garrire presumant, 
Spiritus Sanctus ait : ln principio erat 
Verbum. 

Hicar. (2 De Trinit.]. Transeuntur tem- 
pora, transcenduntur secula, tolluntur æta- 
tes : pone aliquod quod voles tua opinione 
principium ; non tenes tempore : erat enim 
unde tractatur. 

Cunrs. (hom. 1, in Joan.]. Sicut autem 
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le rivage voit les ports et les cités, et qui, transporté dans la haute 
mer, les quitte du regard, sans avoir de point où son œil puisse s'ar- 
rêter, ainsi l’évangéliste, nous faisant dépasser toute créature, laisse 
notre regard dans le vide, et ne lui laisse entrevoir aucune borne dans 
les hauteurs où il l'a porté, ni aucune limite où il puisse se fixer; c'est 
là ce que vous expriment les mots : dansle commencement, qui expri- 
ment l'infini de la durée et de l'étre. 

S. Auc. — Mais l'on dit : S'il est le Fils, il est né. Nous l'avouons; 
ils ajoutent, comme conclusion : S'il est né Fils du Père, le Pere était 
avant que le Fils lui naquit : c'est ce que repousse la foi; mais, ajou- 
tent-ils, expliquez-moi comment le Fils a pu naître au Père de ma- 
niére à être le contemporain de celui de qui il était né; car c’est aprés 
le Père que le Fils naît, et il lui naît comme devant être son succes- 
seur. Etils vont chercher des comparaisons dans les créatures, et pour 
nous, nous devons leur trouver des comparaisons pour établir ce 
point; mais comment trouver dans la création un étre coéternel, alors 
qu'il n'y a rien en elle d'éternel? si l'on pouvait trouver ici-bas deux 
êtres contemporains comme père et comme fils, nous devrions les re- 
connaître pour éternels. La sagesse est dite, dans les Écritures, l'éclat 
de la lumiere éternelle, l’image du Père. Cherchons là une comparai- 
son, et nous y trouverons des contemporains qui nous feront com- 
prendre des coéternels. Personne n'ignore que c'est du feu que vient 
l'éclat de la lumiere ; prenons donc le feu pour le pere de cet éclat; 
au moment où j'allume une lampe, j'ai l'éclat et le feu en méme 
temps. Donnez-moi du feu sans lumiere, et je vous admettrai un pere 
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quis, cum stat in navi secus littus, videt |filius, utique patri morituro successurus. 


civitates ot portus, cum vero eum aliquis 
in medium pelagi duxerit, a prioribus qui- 
dem desistere facit, non tamen alicubi de. 
figit ei oculum; ita Evangelista hic super 
omnem nos ducens crenturam, suspensum 
dimittit oculum, non dans suscipere ali- 
quem finem ad superiora [vel ad aliquem 
superiorem terminum figi]; hoc enim in 
principio erant, semper et inlinite essendi si- 
gnificativum est. 

AugusT. (De Verb. Dom., serm. 38, ubi 
supra]. Sed dicunt : Si Filius est, natus est. 
Hoc fatemur. Adjungunt deinde : Si natus 
est Patri Filius, erat Pater antequam ei 
Filius nasceretur. Hoc respuit fides, Ergo 
[411] rationem mihi redde, quomodo et Fi- 
lius nasci potuit Patri, ut coævus esset ei 
a quo natus est : post patrem enim nascitur 


Et similitudines adhibent de creaturis : ot 
nobis laborandum est, ut et nos inveniamus 
similitudines earum rerum quas astruimus. 
Sed quomodo possumus in creatura inve- 
nire coæternnm, quando in creatura nihl 
invenimus seternum ὃ Sed si possunt hic in- 
veniri duo coæva (generans et generatum], 
ibi intelligimus æterna. Ipsa quidem sa- 
pientia dicta est in Scripturis candor lucis 
æternæ , dicta est imago patris. Hinc ca- 
piamus similitudinem, ut inveniamus coæ- 
va, ex quibus intelligamus coæterna. Nemo 
autem dubitat quod splendor de igne exit. 
Ponamus ergo ignem patrem illius splen- 
doris; mox quidem ut lucernam accendo, 
simul cum igue et splendor existit. Da mihi 
hic ignem sine splendore, et credo tibi Pa- 
trem sine Filio fuisse. lmago existit de 
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sans fils. L'image existe par le miroir; l'image se produit dés qu'un 
homme se regarde dans un miroir, elle existe du moment où celui-ci 
se place devant; mais celui qui se regarde devant un miroir existait 
avant qu'il s'en füt approché. Prenons pour comparaison une herbe 
ou un arbuste né au bord des eaux : est-ce que leur image n'est point 
née avec eux? Si l'arbuste était éternel, l'image de l'arbuste serait éter- 
nel'e. Ce qui vient d'un autre étre est né de lui. L'étre qui a engendré 
peut toujours avoir existé; ainsi de celui qui est né de lui; mais l'on 
vous dira : Je comprends un Père éternel et un Fils coéternel ; mais de 
la méme maniere que je comprends l'éclat du feu moins ardent que 
le feu, et l'image de l'arbuste répandue dans les eaux moins réelle 
que l'arbuste lui-méme. Non, il faut une égalité de tous points ; mais 
je ne crois point, ajoute-t-on, parce que vous ne m'avez pas trouvé de 
comparaison; peut-étre trouverons-nous dans la création quelque 
chose qui nous fasse comprendre le Fils et coéternel au Pere et ne lui 
étant pas inférieur; mais nous ne pouvons pasle trouver dans le méme 
ordre de ressemblance. Joignons ensemble deux genres différents, 
unissons ensemble les comparaisons qu'ils donnent eux-mémes et 
celles que nous donnons. Celles qu'ils donnent établissent que l'étre 
qui en engendre un autre le précède par le temps, ainsi de l’homme qui 
nalt de l'homme ; mais cependant l'homme et l'homme sont de méme 
Substance ; nous trouvons dans cette espèce de naissance l'égalité de 
Dature; mais il manque l'égalité de temps, tandis que dans la compa- 
raison que nous avons apportée de la lumière du feu et de l'image de 
l'arbuste vous trouvez non pas les qualités de nature, mais les qualités 
de temps. Or, ce que je trouve disséminé ici dans la multitude des 





speculo ; bominis intuentis speculum exis- 
üt imago, mox ut aspector extiterit; sed 
ille qui inspicit, erat antequam accederet ad 
speculum, Ponamus ergo aliquid natum 
super aquam, ut virgultum aut herbam; 
nonne cum imagine sua nascitur? Si ergo 
semper esset virgultum, semper esset et 
imago de virgulto. Quod autem de alio est, 
utique natum est : potest ergo semper esse 
generans, et semper cum illo quod de eo 
Datum est. Sed dicet aliquis : Ecce intellexi 
æternum patrem, coæternum filium ; tamen 
Sicut effusum splendorem minus igne lu- 
tentem, aut sicut effusam imaginem minus 
quam virgultum existentem dicimus. Non, 
sed æqualitas omnimoda. Non credo {ait} 
quia non invenisti similitudinem. Fortassis 


autem invenimus in créatura quomodo in- 
telligamus Filium et costernum Patri, et 
nequaquam minorem; sed non iud possu- 
mus invenire in uno genere similitudinum, 
Jungamus ergo ambo genera: unum unde 
ipsi dant similitudines, et alterum unde nos 
dedimus : dederunt enim illi similitudines 
ex his quie præceduntur tempore ab his a 
quibus nascuntur; sicut homo de homine, 
sed tamen homo et homo sunt ejusdem 
substantie. Laudamus ergo in ista nativi- 
tate æqualitatem nature; deest æqualitas 
temporis. In illo autem genere similitudi- 
num quod nos dedimus de splendore ignis, 
et de imagine virgulti, æqualitatem naturse 
non invenis, invenis coævitatem. Totum 
ergo ibi quod hic ex partibus singulis et re- 
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créatures, je le retrouve dans le créateur, non pas ainsi que dans la 
créature, mais comme dans le créateur. 

Actes du concile d'Éphése. — C'est pour cela qu'il est tantôt appelé 
le Fils du Père, tantôt le Verbe, tantôt la lumière dans la Sainte-Écri- 
ture, produisant tour-à-tour ces noms divers pour montrer que ces 
différentes manières d'appeler le Christ ne sont pas des blasphèmes. 
Comme votre fils est de même nature que vous, voulant montrer que 
la méme substance est commune au père et au fils, il l'appelle le Fils 
unique de Dieu; ensuite, comme dans l'humanité le nom de fils rap- 
pelle les souffrances qui accompagnent ou se mélent à sa naissance, il 
l'appelle Verbe pour montrer qu'il n'y a point eu de souffrances dans 
la génération divine; et comme incontestablement parmi les hommes 
tout pere est plus âgé que son fils, afin que vous ne puissiez pas sup- 
poser cela dans la nature divine, il appelle lumière le Fils unique du 
Pere; car la lumiere naît du soleil, et la pensée ne peut pas découvrir 
en quoi elle lui est postérieure. Le nom de lumiére vous montre le Fils 
<oexistant au Pere, le nom de Verbe vous montre l'impassibilité de sa 
nature, le nom de Fils vous indique sa consubstantialité avec le 
Père. — S. CunYs. — Mais ils disent que ces mots: dans le principe 
n'indiquent pas simplement l'éternité. En effet, l'on trouve ces mots 
à propos de la création du ciel et de la terre : dans le principe Dieu fit 
le ciel et la terre; mais qu'a de commun cette parole : il éfait, et celle- 
ci : il fit? Ainsi que cette expression est, appliquée à l'homme, s'entend 
du temps présent, et à Dieu de l'éternité ; ainsi celle-ci était signifie le 
passé lorsqu'il s'agit de nous, et l'éternité lorsqu'il s'agit de Dieu. — 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


— 





bus singulis invenitur, et non hoc solum 
quod in creaturis, totum invenio ibi, sed 
tanquam in creatore. 

Ex Gesris Coxciin Ernes. Propterea 
alicubi quidem Filiam appellat Patris, ali- 
cubi autem verbum nominat, alicubi autem 
splendorem vocat Scriptura divina, singula 
horum nominum de ipso dicens, ut intel- 
ligas ea qus de Christo dicuntur, esse con- 
tra blasphemiam, Quia enim tuus Filius 
ejusdem tibi naturse fit, volens sermo os- 
tendere unam substantiam Patris et Filii, 
dicit Filium Patris qui ex eo natus est 
unigenitus. Deinde quoniam nativitas et fi- 
lius apud nos ostentationem præbent pas- 
sionis qus in generatione accidit vel admis- 
oetur, ideo huno filium appellat quoque 
verbum , impassibilitatem nativitatis ejus 


nomine isto demonstrans. Sed quoniam pa- 
ter quispiam factus ut homo, indubitanter 
senior filio suo demonstratur, ne hoc ipsum 
etiam de divina natura putares, splendorem 
vocat Unigenitum Patris. Splendor enim 
nascitur quidem ex sole, non autem intelli- 
gitur sole posterior. Coexistere ergo sem- 
per Patri Filium splendor tibi denunciet ; 
impassibilitatem nativitatis ostendat Ver- 
bum : consubstantialitatem Filii nomen 
insinuet. 

CuxYvsosT. (homil. 2, in Joann.). Sed 
dicunt illi quoniam hoc, id est, in principio, 
non seternitatem ostendit simpliciter : ete- 
nim et de coelo illud et de terra dictum est 
(Genes. , 1) : In principio (inquit), fecit Deus 
celum et terram. Sed quid commune habet, 
erat, ad fecit? Sicut enim quod est cum 


SUR SAINT JEAN, CHAP. I. 29 


OnickxE. — Le verbe être a une double signification : tantôt il exprime 
différentes successions en s'accompagnant d'autres verbes, tantôt il 
exprime la substance d'une chose sans aucune succession de temps ; 
et c'est pour cela qu'il est appelé substantif.—S. HiLA1RE. — Regardez 
au monde et comprenez cette parole qui a été dite sur lui : Dans le 
principe Dieu fit le ciel et la terre; ce qui est créé est donc fait dans 
le principe, et le temps renferme ce que le principe renferme pour 
pouvoir le créer. Un pécheur illettré, sans science, libre du monde, dé- 
livré des soucis du temps, a dépassé tout principe. Ce qu'il est était, et 
n'était renfermé dans aucun temps; de manière que ce qu'il était 
était plutôt dans le principe que dans sa réalisation extérieure.— 
ALcuIx.— Contre ceux qui, à cause de sa naissance corporelle, disaient 
que le Christ n’a pas toujours existé, sont dirigées ces paroles de 
l'evangéliste : « Dans le principe était le Verbe. » 


Et le Verbe élait atec Dieu. 


S. CHRYS. — Comme c’est surtout le propre de Dieu d'étre éternel 
et sans commencement, c'est ce qu'il a établi tout d'abord ; mais de 
crainte que quelqu'un, en entendant ces paroles : Et le Verbe étaitdans 
le principe, n'en conclût que le Verbe n'était pas engendré, il ajoute 
pour repousser immédiatement cette erreur : « Et le Verbe était avec 
Dieu. » — S. HirAIRE. — C'est sans commencement qu'il est avec Dieu, 
et celui qui est entierement étranger au temps a un pere. — S. BASILE. 
— Ces paroles sont dites à cause de ceux qui ont proféré ce blasphéme 





de homine quidem dicitur, tempus præsens 
significat tantum, cum gutem de Deo, id 
quod est semper et æternaliter, ita et erat, 
de nostra quidem cum dicitur natura, prg- 
teritum significat tempus, cum autem de 
Deo, æternitatem ostendit. OR1GES. (hom. 2 
in diesrsos]. Sum enim verbum duplicem 
habet significationem : aliquando tempo- 
rales motus secundum analogiam aliorum 
verborum declarat; aliquando substantiam 
uniuscujusque rei, de qua prædicatur, sine 
ulo temporali motu designat : ideo et 
substantivum vocatur. HiLAz. (2, De Trinit.). 
Respice igitur &d mundum, intellige quid 
de eo scriptum est : In principio fecit Deus 
cœlum et terram. Fit ergo in principio 
quod creatur, et setate continet quod in 
Püncipio continetur ut fieret. Piscator au- 


tem illiteratus, indoctus, liber a tempare, 
solutus a seculis est, vicit omne principium : 
erat enim quod est neque tempore aliquo 
concluditur, ut cc perit quod erat potius in 
principio quam fiebat. ALcUI. Contra eos 
ergo qui propter temporalem nativitatem 
dicebant Christum non semper fuisse, inci- 
pit evangelista de seternitate Verbi dicens: 
In principio erat Verbum. 


Et Verbum erat apud Deum. 


CnuRYs. (ut supra]. Quis maxime Dei 
hoc est proprium, seternum et sine princi- 
pio esse, hoc primum posuit : deinde ne 
quis audiens : In principio erat Verbum, 
ingenitum verbum dicat, confestim hoc re- 
movit, dicens : Et Verbum erat apud Deum. 
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que le Verbe n'était pas. Où donc était le Verbe ? Non pas dans un lieu, 
car ce qui ne peut pas étre circonscrit ne peut pas habiter dans un 
lieu; mais où était-il? Avec Dieu. Ainsi que le Père n'est pas dans un 
lieu, ainsi du Fils qui n'est nullement circonscrit. 

ORIGÈNE. — ll est utile encore de remarquer que quelquefois il est 
dit que le Verbe a été fait en quelques-uns, ainsi que dans Osée, Isale, 
ou Jérémie ; mais il n'est point fait en Dieu, car le non-étre ne se 
trouve pas en lui. Ces paroles qui sont dites immédiatement de lui : 
« Et le Verbe était avec Dieu, » nous montrent que pas méme au com- 
mencement le Fils n'a été séparé du Père. — S. CunYsosr. — Il ne dit 
pas : Il était en Dieu, mais : il était avec Dieu; nous montrant ainsi 
que, comme personne, il possédait l'éternité. — ΤΒΈΟΡΗ. — Il me pa- 
raft que Sabellius a été réfuté par ces paroles : Il enseignait que le 
Père, le Fils et le Saint-Esprit ne sont qu'une seule personne, laquelle 
se montre tantôt comme Père, tantôt comme Fils, tantôt comme Esprit- 
Saint. Ces mots : Et le Verbe était en Dieu, le combattent avec évi- 
dence; car, par là, l'évangéliste désigne qu'autre est le Fils, et autre 
le Pere, qu'il désigne ici par le nom de Dieu. 


Et le Verbe etait Dieu. 


S. Hir. — Vous direz : Le verbe c'est le son de la voix, l'exposé 
des affaires et l'expression des pensées. Le Verbe était dans le principe 
avec Dieu, attendu que la parole d'une pensée est éternelle, alors que 
celui qui pense est éternel. Mais comment était-il dans le principe 





HitÉAn. (2, De Trinit.). Sine principio enim 
est apud Deum, et qui abest & tempore, 
non abest ab auctore. BaAsir. (in hom. jam 
notata). Rursus hoc dicit propter blasphe- 
mantes, quod non erat. Ubi ergo erat Ver- 
bum? Non in loco : non enim loco incir- 
cumscriptibilia continentur. Sed ubi erat? 
Apud Deum : neque Pater loco, neque Fi- 
lius circumscriptione aliqua continetur. 
ORn1c. Utile est etiam inducere quod ver- 
bum dicitur ad aliquos fieri ; puta ad Osee, 
. vel Esaiam, aut Hieremiam : ad Deum au- 
tem non fit, quasi prius non ens apud ip- 
sum :.ex eo igitur quod jugiter in eo, dici- 
tur : Et Verbum erat apud Doum, quia nec 
& principio & Patre Filius speratus est, 
CmRYs. {homil. 3, ín Joan.]. Non enim 
dixit : In Deo erat, sed apud Deum erat; 


etiam que secundum hypostasim est, æter- 
nitatem nobis ostendens. TnREoPH. Videtur 
autem mihi quod Sabellius ex hoc dicto 
subversus est : ipse enim docebat quod Pa- 
ter, et Filius, et Spiritus Sanctus una est 
persona; qus aliquando ut Pater appa- 
ruit, aliquando ut Filius, aliquando ut 
Spiritus Sanctus, Manifeste vero confundi- 
tur ex hoc verbo : Et Verbum erat apud 
Deum : hine enim Evangelista alium de- 
clarat esse Filium, alium Deum, scilicet 
Patrem. 


Et Deus erat Verbum, 
HiraR., 2, De Trinitate. Dices : Verbum 


sonus vocis est, enuntiatio negotiorum, et 
elocutio cogitationum. Hoc "Verbum in 
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celui qui n'était ni avant ni aprés le temps, et j'ignore s'il peut exister 
dans le temps. La parole de ceux qui parlent n'existe pas avant 
qu'ils parlent, et elle ne sera plus lorsqu'ils auront parlé. Au moment 
méme qu'ils parlent, ce par quoi ils finissent n'arrive qu'apres qu'a 
disparu ce par quoi ils ont commencé. Mais si vous avez admis, diffi- 
ciles auditeurs, cette première parole : Dans le principe était le Verbe, 
pourquoi vous préoccuper encore de celle-ci : Et le Verbe était avec 
Dieu? Est-ce que vous aviez compris ce qui était dit de Dieu comme 
sil s'agissait d'une pensée cachée? et Jean vous avait-il trompé, en 
vous exprimant la différence qui existe entre étre et assister ? Ce qui 
etait dans le principe vous est présenté non pas comme étant dans un 
autre, mais comme étant avec un autre. Remarquez le nom qu'il 
donne au Verbe et l'état dans lequel il nous le présente, en disant : 
«Et le Verbe était Dieu.» Le son de la voix disparaît, ainsi que l’ex- 
presion de la pensée; mais ce Verbe n'est pas un son, mais un étre 
subsistant; non pas une expression, mais une nature; non pas un 
néant, mais un Dieu.— S. Hir. — Ce n'est qu'un simple nom, et, 
par ce qui lui est annoncé, toute cause de scandale disparait, lorsqu'il 
est dit à Moïse : Je vous ai placé comme le Dieu de Pharaon. Est-ce 
que par ce nom de Pharaon l’on ne voit pas qu'il ne fait qu'accompa- 
gner cet autre nom? C'est à Pharaon que Moïse a été donné comme un 
Dieu, pour en être craint, prié, pour le punir, pour le guérir; d’ail- 
leurs, autre chose est étre Dieu, autre chose étre donné pour Dieu. Je 
me rappelle encore d'un autre passage où il a été ainsi placé : Je l'ai 
dit, vous êtes des dieux ; mais l’on voit qu'il s'agit ici d'un simple 
nom donné. Et ces mots : Je l'ai dit, présentent plutôt une maniere 





Mincipio apud Deum erat, quia sermo co-  prædicatur : statum igitur verbi et nomeu 


gtationis æternus est, cum qui cogitat, sit 
ztrnus. Sed quomodo in principio erat, 
quod neque ante tempus neque post tempus 
et? Et nescio au ipsum possit esse in tem- 
pre. Loquentinm enim sermo neque est 
antequam loquantur, et cum locuti erunt, ἢ 
son erit : in eo enim ipsa quod loquuntur, 
dum finiunt, jam non erit id unde cope- 
runt. Sed si primam sententiam rudis ad- 
miseras : In principio erat Verbum, de se- 
quenti quid quæris? Et Verbum erat apud 
Deum. Nunquid audieras de Deo ut sermo- 
Xm reconditæ cogitationis acciperes? aut 
fefellerat Joannem quid esset momonti 
inter esse et adesse? Id enim quod in prin- 
äpio erat, non in altero esse, sed cum altero 


expecta : dicit namque : Et Deus erat Ver- 
bum. Cessat sonus vocis et cogitationis elo- 
quium : verbum hoc res est, non sonus; 
natura, non sermo ; Deus, non inauitas est. 
Hicar., 7, De Trinitate. Simplex nutem 
nuncupatio est, et caret offendiculo adjec- 
tionis aliene : ad Moysen dictum est : 
Dedi te deum Pharaoni : sed nunquid non 
adjecta nominis causa est, cum dicitur 
Pharaoni? Moyses enim Pharaoni deus da- 
tus est, dum timetur, dum oratur, dum 
punit, dum medetur : et aliud est deum 
dari, et aliud Deum esse. Memini quoque 
et alterius nuncupationis ubi dicitur (Ps, 8]): 
Ego dixi : Dii estis; sed in co induiti no- 
minis significatio est; et ubi refertur ego 
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de s'exprimer qu'une réalité. Mais ici : Et le Verbe était Dieu, non- 
seulement je vois que le Verbe est ainsi appelé, mais je sens qu'il y a 
là une démonstration de sa divinité. 

S. BAsiLE. — C'est ainsi que, pour rendre impossible le blasphème 
et le doute de ceux qui disent : Qu'est-ce que le Verbe? il répond: 
« Et le Verbe était Dieu.» — Tn£oPn. — Ou bien, donnez à cela une 
autre suite. Apres qu'il avait été dit que le Verbe était avec Dieu, il 
était incontestable qu'il était question de deux personnes, quoique 
toutes les deux n'eussent que la méme nature ; et c'est pour cela qu'il 
est dit : Et le Verbe était Dieu, afin de démontrer qu'ainsi qu'ils n'ont 
qu'une méme divinité, ainsi le Pére et le Fils n'ont qu'une méme na- 
ture. — Onic. — Il faut ajouter que lorsque le Verbe est fait en un 
prophète, il l'éclaire de la lumiere de la sagesse. Mais le Verbe qui est 
avec Dieu obtient de lui d'étre Dieu lui-méme. C'est pour cela qu'avant 
de dire : Et le Verbe était Dieu , il a dit : Le Verbe était avec Dieu.— 
S. Carys. — Et ce n'est pas dans le sens de Platon qui l'appelle tantôt 
une intelligence quelconque, tantót l'àme du monde ; tout cela est fou, 
étranger à la nature divine. Mais ils disent : Le Pere est appelé Dieu 
avec adjonction de l'article (1), et le Fils simplement Dieu. Mais qu'a 
donc dit l'Apótre dans ce passage: «Du grand Dieu et de N. S. J.-C.?— 
Qui est Dieu au-dessus de toutes choses? » Mais, écrivant aux Ro- 
mains, il parle ainsi du Pere sans se servir de l'article : « Gráce sur 
vous et la paix de Dieu notre Pére. » Considérons qu'il était inutile 
d'ajouter l'article aprés l'avoir omis constamment plus haut. Ainsi de 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


(1) O Θεος pour le Père, @:0ç pour le Fils. 





dixi, loquentis potius sermo est quam rei 


sapientie lumine : apud Deum vero est 
nomen; cum autem audio : Et Deus erat 


Verbum, obtinens ab eo quod sit Deus; 


Verbum, non dictum solum audio Verbum, 
sed demonstratum esse intelligo quod Deus 
est. 

BasiL. (ut supra). Sic igitur excludens 
accusationem blasphemantium et quæren- 
tium, quid est Verbum? Respondet : Et 
Deus erat Verbum. TuEoPnuvLacr. Vel 
aliter continua. Postquam Verbum erat 
apud Deum, manifestum est quod dus per- 
sonæ erant, quamvis una natura in duabus 
existat. Unde dicitur : Et Deus erat Ver- 
bum : ita ut una natura sit Patriet Filio, 
cum sit una Deitas. ORIGEN. (ut supra). 
Adjiciendum etiam quod verbum in eo 
quod fit ad prophetas illustrat prophetas 


unde pr&locavit hoo quod est : Verbum 
erat apud Deum, ei quod est, Deus erat 
Verbum. Curs. [homil. 3, in Joan.|. Et 
non ut Plato, hoc quidem intellectum 
quemdam, hoo vero animam mundi esse 
dicens : hsec enim procul sunt a divina ne- 
tura. Sed dicunt : Pater cum articuli ad- 
jectione dictus est Deus, Filius autem sine 
hac : quid ergo Apostolus dicit (ad Tim., 2): 
Magni Dei et Salvatoris nostri Jesu Christi? 
Et rursus [ad Rom., 9) : Qui est super om- 
nia Deus. Sed et Romanis scribens dieit 
(cap. 1} : Gratia vobis et pax a Deo Patre 
nostro, sine adjectione articuli : aliter et 
superfuum erat bic apponere, superius 


| 
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ce que l'article n'a pas été ajouté ici à son nom, il ne faut pas en con- 
clure que le Fils est moins Dieu (1) que le Père. 


Il était dans le principe avec Dieu. 


S. Hi. — Ces paroles: « Et le Verbe était Dieu, » me font trem- 
bler, et cette expression inattendue me trouble alors que les prophètes 
n'ont annoncé qu'un seul Dieu; mais pour arréter mon tremblement, 
mon pêcheur me donne le développement d'un si grand mystère, en 
rapportant toutes choses à ce Dieu et en faisant disparaitre ainsi 
toute idée d'outrage, d'amoindrissement et de succession de temps, et 
cela en disant : « Il était dans le principe avec Dieu, » aupres de Dieu 


innengendré, et dont il est proclamé lui seul le Fils unique. 

TmÉoPeH. — Afin qu'un soupçon diabolique n'ait de prise sur 
personne et qu'on ne puisse s'imaginer, ainsi que l'ont fait les fables 
des Gentils, que le Verbe étant Dieu s'éléve contre son Père, et se sé- 
parant de lui, lui fait la guerre, il ajoute : « Il était dans le commen- 
cement avec Dieu, » mots qui reviennent à ceux-ci: « Ce Verbe de 
lieu n'a jamais existé séparé de son Pére. » 

S. CHRys. — Ou bien, afin que ces paroles : « Dans le principe était 
le Verbe,» tout en vous le laissant croire éternel, ne vous laissent sup- 
poser la vie du Pere d'un moment antérieure à celle du Fils, il ajoute : 
«}} était dans le commencement avec Dieu; » il ne fut jamais séparé 
de lui, mais il était toujours Dieu avec Dieu. —Ou bien, pour que ces 


(1j Ou un Dieu moindre, d’après le grec οὐχ nttcv. 





continue adjectum 
adjectus Filio articulus, propter hoc Filius 
uinus Deus est. 


Hoc erat in principio apud Deum. 


lfizan., 2, De Trinit. Quia dixerat : Deus 
Tat Verbum, trepido in dicto, et me inso- 
lens sermo. commovet, cum unum Deum 
prophet, nuntiaverunt; sed ne quo ultra 
trepidatio mea progredi possit, reddit sacra- 
menti tanti piscator meus dispensationem ; 
et refert ad unum omnia, sine contumelia, 
«ne abolitione, sine tempore, dicens : 
loc erat in principio apud Deum, apud 
«num ingenitum Deum, ex quo ipse unus 
uigenitus Deus est prædicatus. THEOPH. 


T. vil. 


: non igitur etsi non! ursus ne suspicio diabolica aliquos con- 


turbaret, ne forte cum Verbum Deus sit, 
insurrexerit contra Patrem (ut aliqui fabu- 
lantur gentilium], et separatus a Patre 
fuerit ipsi Patri contrarius : dicit : IIoc 
erat in principio apud Deum. Quasi di- 
cat : Hoc Dei Verbum nunquam a Deo 
extitit separatum, 

Cnnys. (lomil. 3, in Joan.). Vel ne au- 
diens : In principio erat Verbum, eternum 
quidem existimes, seniorem vero spatio 
aliquo Patris vitam suspiceris, induxit : 
Hoc erat in principio apud Deum : non 
enim fuit unquum solitarius ab illo, sed 
semper Deus apud Deum erat. Et inferius : 
vel quia dixerat : Deus erat Verbum, ut 
non æstimet quis minorem esse deitatem 
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mots: « Le Verbe était Dieu, » ne vous laissent pas croire à un 
divinité moindre, il se hâte d'ajouter les attributs qui distinguen 
la divinité, l'éternité, en disant : « Il était dans le principe ave 
Dieu, » et la création par ces mots : « Toutes choses ont été faites pa 
lui. » — Onic. — L'évangéliste résume les trois propositions qu'il 
énoncées par ce seul mot : « Il était dans le principe avec Dieu. » L 
premiere de ces propositions nous montre en qui étaitle Verbe : dam 
le principe il était ; la seconde, avec qui: avec Dieu; la troisieme, c 
qu'il était : Dieu. Il dit : « Il était dans le principe avec Dieu,» pou 
montrer que le Verbe dont il a parlé était vraiment Dieu et pour ré 
sumer en une quatrième proposition les trois qui précédent : « Dan 
le principe était le Verbe , et le Verbe était avec Dieu et le Verbe étai 
Dieu. » Si quelqu'un demande pourquoi l'évangéliste ne s'est pa 
ainsi exprimé : « Dans le principe était le Verbe de Dieu, et le Verb 
de Dieu était avec Dieu, et le Verbe de Dieu était Dieu, » nous lui ré 
pondrons que s'il est incontestable qu'il n'y a qu'une vérité il est in 
contestable qu'il ny a qu'une seule expression de cetle vérité, un 
seule sagesse; mais s'il n'est qu'une vérité et une seule sagesse, ] 
Verbe qui énonce cette vérité, et qui répand cette sagesse dans ceu 
qui peuvent la recevoir, ne doit étre qu'un. Ce n'est point pour dir 
qu'il n'est point le Verbe de Dieu, mais pour montrer la portée d 
cette omission de Dieu. Jean a dit lui-même dans l'Apocalypse: «E 
son nom est le Verbe de Dieu. » — Arc. — Pourquoi s'est-il ser 
du substantif 4 était? c'est pour vous montrer le Verbe coéterne 
avec Dieu, precédant tous les temps. 
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Orilii, confestim cognoscitiva proprie Dei- ! 
tatis ponit; et æternitatem assumens, cum 


cipio apud Deum. Qusrat autem aliqu 
cur non est dictum : In principio en 


dicit : Hoc erat in principio apud Deum; 
et quod factum est ejus opificium adjiciens, 
€um dicit : Omnia per ipsum facta sunt. 

Oni1c. [ut supra). Vel aliter : postquam 
premiserat tres propositiones Evangelista, 
resumit tria in unum, dicens : Hoc erat 
in principio apud Deum, In primo enim 
trium didicimus, in quo erat Verbum, quia 
in principio erat; in secundo, apud quem, 
quia apud Deum; in tertio quid erat Ver- 
bum, quia Deus, Velut ergo demonstrans 
Verbum prædictum Deum per hoc quod 
dicit hoc, et colligens in propositionem 
quartam, hoc quod est : In principio erat 
Verbum, et Verbum erat apud Deum, et 
Deus erat Verbum, ait : Hoo erat in prin- 


Verbum Dei, et Verbum Dei erat apt 
Deum, ct Deus erat. Verbum Dei. Qui 
quis autem unicam veritatem fatebitur ess 
palam est quoniam et demonstratio eji 
quæ est sapientia, una est. Sed si verit 
una est et sapientia una, verbum quoq 
quod veritatem enuntiat, et sapientia 
expandit in his qui susceptibiles sunt, unu 
siquidem erit, Nec hoc dicimus inficiant 
Verbum Dei esse, sed ostendentes utilit 
tem omissionis hujus vocabuli Dei. Ip 
quoque Joannes in Apocal. dicit (cap. 19 
Et nomen ejus Verbum Dei. ALCUI. Qu 
liter autem ponit substantivum verbur 
erat? Ut intelligeres omnia tempora pn 
venisse cogternum Deo Patri Verbum. 
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Toutes choses ont été faites par lui. 


ALC. — Après avoir exprimé la nature du Fils, il passe à son œuvre 
en disant : « Toutes choses ont été faites par lui, c’est-à-dire tout ce 
qui existe, soit comme substance, soit comme qualité. » — S. Hir. — 
Le Verbe était dans le commencement, mais il a pu ne pas étre avant 
le commencement, ce à quoiil nous répond : « Toutes choses ont été 
faites par lui. » Il est infini, celui par qui a été fait tout ce qui a été 
fait, et comme toutes choses viennent de lui, le temps lui-même vient 
de lui. 

S. CaRYs. — Moïse, à l'ouverture de l'Ancien-Testament, nous parle 
des choses sensibles, et en énumère longuement la création: « Au 
commencement, dit-il, Dieu fit le ciel et la terre, et ensuite il intro- 


duit le spectacle de la création de la lumière, du firmament, des 
étoiles et des différentes races d'animaux. » L'évangéliste nous dit 
tout cela d'un seul mot, et ne fait que le rappeler à ceux qui l'écou- 
lent comme leur étant connu, les portant à un sujet plus sublime, 
et commencant ainsi un livre qui traitera non de la création, mais du 


Créateur. — 8. Avc. — En disant : 


« Toutes choses ont été faites par 


lui, » il nous enseigne assez que c'est par lui que Dieu fit la lumière 
lorsqu'il dit : « Que la lumière soit. » Ainsi de ses autres ouvrages. S'il 
en est ainsi, ce que Dieu a dit: « Que la lumière soit, » sera donc 
éternel, car le Verbe de Dieu, Dieu avec Dieu, est coéternel au Père, 
quoique la créature ait été créée temporelle. Ces mots quand et alors 





Omnia per ipsum facta sunt. 


ALcvc1I. Postquam dixit de natura Filii, 
deoperatione ejus subjungit, dicens : Omnia 
Kr ipsum facta sunt; id est, quicquid est, 
tivein substantia, sive in aliqua proprietate. 
Hiar., 2, De Trinitat, Vel alitor : erat 
quidem Verbum in principio, sed potuit non 
esse ante principium. Sed quid ille? Omnia 
per ipsum facta sunt: infinitivum est per 
quod fit omne quod factum est; et cum 
ab eo siut omnia, idcirco et tempus ab co 
et. 

Cmms. (homil. 4, in Joan.]. Moyses 
quidem incipiens scripturam veteris Testa- 
menti, de sensibilibus nobis loquitur, et 
hec enumerat per multa : In principio 
enim (ait], fecit Deus colum et terram ; 





deinde inducit quoniam et lux facta est, 
et firmamentum, et stellurum naturse, et 
genera animalium. Evangelista vero hsc 
omnia excidens, uno verbo comprehendit 
ut cognita auditoribus; ad altiorem festi- 
nans materiam, et totum hunc librum in- 
stituens, non de operibus, sed de conditore, 
Ασα. 1 [super Genes. ad lit., cap. 2]. Cum 
enim dicitur : Omnia per ipsum facta sunt, 
satis ostenditur et lux per ipsum facta, 
cum dixit Deus : Fiat lux: et similiter de 
alis. Quod si ita est, æternum est quod 
ait Deus : Fiat lux; quia Verbum Dei 
Deus apud Deum Patri costernus est; 
quamvis creatura temporalis facta sit. Cum 
enin verba sint temporis, cum dicimus 
quando et aliquando, æternum tamen est 
in Verbo Doi, quando aliquid fieri debeat ; 
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sont des mots transitoires lorsque nous les prononcons ; mais quand 
quelque chose doit étre fait par Dieu, cette chose est éternelle dans le 
Verbe de Dieu, et elle est faite au moment qu'elle doit ètre faite dans 
ce Verbe, dans lequel il n'y a ni quand ni alors, car tout ce qui est 
Verbe est éternel. 

S. Auc. — Comment peut-il se faire que ce Verbe de Dieu soit 
fait, alors que par son Verbe Dieu a fait toutes choses, et si ce Verbe 
a été fait, par quel autre Verbe a-t-il été fait? Si vous dites que ce 
Verbe par qui il a été fait est lui-même le Verbe de Dieu, moi, je 
l'appellerai le Fils unique de Dieu. Si vous ne le dites pas Verbe de 
Dieu, accordez que ce Verbe n'a pas été fait par lequel toutes choses 
ont été faites. 

S. Auc. — Et s'il n'a pas été fait, il n'est pas créature, et s'il n'est 
pas créature, il est de méme substance que le Pére, car toute sub- 
stance qui n'est pas Dieu est créature, et toute substance qui n'est pas 
créature est Dieu. 

Taéopx. — Les ariens ont coutume de dire qu'ainsi que nous disons 
qu'une porte est faite avec une scie qui a servi d'instrument à l'ouvrier, 
ainsi toutes choses ont été faites par le Fils, non comme créateur, mais 
comme instrument, et ils disent que le Christ a été créé pour servir 
d'instrument à la création des autres étres. Contentons-nous de ré- 
pondre simplement à ceux qui ont inventé ce mensonge : Si le Pere, 
ainsi que vous le dites, avait créé leFils pour s'en servir comme d'un 
instrument, il faudrait en conclure que la dignité du Fils est 
moindre que celle des étres qui ont été créés par lui, ainsi qu'une scie 
est au-dessous des ouvrages qu'elle sert à faire, n'existant qu'à cause 
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et tunc fit quando fieri debuisse in illo 
verbo est, in quo non est quando et ali- 
quando, quoniam totum illud Verbum æter- 
num est. 

AUG. {super Joan., tract. 1). Quomodo 
ergo potest fieri ut Verbum Dei factum 
sit, quando Deus per Verbum fecit omnia? 
Et si Verbum ipsum factum est, per quod 
aliud Verbum factum est? Si hoc dicis, 
quia est verbum Verbi, per quod factum 
est illud, ipsum dico ego unigenitum Fi- 
lium Dei. Si autem non dicis Verbum Dei, 
concede non factum Verbum per quod 
facta sunt omnis. Aug. 1 [De Trinitate, 
cap. 6). Et si factum non est, creatura 
non est; si autem creatura non est, ejus- 
dem cum Patre substantiæ est : omnis enim 


substantia qus Deus non est, creatura est; 
et qus creatura non est, Deus est. 
THEOPH. Solent autem Ariani dicere 
quod sicut per serram ostium fieri dicimus, 
quasi per organum, sic et per Filium omnia 
facta fuisse dicuntur, non quod ipse sit 
factor, sed organum, Et sic facturam aiunt 
Filium, tanquam factum ad hoc ut per eum 
omnia fierent. Nos autem ad hujusmodi 
fictores mendacii simpliciter respondemus : 
Si enim [ut dicitis] Pater creasset ad hoc 
Filium ut eo tanquam organo uteretur, 
videretur quod inhonorabilior sit Filius 
quam qus facta sunt; sicut ea quss per 
serram sunt facta, ipsa nobiliora existunt ; 
nam serra propter ipsa est : sic et propter 
que facta sunt [ut aiunt), Pater creavit 
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d'eux. C'est à cause de ce qui aété fait, ainsi qu'ils s'expriment, que le 
Père a créé le Fils, comme si Dieu n'aurait pas produit son Fils s'il 
navait pas dù créer l'univers? Qu'y a-t-il de plus insensé que ces 
paroles ? Mais ils ajoutent : « Pourquoi n'a-t-il pas dit que le Verbe a 
but fait? et pourquoi s'est-il servi de cette expression par lut?» Afin 
que vous ne regardiez pas le Fils comme étant engendré et sans 


principe , et comme le créateur de Dieu. 

S. CHRYS. — Si cette expression, par lui, vous trouble, et que vous 
vouliez trouver dans l'Écriture un passage qui vous montre le Verbe 
créant tout lui-même, écoutez David : « Au commencement, vous, 
Seigneur, vous avez créé la terre, et les cieux sont les ceuvres de vos 
mains; » et si vous voulez vous assurer que c'est du Fils qu'ont été 
dites ces paroles , interrogez l'Apótre qui, dans son épltre aux Ro- 
mains, les lui applique. Si vous prétendez que le Prophète les a 
dites du Père, et que Paul lesa attribuées au Fils, la difficulté repa- 
rait, car il ne les lui aurait jamais appliquées, s'il n'avait été vivement 
persuadé que toute dignité est également applicable à l'un et à l'autre; 
si la préposition par vous parait énoncer une sujétion quelconque, 
pourquoi l'Apótre l'emploie-t-il à propos du Pere, en disant: « Le 
Seigneur est fidele, par qui nous avons été appelés à l'union avec son 
Fils; » et ailleurs : « Paul, apôtre par la volonté de Dieu? » 

Onic. — Valentin a erré aussi en disant que le Verbe a offert au 
Créateur la cause de la création du monde; si les choses étaient telles 
qu'il les a comprises, il aurait fallu que l'Écriture dit que le Verbe 





Filum ; tanquam si non deberet Deus | præpositio aliquam subjectionem tibi vide- 


cuncta creare, nequaquam Filium produxis- 
#t. Quid his verbis insanius? Sed aiunt : 


tur inducere, cur Paulus eam de Patre 
ponit ? Fidelis, inquit (1 ad Cor., 1], Domi- 


Quare non dixit quod omnia Verbum fecit? | nus per quem vocati sumus in societatem 


Sed usus est hac præpositione per? ne 
Filium ingenitum intelligeres et sine prin- 
tipio, et Dei conditorem. CrinYs. (ut supra). 
Sed si præpositio per conturbat ta, et quæ- 
ris in Scriptura quod ipsum Verbum omnia 
faceret, audi David (Psal 101) : Initio tu, 
Domine, terram fundasti, et opera manuum 
fuarum sunt coli. Quod autem hoc de 
Unigenito dixerit, addisces nb Apostolo 
utente hoc verbo in cpist ad Hebræos de 
Filio cap. 1}. Si vero de Patre hoc Prophe- 
tam dixiase dicis, Paulum vero Filio adap- 
tasse, idem fit rursus : neque enim id 
Filio convenire dixisset, nisi vehementer 
tonsideraret quoniam qu: sunt dignitatis 
cohonorabilis sunt utrique. Si rursus per 


Filii ejus; et iterum (2 ad Cor., 1) : Paulus 
Apostolus per voluntatem Dei. Ono. (ut 
supra]. Erravit etiam in hoc Valentinus, 
dicens verbum esse quod mundane creatio- 
nis prestitit causam Creatori. Sed si sic se 
habet veritas rerum, prout ipse intelligit, 
oportebat scriptum esse per Creatorem unie 
versa consistere a Verbo : non auteni contra, 
per Verbum a Creatore. 


Et sine ipso faclum est nihil. 
Cunys. (homil. 4, in Joan.]. Ut non zs- 


times, cum dicit : Omnia per ipsum facta 
sunt, illa omnia solum dicere eum qux» a 


Moyse dicta sunt, convenientor inducit : 
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avait tout fait par le Créateur, et non pas au contraire que le Créateur 
avait fait tout par le Verbe. 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


Et sans lui rien n'a été fait. 


S. Cun ys.—Afin que vous ne pensiez pas qu'en disant :« Toutes choses 
ont été faites par lui,» il a voulu parler seulement de la création ra- 
contée par Moïse, il ajoute : « Et sans lui rien n'a été fait, » soit de ce 
qui est visible, soit de ce qui n'est qu'intelligible. — Ou bien, afin que 
vous n'entendiez pas ceci: « Toutes choses ont été faites par lui, » 
des signes et des miracles racontés par les différents évangeélistes, il 
ajoute: « Et sans lui rien n'a été fait. » — S. Hir. — Ou bien : 
« Toutes choses ont été faitespar lui, » n'a pasla précision convenable, 
car il est tnnengendré, celui qui n’a été fait par personne, et le Fils est 
engendré venant de celui qui n'a pas eu de naissance. L'évangéliste 
nous fait supposer le Pere aprés avoir annoncé un associé, et cela en 
disant : « Sans lui rien n'a été fait,» car ces mots : « Sans lui rien n'a 
été fait, » nous désignent qu'il n'est pas seul, mais qu'ils sont deux, 
« l'un par lequel et l'autre sans lequel rien. » 

Onic. — Ou bien, afin que vous ne pensiez pas qu'il y a des choses 
faites par le Verbe et d'autres qui existent par elles-mémes qui né: 
taient pas contenues par le Verbe, il ajoute : « Et sans lui rien n'a ét 
fait; » c'est-à-dire rien n'a été fait hors de lui, car il embrasse toute: 
choses, conservant toutes choses. — S. Avc.— Ou bien, « sans lui rier 
n’a été fait, » sont des mots ajoutés ici pour nous exprimer qu'il n'y e 
pas moyen de le considérer comme une créature. Comment, en effet. 
dire qu'il est une créature, « lui sans lequel rien n'a été fait? » 





Et sine ipso factum est nihil; sive visibile 
quid, sive intelligibile. Vel aliter : ne hoc 
quod dixit : Omnia per ipsum facta sunt, 
de signis suspiceris nunc dici (hoc est de 
miraculis) de quibus reliqui evangelistæ lo- 
cuti sunt, inducit : Et sine ipso factum est 
nihil. HirAR. (lib. 2, De Trinit.). Vel ali- 
ter : hoc quod dicitur : Omnia per ipsum 
facta sunt, non habet modum : est ingo- 
nitus qui factus a nemine est; est ipse ge- 
nitus ab innato; reddidit auctorem cum 
socium professus est Evangelista, dicens : 
Sine ipso factum est nihil, Cum enim nihil 
sine eo, intelligo non esse solum, quia alius 


est per quem, alius sine quo non. OniG 
(homil. 2, ín dirersos). Vel aliter : ne exis 
timares eorum quæ sunt qusdam pe 
Verbum facta esse, qusedam autem per s 
existentia, quæ non contineantur a Verbo 
ait : Et sine jpso factum est nihil ; hoc est 
nihil factum est, extra ipsum, quia ips 
ambit omnia, conservans ea. AUG. (De qu 
nov. et cet. Testam., cnp. 97]. Vel dicens 
Sine ipso 'factum est nihil, nullo mod 
ipsum facturam esse suspicari debere not 
docuit. Quomodo enim potest dici : Ipse es 
factura, cum nihil dicitur Deus sine ips 
fecisse? 
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Oni6. — Ou bien, si toutes choses ont été faites par le Verbe, il faut 
mettre au nombre de toutes choses le mal, et tout le courant du pé- 
ché comme ayant été fait par le Verbe; mais cela n'est pas possible. 
Quant au sens, le rien et le non-étre sont une méme chose : or, 
l'Apôtre appelle le mal le non-étre. Dieu, dit-il, appelle les choses 
qui ne sont pas comme celles qui sont; ainsi tout le mal est compris 
sous le nom de rien, et c'est lui qui a été fait sans le Verbe. — S. Au. 
— En effet, le péché n'a pas été fait par lui; il est clair que le péché 
cest le rien, et les hommes lorsqu'ils pechent tombent dans le rien; 
et l'idole n'a pas été faite par le Verbe; elle a cependant une forme 
humaine, et c'est par le Verbe que l'homme a été fait ; mais la forme 
de l'homme n'a pas été donnée à l'idule par le Verbe, car il est écrit : 
«Nous savons que l'idole n'est rien. » Donc ces choses ne sont pas 
faites par le Verbe, mais a été fait par lui tout ce qui a été fait dans la 
nature, l'ensemble complet des choses, et absolument toute créature, 
depuis l'ange jusqu'au vermisseau. — Onic. — Valentin exclut de la 
création par le Verbe toutes les choses qui ont été faites dans les 
siecles, lesquels siècles il regarde comme antérieurs au Verbe; mais 
sa conjecture est contre toute évidence, car ce qu'il appelle divin se 
trouve ainsi séparé de ce qui est compris ici par la dénomination géné- 
rale de toutes choses. Ainsi qu'il le prétend, il n'y a de compris sous la 
dénomination de toutes choses que ce qui doit être tout-à-fait détruit. 
Quelques-uns prétendent à tort que le diable n'est point une créature 
de Dieu : ce n'est qu'en tant qu'il est diable qu'il n'est point une créa- 
ture de Dieu, mais ceiui auquel il s'est surajouté d'étre diable est une 





Onia. [super Joan., tomo seu tractatu 2). 
Vel aliter : si omnia per Verbum facta 
Sunt, de numero vero omnium est malitia 
et totius fluxus peccati, ct heec per Verbum 
facta sunt : sed hoc est faleum. Quantum 
igitur ad significata, nihil et non ens, unum 
sunt. Videtur autem Apostolus non entia 
prava dicere : Vocat. inquit [Apostol. ad 
Mom., 4), Deus ea qus non sunt tanquam 
δὰ quæ sunt : totaque pravitas nihil dici- 
tar, cum absque Verbo facta est. Avo. 
Muper Joan., tract, 1]. Peccatum enim 
non per ipsum factum est; et manifestum 
“st quia peccatum nibil est; et nihil fiunt 
homines cum peccant. Et idolum non per 
Verbum factum est : habet quidem formam 
quamdam humanam, et ipse homo per Ver- 
bom factus est. Sed forma hominis in idolo 


non per Verbum facta est, scriptum est 
enim [1 Corinth., 8.) : Scimus quod nihil est 
idolum : ergo ista non sunt facta per Ver- 
bum , sed quecunque facta sunt naturaliter, 
universa natura rerum, omnis omnino crea- 
tura ab angelo usque ad vermiculum. 
Onic. (ut supra). Valentinus autem ex- 
clusit ab omnibus per Verbum factis, quse 
sunt in seculis facta; quz credit ante Ver- 
bum extitisse; preter evidentiam loquens : 
siquidem qus putantur ab eo divina, remo- 
ventur ab omnibus (2); qux» autem (velut 
ipse putat] penitus destruuntur, vere dicun- 
tur omnia. Quidam enim falso dicunt dia- 
bolum non esse crenturam Dei : inquantum 
enim diabolus est, creatura Dei non est. Is 
autem cuj accidit esse diabolum, divina est 
creatura : ac si diceremus homicidam crea- 


40 


créature divine; c'est comme si nous disions qu'un homicide n'est 
point une créature de Dieu, alors cependant que comme homme il est 
évidemment une créature de Dieu. 

S. Avc. — ll ne faut point du tout écouter le délire de ceux qui pré- 
tendent qu'il faut entendre par rien un certain ordre d'étres, parce que 
ce mot rien se trouve placé ici à la fin de la phrase; ils ne comprennent 
pas que c'est la méme chose d'avoir dit : « Sans lui a été fait rien,» 
ou d'avoir dit : « Sans lui rien n'a été fait. » — Onic. — Si l'on prend 
le Verbe dans le sens qu'il se trouve en tout homme et qu'il a été 
placé en chacun de nous, par suite de ce qu'il est le Verbe dans le 
commencement, il faut le comprendre ainsi, que nous ne faisons rien 
sans lui, prenant le mot rien dans le sens le plus simple. L'Apótre 
n'a-t-il pas dit que, « sans la loi, le péché était mort? » mais qu'à l'ar- 
rivée de la loi le péché a revécu, le péché n'étant pas réputé lorsqu'il 
n'y a pas de loi. Or, le péché n'existait pas lorsque existait le Verbe ; 
ear le Seigneur a dit : « Si je n'étais pas venu et que je ne leur eusse 
pas parlé, ils n'auraient point péché. » Toute excuse manque à celui 
qui veut s'excuser sur son péché, lorsqu'il n'a point obéi à ce Verbe, 
qui était présent et qui lui indiquait ce qu'il devait faire. 11 ne faut 
pas cependant ni inculper ni accuser le Verbe, ainsi que l'on ne peut 
pas accuser un autre dont l'enseignement n'a pas laissé à son éleve la 
possibilité de s'excuser sur son ignorance. Donc toutes choses ont été 
faites par le Verbe, non-seulement les choses de la nature, mais en- 
core celles qui sont le résultat de l'action des hommes. 
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turam Dei non esse, qui tamen in eo quod 
homo est, creatura Dei est. 

Aug. (De natura boni, cap 25). Non au- 
tem sunt audienda deliramenta hominum, 
qui nihil hoc loco aliquid intelligendum esse 
putant, quia ipsum nihil in fine sententiæ 
positum est ; nec intelligunt nihil interesse 
utrum dicatur : Sine ipso nihil factum est, 
an sine ipso factum est nihil, 

Onic, (ut supra). Si accipiatur verbum 
pro eo quod in quolibet hominum est, quia 
et ipsum insitum est cuilibet ab eo quod in 
principio erat Verbum, etiam sine hoc verbo 
nihil committimus, simpliciter accipiendo 
quod dicitur : Nihil. Ait enim Apostolus 
(ad hom., 7) quod sine lege peccatum mor. 
tuum erat ; adveniente vero mandato, pec- 
catum revixit, Non enim reputatnr peccatum 
lege non existente ; sed neo peccatum erat 


existente Verbo: quia Dominus dicit [Joan., 
15) : Si non venissem et essem illis locutus, 
peccatum non haberent: quaelibet enim ex- 
cusutio deficit volenti dare responsum de 
crimine (1), dum verbo prssente ac judi- 
cante quid est agendum, non obedit quis 
illi; nec propter hoc inculpandum est vel 
accusandum verbum, sicut nec magister, 
per cujus disciplinam non remanet locus 
excusationis discipulo delinquenti, velut dt 
ignorantia. Omnia ergo per Verbum facts 
sunt, non solum naturulia, sed etiam qus& 
ab irrationabilibus sunt. 


Quod factum est, in ipso cita erat, 
BEpa. Quia Evangelista dixit omnem 


creaturam factam esse per Verbum ; ne quis 
forte crederet mutabilem ejus voluntatem 
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Ce qui a été fait était vie en lui. 


Bipnz.—L'évangéliste a dit que toute créature a été faite parle Verbe. 
Miis, afin que personne ne püt croire à une volonté changeante et nou- 
velle, qui eût été la sienne s'il avait voulu tout d'un coup faire la créa- 
tion qu'il n'aurait pas faite en aucune maniere dans son éternité, il 
asoin de nous enseigner qu'à la vérité la création avait eu lieu dans le 
lemps, mais qu'il avait été ordonné de toute éternité dans l'éternelle 
sgesse du Créateur, quand il devait créer et ce qu'il devait créer; 
c'est pour cela qu'il ajoute : « Ce qui a été fait était vie en lui. » 

S. Avc. — L'on peut ainsi ponctuer: «Ce qui a été fait en lui»et puis 
ajouter : était vie. Ainsi, si nous prononcons de cette manière, fout est 
ne;car qu' y a-t-il qui ne soit pas faiten lui? C'est lui qui est la sagesse 
de Dieu ; et il a été dit dela sagesse: « Vous avez fait toutes choses dans 
la sagesse.» Ainsi donc que toutes choses ont été faites par lui, ainsi 
loutes choses ont été faites en lui. Si donc ce qui a été fait en lui est 
"ie, donc et la terre est vie, et la pierre est vie. Il n'est point permis de 
l'entendre ainsi, sans tomber dans la secte des manichéens, et dire avec 
ellequela pierre a vie et que la muraille a vie. C'estainsi qu'ils ontl’ha- 
hitude de s'exprimer dans leur délire. Lorsqu'on s'éleva contre eux et 
qu'on les repoussa, ils prétendirent l'avoir puisé dans les Ecritures, en 
disant : « Pourquoi a-t-il été dit que ce qui a été fait en lui était vie? » 
Prononcez donc ainsi : « Ce qui a été fait, » et distinguez en cette pre- 
miere parole; et puis ajoutez cette autre: « Etait vie en lui. » La terre 
a elé faite ; mais c’est la terre telle qu'elle est qui a été faite. La sagesse 
de Dieu est elle-méme la raison toute spirituelle pour laquelle la terre a 





(quasi qui subito vellet facere creaturam, 
Tam ab æterno nunquam ante fecisset], 
ilo docere curavit factam quidem creatu- 
Ru in tempore : sed in æterna Creatoris 
*pientia, quando et quos crearet, semper 
fnisse dispositum ; unde dicit : Quod factum 
est, in jpso vita erat. 
, AUG, [supr. Joan., cap. 1}. Potest autem 
Sc pauctuari : Quod factum est in ipso, et 
tea dicatur : Vita erat : ergo totum vita 
5t si sic pronuntiaverimus : Quid enim 
on in ilio factum est? Ipse est enim sa- 
Blentia Dei : et dicitur in psalmo (102) : 
Umnis in sapientia fecisti : omnia igitur 


ergo quod in illo fuctum est, vita est, ergo 
et terra vita est, lapis vita est. Iuhonestum 
est sic intelligere, ne nobis subrepat secta 
Manichæorum, et dicat quia habet vitam 
lapis, et habet vitam paries : solent enim 
ista delirantes dicere, Et cum repreheusi 
fuerint ac repulsi, quasi de scripturis profe- 
runt dicentes : Ut quid dictum est, quod 
factum est, in ipso vita erat? Pronuntia 
ergo sic : Quod factum est : hic subdistin- 
gue, et deinde infer : In ipso vita erat: 
facta est enim terra, sed ipsa terra quo 
facta est. Est autem ipsa Dei sapientia spi- 
ritualiter ratio quedam qua terra facta est : 


siat per illum , ita in illo facta sunt, Si | hæc vita est : sicut arca in omni opere non 
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été faite; c'est cette raison qui est vie. Ainsi, un bâtiment n'est point 
vie dans son exécution, mais il est vie dans l'art ; car il vit dans l'àme 
de l'artiste. Ainsi donc, la sagesse de Dieu, par laquelle toutes choses 
ont été faites, contient sous le rapport de l'art toutes choses qui se font 
par l'art; ces choses ne sont pas vie en elles-mêmes; mais c'est en 
le Verbe que tout ce qui a été fait est vie. — O&ic. — L'on peut sans 
erreur l'entendre ainsi : «Ce qui a été fait en lui, » et ajouter ensuite: 
« Etait vie ; » de manière que le sens soit celui-ci : « Toutes choses qui ont 
été faites par lui et en lui sont vie en lui et une méme chose en lui ;» 
elles étaient, en effet, en lui dans ce sens qu'elles suhaistent en lui, 
comme dans leur cause, avant qu'elles fussent effectivement réalisées 
en elles-mémes. Et si vous demandez comment et pour quelles raisons 
toutes les choses qui ont été faites par le Verbe subsistent en lui d'une 
maniere vitale et uniforme et comme dans leur cause, prenez des 
exemples dans la nature des êtres créés. Voyez comment toutes les choses 
que renferment les contours de ce monde visible subsistent comme 
dans leur cause, et d'une maniere uniforme dans ce soleil qui est le 
plus grand des flambeaux ; comment le nombre infini des végétaux et 
des fruits est contenu dans chacune des semences ; comment les règles 
multiples s'unissent dans l'art de l'artiste et vivent dans l'esprit qui les 
dispose; comment le nombre infini des lignes subsiste comme une 
unité dans un seul point. De tous ces exemples puisés dans la na- 
ture , élevez-vous comme sur les ailes d'une contemplation de l'ordre 
physique, jusqu'aux oracles du Verbe pour les regarder de la pointe de 
l'àme, et autant que cela peut étre accordé à une raison humaine, 
pour voir comment toutes choses qui sont faites par le Verbe vivent et 
sont faites en lui. 
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est vita; arca in arte vita est; quia vivit 
iu anima artificis : sic ergo, quia sapientia 
Dei per quam facta sunt omnia, secundum 
artem continet omnia qus fiunt per ipsam 
artem, non hsc continuo sunt vita; sed 
quicquid factum est, vita est in illo. 

O1a. (in homil, 2, ín diversos). Potest 
autem et sic distingui sine errore : Quod 
factum est in ipso; et postea dicatur : 
Vita erat, ut sit sensus : Omnia qus per 
ipsum et in ipso facta sunt, in ipso vits sunt, 
et unum sunt : erant enim (hoc est in ipso 
subsistunt] causaliter, priusquam sint in 
seipsis effective. Sed si quæris quomodo et 
qua ratione omnia quæ per Verbum facta 
sunt, in ipso vitaliter, et uniformiter, et 


causaliter subsistunt, accipe exempla (1) ex 
creaturarum natura. Conspice quomodo 
omnium rerum quas mundi hujus sensibilis 
globositas comprehendit, causæ simul et 
uniformiter in isto sole(qui est maximum 
luminare) subsistunt ; quomodo numerositas 
herbarum et fructuum in singulis seminibus 
simul continetur ; quomodo multiplices re- 
gulæ in arte artificis unum sunt, et in anime 
disponentis vivunt ; quomodo infinitus lines. 
rum numerus in uno puncto unum subais- 
tit : et hujusmodi naturalia varia perspiot 
exempla, ex quibus velut physics theo- 
rie [2] pennis poteris arcana Verbi menti 
acie inspicere : et [quantum datur humani 
rationibus) videre quomodo omnia quse pei 
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S. Hir.— Ou bien, l’on peut l'entendre de cette manière : quelqu'un 
aurait pu être troubléen ce qu'il est dit : « Sans lui rien n'a été fait,» 
et dire: « Il est donc quelque chose fait par un autre qui cepen- 
dant n'a pas été fait sans lui ; et s'il a été fait quelque chose par un 
autre quoique pas sans lui, donc toutes choses n'ont pas été faites par 
hi; car autre chose est d'avoir fait soi-même, ou d’être intervenu dans 
l'opération d'un autre.» L'évangéliste raconte donc que rien n'a été 
hit sans lui, en disant : « Ce qui a été fait a été fait en lui; » donc, ce 
quia été fait n'a pas été fait sans lui, puisque cela a été fait en lui; ce 
qui a été fait en lui a été fait aussi par lui : » Toutes choses ayant été 
crées en lui et par lui. » C'est de la méme maniere qu'a été créé ce 
qui a contribué à sa naissance, lorsque Créateur-Dieu il naissait parmi 
nous. Et rien n'a été fait sans lui de ce qui a été fait en lui; le Dieu 
naissant était la vie. Et ce n'est pas en naissant que celui qui était la 
vie est devenu la vie. Rien de ce qu'il faisait en lui ne se faisait sans 
lui; car c'est la vie qui produisait ces choses, et le Dieu qui est né n'a 
pas existé seulement aprés étre né, mais il existait aussi en naissant. 

S. CaRYs. — Ou bien, ne placons point aprés ces mots : « Sans lui 
nen n'a été fait, » le pointqui termine cette phrase, pour ne point tom- 
ber dans l'erreur des hérétiques, qui prétendent que l'Esprit-Saint a 
ét créé, et qui interprètent ainsi : « Ce quia été fait en lui était vie.» Mais 
leur explication n'est point possible. D'abord, ce n'était point encore 
le moment de parler de l'Esprit-Saint ; mais laissons-les expliquer ceci 
de l'Esprit-Saint et passons-leur leur interprétation, nous verrons s'il 
rade l'inconvénient pour nous. Ils prétendent que dans ces mots : 





Verbum sunt facta, in ipso vivunt et facta | 
ient. 

iliLAR. (lib. 2, De Trinit.]. Vcl aliter po- 
z* legi : In eo quod dixerat : Sine ipso 
actum est nihil, posset aliquis perturbatus 
dieere : Est ergo aliquid per nlterum fac- 
tjm, quod tamen sit sine eo factum; et, si 
aliquid per alterum (licet non sine eo], jam 
non per eum omnia. quia aliud est fecisse, 
diad est intervenisse facienti [3]. Enarrat 
erro Evangelista quid non sine eo factum 
sit dicens : Quod factum est in eo : hoc 
iritur non sine eo quod in eo factum est. 
Nam id quod in eo factum est, etiam per 
eum factum est : omnia enim per ipsum et 
in ipso creata sunt (ad Coloss., 1). In ipsum 
aut-m creata, quia nascebatur creator Deus; 
sd ex hoc sine co nihil factum est, quod 
tamen in eo factum est : quia nascens Deus 


vita erat, et qüi vita erat, ron postquam 
natus est, factus est vitu : nihil ergo sine co 
fiebat ex his quz in eo fiebant : quia vita est 
quo fiebant, et Deus qui ab co natus est, 
non posteaquam natus est, sed nascendo 
quoque extitit, 

Cn ys. (hom. 4, in Joan., nt sup.). Vel 
aliter : non apponamus finale (1) punctum 
ubi dicitur : Sine ipso factum est nihil, se- 
cundum hæreticos : illi enim volentes Spi- 
ritum Sanctum creatum dicere, aiunt : Quod 
factum est in ipso, vita erat: sed hoc ita 
non potest intelligi : primum quidem neque 
tempus erat hic Spiritus Sancti meminisse : 
sed si de Sancto Spiritu hoc dictum est, 
age, secundum corum interim legamus 
modum [2]: ita enim nobia inconveniens 
erit. Cum enim dicitur : Quod factum est 
in ipso, vita erat, Spiritum Sanctum dicunt 
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« Ce qui a été fait en lui était vie, » le mot vie exprime l'Esprit-Saint. 
Mais, plus bas, il se trouve que la vie est la méme chose que la lu- 
mière ; car l'évangéliste ajoute : « La vie était la lumiere des hommes.» 
C'est pour cela que, d'aprés eux, c'est l'Esprit-Saint qui est appelé ici 
la lumiere de tous; mais c'est ce qu'il appelait plus haut Verbe qu'il 
appelle ici et Dieu et vie et lumière. Or, le Verbe a été fait chair ; ce sera 
donc l'Esprit-Saint qui se sera incarné et non le Verbe? Laissons là 
cette maniere d'interpréter, et venons-en à une exposition admissible. 
C'est apres ces mots : « Toutes choses ont été faites par lui, rien de ce 
qui a été fait n'a été fait sans lui, » qu'il faut arréter le sens et le re- 
commencer apres ceci: « Dans lui était la vie. » C'est comme si l'é- 
vangéliste disait : Sans lui n'a été fait rien de ce qui a été fait, c'est- 
à-dire aucune des créatures. Voyez comment, en ajoutant ce peu de 
mots, il a arrété toutes les difficultés qui pouvaient s'élever. En ajou- 
tant à ces mots : Saus lui rien n'a été fait, ceux-ci : De ce qui a été 
fait, il comprend l'ensemble des êtres intelligiblés et fait une excep- 
tion pour l'Esprit-Saint ; car l'Esprit-Saint n'existait pas dans le Verbe 
comme un être devant être fait. Ce que Jean a dit jusqu'ici est sur la 
création. ll se met à parler de la Providence, en disant : « En luila 
vie était. » Ainsi que dans la source qui engendre les mers, ou dans 
une profonde fontaine, vous ne pouvez pas assez puiser pour dimi- 
nuer son eau, ainsi, quelles que soient les œuvres que vous supposiez 
avoir été faites par le Fils unique, il n'ena point été amoindri. Le mot 
de vie ne rappelle pas seulement la création, mais la Providence qui 
conserve toutes choses. Lorsque vous entendrez ces paroles : « En lui 





dictum esse vitam : sed vita hsec et lux in- | enim : Sine oo factum est nihil, et adjiciens: 
venitur esse : inducit enim : Vita erat lux | Quod factum est, et intelligibilia compre- 
hominum : quocirca secundum eos lucem | hendit, et Spiritum Sanctum excepit : Spi- 
omnium hunc Spiritum dicit; quod autem | ritus enim Sanctus fuctibilis non est inte- 
superius Verbum dicit, hic consequenter et | rius, Hzc igitur quæ dicta sunt, de condi- 
Deum, et vitam, et lucem nominat. Verbum : tione rerum dixit Joannes : inducit autem 
autem caro factum est; erit igitur Spiritus | et eum qui est de providenüa sermonem, 
Sanctus incarnatus, non Filius : ideo di- | dicens : 1n ipso vita erat : quemadmodum 
mittentes huuc modum legendi, ad decen- | enim in fonte qui generat abyssos, vel in 
tem veniamus lectionem et expositionem. | profundissimo fonte, quantumcunque hau- 
Hæc autem est : cum dicitur : Omuia per, rias non minoratur fons, ita et in opers- 
ipsum fucta sunt, et sine ipso factum est | tione Unigeniti quecunque credas per enm 
nihil quod factum est, ibi quiescere fac ser- | fucta esse, non minor ipse factus est, nomen 
monem. Deinde ab ea quz deinceps est dic- | autem vitse hic non solum conditionis est, 
tione incipe, quse dicit : In ipso vita erat : | sedet providentiæ rerum, quæ est secundum 
ac si dicat : Sine eo factum est nihil quod; permanentiam earum. Cum autem audis 
factum est, id est, fuctibilium, Vides qua- | quoniam in ipso vite erat, ne compositum 
liter hac brevi adjectione omnia correxit | existimes : sicut enim Pater habet vitam in 
supervenientia inconvenientia (1). Inducens ! seipso, ita dedit et Filio vitam habere: ergo 
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ait la vie, » ne pensez pas à une vie créée; car le Père a donné au 
ils d'avoir la vie en lui, ainsi que lui-même il a la vie en lui. Ne 
ensez pas plus à quelque chose de créé dans le Fils que vous ne le 
upposez dans le Pere (1). — Onic. — Il faut savoir que le Sauveur dit 
ertaines choses qui ont rapport aux autres seulement et pas à lui, et 
ertaines autres qui se rapportent à lui et aux autres. Il faut chercher 
Savoir si par ces mots : « Ce qui a été fait dans le Verbe était vie, » 
| a voulu faire rapporter ce mot vie aux autres, ou, en méme temps, 
| lui-même et aux autres ; si c'est aux autres, à quels autres. Or, la vie 
st la méme chose que la lumiere; la lumière est du ressort des 
1ommes, il devient la vie des hommes dont il est devenu la lumière. 
EL c’est en cette manière que le Sauveur, qui est dit vie, peut être dit, 
con pas être sa propre vie à lui-même, mais la vie aux autres dont il 
est la lumiere. Cette vie est inséparable du Verbe de Dieu, et elle 
aste en méme temps par lui-même ; et en méme temps qu'elle existe 
par lui-même, elle a été faite par lui. Il faut que la raison préexiste 
dans l'àme ou bien le Verbe pour la purifier, afin que, purifiée de cette 
manière et pure de tout péché, la vie s'introduise et s'engendre dans 
celui qui s'est offert au Verbe de Dieu. Le Verbe n'est pas dit avoir été 
fait dans le commencement ; il n’y avait point de commencement sans 
Verbe de Dieu. Mais la vie des hommes n'était pas toujours dans le 
erbe; mais cette vie des hommes a été faite par suite de ce que la vie 

[1] Cette explication de saint Chrysostóme est tout-à-fait différente de celle que donne 
ant Thomas après saint Augustin, pour prouver que toutes choses avaient vie en Dieu 
| part , q. 18, art. 4, arg. δ). Elle est moins profonde que celle de saint Thomas, 
nas elle se rapporte davantage aux bibles corrigées, qui ponctuent ainsi : « Sans lui 
*n n'a été fait de ce qui a été fait; » et aux bibles grecques, qui portent : « Pas 
nême une chose de celles qui ont été faites, ουδὲ £v o γέγονε. » Saint Thomas le re 


onnaît (lect. 2 sup. Joan., 1 cap.), mais il prétend que cette ponctuation a été déter- 
ainée dans le grec par l'autorité si grande de saint Chrysostóme, 





ieut Patrem non utique dices compositum 
#e, ita nec Filium. 

Oztc. (tom. vel. tract. 3, in Joan.). Vel 
liter : oportet scire quod Salvator quæ- 
am, dicitur non sibi esse, sed aliis; quæ- 
am vero ct sibi et aliis : in hoc ergo quod 
Bicitur? Quod factum est in verbo, vita erat, 
crutandum est an sibi et aliis vita est, vel 
liis tantum : et, si aliis, quibus aliis : idem 
mtem est vita et lux : lux autem liominum 
"t:ütitaque hominum vita quorum est 
üX: et sic in co quod dicitur vita, dici 
potest Salvator non sibi, sed aliis vita, quo- 
ram etiam est lux : hæc quidem vita Verbo 


Dei inseparabiliter adest, et ab ipso existit 
simul atque facta fuerit : oportet enim nt 
in anima præcxistat ratio sive verbum ad 
eam expurgandam, quatenus expiata hoc 
modo a peccatis pura sit, et sic vita ingene- 
retur vel inseratur ei qui Verbi Dei suscep- 
tibilem se statuit. Uude Verbum quidem in 
principio non dixit factum : non enim erat 
quando principium Verbo careret; vita au- 
tem hominum non semper erat in Verbo - 
sed Παῖς vita liominum facta est, propterea 
quod vita est lux hominum : cum enim 
homo non erat, ner lux hominum erat ; luce 
secundum lhabitulinem ad homines intel- 
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est la lumière des hommes ; lorsque l'homme n’était pas, la lumière 
des hommes ne pouvait pas étre. Mais ils devaient étre capables 
plus tard de voir la lumière; et c'est pour cela qu'il est dit : « Ce 
qui a été fait était vie dans le Verbe,» et non pas : « Ce qui était dans 
le Verbe était vie. » On trouve une autre variante qui porte, non sans 
quelque raison : « Ce qui a été fait en lui était vie. » Si nous compre- 
nons que la vie des hommes qui est dans le Verbe est celui qui a dit 
de lui-même : « Je suis la vie, » nous en conclurons qu'aucun incré- 
dule au Christ ne vit; mais qu'ils sont morts tous ceux qui ne vivent 
pas en Dieu. 


Et la vie était la lumiere des hommes. 


Taéorx. — 1l avait dit qu'en lui était la vie, afin que vous ne puis 
siez penser que le Verbe était séparé de la vie; maintenant il montre 
ce qu'est la vie spirituelle et la lumiére de tous les étres raisonnables. 
C'est pour cela qu'il dit : « Et la vie était la lumière des hommes; » 
c'est comme s'il disait : Cette lumière n'est pas sensible, mais intellec 
tuelle, éclairant l'àme elle-même. — S. Atc. — Les hommes sont 
éclairés par la vie elle-même; les bêtes ne sont pas éclairées, parce 
qu'elles n'ont pas des âmes raisonnables qui puissent voir la sagesse; 
au contraire, l'homme, fait à l'image de Dieu, a recu une âme raison 
nable pour pouvoir, par elle, percevoir la sagesse. Ainsi cette vie 
par laquelle toutes choses ont été faites est la lumière, et c'est la vie 
non-seulement de tous les animaux, mais encore des hommes. 

Tuéopa. — Il n'a pas dit la lumière des Juifs seulement, mais de 
tous les hommes, tous les hommes en tant que nous avons reçu lin 





lecta : et ideo dicit : Quod factum est in | ostendit quod sit vita spiritualis, et lux r& 


Verbo vita erat; non autem quod erat in 
Verbo, vita erat. Invenitur autem alia lit- 
tera non incongrue habens : Quod factum 
est in eo, vita est. Si autem intelligamus 
vitam bominum quæ in Verbo sit, eum esse 
qui dixit (Joan., 11, et Joan., 14, : Ego sum 
vita, fatebimur neminem infidelium Christi 
vivere, sed cunctos esse mortuos qui non 
vivunt in Deo. 


Et vita erat lux hominum. 


TEEoPH. Dixerat : In ipso vita erat, ne 
putares quod absque vita sit Verbum. Nunc 


tionabilibus cunctia. Unde dicitur : Et vit 
erat lux hominum : quasi dicat : Lux ists 
non est sensibilis, sed intellectualis, illumi- 
nans ipsam animam, AUG. (super Jom, 
tract. 1}. Ex ipsa enim vita illuminantwE 
homines; pecora nonilluminantur, quis 800 
habent rationales mentes; quæ possin$ vi- 
dere sapientiam ; homo autem factus 
imaginem Dei, habet rationalem ments, 
per quam possit percipere sapientiam : ergo 
illa vita per quam facta sunt omnia, lux 
est; et non quorumcunque animalium, 
hominum. 

THEoPH, Non autem dixit: Lux e 
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ligence et la raison du Verbe qui nous créa. Nous sommes dits avoir 
3 illuminés par lui, car la raison qui nous a été donnée et qui nous 
it raisonnables est la lumière qui nous dirige pour agir et pour ne 
is agir (1). 

θβια. — Il ne faut point passer sous silence que la vie est mise ici 
rant la lumiere des hommes ; il n’eût point été conséquent d'éclairer 
ai ne vivait point, et de faire précéder la vie par la lumière ; s'il fallait 
atendre ces mots : € La vie était la lumière des hommes, » en ce sens 
velle n'étaitla vie que des seuls hommes, le Christ se trouverait 
éclairer et ne vivifier que les hommes, ce qui est hérétique. Lors- 
v'une chose est affirmée de quelques-uns, il ne faut pas croire qu'elle 
st affirmée de quelques-uns seulement. En effet, il est écrit de Dieu 
il est le Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob, et cependant il est in- 
watestable qu'il doit être appelé le Dieu des autres patriarches. Ce 
quil est donc dit, que la vie était la lumiere des hommes, n'exclut pas 
t$ autres étres. Il est un interprète qui, s'appuyant sur cette parole : 
: Faisuns l'homme à notre image, » pour en conclure que tout ce qui 
Léte fait à l'image et à la ressemblance de Dieu doit être compris sous 
nom de l'homme, a prétendu que par la lumière des hommes l’é- 
rapgéliste avait voulu parler de toute créature raisonnable. 


Ft la lumière luit dans les ténèbres, et les ténèbres ne l'ont pas comprise. 
S. Avc. — La vie était la lumière des hommes. mais les cœurs in- 


[1] Dans le grec il y ἃ qui nous precede pour ce que nous devons faire el ce que nous ne 
Μ * * . 4 ^? * , PA L] 
krons pas faire, εἰς τὰ πραχτέα χαὶ εἰς τὰ UN T0zXTÉX 001/071. 





sam Judæis, sed omnium hominum. 
imnes enim homines, inquantum intellec- 
am et rationem recipimus ab eo quod non 
»ndidit Verbo , intantum ab eo illuminari 
icimur: nam ratio nobis tradita [per quam 
itionales dicimur], lux est ad operanda nos 
trigens, et ad non operanda (1). 

Ono. {ut supra). Non est autem præter- 
Httendum quod vitam prætermittit luci 
ominum : inconsequens enim erat illumi- 
ari non viventem, et advenire illuminationi 
itam. Si autem idem est Vita erat lux ho- 
anum, quod solum hominum, erit Christus 
ἘΣ atque vita solorum hominum ; hoc au- 
em opinari hereticum est. Non igitur 
tuicquid dicitur aliquorum, illorum solum 


est : scriptum est enim de Deo {Erod., 3; 
Tob., 7; Act., 3 et 7, etc.) quod sit Deus 
Abraham, Isaac et Jacob; non tamen isto- 
rum tantum Patrum dictus est Deus : non 
ergo ex eo quod dicitur : Lux hominum, 
excluditur quin sit aliorum. Alius vero con- 
tendit, ex eo quod est scriptum [2] : Facia- 
mus hominem ad imaginem nostram, quod 
quicquid ad imaginem ac similitudinem Dei 
factum est, intelligi debet per hominem, 
sic igitur lux hominum, lux cujuslibet ra- 
tionalis creature est (1). 


Et luz ín tenebris lucet, et tenebra eam non 
comprehenderunt . 


Aug. [sup. Joan., tract. 1]. Quia vita 
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sensés ne peuvent pas comprendre cette lumière , parce que leurs 
péchés les appesantissent de maniere à ce qu'ils ne puissent pas la 
voir. Mais afin que l'on ne püt pas croire que la lumière était absente, 
parce qu'elle n'était pas comprise, l’évangéliste ajoute : « Et la lumiere 
luit dans les ténebres, et les ténèbres ne l'ont pas comprise. » Ainsi 
qu'un aveugle mis en présence du soleil, il arrive que le soleil lui est 
présent, mais que lui n'est poiut présent au soleil ; ainsi de tout in- 
sensé : la sagesse lui est présente, mais pendant qu'elle est devant lui, 
: ui en est absent à cause de sa cécité, et ce n'est pas elle qui est loin de 
lui, mais lui qui est loin d'elle. | 

ORIG. — Que si la vie est la méme chose que la lumière des choses, 
personne ne vit lorsqu'il est dans les ténebres, et il n'y a aucun homme 
vivant dans les ténebres; comme tout homme mort est dans les téne- 
bres, ainsi réciproquement, quiconque est dans la lumiere est vivant 
par cela méme. Or, d'apres ce que nous avons dit sur les contraires. 
l'on peut juger d'une chose dont il n’a pas été parlé, d’après ce qui a 
été dit de son contraire. Ici le contraire de la vie estla mort, et le 
contraire de la lumiere des hommes, ce sont les ténebres des hommes. 
H faut en conclure que celui qui est dans les ténébres, celui-là est 
aussi dans la mort, et que celui qui fait des œuvres de mort n'est 
point ailleurs que dans les ténebres; celui, au contraire, qui fait 
des œuvres de lumiere, ou bien, celui dont les œuvres brillent 
devant les hommes, et qui se rappelle de Dieu, celui-là n'est pas 
dans ja mort, d'aprés cette parole du psaume vi: « Il n'est en rien 
redevable à la mort, celui qui se rappelle de vous. » Que les ténébres 
des hommes et la mort soient de natures semblables, ceci est étranger 





illa est lux hominum, sed stulta corda ca- | quis est in luce, simul etiam vivat : rursus, 


pere istam lucem non possunt, quia pec- 
catis suis aggravantur, ut eam videre non 
possint; ne ideo cogitent quasi absentem 
esse lucem, quia eam videre non possunt ; 
sequi:ur : Et lux in tenebris lucet, et tene- 
bre eam non comprehenderunt. Quomodo 
enim homo positus in sole cæcus, præsens 
est ili sol, sed ipse soli absens est, sic 
omnis stultus cæcus est, et præsens est illi 
sapientia : sed cum cæco præsens est, ocu- 
lis absens est, non quia illi ipsi absens est, 
sed quia ipse absens est ab illa. 

OniG. (tractatu sive tomo 3, in Joan.). 
Quod si vita idem est cum luce hominum, 
nullus qui sit in tenebris, vivit, nec ullus 
viventium est in tenebris; cum omnis qui 
vivit, sit etiam in Ince, ac e converso quis- 


quoniam ex his qu: disseruimus de con- 
trariis, intelligi possunt contraria præter- 
missa, disseritur autem de vita et luce ho- 
minum, contrarium autem vite mors est, 
et contrarium luci hominum tenebre ho- 
minum; videre est quod qui in tenebris 
existat hominum, is etiam sit in morte; et 
quz sunt mortis agens non alibi sit quam 
in tenebris; qui vero agit quse sunt lucis, 
vel is cujus opera lucent coram hominibus, 
et qui memor est Dei, non est in morte; 
juxta illud quod Psal. 6 dicitur, nihil σαὶ 
cum morte habet qui memor est tui. An 
vero tenebræ hominum et mors, natura ta- 
lia sint necne, alterius est considerationis. 
Nos eramus aliquaudo tenebrs, nunc au- 
tem lux in Domino, etiamsi sanoti spiri- 
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cette considération. Nous étions autrefois ténèbres ; nous sommes 
iaintenant lumiere dans le Seigneur, si toutefois nous sommes saints 
Lspirituels sous quelque rapport. Quiconque a été autrefois ténèbres 
ἃ été de la méme manière que Paul, alors qu'il était capable d’être 
umiére dans le Seigneur et apte à le devenir. Ou bien, la lumière des 
0mmes est notre Seigneur Jésus-Christ, qui s'est manifesté lui-même 
lans la nature humaine à toute créature humaine, raisonnable et 
intellectuelle, et qui a fait connaître les mystères de la divinité par 
lesquels il est égal au Père, aux cœurs des fidèles, d’après cette parole 
del'apótre: « Vous étiez autrefois ténèbres, » vous êtes maintenant lu- 
miere dans le Seigneur. Dites donc: La lumière luit dans les ténèbres, 
parce que tout le genre humain était plongé, non par nature, mais 
par les suites méritées du péché originel, dans les ténehres de l'igno- 
rance. Après sa naissance d'une vierge, le Christ luit dans le cœur de 
tous ceux qui le connaissent, et comme il en est qui persistent encore 
dans les ténèbres profondes de l’impiété et de la perfidie, l'évangéliste 
ajoute : « Et les ténèbres ne l'ont pas comprise. » C'est comme s’il di- 
ait : La lumière luit dans les ténèbres des âmes fidèles, naissant par 
la foi et entraînant à l'espérance. Cependant l'ignorance et la perfidie 
des cœurs inhabiles n’ont pas pu comprendre la lumière du Verbe de 
Dieu brillant dans la chair. Tel est le sens moral de cette parole, 
mais en voici la théorie ou l’explication littérale : la nature humaine, 
quand bien même elle n’aurait pas péché, ne pourrait pas luire par 
ss propres forces, elle n’est point par nature lumière, mais partici- 
ant de la lumiere ; car elle n'est que capable de sagesse et non la sa- 
gesse elle-même. Ainsi que l'air ne luit point par lui-même, et ne 





tualesque aliquo modo simus. Quisquis fuit 
aMiquando tenebræ, factus est sicut Paulus 
Woebrge cum esset capax et aptus ut fieret 
kxin Domino, etc. Et rursus homil. 2, in 
ἄνοδος : vel aliter lux hominum est Do- 
Minus noster Jesus Christus qui omni ra- 
tonali et intellectuali creaturæ seipsum in 
Miura humana manifestavit, et mysteria 
ue divinitatis qua æqualis est Patri, fide- 
ium cordibus reseravit; secundum illud 
Apostoli (ad Ephes., 5| : Fuistis aliquando 
enebræ; nunc autem lux in Domino. Dic 
gitur : Lux in tenebris lucet, quia totum 
pnus hominum non ex natura, sed merito 
peccati originalis in tenebris erat ignorantiæ 
ritatis; post ortum autem ex Virgino in 
"Wdibus cognoscentium lucet Christus. 


T. Vile 


Quia tamen sunt qui adhuc in tenebris 
obscurissimis impietatis et perfidis manent, 
Evangelista subjungit : Et tenebræ eam non 
comprehenderunt : quasi dicat : Lux in te- 
nebris fidelium animarum lucet, a fide in- 
choans, ad spem trahens. Imperitorum varo 
cordium ignorantia et perfidia lucem Verbi 
Dei fulgentis in carne non comprehende- 
runt: sed iste sensus moralis est : physica 
autem horum verborum theoria (sivo spe- 
culatio vel contemplatio) talis est : Humana 
natura, etsi non peccaret, suis propriis vi- 
ribus lucere non posset : non enim natura- 
liter lux est, sed particeps lucis; capax si- 
quidem sapientie est, non ipsa sapientia. 
Sicut ergo ner per semetipsum non lucet, 
sed tenebrarum vocabulo nuncupatur, ita 
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mérite en lui-méme que le nom de ténèbres ; ainsi notre nature, con- 
sidérée en elle-même, n'est qu'une certaine substance ténébreuse, 
apte et participant à la lumiere de la sagesse. Ainsi que l'air, lorsqu'il 
recoit les rayons du soleil, n'est point considéré comme brillant par 
lui-même, mais cemme recevant l'éclat du soleil ; ainsi la partie de 
notre nature, qui est intelligente pendant qu'elle possède la présence 
du Verbe de Dieu, ne comprend pas par elle-méme ni son Dieu, ni 
les autres êtres intelligibles, mais les connaît par la lumiere divine, 
qui est répandue en elle. Donc, la lumière luit dans les ténèbres parce 
que le Verbe de Dieu, vie et lumière des hommes, n'a point cessé de 
briller en notre nature, qui, considérée et étudiée en elle-même, s 
trouve n'étre qu'une substance ténébreuse et informe , et comme ls 
lumiere elle-mème est incompréhensible à toute créature, les téne- 
bres ne l'ont point comprise. 

S. Carys. — Ou bien ces mots : « Et la vie était la lumière dei 
hommes,» nous avaient montré la création ; ce qui suit a rapport aut 
biens que nous a apportés, sous le rapport de l'àme, le Verbe venant 
parmi nous. Il dit : « Et la vie étaitlalumieredes hommes; » il ne dit pas 
la lumiere des Juifs, mais en général la lumiere de tous les hommes; 
car, non-seulement les Juifs, mais encore les Gentils, sont venusà 
cette connaissance. S'il n'ajoute pas: et des anges, c'est qu'il est ques 
tion seulement de la nature humaine à laquelle le Verbe est venu 
annoncer les biens. 

Onic. — L'on demande pourquoi ce n'est point le Verbe qui est ap 
pelé la lumiere des hommes, mais la vie qui est dans le Verbe. Nous 
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nostra natura, dum per seipsam conside- | mum nos de conditione docuerat : deinde 


ratur, qusedam tenebrosa substantia est; 
capax ac particeps lucis sapientis; et sicut 
ser, dum solares radios participat, non di- 
citur per se lucere, sed solis splendor in eo 
apparere, ita rationabilis nostrse naturæ 
pars dum præsentiam Verbi Dei possidet, 
non per se res intelligibiles et Deum suum, 
sed per insitum sibi divinum lumen cognos- 
cit. Lux itaque ín tenebris lucet, quia Dei 
Verbum vita et lux hominum in nostra na- 
tura [que per se investigata et considerata 
informis quædam tenebrositas invenitur) lu- 
cere non desinit; et quoniam ipsa lux omni 
creature est incomprehensibilis, tenebre 
e&m non comprehenderunt. 

CrgYS. (ut supra). Vel aliter : totum ab 
fllo loco : Et vita erat lux hominum, pri- 


dicit et quse secundum animam bona 
buit nobis veniens Verbum. Unde didi: 
Et vita erst lux hominum. Non dicit : Laï 
Judsorum, sed universaliter hominum : 508 
enim Judæi solum, sed et Gentiles ad han 
venerunt coguitionem. Non autem adjecit: 
Et Angelorum, quoniam ei de natura htu- 
mana sermo est, quibus Verbum vesii 
evangelizans bona. 

On1G. [tract. sive tomo 2, in Joan., sub 
finem). Quærunt autem quare non Verbum 
lux hominum dictum est, sed vita que ia 
Verbo fit. Quibus respondemus quia vita ed 
presens, non 68 quse communis est ratio- 
nalium dicitur, sed qus adjungitur Verbo, 
quod in nobis fit per participationem Verbi 
primarii ad discernendum apperentem Υἱ- 
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répondrons à celle question que la vie dont il est ici question n'est 
pas la vie commune à tous les étres raisonnables; mais celle qui suit 
le Verbe et qui, nous étant donnée lorsque nous participons à ce Verbe 
primitif, nous fait discerner quelle est la vie apparente et non réelle, 
εἰ désirer la véritable vie. Ce à quoi nous participons en premier lieu, 
c'est donc la vie qui est dans quelques-uns, non pas la participation 
à la lumiere , mais la faculté de l'apercevoir; je veux parler de ceux 
qui ne sont nullement avides de science; dans d'autres, au contraire, 
cette participation.est la lumiere en acte et c'est en ceux qui, d’après 
FApôtre, poursuivent des dons meilleurs; c'est le Verbe de la sagesse 


qui suit de prés la parole de connaissance et de science. 

S. Cnrys. — Ou bien, par le nom de vie, ii ne faut pas entendre ici 
celle que nous avons recue de notre création , mais celle que la pro- 
vidence de Dieu nous prépare durable et immortelle. La vie arrivant, 


l'empire de la mort a été détruit, 


et , aux clartés de la lumiére, ont 


disparu nos ténébres. Cette vie, dont la mort ne peut pas triompher, 
reste toujours, ainsi que cette lumière qui ne craint pas les ténebres : 
« Et la lumière luit dans les ténèbres. » ll appelle ténèbres l'erreur et la 
mort; cette lumière visible elle-même ne luit point dans les ténèbres, 
mais les fait disparaître. La prédication du Christ a brillé au milieu de 
l'erreur qui régnait; elle l'a fait disparaître, ct le Christ mort a changé 
la mort en vie, la domptant en telle sorte qu'il a ramené ceux qu'il 
tenait captifs. Comme cette prédication n'a été vaincue ni par l'erreur 
ni par la mort, mais qu'elle brille de toutes parts , et par sa propre 
force , il est dit : «Et les ténèbres ne l'ont pas comprise. » 


Onic. — Il faut savoir que le 





am et non veram, et cupiendam veram vi- 
am. Prius ergo participamus vitam, quæ 
Spud quosdam quidem est potentia non actu 
kz; qui scilicet non sunt avidi perquirere 
que ad scientiam pertinent. Apud quosdam 
ναὸ et actu lux efficitur, qui secundum 
Apestolum (1 ad Corinth., 12] æmulantur 
dena meliora; scilicct verbum sapientiæ, 
œod mox tamon sequitur cognitionis vel 
οί sermo, etc. 

Canys. (hom. 4, in Joan.). Vel aliter: 
vite nomen hoc loco non modo eam signi- 
feat quæ per creationem accepta est, sed 
«mn quæ per providentiam Dei perpetua 
B0bis et immortalis præparatur : vita enim 
Sdveniente solutum est mortis imperium ; et 
Ince lucente nobis non ultra sunt tenebre ; 


mot ténebres est pris dans deux 


sed semper manet vita, quam mors supe- 
rare non potest, nec tenebre lucem. Unde 
sequitur : Et lux in tenebris lucet. Tene- 
bras mortem et errorem dioit : nam lux 
quidem sensibilis non in tenebris lucet, sed 
sine illis. Prædicatio vero Christi in medio 
erroris regnantis fulsit, et eum disparere 
focit, et in vitam mortem fecit mortuus 
Christus, ita eam superans ut eos qui de. 
tinebantur roduceret. Quia igitur neque 
mors eam superavit, neque error, sed ful- 
gida est ejus prædicatio ubique, et lucet 
cum propria fortitudine, propterea subdit : 
Et tenebre eam non comprehenderunt. 
OniG. (ut supra ín Joan., sive tractat. 4). 
Est etiam sciendum quod sicut hominum 
nomen est duarum spiritualium rerum; sic 
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sens spirituels, ainsi que le nom d'homme ; ainsi que l'on dit qut 
homme qui possède de la lumiere parfait les œuvres de lumier 
et qu'il connait après avoir été éclairé de la lumière intellectuel 
ainsi, tout au contraire, on appelle ténebres les actes illicites et cet 
science qui n'a que l'apparence de la science et non la réalité. 0 
ainsi que le Pere est, et qu'en lui il n'y a point de ténèbres , ainsi du Sa 
veur; mais comme il a subi la ressemblance de la chair de péché, 
n'est point inconvenant de dire de lui : qu'il y a en lui quelques t 
nebres puisqu'il a pris en lui nos ténebres pour les dissiper. Cette lh 
miere, qui est devenue la vie des autres, rayonne dans les ténebres( 
nos âmes, et elle est venue là où le prince de ces ténebres lutte avec 
genre humain. Les ténébres ont persécuté cette lumiere, ce qui e 
évident d'apres ce que le Sauveur et des enfants ont à supporter d 
combats que leur livrent les ténèbres, à eux les enfants de la lumièr 
mais parce que Dieu protége, les ténebres n'envahissent pas et 1 
s'emparent pas de la lumiere , soit parce que leur lenteur ne peut p 
suivre sa rapidité, soit parce qu'elles sont mises en fuite si elles atte! 
dent son approche. Il faut remarquer que toujours les ténebres ne 
prennent pas en mauvaise part, mais quelquefois en bonne part ; air 
que dans ce passage du Psalmiste : «1l a pris des ténebres pour st 
tabernacle; » en ce sens que tout ce qui concerne Dieu est inconnu 
insaisissable. Je dirai de cette bienheureuse lumière qu'elle va vers 
lumiere et qu'elle l'embrasse; car ce qui était ténebres lorsqu' 
lignorait devient lumiere pour celui qui a appris à la connatti 
— S. Auc. — Un platonicien disait qu'il faudrait écrire le comme 
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et tenebræ : dicimus enim hominem qui lu- 
cem possideat opera lucis perficere, et etiam 
cognoscere quasi illustratum lumine sc en- 
tiæ : sic etiam e contrario tenebras dicimus 
illicitos actus, et eam qus videtur scientia, 
non est autem, Sicut autem Pater est, et 
non in eo tenebre non sunt ullæ (1 Joan.}, 
sic et Salvator. Sed quia similitudinem car- 
nis peccati subiit (ad Rom., 8), non incon- 
grue de eo dicitur, quod tenebre in eo sunt 
aliquæ, jpso in se suscipiente nostras tene- 
bras ut eas dissiparet. Hæc igitur lux quse 
facta est vita hominum, radiat in tenebris 
animarum nostrarum, et venit ubi princeps 
tenebrarum harum cum genere bellat hu- 
mano (ad Ephes., 6). Hano lucem persecutæ 
sunt tenebre; quod patet ex his que Sal- 
vator et ejus filii sustinent, pugnantibus 


tenebris contra filios lucis. Verum q 
Deus patrocinatur, non invalescunt : ui 
non apprehendunt lucem; vel quia cele 
tatem cursus lucia subsequi non val 
propter propriam tarditatem ; vel quis 
supervenientem expectant, fugantur li 
appropinquante. Oportet autem in his e 
siderarc quod non semper tenebrse in sit 
tra parte sumuntur, sed quandoque in bot 
secundum illud Psalm. 7 : Posuit teneb 
latibulum suum; dum ea qus sunt e 
Deum, ignota et imperceptibilia sunt. 
hac ergo laudata caligine dicam quoni 
versus lucem pergit, illamque apprehenc 
quia quod erat caligo dum ignorubatur, 
lucem cognitam vertitur ei qui didi 
Aug. [10, De civit, Dei, cap. 3). Hoc 
tem initium S. Evangelii quidam Plate 
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cement du saint Évangile en lettres d'or, et l'exposer dans toutes les 
églises dans l'endroit le plus éminent. | 
BèDe. — Les évangélistes nous montrent le Christ naissant dans le 
temps. Jean affirme qu'il était dans le principe, en disant : « Dans le 
principe était le Verbe.» Les autres le montrent dés qu'il a apparu 
parmi les hommes; celui-ci certifie qu'il a toujours été avec Dieu : a Et 
le Verbe était avec Dieu. » Les autres le disent : « Un homme vérita- 
ble. » Celui-ci l'affirme vrai Dieu, en disant : « Et le Verbe était Dieu.» 
Les autres le présentent vivant dans le temps parmi les hommes ; 
celui-ci le montre Dieu avec Dieu, restant dans le principe : « Il était 
dans le principe avec Dieu ». Les autres racontent les grandes choses 
quil fit dans son humanité ; celui-ci enseigne que Dieu le Pére fit 
leutes choses par lui : « Toutes choses ont été faites par lui, et sans lui 
rien n'a été fait. » 


Il y eut un homme envoyé de Dieu, qui s'appelait Jean. Il vint pour servir de 
lemoin, pour rendre témoignage a la lumière, afin que tous crussent par 
lui. Il n'était pas la lumière, mais il vint pour rendre témoignage à celui 
qui était la lumière. 


$. Avc. — Ce qui précède a été dit de la divinité du Christ qui est 
venu à nous, en ce qu'il a apparu homme ; mais comme il était homme, 
detelle manière qu'il y avait en lui un Dieu, il a été précédé par un 
grand homme dont le témoignage le fit accepter comme plus qu'un 
lomme, et qui est celui-ci: «ll fut un homme. » — Tuéorn. — Non 
Pas un ange. Ceci est dit pour détruire ce qu'un grand nombre avait 





Gus aureis litteris perscribendum, et per | rit, docet, dicens : Omnia per ipsum facta 
«mnes ecclesias in locis eminentissimis , sunt, et sine ipso factum est nihil, 
proponendum esse dicebat. ΒΕΡΑ. Nam 

evangelistae. Christum in tempore natum | Fuit homo missus a Deo, cui nomen erat 


describunt : Joannes vero eumdem in prin- 
Gpio testatur fuisse dicens : In priucipio 
erat Verbum. Alii inter homines eum su- 
bito apparuisse commemorant : ille ipsum 
ipud Deum semper fuisse testatur dicens : 
Et Verbum erat apud Deum. Alii eum, ve- 


Joannes. Hic venit in testimonium, ut tes- 
timonium perhiberet de lumine ; ut omnes 
crederent per illum. Non erat ille luz, sed 
ut lestimonium perhiberet de lumine. 


AUGUST. (tract. 2, in Joan). Ea quie 


ram bominem, ille verum confirmat Deum, | dicta sunt superius, de divinitate Christi dicta 
diens : Et Deus erat Verbum. Alii homi- | sunt, qui sic venit ad nos, secundum quod 
sem apud homines temporaliter conversa- | apparuit homo, Quia igitur sic erat homo 
tm, ille Deum apud Deum in principio | ut lateret in illo Deus, mis-us est ante il- 
manentem ostendit, dicens : Hoc erat in| lum magnus homo, per cujus testimonium 
Principio apud Deum. Alii magnalia, quze| inveniretur plusquam homo. Et quis est 
in homine gessit, perhibent ; ille quod om- | hic? Fuit homo. TuropnyL. Non angelus, 
sem cresturam per ipsum Deus Pater fece- ! ut suspicionem multorum destrueret. Avo. 
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soupconné.—$8. AuG.—Et commentcelui-ci pourrait-il dire la vérité sur 
Dieu : «Il fut envoyé par Dieu? » — S. Caays. — D'ailleurs, regardez 
comme rien n'est humain, de ce qu’il dit; il ne dit pas ce qui est delui, 
mais toutes choses de la part de celui qui l'envoie. C'est ponr cela qu'il 
a été appelé ange par un prophete, disant : « J'envoie mon ange. » Le 
propre d'un envoyé, c'est de ne rien dire de lui-même. Ces mots: H fut 
envoyé, ne se rapportent pas à son éfre, mais indiquent ici quel était le 
ministére pour lequel il était venu. Ainsi qu'Isale, qui ne fut pas envoyé 
d'autre part que du monde, et qui vint vers le peuple du moment 

qu'il eut vu le Seigneur assis sur un tróne élevé et sublime ; ainsi Jean 

fut envoyé du désert pour baptiser. C'est ce qu'il dit lui-méme : « Celui 

qui m'a envoye baptiser, celui-là m'a dit : Celui sur lequel tu verras.» 

— S. Auc. — Qui est-ce qui était appelé? « Celui qui avait nem 

Jean. »— ALcviN. — « C'est-à-dire grâce de Dieu, ou celui en lequel 

était la grâce; » celui qui le premier fit connaitre au monde par son 

témoignage la grâce du Nouveau-Testament, c'est-à-dire le Christ. Ou 

bien, le nom de Jean signifie : « Il a été donné. » Car, par la grâce de 

Dieu, il lui fut donné non-seulement de précéder, mais de baptiser le 

Roi des rois. 

S. AUG.— Pourquoi vint-il ? Celui-ci vint pour le témoignage : « Afin 
de rendre témoignage à la lumière.» — Onic. — Quelques-uns se sont 
efforcés de désapprouver le témoignage des prophètes annonçant le 
Christ, en disant que le Fils de Dieu n’a pas besoin de témoins, ayant 
assez de moyens de se faire croire, tant par les paroles salutaires qu'il 
a dites que par ses œuvres admirables. Moïse lui-même mérita d'étre 
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Et quomodo posset iste verum de Deo di- 
cero? Missus est a Deo. Cnnrs. [hom. 1, 
in Joan,]. Nihil de reliquo humanum esse 
æstima eorum quæ dicuntur ab illo : non 
enim quz ejus. sunt, sed qux» mittentis om- 
nia loquitur : ideo et angelus nuncupatus 
est a propheta dicente ( Malach., 3) : Ego 
mitto angelum meum : angeli enim virtus 
est nihil proprium dicere. Hoc autem quod 
dicit : Fuit missus, non ejus qui ad esse, 
sed qui ad ministerium processus ostensivum 
est. Sicut autem Esnias missus fuit non 
aliunde quam a mundo, sed a statu quo 
vidit Dominum sedentem super solium ex- 
celsum et elevatum, ad plebem ; sit Jonnnes 
8 deserto ad baptizandum mittitur. Ait 
enim : Qui misit me baptizare, ille mihi 
dixit : Super quem videris, etc. 

Ασο. (ut supra]. Quid vocabatur? Cui 


nomen erat Joannes, ALCUI. Id est, gratia 
Dei, vel in quo est gratis; qui gratiam 
novi Testamenti, id est, Christum suo tes- 
timonio primum mundo innotescere fecit; 
vel Joannes interpretatnr donatum est, 
quia per ( ratium Dei donatum est illi Re- 
gem reg:m, non solum præcurrere, sed 
etiam baptizire. 

Ava. [ut supra). Quare venit? Hic venit 
in testimonium, ut testimonium perhiberet 
de lumine. 

OniG. (trac. 5, seu tom. 5, in Joan). 
Quidam improbare nituntur edita de Christo 
testimonia prophetarum, dicentes non egere 
testibus Dei Filium, habentem credulitatis 
sufficientiam, tum in his qus protulit salu- 
bribus verbis, tum in mirabilibns operibus 
suis. Siquidem et Moyses credi meruit pet- 
verbum et virtutes, non egens prævis tes- 
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eru par sa parole et par ses miracles, et il n'eut pas besoin d'étre de- 
vancé par des témoins. A cela nous répondrons que lorsqu'il y a plu- 
Seurs raisons qui établissent la foi, il arrive souvent que ceux qui ne 
sont pas touchés d'une démonstration sont frappés d'étonnement 
par une autre, et Dieu peut donner aux hommes plusieurs preuves 
pour leur faire admettre qu'il est Dieu, lui qui s'est fait homme pour 
tous les hommes. Il est certain que plusieurs ont été amenés à l'admi- 
ration du Christ par les paroles des prophetes, s'étonnant d'entendre 
la voix de tant de prophètes annoncer avant son avénement le lieu 
de sa naissance et d'autres détails semblables. Et il faut remarquer 


aussi que tant d'euvres miraculeuses pouvaient provoquer à la foi 
les contemporains du Christ sans avoir le méme résultat sur ceux qui 
ont vécu longtemps aprés. Bien plus, quelques-uns de ses miracles 
auraient été regardés comme des fables; mais, lorsque les miracles 
ont passé, ce qui émeut le plus la foi, c'est la concordance des pro- 
phétes avec ces miracles; et il faut dire aussi que, par ce témoignage 
rendu à Dieu, plusieurs ont été couverts de gloire. Celui-là donc qui 
dit que le Christ n'a pas eu besoin du témoignage des prophètes, 
celui-là veut priver le chœur des prophètes d'une gloire immense. A 
ces prophètes vient se joindre Jean pour rendre témoignage à la lu- 


miere. 


S. Canys. — Non pas que la lumière ait eu besoin de témoignage; 
ces paroles : « Afin que tous crussent par lui, » nous indiquent pour- 
quoi Jean était venu. Ainsi qu'il s'était revétu de la chair pour que 
l'universalité des hommes ne se perdit pas, ainsi il envoya un héraut 





übus, Ad hoc dicendum est quod multis 
existentibus causis inducentibus nd creden- 
dum, plerumque quidam ex hac demonstra- 
tone non moventur ad admirandum, ex alia 
wro moveri possunt; et potest Deus mul- 
plicem præbere hominibus causam ut cre- 
dant Deum esse, qui pro cunctis hominibus 
homo factus est. Constat igitur quosdam 
ex dictis propheticis ad Christi admiratio- 
Dem coactos, mirantes tot prophetarum 
inte ejus adventum vocem, qui constituunt 
Bativitatis ejus locum, et alia hujusmodi. 
Illud quoque animadvertendum, quod pro- 
digiosæ virtutes ad credendum provocare 
poterant eos qui tempore Christi erant ; non 
Sutem similiter post longa eos tempora 
permovissent ad talem fidem: imo potius 
fabolosa qusedam existimata fuissent : plus 


enim peractis virtutibus (vel miraculis] fa- 
cit ad credulitatem, qus cum virtutibus 
[vel miraculis] quæritur prophetia, Est au- 
tem et tale quid dicere, quod quidam in hoo 
quod testimonium præbent Deo, honorati 
sunt. Privare vult ergo chorum propheta- 
rum ingenti gratia, qus dicit illos non 
oportere de Christo testimonium exhibere. 
Aecessit autem his Joannes, ut testimonium 
de luce perhibeat. CHrys. (hom. 5 in 
Joan.|. Non ea indigente testimonio (id est, 
non quod en testimonio indigeret], sed 
propter quid venerit ipse Joannes, docet, 
dicens : Ut omnes crederent per illum : si- 
cut enim carnem induit ne omnes perderet, 
ita ev praeconem hominem misit, ut cogna- 
tam audientes vocem facilius advenirent. 
BgpA. Non autem ait : Ut omnes crede- 
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devant lui afin qu'ils vinssent plus facilement à lui en entendant cet 
voix venue de leur sang. 

Bène.— Il ne dit pas: Afin que tous crussent en lui, car maudit so 
celui qui met sa confiance en un homme (1), mais: afin que tous cru: 
sent par lui, c'est-à-dire que par son témoignage ils crussent à | 
lumiere. 

Tuéopu. — S'il y en a qui n'ont pas cru, la. faute n'en est pas 
lui; car ainsi qu'un homme qui se renferme dans une maison obscur 
est lui-méme la cause, et non pas le soleil, si les rayons du soleil n 
l'éclairent pas, ainsi Jean fut envoyé pour que tous crussent en lui, ( 
sil n'atte'gnit pas ce but, ce n'est point lui qui en fut la cause. 

S. CHRYS. — Comme dans notre opinion celui qui rend témoignag 
est au-dessus de celui qui est l'objet de son témoignage et plus dign 
de foi, afin que personne n'eüt cette pensée sur Jean , l'évangéliste 1 
détruit par ces mots: « Il n'était pasla lumiere, mais il était venu pou 
rendre témoignage à la lumière. » Si ce n'était pas dans cette intentio 
qu'il répétait cette parole pour rendre témoignage à la lumiere, c 
membre de phrase eütété superflu, et au lieu d'étre un développemen 
de doctrine, il n'eüt été qu'une répétition de mots. 

Tufopu. — Mais quelqu'un dira donc: JVous ne pouvons donc pas dir 
que ni Jean ni aucun des saints a été ou est la lumière ? Si nous voulon 
appeler un saint la lumière, mettons lumiere sans article ; de manién 
que si nous somme interrogés si Jean est la lumière, nous répondion 
qu'il est lumiere sans article, mais non pas la lumière avec article, ca 
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(1) Celui qui met son espoir sur un homme ou dans un homme, εἴς ἄνθρωπον [Jérém. 
7, v. 5). . 





rent in illum [maledictus enim homo qui 
confidit in homine), sed ut omnes crede- 
rent per illum; hoc est, per illius testimo- 
nium crederent in lucem. Torn. Si vero 
aliqui non crediderint, excusabilis perma- 
net ipse. Nam sicut si aliquis includat se 
in domo caliginis, et ipsum solis radius 
non illustret, ipse causam tribuit et non 
sol : sic Joannes, ut omnes crederent, mis- 
sus fuit; sed si minime consecutum est, 
ipse hujus rei causa non extitit. 

Carys. (ut sup.]. Quia vero multum apud 
nos major qui testatur eo quid testimonium 
perhibet, et dignior fide esse videtur ; ne 
quis et de Joanne hoc suspicetur, hanc sus- 
picionem destruit, dicens : Non erat ille 


lux, sed ut testimonium perhiberet de lu 
mine. Si vero non huic instans opinkt 
hoc resumpsit, ut testimonium perhiberet d 
lumine, superfluum esset quod dicitur, : 
magis iteratio sermonis quam explanati 
doctrinæ. 

THEoPH. Sed dicet aliquis: Ergo nequ 
Joannem neque sanctorum aliquem luce 
esse vel fuisse dicemus, Sed si sanctorui 
aliquem lucem velimus dicere, ponemus l: 
cem absque articulo, ut si interroga 
fueris utrum Joannes est lux ? sine artiot 
lo secure concedas ; si vero cum arti 
non concedas : non enim est ipsa lux prine 
palior ; sed lux dicitur, quia secundum pat 
ticipationem lucem habeat a vero lumis 
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n'est pas la lumiére principale, mais il n'est appelé lumiere que par 
rticipation à la lumière. 


Celui-là était la vraie lumière, qui iiumine tout homme venant en ce 
monde. 


S. Auc. — L'évangéliste nous montre quelle est cette lumière sur 
quelle ce témoignage est rendu en nous disant : « La lumiere véri- 
ible était. » 

8. CHR Ys.— Qu bien, parce qu'il avait dit plus haut que Jean était ve- 
uet avait été envoyé pour témoigner de la lumiere, afin que personne, 
b entendant cela et en se rappelant l'avénement (4) récent du témoin, 
ese mit à soupconner que la lumière à laquelle ce témoin avait rendu 
imoignage était aussi récente, il élève (2: la pensée vers cetteexistence 
ui est au-delà de tout principe : « La lumiere véritable était.» — 
| Ave. — Pourquoi y a-t-il ajouté le mot lumiere. Parce que l'homme 
ui est éclairé est appelé aussi lumiere? Mais la lumiere véritable c'est 
elle qui éclaire. Nos yeux sont appelés aussi lumière, et cependant si 
n n'allume pas une lampe pendant la nuit ou si le soleil ne sort pas 
e l'horizon pendant le jour, c'est en vain que s'ouvrent ces lumieres. 
est pour cela qu'il est ajouté: «Laquelleéclairetout homme». Si tout 
imme , donc et Jean lui-méme. Il éclairait donc lui-même celui qu'il 
oulait avoir pour témoin, ainsi qu'il arrivesouventque nous reconnais- 
ons que le soleil est levé à la lumiere qu'il lance sur un autre corps. 

[1] C'est le sens du mot grec παρουσίαν. 


[2| C'est le sens du grec 2v». Le mot avzov veut dire action de mentir, et de 
à vient sa signification, sens unagcgique. 





iri lur cera qua illuminat omnem hominem 
emientem. in hunc mundum. 


Ace. (tract. 2, in Joan.]. De quo lumine 
&ümonium perhibeut, ostendit, dicens: 
48 lux vera. CnRYs. (hom. 6, in Joan.]. 
Id aliter : quia superius de Joanne dixerat 
Wd venit et missus est ut testetur de luce; 
t quis hoc &udiens, propter testantis re- 
tem prsesentium , de eo cui testimo- 
ium perhibuit talem quamdam suspicionem 
cipiat, reduxit mentem: et ad eam quæ 
pra omne principium est, transmisit exis- 
tatam dicens : Erat lux vera. Auc. [ut 
8p.]. Quare additum est vera? Quia et ho- 
5 ilumipstus dicitur lux ; sed veza lux 


illa est quæ illuminat : nam et oculi nos- 
tri dicuntur lumina, et tamen nisi aut per 
noctem lucerna accendatur, aut per diem 
sol exeat, lumina illa sine causa patent. Un- 
de subdit: Quæ illuminat omnem hominem; 
8i omnem hominem, et ipsum Joannem. Ip- 
se ergo illuminabat, a quo se demonstrari 
volebat. Quomodo enim plerumque fit ut in 
aliquo corpore radiatio cognoscatur ortus 
esse sol, quem oculis videre non possumus; 
quia etiam qui saucios habent oculos (ut 
non videant solem], idonei sunt videre 
parientem illuminatum a sole aut aliquid 
hujusmodi: sic omnes ad quos venerut Chris- 
tus minus erant idonei eum videre. Radia- 
vit Joannem, et per illum ut [contitentem 
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Ainsi que ceux qui ont les yeux malades de manière à ne pas voir le 
soleil peuvent cependant voir une muraille éclairée par le soleil ou une 
chose semblable, ainsi tousceux vers lesquels le Christ était venu étaient 
encore plus incapables de le voir. Il éclaira Jean et par Jean qui con- 
fessa qu'il était éclairé fut connu celui qui éclaire. Il dit aussi: « Ve- 
nant en ce monde; » car s'il ne se retirait pas du lieu ou il était il ne 
devrait pas étre éclairé, et il ne doit étre éclairé que parce qu'il s'est 
retiré du lieu où l'homme ne pouvait pas être éclairé.—THÉoPH.—Que 
le manichéen rougisse, lui qui nous considère comme l’œuvre d'un 
créateur méchant et ténébreux. Nous ne serions pas éclairés si nous 
n'étions pas les créatures de la véritable lumiere. 

S.Cnays.-- Où sont aussi ceux qui prétendent qu'il n'est point le vrai 
Dieu? il est appelé la véritable lumiere. S'il éclaire tout homme venant 
en ce monde, comment y en a-t-il tant qui sont restés sans lumiere?ll 
en est en effet qui n'ont pas connu le culte du Christ (1); il éclaire donc 
tout homme autant que cela dépend de lui. S'il en est qui ont fermé 
les yeux de leur intelligence ne voulant pas recevoir lesrayons de cette 
lumiere , l'obscurité dans laquelle ils vivent ne vient point de la nature 
de la lumiere, mais de la malice de ceux quise privent volontairement 
eux-mêmes du don de la grâce. La grâce, en effet, a été répandue sur 
tous. Que ceux-là donc qui ne veulent pas jouir de ce don s'imputent à 
eux-mêmes cet aveuglement. — S. Auc. — Ces mots: qui éclaire tout 
homme, nous devons les entendre non pas en ce sens qu'il n'y a pas 
d'homme qui ne soit pas éclairé, mais qu'il n'y en a pasqui soit éclairé 
par un autre que par lui. — ΒῈΡΕ. — Soit par le génie naturel, soit 
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[1] C'est le sens du mot grec σεύας. 





se illuminatum| cognitus est ille qui illumi- 
nat. Dicit autem : Venientem in hunc mun- 
dum : nam si illinc non recederet, non es- 
set illuminandus; sed ideo hic illuminandus, 
quia illinc recessit ubi homo non poterat 
esse illuminatus, TnEopH. Erubescat Mani- 
chæus qui conditoris maligni et tenebrosi 
nos asserit creaturas: non enim illumina- 
remur, si veri luminis creataræ non es- 
semus. 


Carys. [hom. 7, in Luc.). Ubi sunt etiam 
qui non dicunt eum verum Deum? hic enim 
lux vera dicitar, Sed si illuminat omnem 
hominem venientem in huno mundum, qua- 
liter tot sine lumine permanserunt? Non 


enim omnes cognoverunt Christi culto- 
ram. Jlluminat igitur omnem, quantum 
ad eum pertinet. Si autem quidam mentis 
oculos claudentes noluerunt recipere lucis 
hujus radios, non a Incis natura obtenebes- 
tio est eis, sed a malitia. eorum qui volun- 
tarie privant seipsos gratise dono: nam 5118» 
tia quidem ad omnes effusa est, Qui vero 
nolunt dono hoc frui, sibi ipsis hane im- 
pntent cæcitatem. AUGUST. (im Enchéri., 
cap. 109.). Vel quod dicitur : Illuminst 
omnem hominem, sic intelligimus, mom 
quia nullus est hominum qui non illamine- 
tur, sed quia nisi ab ipso nullus illumiss- 
tur. BEDA. Sive naturali ingenio, sive 88.» 
pientia divina: sicut enim nemo a seipso 
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par la sagesse divine. Ainsi qu'il n'est personne qui tienne l'étre de soi- 
méme, ainsi il n'est personne qui puisse étre de lui-méme sage. 

Onie. — Ou bien, nous ne devons pas entendre ces mots : « Qui 
éclaire tout homme venant en ce monde, » de ceux qui viennent 
prendre place dans le monde des corps en sortant des causes secrétes 
des semences, mais de ceux qui, par la régénération de la gráce qui est 
conférée par le baptéme , entrent dans le monde invisible; c'est pour- 
quoi cette lumiere véritable éclaire ceux qui viennent dans le monde 
des vertus, et non pas ceux qui tombent dans le monde des vices. 

Tu£oprn. — Ou bien, cette intelligence qui nous est transmise et qui 
nous dirige, et qui est appelée la raison naturelle, nous est présentée 
ki comme lumière transmise par Dieu; mais plusieurs, en usant mal 

de cette raison, se sont jetés eux-mémes dans les ténébres. 


Il était dans le monde, et le monde a été fait par lui, et le monde ne l'a 
point connu. 


S. AtG. — La lumière qui éclaire tout homme venant en ce monde 
vint ici par la chair, parce que, alors qu'elle était ici par la divinité, 
elle était invisible pour les insensés, les aveugles et les méchants, 
desquels il a été dit plus haut : « Les ténèbres ne l’ont pas comprise.» 
Et c’est pour cela qu’il dit: « Il était dans le monde. » — Onic. — 
Ainsi que celui qui parle, lorsqu'il cesse de parler, sa voix tombe et 
sévanouit; ainsi, si le Pere céleste cesse de parler son Verbe, l'effet du 
Verbe, c'est-à-dire @nivers créé par lui, ne subsiste plus.— S. Auc. (1) 


[1} Cette citation était précédemment confondue avec celle d'Origène. 





tte, sic etiam nemo a seipso sapiens esse | nobis a Deo: sed quidam male ratione 
potest. utentes seipsos obscuraverunt. 

Onic. (in homil., in diversos). Vel aliter: 
on de his qui de occultis seminum causis | In mundo erat, el mundus per ipsum factus est, 


in species corporales procedunt, debemus et mundus eum non cognovit. 
ütelligere quod illuminat hominem venien- 
min hunc mundum, sed de hisqui spiri- | Avo. (tract. 2, in Joan.]. Lux quse illu- 


tüaliter per regenerationem gratiæ (qug da- | minat omnem hominem venientem in hunc 
tr in baptismate], in mundum veniunt in- | mundum, huc venit per carnem ; quia dum 
riibilem : eos itaque vera lux illuminat qui | hic esset per Divinitatem, a stultis, cæcis, 
in mnndum virtutum veniunt, non eos qui | et iniquis videri non poterat ; de quibus su- 
Ὁ mundum vitiorum ruunt. pra dictum est : Tenebræ eam non compre- 

Tnrorn. Vel aliter: intellectus nobis | henderunt : et ideo dicitur : In mundo erat. 
TMitus, ac nos dirigens, qui et natn- | On10. [in homil. 2, ín diversos.). Ut enim 
πῆς ratio nominatur, dicitur lux tradita | qui loquitur, dum loqui cessat, vox ejus 
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— Ne pensez pas qu’il était dans le monde ainsi que sont dans le 
monde la terre, les troupeaux et les hommes, ou bien le ciel, le soleil, 
la lune et les étoiles ; mais ainsi qu'un artisan qui dirige ce qu'il a fait. 
C'est pour cela qu'il est dit : « Et le monde a été fait par lui. » Il ne l'a 
pas fait ainsi que travaille un ouvrier; l'ouvrier est extérieur à son 
ouvrage. Mais Dieu construit, répandu dans le monde, présent en 
tout lieu; il construit, et il n'est absent de rien. La présence de sa 
majesté fait ce qu'il fait et gouverne ce qu'il fait; il était dans le 
nionde comme celui par lequel le monde est fait. 
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S. CuRYs. — Et en second lieu, parce qu'il était dans le monde, : 


mais non pas comme contemporain du monde, il est ajouté : « Et le 
monde a été fait par lui. » Par là, il nous raméne encore à l'éternité 
d'existence du Fils unique. Celui, en effet, à qui il a été dit que tout 
l'univers est son ouvrage, quel que soit son peu de sens, il sera obligé 
d'avouer que l'ouvrier existait avant l’œuvre. — Tu£oPH. — Ces pa- 
roles en méme temps détruisent l'erreur insensée de Marcion, qui 
prétendait que c'était un méchant créateur qui avait fait toutes choses; 
ainsi que celle d'Arius, qui disait que le Fils de Dieu était une créa- 
iure. 

. S. Auc. — Qu'est-ce que ceci: le monde a été fait par lui-méme! 
Le ciel, la terre, la mer et toutes les choses qui existent en eux sont 
appelés le monde. Dans un autre sens, ceux qui aiment le monde 
sont appelés le monde ; et c'est ainsi qu'il est dit : « Et le monde ne l'a 
pas connu. » Pourrait-on dire que les cieux ou les anges ou les astres 
n'ont pas connu le Créateur que confessent les démons? Toutes les 


esse desinit et evanescit ; sic celestis Pater 
si Verbnm suum loqui cessavit, effectus 
Verbi (hoc est universitas Verbo condita) 
non subsistit. (AuG., ut sup.). Non autem 
putes quod sic erat in mundo quomodo 
in mundo est terra, pecora, et homines; 
vel colum, sol, et luna, et stelle; sed quo- 
modo artifex regens quod fecit. Unde se- 
quitur: Et mundus per ipsum factus est. 
Non enim sic fecit quomodo facit faber : qui 
enim fabricat, extrinsecus est ad illud quod 
fabricat: Deus autem infusus mundo fabri- 
cat, ubique positus fabricat, et non recedit 
aliquo. Præsentia majestatis facit quod fa- 
cit, et gubernat quod facit. Sic ergo erat 
in mundo, quomodo per quem factus cst 
mundus. 

Curys. (hom. 7, in Joan.]. Et iterum, 
quia in mundo erat, sed non ut mundi con- 


temporaneus, propter hoc induxit: Et mun- 
dus per ipsum factus est; per hoc et rur- 
sus to deducens ad seternam existentiam 
Unigeniti: qui enim audierit quoniam opus 
ejus hoc totum, etsi vulde inseusibilis fue- 
rit, cogetur concedere ante opera esse fae- 
torem. TnuEoPH. Simul autem hic et Mar- 
cionis subvertit rabiem, qui malignum 
couditorem cuncta produxisse dicebat: neo- 
non et Arii, qui filium Dei dicebat eres- 
turam. 

Ασα. [utsup.). Quid est autem, mundus 
per ipsum factus est? Coelum, terra, mare, 
et omnia qus in eis sunt, mundus dicitar. 
Iterum in alia significatione dilectores mun- 
di mundus dicuntur: de quo sequitur : Et 
mundus eum non cognovit : non enim ooli, 
aut angeli, sut sidera non cognoverunt 
Creatorem, quem contitenturdgmopis ! Om- 
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créatures lui ont rendu hommage de toutes parts; mais quels sont 
ceux qui ne l'ont pas connu ? Ceux qui sont appelés le monde, parce 
quils aiment le monde. En aimant le monde, nous habitons par le 
eeur dans le monde; tandis que ceux qui n'aiment pas le monde 
sont de corps dans le monde et habitent le ciel par le cœur, ainsi que 
dit l'Apótre : « Notre conversation est dans le ciel (1). » Ceux qui 
aiment le monde ont mérité d’être désignés par ce monde qu'ils ha- 
bitent. Ainsi que nous disons : Cette maison est bonne ou mauvaise, 


enaccusant par là ou en louant, non pas les murs, mais les habitants; 
ansi nous appelons monde ceux qui habitent le monde par leur 
cœur. — S. CHnys. — Ceux qui étaient les amis de Dieu le connurent 
avant sa présence corporelle, c'est-à-dire avant son avénement en ce 
monde ; et c'est en ce sens que le Christ a dit: « Abraham, votre pére, 
atressailli pour voir mon jour. » Lorsque les Gentils nous interpellent 
en disant : Pourquoi est-il venu dans les derniers temps pour opérer 
notre salut, après nous avoir négligés si longtemps? nous leur 
répondons qu'il était auparavant dans le monde, pourvoyant à ses 
œuvres, et connu de tous ceux qui en étaient dignes; que si le monde 
De l'a pas connu, cependant ceux dont le monde n'était pas digne (2) 
l'ont connu. En disant : Le monde ne l'a pas connu, il a exprimé ra- 
pidement la cause de cette ignorance en appelant monde ceux qui ne 
sont attachés qu'au monde et qui ne savent que ce qui est du monde. 
ll n'y a rien qui trouble autant l’âme que de se laisser dissoudre dans 


l'amour des choses présentes. 


(1} Le grec πολιτευμα veut dire société civile, et c'est dans ce sens que le même apótre 
mas appelle des concitoyens des saints et des serviteurs de Dieu (Ephes., 2, v. 19). 
[2] Allusion aux paroles de l'apótre (Hebr., 11, v. 37!. 





ss undique testimonium perhibnerunt. Sad 
qi non cognoverunt eum ὃ Qui amando 
Eundum dicti sunt mundus: amando enim 
mundum habitamus corde in mundo : nam 
Qui non diligunt. mundum, carne versantur 
ὦ mundo, sed corde inhabitant ccelum; si- 
«at Apostolus dicit [ad Philip., 3): Nostra 
tonversatio in ccelis est. Amando igitur 
mundum, hoc appellari meruerunt ubi ha- 
διδοῖ : quomodo enim cum dicimus: Mala 
αἱ illa domus aut bona, non parietes accu- 
mus aut laudamus, sed inhabitantes ; sic 
€ mundum dicimus qui inhabitant mundum 
snindo. Cuers. (hom. 7, in Joan.). Qui 
mien Dei erant. amici, eum cognoverunt 


etiam ante corporalem presentiam (sive ad- 
ventum in hunc mundum : unde et Christus 
ait (Joan., 3}: Abraham pater vester exul- 
tavit ut videret diem meum. Cum ergo nos 
interpellant Gentiles dicentes: Quid est 
quod in ultimo tempore venit nostrain ope- 
raturus salutem, tanto tempore negligens 


; nos? Dicimus quoniam et ante hoc in mun- 


do erat, et providebat operibus suis, et om- 
nibus dignis cognitus erat: etsi eum mun- 
dus non cognovit, hi tamen quibus mundus 
non erat dignus, eum cognoverunt. Di- 
cens autem : Mundus eum non cognovit, 
breviter causam ignorantiæ posuit: mun- 
dum enim vocat homines, qui soli mundo 
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4l est venu chez soi, et les siens ne l'ont point recu. Mais il a donné à tous 
ceux qui l'ont recu le pouvoir d'étre faits enfants de Dieu, à ceux qui 
croient en son nom, qui ne sont point nés du sang, ni de la volonté de la 
chair, ni de la volonté de l'homme, mais de Dieu méme. 


S. Carys. — Il dit que le monde ne l'a pas connu, en parlant des 
temps antérieurs. Dans ce qui reste, il passe aux temps contempo- 
rains de sa contemplation, et il dit : « Il vint chez soi. » — S. Aus. 
— Parce que toutes choses ont été faites par lui-méme, ou bien par 
ces mots : chez soi, il entend le monde, ou bien la Judée qu'il avait 
choisie pour héritage — S. Carys. — Il vint chez soi, non par l'effet 
d'une gràce nécessaire, mais par une faveur toute gratuite envers ses 
enfants.' Mais d'oà vint-il? Celui qui remplit toutes choses est présent 
partout. Il vint par la condescendance qu'il eut pour nous; et parce 
qu'étant dans le monde qui ne pensait pas qu'il y füt, il n'en 
était pas encore connu, il daigna se revêtir d'un corps. Il appelle pré- 
sence ou avénement cette manifestation et cette condescendance. 
Dieu miséricordieux (1) a fait toutes choses afin que nous soyons 
revétus de la splendeur de sa vertu. C'est pourquoi il n'entralna per- 
sonne par violence ni par nécessité; mais il attira à lui, par la per- 
suasion et par les bienfaits, ceux qui voulurent se rendre. Quelques- 
uns le recurent lorsqu'il vint, et d'autres ne le recurent pas. Il ne veut 
pas avoir de serviteur qui le soit malgré lui, et par force. Etre entratné 
malgré soi, c'est tout-à-fait la même chose que de ne pas servir. « Εἴ 


[1] Le grec, un peu interverti en cet endroit, porte ὃ φιλάνϑρωπος xzi fvapyrtutéc, 
aimant les hommes et, bienfaisant. 





afhxi sunt, et qure mundi sunt, sapiunt : 
nihil autem ita turbat mentem, ut liquefieri 
amore præsentium. 


In propria venit, et sui ewm non receperunt, 
Quolquot autem receperunt eum, dcdit eis 
potestatem filios Dei fieri ; his qui credunt 
ín nomine ejus : qui non ez sanguinibus, 
nuque ez voluntate carnis, neque ez colun- 
fate viri, sed ex Deo nati sunt. 


CnmRYs. [hom. 9, in Joan.]. Dicit quod 
mundus eum non cognovit, de superioribus 
loquens temporibus : sed de reliquo ser- 
monem induxit ad prædicationis tempora, 
et ait: In propria venit. Aug. [ut sup.). 


Quia scilicet omnia per ipsum facta sunt. 
ΤΉΕΟΡΗ. Vel per propria mundum iatell- 
git: sive Judæam, quam pro hsæreditsis 
elegerat. Cunvs. (hom. 9, in Joss.) 5 
propria ergo venit, non gratia suc 

tatis, sed gratia beneficii suorum. Sed unds 
venit qui omnia implet, et ubique adest! 
Ea quidem quæ ad nos condescensione bos 
operatus est : quia enim in mundo existess 
non putabatur adesse, eo quod nondum 69. 
gnoscebatur, dignatus est induere cares. 
Manifestationem vero hano et oondesem- 
sionem, prsesentiam vocat |sive adventum, 
ut jam sup.). Misericors autem exisisss 
Deus omnia facit, ut nos secundum virts 
tem splendeamus: et propter hoc quidem 


—- We "aA a. aa ime ὧῶἂ δ 4 
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les siens ne le reçurent pas.» Ce sont les Juifs qu'il appelle siens, 
comme étant son peuple particulier, ainsi que tous les hommes qui 
ont été créés par lui; comme plus haut il avait dit, en rougissant pour 
toute la nature humaine, «que le monde fait par lui n'avait pas connu 
son créateur. » Aussi, en ce passage, indigné de l'ingratitude (1) des 
Juifs, il éclate en une accusation grave, et dit : « Et les siens ne l'ont 
pas reçu. » — S. Aue. — Or, si personne ne le reçoit, personne n'est 
sauvé ; car personne ne sera sauvé, si ce n’est celui qui aura recu le 
Christ. Et c'est pour cela qu'il ajoute : « Tous ceux qui l'auront reçu.» 
— S. Ave. — Soit qu'ils soient esclaves, soit qu'ils soient libres, soit 
grecs, soit barbares, soit savants, soit illettrés, soit femmes, soit 
hommes, soit enfants, soit vieillards, tous ont été rendus dignes du 
méme honneur dont il est dit : «Il leur donna le pouvoir d’être faits 
enfants de Dieu.» — S. Avuc.— Par une grande bienveillance, celui qui 
est né Fils unique n'a pas voulu rester seul; il n'a pas craint d'avoir 
des cohéritiers, car son héritage n'est point diminué par la participa- 


üon qu'il en donne. — S. Cuays. — Il ne dit pas qu'il les fit devenir 
enfants de Dieu, mais qu'il leur donna le pouvoir de devenir enfants 
de Dieu, nous apprenant par là que nous avons besoin de beaucoup 
de soins pour conserver toujours sans tache cette image de l'adoption 
quia été imprimée et formée en nous par le baptéme. 1l nous montre 
aussi par là que personne ne pourra nous enlever ce pouvoir, à moins 
que nous ne nous l'enlevions à nous-mémes. Ainsi que, parmi les 


|l] Auparavant il y avait dans l'édition de Paris : Judæorum anxius im devotione, et 
dans celle d'Anvers : Pro Julæis anzius in devotione, Nous avons rétabli le sens d’après le 


grec ἀγνωμοσυνὴ δυσανασχετῶν. 


͵ 





mullum violentia neque necessitate, suasione 
vero et beneficiis volentes ad seattrahit; et 
propteres venientem eum alii quidem susce- 
perunt, alii vero non receperunt: nullum 
œim vult invitum neque coactum habere 
famulum : invitum enim trahi, par est ac 
totaliter non servire : unde sequitur : Et sui 
exmnon receperunt. Ipgw, hom. 8. Ju. 
nunc suos dicit, ut populum peculia- 
rem ; sed et omnes homines, ut ab ipso 
factos; et sicut. superius pro communi ve- 
tus natura dicebat quoniam mun- 
des per ipsum factus conditorem non oo- 
gmvit ; ita et hic rursus pro Judæorum 
ingratitudine indignatus in graviorem pro- 
rampit accusationem, dicens: Et sui eum 
Ben receperunt, 


Auc. [ut sup.). Si autem omnino nullus 
accepit, nullus ergo salvus factus est: ne- 
mo enim salvus fiet, nisi qui Christum 
receperit venientem : et ideo addidit: 
Quotquot autem receperunt eum. CHRYS. 
(hom. 9, in Joan.). Sive sint servi, sive li- 
beri; sive Greci, sive barbari ; sive insi- 
pientes, sive sapientes ; sive mulieres, sive 
viri; sive pueri, sive senes : omnes eodem 
digui facti sunt honore, de quo sequitur : 
Dedit eis potestatem filios Dei fieri. Ασα. 
(ut supra). Magna benevolentia : unicus na- 
tus est, et noluit manere unus ; non timuit 
habere cohæredes, quia hsereditas ejus non 
fit angusta, si eam possederint. CHRyYs. 
(hom. 9, ut sup.). Non autem dixit quo- 
niam fecit eos filios Dei fieri, sed dedit eis 


64 


hommes, ceux qui reçoivent le domaine d’une chose la possèdent 
presque autant que ceux qui la leur ont donnée; à plus forte raison, 
nous qui avons reçu cet houneur de Dieu. Il a voulu nous montrer 
aussi que cette grâce arrive à ceux qui la désirent et qui la cherchent. 
Il est au pouvoir de notre liberté et du ressort de la grâce (1) de deve- 
nir enfants de Dieu. 

Tu£oPH. — Dans la résurrection, nous serons faits enfants de Dieu 
d'une mauière parfaite, d’après ce que l'Apótre nous dit : « Attendant 
l'adoption des enfants de Dieu la rédemption de notre corps. » Il nous . 
donne le pouvoir de devenir enfants de Dieu, c'est-à-dire d'acquérir 
cette grâce dans la vie future. 

S. Carys. — Et parce que, dans ses biens ineffables, il appartient à 
Dieu de donner sa grâce et à l'homme de présenter sa foi, il ajoute : 
« À ceux qui croient en son nom.» Que nous dites-vous là, ὃ Jean? 
quel sera le supplice de ceux qui ne l'auront pas recu? » Est-ce que leur 
supplice n'en sera pas plus grand pour avoir eu le pouvoir de devenir 
enfants de Dieu et pour s'étre privés volontairement eux-mémes d'un 
si grand honneur? Un feu inextinguible les recevra, ainsi que cela sera 
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dit plus clairement ensuite par l'évangéliste (9). 
S. Auc. — Nous croyons donc que l'on devient enfants de Dieu et 
que l’on naît freres du Christ. Si les enfants ne naissent pas, comment 


[1] Ce membre de phrase.ne se trouve pas dans saint Chrysostóme, mais il est la 
conséquence de ce qui précède. 1l est dans la Glose. 

(2) Le grec arsxxubs est au prétérit, il a déclaré. C'est une allusion à ce que dit cet 
Evangile au ehapitre 3, sur la colère qui attend les incrédules. 
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potestatem filios Dei fieri, ostendens quo- 
niam multo opus est studio, ut eam quz in 
baptismo nobis impre:sa et formata est, 
adoptionis imaginem incontaminatam sem- 
per custodiamus. Simul autem et ostendens 
quoniam potestatem hanc nullus nobis au- 
ferre poterit, nisi nos ipsi auferamus : si 
enim qui ab hominibus dominium aliqua- 
rum rerum suscipiunt, tantum habent ro- 
bur quantum fere hi qui dederunt, multo 
magis nos, qui a Deo potimur hoc honore. 
Simul autem ostendere vult quoniam hec 
gratia advenit volentibus et studentibus : 
etenim in potestate est liberi arbitrii, et 
gratis operatione, filios Dei fieri. THEOoPH. 
Vel quia in resurrectione tiliationem per- 
fectissimam consequemur ; secundum quod 
Apostolus dicit (ad Rom., 8): Adoptionem 
filiorum Dei expectantes redemptionem cor- 


poris nostri, Dedit ergo potestatem filios 
Dei fieri, id est, hanc gratiam in futurs 
gratia consequendi. 

CuRYs. (hom. 9, ut sup.). Et quia. in 
his ipsis ineffabilibus bonis, hoc quidem 
est Dei (scilicet dare gratiam), illud vero 
hominis, id est, prebere fidem, subjun- 
git: His qui credunt nomine ejus. Quid 
igitur non dicis nobis, o Joannes ! quod 
eorum sit supplicium qui eum non recepe- 
runt? Quia nunquid isto supplicio fiet ma- 
jus, quando præjacente eis potestate filios 
Dei fieri, non fiunt, sed volentes seipsos 
tanto privant honore ? Sed etiam inextin- 
guibilis eos suscipiet ignis: quod postea 
manifestius revelavit. 

Ασα. [ut supra). Credentes ergo quia 
Fili Dei fiunt, et fratres Christi utique 
nascuntur, Nam si non nascuntur filii, quo- 
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peuvent-ils exister ? Les enfants des hommes naissent de la chair et du 
ang, et de la volonté de l'homme et de l'union des époux. Il ajoute : 
«Comment naissent les enfants de Dieu? » et dit qu'ils nesont pas nés 
ds sangs, c'est-à-dire d'un homme et d'une femme. Les mots sangs au 
urine sont pas une expression latine ; mais comme cette expression 
αἱ δὰ pluriel dans le grec, celui qui traduisait aima mieux la traduire 
ünsi, quoique ce füt moins latin d'apres la grammaire ; il expli [uait 
ἐπεὶ la vérité à ceux qui sont moins iutelligents. Et, en effet, les enfants 
naissent du saug de l'homme et du sang de la femme. — B£pr. — I] 
fut avoir que dans la Sainte-Écriture au pluriel le mot sang signifie le 
teché, ainsi que dans ce passage : « Délivrez-moi des sangs.» —S. Auc.— 
les mots: « Ni de la volonté de la chair ni de la volonté de l'homme,» 
eipiment la femme par le mot chair, parce que, lorsque la femme 
eut ék faite d'une côte, Adam dit : « Voici l'os de mes os et la chair de 
ma chair.» Le mot chair est placé ici pour exprimer la femme, 
amsique l'on voit souvent le mot esprit signifier le mari, parce qu'il - 
doit commander et elle doit servir. Qu'y a-t-il de pire qu'une maison 
ud la femme commande au mari? Les enfants dont il s'agit ici ne sont 
donc pas nés ni de la volonté de la chair ni de la volonté de l'homme; 
mais ils sont nés de Dieu.— Bèpe. — La génération charnelle de tous 
les hommes tire son origine de l'union des époux, tandis que celle 
qui est spirituelle vient de la grâce de l'Esprit-Saint. — S. Cunrs. 
—L'evangéliste dit ceci, afin que, reconnaissant l'utilité et l'humilité 
de la premiere naissance qui vient du sang et de la volonté de la chair. 
et l'élévation de la seconde qui vient de la grâce et de l'eunoblisse- 





Dodo esse possunt ? Sed filii hominum nas- 
"üntur ex curue et sanguine, et. ex volun- 
ate viri et complexu conjugii. Illi autein 
Q1"nodo nascuntur, subdit : Qui non ex 
inguinibus, tauquam maris et femine : 
angu'ina vel sanguines non est latinum ; 
- 1 quia græce positum est pluraliter, ma- 
‘ut jlle qui interpretabatur sic pon:re, et 
<asi minus latine lequi secundum gram- 
Laticos ; et t:inen explicare veritatem se- 
rixlum auditum inüriniorem : ex sangui- 
Las enim maris et feminæ homines 
taccontur. BEgp. Sciendum etium ost quia 
a Seripturis sanctis sanguis cum dicitur 
yarsliter, peccatum significare solet : unde 
Psat. 50 : Libera me ds sanguinibus. 
AUS, (ut supra). In eo autem quod. se- 
"πὰ : Neque ex voluntate carnis , neque 
"X voluntate viri,carnein pro feming posuit, 


7. VII. 


quia de costa cum facta esset, Adam dixit 
(Gen., 2) : Hoc nunc os de ossibus meis, et 
caro de carne mea. Ponitur ergo caro pro 
uxore, quomodo aliquando spiritus pro 
marito, quia ille imperare debet , ista. ser- 
vire. Quid enim pejus est domo ubi femina 
habet imperium super virum? Hi ergo neque 
ex voluntate carnis, nequeex voluntate viri, 
sed ex Deo nati sunt. Bgo. Carnalis enim 
singulorum generatio a complexu conjugii 
duxit originem : at vero sp'ritualis, Spiri- 
tus Sancti gratia ministratur. ' 
Cunvs, (homil. 7, in Juan.). Hoc autem 
narrat Evangelista, ut uti.itatem et humili- 
tatem prioris partus (qui est per sanguinem 
et voluntatem carnis) addiscentes, et alti- 
tudinem secundi (qui per gratiam et nobili- 
tatem est) cognoscentes, miguam quamdatu 
hic suseipiumus intelligentiam, et dignam 
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hommes, ceux qui reçoivent le domaine d’une chose la possèdent 
presque autant que ceux qui la leur ont donnée; à plus forte raison, 
nous qui avons reçu cet honneur de Dieu. Il a voulu nous montrer 
aussi que cette grâce arrive à ceux qui la désirent et qui la cherchent. 
Il est au pouvoir de notre liberté et du ressort de la grâce (1) de deve- 
nir enfants de Dieu. 

Tu£oPn. — Dans la résurrection, nous serons faits enfants de Dieu 
d'une maniere parfaite, d’après ce que l'Apótre nous dit : « Attendant 
l'adoption des enfants de Dieu la rédemption de notre corps. » Il nous 
donne le pouvoir de devenir enfants de Dieu, c'est-à-dire d'acquérir 
cette gràce dans la vie future. 

S. Curys. — Et parce que, dans ses biens ineffables, il appartient à 
Dieu de donner sa gráce et à l'homme de présenter sa foi , il ajoute: 
« À ceux qui croient en son nom.» Que nous dites-vous là, ὃ Jean? 
quel sera le supplice de ceux qui ne l'auront pas recu? » Est-ce que leur 
supplice n'en sera pas plus grand pour avoir eu le pouvoir de devenir 
enfants de Dieu et pour s'étre privés volontairement eux-mémes d'un 
si grand honneur? Un feu inextinguible les recevra, ainsi que cela sera 
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dit plus clairement ensuite par l’évangéliste (9). 
S. Auc, — Nous croyons donc que l'on devient enfants de Dieu el 
que l'on nalt freres du Christ. Si les enfants ne naissent pas, comment 


[1] Ce membre de phrase.ne se trouve pas dans saint Chrysostóme, mais il est la 
conséquence de ce qui précède. Il est dans la Glose. 

(2) Le grec απεχχιλυψς est au prétérit, il a déclaré. C'est une allusion à ce que dit cet 
Evangile au chapitre 3, sur la colère qui attend les incrédules. 





potestatem filios Dei fieri, ostendens quo- 
niam multo opus est studio, ut eam quæin 
baptismo nobis impre:sa et formata est, 
adoptionis imaginem incontaminatam sem- 
per custodiamus. Simul nutem et ostendens 
quoniam potestatem hanc nullus nobis au- 
ferre poterit, nisi nos ipsi auferamus : si 
enim qui ab hominibus dominium aliqua- 
rum rerum suscipiunt, tantum habent ro- 
bur quantum fere hi qui dederunt, multo 
magis nos, qui & Deo potimur hoc honore. 
Simul autem ostendere vult quoniam hec 
gratia advenit volentibus et studentibus : 
etenim in potestate est liberi arbitrii, et 
grati» operatione, filios Dei fieri. THEOPH. 
Vel quia in resurrectione tiliationem per- 
fectissimam consequemur ; secundum quod 
Apostolus dicit (ad Rom., 8): Adoptionem 
filiorum Dei expectantes redemptionem cor- 


poris nostri, Dedit ergo potestatem filios 
Dei fieri, id est, hanc gratiam in futura 
gratia consequendi. 

CuRYs. (hom. 9, ut sup.). Et quia. in 
his ipsis ineffabilibus bonis, hoc 
est Dei (scilicet dare gratiam), illud vero 
hominis, id est, prsebero fidem, subjun- 
git: His qui credunt nomine ejus. Quid 
igitur non dicis nobis, o Joannes! quod 
eorum sit supplicium qui eum non receps- 
runt? Quia nunquid isto supplicio fiet ma- 
jus, quando præjacente eis potestate filios 
Dei fieri, non fiunt, sed volentes seipsos 
tanto privant honore ? Sed etiam inextin- 
guibilis eos suscipiet ignis: quod postea 
manifestius revelavit. 

Avg. (ut supra). Credentes ergo quis 
Filii Dei fiunt , et fratres Christi utique 
nascuntur, Nam si non nascuntur filii, quo- 
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peuvent-ils exister? Les enfants des hommes naissent de la chair et du 
sang, et de la volonté de l'homme et de l'union des époux. Il ajoute : 
« Comment naissent les enfants de Dieu? » et dit qu'ils nesont pas nés 
des sangs, c’est-à-dire d'un homme et d'une femme. Les mots sangs au 
pluriel ne sont pas une expression latine ; mais comme cette expression 
est au pluriel dans le grec, celui qui traduisait aima mieux la traduire 
ainsi, quoique ce füt moins latin d'aprés la grammaire ; il expli [uait 
ainsi la vérité à ceux qui sont moins iutelligents. Et, en effet, les enfants 
uaissent du saug de l'homme et du sang de la femme. — D£pr. — ll 
faut savoir que dans la Sainte-Écriture au pluriel le mot sang signifie le 
péché, ainsi que dans ce passage : « Délivrez-moi des sangs.» —S. Auc.— 


Les mots: «Ni de la volonté de la chair ni de la volonté de l'homme,» 
expriment la femme par le mot chair, parce que, lorsque la femme 
eut été faite d'une côte, Adam dit : « Voici l'os de mes os et la chair de 
ma chair.» Le mot chair est placé ici pour exprimer la femme, 
ünsi que l'on voit souvent le mot esprit signifier le mari, parce qu'il : 
doit commander et elle doit servir. Qu'y a-t-il de pire qu'une maison 
où la femme commande au mari? Les enfants dont il s'agit ici ne sont 
donc pas nés ni de l3 volonté de la chair ni de la volonté de l'homme; 
Wais ils sont nés de Dieu.— B&pE. — La génération charnelle de tous 
les hommes tire son origiue de l'union des époux, tandis que celle 
qui est spirituelle vient de la gràce de l'Esprit-Saint. — S. CuRvs. 
—L'évangéliste dit ceci, afin que, reconnaissant l'utilité et l'humilité 
de à premiere naissance qui vient du sang et de la volonté de la chair. 
εἰ l'élévation de la seconde qui vient de la grâce et de l'ennoblisse- 





modo esse possunt ? Sed filii hominum nas- 
eantur ex carue ct sanguine, et ex volun- 
ate viri et complexu conjugii. Illi. autem 
qomodo nascuntur, subdit : Qui non ex 
"a»guiuibus, tauquam maris et femine : 
‘anguina vel sanguines non est latinum ; 
vd quia græce positum est pluraliter, ma- 
lut ille qui interpretabatur sic ponere, et 
fus minus latine lequi secundum gram- 
“aticos ; et. innen explicare veritatem se- 
"tandum auditum in'iriniorem : ex sangui- 
Mbus enim maris et femine homines 
ascuntur, BED. Sciendum etium est quia 
ü Seripturis sauctis sangui« cum dicitur 

raliter, peccatum significare solet : unde 
Pad, 50 : Libera me de sanguinibus. 

AtG. (ut supra). In co autem quod se- 
ταῦ : Neque ex voluntate carnis , neque 
^tvoluntate viri, carnein. pro femina posuit, 


T. VI!. 


quia de costa cum facta esset, Adam dixit 
(Gen., 2) : Hoc nunc os de ossibus meis, ct 
caro de carne mea. Ponitur ergo caro pro 
nxore, quomodo aliquando spiritus pro 
marito, quia ille imperare debet, ista. ser- 
vire. Quid enim pejus est domo ubi femina 
habet imperium super virum? Hi ergo neque 
ex voluntate carnis, nequeex voluntate viri, 
sed ex Deo nati sunt. Bgo. Carnalis cnim 
singulorum generatio a complexu conjugii 
duxit originem : at vero sp'ritualis, Spiri- 
tus Sancti gratia ministratur, ᾿ 
Cunvs. (homil. 7, in Juan}. Hoc autem 
narrat Evang:lista, ut uti.itatem et humili- 
tatem prioris partus (qui est per sanguine 
et voluntatem carnis) addiscentes, et alti- 
tudinem secundi (qui per gratiam et nobili- 
tatem est] cognoscentes, magnam quamdam 
hie suseipiumus intelligentiam, et dignam 
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ment de notre nature, nous en prenions une grande idée digne du don 
que nous a fait celui qui nous a engendrés, et que nous lui témoi- 
gnions ensuite un grand zèle pour sa gloire. 
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Et le F'erbe a été fait chair, et il a habité parmi nous. 


5. Auc. — Comme il avait dit : « Ils sont nés de Dieu, » afin qu'une 
si grande grâce ne nous jetát pas dans l'étonnement et l'épouvante, et 
afin que nous ne regardions point comme incroyable que des hommes 
fussent nés de Dieu, il ajoute comme pour nous rendre la sécurité : 
« Et le Verbe s'est fait chair.» Pourquoi vous étonnez-vous que des 
hommes naissent de Dieu? Remarquez que Dieu lui-méme est né des 
hommes. 

S. CHRYs. — Ou bien, parce qu'il avait dit que sont nés de Dieu 
ceux qui l'ont recu, il indique la cause de cet honneur, à savoir que 
le Verbe s'est fait chair. Le propre Fils de Dieu est devenu le Fils de 
l'homme, afin de rendre les enfants des hommes fils de Dieu. Lorsque 
vous entendrez dire que le Verbe s'est fait chair, ne vous en laissez 
pas troubler. Il n'a point changé sa substance en chair (interprétation 
qui serait impie) ; mais, restant ce qu'il est, il a pris la forme d'esclave. 
Comme il s'en est trouvé qui ont dit que tousles faits de l'incarnation 
n'étaient que des fantómes (1), c'est pour détruire ce blasphéme qu'il 
S'est servi de ces mots : « A été fait,» voulant exprimer non pas un 
changement de substance, mais l'union à une chair véritable. S'ils 


[1] Telle était l'erreur des manichéens, et avant eux des marcionites. Le grec porte : 
choses apparentes, simulées et fictices, φαντασία χαὶ m xpict; xxt ὑπόγοια. 





dono ipsius qui genuit, et multum post hoc 


eum, hujus honoris posuit causam, scilicet 
studium demonstremus. 


Verbum fieri carnem : factus est, enim pro- 
prius filius Dei, hominis filius, ut filios 


Et Verbum caro factum est, 
nobis. 


et habitavit in 


Acc. (nt supra). Cum dixisset : Ex Deo 
nati sunt , quasi ne miraremur et horrere- 
mus tantam gratiam, et nobis íncredibile 
videretur quia homines ex Deo nati sunt, 
quasi securitatem faciens, ait : Et Verbum 
caro factum est. Quid ergo miraris quia 
homines ex Deo nascuntur? Attende ipsum 
Deum ex hominibus natum. Cnrys. (ho- 
mil. 10, in Joan.]. Vel aliter : cum dixisset 
quoniam ex Deo nati sunt qui susceperunt 


hominum faciat filios Dei. Cum autem au. 
dieris quoniam Verbum caro factum est, ne 
turberis : neque enim substantiam conver- 
tit in carnem (hoc enim vere impium est 
intelligere), sed manens quod est, seri 
formam assumpsit. Quia enim sunt qui di- 
cunt quoniam phantasmata qusdam fue- 
rint omnia quæ incarnationis sunt, eorum 
blasphemiam destruens, hano dictionem 
factum est, posuit, non transmutationed 
substantiæ, sed carnis vere assumptzonem 
repraesentare volens. Si vero dinerint quo- 
niam Deus omnipotens est, qualiter et in 
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disent que Dieu est tout puissant, comment a-t-il pu être changé en 
chair ? Nous leur dirons que d’être changé est tout-à-fait étranger à la 
nature immuable. 

S. Auc. — Ainsi que notre parole devient en quelque manière la 
voix du corps en prenant le son qui doit la manifester aux sens de 
l'homme , ainsi le Verbe de Dieu s'est fait chair en prenant la chair 
qui devait le manifester aux sens de l'homme ; ainsi que notre parole 
devient voix , mais n’est point changée en la voix, ainsi le Verbe de Dieu 
s’est fait chair, et qu'elle soit toujours loin de nous la pensée qu'il s'est 
changé en chair, car il s'est fait chair en prenant la chair, mais non pas 
en la consumant par son changement en lui-même ; ainsi notre parole 
devient voix, et la parole divine est devenue chair.—Conc. n'Érnisz (1). 
—La parole que nous parlons et dont nous nous servons pour les diffé- 
rentes choses que nous avons à dire est une parole incorporelle, indé- 
pendante de la vue et du toucher; mais lorsqu'elle s'est revétue de 
lettres et d'éléments, elle devient visible, tombe sous la vue et est 
soumise au tact. C'est ainsi que la parole de Dieu, qui par nature est 
invisible, devient visible, et qui par nature est intangible, devient 
tangible. — ALcuix. — Ces mots : « Le Verbe s'est fait chair,» ne 
doivent pas étre pris dans un sens différent que ne le serait ceci : « Dieu 
s'est fait homme,» à savoir, en prenant un corps et uneâme. Ainsi que 
chacun de nous n'est qu'un seul homme par sa chair et pas son âme, 
ainsi le Christ, depuis son incarnation, n'est qu'un seul homme 


(1) Part. 3 des actes du concile, homélie prêchée sur la naissance du Sauveur par 
Théodore d'Ancyre. 
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arnem transmutari potuit? Dicemus quod 
zansmutari ab illa incommutabili natura 
emnino procul est. 

Acc. |15 De Trinitate, cap. 11]. Sicut 
intem verbum nostrum vex quodammodo 
Corporis ‘it assumendo eam in qua manifes- 
tetur sensibus hominum, sic Verbum Dei 
caro factum est, assumendo eam in qua et 
ipsum manifestaretur sensibus hominum ; 
et sicut verbum nostrum fit vox, nec muta- 
tur in vocem, ita Verbum Dei caro quidem 
factum est, sed absit ut mutaretur in car- 
uem : assumeudo quippe, illam non in eam 
16 consumendo, et hoc nostrum vox fit, et 
Ülod caro factum est, Ex GEsTIS CONCIL. 
ErHzs. Sermo etiam quem proferimus, 
et quo in alterutris (vel mutuis) locutioni- 
bus utimur, sermo est incorpogeus, non as- 


pectui subjectus, non tactu tractabilis 
cum sermo induerit litteras et elementa, 
visibilis fit, aspectu comprehenditur, tactu 
tractatur; sic et Verbum Dei quod natura- 
liter invisibile est, visibile üt, ot quod natura 
incorporeum est, invenitur esse tractabile, 
ALCUI. (lib. 1, cap. 1, in Joan.]. Quod ergo 
hic dicitur : Verbum caro factum ost, nihil 
aliud debet intelligi quam si diceretur : Deus 
homo factus est, carnam videlicet induendo 
et animam : ut sicut quisque nostrum unus 
homo cx carne constat et anima , ita unus 
ab incarnationis tempore Christus ex Divi- 
uitate, carne, anima constet : ac rursus 
infra : Divinitis Verbi hominem illum sin- 
gulariter electum cum quo una Christi per- 
sona esset, assumere dignata est; non ali- 
quid su» divinse substantiæ in faoiendam 
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par sa divinité, sa chair et son âme. La divinité du Verbe daigna 
choisir d’une manière spéciale cette humanité élue pour faire avec 
elle la personne indivisible du Christ ; il n'aliéna rien de sa nature divine 
pour faire la nature humaine; mais il prit la nature humaine qu'il 
n'avait point auparavant. Il est certain que la personne qui était éter- 
nelle, le Fils de Dieu, prit la nature humaine et non pas la personne. 
L'homme se changea en Dieu, non pas par un changement de nature, 
mais à cause de l'unité de la personne divine. Ainsi ils ne sont pas 
deux, mais un seul Christ Dieu-homme. Le Verbe est uni avec 
la chair d'une maniere si ineffable, que nous disons que le 
Verbe lui-méme s'est fait chair, quoique le Verbe ne soit pas changé 
en chair, et quoique la chair, qui est appelée Dieu, ne soit pas chan- 
gée en la nature divine. Nous confessons dans la seule personne 
du Christ deux natures unies d'une maniere si ineffable que, chacune 
d'elles restant la méme, il y ait dans cette sainte et admirable union 
non pas changement de la divinité, mais exaltation de l'humanité; 
c'est-à-dire que Dieu n'a pas été changé en l'homme, mais l'homme 
glorifié en Dieu. — La GLose. — Lorsque nous croyons qu'une âme 
incorporelle est unie à un corps de maniere que tous les deux ne 
fassent qu'un seul homme, ne pouvons-nous pas croire plus facile- 
ment que la substance divine immatérielle s'est unie à une àme dans 
un corps pour l'unité de personne, de maniere que le Verbe ne s'est 
point changé en chair ni la chair en Verbe, ainsi que le corps ne se 
change pas en àme ni l'àme en corps. 

ὙΠΈΟΡΗ. — Apollinaire de Laodicée prit son point de départ de cette 
parole pour une hérésie ; il disait que le Christ n'eut puint une âme 





hominis naturam commutans, sed naturam 
hominis qu&m non habebat, suscipiens. Item 
(lib. 3, Defide Trinit., cap. 9) certissime con- 
etat in illam personam quam habuit æterna- 
liter, Dei Filium humanam assumpsisse na- 
turam, non personam : homo transivit in 
Deum, non versibilitate naturse, sed propter 
diving unitatem persons :ideo nonsunt duo, 
sed unus Christus, Deus homo. Et libro 1, 
contra Felicen Urgelitanum. Verbum cum 
carne ita est ineffabili modo unitum, ut 
ipsum Verbum carnem dicamus factum; 
licet illud verbum non sit mutatun: in car- 
nem ; et caro illa dicatur Deus, licet non sit 
in Deitatis naturam mutata, etc. Utetlib. 8. 
Duas naturas in una Christi persona sic 
ineffabiliter conjunctas confitemur, ut ma- 


nente proprietate ambarum sit in hac sancta 
et mirabili conjunctione non Deitatis con- 
versio, sed humanitatis exaltatio ; id est, 
non Deus conversus in hominem, sed homo 
glorificatus in Deum, etc. Et in Glossa. 
Cum credamus animam incorpoream corpori 
conjungi, ut ex his duobus fiat unus homo, 
facilius possumus credere divinam substan- 
tiam incorpoream anims jn corpore con- 
jungi in unionem persons; ita ut Verbum 
in carnem non sit conversum , nec caro in 
Verbum, cum nec in corpus animam nec 
anima convertatur in corpus, 

ΤΉΞΟΡΗ. Apollinarius autem Laodicensis 
in hoc verbo hæresim statuit : dicebat enim 
quod Christus animam rationalem non ha- 
buit, sed tanttem oarnem; habens Divini- 
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raisonnable , mais seulement un corps ayant pour âme la divinité qui 
gouverne et dirige le corps. — S. Auc. — Si l'on est ébranlé par cette 
considération que dans ces mots: «Le Verbes'estfait chair,» l'àme n'est 
point nommée, que l'on se rappelle que le mot chair signifle 'homme 
en vertu de cette figure qui désigne la partie pour le tout; ainsi dans 
ces passages : « Toute chair viendra à vous, » « ce n'est point par les 
œuvres de la loi que sera justifiée toute chair, » paroles qui sont ex- 
pliquées par ces autres ditesailleurs: « L'homme ne sera point justifié 
par les œuvres de la loi, » ainsi ces mots : « Le Verbe a été fait chair, 
reviennent à ceux-ci : Le Verbe s'est fait homme. 

TBÉoPEB. — L'évangéliste, voulant montrer l'admirable condescen- 
dance de Dieu, nomme la chair afin que nous admirions sa miséricorde 
en ce que pour notre salut il prit ce qui est le plus distant de sa na- 
ture, à savoir la chair. L'àme, en effet, se rapproche sous quelques 
rapports de Dieu ; si le Verbe s'est incarné et s'il n'a pas l'àme hu- 
maine, il s'ensuivrait que nos àmes n'ont pas été guéries; car ce 
qu'il ne s'est pas uni il ne l'a pas sanctiflé (1). 

Et quelle dérision que l'àme qui avait péché la premiere eût été 
abandonnée , alors que la chair avait été unie à la divinité , et ainsi 
xanclifiée; ainsi eût été délaissée la partie de la nature humaine qui 
était la plus malade. Par cette parole est renversé Nestorius, qui disait 
que le Verbe-Dieu n'était pas le méme qui avait été fait homme par 
le fait de la conception du sang d'une Vierge, mais que la Vierge 
avait enfanté un homme qui, doté de toute vertu et embelli de beauté, 


{1} C'est le sens du mot grec v7t20£, pour lequel quelques-uns ont lu v7tzGt, 
et traduit par n'a pas grdce, ce qui est la méme chose. 





‘atem pro anima, que corpus dirigit ct 
zubernut AUG. [ront. serm. Arianorum, 
vap. 9j. Si autem eo moventur quod. scr:p- 


misericodiam, quoniam propter nostram 
salutem, quod omnino remotum et distans 
est ab ejus natura, id assumpsi: , scilicet 


‘um est, quod Verbum caro factum est, nec | carnem : anima namque habet aljquam pro- 


i4 anima nominatur; intelligant. carnem 
pro bomine positam, a parte totum signifi- 
vante figuratæ locutionis modo; sicuti cest 
Psal, 61]: Ad te omnis caro veniet ; item 
lai Rom., 1) quod ex operibus legis non Jus- 
üficabitur omnix caro : quod apertius alio 
loco dieitur (Galat., 2] : Non justificubitur 
lomo ex operibus legis : sic itaque dictum 
at: Verbum caro factuin est, ac si diceret : 
Verbum homo factum est. 

Tnrkornu. Evang:lista vero volons osten- 
dere iueuarrabilem Dei condescensum, car- 
nem commemorat, ut illus admiremur 


pinquitatem ad Deum. Si autem Verbum 
incarnatum est, et humanam animam non 
as-umpsit, sequeretur quod adhuc animes 
nostre curatæ non essent : quod enim non 
assumpsit, non sanctificuvit : et qualis 
der sio, cum anima prius peccaverit, ut car- 
nem assumendo, cam sanctiticuverit, id 
autem quod est priucipalius infirmum reli- 
querit, Subvertitur et ex hoc dicto Nestorius 
qui dicebat quod non Deus Verbum '!pse 
idem fuctus est homo ex facto conceptus 
sanguino Virginis, sed Virgo peperit homi- 
nem qui omnis virtutis dotatus donatusque 
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avait été uni au Verbe de Dieu; de là il concluait à deux fils, l'un 
homme né de la Vierge, et l’autre Fils de Dieu, né de Dieu, uni à cet 
homme par la grâce habituelle et par l’amour. C’est contre lui que 
l'évangéliste a dit que c'est le Verbe lui-même qui s’est fait homme; 
il n'a point dit que le Verbe rencontrant un homme vertueux se fût 
uni avec lui. 

S. Cr. — Le Verbe s'unissanf une chair animée d’une âme rai- 
sonnable, se l’unissant, selon la substance, d'une maniere inintelligi- 
ble, s'est fait homme, et il a été appelé le Fils de l'homme; cette 
union n'a pas été seulement selon la volonté ou selon le bon vouloir, 
ni non plus par l'assomption de la personne. En effet, diverses natures 
peuvent étre réunies par une véritable union, tandis qu'ici il n'y & 
qu'une personne résultant de deux natures : le Christ et le Fils, la 
différence de nature n'ayant pas cessé par leur union. 

Tu£opPH.— De ces mots : «Le Verhe s'est fait chair,» nous devons en 
conclure que le Verbe est homme; existant Fils de Dieu, il est devenu 
fils de la femme; le nom principal de cette femme est celui de 
mère de Dieu, comme ayant enfanté Dieu dans la chair. 

S. Hir. — Quelques-uns, voulant que le Fils unique de Dieu qui au 
commencement était Dieu-Verbe avec Dieu ne soit point un Dieu 
substantif, mais seulement la parole d’une voix qui s'est produite, de 
maniere que le Fils soit pour Dieu le Pére ce qu'est pour ceux qui 
parlent leur parole, cherchent à introduire, par leurs arguties, que le 
Christ qui est né homme ne subsistait pas Verbe-Dieu et n'était pas 
en la forme Dieu; ainsi, c'eüt été plutôt la génération ordinaire que 
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specie Dei Verbum sibi habent conjunctum : 
et ox hoc duos filios asserebat, unum natum 
de Virgine (scilicet hominem), altcrum de 
Deo (scilicet Dei Filium), homini illi con- 
junctum secundum gratie habitudinem et 
amorem. Contra quem Evangelista dixit 
quod ipsum Verbum factum est homo; non 
quod Verbum inveniens hominem virtuosum 
eum illo se conjunxit. 

Cyric. lad. Nestorium, epist. 8, in edit. 
lat; 4, vero in greca). Carnem enim ani- 
matam anima rationuli uniens Verbum sibi 
secundum subsistentiam ineffabiliter et in- 
intelligibiliter, factus est homo, et appella- 
tus est filius hominis : non secundum volun- 
tatem solam aut beneplacitum, sed neque 
in assumptione persons solius : diverse 
quidem ad veram unionem collecte sunt 


nature ; unus tamen est ex ambabus, 
Christus et filius, non quasi differentia na- 
turarum interempta propter adunationem. 

TnHEoPH. Addiscimus ergo per hoo quod 
dicitur : Verbum caro factum est, quia ip- 
sum Verbum est homo; et Filius Dei exis- 
tens, factus est filius mulieris; quss princi- 
paliter Dei genitrix nuncupatur, tanquam 
Deum in carne genuerit. 

Hizax. (10, De Trinit.). Quidam autem 
volentes unigenitum Deum qui in principio 
apud Deum erat Deus Verbum, non sub- 
stantivum Deum esse, sed sermonem vocis 
emisse, ut quod loquentibus est verbum 
suum, hoc sit Patri Deo Filius, argute 
subrepere volunt, ne subsistens verbum 
Deus et manens in forma Dei Christus homo 
natus sit; ut cum hominem illum humans 
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le mystère d’une conception spirituelle qui aurait animé cet homme, 
en telle sorte que le Verbe n'aurait pas recu son humanité par l'opé- 
ration divine et l'enfantement de la Vierge, mais qu'il aurait été uni- 
quement en Jésus ce que l'esprit de prophétie était dans les prophètes. 
ll ont l'habitude de nous attaquer en ce que nous disons que le 
Christ est né, et ils prétendent qu'il n'est point homme ayant une 
âme et un corps semblables aux nôtres ; pour nous, nous prétendons 
que le Verbe s'est fait chair en naissant homme à notre ressemblance, 
de maniére qu'il soit vraiment Filsde Dieu et vraiment fils de l'homme; 
ainsi qu'il a reçu de la Vierge un corps qu'il lui avait créé lui-même, 
ainsi c'est de lui-même qu'il a recu son âme. Pour l'àme, il est bien 
certain que ce n'est jamais de l'homme qu'elle vient dans la généra- 
tion. Tandis que c'est lui qui est à la fois fils de l'homme et Fils de 
Dieu, combien n'est-il pas ridicule d'imaginer en dehors de ce Fils de 
Dieu, qui Verbe s'est fait chair, je ne sais quel homme, une espèce de 
prophéte animé par le Verbe de Dieu? Le Seigneur Jésus-Christ est 
Fils de Dieu et fils de l'homme. —8S. Cun ys. — Et afin qu'à cause de ces 
paroles : « Et le Verbe s'est fait chair,» vous n'imaginiez quelque chan- 
gement de la nature incorruptible, il ajoute : « Etil a habité en nous. » 
Celui qui habite n'est pas la méme chose que l'endroit dans lequel il 
habite; je parle ici de la différence de nature par l'union : Le Verbe 
chair est la méme chose que Dieu, sans confusion et sans destruction 
de substance. — ALc. — Ou bien ces mots : «ll a habité en nous, » 
veulent dire : ll a vécu parmi nous. 





potius originis causa quam spiritualis con- 
ceptionis sacramentum ammaverit, non 
Deus Verbum hominem se ex partu Virgi- 
nis efficiens extiterit, sed ut cum prophetis 
spiritus prophetis, ita in Jesu Verbum Dei 
luerit. Et arguere nos solent quod Christum 
dicamus esse natum, non nostri corporis 
atque anim: hominem; cum nos Verbum 
carnem factum nostre similitudinis natum 
hominem prsedicemus, ut vere Dei Filius 
vere hominis Filius natus sit; sed ut per se 
sibi assumpsit ex Virgine corpus, ita ex se 


lium, qui Verbum caro factum est, alium 
nescio quem, tanquam prophetam Verbo Doi 
animatum, prædicabimus, cum Dominus 
Jesus Christus et Dei Filius et hominis sitf 
CHRYS. (homil. 10, in Joan.). Ne autem ab 
eo quod dictum est: Et Verbum caro factum 
est, inconvenienter suspiceris versionem 
[sive mutationem] illius incorruptibilis na- 
ture, subdit : Et habitavit in nobis. Quod 
enim habitat, non idem est cum habitaculo, 
sed aliud. Aliud autem dico secundum na- 
turam : unitione vero et copulatione unum 


sibi animam assumpsit; quse utique ab ho- | est Deus Verbum caro, neque confusione 
mine nunquam gignentium originibus præ- : facta, neque destructione substantiarum. 


betur : et cum ipse ille filius hominis sit, qui 
et Filius Dei, quam ridicule preter Dei Fi- 


ALcvuI. Vel habitavit in nobis, id est, inter 
homines conversatus est. 
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Kt nous avons vu sa gloire, comme la gloire du Fils unique du Père, étant 
plein de grâce et de vérité. 


S Cuns. — L'évangéliste , apres avoir dit que nous sommes deve- 
us enfants de Dieu, et ayant exprimé la méme pensée par ces 
mots : « Et le Verbe s'est fait chair, » nous montre un nouveau ré- 
sultat de incarnation en disant : « Nous avons vu sa gloire ; » nous ne 
l'aurions jamais vue s'il n'était point descendu parmi nous, en vivant 
comme un aomme. Si l'on ne put pas supporter la vue du visage glo- 
rifió de Moïse, et s'il fallut le voiler, comment la Divinité à découvert, 
qui est inaccessible aux puissances supérieures, comment , nous ter 
restres et nés de la boue, pourrions-nous en supporter la vue? 
$. AUG. — Ou bien ces mots : « Le Verbe a été fait chair et il a ha- 
bité parmi nous, » nous indiquent que par sa naissance le Verbe a fait 
un collyre pour mettre sur nos yeux, afin que nous puissions voir sa 
majesté par son humanité, et c'est pour cela qu'il ajoute : «Nous avons 
vu sa gloire.» Personne ne pourrait voir sa gloire s'il n'était point guéri 
par l'humilité de sa chair. Il était tomhé comme une espece de pous- 
3iere sur l'eil de l'homme; l'homme avait les yeux malades , et c’est 
encore de la terre qui est mise sur ses yeux pour les guérir. La chair 
vous avait aveuglé, la chair vous guérit. C'est, en effet, l'àme qui était 
devenue charnelle, en consentant aux passions charnelles; c'est ainsi 
que l’œil du cœur avait été aveuglé. Le médecin vous a fait un co} 
lyre en venant de la chair pour éteindre les vices de la chair; le Verbe 
s'est fait chair afin que vous pussiez dire : Nous avons vu sa gloire. 





Et vidimus gloriam ejus, gloriam quasi unige- 
niti a Patre, plenum gratwe et verilalis. 


CnRYs. (homil. 11, ἐπ Joan ). Cum dixis- 
set Evangelista quod filii Dei facti sumus, 
et non aliter quam per hoe quod Verbum 
caro factum est, rursus hujus ipsius dicit 
st aliud lucrum : Et vidimus gloriam 
ejus : Quem utique non vidissemus nisi per 
oonaortium humanitatis visus esset nobis, 
Si enim Moysi non sustinuerunt faciet 
glorificatam videre, sed velamine opus fuit, 
qualiter Divinitatem nudam, existentem 
inaccessibilem etiam ip-is superioribus vir 
tutibus, uos lutei et terrestres sufferre pos- 
semus ? 

AuG. (tract. 2, in Joan.). Vel aliter : 


quia Verbum caro factum est, et habitavit 
in nobis : ista. nativitate collvrium fecit, 
unde tergerentur o-uli cordis nostri, ut 
pos“imns videre m»jestatem ejus per ejus 
humanitatem : unde dicitur : Et vidimus 
gloriam ejus. Gloriam ejus nemo poseet 
videre, nix humi'itate carnis sanaretur, 
Irruerat enim homini qua-i pulvis in oculum 
de terra ; oculis iste suucintus erat, et terra 
luc mittitur, ut sanetur : caro te obcæca- 
verat : caro te sanat : carnalis enim anima 
facta erat consentiendo carnalihns affecti- 
bus; inde fuerat oculus cordis cæcatus. 
Medicus fecit tibi collyrium, quoniam sic 
ven't ut de carne vitia carnis extinguerct : 
Verbum enim caro factum est, ut possis 
dicere : Vidimus glorium ejus. 
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3. CHRays. — Il ajoute: « Coinme celle du Fils unique du Père, » parce 
e plusieurs parmi les prophetes ont été glorifiés, tels Moïse, Elie, 
Bée, qui tous ont fait des miracles. Il est aussi des anges qui se 
it manifestés aux hommes et qui ont fait briller à leurs yeux la 
ire qui est propre à leur nature ; les chérubins et les séraphins eux- 
imes ont été vus par le prophéte, entourés d'une grande gloire; 
rangéliste, nous emmenant loin de tout ceci et élevant notre âme 
dessus de toute nature et de toute gloire créée, nous porte jusqu'à la 
ae elle-méme des biens; c'est comme s'il disait : La gloire que nous 
ns vue n'est point celle d'un prophète ou d’un autre homme, d'un 
ge ou d'un archange, ou de quelque autre puissance, mais comme 
le du dominateur lui-méme, du roi lui-méme et du fils unique par 
ture. — S. GnÉc. — Dans la Sainte-Écriture, ainsi et comme ne se 
»ttent pas toujours pour une comparaison, mais pour la vérité elle- 
ème ; et c'est ainsi qu'il est dit : « Comme le Fils unique du Pere. » 
S. Cunvsosr. — Nous avons vu sa gloire ; c'est comme s'il. 
sait: Ainsi qu'il convenait au Fils unique et par nature. C'est 

coutume que plusieurs, apres avoir vu un roi trés brillant et 
δ pouvant pas raconter aux autres tout son éclat ainsi qu'ils le vou- 
raient, se contentent de dire : Pourquoi vous en dirais-je davantage ? 
était comme un roi. C'est ainsi que Jean dit : « Nous avons vu sa 
lore comme celle du Fils unique du Pere. » Les anges apparaissant 
mme des serviteurs et ayant un maitre, le servirent eux-mêmes en 
utes choses, le maitre méme apparut sous une forme humble, mais 
utes les créatures reconnurent leur Seigneur : l'étoile en appelant 





Uns, (ut supra]. Subdit autem : Quasi | ral.. cap. 6; vel in antiquis exemp'aribus , 


dgeniti n Patre, qnia multi prophetarum 
oriicati sunt : puta Moyses, Elias, Eli- 
ms, ct nlii multi, quicunque miracula 
tenderunt ; sed ct angeli hominibus appa- 
ütes, e: eam qus est proprie nature 
ruscantem lucem manifestantes : sed et 
erubim et Seraphim cum inulta gloria 
iasunt a l'rophetu. Ab omnibus his nos 
ducens Evangelista, et supra omnem na- 
ram et conservorum nostrorum claritatem 
gens mentem, ad ipsum nos bonorum 
rduxit verticem. Quasi dicat : Non ut 
opletze aut alterius homin's , angeli aut 
thangeli , aut. ulicujus superiorum virtu- 
m et gloria quam vidimus, sed quasi 
tius dominatoris, ipsius Regis, ipsius na- 
malis Fiiii unigeniti. GREG. [lib. 18, Mo- 


cap. 4]. In sacro enim eloquio, sicut et 
quasi, aliquaudo non pro similitudine poni- 
tur, sed pro veritate : un.le et istud : Quasi 
unigeniti a Patre. CBRYs. [ut supra]. Ac si 
dicat : Vidimus gloriam qualem decebat, 
et conveniens est hahere unigenitum et na- 
turalem filium. Consuetudo enim multorum 
rcgem valde ornatum ‘identium, est ut 
cum alis enurraro volentes non possunt 
universam repræsentare claritatem, hoc 
inducant : Quid oportet multa dicere? Quasi 
rex jbat; sic et Joannes dicit : Vidimus 
gloriam ejus, gloriam quasi unigeuiti 8 
Patre. Angeli enim apparentes ut servi, et 
dominum habentes, omnia ngebant, ipse 
vero ut Dominus cum humili forma uppa- 
rens; sed et creature Dominum coguove- 
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les Mages, les anges en parlant aux bergers, l'enfant en tressaillant 
dans le ventre de sa mére; le Pére lui-méme donna son témoignage 
du haut du ciel, et le Paraclet en descendant sur lui; la nature elle- 
méme des choses cria bien plus haut que n'importe quelle foudre que 
le roi des cieux était venu ; le démon fuyait, toute espèce de maladie 
tombait, les tombeaux renvoyaient les morts, et il poussait les âmes 
des abimes du mal au sommet de la vertu. Qui pourrait dire la sagesse 
de ses préceptes, la force de ses lois divines, la bonne harmonie résul- 
tant d'une charité angélique? — On16. — Il y a deux manières d'en- 
tendre la parole suivante : « Plein de grâce et de vérité. » L'on peut 
l'entendre de l'humanité ou de la divinité du Verbe incarné. Cette pl- 
nitude de la gráce peut étre rapportée à l'humanité par laquelle 
le Christ est le chef de l'Eglise et le premier-né de toute créature. Le 
plus grand et le principal exemple de la gráce par laquelle l'hbmme 
devient Dieu sans que nul mérite n'ait précédé de sa part, a été mani 
festé en lui tout d'abord. Cette plénitude de grâce du Christ peut être 
entendue de l'Esprit-Saint, de qui les sept dons remplirent l'humanité 
du Christ; la plénitude de la vérité se rapporte à la divinité. Si vous 
aimez mieux entendre cette pléuitude de grâce et de vérité dans le 
sens que c'est celle du Nouveau-Testament, c'est avec raison que vous 
affirmerez que la plénitude de gráce du Nouveau-Testament a été 
donnée par le Christ, et que c'est en lui qu'a été accomplie la vérité 
des figures légales. — Tu£opPmH. — Ou bien, plein de grâce signifie que 
sa parole était gracieuse, ainsi que le dit David : « La gráce est répan- 
due sur ses lèvres; » et le mot vérité signifie qu'ainsi que Moïse et les 





runt; stella Magos vocans ; angeli pastores; 
puer exultans in utero, Sed et Pater testa- 
tus est de ccelis, et Paracletus super ipsum 
adveniens : sed et ipsa rerum natura omni 
turba clarius clamavit quod Rex celorum 
advenerat : etenim demones fugiebant, in- 
firmitatis species solvebantur, mortuos di- 
mittebant sepulchra, et animas a malitia ud 
virtutis verticem agebat. Quid utique quis- 
piam dicat præceptorum philosophiam, cce- 
lestium legum virtutem, angelicæ urbani- 
tatis bonam ordinationem? 

Onic. [in hom, 2, ín diversos). Ejus 
&utem quod sequitur : Plenum gratie et 
veritatis, duplex intellectus est : potest enim 
de humanitate ac divinitate incarnati Verbi 
accipi, ita ut plenitudo gratis referatur 
ad humanitatem, secundum quam Christus 
caput est Ecclesie, et primogenitus crea- 


turæ universæ; quoniam maximum et prin- 
cipale gratie exemplum qua nullis prsece- 
dentibus meritis homo efficitur Deus, in 
ipso primordialiter manifestatum est. Po- 
test etiam plenitudo gratis Christi de Spi- 
ritu Sancto intelligi, cujus septiformis ope- 
ratio humanitatem Christi implevit. (Ex 
Esniæ, 11). Plenitudo vero veritatis ad Di- 
vinitatem refertur. Si vero plenitudinem 
gratis et veritatis de novo Testamento ms- 
vis intelligere, non incongrue pronuntiabis 
plenitudinem gratie novi Testamenti esse 
per Cliristum donatam, et legalium symbo- 
lorum veritatem in ipso esse impletam, 
THEoPH. Vel plenum gratia, prout ejus 
verbum gratiosum erat : dicente David 
(Psal. 44) : Diffusa est gratia in labüis 
tui», etc. Et veritate, secundum quod 
Moyses et prophete loquebantur, aut ope- 
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75 
rophètes parlaient ou agissaient en figures, le Christ agissait avec 
érité. 


SUR SAINT JEAN, CHAP. i. 


Jean rend témoignage de lui, el il crie, en disant : Voici celui dont je vous 
disais : Celui qui doit venir aprés moi a été préféré à moi, parce qu'il était 
arani moi. 


ALc. — L’évangéliste avait dit plus haut qu'un homme avait été en- 
royé pour être témoin; il détermine ici quel est ce témoignage par 
equel le Précurseur annonce d'une manière évidente et la sublimité 
le l'humanité et l'éternité de la divinité : « Jean rend témoignage de 
lai.» — S. Cumas. — Ou bien, il a voulu dire quelque chose comme 
ceci : Ne pensez pas que nous qui avons vécu longtemps avec lui, et 
qui avons partagé sa table, nous témoignons ainsi par reconnaissance; 
car Jean, qui ne l'avait pas vu auparavant et qui n'était point resté 
avec lui, lui rendait témoignage. Souvent l'évangéliste rappelle son 
témoignage et le ramène de toute manière, non pas sans motife, mais 
avec intention, à cause de l'admiration qu'avaient pour lui les habi- 
tants de la Judée. Les autres évangélistes rappelérent les anciens pro- 
phétes en disant : « Ceci a été fait afin que füt accomplie la parole du 
prophète (1). » Jean, au contraire, introduit un témoin plus élevé et 
plus récent, non pas pour appuyer le maitre par le témoignage du 
srviteur, mais par condescendance à la faiblesse des auditeurs ; ainsi 
que s’il n'avait pas pris la forme d'un serviteur il n’eût point été ac- 


il; Matth., 1, v. 22; 2, v. 15, 17, 23; 4, v. 145 8, v. 17; 12, v. 17; 13, v. 35; 
2], v. 4; 27, v. 9, 35. — Jean, 12, v. 38. 





rsbantur in fgura, Christus autem cum ve- 
ritate. 


Áennes testimonium perhibet de ipso, et cla- 
mat dicens : Hic eral quem dixi : Qui 
posi me centurus est, ante me factus est, 
qua prior me eral. 


Árcu1. Dixernt superius fuisse missum 
bominem ad perhibendum testimonium ; hic 
(terminat testimonium quo celsitudinem 
humanitatis et Divinitatis æternitatem si- 
mul manifeste Præcursor pronuntiat : unde 
ditur : Joannes perhibet testimonium de 
Imo, Canvxs. (hom. 13, in Joan.). Vel aliter 

induxit, ac si dicat : Non sstimetis 
quod nos, qui fuimus cum eo multo tempore, 


et mensæ ipsius communicavimus, propter 
gratiam hoc testemur; quia Joannes qui 
antea eum non viderat, nec ei commoratus 
fuerat, ei testimonium  perhibebat. (Et 
homil. 12.| Multoties autem Evangelista 
revolvit ejus testimonium, et sursum door- 
sumque non simpliciter, sed accurate ver- 
sat, quia multam admirationem hujus viri 
habebant Judsi. Et alii quidem Evange- 
liate antiquorum meminerunt propheta- 
rum, dicentes : Hoc factum est ut implea- 
tur quod dictum est per prophetam. Hiec 
autem altiorem et receutioren: testem 1n- 
ducit, non intendens a servo dominatorem 
facere fide dignum, sed auditorum imbecil- 
litati condescendens. Quemadmodum enim 
nisi aervi formam assumpsisset, non ita fa- 
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cepté si facilement, ainsi s’il n'avait pas éveillé l'attention de ses con- 
citoyens par la voix d'un serviteur ; jamais il n'eüt été recu par une 
foule de Juifs. — « Et il éleva la voix, » c'est-à-dire qu'il précha toute 
chose en public, librement, saus rien dissimuler; il ne dit pas tout 
d'abord que c'est là le Fils unique de Dieu par nature, mais il élève 
la voix en disant : « Celui dont j'avais parlé, qui vient apres moi et a 
été fait avant moi, parce qu'il m'était antérieur. » Ainsi que les mères 
des oiseaux n'enseignent pas tout de suite à voler à leurs petits, mais 
commencent par les sortir de leur nid et les aménent ainsi à un vol 
beaucoup plus rapide, ainsi Jean ne porte pas tout d'abord les Juifs 
aux choses élevées, mais-leur enseigne à s'élever insensiblement de 
terre, en leur disant que le Christ était meilleur que lui, ce qui toute- 
fois n'était pas peu de chose ; et voyez avec quelle prudence il produit 
son témoignage : il n’attend pas que le Christ ait brillé (1) pour le 
désigner, mais il le montre avant qu'il eüt paru; tel est le sens des 
mots : « C'était lui dont j'ai parlé. » Il fit cela afin que le Christ fût 
facilement recu, afin que l'esprit de ses auditeurs ne conservàt presque 
aucune impression des autres choses qui seraient dites sur le Messie, 
et que l'humilité de son extérieur ne nuisit en rien à ce dernier. Le 
Christ avait un extérieur si humble et si ordinaire que les Juifs se se- 
raient moqués du témoignage de Jean, s'ils avaient recu ce témoignage 
seulement lorsque le Christ leur avait apparu. 

Tuéopa.— Il dit: «Il vient apres moi,» c'est-à-dire quant à l'époque 
de sa naissance. Jean, en effet, précédait de six mois le Christ sous le 


{1} C'est le sens du grec φανεντα. 





cile su«ceptibilis factus esset, ita nisi servi | parum interim erat]. Et vide qualiter se- 
voce auditum conservorum prseexcita«set, | pienter inducit testimouium : non enim s0- 
nequaquam multi Judæoram verbum Christi 'lum apparentem Christum monstrat, sed 
suscepissent. Sequitur : Et clamavit, id est, | et antequam apparui-set, eum prædicat. 
cum propa'atione, cum libertate, sine | Quod significatur in hoc quod dicit : Hic 
sub-tractione, omnia praedicat. Non autem |erat de quo dixi. Hns autem fecit ut facile 
a principio dixit quoniam hic est Filius Dei | susceptibilis esset Christus, hominum mente 
unigenitus naturalis, sed clamat dicens : | jam pene detenta ab ali's quse de eo dicta 
Hic erat quem dixi : Qui post me venit, | erant, et ut nihil ad hoc humilitas habitus 
ante me factus est, quia prior me erat. | noceret. Ita enim humili ^t communi om- 
Quemadmodum enim matres avium non | nibus fonna Christus utebatur, ut si simul 
confestim pullos suos volutionem docent, | et verba hsec audissent de eo, et eum oon- 
sed primo qu'dem extra nidum educunt, | siderassent, Joannis testimonium derisis- 
postea vero aliam multo velociorem vola- | sent. 

tionem apponunt: sic et Joannes non con- | TukornH. Dicit autem : Qui post me 
festim Judæos ad alta duxit, sed interim | venit ; videlicet secundum tempora natirits- 
paululum a terra eos evolare docuit dicens | tis : sex enim mensibus prior Christo Josn- 
quod Christus melior eo erat (quod non nes erat secundum humanitatem. CHRrYS. 


| 
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pport de l'humanité. — S. Cunys. — Ou bien, Jean ne parlait pas de 
naissance du sein de Marie, le Christ étant né quand Jean parlait 
nsi; il s'agit ici de son avénement à la prédication (1). Ces mots :« Il 
été fait avant moi, » veulent dire qu'il est, et plus illustre et plus 
igne d'honneur, et ils reviennent à ceux-ci : De ce que je l'ai précédé 
ans la prédication, ne meTegardez pas comme plus grand que lui.— 
BÉOPH. — Les ariens interpretent ce passage de maniere à établir que 
: Fils de Dieu n'est pas né du Pere, mais qu'il a été fait comme toute 
tre créature. — 8. Auc. — Il ne faut pas le comprendre en ce 
ns : Il a été fait avant que je fusse fait, mais, il est placé avant moi. 
S. CunYs. — S'il fallait entendre ces mots : « Il a été fait,» de sa 
enue à l'existence, c'est inutilement que l'on aurait ajouté : « Parce 
u'il était avant moi ; » qu'est-ce qui est assez ignorant pour ne pas 
avoir que celui qui en précede un autre était avant lui; en ce cas, il 
audrait dire tout au contraire : Il était avant moi, parce qu'il a été fait 
vant moi. Donc ces mots: « Il a été fait avant moi, » s'entendent 
l'une place d'honneur. Il dit que ce qui sera fait a été fait à la maniere 
les prophetes, qui expriment l'avenir par le passé. 


El nous avons tous recu de sa plénitude, et grâce pour grâce. Car la loi a 
été donnée par Moïse; mais la grâce et la vérité ont élé apportées par 
Jésus-Christ. 


0Ά16. — Quelques-uns se sont trompes en croyant que ces paroles 


I1] Saint Chrysoetóme fait remarquer avec beaucoup d'À propos que dans le grec il y a 
tort ze, il cient, et non pas 72.31, il est venu. 





ibom. 12, in Joan. ut supra). Vel hoc non 
dit de ca generatione quee est ex Maria; 
jm enim natus erat Christus quando hec 
1Joanne dicebantur; sed de sd:entu ejus 
δ᾽ prædicutionem Dicit autem : Ante me 
factus est, id est, clarior est et honorabi- 
For : ἃς si dicat : Non quia prior veni ad 
prædicandum, ex hoc majorem me esse illo 
existimetis. TnkoPn. Ariani vero hanc lit- 
teram sc exponunt, volentes ostendere quod 
Dei Filius non est a Patre geuitus, sed fac- 
tus sicut "ina alia creatura. ACG, Îtract. 3, 
$& Joan 1. Non ergo intelligitur : Factus est 
"tequam ego essem factus; sed anteposi- 
fus est mihi. 

Casyxs. (ut supra]. Si autem quod dici- 
tur : Ante me luctus est, de productione ad 
eme intelligeretur, superfluum esset qnod 


additur : Quia prior me erat : quis enim est 
ita insipiens ut ignoret quoniam quo ante 
eum factus est, prior eo erat? Aliter autem 
e contrario oportet dicere, scilicet : Prior 
me crat, quia ante me factus est. Ergo 
quod dicit : Ante me factus est, de honore 
intelligitnr : hoc enim quod futurum erat, 
factum dicit, quia consuetudo erat antiquo- 
rum prophetarum de futuris qua:i de jam 
praeteritis loqui. 


Et de plenitudine ejus nos omnes accepimus, el 
gratiam pro gratia; quia lez per Moysen 
data est; gratia et ceritas per Jesum Chris 
lum facta est, 


OniG. {trurt. 5, scu tom. 5, in Joan.]. 
Sermo i«:o non in persona Baptiste de 
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ne sont pas rapportées comme étant de Jean-Baptiste rendant témoi- 
gnage au Christ ; ils se sont trompés en admettant que ces paroles jus- 
qu'à celles-ci : « Lui-méme l'a raconté, » doivent s'entendre de Jean 
l'apMre. Il serait inconséquent , et cela ferait violence au texte, de 
penser que les paroles de Jean-Baptiste sont tout d'un coup et d'une 
manière intempestive interrompues par celles de l’apôtre ; l'enchatne- 
ment des paroles est sensible pour celui qui sait en saisir la chaîne; il 
avait dit d'abord : « Il a été placé avant moi parce qu'il était avant 
moi. » De cela je conjecture et je conclus qu'il est avant moi, et que 
C'est de sa plénitude que moi et les autres prophètes avant moi nous 
avons recu une grâce aprés une autre gráce. Eux aussi, apres les (i- 
gures, parvinrent par l'esprit jusqu'à la contemplation de la vérité. 
Recevant de sa plénitude, nous concluons que la loi a été donnée per 
Moise, et que la gráce et la vérité non-seulement ont été données par 
Jésus-Christ, mais faites par lui, ou plutót que c'est le Pére qui a donné 
la loi par Moïse et qui a fait la vérité par Jésus. Si c'est Jésus quia 
dit : « Je suis la vérité , » comment la vérité est-elle faite par Jésus? ll 
faut l'entendre dans ce sens que la vérite substantielle, la vérité pre- 
mière par laquelle plusieurs vérités ont été gravées à son image en 
ceux qui traitent de la vérité , cette vérité n'a été nullement faite par 
Jésus-Christ ni par personne; mais la vérité qui a été faite par Jésus- 
Christ est celle, par exemple, qui existe en Paul et dans les autres 
apôtres. — S. Curys. — Ou bien, autrement l'évangéliste Jean joint 
son témoignage à celui de Jean-Baptiste, en disant : « Et nous avons 
tous recu de sa plénitude. » Ce n'est point là la parole du précurseur, 





Christo testantis prolatus est; quod pluri- | nedum esse datam, sed factam ; Patre qui- 


mos fallit credentes ex hinc usque illuc ; 
ipse enarravit, in persona Joannis apostoli 
recitari, Violentum autem est et inconse- 
quens putare, quod subito et quasi intem- 
pestive interrumpatur Baptistæ sermo ox 
verbo discipuli; et cuique scienti percipere 
dictorum collationem, in propatulo constat 
series dicti. Dixerat enim ob hoc : Ante me 
factus est, quia prior mo erat. Ex hoc au- 
tem conjecto sive intelligo priorem illum 
esse meipso, quod ex ejus plenitudine ego 
quidem et ante me prophetæ, accepimus 
gratiam secundam pro prima : pertigerunt 
' enim et illi post figuras per spiritum ad ve- 
ritatis speculationem, Ilinc etiam perpen- 
dimus ex plenitudine ejus accipientes, le- 
gem quidem per Moysen esse datum, gratiam 
autem et veritatem per Jesum Christum 





dem legem dante per Moysen, gratiam οἱ 
veritatem faciente per Jesum. Sed si Jesus 
est qui dicit (Joan., 14) : Ego sum veritas, 
quomodo veritas fit per Jesum? sed intelli- 
gendum est quod ipsa veritas substantialis 
(ex qua prima veritate et ejus imagine 
sculptæ sunt multæ veritates in his qui ve- 
ritatem tractant], nequaquam per Jesum 
Christum facta est, nec prorsus per ali- 
quem; sed veritas puta qus consistit in 
Paulo et apostolis, per Jesum Christum facta 
est. Cnrys. (hom. 13, ín Joan.). Vel aliter: 
conjungit cum testimonio Joannis Baptiste 
suum testimonium Joannes Evangelista di- 
cens : Et de plenitudine ejus omnes acoe- 
pimus, etc. Non precursoris est verbum, 
sed discipuli : quasi dicat: Etiam nos om- 
nes duodecim, et omnis plenitudo fidelium, 
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aais celle du disciple; c'est comme s’il disait : Et nous autres tous 
ussi, et tout l'ensemble des fidéles, et ceux qui sont maintenant et 
eux qui seront plus tard, nous avons recu de sa plénitude. 

S. Arc. — Qu'avez vous reçu? Et grâce pour gráce. Je ne sais pas ce 
Juil veut que nous entendions par cette plénitude en ajoutant : Et 
mTÁce pour grâce. Nous avons recu de sa plénitude d'abord la grâce, 
ous avons recu ensuite grâce pour grâce. Quelle est cette grâce que 
ous avons reçue d'abord? la foi. Elle est appelée grâce parce qu'elle 
st donnée gratuitement. Le pécheur reçoit d'abord cette première 
Táce afin que ses péchés lui soient remis, et ensuite il recevra grâce 
ourgrâce, c'est-à-dire que, pour cette grâce dans laquelle nous vivons 
ar la foi, il en recevra une autre, à savoir la vie éternelle qui, étant 
a récompense de la foi, est elle-méme une gráce. La vie éternelle est 
rráce pour grâce. Cette grâce n'existait pas dans l'Ancien-Testament, 
parce que la loi menaçait, mais ne secourait point; elle commandait, 
mais ne guérissait point; elle montrait le mal , mais ne l'enlevait pas ; 
elle préparait les hommes au médecin qui devait venir avec la gráce et 
la vérité; c'est pour cela qu'il est ajouté : « Parce que la foi a été don- 
née par Moïse et la grâce par Jésus. » La mort de notre Seigneur a tué 
la mort temporelle et la mort éternelle; c'est là cette grâce qui était 
promise, mais non pas donnée, par la loi. 

S. Cainys. — Ou bien, nous avons recu grâce pour grâce, c'est-à-dire 
une nouvelle pour une ancienne. Ainsi qu'il y a justice et justice, 
adoption et adoption, circoncision et circoncision, ainsi il y a grâce 
pur grâce, la premiere comme figure, la seconde comme vérité; 
ildit cela pour montrer que les Juifs étaient sauvés par la gràce, et que 





''qui nunc sunt, et futurorum, de pleni- 


æœæterna gratia est pro gratin. Non erat ista 
tuline ejus accepimus. 


gratia in vetcri Testamento, quia lex mi- 


Aug. (tract. 3, in Joan.|. Quid autem 
Mcecepistis? Et gratiam pro gratia : ut nescio 
quid nos voluerit intelligere de plenitudine 
*jus accepisse, et insuper gratiam pro gra- 
tia : accepimnus enim de plenitudine cjus 
primo gratiam; et rursus accepimus gra- 
tam pro gratia. Quam gratiam primo ac- 
epimus? Filem : vocatur enim gratia, 
quia gratis datur. Hanc ergo accepit gra- 
tam primam peccator, ut ejus peccata di- 
nitterentur, et iterum gratiam pro gratia, 
M est, pro hac gratia in qua ex fide vivi- 
mus, recepturi suinus aliam, id est, vitam 
æternam : vita enim zeterna quasi merces 
et fidei (quii ipsa fides gratia ost), vita 


nabatur, non opitulabatur; jubebat, non 
sanabat; languorem ostendebat, non aufc- 
rebat, sed præparabat medico venturo cum 
gratia et veritate, Unde sequitur : Quia lex 
per Moysen data est, gratia autem per Je- 
sum, etc. Mortem enim temporalem et 
sternam occidit mors Domini tui : ipsa 
est gratia quæ promissa et non exhibita erat 
in lego. 

Carys. [ut supra). Vel accepimus gra- 
tiam pro gratia, id est, pro veteri novam : 
sicut enim est justitia ct justitia, adoptio ct 
adoptio, circumcisio et circumcisio, ita gra- 
tia et gratia, sed illa quidem ut typus, lixcc 
vero ut veritas, Hoc autem induxit osten- 
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nous tous aussi nous sommes sauvés par la grâce ; ce fut aussi grâce et 
iniséricorde que le don de la loi; c'est pour cela qu'aprés avoir dit gràce 
pour grâce, pour montrer la grandeur de ce qui est donné, il ajoute : 
« Car laloi a été donnée par Moise, et la gráce, etc. » Auparavant, 
Jean, eu établissant une comparaison entre le Christ et lui, avait dit : 
« Il a été fait avant moi. » Ici l'évangéliste compare au Christ celui 
qui était plus admiré par les Juifs que Jean, c’est-à-dire Moïse; el 
voyez sa prudence : ce n'est point entre les personnes, mais entre les 
choses qu'il établit la comparaison , opposant la grâce et la vérité à la 
loi. De cette derniere il dit : « Elle a été transmise, » ce qui est l'eeuvre 
d’un serviteur ; dela premiere : « Elle a cté faite, » ce qui est d'un roi qui 
fait tout avec puissance , avec grâce, car il remettait tous les péchés 
avec puissance ; avec vérité, parce qu'il confirmait les dons de sa bonté, 
et que le don du baptéme , l'adoption par l'esprit, et beaucoup d'autres 
effets semblables, font éclater sa gràce. Nous saurions mieux la vérite 
si nous avions appris les figures de la loi ancienne, ce que devait par- 
faire le Nouveau-Testament. Les figures del'ancieuneloi, que le Christ 
réalisa par sa venue, l'indiquaient; c'est ainsi que la figure a été don- 
née par Moïse , et la vérité faite par le Christ. 

S. Avc. — Ou bien, rapportons la grâce à la science;et la vérité à la 
sagessc. Parmi les choses que le temps a fait éclore, lagràce supréme, 
c'est que l'humanité a été unie à la divinité dans l'unité de personne; 
dans les choses de l'éternité , la vérité suprême doit s'entendre de Dieu. 





dena quoniam et Judæi gratia salvabantur, 
sed οἱ nos omnes gratia salvi sumus; mise- 
rioordis autem et gratis fuit legem susci- 
pere. Propterea cum dixisset : Gratium pro 
gratia, ost-ndens magnitudinem eorum quse 
data suut, subdit : Quia lex per Moysen 
data est, gratia autem, etc. Et supra qui- 
dem Joanues ad seipsum comparans Chris- 
tum ait : Ante me factus est. Hic autem 
Evangelista ad eum qui illo tempore magis 
admirationi apud Ju sos erat quam Joan- 
mes, Christi comparationem facit, scilicet 
ad Moysen. Et considera prudentiam. Non 
personarum sed rerum coinparationem fa- 
cit, gratiam et veritatem legi opponens : et 
huic addit : Data est (quod ministrantis 
erat], huic autem : Facta est [quod est Re- 
gis cum potestate omnia operantis). Cum 
gratia quidem, quia cum potestate omnia 


dimittebat peccata; cum veritate, quia dona 
suse benignitatis confirmabat, et gratiam 
quidem ejus baptismatis donum, et adoptio 
quæ per spiritum mobis datur, et alia multa, 
ostendunt. Veritatem autem plenius scie- 
mus, si figuras veteris legis didicerimus : es 
enim quæ iu novo Testamento perfisienda 
erant, in veteri Testamento figuræ presserip- 
serunt, quas Christus veniens adimplevit : 
unde figura data est per Moysen, veritas per 
Christum facta est. 


Auc. (13 De Trinit., cap. 20). Vel gra- 
tiam referamus ad scientiam, veritatem ad 
sapientiam : in rebns enim per tempus or- 
tis ila summa gratia est, quod homo in 
unitate persons conjunctus eat Deo; in 
rebus vero seternia summa veritas recta tri- 
buitur Dei Verbo. 


— -—— — — 
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Nul n'a jamais vu Dieu; le Fils unique, qui est dans le sein du Père, est celui 
qui en a. donné la connaissance. 


Onic. — C'est à tort que Héracléon rapporte ces paroles, non pas à 
Jean-Baptiste, mais au disciple bien-aimé lui-même. C'est Jean-Bap- 
tiste lui-même qui a fait entendre ces paroles : « C'est de la plénitude 
que nous avons recu. » Comment ne pas en tirer la conséquence que 
celui qui a recu la grâce du Christ, et une seconde grâce pour une 
premiere gràce, et qui a proclamé que la loi ayant été donnée par 
Μοῖσα, la grâce et la vérité ont paru par lui, comment, dis-je, ne pas 
admettre que celui-là ait compris comment il se fait que personne 
p'ait jamais vu Dieu, et que ce soit celui-là méme qui repose dans le 
sein de Dieu qui lui ait donné la connaissance, non-seulement à lui, 
Jean, mais encore à tous ceux qui ont goûté à la perfection? Ce n'est pas 
seulement du temps de Jean que le Verbe l'avaitrévélé, puisqu'il nous 
apprend qu'il existait avant Abraham et qu'Abraham avait tressailli du 
désir de voir sa gloire. 

S. Canys. — Ou bien, c'est l'évangéliste lui-méme qui veut donner 
le motif de la supériorité des dons transmis par le Christ sur ceux 
que Moïse a distribués. Celui-ci, qui n'était que le serviteur, n'a été 
que le distributeur des dons inférieurs, tandis que lui seigneur et 
fils de roi nous en a apporté de beaucoup plus grands, lui qui 
coexiste éternellement au Père et le voit. C'est ce qu'il veut insinuer 
par ces mots : «Personne n'a jamais vu Dieu. » —S. Auc. —Que faut-il 
donc entendre par les paroles de Jacob : « J'ai vu le Seigneur face à 





Dwm nemo cidit unquam : unigenitus Filius 
qui est in sinu Patris, ipse enarracit., 


On16. (tract. 6, seu tom. 6). Incongrue 
utique Heracleon asserit hoc promulgatum 
fuisse non a Baptista, sed a discipulo : nam 
d illud : De plenitudine ejus nos omnes 
wcepimus, a Baptista prolatum est, quo- 
modo non est cousequens ut qui de gratia 
Coria accepit, et gratiam secundam pro 
Prima gratia, coufessusque est legem per 
Moysen esse traditam, gratiam vero et ve- 
üam per Jesum Christum prodiisse, in- 
Wllexerit qualiter Deum nemo vidit un- 
Qum, quodque Unigenitus cum in Patris 
&remio requiescat, interpretationem ipsi 

vil, 


Joanni, necnou omnibus his qui de perfeo- 
tione gustuverint, coucesserit? Non enim 
nunc primitus annuntiavit : ngm priusquam 
Abraham fieret, docct nos Abrabam exul- 
tasse ut videret ejus gloziam (Joan., 8]. 
CuRY8. (homil. 14, in Joan.). Vel aliter 
Evangelista ostendens multam eminentiam 
donorum Christi ad ea quæ per Moysen dis- 
pensata sunt, vult de reliquo causam ratio- 
nabilem differenti dicere : nam ille qui- 
dem famulus existens, iniuorrm rerum 
factus est miuister : hic vero domiuutor et 
Reis filius existens, multo majora nobis 
attulit, coexiateus semper Putri, et videns 
eum, Propter hoc ita iutulit, dicens : Deum 
nemo vidit unquam. AUG. («ud Paulinam, 
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face? » et par celles-ci dites de Moïse : « Qu'il lui parlait face à face? » 
et les autres qu'Isale dit de lui-même : «J'ai vu le Seigneur et sa gloire 
assis sur un tróne?»— S. GRÉG.— Il est incontestable que nous devons 
comprendre tout ceci en ce sens que tant que nous vivons de cette vie 
mortelle, nous pouvons voir Dieu en des figures et nullement par 
l'apparition de sa substance, de telle sorte que sous le souffle de 
l'esprit l'àme voit Dieu au moyen de certaines figures, mais ne peut pas 
atteindre à l'énergie de la vision de son essence. Voilà pourquoi Jacob 
qui assure avoir vu Dieu n'a vu qu'un ange; voilà pourquoi Molse 
qui vient de voir Dieu face à face lui adresse cependant cette 
demande : « Montrez-vous clairement à mes regards, afin que je vous 
voie (1). » Cette demande exprime qu'il avait soif de voir dans la 
gloire de sa nature infinie celui qui avait commencé par voir en des 
figures. 

S. Carys.—Si nos aïeux de l'Ancien-Testament avaient vu sa nature, 
ils ne l'auraient jamais vue différente, attendu que cette nature est 
simple et sans figure sensible, ne pouvant ni s'asseoir, ni se tenir 
debout, ni marcher, toutes choses qui sont corporelles. Aussi Dieu 
a-t-il dit: « J'ai multiplié les visions et j'ai pris des figures pour étre 
présenté par leurs mains, » c'est-à-dire, c'est en condescendant, et ne 
me montrant pas tel que je suis : c'était le Fils de Dieu qui, avant 
d’apparaître réellement dans sa chair, les exerce d'abord à voir Dieu 
autant que cela leur était possible. 
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(1) C'est le sens du grec ἐμφάνισον μοὶ qzzutot γνωςῶς tvx ἴϑοσξ. La Vulgate 
porte : « Montrez-moi votre face, afin que je vous connaisse, » 





epist. 112, c. 4). Quid ergo est quod Ja- 
cob dicit Genes. 32) : Vidi Dominum facie 
ad faciem, et quod de Moyse scriptum est 
(Exod., 33| : Quis loquebatur facie ad fa- 
ciem; et illud quod propheta Eeaiss lo- 
quens de seipso ait leap. 6|: Vidi Dominum 
Sabaoth sedentem in throno. Greg. (18 
Moral., cap. 28, vel in antiquis exempla- 
ribus, eap. 38). Sed patenter datur intelligi 
quod quamdiu hic mortaliter vivitur, videri 
per quasdam imagines Deus potest, sed per 
ipsam naturse sus speciem non potest; ut 
anima gratia spiritus afliata per figuras 
quasdam Deum videat, sed ad ipsam vim 
ejus essentise non pertingat. Hinc est enim 
quod Jacob qui Deum so vidisso testatur, 
non nisi Angelum vidit : hinc est quod 
Moyses, qui cum Deo facie ad faciem lo- 


quitur, dicit (ubi supra) : Ostende mihi te- 
metipsum manifeste, ut videam te, Ex qua 
ejus petitione colligitur, quia eum sitiebat 
per incircumscriptæ naturse sus claritatem 
cernere, quem jam coeperat per quasdam 
imagiues videre. 


Curs. (ut sup.). Si autem antiqui Patres 
ipsam viderunt. naturam, nequaquam diffe- 
renter considerassent : simplex enim quæ- 
dam est et infigurabilis: non sedet, neque 
stat, neque ambulat: hsc enim corpo- 
rum sunt: unde et per Prophetam dieit 
(Osee., 12) : Ego visionem multiplicavi eis, 
et in manibus prophetarum assimilatné 
sum : hoc est, condescendi eis ; non quod 
eram, apparui : quia enim Filius Del per 
veram*carnem appariturus erat nobis, pri- 
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S.'Aus. — Mais comme il est écrit : « Bienheureux les pauvres 
'esprit parce qu'ils verront Dieu, » et ailleurs : « Nous lui serons 
emblables parce que nous le verrons tel qu'il est, » que veut donc 
lire cette parole : « Personne n'a jamais vu Dieu? » L'on pourrait 
»ui-étre répondre que tous ces témoignages se rapportent à Dieu 
levant être vu et non pas à Dieu vu déjà, car il n'est pas dit ds ont vu 
Meu, mais ds le verront ; non pas nous l'avons vu tel qu'il est, mais 
ous le verrons, tandis qu'il est dit : personne n'a Jamais vu Dieu. 1] 
aut entendre ces paroles ou de cette vie pendant laquelle nous ne 
'errons jamais Dieu tel qu'il est, ou de la vie angélique dans laquelle 
heu n’est pas vu comme les choses visiblessont vues parla vue du corps. 

8. GRÉ. — L'on ne peut pas .opposer à ce passage de l'Evangile qu’il 
vut arriver que des hommes vivant dans cette vie mortelle, mais dont 
a vertu a fait d'ineffables progres, puissent voir la gloire de Dieu par 
a vertu pénétrante de la contemplation ; car celui qui voit la sagesse, 
Jui est Dieu, celui-là meurt tout-à-fait à cette vie, et ne reste plus lié à 
elle par aucune affection. — 8. Ave. — Mais à moins de mourir d'une 
certaine maniére à cette vie, soit tout-à-fait en abandonnaut son corps, 
soit en étant tellement détaché des sens et rendu étranger à leurs 
influences, qu'on puisse dire avec l'Apótre qu'on ne sait pas si on est 
dans le corps ou hors de lui, l'on ne peut pas étre élevé et ravi à cette 
contemplation. 

S. CaRys. — Il faut savoir qu'il y en a eu qui ont prétendu que l'on 
we peut pas voir Dieu dans cette région de bonheur autrement que 
dans sa gloire et nullement dans sa nature, trompés qu'ils étaient, je 





Do exercitavit eos videre Deum, sicut pos- 
lile erat eis videre. 
Aug. (ad Paulinam, ut sup.). Sed cum 
riptum sit (Matth., 5): Beati mundo cor- 
quoniam ipsi Deum videbunt ; et ite- 
mm (1 Joan., 3): Cum apparuerit, simi- 
le ei erimus, quoniam videbimus eum si- 
eui est : quid est, quod hic dicitur: Deum 
mmo vidit unquam ? Án fortasse responde- 
tr quod illa testimonia de videndo Deo 
ænt, non de viso? Ipsi enim Deum vide- 
bunt (dictum est), non viderunt; et non vi- 
änus, sed videbimus eum sicuti est; hic 
iem, Deum nemo vidit unquam: vel in 
hat vita sicut ipse est; vel etiam in ange- 
vita, sicut visibilia ista quse corpo- 
bli visione cernuntur. 
Gnzo. (18 Moral., cap. 28, alias 38). Si! 


vero aquibusdam potest in bac corruptibili 
carne viventibus, sed tamen inestimabili 
virtute crescentibus quodam contemplatio- 
nis acumine æterna claritas Dei videri, hoc 
ab lac sententia non abhorret ; quoniam 
quisquis sapientiam [que Deus est) videt, 
huic vits funditus moritur, ne jam ejus 
amore teneatur, ÁUG., 12, super Genes. ad 
litteram |cap. 27). Nisi enim ab hac vita 
quisque quodammodo moriatur, sivo om- 
nino exiens de corpore, sive ita aversus ct 
alienatus & carnalibus sensibus, ut merito 
nesciat, sicut Apostolus ait (2 ad Cor., 12) 
utrum in corpore an extra corpus sit, non 
in illam rapitur et subvehitur visionem. 
GnEG. (18 Moral., ut sup.]. Sciendum 
vero est quod fuere nonnulli qui Deum di- 
cerent in illa regione beatitudinis in clari- 
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pense, par leurs trop subtiles investigations, comme si dans cette 
essence simple et incommunicable autre chose était la nature, autre 
la gloire. 

S. Auc.—En expliquant cette parole: « Personne n'a jamais vu Dieu,» 
en entendant ces paroles des hommes seulement, ce que l'apótre saint 
Paul a ainsi précisé :« Lui que personne parmi les hommes n'a jamais vu 
et ne peut pas voir, » de telle sorte que les paroles : « Personne n'a 
jamais vu Dieu, » doivent s'entendre ainsi : « Personne parmi les 
hommes, » la difficulté se résout d'elle-méme, et cette autre parole du 
Seigneur : « Leurs anges voient toujours la face de mon Pere,» 
revient à celle-ci : « Que les anges voient dans le ciel Dieu qui n'a 
jamais vu aucun homme. » — 8. Auc. — Il en est cependant qui 
doutent que les anges eux-mémes puissent voir Dieu. » —S. CRRYS.— 
Ce qu'est Dieu, non-seulement les hommes mais encore les anges et 
les archanges ne l'ont jamais vu. Interrogez les anges et ils ne vous 
diront rien de sa substance, tandis qu'ils chantent non-seulement : 
« Gloireà Dieu dansles cieux, » mais « paix sur la terre aux hommes de 
bonne volonté.» Si vous désirez apprendre quelque chose de plus de la 
bouche des chérubins et des séraphins, vous entendrez l'harmonie 
mystique du sanctuaire qu'ils habitent, cet hymne mystique que le 
ciel et la terre sont pleins de sa gloire. —8S. Auc. — Cela est si vrai que 
personne non-seulement avec les yeux de son corps, mais avec son 
atelligence elle-méme, n'a jamais pu voir la plénitude de l'essence 
divine. Autre chose est voir une nature quelconque, autre chose est la 
comprendre tout entiere : car quelquefois l'on voit un objet présenten 
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tate sua conspici, sed in natura minime vi- 
deri. Quos nimirum minor inquisitionis 
subtilitas fefellit : neque enim ilii simplici 
et incommutabili essentiæ aliud est clari- 
tas, aliud natura. 

Ασα. (ad Paul., ut sup.). Si autem di- 
citur, in hoc quod scriptum est : Deum 
nemo vidit unquam, homines tantummodo 
intelligendos; nam hoc Apostolus planius 
explicans : Quem nemo, inquit (2 ad 
Tim., 6), hominum vidit, sed nec videre 
potest; ut ita dictum sit : Deum nemo vi- 
dit unquam, ac si diceretur: Nullus homi- 
num; quæstio illa sic solvi videbitur, ut 
non sic huic sententiæ contrarium quod 
Dominus ait (Mutth., 18): Angeli corum 
semper vident faciem Patris mei: ut scili- 
oet angelos Deum videre credamus, quem 


nemo vidit unquam (scilicet hominum). 
GR&a., 18 Moral. (ut sup.]. Sunt tamen 
nonnulli qui nequaquam Deum videre, nec 
angelos suspicantur. CHRYS. (ut sup.}. Hoc 
certe ipsum quod Deus est non solum pro- 
phetæ, sed nec angeli viderunt, neque &r- 
changeli. Sed si interroguveris eos nempe 
aagelos, audies de substantia nihil respos 
dentes: Gloria vero in excelsis Deo, nos 
solum cantantes, sed et in terra pax homi- 
nibus bong voluntatis (Luc., 2). Etsi a Che- 
rubim οἵ Seraphim concupiveris aliquid dis- 
cere, mysticain sanctimonii melodiam au- 
dies, id est, mysticum hymnum quo diount 
quoniam plenum est ccelum et terra glovis 
ejus. [Esai., 6). Avo. (ad Paul., epist. 112, 
cap. 7]. Quod quidem intantum verum 
est. quia Dei plenitudinem nullus, non eo- 
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apercevant de sa présence, tandis que l’on voit par la compréhension, 
lorsque pas la plus petite partie de cet objet n'échappe à la vue qui 
en parcourt toutes les limites. — S. Avc. — De cette maniere il n'y a 
à voir le Pere que le Fils et l'Esprit-Saint, car comment tout ce qui 
appartient à la nature créable pourrait-il voir l'étre qui échappe à 
loute possibilité de création? C'est ainsi que personne n'a jamais vu 
Dieu de la maniere dont le Fils le voit. Et afin que vous ne pensiez pas 
qu’il s'agit ici d'un de ces fils qui ont été donnés à Dieu par la grâce, 
"article a été placé : Le Fils; et de peur que cela ne vous suffise, a été 
ijouté avec ce mot : l'unique. 

S. Hii. — Le nom de Fils n'a pas paru suffisant pour exprimer sa 
ture , et il a été ajouté un mot qui l'a plus spécialement désigné en 
"primant une exclusion, détruisant toute possibilité de doute et 
d'idée d'adoption par l'emploi des seuls mots fils et unique , le nom 
l'unique exprimant la vérité de la nature divine. — S. Cunys. — Mais 
ll y a autre chose et c'est « qui vit dans le sein du Pere, » car être 
dàns le sein du Pere c'est plus que le voir, celui qui voit simplement 
n'ayant pas une connaissance parfaite de ce qu'il ne fait que voir, 
landis que celui qui est dans le sein d'un étre ne peut rien ignorer de 
cet étre. Lors donc que vous entendrez ces paroles : « Que personne ne 
connait le Pere si ce n'est le Fils, » n'entendez pas cette parole en ce 
sens que connaissant le Père plus que les autres, il ne le connait pas tel 
quil est, car si l'évangéliste dit que le Fils demeure dans le Pere, ce 
d'est pas pour exprimer autre chose que l'union intime du Fils avec le 
Pere et sa coéternité. — S. Avc. — Dans le sein du Pere, c'est-à-dire 
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lum oculis corporeis, sed vel ipsa mente 
iliquando comprehenlit. Aliudest enim vi- 
dre, aliud totum videndo comprehendere. 
Quandoquidem id vid:tur, quod presens 
Weunque seutitur: totum autem compre- 
henditur videndo, quod ita videtur ut nihil 
jus lateat videntem, aut cujus fines cir- 
"umspici possunt. AUG. (nt sup.). Sic igi- 
tur solus Patrem videt Filius et Spiritus 
Moctus; quod enim creabilis est naturæ, 
jualiter poterit videre quod increabile est ὃ 
laque nullus novit Deum ut Filius. Unde 
quitur: Unigenitus Filius, etc, Nec prop. 
vr nominis communionem unum quenidam 
*Wum qui gratia f.cti sunt. filiorum esse 
existimes euro, primo quidem adj-ctus est 
articulus (o veoc]. Si vero hoc non sufficit 
übi, sudi tu aliud nomen Unigenitus. 


Hir. (6, De Trinit.). Naturæ quidem fi- 
des non satis explicita videbatur ex nomine 
Fili, nisi proprietatia virtus per exceptio- 
nis significuntiam add-retur: Praeter Filium 
enin. et Unigenitum nihil coguominuns, 
suspicionem peuitus adoptionis exclusit ; 
cum veritatem nominis unigeniti nat.ra 
præsturet. Curys. (ut sup.). Scd et aliud 
posuit, dicens. Qui est in sinu Patris: cte- 
nim in sinu couversari, multo plus est 
quam simpliciter videre? Num qui simpli- 
citer videt, non omnino cjus quod videt, 
cognitionem habet. Qui vero in sinu con- 
versatur, nihil ignorat, Cum igitur audieris 
quod nullus cognoscit Patrem nisi Filius, 
nequaquam dicas quoniam et-i plus oini- 
bus novit Putrem, sed non quantus est, 
novit eum ; propterea Evuugelis$a in sinu 
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dans le secret du Père, car Dieu n’a pas un sein semblable à celui qui 
se cache sous nos habits, ne s'asseoit pas comme nous, n'estévidemment 
pas ceint comme s'il avait une poitrine; mais comme le mot sein et- 
prime une partie intérieure, les mots : « sein du Pére, » signiflent le 
secret du Pere. Et c'est celui qui a appris à connaître le Père dans le 
secret de son existence qui nous raconte lui-même ce qu'il a vu. 

8. CHRYSs. — Comment l'a-t-il raconté? En disant que Dieu est 
unique. Mais c'est la loi de Moïse et de tous les autres prophètes. Que 
nous a donc appris de plus le Fils qui est dans le sein du Père? D'abord 
c’est par la coopération du Fils unique que les autres ont raconté 
ce qu'ils ont raconté; ensuite nous avons recu par lui un don plus 
grand que cette première connaissance , à savoir « que Dieu est esprit 
et que ceux qui veulent l'adorer doivent l'adorer en esprit et en 
vérité, » ct qu'enfin Dieu est le père du Fils unique. — Bkps. — 
D'ailleurs si c'est au passé qu'il faut rapporter le mot (1) 4 a ra- 
conté, le Fils fait homme nous a raconté ce qu'il faut penser de l'u- 
nité de la Trinité, comment il faut s'élever en sa contemplation, par 
quels actes l'on peut v parvenir. Si on le mettaitau futur , il racontera 
lorsqu'il aménera ses élus à la vision de sa gloire. — S. Avc. — ἢ s'est 
trouvé des hommes qui, dans l'illusion de leurs vaines pensées, ont 
dit : « Le Pére est invisible, le Fils est visible; » que s'ils le disent 
selon la foi catholique, nous et la foi catholique l'accordons ; mais 
s'ils entendent cette parole des temps qui précédérent l'incarnation, 
ils sont bien insensés de le prétendre, le Christ étant la sagesse et la 
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[1] C'est évidemment d'après le grec ἐξηγίσοτο. 








Patris eum morari dicit; ut non æstime- 
mus per id aliud significatum, quam fami- 
liaritatem Unigeniti, et coæternitatem ad 
Patrem. AUG. (tract. 3, in Joan.). In si- 
nu enim Patris, id est, in secreto Patris : 
non enim Deus habet sinum, quemadmo- 
dum nos habemus in vestibus; aut cogi- 
tandus est sic sedere, quomodo nos; aut 
forte cinctus est ut sinum haberet ; sed 
quia sinus noster intus est, secretum Pa- 
tris sinus Patris vocatur. Qui ergo in se- 
creto Patris novit Patrem, ipse enarravit 
quod vidit. 

Curs. (ut sup.). Sed qualiter enarravit? 
Quoniam unus est Deus: sed et hoc reliqui 
prophetæ et Moyses clamant. Quid ergo 
plus didicimus a Filio in sinibus paterna- 
libus existente? Primum quidem quod hæc 


ipsa quæ alii narraverunt, sunt enarrata 
ex operatione Unigeniti ; deinde quoniam 
multo majus suscepimus donum per Unige- 
nitum, et cognovimus quoniam spiritus est 
Deus, et eos qui adorant eum, in spiritu et 
veritate adorare oportet [Joan., 4), et quo- 
niam Deus Pater Unigeniti. Bep. Prseterea 
sciendum quia si ad præteritum referatur, 
quod ait: Enarravit, homo factus enarravit 
quid sit de Trinitatis unitate sentiendum, 
qualiter ad ejus contemplationem properan- 
dum, quibus actibus sit perveniendum. Si 
vero referatur ad futurum, tunc enarrabit, 
cum electos snos ad visionem claritatis suse 
inducet. Arc. [ut sup.). Fuerunt autem 
homines qui dicerent, vanitate cordis sui 
decepti: Pater invisibilis est, Filius autem 
ejus visibilis est. Si ergo propter carsem 
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vertu de Dieu, et la sagesse de Dieu ne pouvant être aperçue des yeux 
de l'àme. Si la parole, /e verbe de l'homme, ne peut pas être vue des 
yeux de la chair, est-ce que la parole de Dieu peut être vue de cette 
manière? — S. Cumys. — Cette parole : « Personne ne pourra voir 
Dieu, » n'est pas personnelle au Pére, elle est applicable au Fils, caril 
est l'image de Dieu invisible, et celui qui est l’image d'un être invi- 
sible est invisible lui-méme. 


Or, voici le témoignage que rendit Jean, lorsque les Juifs envoyérent de Jéru- 
salem des prétres et des lévites pour lui demander : Qui étes-vous ? Car il 
confessa, et il ne le nia pas : il confessa qu'il n'était point le Christ. Ils lui 
demandérent : Quoi donc? Etes-vous Elie? Et il leur dit : Je ne le suis 
point. Eles-vous prophete? ajoutérent-ils. Et il leur répondit : Non. Ils lui 
dirent donc : Mais qui éles-vous, afin que nous rendions réponse à ceux 
qui notus ont envoyés? Je suis, leur dit-il, la voix de celui qui crie dans le 
désert : Rendez droite la voie du Seigneur, comme a dit le prophète Isate. 


On16. — C'est ici le second témoignage que l’on voit rendu par Jean- 
Baptiste au Sauveur, le premier commencant à ces mots : « C'est celui 
dont j'ai dit : Celui qui viendra aprés moi, » et finissant par ceux-ci : 
«C'est lui qui l'a raconté. » —Tn£orng. — Ou bien, après avoir rapporté 
le témoignage de Jean-Baptiste disant du Christ : « fl a été fait avant 
moi, » l'évangéliste continue en montrant à quelle époque ce témoi- 
gnage a été rendu, et il le fait en ces termes : « Et tel est le témoi- 
gnage de Jean quand les Juifs lui envoyèrent. » — Onti6. — Les Juifs 
envoient de Jérusalem les lévites et les prétres, parce qu'ils sont de la 
race sacerdotale et, par conséquent, parents de Jean-Baptiste, pour 





tu? Et dixit: Non sum. Propheta es tu ? Et 
respondit: Non. Dixerunt ergo ei: Quis es, 
ut responsum demus his qui miserunt nos ? 
Quid dicis de teipso ? Ait : Ego τοῦ claman- 
tis in deserto ; dirigite eciam Domini, sicul 
dixit Esaias Propheta. 


Filius visibilis dicitur, et nos concedimus, 
et est catholica fides ; si autem (ut ipsi di- 
eunt] antequam incarnaretur ; multum de- 
lrant si Christus sapientia Dei et virtus 
Deiest: sapientia enim Dei videri oculis 
non potest. Si verbum hominis oculis non 
ridetur, verbum Dei sic videri potest? CHRYS. 


(ut sup.]. Non igitur soli ipsi proprium | — Ont. (tract. 6, seu tom. 6, in Joan.]. 


est: Deum nemo vidit unqnam, sed et Fi- 
Bo ; quia, ut Paulus dicit (ad Coloss., 1): 
Est imago Dei invisibilis ; qui vero invisi- 
bilis imago est, et ipse invisibilis est. 


Et hoc est testimonium Joannis, quando mise- 
runt Judei ab Hierosolymis sacerdotes et le- 
tilas ad eum, ut interrogarent eum: Tu 
quis es ? Et confessus est, et non negaril : et 
confessus est quia Non sum ego Christus. Et 
interrogarerunt eum : Quid ergo? Elias es 


Secundum legitur hoc testimonium a Joan - 
ne Baptista de Christo prolatum, incipiente 
primo illic : Hic est de quo dixi: Qui post 
me veniet ; et desinente illic : Ipse enarra- 
vit. Tneorn. Vel aliter : postquam supe- 
rius dicit Evangelista quod Joannes testa- 
batur de Christo: Ante me factus est, nunc 
subjungit quando premissum testimonium 
reddiderit Christo Joannes : unde dicit: Et 
hoc est testimonium Joannis quando mise- 
runt Judæi, etc. OniG. (ut sup.) Judæi 
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lui demander ce que c'était que Jean; ils les avaient choisis parce qu'ils 
leur avaient paru placés au-dessus des autres par le fait de leur élec- 
tion et de leur habitation à Jérusalem. C'est ainsi qu'ils s'adressent 
avec un tel respect à Jean , tandis que nous ne lisons pas qu’ils aient 
jamais agi de cette maniere à l'égard du Christ ; leur conduite à l'égard 
de Jean, Jean lui-même la renouvelle à l'égard du Christ, lui adres- 
sant ses questions par l'intermédiaire de ses disciples : « Est-ce vous 
qui devez venir, ou en attendons-nous un autre? » 

S. CunYs.—C'est ainsi qu'ils regardent Jean comme digne de témoi- 
gnage, au point de s'en rapporter à ses propres paroles sur lui-méme: 
« Et ils lui firent cette question : Qui êtes-vous ὃ » — S. Avc. — Ils ne 
lui auraient pas adressé les envoyés s'ils n'avaient été frappés de la 
supériorité de sa vocation qui lui avait inspiré la hardiesse de bapti- 
ser. — Onic. — Jean discernait dans la question des prétres ce doute 
qu'ils n'osaient exprimer trop clairement, de crainte de paraitre témé- 
raires, à savoir s'il n'était pas le Christ baptisant. C'est donc avec rai- 
son qu'avant toute autre chose il déclare qu'il n'est point le Christ, 
afin de ne pas trouver cette erreur sur son pas:age et quc la vérité püt 
éclater plus facilement : « Et il l'avoua, et il ne le nia pas, et il l'avoua: 
Je ne suis pas le Christ. » Il faut savoir qu'au temps de l'avénement 
du Christ, le peuple se laissait aller à l'espoir qu'il était déjà présent; 
les docteurs de la loi recueillirent daus l'Ecriture la preuve de cet avéne- 
ment prochain. C'est pourquoi Théodas et, apres lui, au temps des 
actes des apótres, Judas le Galiléen réunissent un grand nombre de 
disciples comme étant le Christ. C'est au moment où l'attention 
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quidem ut cognati existentes Baptist» de 
stirpe sacerdotali existentes, ab Hierosoly- 
mis sacerdotes et levitas destinant, scisci- 
taturos quis eas»t Joannes ; eos scilicet qui 
reputati sunt secundum electionem ab aliis 
differre, et ab el:cto Hierosolymorum loco. 
Joannem itique quærunt cum tanta vene- 
ratione; erga Christum autem nihil hujus- 
modi factum legitur a Judæis : sed quod 
erga Jo»nuem Judei, hoc Joannes erga 
Christnm prosequitur, per proprios disci- 
pulos interrogans : Tu es qui venturus es, 
an alium. expectamus? Cunys. (bom. 15, 
in Joan ). Sic autem fide dignum æstimave- 
runt esse Joannem, ut ei de seipso dicenti 
crederent. Unde dicitur : Ut interrogarent 
eum : Tu quis es? Ασα. (tract. 4, in Joan.]. 
Non autem mitterent, nisi moverentur ex- 
cellentia auctoritatis ejus, quia ausus est 


baptizare. On1G. (tract. sive tom. 7, in 
Joun.]. Joaunes autem (ut videtur) discer- 
nabat ex quiestione, sucerlotum et levita- 
rum dubitationem, ne forte Christus esset 
baptizans, apertius tamen illud profiteri 
cavebant, ne temerarii putarentur. Qua- 
propter merito (ut eorum opiuio fallax de 
eo primitus aboleretur, ac subinde veritas 
propalaretur), quod non sit Cliristus, ante 
omnia manifestat, Unde sequitur: Et con- 
fossus est, et non ncga:it ; et confessus 
est quia Non sum ego Christus. Hoc etiam 
adjiciamus, quia tempus adventus Christi 
populum recreubat quodammodo jam præ- 
sens existens : legisperitis ninirum ex 
sacris scripturis illius tempus speratum col- 
ligentibus ; propter quod "Theodes non 
modicam multitudinem quasi Christus con- 


gregavit; et post illum Judas Gulilæus, ia 
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t le plus éveillée sur l'avénement du Christ, que les Juifs envoient 
e question à Jean : « Qui êtes-vous? » voulant savoir s'il se 
merait comme le Christ. En disant : « Je ne suis pas le Christ, » à 
xprime pas un refus de parler, il n'exprime que la vérité.—8S. Grec. 
ll nie pleinement ce qu'il n'était pas, mais il ne nie nullement ce 
il était; et c'est ainsi qu'en disant la vérité, il devint le membre 
celui dont il n'avait pas voulu usurper faussement le nom. — 
HRYS. — Ou bien, c'est que les Juifs avaient éprouvé pour Jean les 
intes d'un sentiment tout humain , regardant comme indigne du 
curseur de se soumettre au Christ à cause d'une multitude de faits 
établissaient sa gloire. C'était d'abord sa naissance illustre, car il 
it fils du priuce des prétres; ensuite l'éducation si dure qu'il avait 
inée à son àme et son mépris des choses humaines. Dans le Christ, 
ait tout le contraire : basse extraction qu'ils lui reprochaient en- 
le par ces mots : « Est-ce qu'il n'est pas le fils du charpentier? » 
si de sa maniere de se nourrir et de se vétir qui n'avait rien que de 
amun. Or, comme ils préféraient Jean au Christ, et que Jean en- 
'ait toujours vers le Christ, ils envoient vers lui, espérant par ces 
parches flatteuses l’entraîner à avouer qu'il était le Christ. Ce ne 
It pas des hérodiens et des hommes du vulgaire qu'ils lui envoient, 
si qu'ils l'avaient fait pour le Christ, mais des prétres et des lévites; 
1 pas les premiers venus, mais ceux qui étaient les plus distingués 
mi eux, ceux de Jérusalem. Ils sont chargés de lui porter cette 
stion : « Qui étes-vous? » non pas parce qu'ils ignorent la réponse 
te question, mais pour l'entrainer à ce que je viens de dire. C'est 
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as profe«sionis Actorum 5. Cum ergo 
entius Christi exp-ctaretur adventus, 
ei trarsmittunt ad Joannem, per hoc 
l'est. Tu quis es? conjicere volentes, si 
se Chri-tum fater-tur: non autem de 
uod dicit : Non sum ego Christus, ne- 
t: ex hoc enim ipso confessus est veri- 
n. GREG. (homil, 7, ín Ecang.). Nega- 
ane quod non erat, sed non negavit 
| erat; ut veritatem loquens, ejus mem- 
0 fieret, cujus sibi nomen fallaciter 
usurparet. 

URYS.(ut sup.| Vel aliter: passi erant 
ei quamdam humanam passionem ad 
inem. Indignum enim æstimabant sub- 
som Chri-to propter multa quæ Joan- 
claritatem demonstrabant : quorum 
um erat genus illustre [ principis enim 


sacerdotum filius erat). Deinde dura edu- 
catio, et humanorum despectio. In Christo 
autem contrarinm videbatur : genus humile 
quod ei exprobabant dicentes [Matth., 13): 
Nonne hic est fabri tilius? Diæta commu- 
nis, et vestimenta nihil plus multis haben- 
tia, Quia igitur Joannes continue ad Cliris- 
tum mittebut, volentes mais Joannem ha- 
lere magistrum, mittunt ad eum opinantes 
per blanditias eum allicere nd confitendum 
se Clir stum esse. Non ergo quosdam con- 
temptibiles mittunt (ut ad Clristum mi- 
nistros et Herodisnos], sed sacerdotes et 
levitas; et non quarcunque, sed eos qui 
erant ex Hierosolymis, hoc e-t lonerabi- 
liores ; et ad hoc mittunt ut iuterrognrent : 
Tu quis es? Non quasi ignorantes, sed vo- 
lentes eum inducere ad hoc quod dixi. Un- 
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pourquoi Jean répond à sa pensée et non pas à l’expression de leur 
question : « Et il le confessa, et il ne le nia pas, et il confessa qui 
W'était pas le Christ.» Voyez la sagesse de l’évangéliste ! Il répète trois 
fois à peu prèsla même expression pour leur constater la vertu de Jean: 
Baptiste et la malice ainsi que la folie des Juifs. Il est d’un serviteur dé- 
voué non-seulement de ne pas ravir lagloire de son maître, mais même 
de ne pas l'accepter lorsqu'elle lui est offerte par un grand nombre. C’é- 
tait l'espérance qui avait conduit les foules à se demander si ce n'était 
pas Jean-Baptiste qui était le Christ; la question de ceux-ci vient de 
leur malice, voulant l'entrainer par flatterie à répondre selon leur dé- 
sir. S'ils n'avaient pas eu cette intention lorsque Jean leur fit cette 
réponse : « Je ne suis pas le Christ , » ils lui auraient répondu : « Nous 
ne l'avions pas pensé, ce n'est pas ce due nous sommes venus vous 
demander. Mais, jugés et dévoilés, ils passent à autre chose, et ils 
le questionnèrent : « Quoi donc ? êtes-vous Élie?» — S. Avc.— Ils sa- 
vaient qu'Élie devait être le précurseur du Christ; le num du Christ 
n'était ignoré de personne chez les Juifs; seulement ils ne pensaient 
pas que Jean fût le Christ. Jamais ils ne désespérèrent de l'avénement 
du Christ, et c'est ainsi qu'en attendant le Messie dans l'avenir, ik 
vinrent se briser contre le Messie dans le présent. 

S. GRÉG. — Ces paroles nous font entrer dans une autre question 
fort complexe. Le Seigneur avait dit dans un autre passage à propos 
de l'avénement de Jean-Baptiste : « Puisque vous voulez le savoir, 
c’est Jean lui-même qui est Élie. » Et interrogé lui-même, le précur- 
seur dit ici : « Je ne suis pas Elie. » Comment peut-il être le prophète 
de la vérité si ses paroles ne concordent pas avec celles de la vérité! 
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de Joannes ad mentem et non ad interro- | turi: sed capti et manifesti effecti ad aliud 


gationem eis respondit : Et confessus est, 
et non negavit, et confessus est quia Non 
sum ego Christus. Et vide sapientiam 
Evangelistæ ! Tertio quasi idem dicit, et 
virtutem Baptiste indicans, et malitiam et 
amentiam Judæorum : devoti enim. famuli 
est, non solum non rapere gloriam domini, 
sed oblatam a multis respuere. Turbz qui- 
dem ex ignorantia ad hanc venerunt sus- 
picionem, ut Joannem Christum æstima- 
rent : hi vero a maligna mente, ex qua 
interrogabant eum ; æstimantes per blandi- 
tias attrahere ad hoc quod volebant : nisi 
enim excogitassent hoc, respondenti: Non 
sum ego Christus, dixissent : Non hoc sus- 
picati sumus, non hoc venimus interroga- 


veniunt. Unde sequitur : Et interrogaverunt 
eum : Quid ergo? Elias es tu? Au. (tract. 4, 
in Joan.]. Noverat enim quod præcessurus 
erat Elias Christum : non enim alicui igno- 
tum erat nomen Christi apud Hebræos, sed 
non putabant illum esse Christum ; necta- 
men omnino putaverunt Christum non esse 
venturum ; et cum sperarent venturum, of- 
fenderunt in presentem. 

Sequitur : Et dixit : Non sum. Gus. 
(in homil. 7, ubi supra). Ex his verbis no- 
bis quæstio valde implexa generatur. 
quippe in loco inquisitus «a discipulis 
Dominus de Elie adventu, respondit 
(Matth., 11) : Si vultis scire, Joannes ipse 
est Elias : requisitus autem Joannes, di- 
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— ORIG. — Peut-être quelqu'un dira que Jean s'ignorait et ne savait 
ws qu'il fût Elie. C'est là ce que prétendent surtout ceux qui admet- 
tent l'opinion et la doctrine de la transmigration des âmes (4), et 
comme leur revétement par de nouveaux corps. Ce que demandent 
donc les Juifs par l'intermédiaire des prétres et des lévites, c'est si 
Jean est lui-même Elie; ils admettent ce dogme erroné de l’âme se 
revétant d'un nouveau corps; ils l'admettent comme une tradition 
paternelle et comme conforme à la doctrine de leurs mystères. C'est 
pourquoi Jean , d’après eux, dit: « Je ne suis pas Elie, » comme ne 
sachant pas sa vie primitive; comme si l'on pouvait admettre que 
Jean, éclairé comme prophète par l'Esprit-Saint qui lui avait enseigné 
tant de choses sur Dieu et sur son Fils unique qu'il avait préchées, 
avait pu ignorer sur lui-même si son âme avait jamais habité le 
corps d'Elie. — S. GRÉG. — Mais si l'on va au fond pour trouver la 
vérité, l'on voit comment ce qui est exprimé différemment ne ren- 
ferme cependant pas de contradiction. En effet, voici les paroles de 
l'ange à Zacharie sur Jean-Baptiste : « Il le précédera en l'esprit et 
dans la vertu d'Elie; » paroles qui expriment qu'ainsi qu'Elie précé- 
dera le second avénement du Sauveur, ainsi Jean précédera le premier, 
et que ce dernier sera le précurseur du Rédempteur, ainsi qu'Elie 
sera le précurseur du Juge. C'est ainsi que Jean vint en l'esprit d'Elie, 
et non pas en la personne d'Elie. Ce que le Sauveur affirme de l'esprit, 
Jean le nie de la personne, et il convenait qu'il répondit aux foules 
grossieres en se placant au point de vue de l'esprit et non pas de la 


[1] La métempsychose, du grec μετεμψυχοσιν. 





eit : Non sum Elias. Quomodo ergo pro- 


et Unigenito tanta narravit, ignorasse de 
pheta veritntis est, si ejusdem veritatis 


acipso an unquam ejus anima fueri: :n 


sermonibus concors non est? Omnia. {ut 
supra). Dicet autem aliquis quod se igno- 


Elia? Grec. (in homil., ubi supra). Sed si 
subtiliter veritas ipsa requiratur, hoc qui- 


rabat Joannes esse Eliam ; et hac nimirum | dem quod inter se contrarium sonuit, quo- 


utentur ratione, qui assentiunt iteratæ in- 
corporationis opinioni ac documento, tan- 
quam anima denuo induente corpora. Quæ- 
runt enim Judæi per levitas ac sacerdotes 
an esset Elias, cum iterats corporis as- 
sumptionis documentum verax arbitrantur, 
quasi paternum existens, nec alienum ab 
#rcanorum suorum doctrina : ob hoc itaque 
dieit Joannes : Elias non sum : nam nes- 
at primævam vitam propriam. Qualiter 
tutem videtur rationabile, si tanquam pro- 
pheta spiritu illuminatus est, et de Deo, 


modo contrarium non sit, invenitur. Ad 
Zachariam namque de Joanne Angelus 
dixit : Ipse præcedet ante illum in spiritu 
et virtute Elie; qnia scilicet sicut Elias 
secundum Domini adveritum præveniet, ita 
Joannes prævenit primum? et sicut ille 
precursor venturus est Judicis, ita iste 
precursor factus est Redemptoris, Jonnnes 
igitur in spiritu Elias erat, in persona Elias 
non erat. Qnod autem Dominus fatetur de 
spiritu, hoc Joannes denegat de persona : 
ut quia justum sic erat, et discipulis Do- 
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personne ; tandis que le Sauveur avait dà parler de Jean à ses disciples 
à un point de vue purement spirituel. 

Onic. — Il répond donc aux lévites et aux prêtres : « Ce n'est pes 
moi, » répondant à l'intention quiavait dicte leur demande; car cette 
demande ne tendait pas à découvrir si c'etait le méme esprit dans les 
deux, mais si Jean était bien le méme Elie qui avait été ravi dans les 
cieux, apparaissant de nouveau sans naissance, ainsi qu'il était attendu 
des Juifs. Ceux qui prétendent que les àmes se revétent de nouveau 
corps diront qu'il est impossible que les lévites et les prétres ignorassent 
la naissance du fils de Zacharie qui était un pontife si connu, attendu 
surtout que ce fils était né au pontife dans sa vieillesse, et que, d’après 
le témoignage de Luc, « l'étonnement s'en était répandu sur tous 
ceux qui habitaient dans leurs alentours. » Mais il parait plus pro- 
bable que, comme les Juifs attendaient Elie vers la fin et précédant le 
Christ, c'est dans ce sens figuré qu'ils lui ont demandé : « Est-ce vous 
qui précédez le Christ qui doit venir à la (in? » C'est donc par pru- 
dence qu'il répond : « Ce n'est pas moi. » D'ailleurs il n'y a rien 
d'étonnant à ce que les Juifs, qui connaissaient la naissance du 
Sauveur du sein de Marie, et qui pensaient tantôt qu'il était 
Jean-Baptiste, tantót Elie, tantót un autre d'entre les prophetes, 
eussent des motifs de douter qu'Elie qu'ils attendaient eüt apparu 
dans Jean-Baptiste, surtout à cause de la connaissance qu'ib 
avaient de sa descendance de Zacharie. Mais comme il avait paru 
plusieurs proplictes en Israël, et que Moïse les avait annoncés en 
ces termes : « Dieu vous suscitera le prophete d'au milieu de voe 
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m'nus spritualem de Joanne sententiam 
diceret, et Joanues turbis carnalibus, non 
de spiritu, se] de corpore responderet. 
Ou10. iut supra). Respondit ergo levitis 
et sacerdotibus : Non sum, conjectans pro- 
positum quæstionis eorum : non enim sa- 
piebut præmissa examinatio, si idein spiri. 
tus esset in utroque; sed si Joannes esset 
jpse Elius qui a-sumptus est, nuuc appu- 
rene secundum quod à Judgis expectabatur 
absque nativitate, Primus autem arbitrans 
resumptionem corp»rum dicet quod incon- 
sequeus est filium Zachariæ tanti sacerdo- 
ti» in s-nio natum, super omnem humanam 
expectationem, ignorari a sacerdotibus et 
levitis ipsum natum fuisse, maxime Luca 
testunte quod factus est timor in omnibus 
habitantibus circa eos. Sed forsitan quo- 


niam prope finem Eliam expectabant ante 
Christum, quasi tropice sci-citari videntur: 
An es tu qui prenuntias Christum in tine 
venturum ? Et caute respond:t : Non sum. 
Sed et nihil mirabile, quod sicut in Salva- 
tore pluribus scientibus nativitatem ejus 
ex Maria, quidam fallebantur [putantes eum 
Joannem Baptistam, vel Eliam, aut ali- 
qpem prophetarum) sic et in Joanne quos- 
dam ortus ejus ex Zacharia non latebat; 
et quidum dubitabunt si for-an qui expecta- 
batur Elias spparuit in Joanne. Quoniam 
vero cum plures in Israel editi fuerint pro- 
phetæ, uous de quo Moyses prophetaverat. 
presertim expectubutur juxta illud (Dew- 
teron., 18] : Prophetam vobis suscitabit 
Deus de fratribus vestris : sicut mibi, illi 
parebitis, tertio sciscitantur, non si foret 
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freres; obéissez-lui ainsi que vous m'avez obéi, » ce que l'on deman- 
dait en troisième lieu à Jean-Baptiste n'est pas simplement s'il était 
prophète, mais s'il était le prophète avec adjonction de l'article dans 
le grec (1). C'est là le sens de cette question : « Etes-vous le prophete?» 
Le peuple avait compris, en voyant passer devant lui chaque prophéte, 
qu'aucun d'eux n'était oelui que Moïse avait prophétisé, et qui devait, 
ainsi que Molse, étre rhédiateur entre Dieu et les hommes, et livrer 
aux disciples l’alliance venue de Dieu. Jean avait découvert que le 
prophete que les Juifs considéraient comme autre que le Christ 
était le Christ lui-même. « Et il répondit : Non. » — S. Auc. — Ou 
bien, parce qu'il était plus grand qu’un prophète, les prophètes ayant 
montré le Christ dans l'avenir, Jean l'ayant montré présent. 

Ils lui dirent : « Qui êtes-vous? » — S. Cans. — Vous voyez qu'ils 
insistent et interrogent avec plus d'ardeur; et lui, il réprouve avee 
ardeur ce qu'ont de faux leurs doutes, et établit la vérité ; et il dit : 
« Je suis la voix de celui qui crie dans le désert. » — S. Auc. — Cette 
prophétie est d'Isale; la réalisation de Jean-Baptiste. — S. GRÉG. — 
Vous savez que le Fils unique est appelé le Verbe du Pere. Par notre 
langage, à nous, nous pouvons vous rendre compte de ce fait, que la 
voix doit se faire entendre avant que la parole puisse étre entendue. 
Jean affirme donc qu'il est la voix, parce qu'il précede le Verbe, et 
que c'est par son ministere que le Verbe de Dieu est entendu par les 
hommes. — Onic. — Héracléon, dans ses absurdes (2) réflexions sur 


[1] O 9^9 tc. Cette citation vient du Deutéronome, 5, v. 5. — Exod., 24, v. 7 
et 8 — Heb., 9, v. 19 et 20, 
(2) C'est 1à le sens de l'adverbe grec απειροχαιλως, qu'on a traduit par le mot latin 


ineleganter. 








Cuuxys, (homil. 15, in Joan.]. Vides hic 
vehementius insistentes et interrogantes : 
hunc autem cum mansuetudine eas quæ 


prophets simpliciter, sed cum articulo ut in 
greco ponitur. Unde sequitur : Propheta 
es tu? Per singulos enim prophetas nove- 


rat populus Israel neminem eorum esse hunc 
quem Moyses prophetaverat : qui (sicut 
Moyses] medius staret inter Deum et ho 
mines, et accepto testamento a Dvo trade- 
ret discipulis. Hoc autem illis nomen non 
Christo sttribuentibus, sed arbitran.ibus 
alium a Christo ipsum esse, Joannes scivit 
quouiam et Christus ille Propheta esset. 
Unde subd.tur : Et respondit : Non. Aug. 
[πὶ supra]. Vel quia Joannes major erat 
qum Propheta : quia prophete longe 
p*Suntiaverunt, Joannes presentem de- 
menstrabat. 

Sequitur : Dixeruntergo ci : Quis 63, etc. 


non erant verz suspiciones destruentem, et 
eam quie est vera ponentem. Unde sequi- 
tur : Ait : Ego vox clamantis in deserto. 
AcG. [ut supra]. Esaias illud dixit : Im 
Joanne prophetia ista completa est. GREG. 
(homil, 7, ubi supra). Scitis autem quod 
unigenitus Filius Verbum Patris vocatur : 
ex ipsa autem nostra locutione coguosci- 
mus quia prius vox sonat ut verbum possit 
audiri : Joaunes ergo vocem se asserit 
esso, quia verbum præcedit : et per ejus 
ministerium, Patris verbum ab hominibu« 
auditur, Ours. (ut supra). Ineleganter au- 
tem Heracleon de Joanne et prophetis 
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Jean et les prophetes, dit «que le Sauveur est la parole et Jean la voix, 
et que tous les prophètes ne sont qu'un son. » On peut lui répondre 
que, si la trompette ne faisait pas entendre une voix distincte, per- 
sonne ne se léverait pour le combat ; que si la voix des prophètes n'est 
qu'un son indéterminé, comment le Sauveur nous renvoie-t-il à cette 
parole en nous disant : « Approfondissez les Ecritures. » Or, Jean ne 
dit pas qu'il est une voix criant dans le désert, mais la voix de celui qu 
crie dans le désert, c'est-à-dire de celui qui, debout devant le peuple, 
lui disait : «Que celui qui a soif vienne à moi. » ll criait, afin que ceux 
qui étaient au loin pussent l'entendre, et aussi afin que ceux doa 
l'ouie était appesantie sentissent la profondeur de ce qu'il leur disait, 
— 'Tu£opH. — Ou bien, c'est parce qu'il annonçait ouvertement la vé- 
rité, tandis que dans la loi tous avaient parle obscurément. — S. Gas. 
— Ou bien, il est dit que Jean criait dans le désert, parce que c’est à 
la Judée qui était presque déserte et abandonnée qu'il annonçait la 
consolation du Rédempteur. — Onie. — Celui qui crie dans le désert 
le fait afin que l'àme abandonnée de Dieu soit ramenée aux droites 
voies qui y conduisent, et abandonne les traces du serpent, se li 
vrant à une contemplation qu'éleve la vérité et sans mélange d'erreur, 
et où la vie active ne fait succéder à une méditation bien faite que les 
bonnes œuvres. C'est pour cela que Jean ajoute : « Dans la voie du 
Seigneur, ainsi que le dit le prophéte Isaie.» — 8. GRéc. — La voie du 
Seigneur aboutit au cœur lorsque {la parole de vérité est reçue avec 
humilité; elle aboutit au cœur, lorsque la vie est soumise au précepte. 





considerans, ‘ait quoniam verbum quidem :qui in lege erant, obscure loquebantur. 
Salvator est; vox autem per Joannem in-; GREG. (ut supra). Vel in deserto Joannes 
telligitur : solus enim sonus est omnis | clamabat, quia quasi derelictæ a$ destitutæ 


gradus propheticus. Cui dicendum quod si 
non significativam vocem dederit tuba, nemo 
se accinget ad prelium (1 ad Cor., 14]. Si 
ergo nil aliud quam sonus est vox prophe- 
tica, quomodo transmittit ros ad illam 
Salvator? Scrutamini (scripturas, inquit]. 
Joan., 5. Dicit autem Joannes se esse vo- 
oem non clamantem in deserto, sed cla- 
mantis in deserto; cjus scilicet qui stabat 
et clamabat (Joan., 7] : Si quis sitit, ve- 
njat ad me et bibat. Clamabat enim ut 
distantes auditu percipiant, et gravem ha- 
bentes auditum sentiant immensitatem eo- 
rum que dicuntur. THEOPHYL. Vel quia 
veritatem manifeste annuntiat ; omnes enim 


Judææ solatium Redemptoris annuntiat 

Onic. (ut supra]. Opus autem vocis in 

deserto clamantis est, ut anima a Deo des- . 
titutu ad rectam faciendam viam Domini 

revocetur; nequaquam pravitatem serpen- 

tini gressus prosequendo; secundum com» 

templationem quidem sublimatam in veritate 

absque permixtione mendacii ; et secundum 
actionem post congruam speculationem ἵν 

citum opus referentem. Unde sequitur : 

Dirigite viam Domini, sicut dixit Essias 

propheta, Gm&o. [ut supra]. Via Domim) 

ad cor dirigitur, cum veritatis sermo her 

militer auditur : via Domini ad coe dirigi- 

tur, cum ad præceptum vita praeparatur. 
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, ceux qu'on lui avait envoyés étaient des pharisiens. Ils lui firent encore 
«ne nouvelle demande, et lui dirent : Pourquoi donc baptisez-vous, si vous 
n'éles ni le Chrisé, ni Elie, ni prophète? Jean leur répondit de cette sorte : 
Pour moi, je baptise dans l'eau; mais il y en a un au milieu de vous que 
tous ne connaissez pas. C'est lui qui doit venir aprés moi, qui m'a été pré- 
féré; et je ne suis pas digne de dénouer les cordons de ses souliers. Ceci se 
passa à Béthanie au-delà du Jourdain, oà Jean baptisait. 


ORiG. — Après cette réponse, faite aux scribes et aux prêtres, il fut 
pris par les pharisiens : « Et ceux qui avaient été envoyés étaient des 
wrisiens. » Autant qu'on peut le conjecturer d’après le texte, je 
mse que ce fut ici le troisième témoignage. Remarquez cependant 
mment cette question : « Qui êtes-vous ? » est faite avec douceur et 
orte le caractère de ceux qui l'ont faite, les scribes et les prêtres. Rien 
arrogant et de sournois dans cette question, et tout y est digne de 
éritables ministres de Dieu; tandis que les pharisiens, divisés entre 
ux et importuns, ainsi que leur nom l'annonce, font entendre à Jean- 
aptiste des voix discordantes et ennemies : « Et ils lui dirent : Pour- 
uoi baptisez-vous, si vous n'étes ni le Christ, ni Elie, ni le prophète?» 
δ qu'ils veulent, ce n'est pas de savoir qui il est, mais l'empécher de 
iaptiser. Je ne sais pas ce qui les entraîne au baptéme de Jean, et je 
ense qu la raison en est non pas leur foi, mais leur hypocrisie : ils 
'vont parce qu'ils craignent le peuple. — S. Canys. — Mais je pense 
[ue ce sont les prêtres et les lévites eux-mêmes qui nous sont présen- 
és comme étant des pharisiens; c'est parce qu'ils n’ont pas pu l'éhran- 
er par leurs caresses, qu'ils s'efforcent, en l'accusant, de lui faire dire 





D qui missi. fuerant, erant ex phariseis, Et | tamen quomodo juxta sacerdotalem et levi- 
iMerrogaeerunt eum, εἰ dixerunt ei : Quid | ticampersonam,est cum mansuetudine prola- 
ergo baptízas, si tu non es Christus, neque | tum illud : Tu quis es? Nihil enim arrogans 
Elias, neque propheta? Et respondit eis | vel protorvum in eorum quæstionc contino- 
Joannes, dicens : Ego baptizo in aqua ; me- | tur, sed cuncta decentia veros Dei ministros. 
dius autem cesirum stetit, quem cos nescitis : | Sed pharisæi, secundum suum nomen di- 
(pee est qui post me renturus est, qui ante | visi et importuni, ex discordia contumeliosas 
me faclus est, cujus ego non sum dignus| voces prætendunt Baptistæ. Unde sequi- 
€ solcam ejus corrigiam calceamenti. Hac | tur : Et dixerunt ei : Quid ergo baptizas, 
ἐπ Bethania facta sunt trans Jordanem, ubi | si ta non es Christus, neque Elias, neque 
erai Joannes. baptizans. propheta? Non quasi scire volentes, sed 

prohibere eum a baptismo. Deinde vero 
Ozre. {ut supra). Facta responsione ver- | nescio quo pacto proni ad baptismum ive- 

s sacerdotes et levitas, denuo immissum | runt ad Joannem. Ilujus autem solutio est, 

et a pharisseis : unde dicitur : Et qui missi | quia pharisæi non credentes accedunt ad bap- 

faersnt, erant ex pharisæis. Quantum enim | tisma, sed ex hypocrisi, cum timerent po- 
ex ipio sermone conjecturari contingit, | pulum. Cus. [homil. 15, in Joan.). Vel 

4o tertium hoc esse testimonium. Vide | ipsi iidem sacerdotes et levitæ ex phari- 


96 


ce qui n'était pas : « Et ils l’interrogerent et ils lui dirent : Pourquoi 
baptisez-vous, si vous n'étes ni le Christ, ni Élie, ni le prophéte? » 
comme si c'était de la témérité d'oser baptiser sans étre le Christ, ou 
son précurseur, ou son héraut, c'est-à-dire un prophete. 

S. GRÉc. — Tout homme qui est saint n'est pas ébranlé de sa bonté 
par une question perverse ; c'est pour cela que Jean répond par la pa- 
role de vie aux paroles d'envie qui lui sont adressées : « Et il leur ré- 
pondit en leur disant : Je baptise dans l'eau. » — Onic. — Qu'y avaitl 
à répondre à cette question : Pourquoi baptisez-vous? si ce n'est que 
ce haptème n'était que charnel , c'est-à-dire corporel. 

S. GRéc. — Jean baptise dans l'eau et non pas dans l'esprit à caue 
de son impuissance à remettre les péchés, baptisant le corps par l'eau 
mais ne pouvant laver l'àme par le pardon. Pourquoi donc baptise-t-il, 
celui qui ne remet pas les péchés par le baptéme, si ce n'est pour 
marquer sa place de précurseur, et pour se montrer précurseur, par 
son baptéme, du baplème de celui dont il avait précédé la naissance 
par sa propre naissance? Il avait été le précurseur du Christ par sa pré- 
dication, il le fut encore par son baptéme, par cette imitation du 88- 
crement chrétien au milieu de laquelle il produisit la vérité du mystère 
de la rédemption, montrant au milieu des Juifs celui qu'il affirme 
étre présent et ne pas étre connu : « Au milieu de vous est celui que 
vous ne connaissez pas; » en effet, le Christ apparaissaut par sa chair 
fut visible en son corps et invisible en sa majesté. 
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sæis erant : et quia blanditiis eum non va- 
lueruut supplantare, accusationem ei im- 
mittere tentant cogentes eum dicere quod 
non erat, Unde sequitur : Et interrogave- 
runt eum, et dixerunt ei : Quid ergo bap- 
tizus, si tu non es Christus, neque Elias, 
neque propheta? Quasi audacis videbatur 
ease baptizare, si Christus non erat, nec 
precursor illius, nec præco, id est, pro- 
pheta. 


Gnec. [ut supra]. Sed sanctus quisque 
etiam cum perversa mente requiritur, 8 
bouitatis suæ studio non mutatur. Unde 
Joannes quoque ad verba invidiæ, prædica- 
monta respondit vitse, Unde sequitur : Res- 


GnEG. (ut supra). Joannes enim m» 
spiritu, sed aqna baptizat, quia peccata 
solvere non valebat ; baptizatorum corpors 
per aquam lavat, sed tamen animas pe 
veniam non lavat. Cur ergo baptizat, qui 
peccata per baptismum non relaxat? Nis 
ut priecursionis suæ ordinem servans, sci- 
licet qui nasciturum nascendo prævenerst, 
baptizaturum quoque Dominum baptizando 
preveniret : et qui prædicando factus est 
precursor Christi, baptizando etiam prg- 
cursor ejus fieret imitatione sacramenti, 
qui inter bæc mysterium redemptionis 
nostre annuntians, hunc in medio homi- 
num, et stetisse asserit, et nesciri : sequitur 
enim : Medius autem vestrum atetit quem 


pondit eis, diceus : Ego baptizo in aqua. ! vos nescitis, quia per carueim Dominus sp 
OniG. (tract, sive tom. 8, in Joan.). Ad, parens, et visibilis extitit corpore, et int- 
illud autem : Quid ergo baptizas? quid | sibilis majestate. 


aliud afferri decebat, nisi proprium bap- 


Cumxs. (nt supra]. Hoc autem dixit, 


tismum carnale pretendere |vel ostendere | quoniam decens erat Christum commixtum 


corporale). 


esse populo, velut unum multorum qui. se 
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S. CaRys. — Il le dit, car il fallait que le Christ se milàt au peuple, 
t que lui, qui disait en tout se présenter avec humilité, se montràt 
omme l'un d'entre eux. Par ces mots : « Celui que vous ne connaissez 
sas, » il veut parler d'une connaissance certaine, celle par exemple de 
son origine et de sa nature. — S. Aue. — 1l parut avec humilité et 
"est pour cela qu'il fut choisi et allumé comme un flambeau, — 
'HÉOoPH. — Ou bien c'est au milieu des pharisiens qu'était le Seigneur, 
4 c'étaient eux qui le méconnaissaient ; ils se vantaient de savoir les 
*ritures, et comme elles annoncaient le Sauveur, il se trouvait au mi- 
ieu de leurs cœurs, c'est-à-dire au milieu d'eux ; mais ils le mécon- 
iaissaient en ce qu'ils n'avaient pas une connaissance exacte des Écri- 
ures. — Ou bien, c'est comme médiateur, et parce qu'il était entre 
ux et Dieu cherchant à les unir à Dieu que le Christ Jésus se trouvait 
iu milieu des pharisiens; mais ils ne le connaissaient point. 

Oni. — Ou bien, depuis cette parole: « Je suis baptisé dans l’eau, » 
usqu'à celle-ci : « Pourquoi baptisez-vous si vous n'étes pas le Christ? » 
"est un développement de la pensée supérieure , de la vérité sur la 
nature principale du Christ , de ce fait que sa puissance est en rapport 
de l'invisibilité de sa nature, étant présent partout, et répandu en 
tous lieux. D'oà cette parole : « Au milieu de vous est, etc. » — Il se 
répand en effet et il pénetre dans toute la structure du globe, de ma- 
niére que tout ce qui est créé est créé par lui, toutes choses étant son 
œuvre à lui-méme. Il est vrai que le Christ était au milieu de ceux 
qui faisaient à Jean cette question. — Ou bien ces paroles : «1l y a au 
milieu de vous, » doivent s'entendre de nous tous, car le Verbe de 
Lieu est au milieu de nous en tant que nous sommes raisonnables; ce 


SUR SAINT JEAN, CHAP. I. 





übiqno humilem essc doceret. Cum autem 
dxit : Quem vos nescitis, scientiam hic 
rognitionem certissimam dicit; puta quis 
"t et unde. AUG. (tract. 7, in Joun.]. 
Humilis enim videbatur, et propterea 1n- 
œrna accensa est. THEopi. Vel medius 
eat pharisseorum Dominus, sed ignorabant 
mam; quia ipai Scripturas se scire putabant, 
εἰ inquantum in illis prenuntiabatur Do- 
minus, medius eorum erat (scilicet in cor- 
libus eorum, sed nesciebant eum, eo quod 
Scripturas non intelligebant. Vel aliter : 
medius quidem erat; inquantum mediator 
Dei existens et hominum Christus Jesus, 
medins pharisæorum extitit, volens illos 
Deo jungere; sed ipsi nesciebant cum. 
Oso. (ut supra). Vel aliter : hoc elito : 


T. ΤΊΣ, 


Ego baptizo in aqua, ad illud : Quid ergo 
baptizas ? ad secundum hoc : Si tu non es 
Christus? præconium de præcedenti (vel 
precipua) Christi substantia proponit, quod 
scilicet tanta sit ei virtus quod invisibilis 
sit sua Deitate; cum sit presens cuilibet. 
et totum per orbem ditfusus ; quod notatur 
ex illo : Melius vestrum stetit. Et inferius : 
hic enim per totam orbis machinam fluit 
et permeat; sic ut qus creantur, per ipsum 
creentur : omnia enim per ipsum facta sunt. 
Unde palam est quod inquirentibus ἃ 
Joanne : Quid erzo baptizas? ipse medius 
erat, Et mox : vel quod dicitur : In medio 
vestrum stetit, intelligendum est de nobis 
hominibus : cum enim simus rationales, in 


| medio nostrum existit : ex co quod princi- 


7 


qu'il y a de principal en vous, le cœur, se trouvant au milieu de notre 
corps. Ceux qui portent le Verbe au milieu d'eux ne connaissent 
rien ni de sa nature, ni de la source de laquelle il découle , ni la ma- 
niere dont il existe encore : c'est là ce que Jean avait connu, et de là 
viennent ce reproche aux Juifs : « Celui que vous ne connaissez pas, » 
et tout ce qui précède. Les pharisiens, qui attendaient l’avénement du 
Christ, ne voyaient en lui rien d'aussi élevé et ne le considéraient que 
comme un homme; il leur reproche cette ignorance dans laquelle is 
sont plongés par rapport au Christ. — Il dit : Lui qui est debout. En 
effet, si le Pére reste immuable et sans changement, le Verbe est tou- 
jours là prét à nous sauver continuellement , soit qu'il s'incarne dans 
ce but, soit qu'il demeure au milieu des hommes invisible et inconau 
de tous (1). —Or, afin que personne ne pense que celui qui est présent 
d'une manière invisible à tous les hommes et à tout l'univers est dif- 
férent de celui qui a apparu sur la terre après s'étre incarné, il ajoute: 
«Celuiqui vient aprés moi,» ou plutôt qui doit apparattre.—La manière 
de s'exprimer qui se trouve ici: «Apres moi,» n'a pas le méme sensque 
dans la parole de Jean qui nous invite à venir aprés lui. En effet, dans 
ce premier passage Jean nous invite à venir à sa suite, afin de parvenir 
au Père en marchant sur ses traces, et ici Jean ne veut exprimer que ot 
qui résulte de sa parole, à savoir qu'ils croient au Verbe, ceux qu'il a 
préparés à recevoir une prédication complète par une prédication moins 
parfaite. C'est pour cela qu'il dit : « C'est lui qui vient aprés moi. » — 
S. Cir ys. — C'est comme s'il disait : Afin que vous ne pensies pas que 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


. [1] Ceci se trouve plus haut dans Origène, et est cité plus haut dans le texte. 





pale anims [scilicet cor) in medio totius 
corporis insitam est. Qui ergo verbum in 
medio gerunt, non autem cognoscunt de 
illius natura, nec de quo fonte manavit, nec 
quomodo oonstitit in eis, hi verbum in me- 
dio sai obtinentes ignorant : quod tamen 
Joannes agnovit : unde exprobrando dicit 
ad pharisæos : Quem vos nescitis : et multo 
ante : quia expectantes pharisæi Christi 
adventum, nihil tam arduum de eo oon- 
templabantur, solum hominem sanctum 
existimantes eum esse, concinne redarguit 
eorum inscitiam qui ejus exoellentiam igno- 
rabant : et multo post : dicit autem : Ste- 
tit : nam stat Pater invariabilis existens, et 
impermutabilis : stat quoque Verbum ejus 
ad salvandum continuo; quamvis carnem 
suscipiat, quamvis medium homrinum stot ve- 


lut invisibile, nec abillis agnitum : etrursum 
multo ante cum ïisquæ suporius netata sunt. 
Ne vero putet aliquis alium esse invisibilem 
ad omnes homines venientem, vel ad univer- 
sum orbem, ab eo qui humanatus est αἱ 
in terra comparuit, subdit : Qui post me 
venit, hoc est, qui post me apparitarss 
est. Non autem idem denotatur kie Ν 
hoc quod dicitar : Post; et cum Jesus mes 
post se invitat (Matth., 6, et Luo., 9), illis 
enim sequi post ipsum præcipitur mebis, 
ut ejus indagando vestigia pervenismes ad 
Patrem ; hio autem, ut pateat quid seges 
tur ex Joannis dogmatibus : wemit emm 
ut cuncti credant per eum pessparati ad 
perfectum verbum per minora. Dicit erge: 
Ipse est qui post me venit. Cuers. (st 
supra). Ac si diceret : Ne existimetis totum 
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tout git dans mon baptême. Si mon baptême était parfait, un autre ne 
viendrait pas apres moi pour donner un autre baptéme. Ce n'est là que 
lavoie préparée devant lui, et tout cela passera rapidement comme une 
ombre ou une image : il faut que celui qui apportera la vérité vienne 
aprés moi. Si tout ceci était parfait, il n'y aurait pas place pour le désir 
de ce qui doit leur succéder. C'est pour cela qu'il ajoute : « Celui qui 
Δ été fait avant moi,» c'est-à-dire qui mérite plus d'honneur et de 
gloire. — S. Cyr. — Cette expression : « Qui a été fait avant moi, » est 
la méme chose que : « Celui qui m'est préféré. » Il vient aprés moi 
parce qu'il est né aprés moi; il a été fait avant moi, parce qu'il occupe 
une place avant moi. 

S. Curs. — Mais afin que vous ne puissiez pas penser qu'il y a une 
comparaison possible entre les deux gloires , il exclut toute pensée de 
comparaison par ces mots : « Celui dont je ne suis pas digne de délier 
les cordons de la cliaussure ; » c'est comme s'il disait : Il est tellement 
avant moi que je ne suis pas digne d'étre mis au dernier rang de ses 
ærviteurs, car délier la chaussure appartient au dernier des servi- 
leurs. — S. Auc. — 11 ne se serait pas beaucoup humilié s'il s'é- 
lait déclaré digne seulement de délier sa chaussure. — S. GaÉc. — Ou 
bien, c'était la coutume chez les anciens que celui que ne voulait 
pas agréer celle qui lui avait échu comme épouse eût les cordons de 
31 chaussure déliés par celui dunt cette femme devenait l'épouse par 
ordre de parenté. Or, comment le Christ est-il apparu parmi les 
hommes, si ce n'est comme l'époux de l'Église? C'est donc avec raison 
que Jean-Baptiste se déclare indigne de délier les cordons de sa chaus- 
sure, et ses paroles reviennent à ceci : Je ne puis pas dépouiller les 


a meo consistere baptismate; si enim meum | git : Cujus ego non sum dignus ut solvam 


In 


Mptisma perfectum esset, alius non veniret 
est me, aliud baptisma deturus; sed hsec 
xsparatio est illius, et transibitin proximo, 
it umbra et imago; sed oportet enm qui 
reritatem imponet, venire post me. Si enim 
| esset perfectum, nequaquam secundi 
otus quæreretur : et ideo subdit : Qui 
mte me factus est, honorabilior et clarior. 
iREG. (ut supra). Sic namque dicitur : Ante 
86 factus est, ac si dicatur, antepositus est 
Xihi. Post me ergo venit, quia post modum 
Xius: ante me autem factus est, quia 
nihi prælatus. 

Canys. (ut supra]. Ne autem existimes 
Xenparabilern esse excellentiam, hanc in- 
XEpparabilithterm ostendere volens, subjun- 


corrigiam calceamenti; quasi dicat : 
tantum est ante me, ut ego neque in ultimis 
ministrorum illius locari dignus sim; cal- 
ceamentum enim solvere, ultimi ministerii 
res est. AUG. [tract. 3, ín Joan.). Unde etsi 
dignum se diceret tantummodo corrigiam 
calceamenti solvere, non multum se humi- 
liasset. GgEG. [ut sup.). Vel nliter : mos 
apud veteres fuit, ut si quis eam qus sibi 
competeret, accipere uxorem nollet , ille ei 
calceamentum solveret, qui ad hanc sponsus 
jure propinquitatis veniret. Quid igitur inter 
homines Christus, nisi sanctæ Ecclesie 
sponsus apparuit? Recte ergo Joannes se 
indignum esso ad solvendam corrigiam ejus 
calceamenti denuntiat: ac sí aperte dicat τ 
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pieds du Rédempteur, moi qui ne veux pas usurper le titre d'époux. 
— On peut entendre ceci d'une autre maniere : qui ignore que la chaus- 
sure vient du cadavre des animaux? Le Christ, apparaissant incarné, 
apparut donc comme couvert d'une chaussure, lui qui éleva à l'union 
avec sa divinité les dépouilles mortelles de notre corruption. Dans ce 
sens, les liens de la chaussure, ce sont les liens mémes de cette union 
mystérieuse, et Jean ne peut pas délier ces liens, parce qu'il ne peut 
pas lui-même approfondir le mystere de l'incarnation. Ses paroles re- 
viennent à celles-ci : Qu'y a-t-il d'étonnant à ce qu'il me soit préféré, 
celui que je vois naissant apres moi, mais dont je ne comprends pas la 
mystérieuse naissance? — Onic. — Il est quelqu'un (1) qui a prétendu, 
non sans raison , qu'il fallait entendre ainsi ce passage : Je ne suis pas 
quelque chose d'assez grand pour que celui qui est l'auteur de mon 
existence descende vers moi des hauteurs, et qu'il se revéte de la chair 
comme d'une chaussure. 

S. CHRYs. — Et comme Jean annonce tout ce qui concerne le Christ 
avec une digne indépendance , l'évangéliste désigne le lieu où il fait 
entendre sa voix en disant : « Ces choses furent faites dans Béthanie, 
au-delà du Jourdain, oü Jean baptisait. » Ce n'était pas dans l'intérieur 
d'une maison ou au coin d'une rue que Jean préchait le Christ, mais 
au-delà du Jourdain, et en présence de tous ceux qu'il avait baptisés. 
Quelques exemplaires portent : dans Béthabore. En effet, Déthanie 
n'était pas au-delà du Jourdain ni dans le désert, mais pres de Jéru- 
salem. — LA GLosE.— Ou bien il faut reconnaître deux Béthanie , l'une 
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(1) C'est l’hérétique Héracléon. 





Redemptoris vestigia denudare nom valeo, 
quia sponsi nomen mihi immeritus non 
usurpo. Quod tamen intelligi et aliter po- 
test. Quis enim nesciat quod calceamenta 
ex mortuis animalibus fiant? Incarnatus 
vero Dominus veniens, quasi calceatus ap- 
paruit, qui in Divinitate sua morticina nos- 
tre corruptionis assumpsit. Corrigia ergo 
calocamenti est ligatura mysterii, Joannes 
ergo solvere corrigiam calceamenti ejus non 
valet, quia incarnationis mysterium nec 
ipseinvestigare sufficit : ac si patenter dicat : 
Quid mirum si mihi ille prelatus est, quem 
post me quidem natum considero, sed nati- 
vitatis ejus mysterium non comprehendo? 
Oxio. [ut snpra). Quidam vero non inepte 
dixit hoc sic intelligendum : Non sum ego 
tanti, ut causa mei descendat a magnali- 


bus, ac carnem quasi calceamentum susci- 
piat. 

CBRvs. (hom. 16, in Joan.]. Et quis 
Joannes cum decenti libertate, ea quas de 
Christo sunt, omnibus prædicabat, prop- 
terea Evangelista et locum designat, dicens: 
Hsc in Bethania facta sunt trans Jordanem, 
ubi erat Joannes baptizans : non enim in do- 
mo neque in angulo Christum pr:ædicabat, 
sed Jordanem transiens in media multitudine 
presentibus omnibus qui ab eo baptizaban- 
tur. Quadam vero exemplaria certius ha- 
bent : In Bethabora : Bethania enim non 
ultra Jordanem, neque in deserto erat, sed 
prope Hierosolymam. GLoss. Vel duse snnt 
Bethaniæ, una trans Jordanem, altera citra, 
non longe a Hierusalem; ubi Lazarus fuit 
suscitatus, CHRYS. [ut supra). Hoc antem 
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u-delà du Jourdain, l'autre en deçà, pas loin de Jérusalem, et dans 
aquelle Lazare fut baptisé. — S. Cnnvs. — Il y a une autre raison de 
tte désignation de lieu, c'est que, racontant des événements nulle- 
ment éloignés, mais presque contemporains, il fait des lieux eux- 
mémes une démonstration, et de ceux qui furent présents à ces événe- 
ments et qui les virent, il en fait des témoins. — Arc. — Béthanie 
reut dire maison de l'obéissance. indication de cette vérité que c'est 
m obéissant à la foi que nous devons tous venir au baptême. — 
Jac. — Béthabore veut dire /a maison de la préparation, et cette óty- 
nologie se rapporte au baptéme de Jean que préparait au Seigneur le 
euple des parfaits. Le mot Jourdain veut dire leur descente; que sera 
lonc ce fleuve, si ce n'est le Sauveur par lequel nous devons étre pous- 
és à notre entrée dans ce monde? Il descend, non par sa propre dé- 
:héance, mais par celle du genre humain. C'est ici où se séparent le 
sort des disciples de Moïse et celui des disciples de Jésus; ce sont les 
ourants de Jésus qui réjouissent la cité de Dieu. — Ainsi que le ser- 
ent se cache dans le fleuve égyptien, ainsi Dieu dans ce fleuve, car le 
Pere est dans le Fils. Ceux qui partent pour aller jusqu'à ce dernier 
leuve déposent l'opprobre de l'Égypte, se préparent pour étre préts à 
recevoir l'héritage, sont purifiés de la lépre, capables d'une double 
râce, et prompts à recevoir l'esprit qui nourrit : ce n'est sur aucun 
utre fleuve que descend la colombe surnaturelle. C'est au-delà du 
Jourdain que Jean baptise, comme le précurseur de celui qui vient 
ippeler non les justes, mais les pécheurs. 





t propter aliam causam designat. Quiaenim , humani generis? lio segregat donatas a 
*s non antiquas narrabat, sed ante parvum | Moyse ab his quæ per Jesum donantur 
empus transactas, eos qui fuerant præsen- | sortes : hujus rivuli lætificant civitatem Dei. 
e$ et videntes testes facit eorum quse di- ; Et inferius : Sicut. autem Druco latitat in 


"ntur, demonstrationem a locis praebens. 


Arcut. B-thania vero domus obedientiæ 
nterpretatur; per quam innuitur quia per 
bedientiam fidei omnes ud baptisma debent 
vr:enire, Or1G. (ut supra]. Bethabora 
rero interpretatur domus præparationis ; et 
»nvenit cum baptismo Joannis præparantis 
Jomino plebem perfectam. Jordanis inter- 
retatur descen<ns eorum : quis autem crit 
ic fluvius, nisi Salvator noster, per quem 
agredientes in hunc mundum mundari con- 
‘ait, non suo descendentem descensu, sed 


ægyptiaco fluvio, ita Deus in isto : Pater 
enim est in Filio : et qui proficiscuntur illuc 
ubi se lavent, opprobrium Æxgypti de- 
ponunt, ac apti al perceptionem hzredita- 
tis parantur, necnon & lepra mundantur, et 
dup'icis capaces sunt gratis, ac prompti 
fiunt ad susceptionem spiritus almi; in 
aliud flumen nequaquam descendente spiri- 
tuali columba. Trans Jordanem vero Joan- 
nes baptizat, ut præcursor venientis non 
innoceus, sed peccatgres vocare (sive præ- 
cursor ejus qui ad pelatores vocandos venit 
non innocentes). 
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Le lendemain, Jean vii Jésus qui venail a iui, et il dit : 


Onic. — Aprés le témoignage de Jean. l'on voit Jésus venir à lui, 
et le précurseur non-:seulement persévère dans son témoignage , mais 
il le confirme de plus en plus ; c'est ce qui est placé à un jour suivant. 
« Un autre jour Jean vit Jésus. » — C'estd'abord la mere de Jésus qui, 
sitôt qu'elle l'a concu, part et va vers la mere de Jean qui est grosse, 
et Jean, qui est porté dan: le sein de sa mere, v tressaille dés que la 
voix d'Élisabeth parvient à ses oreilles et en entendant la salutation 
de Marie. C'est aprés ces témoignages que Jean lui a rendus, que ce 
grand homme, que son ministére a fait appeler Baptiste , voit venir le 
Sauveur vers lui et s'approcher de lui. Or, après avoir entendu les pe- 
roles prononcées par quelqu'un, il faut , après avoir recu la première 
instruction que nous donne leur audition , en chercher une seconde 
en les approfondissant avec soin. Marie qui en venant vers Elisabeth 
vient vers son inférieure, et le Fils de Dieu venant vers le serviteur 
qui baptise, nous invitent à étre humbles et à servir les autres avec 
zèle. Il n'est point dit ici pourquoi le Sauveur vient vers Jean Baptiste, 
mais on peut le conclure de ces paroles de Matthieu : « Alors Jésus vint 
de Galilée vers Jean, sur les bords du Jourdain, pour étre baptisé par 
lui. — S. CBRys. — Ou bien, Matthieu raconte le fait du baptéme du 
Christ, et notre évangéliste le montre allant une seconde fois vers 





Allera die cidit Joanmes Jesum venientem ad 
se, et ait : Ecce Agnus Dei, ecce qui tollit 
peccata mundi. Hic est de quo dízi : Post 
ma cenit cir, qui ante me factus. est, quia 
prior me erat, et ego nesciebam eum : sed 
vt manifestetur. ín Israel, propterea ceni ego 
ín aqua baptizans. 


tatione exultat Joannes conceptus in utero. 
Hic autem post Joannis testimonia videtur 
a Baptista veniens et accedens ad eum. 
Prius autem auditu aliorum instruitur ali- 
quis, ac deinde oculate inspicit illa. Per hoc 
autem quod Maria ad Elisabeth venit ut ad 
minorem, et Filius Dei ad Baptistam, δὰ 
fervorem opitulandi minoribus et ad mo- 


Ox16. (tract. 9, seu tom. 9, in Joan.). | destiam admonemur. Verum unde ad Bap- 


Post testimonium Joannis, jam videtur 
Jesus veniens ad eum, non solum adhuc 
perseverantem, sed et potiorem effectum; 
quod per diem secundariam designatur. 
Unde dicitur : Altera die vidit Joannes 
Jesum, Pridem sutem Jesu Mater, protinus 
ut illum concepit, ad matrem Joannis prg- 
gnantem proficiscitur, et per vocem perve- 
nientem ad aures Elisabeth, et Maris salu- 


tistam venit Salvator, non hic dicitur; sed 
ex dictis Matthæi colligimus, dicentis eap. 2: 
Tunc venit Jesus ἃ Galilæa in Jordanem ad 
Joannem, ut baptizaretur ab eo. CWEYS. 
(ut supra). Velaliter: Matthæus adventum 
Christi ad baptisnum preesentialiter dicit : 
Joannes autem et rursus eum ivisse ad 
Joannem ostendit post baptisma; et es 
manifestat quod postea dicit : Quia vidi 
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Jean après son baptême: c'est ce qu'établissent les paroles suivant : 
« Car j'ai vu l'esprit descendre sur lui, etc. » En effet, les évangélistes 
se sont partagés entre eux le récit évangélique. Matthieu ne fait que 
toucher à ce qui eut lieu avant la prison de Jean-Baptiste, et il se hâte 
vers l'époque suivante, tandis que Jean s'arréte surtout à ce qui eut 
lieu avant l'incarcération du précurseur. Telle est la place des faits 
dont la narration commence par ces mots : « Un autre jour. » Pour- 
quoi le Sauveur venait-il vers lui une seconde fois aprés son baptéme? 
Parce que, ayant été baptisé avec un grand nombre d'autres, il ne vou- 
lait pas qu'on pût soupconner qu'il était venu vers Jean pour la méme 
raison que les autres, soit pour confesser ses péchés, soit pour se pu- 
rifier dans un baptéme de repentir. Il s'approcha donc pour offrir à 
Jean l'occasion de corriger cette fausse opinion, ce que Jean fit en effet : 
«Et il dit : Voici l’agneau de Dieu, etc. » Celui qui était assez pur pour 
expier les péchés des autres, il est incontestable qu'il ne s'approchait 
pas du baptéme pour confesser ses péchés, mais pour offrir à Jean 
l'occasion de parler de lui. Il vient une seconde fois afin que ceux qui 
ont entendu les premières paroles soient encore plus affermis dans 
leur foi, en ce qu'ils ont entendu et entendent ‘de nouvelles paroles. 
En disant : « Il est l'agneau de Dieu, » il montre que c'est lui qui 
était autrefois attendu , et il rappelle la prophétie d’Isale , cite des pa- 
roles figuratives de l'ancienne loi pour les amener plus facilement des 
figures à la vérité. 
S. Auc. — Si Un agneau est toujours innocent, Jean, s'il est un 
agneau, n'est-il pas lui-même innocent? Mais tous viennent de cette 





Spiritum descendentem, etc. Partiti enim | rum peccata absolvere posset, manifestum 


sunt sibi evangelistae tempora narrationis. 
Matthseus enim ea qus facta sunt ante- 
quam ligsretur Joannes Daptista præte- 
rens, féstinat ad ea qus deinceps sunt 
tempora : sed Joannes his maxime im- 
moratur quse ante incarcerationem Joannis 
facta fuerunt. Unde hic dicitur : Altera 
die vidit, etc. Cujus igitur gratia secundo 
post baptismum ad eum veniebat : quia 
ipse eum baptizaverat cum multis; ut nul- 
lus suspicetur quoniam ex eadem causa ex 
qua et alii ad Joannem veniret; puta pec- 
eata confessurus, sut in poenitentiam ab- 
luendus in flumine. Propterea ergo accedit, 
dans Jommni occasionem corrigendi hanc 
suspicionem, quam Joannes per verba cor- 
mxit, Unde sequitur : Et ait : Ecce Agnus 
Dei, etc. Qui igitur ita purus erat ut alio- 


quoniam non ut confiteretur peccata, acce- 
dit, sed ut occasionem det Joanni, loquendi 
de ipso. Venit etiam secundo, ut hi qui 
priora jam audierant, certius recipiant qus 
ilis prsedicta sunt, et alia rursus audiant. 
Dicit autem : Ecce Agnus Dei, innuens 
quod hic est qui olim quærebatur, et reme- 
morans prophetiæ Esais, ut et umbræ qus 
secundum Moysen erat, ut a figura facilius 
eos ducat ad veritatem. 

AÀuG. (tract. 4, in Joan.]. Si autem 
agnus est innocens, et Joannes agnus, 
annon et ipse est innocens? Sed omnes ex 
illa progenie veniunt, de qu#cantat gemens 
David (Psal. 150|: Eece in iniquitatibus 
conceptus sum. Solus ergo ille agnus qui 
non sio venit. Non enim in iniquitate con- 
ceptus est, nec in peccatis mater ejus eum 


404 
r&te de laquelle David chante en gém'ssant : « Voilà que j'ai été conçu 
dans les iniquités. » ll n'y a donc d'agneau que celui qui vient par une 
autre origine. Il n'a point été concu dans les iniquités, ni sa mère 
ne l'a point nourri dans son sein d'un sang souillé. Concu par une 
vierge, c'est une vierge qui l'a enfanté par la foi; car c'est par la foi 
qu'elle le concut, par la foi qu'elle le recut dans ses entrailles. — ' 
Onic. — Il v avait cinq espèces d'animaux qui fournissaient 168 vic- 
times du temple ; trois espèces d'animaux terrestres : le veau, la brebis 
et la chèvre ; et deux espèces d'oiseaux : la tourterelle et la colombe. 
L'espece de bétes à laine fournissait trois hosties diverses : la brebis, 
le bélier et l'agneau, et c'est dans cette classe d'hosties qu'est choisie 
celle dont il s'agit ici, l'agneau que vous voyez servir au sacrifice de 
tous les jours, au sacrifice du soir et à celui du matin. Or, quelle 
hostie peut étre perpétuelle, quelle hostie offerte par la créature intel- 
ligente, si ce n'est le Verbe toujours fort, actif et florissant qui nous 
est ici représenté sous la figure d'un agneau ? C'est lui qui doit être 
cette oblation du matin, à cause de cette méditation fréquente à 
laquelle il faut nous confier en les choses divines, notre âme ne 
pouvant pas étre continuellement en haut à cause de son mariage 
avec un corps lourd et terrestre. De cette parole, que le Christ est un 
agneau, nous pouvons conjecturer plusieurs choses, et c'est des 
choses corporelles qu'il faut entendre le soir dont il s'agit ici. 
Celui qui offrit cet agneau, c'est Dieu caché EO l'homme, le 
grand-prétre qui a dit : « Personne ne m’enlév8 mon àme, c'est 
moi qui la dépose. » Il est appelé l'agneau de Dieu, car pre 
nant sur lui toutes nos infirmités, c'est-à-dire les péchés du monde 
entier, il recut la mort comme un baptéme. Dieu ne laisse rien passer 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 





in utero aluit, quem virgo concepit, virgo 
peperit ; quia fide concepit, et fide suscepit. 

On1G, (ut supra.). Sed cum quinque of- 
ferantur animalia in templo (tria terrestria : 
vitulus, ovis et capra; volntilia vero duo: 
turtur et columba; et de ovibus tria addu- 
cantur : aries, o1is, agnus), de genere 
ovium, agnum memoravit : agnum euim in 
oblationibus quotidianis offerri videmus; 
unum quidem mane, alterum vero vespere. 
Quænam aut®m oblatio alia potest esse 
quotidiana qui a rationa!i natura intelliga- 
tur esse offerenda, nisi verbum floridum et 
vegetum, et vigens, agnus typice nuncupa- 
tum? Hoc nempe censebitur oblatio matu- 


tina, ad frequentiam intellectus it divinis 
relatum : neque enim anima pati potest ut 
summis jugiter insistat, eo quod corporis 
terrestris et gravis conjugium est sortita. 
Ex hoc etiam verbo quod Christus est agnus, 
conjectare de pluribus poterimus; et quo- 
dammodo vespere pertingemus adcorporalis 
pertingentes, Qui autem hunc obtulit agnum 
ad immolandum, Deus fuit in homine 
reconditus; magnus sacerdos, qui dixit 
(Joan. 10] : Neiuo tollit animam meam a 
me, sed ego pono eam : unde dicitur : Ag 
nus Dei : ipse enim nostros langucres acci- 
piens Esaiæ 53, totius mundi tollens pec- 
cata (1 Petri, 2), mortem quasi baptismum 
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ns correction de tout ce que nous faisons de contraire à la discipline 
lablie par lui. C'est au travers des plus grandes difficultés qu'on. 
eut exercer cette discipline. 


Tutorn. — Ou bien, le Christ est appelé agneau de Dieu en tant que 
a mort fut acceptée par son Père pour notre salut, ou bien en tant 
u'il se livra à la mort pour nous sauver. Ainsi que nous avons cou- 
ame de dire : « Telle offrande est de cet homme,» parce que teF 
omme l'a offerte, c'est ainsi que le Christ est l'agneau de Dieu qui a 
lonné son Fils à la mort pour notre salut. Or, l'agneau flguratif n'a 
xpié le péché de personne, tandis que le péché du monde entier a 
orté sur cet agneau; il a arraché à la colere divine le monde placé 
lans ce péril imminent, et voilà pourquoi il est dit : « Voici celui qui 
orte le péché du monde. » Il n'est pas dit : « Qui portera, » mais 
‘qui porte. » Car il consomme constamment cette expiation pour 
jous, et il a porté ce péché non-seulement au moment où il a souffert 
a mort pour nous, mais il n'a cessé de le porter depuis ce moment 
usqu'à maintenant ; non pas qu'il soit constamment crucifié, car il n'a 
ffert qu'une seule oblation pour nos péchés, mais c'est par cette uni- 
jue oblation qu'il ne cesse de nous purifier. 


S. GRÉG. — ll enlévera tout-à-fait le péché du genre humain entier 
orsque notre corruption sera changée ea l'éternelle incorruptibilité ; 
ar nous ne pouvons étre délivrés de tout péché tant que nous sommes. 
risonniers dans ce corps de mort.— Tnéopn. — Mais pourquoi a-t-il 
lit: « Le péché du monde, » et non pas « les péchés du monde? ». 
Cest afin qu'en disant : « Le péché du monde, » il parût indiquer 





wscepit (Luc. 12). Apud Deum enim non 
pertransit incorrectum qnicquid agimus quod 
üriplins indigeat, quse per difficilia exer- 
cetur 


TBzoPu. Vel dicitur Christus Agnus 
Dei, inquantum Deus Pater mortem Christi 
Vceptavit pro nostra sulute ; vel inquantum 
"um pro nobis tradidit morti : sicut. enim 
ücere consuevimus : Hsec oblatio est talis 
hominis, id est, quam talis homo obtulit ; 
de et Christus dicitur Agnus Dei, dantis 
*iicet Filium suum pro nostra salute in 
mertem. Et ille quidem agnus typicus nul- 
li omnino peccatum sustulit; hic vero 
Mtratum universi orbis terrarum : pericli- 
Watem. enim mundum eruit ab ira Dei. 
Use subdit : Ecce qui tollit peccatum 


mundi. Non autem dixit : Qui tollet, sed 
qui tollit peccata mundi, quasi sen.per hoc 
faciente ipso : non enim tunc solum tulit 
cum passus est, sed ex illo tempore usque 
ad presens tollit; non semper crucifixus 
(unam enim pro peccatis obtulit oblatio- 
nem!, sed semper purgans per illam, 
GnEG. (8 Moral., cap. 20, vel in anti- 
quis exemplaribus, cap. 35]. Tunc autem 
ab humano genere plune peccatum tolletur, 
enm per incorruptionis gloriam nostra cor- 
ruptio permutabitur : esse namque & culpa 
liberi non possumus, quous juo in corporis 
morte tenemur. TukoPH. Sed quare non 
dixit : Peccata mundi, sed peccatum? Ut 
videlicet per hoc quod dixit peccatum, uni- 
versaliter peccatum videretur innuere; sicut. 
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d'une manière générale le péché. C'est ainsi que pour dire que le 
genre humain a été chassé du paradis terrestre, nous avons coutume 
de dire que l'homme a été chassé du paradis terrestre. 

B£pz. — Ou bien, par « le péché du monde, » est indiqué le péché 
originel qui est commun au genre bumain entier. Le Christ le remet 
ainsi qu'il remet tous les autres péchés qui lui ont été surajoutés. — 
S. Auc. — C'est celui-là méme qui n'a pas pris le péché de notre na- 
ture qui enléve notre péché. Vous savez qu'il est des hommes qui 
disent : « Nous faisons disparaitre les péchés des hommes parce que 
nous sommes saints.» En effet, si celui qui baptise n'est pas saint, 
comment peut-il faire disparaître le péché d'un autre, s’il est lui-même 
un homme rempli de péché ? C'est contre ces prétentions que nous 
lisons : « Voici celui qui enléve les péchés du monde, » afin qu'il n'y 
ait plus de cette présomption d'hommes par rapport à d'autres 
hommes. — OnRic. — Ainsi que les oblations étaient comme liées par 
un lien de parenté à l'oblation perpétuelle de l'agneau figuratif, ainsi 
me paraissaient être parentes de cette oblation de notre agneau celles 
qui ont répandu le sang des martyrs et qui annulent les machinations 
des impies contre le bien, par le mérite de la patience, de la confession 
et du zéle. 

Tu£oPB.—Ce que Jean a dit plus haut aux ambassadeurs des Juifs : 
« Il y aau milieu de vous celui que vous ne savez pas , » c'est ce qu'il 
montre à ceux qui l'ignoraient par ces mots : « C'est celui dont j'ai dit: 
Aprés moi vient un homme, etc. » Le Seigneur est appelé un homme 
(vir), parce qu'il a atteint la plénitude de l'áge, car c'est à trente ans 
qu'il a été baptisé. Ou bien, c'est parce qu'il est l'homme qui féconde 


consuevimus dicere, quod homo ejectus est 
de paradiso, id est, omne genus humanum. 

BED. Vel peccatum mundi dicitur origi- 
nali peccatum, quod est commune totius 
mundi; quod quidem peccatum originale et 
singulorum superaddita Christus per gra- 
tiam relaxat, Avo. [tract. 4, in Joan.). Qui 
enim de nostra natura peccatum non as- 
sumpsit, ipse est qui tollit nostrum pecca- 
tum. Nostis quia quidam homines dicunt : 
Nos tollimus peccata ab hominibus, qnia 
sancti sumus : sj enim non fuerit sanctus 
qui baptizat, quomodo tollit peccatum alte- 
rius, cum sit ipse homo plenus peccato? 
Contra istas disputationes hic legamus : 
Ecce qui tollit peccatum mundi, ut non sit 
presumptio hominibus in hemines. OmiG. 


(at supra). Sicut tamen jugi oblationi agsi 
cognatæ sunt oblationes reliquæ legales, sic 
hujus agni oblationi cognatæ obiationes 
videntur mihi effusiones sanguinis msr- 
tyrum, quorum patientia, et confessione, 
et promptitudine, ad bonum obtundunter 
machinationes impiorum. 

ΤΉΕΒΟΡΗ. Quia vero Joannes ad se mis- 
sis, superius dixerat quod medius vestrum 
stat, quem vos nescitis; hic ignorantibes 
demonstrat, dicens : Hie est de quo dixi : 
Post me venit vir, etc. Vir Dominus diciter, 
propter statis perfectionem : nam triginis 
annorum baptizatus est : vel quia spiritualis 
animse vir est, οἱ Ecclesise sponsus, Unde 
Paulus (2 ad Corinth., 11) : Despondi vos 
uni viro, virginem castam exhibere Christo. 
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'áàme spirituelle, l'époux de l'Eglise, lui dont PApôtre a dit : « Je vous 
δὶ mariés à un seul homme, afin que vous vous présentiez au Christ 
comme une vierge sans tache. » — 8. Auc. — Il est venu après moi, 
parce qu'il est né après moi; il a été fait avant moi, parce qu'il a été 
placé avant moi. — 8. Gnéc. — Il donne la raison de cette préférence 
eaajoutant : « Car il était avant moi; » et c'est comme s'il disait sans 
mbage : [1 me surpasse d'autant plus, quoique né après moi, qu'il 
West point circonscrit dans les limites de sa naissanee; car celui qui 
mit par une mére dans le temps est engendré par son pére hors de 
Mate succession de temps. — Tréopa. — Ecoutez donc, 6 Arius! il ne 
Bt pas : Qui a été créé avant moi, mais qui était avant moi. Qu'elle 
&wate ceci, la secte de Paul de Samosate, et qu'elle apprenne que 
«€ west pas de Marie qu'il a recu son origine; si c'est d'elle qu'il 
δῖα le principe de son existence, comment a-t-il pu exister anté- 
durement au précurseur? Car il est incontestable que la naissance 
de Jean-Baptiste précédait de six mois la naissance temporelle du 
Christ. 

8. Canys. — Afin de ne pas paraître lui rendre témoignage par 
amitié et à cause de sa parenté, car il était son parent selon la chair, 
il ajoute : « Je ne le connais pas, » et cela était vrai, car Jean avait 
vécu dans le désert. Les miracles qu'avait faits Jésus enfant, ceux, par 
exemple, qui concernaient les mages et autres semblables, étaient 
amivés bien auparavant, à une époque où Jean était encore tout 
enfant. Au milieu de sa vie, Jésus avait vécu ignoré de tous, et c'est 
pour cela que son précurseur avait pu dire : « Pour qu'il füt manifesté 
en Israël, c'est pour cela que je suis venu. » C'est ce qui établit 





Arg. [ tract. 4, in Joan.). Post me autem 
wit, quia posterior natus est : ante me 


sibus superabat secundum humanam gene- 
rationem. 


faetus est, quia prelatus est mihi. GREG. 
(bom. 7, in Evang.). Prælationis autem ejus 
tausas aperit, cum subjungit : Quia prior 
me erat : ao si aperte dicat : Inde me etiam 
post natus superat, quo eum nativitatis 
me tempora non angustant : nam qui per 
matrem in tempore nascitur, sine tempore 
st a Patre generatus. TnEorn. Ausculta, 
» Ari! Non dixit: Quia prior me creatus 
ist, sed quia prior me erat. Audiat et hoc 
Psnli Samosateni secta, scilicet quod non ex 
Maris sumpsit primordium : quia si essendi 
rimeipiam sumpsit ex Virgine, qualiter 


xior extitit præcursore? Nam manifestum 


δὶ quod precursor Christum in sex men- 


Cunr8, (hom. 16, in Joan.]. Ut autem 
non videatur ex amicitia propter cognatio- 
nem ei testimonium perhibere, quia cogna- 
tus est secundum carnem propterea dicit : 
Ego nesciebam eum ; et secundum rationem 
hoc contigit : Etenim in deserto conversatus 
est Joannes, Miracula vero quaecunque 
Christo puero existente facta sunt (puta 
qus circa Magos, et quæcunque talia), ante 
multum contigerant tempus, Joanne ipso 
valde puero existente : in medio vero tem- 
pore ignotus omnibus existebat : propter 
quod subdit : Sed ut manifestetur in Is- 
rael, etc. Hinc enim manifestum est quo- 
niam et illa signa qus quidam dicunt a 
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manifestement que tous les miracles que quelques-uns attribuent à 
l'enfance de Jésus ne sont que mensonges et fictions, car si Jésus en 
avait fait dans son enfance, ni Jean ne les aurait ignorés, ni il 
n'aurait eu besoin lui-même qu'on le fit connaitre à la foule. Le Christ 
n'avait nul besoin de ce baptème, et cette purification n'avait d'autre 
but que de faire éclater sa foi en le Christ. Aussi le précurseur ne 
dit-il pas : « Je suis venu baptiser pour vous purifier de vos péchés, 
pour délivrer de leurs péchés ceux que je dois baptiser, » mais «pour 
qu'il soit manifesté en Israél. » Mais est-ce que l'on ne pouvait pes 
sans baptéme précher et amener les foules à la foi? Certainement, 
mais cela était plus facile par le baptéme; tous ne seraient pas ainsi 
accourus si la prédication eüt été séparée du baptéme. 

S. Avc. — Dès que le Seigneur fut connu, il devint inutile de 
lui préparer les voies, parce qu'il devint lui-même la voie de ceux 
qui le connaissaient. C'est pourquoi le baptéme de Jean ne dure pes 
longtemps, mais jusqu'à ce que l'humble Seigneur eüt été signalé. 
C'est pour nous donner un exemple d'humilité, et pour nous engager 
à recevoir le salut qui vient du baptéme, qu'il recut lui-méme le 
baptéme du serviteur. Mais afin que le baptéme du serviteur ne fit 
pas préféré au baptéme du maître, les autres furent baptisés de ce 
baptéme du serviteur, toutefois avec cette différence, qu'ils devaient 
recevoir le baptéme du maitre, tandis que ceux qui avaient le baptéme 
du maitre n'avaient nul besoin de ce baptéme du serviteur. 
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Et Jean rendit alors ce témoignage, en disant : J'ai vu le Saint-Esprit des- 
cendre du ciel camme une colombe, et demeurer sur lui. Pour moi, je ne 





Christo in pueritia facta, mendacia et fic- | Auausr. [trac. 4, in Joan.]. Ubi ergo 


tiones sunt, Si enim a prima setate mira- 
cula fecisset Jesus, nequaquam neque 
Joannes eum ignorasset, nec reliqua mul 
titudo indiguisset magistro ad munifestan- 
dum eum. Non igitur ipse Christus baptis- 
mate indigebat, neque aliquam aliam 
causam babebat illud lavacrum, quam 
præmonstrationem facere ejus fidei que est 
in Christum : nou enim dixit : Ut mundem 
eos qui baptizantur; neque ut liberum a 
peccatis, veni baptizuns ; sed ut manifeste- 
tur in Israel. Sed nunquid sine baptismate 
non licebat prædicare et inducere ad finem 
turbas? Plune, sed facilius ita factum est : 
nequaquam enim cucurrissent omnes, si 
sino baptismate prsedicatio facta esset. 


cognitus est Dominus, superfluo ei via p&- 
rabatur, quia cognoscentibus se ipee factus 
est via. ltaque non duravit diu baptisma 
Joannis, sed quoadusque demonstratus es 
Dominus humilis. Et inferius ( tract. 5]: 
ergo ut daretur nohis a Domino humilitatis 
exemplum ad percipiendam salutem baptis 
mi, suscepit baptismum servi; et ne prse 
poneretur baptismus servi baptismo Do- 
mini, baptizati sunt alii baptismo servi. 
Sed qui baptizai sunt baptismo servi, 
oportebat ut baptizarentur baptismo Do- 
mini; qui autem baptizabantur baptisme 
Domini, non opus habent baptismo servi 


Et testimonium perhibuit Joannes , dicm : 
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le connaissais pas; mais celui qui m'a envoyé baptiser dans l'eau m'a dit : 
Celui sur qui vous verrez descendre et demeurer le Saint-Esprit est celui 
qui baptise dans le Saint-Esprit. Je l'ai vu, el j'ai rendu témoignage qu’il 
est le Fils de Dieu. | 


S. Cua Ys. — Comme Jean venait d'affirmer une chose assez considé- 
able pour faire tomber tous ceux qui l'entendaient dans la stupéfac- 
ion, à savoir qu'un seul était chargé des péchés du monde entier, 
voulant rendre son assertion plus acceptable, il fit remonter ce qu'il 
lisait jusqu'à Dieu et jusqu'à l'Esprit-Saint. On aurait pu dire au pré- 
urseur : « Comment donc l'avez-vous connu? » Ce à quoi il répond 
jue c'est par l'Esprit-Saint descendant sur lui : « Jean rendit témoi- 
mage en disant : J'ai vu l'Esprit descendant.» — 5. Auc. — Ce n'est 
xs au moment où, apres son baptéme, l'Esprit descendit sur lui sous 
a forme d'une colombe, que le Christ fut oint : à ce moment il dai- 
mait étre la figure de son corps, c’est-à-dire de son Église, dans 
laquelle ce sont surtout ceux qui sont baptisés qui reçoivent l'Esprit- 
Saint. Il est en effet absurde de croire que c'est à l’âge de trente-trois 
ans, âge auquel il fut baptisé par Jean, que ce fut à cet áge- 
là qu'il recut l'Esprit-Saint, et qu'il füt venu à ce baptéme sans 
Esprit-Saint, ainsi qu'il y était venu sans péché. En effet, s'il a été écrit 
de son précurseur Jean : « Qu'il était plein de l'Esprit-Saint depuis le 
ventre de sa mere ; » de Jean qui, quoique venu d'une semence mor 
telle, recut cependant l'Esprit-Saint dans le sein oü il fut formé, que 
ne faut-il pas croire de l'homme-Christ dont la conception, méme 
selon la chair, vint non de la chair, mais de l'esprit. 





Quia cidi Spiritum descendentem quasi co- | quitur : Et testimonium perhibuit Joannes 
iumbam de celo, et mansit super eum ; et| dicens : Vidi Spiritum descendentem, 
ego nesciebam eum. Sed qui misit bupti- | AUG. (15, De Trinit., cap. 20). Non autem 
zare in aqua, ille mihi dixit : Super quem | unctus est Christus Spiritu Sancto, quando 
rideris Spiritum descendent«m et manentem | super eum baptizatum velut columba des- 
fuper eum, hic est qui baptizat in Spiritu | cendit : tunc enim corpus suum (scilicet 
Sancto. Ego vidi, et testimonium perhibui | Ecclesiam suam) præfgurare dignatus est, 
qui hic est Filius Dei. in qua prsecipue baptizati accipiunt Spiri- 
tum Sanctum. Absurdissimum enim est ut 

Creys. [ut supra). Quia Joannes testa- | credamus eum cum jam triginta esset an- 
tus est ita magnum quid quod sufficiens | norum (cujus statis a Joaune baptizatus 
erat auditores omnes stupefacore (puta quod | est) accepisse Spiritum Sanctum; sed ve- 
tetius orbis terrarum $olus ipse peccnta | nisse ad illud baptisma, sicut sin» ullo om- 
ἰαϊετεῖ), volens credibilius id facere, re- | nino peccato, ita etiam sine Spiritu Sancto. 
duxit hoc ad Deum et Spiritum Sanctum. | Si enim de famulo ejus et præcursore ipso 
Posset enim aliquis dicere Joanni: Qua!iter| Joanne scriptum est (Luc. 1}: Spiritu 
igitur tu cognovisti eum ἢ Respondet quod | Sancto replebitur nb utero matris suæ, qui 
pr descensum Spiritus Sancti. Unde se- | quamvis seminatus a Patre, tamen Spiritum 
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S. Auc. — Nous ne disons nullement que le Christ seul a un véri- 
table corps et que ce n'est que par une apparence trompeuse que 
l'Esprit-Saint a apparu aux yeux des hommes, car ainsi qu'il était 
impossible que le Fils de Dieu trompát les regards, ainsi cela était 
impossible de l'Esprit-Saint. Il n'était nullement impossible à la puis- 
sance divine, qui a tiré toute la création de rien, de figurer un vrai 
corps de colombe sans l'intermédiaire d'aucun autre animal de cette 
espece, ainsi qu'il ne lui fut pas difficile de former un vrai corps dans 
le sein de la Vierge sans le concours d'aucun homme. 

S. Avc. — Dieu nous a montré sous deux formes visibles différentes 
l'Esprit-Saint, par la colombe qui descend sur Jean-Baptiste , par le 
feu qui descend sur les apôtres réunis. ki c'est le symbole de la 
simplicité, là celui de la ferveur. Par la colombe, il nous est enseigné 
que celui qui a été sanctifié par l'Esprit-Saint doit étre sans ruse, et 
par le feu que notre simplicité ne doit pas être froide. Ne vous éton- 
nez pas que les langues soient divisées , et que cela ne vous fasse pas 
craindre de division : l'unité est symbolisée dans la colombe. Il fallait 
donc qu'ainsi apparüt l’Esprit-Saint au moment où il descendit surle 
Seigneur, afin que chacun de nous comprit qu'ayant l'Esprit-Saint il 
devait être simple comme une colombe, et entretenir entre lui et ss 
frères cette paix véritable que signifient les baisers de la colombe. Il 
y a aussi les baisers des corbeaux : ces baisers déchirent; la colombe 
n'a jamais rien déchiré ; le corbeau déchire parce que la mortle nourrit; 
la colombe n'est point ainsi: elle ne vit que des fruits de la terre. 
Que si la colombe gémit en amour, ne nous étonnons pas que l’Esprit- 





Sanctum in utero formatus accopit; quid 
de homine Christo intelligendum est, vel 
credendum ? cujus carnis ipsa conceptio, 
non carnalis, sed spiritualis fuit. 

Auc. (De Agone Christiano, cap. 22]. Non 
autem dicimus solum Christum verum cor- 
pus habuisse, Spiritum autem Sanctum 
fallaciter apparuisse oculis hominum : sicut 
enim non oportebat ut homines falleret Fi- 
lius Dei, sic nec Spiritus Sanctus : sed om- 
nipotenti Deo, qui universam creaturam ex 
nihilo fabricavit, non erat difficile verum 
corpus columbæ sine aliarum columbarum 
ministerio figurare; sicut ei non fuit diífi- 
cile verum corpus in utero Virginis sine 
virili semine fabricare. 

AUG. {super Joan., tract. 6). Duobus au- 
tem modis ostendit visibiliter Domiuus Spi- 


ritum Sanctum : per columbam super Do- 
minum baptizatum; per ignem vero super 
discipulos congregatos. Ibi simplicitas, hie 
fervor ostenditur. Ergo ne Spiritu sanctif- 
cati dolum habeant, in columba demonstre- 
tum est; ne simplicitas frigida remaneat, 
in igne demonstratum est. Nec moveat quia 
lingus divise sunt. Noli dissipationem ti- 
mere, unitatem in columba cognosos. Sic 
ergo oportebat demonstrari Spiritum Senc- 
tum venientem super Dominum, ut cognas- 
cat unusquisque si habeatSpiritumSenetam, 
simplicem se esse debere sicut columbam, 
et habere cum fratribus veram pacem, quas 
signilicant oscula columbarum. Osculastar 
et corvi, sed laniant : a laniatu innocess 
est natura columbarum : nam corvi de 
morte pascuntur; hoc columba non habet, 
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int ait voulu nous apparaître sous La forme d’une colombe; car il 
tercède pour nous par des gémissements inénarrables. Ce n’est pas 
lui-même, mais en nous que gémit l'Esprit-Saint, nous faisant 
&mir. Quiconque sent le poids de cette mortalité, et s'apercoit ainsi 
uil erre loin du Seigneur, tant qu'il gémit pour ce motif, il gémit 
xnme il faut, et c'est l'Esprit qui lui a enseigné à gémir. Plusieurs 
smissent pour le bonheur terrestre, ou brisés par les maux ou acca- 
és sous les infirmités du corps; mais ils ne gémissent pas du gémis- 
ment de la colombe. Qu'a voulu nous indiquer l'Esprit-Saint par 
| colombe, si ce n'est l'unité de cette Église, de laquelle il dit 
tte parole, apres lui avoir douné la paix : « Une seule est ma co- 
imbe; » comment fallait-il figurer l'humilité, si ce n'est par cet oiseau 
imple et gémissant? D'ailleurs apparait ici la vraie et sainte Trinité; 
> Père dans cette voix qui dit : « Celui-ci est mon Fils bien aimé ; » 
Esprit-Saint dans la colombe ; c’est en cette Trinité que les apôtres 
nt été envoyés donner le baptême au nom du Père, du Fils et de l'Es- 
rit-Saint. 

8. GaÉc. — Il est dit : « Restant au-dessus de lui, » car l’Esprit- 
Saint vient dans tous les fidèles ; mais il demeure en le seul média- 
eur, n'abandonnant jamais l'humanité de celui de la Divinité duquel 
| procède. Mais comment regarder cette permanence de l'Esprit- 
Saint comme un signe distinctif du Christ, alors qu'il est dit de tous 
ks fideles: « Il restera avec vous? » C'est ce que nous verrons, si 
Dous faisons attention que sous le rapport de ses dons, sans lesquels 
Dous ne pouvons pas entrer dans la vie éternelle, l'Esprit-Saint reste 





sd columba non nisi de frugibus terrse vi- 
vit. Si etiam gemunt columbæ in amore, 
solite mirari quia in columbæ specie voluit 
dmonstrari Spiritus Sanctus : ipse onim 
Merpellat pro nobis gemitibus inenarrabi- 
bus (ad Rom., 8). Non autem Spiritus 
Sactus in semetipso, sed in nobis gemit, 
Mia gemere nos facit. Qui enim novit in 
pressure se csse mortalitatis hujus, et pe- 


tgrinari se 8 Domino, quandiu propter hoc 


Prait, bene gemit : Spiritus illum docuit 
mmere. Molti autem gemunt in felicitate 
Wrena, vel quassati damnis, vel segritudine 
terporis prægravati; sed non columbæ ge- 
Wiu gemunt. Unde ergo debuit demons- 
trei Spiritus Sanctus unitatem quamdam 
designans, nisi per columbam? ut pacatæ 
Eedese diceretur : Una est columba mea 
ων, 6. Unde debuit humilitas figurari, 


nisi per avem simplicem et gementem? Ap- 
paruit ibi sancta οὐ vera Trinitas : Pater in 
voce dicente : Tu es Filius meus dilectus; 
Spiritus Sanctus in columba. In ista Trini- 
tate missi sunt apostoli baptizare in no- 
mie Patris, et Fili, ot Spiritus Sancti 
(Matth., 28). 

Gako. (2 Moral., cap. 28, alias 41). 
Dicit autem : Manentem super eum : in 
cunctis namque fidelibus Spiritus Sanctus 
venit, sed in solo mediatore semper singu- 
lariter permanet; quia ejus humanitatem 
nunquam deseruit, ex cujus Divinitate pro- 
cedit, Sed cum de eodem Spiritu discipulis 
dicatur [Joan., 16) : Apud vos manebit, 
quomodo singulare signum erit quod in 
Christo permanet? Quod citius cognosco- 
mus, si dona Spiritus discernamus : in his 
enim donis sine quibus ad vitam perveniri 
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toujours en les fidèles : ces dons sont la douceur, l'humilité, la foi, 
l'espérance, la charité. Mais en les choses qui concernent , non pas la 
conservation de la vie spirituelle en nous, mais la propagation en les 
autres, l'esprit ne reste pas toujours en nous; souvent il se dé 
robe à l'éclat des miracles pour rendre plus humbles les vertus qu'il a 
inspirées : le Christ, au contraire, l'eut en tout et continuellement 
présent. 

S. Cunys. —L'évangéliste détruit le doute que l'on pourrait con- 
cevoir de la nécessité où le Christ aurait été de recevoir l'Esprit-Saint 
ainsi que nous qui sommes placés dans cette indigence (1), en mon- 
trant que cette descente de l'Esprit n'a eu lieu que pour faire con- 
naître le Christ: «Et moi , je ne le connaissais pas; mais celui qui m'a 
envoyé baptiser dans l'eau, celui-là m'a dit: Celui sur lequel vous 
verrez descendre l'Esprit-Saint et rester au-dessus de lui, c'est ce- 
lui, etc.» — S. Ave. — Qui envoya Jean? Si nous disons le Père, nous 
disons vrai; si nous disons le Fils, nous disons vrai; il est plus 
clair de dire le Pére et le Fils, Comment donc ignorait-il celui qui la 
envoyé? S'il ne connaissait pas celui qu'il allait baptiser, c'est donc 
témérairement qu'il disait : « Moi je dois être baptisé par vous. » flle 
connaissait donc. Qu'est-ce donc qu'il dit : « Et moi je ne le connaissais 
pas?» — S. Curys. — Mais par ces mots : « Je ne le connaissais pas,» 
il voulait parler d'une époque antérieure, non de celle du bap 
téme, époque à laquelle il lui disait : « C'est moi qui dois étre baptisé 
par vous. » 


(1} C'est la traduction du grec ἐν ypsix χσυϑεςύήκει πνεύμχτος. 





non potest, Spiritus Sanctus in electis om- 
nibus semper permanet; ut sunt mansue- 
tudo, humilitas, fides, spes, charitas. In 
ilis autem quibus per ostensionem spiritus 
non nostra servatur vita, sed aliorum quæ- 
ritur, non semper manet, sed aliquando sz 
a signorum ostensionibus subtrahit, ut hu- 
milius ejus virtutes habeantur : Christus 
&utem in cunctis eum semper et continue 
habuit prsesentem. 

CuRYs. (homil. 16, in Joan.). Ne autem 
aliquis æstimet quoniam Christus necessita- 
tem habebat Spiritu Sancto adveniente, 
sicut et nos, hanc etiam destruit suspicio- 
nem; ostendens quod Spiritus Sancti des- 
censio solum pro manifestando Christo 
facta est. Unde sequitur : Et ego nesciebam 


eum; sed qui misit me baptizare in aqua, 
ille mihi dixit : Super quem videris Spiri- 
tum descendentem et manentem super eom, 
hic est, etc. AuG. (tract. 5, in Joan.). Quis 
autem misit Joannem? Si dicamus : Pater, 
verum dicimus; si dicamus : Filius, verum 
dicimus; manifestius autem est ut dics 
mus : Pater et Filius. Quomodo ergo nes- 
ciebam eum a quo missus est? Si enim nos- 
dum noverat eum a quo voluit baptizari, 
temere dicebat : Ego & te debeo baptizari: 
noverat ergo eum. Quid ergo est qnod di- 
cit : Et ego nesciebam eum? Cum. (ui 
supraj. Sed cum dicit : Nesciebam eum, 
anterius tempus dicit; non tempus quod 
est prope baptismum ; cum prohibebat eum, 
dicens : Ego a te dobeo baptizari. 
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S. Avc. — Lisons les autres évangélistes, qui ont raconté plus au 
mg le baptéme du Sauveur, et nous verrons clairement que la co- 
ymbe descendit au moment où le Sauveur sortait de l'eau. Si donc ce 
l'est qu'apres le baptéme que descendit la colombe , et si c'est avant 
e baptéme que Jean dit ces paroles de paix : « C'est par vous que je 
lois être baptisé,» comment a-t-il pu dire : « Je ne le connaissais pas, 
138is celui qui m'a envoyé baptiser, celui-là m'a dit : Celui sur lequel 
ous verrez, etc. » Jean avait-il entendu ces paroles pour qu'il püt con- 
gltre celui qu'il ne connaissait pas auparavant, ou plutôt pour qu'il 
üt connaître plus parfaitement celui qu'il connaissait depuis? Ce 
u'il avait connu, c’est que le Seigneur était le Fils de Dieu; qu'il bap- 
isait dans l'Esprit-Saint ; car avant que le Christ recüt son baptéme, 
u moment où une grande foule l'entourait, il s'était écrié : « Celui 
jui vient apres moi est plus grand que moi : c'est lui qui vous bapti- 
era dans l'Esprit-Saint et dans le feu. » Mais quoi donc ? Ce que le 
récurseur n'avait pas connu, c'est que le pouvoir du baptéme était 
ntre les mains du Seigneur, et que c'est entre ses mains qu'il le re- 
lenait, de maniere que Pierre et Paul ne pussent pas dire : « Mon 
baptéme, » ainsi qu'on voit Paul dire : « Mon Évangile (1),» le minis- 
tere de ce sacrement passant dans sa plénitude aux bons et aux 
mauvais. Que vous fait un mauvais ministre, là où vous trouvez un 
Dieu bon? Est-ce qu'apres Jean il y a eu baptéme, et apres un ho- 
micide il n'y aura pas eu baptéme? Jean donne son baptème ; l’ho- 
micide donne le baptéme du Christ. Ce sacrement est tellement 
saint que pas méme un homicide ne peut le souiller. Le Seigneur eût 


|l; Rom., 2, v. 16; 16, v. 25. — Thess., 1, v. 5. 





Aca, [ut supral. Sed legantar alii evan- 
ælistæ, qui planius illnd dixerunt; et in- 
reaiemus apertissime tance descendisse co- 
lmbam, cum Dominus nb aqua ascendit. 
S ergo post baptisma descenilit columba, 
& antequam baptizaretur, dixit illi Joan- 
ses : Ego a te debeo baptizari, ante baptis- 
mum illum noverat: quomodo ergo uixit : 
Ego nesciebam eum, sed qui misit me bap- 
frere, ille mihi dixit : Super quem videris 
Spiritum , etc. Hoc audivit Joannes, ut 
meceret eum quem non noverat? Noverat 
quidem Dominum Filium Dei, noverat quia 
ipe baptizaret in Spiritu Suncto : ante 
aim quan) veniret ad fluvium Christus, 
tm multi ad Joannem concurrerent, ait 
dia: Qui post me venit, major me est; 


T. VII. 


ipse vos baptizabit in Spiritu Sancto et 
igne. Sed quid? Non noverat et potestatem 
baptismi ipsum Dominum habiturum, et 
sibi retenturum? (Ne Paulus aut Petrus di- 
ceret : Baptismus meus, sicut invenis dixisse 
Paulum : Evangelium meum], sed ministe- 
rium plane transitnrum in bonos et malos. 
Quid tibi faciet malus minister, ubi bonus 
est Dominus? Ecce pust Joannem baptiza- 
tum est, post homicidam non est baptiza- 
tum ; quia Joannes dedit baptizatum suum, 
homicida dedit baptismum Christi; quod 
sacramentum sic sanctum est, ut nec homi- 
cida ministrante polluatur. Potuit &utem 
Dominus (si vellet] potestatem dure alicui 
servo suo ut daret baptismum suum tan- 
quam vice sus, et constitueret tantam vim 
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pu, s’il avait voulu, donner à ce serviteur le pouvoir d’administrer le 
baptême en son propre nom, et placer dans ce sacrement une telle 
énergie que le baptéme du serviteur eût eu autant d'efficacité que le 
bapième du Seigneur. Il ne l'a pas voulu , afin que l'espérance de ceux 
quisontbaptisés, remontant jusqu'à celui qu'ils reconnaissaient lesavoir 
baptisés, un serviteur ne se trouvàt pas avoir placé son espérance dang 
un serviteur. S'il avait donné aux serviteurs le pouvoir du sacrement, 
il y aurait autant de baptémes qu'il y a de serviteurs, de telle sorte 
que l’on dirait le baptéme de Paul ou de Pierre, ainsi que l'on dit le bap- 
téme de Jean. Ce pouvoir, qu'il s'est réservé à lui seul, est la base de 
cette unité de l'Église, de laquelle il a été dit : « Une seule est ma 
colombe. » Il peut se faire que quelqu'un ait un baptéme qu'il n'a pas 
recu de la colombe, mais il ne peut pas se faire que ce baptéme lui 
serve. 

S. Curvs. — Et comme le Père avait fait entendre sa voix pour an- 
noncer le File, suivait l'Esprit-Saint fixant les paroles du Père sur le 
Fils, afin que personne ne püt entendre de Jean ce qui avait été dit du 
Christ. L'on me dira peut-être : Pourquoi les Juifs ne crurent-ils pas, 
s'ils virent l'Esprit-Saint? De telles visions ont besoin non-aeulement des 
yeux du corps, mais encore de ceux de l'àme. Comment, d’ailleurs, ceux 
quiétaienttellement enivrés par leur jalousie qu'en présence des miracles 
du Christils prononcaient le contraire de ce qu'ils avaient vu, auraient- 
ila pu, à la seule apparition et au seul avénement de l'Esprit-Saint, 
dépouiller et abandonner tout-à-fait leur incrédulité? Il y en a qui pré 
tendent que tous ne virent pas l'Esprit-Saint, et qu'il n'y eut à le voir 
que Jean et ceux qui étaient plus pieusement disposés. Car, quand bien 





in baptismate translato in servum, quantam 
vim haberet baptisma datum a Domino. 


emisit, predicans Filium, supervenit Spi- 
ritus Sanctus, vocem trahens super caput 


Hoc noluit, ut in illo esset spes baptizato- 
rum, a quo baptizatos so agnoscerent; et 
noluit servum ponere spem in servo. Si au- 
tem daret hanc potestatem servis, tot es- 
sent baptismats quot essent servi; ut quo- 
modo dictum est : Baptisma Joannis, sic 
diceretur : Daptisma Petri vel Pauli, Per 
hano ergo potestatem quam solum sibi 
Christus retinuit, stat unitas Eccleaim, de 
qua dictum est (Cant. 6) : Una est co- 
lumba rmooa. Potest autem fieri ut aliquis 
habeat baptismum prseter columbam; ut 
prosit ei baptismus preter columbam nan 
potest. 

, Cars. (ut supra]. Et quia Pater vocem 


Christi; ne quis presentium existimaret disi 
de Joanne, quod dictum est de Christo. Sed 
dicet aliquis : Qualiter non crediderunt Je 
dæi si viderunt Spiritum? Sed talia nos 
solum indigent oculis corporis, sed magis 
visione mentis : si namque miracula faciem 
tem videntes intantum ebrii erant a livore 
ut contraria his qus videbantur, enuntis- 
rent; qualiter solo adventu vel apparitions 
Spiritus Sancti expulissent vel adjecisaené 
incredulitatem? Quidam vero diount s» 
omnes vidisse Spiritum, sed solum Joase 
nem, et eos qui devotius dispositi eraat: 
etsi enim sensibilibus oculi possibile erai 
videre in specie columbæ Spiritum deseen. 
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sème il faudrait admettre que l'Esprit-Saint fut vu des yeux du corps 
u moment de sa descente, il ne serait point nécessaire d'admettre 
mil eût été visible pour tous: le prophète Zacharie et Ezéchiel n’eurent- 
ls pas plusieurs visions sous des apparences sensibles? Moïse lui-même 
rit beaucoup de choses qui n'éclaterent pas aux yeux des autres; c'est 
jour cela que Jean ajoute : « Et moi j'ai vu, et j'ai rendu témoignage 
me celui-ci est le Fils de Dieu. » H l'avait appelé agneav, et avait dit 
mi devait baptiser dans l'esprit; mais jusqu'ici il ne l'avait jamais 
ppelé fs. — S. Avo. — Hl fallait qu'il baptizât celui qui.est le Fils 
uique et non adoptif de Dieu : Je Fils unique a le pouvoir; les enfants 
doptés, l'administration du sacrement. 


L lendemain, Jean était encore là avec deux de ses disciples ; et jetant la 
oue sur Jésus qui marchait, il dit : Voilà l'agneau de Dieu. 


S. Caxys. — Comme plusieurs n'avaient pas fait attention à ce que 
Jean disait depuis le commencement, il les excite de nouveau de sa 
voix, et c'est ce qui est ainsi exprimé : « Un autre jour Jésus était en- 
core là, ainsi que deux de ses disciples. » — BÈDe. — Il était inébran- 
lable à cette place, Jean qui était monté sur le sommet des vertus d'oü 
aucune tentation perverse ne pouvait le précipiter ; ils étaient avec lui, 
ses disciples qui suivaient sa direction avec un cœur constant. 

S. Canys. — Mais pourquoi ne parcourut-il pas la Judée pour ré- 
pandre son nom en tous lieux, et pourquoi restait-il debout sur la 
rive du fleuve, l’attendant venir pour le montrer à ce moment-là ? 
Parce qu'il voulait laisser cela à sa propre mission. Remarquez, 





dentem, non tamen propter hoc necesse est | Altera die sterum stabat Joanmes, et ex disci- 
emmibus hoc fuisse manifestum : etenim| pulis ejus duo : et respiciens Jesum ambu- 
Zacharias propheta in specie sensibili multa| ^ lantem, dixit: Ecce Agnus Doi, 
tonsideravit (cap. 1, 2, 3, 4, 5, 6), et Da- 
ael (oap. 7, 8, 9, 10}, et Ezechiel |cap. 1,|  Cnrys. [hom. 17, in Joan.}. Quia multi 
3, 8, 9, 10, 11, 37, 40, ete.]. Sed et | his que a prineipio Joannes dicebat, non 
Meyses multa vidit, qualia aliorum nullus: | attendebant, secunda rursus eos excitat vo- 
ande subdit Joannes : Et ego vidi, et tes- | ce: unde dicitur : Altera die iterum stabat 
monium perhibui, quia bic est Filius Dei. | Joannes, ot ex discipulis ejus duo. BED. 
Agnum quidem eum vocaverat, et quoniam | (hom., in Vigil. S. Andrea]. Stabat quidem 
ila Spiritu baptizare debebat, dixit: Filium | Joannes, quia illam virtutum arcem cons- 
aawm ante boc nusquam. AUG. [tract 7, | conderat, a qua nullis tentationum posset 
iaJean.). Oportebat enim ut ille baptizaret, | improbitatibus dejici : stabant cum illo dis- 
qiet Filius Dei unicus, non adoptatus. | cipuli, quia magisterium illius corde seque- 
Adwpati filii ministri sunt Unici : Unicus | bantur immobili. 
mam habet potestatem ; adoptati ministe- |  Cirgxs. (ut sup.). Sed quare non totam 
Judssam circuivit, in omniloco Judsse pres- 
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d'ailleurs, combien cela fit bien plus utile à l'édification des âmes; car 
ce ne fut qu'une légere etincelle qui fit s'élever aussitôt un grand in- 
cendie dans les airs. Si un autre que le Christ eût parcouru la Judée 
pour l'annoncer, il eüt paru le faire, poussé par un mobile humain, 
et sa prédication eût été sujette à mille soupçons. C'est pour cela que 
les prophetes et les apótres précherent toujours le Christ absent, les 
uns avant son avénement et sa présence par l'incarnation, les autres 
aprés son assomption ou plutót son ascension. Or, pour montrer qu'il 
le désignait non-seulement de la voix, mais encore du regard, il ajoute: 
« Et regardant Jésus qui se promenait, il dit : Voici l'agneau de Dien. » 
— Tuéopu. — Le regardant, est-il dit, comme exprimant par son re 
gard la joie et le sentiment d'admiration que lui faisait éprouver la 
présence du Christ. 

S. Atc. — Car Jean était l'ami de l'époux, et il ne cherchait pas sa 
gloire, mais rendait hommage à la vérité. Il ne voulut pas retenir au- 
prés de lui ses disciples et les empécher de suivre le Christ ; au con- 
traire, il leur montre qu'ils devaient suivre par ces mots : « Voici 
l'agneau de Dieu. » — S. Canys. — Il ne leur adresse pas un long 
discours, n'ayant qu'une chose en vue, les emmener et les unir au 
Christ; il savait que tout le reste leur serait appris par son témoignage. 
Or, Jean ne dit pas ces choses à chacun des disciples en particulier; 
mais il s'adresse à eux tous à la fois. Recevant ainsi en public l'avet- 
tissement de suivre le Christ, ils resterent inébranlables dans leur 
dessein qui venait, non de leur dévoüment au Christ, mais de leur 
propre intérét. Il ne leur adresse pas la parole sous la forme d'une 
prière, mais en leur faisant entendre l'expression de son admiration 





dicans eum ; sed stabat circa flumen, ex- 
pectans eum venire ut ostenderet venien- 
tem ? Quia scilicet. per opera (Christi] hoc 
fleri volebat, Vide etiam qualiter hoc ma 
joris ædificationis fuit: quia enim parvam 
immisit scintillam, repente flamma in al- 
tum elevata est. Alter autem si circuiens 
hoc dixisset, viderentur ex studio quodam 
humano fieri quse fiebant, et suspicione 
plenum esset ejus preconium : igitur pro- 
phete quidem et apostoli omnes absentem 
Christum prædicaverunt ; hi quidem ante 
adventum ejus vel presentiam secundum 
carnem ; illi vero post ejusdem assumptio- 
nem sive ascensionem, etc. Unde ut osten- 
datur quod non voce solum, sed et oculis 
eum ostendebat, subditur : Et respiciens 


Jesum ambulantem dixit : Ecce Agnus Dei. 
TuEoru. Respiciens (inquit), quasi oculis 
inuuens gaudium quod hubebat in Christe, 
et admirationem. 

Ασα. [ut sup.). Joannes quidem amies 
sponsi erat; non quærebat gloriam suam, 
sed testimonium perhibebat veritati : nen 
enim voluit apud se remanere dieci 
suos, ut non sequerentur Dominum ; sed 
magia ostendit quem sequerentur, dioems: 
Ecce Agnus Dei. CRRYS. (ut sup, Nea 
longum facit sermonem, quoniam unark se 
lum in studio habebat, adducere eos :et 
conjungere Christo : sciebat enim quoniem 
de reliquo non indigerent eo testante. Nes 
autem singulariter discipulis loquitur de his 
Joannes, sed eis publice cum omnibus; 


| 
| 
| 
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our Jésus présent ; et il leur montre pour quelle mission il vient et le 
node de cette mission, deux choses qu'exprime le nom d'agneau. 
emot agneau est précédé de l'article, o σμνος, l'agneau par excellence. 
— 5. Auc. — Cet agneau est un agneau unique, seul sans péché, seul 
jui n'ait pas eu besoin de se purifief d'aucune souillure, et qui n'en a 
amais eu aucune. C'est cet agneau que craignent les loups, et qui, 
ue, a tué le lion. — B£pg. — Il l’appelle agneau, parce qu'il a prévu 
[il devait nous laisser spontanément sa toison pour nous en faire 
ne robe nuptiale, et nous laisser son exemple pour une bonne vie, 
fin de nous réchauffer en la charité. 

ALCUIN. — Au sens mystique, Jean qui s'arréte, c'est la loi qui 
ombe; et Jésus qui vient, c’est la grâce évangélique à laquelle la loi 
:lle-méme rend témoignage. Jésus se promène pour réunir des disci- 
ples. — Bkpx. — Jésus marchant nous représente cette harmonie de 
l'incarnation qui l'a porté jusqu'à nous lorsqu'il a daigné venir nous 
présenter des exemples d'une bonne vie. 
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Ces deux disciples, l'ayant entendu parler ainsi, suivirent Jésus. Jésus se 


retourna, et voyant qu'ils le suivaient, il leur dit : Qe cherchez-vous? Ils 
lui répondirent : Rabbi (c'est-à-dire mattre), où demeurez-vous ? IL leur 
dit : Venez, et voyez. Ils vinrent, et virent où il demeurait, et ils demeu- 
rérent chez lui ce jour-là. Il était alors environ la dixième heure du jour. 
André, frère de Simon Pierre, était l'un de ceux qui avaient entendu dire 
ceci a Jean, et qui avaient suivi Jésus. 


ALCUIN. — Après que Jean eut rendu ce témoignage, que Jésus était 
l'Agneau de Dieu, les disciples qui étaient auparavant avec Jean, sui- 





qua ex communi doctrina suscipientes se- 
quelam Christi, firmi de reliquo permanse- 
nat, non propter gratiam Christi sequen- 
le eum, sed propter suum lucrum : et non 
fidt sermonem. suum deprecativum, sed nd- 
mitur solum presentem, et demonstrat 
& præpara:ionem propter quam venit, et 
modem præparationis : Agnus enim utrum- 
«€ insinuat : et dicit agnus, cum articuli 
djectione, o 7]: vo; , excellentiam ojus osten- 
ies. Avo. [ubi sup.]. Iste anim singulari- 
ἃς dicitur agnus: solus sine peccato : non 
jus maculee abatersæ sunt, sed cujus ma- 
*ila mulla fuerit. Singuluriter hic est Agnus 
l, qua singulariter hujus Agui sanguine 
“lo homines redimi potuerunt. Hic est 
; quem lupi timent, qui leonem oc- 
Ge occidit. Bp. [ubi sup.]. Ideo etiam 


Agnum vocat, quia dona sui velleris sponte 
largiturum [ex quo vestem nobis nuptialem 
facere possumus), id est, exempla vivendi 
nobis relicturum prævidit, quibus in dilec- 
tione calefieri deberemus. 

ALCUI. Mystice autem, stat Joannes, 
cessat lex, et venit Jesus, id est, gratia 
Evangelii, cui ipsa lex perhibet testimo- 
nium. Ambulat Jesus discipulos collectu- 
rus. BED. (ubi sup.). Ambulutio etiam Jesu 
dispeusationem incarnationis [qua ad nos 
venire, ac nobis exempla vivendi præbere 
dignatus est} insinuat. 


Et audierunt eum duo discipuli loquentem, et 
seculi sunt. Jesum. Conversus aulem Jesus, 
et videns eos sequentes se, dirit eis; Quem 
quaeritis ? Qui déxerunt : Rabbi («od diciter 
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vassent pas prives de témoignage; et ces paroles du Sauveur : « Que 
cherchez-vous? » en sont un septieme. — S. Curys. — Mais ils témoi- 
gnerent leur affection pour le Christ, non-seulement en le suivant, mais 
encore en l'interrogeant : « Ils lui dirent : Rabbi (maitre), oà habitez- 
vous? » Personne ne leur a appris à dire maitre; ils se rangent comme 
disciples et montrent pourquoi ils suivent. 

ORIc. — L'on n'est point étonné, après qu'ils y ont été portés par le 
témoignage de Jean, de les entendre dire des paroles qui expriment 
que Jésus est un docteur, et qui sont aussi l'expression de leur désir 
de voir l'habitation du Fils de Dieu. — ArcuiN. — Ils ne veulent pas 
profiter de son préceptorat seulement en passant, mais ils demandent 
où il reste pour pouvoir se laisser abreuver de ses paroles en secret, 
le visiter plus souvent et ayancer davantage dans sa doctrine. Au sens 
mystique, ce qu'ils veulent c'est de savoir où habite le Christ, afin 
qu'en suivant son exemple ils puissent devenir tels qu'il daigne ha- 
biter en eux. Ou bien, en ce que voyant Jésus se promener, ils lui de- 
mandent aussitôt où il habite, les disciples nous excitent à demander 
au Seigneur de portier nos regards vers sa demeure éternelle, lorsque 
nous nous livrons à la méditation de son incarnation. Lorsqu'il en voit 
qui demandent commeil faut, il leur ouvre volontiers ses secrets : « ll 
leur dit : Venez et voyez; » c'est comme s'il disait : La parole ne peut 
pas expliquer mon habitation ; il faut l'avoir pratiquée : venez doncpar 
la foi et par l'œuvre, et voyez par l'intelligence. —Qmic. — Ou bien 
par ce mot, venez, il nous invite à l'action, et paf Œlui-ci, voyez, 
à la contemplation. 
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illus contemplari. Omic. (tract. 5, seu | torie uti ejus magistcrio, sed inquirunt oli 


tom. 5, ín Joan.). Forte autem non frustra 
post sextum testimonium desinit Joannes 
eos contestari [sive testilicari eis |, et Jesus 
pro septimo testimonio dicit : Quid quæ- 
ritis? Curys. (ut sup.). Sed illi non so- 
lum sequendo, sed interrogando, amorem 
auum ad Christum manifestuverunt, Unde 
sequitur: Qui dixerunt ei : Rabbi (quod di- 
citur interpretatum magister], ubi habitas ? 
Nondum ab eo aliquid discentes, magistrum 
eum vocant ; ad discipulutum se impellen- 
tes, ot causam ostendentes propter quid se- 
quebantur. 

Onic. [ut sup.}. Congrua vero provectis 
vel adjutis ex Joannis testimonio vox est 
qua significat Christum esse doctorem, ac 
exprimit eos desiderare habitaculum Fi.ii 
Dei contueri. ALcu1. Nolunt enim transi- 


maneat; ut et tunc in secreto verbis illius 
imbui, et exinde sæpius possent eum visi- 
tare, et plenius instrui. Mystice autem vo- 
lunt sibi ostendi, in quibus Christus habi- 
tet, ut eorum exemplo se tales exhiboast 
in quibus velit habitare : vel quod Jesum 
ambulantem vident, et statim ubi manes 
quærunt, nos movet ut cum incarnationem 
ejus ad mentem reducimus, sollicito corde 
eum rogemus ut mansionem æterni habi- 
tuculi nobis ostendat. Undequia videt bess 
petentes, libereeis sua reserut arcana. Unde 
sequitur : Dicit eis: Venite et videte. Quasi 
dicat : Habitaculum meum explicari nea 
potest sermone, sed opere deraonstratur : 
venite ergo credendo et operando, ei videte 
intelligendo. Og1a. (ut sup ]. Vel per hoc 
quod dicit : Venite, ad actionem invitat; 
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S. Curys. — Le Christ ne leur désigna pas la maison et le lieu qu'il. 
abitait, mais il les entraina à sa suite, montrant ainsi qu'il les accep- 
ait pour siens ; il ne leur dit pas: Il n'est pas encore temps, vousécou- 
erez demain si vous voulez apprendre ; mais il leur parle comme à des 
nümes et à des familiers, et comme si depuis longtemps ils vivaient 
ivec lui. Mais comment alors que dans une autre partie de l'Évangile 
Idit: «Le Fils de l'homme n'a pas où reposer sa tête,» dit-il ici: «Venez 
t voyez où j'habite? » C'est que par ces premieres paroles : Le Fils de 
"homme n'a pas où reposer sa tête, il n'a pas voulu dire qu'il n'habi- 
ait pas dans une maison, mais qu'il n'en avait pas qui lui appartint. 
- «Is vinrent et virent où il habitait, et ils y resterent ce jour-là. » 
L'évangéliste ne dit pas pourquoi ils y resterent, car il n'y a pas de 
doute sur ce point, et il est manifeste que c'était pour l'entendre. 

S. Auc. — Heureux jour! heureuse nuit! bâtissons-nous aussi dans 
votre cœur, etélevons une maison où il vienne et nous enseigne. 

THÉoPH. — Ce n'est pas inutilement que l'évangéliste a marqué 
l'heure par ces mots : « C'était alors environ la dixième heure, » pour 
apprendre aux disciples aussi bien qu'aux docteurs que l'enseignement 
ue doit pas etre négligé sous le prétexte de l'heure. — S. Cunys. (1). 
— Ds montraient beaucoup de zele pour écouter la parole divine en 
re qu'ils n'en étaient pas détournés par l'heure qui touchait au cou- 
cher du soleil. Pour la plupart des bommes, esclaves de la nourriture, 
le temps qui suit les repas n'est propre à rien de ce qui fait partie des 
choses nécessaires, à cause de l'appesantissement de leurs sens. Jean 


(1) Cette citation est un peu interrompue dans le texte par l'ordre des idées. 





per hoc antem quod dicit: Videte, ad con- 
templationem. 

Cmgvs. (ut sup.). Chriitus autem non 
ücit eis signa domus, neque locum, sed 
attrahit eos ud sequendum, ostendens quod 
jam illos pro suis acceptasset : non dixit : 
Non est tempus nunc, audietis cras, si 
quid vultis discere; sed ut ad ainicos et fa- 
miliares lo juitur ; qui cum ipso a longo jam 
tempore vixissent. Qualiter ergo alibi ait 
Matth., 8, et Luc, 9]: Filius homiuis non 
habet uhi caput reclinet ; hic autem dicit: 
Venite et videte ubi habito ? Sed per hoc 
quod dixit : Non habet ubi caput suum re- 
clinet, demonstravit quod habitaculum pro- 
prium non babebat, non quod in domo non 
maneret, Sequitur enim : Venerunt et vide- 
Fuht ubi maneret ; et manserunt ibi die 


illo. Cujus autem gratia manserunt non ad- 
jungit Evangelista, quia manifestum erat 
quod propter doctrinam. 

AcG., (tract. 7, in Joan.]. Quam beatum 
autem diem duxerunt, quam beatam noc- 
tem ! JE lificemus ergo et nosmetipsi in corde 
nostro, et faciamus domum , quo veniat 
ille et doceat nos. 

TuiEOPH, Non frustra autem et tempus 
notavit Evangeli-ta, cum subdit: Hora au- 
tem erat quasi decimas, ut tam doctores 
quam discipulos erudiret, quod doctrina 
propter tempus non est prætermittonda. 
Crrys. (ut sup.]. Multum enim studium 
demonstrabant ad audiendum, in eo quia 
ueque ab hora aversi sunt, cum 80] esset 
&d occasum: et multis quidem carni ser- 
vientibus tempus quod est post escas, non 
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dont ceux-ci étaient les disciples n'était pas tel, vivant avec beaucoup 
plus de sohriété le soir que nous le matin. 

S. Auc. — Ce nombre est aussi un symbole de la loi exprimée par 
dix préceptes. Le temps était venu où cette loi, que les Juifs ne pou- 
vaient pratiquer par le sentiment de la crainte, le fut par eelui de 
l'amour. C'est pour cela que c'est à la dixième heure que le Seigneur 
entendit cette parole, maitre; ce maître n'est autre que l'auteur de la 
loi. 

«André, frére deSimon Pierre,était un des deux qui avaient entendu 
ces paroles de Jean et qui avaient suivi Jésus. » — Pourquoi le nom 
de l'autre disciple a-t-il été omis? Quelques-uns disent : Parce que 
celui qui a écrit ceci est cet autre disciple; d'autres, que c'était un dis- 
ciple peu illustre. Quelle utilité à connaître son nom? L'évangéliste n'a 
pas donné non plus le nom des soixante-douze disciples. — ALCUIN. — 
Ou bien, ces deux disciples sont André et Philippe. 


Et ayant trouvé le premier son frère Simon, il lui dit : Nous avons trouvé le 
Messie, c’est-à-dire le Christ. Il l'aumena à Jésus. Jésus, ἢ regarde, 
lui dit : Vous éles Simon, fils de Jean; vous serez appelé has, c’est-i- 

ire Pierre. 


S.Canys.— André ne retint pas pour lui ce qu'il venait d'apprendre; 
il se háte, court vers son fils pour lui communiquer les biens qu'il a 
recus : « Celui-ci rencontre d'abord son frére Simon Pierre, et il lui 
dit : Nous avons trouvé le Messie, c'est-à-dire le Christ. » — BÈDE. — 





est aptum ad quippiam necessariorum ; co 
quod corpus escis gravatur : Joannes vero 
cujus isti erant discipuli, non erat talis, 
sed cum multo majori sobrietate vespere de- 
gens, quam nos mane. 

Ασα. {ut sup.). Numerus etiam iste le- 
gem signifieat, quia in decem prsceptis 
data est lex. Venerat autem tempus ut implo- 
retur lex per dilectionem, quæ a Judæis 
impleri non poterat per timorem : unde et 
decima hora Dominus audivit : Rabbi: ma- 
gister enim legis non est, nisi dator legis. 

Sequitur : Erat sutem Andreas frater Si- 
monis Petri ; unus ex duobus qui audierant 
a Jordane, et secuti fuerant eum. Crnys. 
(ut sup.]. Cujus autem gratia alterius no- 
men non ponitur? Quidam dicunt : Prop- 
terea quia hic qui scribit est qui secutus 
est eum Quidam vero dicunt quod ille alins 


non insignis erat. Quse igitur utilitas si di 
dicerimus nomen illius? Neque enim septat- 
ginta duorum discipulorum nomina Evsa- 
gelista posuit. Αὐστι. Vel duo discipuli 
qui secuti sunt Jesum, sunt Andreas e 
Philippus. 


Invenit hic primum fratrem. seum Sémonem, 
et dicit ei: Invenimus Messiam, quod est in- 
terpretatum Christus. Et addusit ewm ed 
Jesum. Iniuitus autem eum Jesus, disi: 
Tu es Simon filius Joanna ? is vocaberis 


Cephas, quod. interpretatur. Peirus. 


Carys. (hom. 18, in Joan.]. Andres 
quse a Jesu didicit, non detinuit apud ssip- 
sum, sed festinat et currit cito ad fratrem, 
traditurus ei bona quse suscepit. Unde se- 
quitur: Invenit hic primum fratrem suum 
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C'est bien là avoir trouvé le Seigneur, que d'étre pris d'un véritable 
amour pour lui, et de se préoccuper du salut de son frére. 

S. Cunvs. — L'évangéliste n'a pas rapporté les paroles que le Christ 
dit aux deux nouveaux disciples, mais on peut les conjecturer de ce 
qui suit : les paroles d'André le montrent en abrégé, et ces paroles 
témoignent de la puissance du maître qui les a persuadés, et du désir 
dont ils étaient animés auparavant. Cette parole : « Nous avons trouvé,» 
est celle d'une âme qui vient d'aboutir à la présence désirée (4) et qui 
tressaille de voir ce qu'elle a désiré. — 8. Auc. — Le mot Messie en 
hébreu, Christ en grec, veut dire oin£, car c'est le chréme qui sert à 
l'enction; celui-ci est l'oint par excellence. C’est pour cela que tous 
les chrétiens sont oints d’après cette parole du peaume : « Dieu vous 
aoint, votre Dieu, de l'huile de l'allégresse au-dessus de ceux qui 
participent à votre grâce ; » car tous les saints sont participants du 
Christ, mais il est lui-même singuliérement oint et singulierement 
saint. — S. Cuays. — C'est pourquoi il n'y a pas le Messie tout simple- 
ment, mais le Messie avec adjonction de l'article (τον Μεσσιαν). Remar- 
quez l’âme de Pierre se portant de suite à l’obéissance; il court et 
n'hésite pas : « Et il l'amena à Jésus. » Que personne n'accuse ni 
ne condamne sa promptitude , si sans se livrer à de longues investi- 
gations il recoit sans hésiter cette parole. L'on peut croire et il est 
probable que son frere lui expliqua longuement et avec beaucoup de 
soin ce qu'il venait lui annoncer, mais les évangélistes omettent beau- 
coup de choses, pour abréger. Ou bien, il ne faut pas entendre ceci 


[1] Ἑυχῆς ὠδιούσης τὴν παρονσιχν, d'une Ame enfantant la présenco, Admirable 
parole ! 





Simonem, et dixit ei: Invenimus Messiam, 
quod est interpretatum Christus. Ben. (ho- 
mil. in Vigilia S. Andr.). Hoc est enim vere 
Dominum invenire, vera illius dilectione 
fervere, fraterne quoque salutis curam 


Cus. (ut sup.]. Et quidem non dixe- 
rat Evangelista quee Cbristus fuerat sequen- 
bus se locutus, sed ex his quse hic dicun- 
tur, licet addiscere: quæcunque enim An- 
dreas dicit, in brevi ostendit: nam et exhi- 
bst magistri virtutem, qui persuaserat eis; 
tt eorum desiderium quod prius habuerant, 
repræsentat. Hoc enim verbum invenimus, 
est patientis pressuram propter assentiam, 
et exultantis, postquam apparuit quod ex- 
peetabatur. AUG. | ut sup.). Messias autem 


hebraice et grece Christus, latine unctus 
dicitur : chrisma enim unctio est : ille au- 
tem singulariter unctus est. Unde omnes 
Christiani unguntur; secundum quod in 
Psalmo dicitur (Psal. 44) : Unxit te Deus, 
Deus tuus oleo exultationis præ participibus 
tuis : participesenim ejussunt omnes sancti; 
sed ille est singulariter sanctus et singula- 
riter unctus. CHnys. (ut sup.). Et ideo 
non dixit Messiam simpliciter, sed cum ad- 
jectione articuli [rov Meocuzv). Considera 
vero ex ipso principio obedientem Petri men- 
tem: confestim enim cucurrit nihil tardans. 

Unde sequitur : Et adduxit eum ad Jesum. 
Sed nullus facilitatem ejus accuset vel con- 
demnet, si non prius multa perquirens ita 
sermonem suscepit. Conveniens enim esi 
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dans le sens de la foi de Pierre, mais en ce sens que son frere 
l'amena à Jésus, le lui remit entre les mains, pour qu'il apprit de lui 
toutes choses. Le Sauveur commenca par lui révéler ce qui concerne 
88 divinité, et peu à peu l'appuya de ses prédictions, car la prophétie 
n'engage pas moins la foi que les miracles. Cette œuvre est plus spécia- 
lement l'euvre de Dieu, celle que ne peuvent pas imiter les démons. 
[15 peuvent bien imiter les miracles et du moins feindre leur appa- 
rence, mais il n'y a que l'étre qui ne change pas qui peut seul prévoir 
avec certitude les choses futures: «Jésusl'ayant fixé lui dit: Vous étes 
Simon fils de Jean; vous vous appellerez Céphas, c'est-à-dire Pierre. » 

B£pre. — Il le regarda non-seulement du regard de ses yeux, mais 
avec le regard éternel de sa divinité il vit sa simplicité de cœur, la 
sublimité de son àme qui devait le faire préférer à bon droit à toute 
l'Église. Il ne faut point chercher d'autre signification du mot Pierre 
soit dans le syriaque ou l'hébreu, car le mot Céphas y représente la 
méme signification que le mot grec et latin Pierre, et dans chacune de 
ces langues ce nom dérive du mot pierre. Il s'appelle Pierre à cause de 
ce que la foi a de ferme et parce qu'il adhere à cette pierre de laquelle 
l'Apótre a dit: «Or la pierre était le €hrist, » pierre qui affermit 
contre les embüches de l'ennemi ceux qui esperent en lui, et leur 
sert les flots des dons spirituels. 

S. Avc. — Il n'y a rien d'étonnant à ce que le Seigneur ait dit le 
nom de ce disciple. Il savait en effet le nom de tous les saints qu'il a 
prédestinés avant la création du monde. Ce qu'il y a d'étonnant, c'est 
qu'il ait changé son nom et de Simon l'ait fait Pierre. Le nom de 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 





— 


et credibile fratrem diligentius ei dixisse 
hoc, et per longa verba ; sed evangeliutze 
ubique multa intermittunt, breviloquii cu- 
ram habentes. Aliter autem: neque dictam 
est, quoniam credidit simpliciter, sed quo- 
niam duxit eum ad Jesum, ei deinceps tra- 
diturus, ut omnia ab illo discat. Ipse autem 
Dominus incipit revelare ea qus Deitatis 
sunt, et paulatim ea ex prædictionibus ape- 
rire : non enim minus quam signa prophe- 
tiæ adducunt : hoc enim est maxime opus 
Dei, quod neque imitari demones possunt: 
nam in miraculis quidem et phantasia sit 
utique (sive apparentia contingere potest. 
Futura autem prædicere cum certitudine, 
illius solius incorruptibilis est naturæ : un- 
de sequitur : Intuitus autem eum Jesus, 
dixit : l'u es Simon filius Joanna : tu vo- 
caberis Cephas, quod interpretatur Petrus. 


Bep. Intuitus autem est eum non exte- 
rioribus oculis solum, sed et seterno Divi- 
nitatis intuitu vidit cordis ejus simplicits- 
tem, animi sublimitatem, cujns merito 
cunctæ esset præferendus Ecclesiæ. Neque 
autem in Petri vocabulo, quasi hebræo ut 
syro aliam interpretationem quærere opot- 
tet; quia idem est græce et latine Petrus 
quod syriace Cephas, et in utraque lingus 
nomen a petra derivatur. Vocatur autem 
Petrus ob firmitatem fidei, qua illi petre 
adhæsit, de qua Apostolus ait (1 Cor., 10]: 
Petra autem erat Christus; qui sperantes 
in se ab hostis insidiis reddit tutos, et spi 
ritualium charismatum fluenta ministrat. 

AuG. [ut sup.). Non est autem magnum 
quia Dominus dixit cujus filius easet iste. 
Omnia enim nomina sanctorum suorum scie- 
bat, quos ante constitutionem mundi pre- 
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ierre vient du mot pierre, et la pierre c’est l’Église ; donc l'Église a été 
gurée en Pierre. Qui peut jouir de la sécurité excepté celui qui bâtit 
ar la pierre? — Le Scigneur demande ici votre attention, car si Pierre 
vait eu ce nom auparavant, vous n'auriez pas remarqué aussi bien le 
nystere de la pierre, et vous croiriez que ce nom vient du hasard et 
ion d'une prédisposition divine; c'est pour cela qu'il voulut qu'il 
ortàt un autre nom auparavant afin que la vérité de ce mystérieux 
essein éclatât plus vivement dans ce changement de nom. 

S. Curys. — il changea aussi son nom pour montrer que c'était lui 
ui avait donné l'Ancien-Testament et opéré les changements de nom 
ui s'y trouvent, qui appela Abram, Abraham; Sarai, Sara; Jacob, 
sraél ; qui donna à plusieurs leurs noms à leur naissance, ainsi qu'à 
saac et à Samson; il a changé quelquefois les noms donnés par les 
arents, et c'est ce qui arrive ici, el ce qui advint aussi pour les enfants 
le Zébédée. Ceux dont la vertu devait éclater dés leur naissance 
reçurent à ce moment de leur naissance ce nom donné par Dieu, 
tandis que ce nom ne fut donné que plus tard à ceux dont cette vertu 
devait se développer plus tard. 

8. Auc. — L'on pourrait trouver une grave difficulté en ce que 
Jean raconte que c’est aupres du Jourdain, avant que Jésus partit 
pour la Galilée, que, sur le témoignage du précurseur, les deux disci- 
bles, dont l'un était André qui amena son frère Simon à Jésus, se 
mirent à suivre le Sauveur, et que ce fut alors que Simon reçut son 
tom de Pierre; tandis que les autres évangélistes racontent qu'il les 
rencontra à la pêche dans la Galilée et les appela alors pour en faire 





destinavit. Illud autem magnum, qnia mu- 


Isaac (Gen., 17), et Samson (Judicum, 13). 
vit ei nomen, et fecit de Simone Petrum, 


Aliis autem post eam quse a progenitoribus 


Petrus antem ἃ petra, petra vero Ecclesia : 
ttgo in Petri nomine figurata est Ecclesia. 

quis securus est nisi qui ædificat supra 
miram? Et inferius : intentum autem te 
feeit Dominus, Nam si antea Petrus voca- 
Tur, non ita videres mysterium petræ, et 
putares casu eum sic vocari, non providen- 
tia Dei. Ideo eum voluit aliud prius vocari, 
"tex ipsa commutatione nomiuis, sacra- 
menti vivacitas commendaretur. 

CHrYs. (ut sup.). Ideo etiam nomen 
matavit, ut ostendat quia ips» est qui ve- 
tes testamentum dedit et nomina transmu- 
üvit, quia Abram, Abraham vocavit 
(Gen. 171,et Serai, Saram (ibidem), et Ja- 
tob, [sraelem (Gen., 32). Igitur multis qui- 
den et a nativitate nomina imposuit, ut 


est nuncupationem ; ut Petro (hic) et filiis 
Zebedæi ( Marc., 3]. Nam quibus quidem 
a prima setate debebat virtus clarescere, ex 
tunc nomina susceperunt; quibus autem 
postea debebat augeri, postea nuncupatio 
posita est. 

AvG. [De con. Evang., lib. 2, cap. 17). 
Non autem parva repugnantia potest pu- 
tari, si juxta Jordanem (antequam Jesus 
isset in Galilseam), ad testimonium Joannis 
Baptiste, secuti sunt eum duo, quorum 
unus erat. Andreas, qui fratrem suum Si- 
monem adduxit ad Jesum; quando et no- 
men {nt Petrus nominaretur) accepit; cum 
ab aliis evangeliste dicatur, quod eoe in 
Galilea piscantes invenerit, atque ad disci- 
pulatum vocaverit, Nisi quia intelligendum 
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ses disciples. Mais l'on doit admettre qu'ils ne s'attachérent pas au 
Sauveur d'une maniere inséparable lorsqu'ils le rencontrérent sur 
les bords du Jourdain ; qu'ils reconnurent alors seulement qui il était 
et que, pleins d'étonnement, ils revinrent chez eux. Que personne 
d'ailleurs ne présume que Pierre ne recut son nom que lorsque le 
Seigneur lui dit : « Tu es Pierre et sur cette pierre je bâtirai mon 
Église; » il le reçut au moment rappelé dans ce passage : «Tu t'appel- 
leras Céphas, c'est-à-dire Pierre. » — Arc. (1). — Ou bien, ce n'est pas 
encore qu'il lui confère le nom de Pierre; il ne fait que lui présager 
qu'il lui sera donné plus tard lorsque lui sera dite cette parole : « Vous 
êtes Pierre et sur cette pierre je bâtirai mon Eglise. » Or, au moment 
de changer son nom, le Christ voulut montrer que celui qu'il avait 
recu de ses parents ne manquait pas lui-méme de vertu. En effet, 
Simon veut dire obéissant; Joanna, grâce; Jona, colombe, et c'est 
comme s'il lui avait dit : Vous étes rempli d’obéissance, fils de la 
grâce et de la colombe, c'est-à-dire de l’Esprit-Saint. C'est de l'Esprit- 
Saint que vous avez recu cette humilité de venir à moi sur la parole 
de votre frère André, ne dédaignant pas de suivre celui qui est plus 
jeune que vous (3) : il n'y a point de rang d'àge là où le mérite de 
la foi intervertit cet ordre. 


Le lendemain, Jésus, coulant s'en aller en Galilée, trouva Philippe, et il hd 
dit : Suivez-moi. Philippe était de la ville de Bethsaide, d’où etaient aussi 


1) L'on ne retrouve pas ceci dans Alcuin, ni dans la Glose, ni dans Bede, 

o Epiph. (lib. 2 contra heres. , hær. 51, n. 17] appelle Picrre plus jeune qu'Andn. 
Baronius (dernier jour de novembre) se range à cette opinion, et entend de l'entrée dans 
la vie éternelle cette parole de saint Chrysostóme, que Pierre entra dans la vie avant Andri. 
Le martyre de Pierre précéda. 





est, non sio eos vidisse Dominum juxta | turus sutem nomen Christus, veluit osies- 
Jordanem, ut ei jem inseparabiliter inhse- | dere etiam nomen illud quod a parentibes 
rerent; sed tantum cognovisse quis esset, | datum erat, non carere virtutis sigaifce- 


eumque miratos ad propria remeasee. Non 
autem quis arbitretur quod tunc Petrus no- 
men accepit, ubi ait illi Dominus (Matth. ,16): 
Tu es Petrus, et super hanc petram ædifi- 
cabo Ecclesiam meam : sed ubi commemo- 
ratur ei dictum esse (Joan., 1}: Tu voca- 
beris Cepbas, quod interpretatur Petrus. 
ALcur. Vel aliter : nondum imponit ei no- 
men, sed præsignat quod postea fuit ei im- 
positum, quando dixit ei Jesus |Mat., 16, 
ubi supra) : Tu es Petrus, et super hano 
peiram ædi Ecclesiam meam. Muta- 


tione : Simon enim obediens interpretatur; 
Joanna gratia; Jona columba : quasi dieat: 
Tu es obediens, filius gratis, vel filius o9- 
lumbs, id est, Spiritus Sancti, quia humi» 
litatem de Spiritu Sancto accepisti, ut we» 
cante Andrea videre me desiderares : mos 
enim dedignatus est major minorem sequi, 
quia non est ordo etatis ubi est meritam 
fidei. 


I^ crastinum coluit exire in Galilssam οἱ de- 
venit, Philippum. Et dicit οἱ Jesus : $9 
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André et Pierre. Et Philippe, a trouvé Nathanael, lui dit : Nous 
avons trouvé celui de qui Muïse a écrit dans la loi, et que les prophètes ont 
prédit, savoir, Jésus de Nazareth, fils de Joseph. Nathanael lui dit : Peut- 
ἐξ venir quelque chose de bon de Nazareth? Philippe lui dit : Venez et 
voyez. 


8. Caays. — Après avoir recu ces disciples, Jésus vint pour en con- 
verür d'autres, à savoir Philippe et Nathanael : « Le lendemain Jésus 
voulant aller en Galilée, etc. » — ALc. — En partant de la Judée 
où Jean baptisait, partant par déférence pour Jean Baptiste, pour ne 
pas paraître diminuer son influence, pendant qu'il était encore debout. 
Àu moment d'appeler un nouveau disciple à sa suite, il voulut ve- 
nir dans la Galilée, c'est-à-dire dans le pays de la transmigration et du 
changement (1), afin d'apprendre à ceux qui le suivraient qu’ainsi qu'il 
progressait lui- méme en sagesse, en âge et en grâce devant Dieu et de- 
vant les hommes, et qu'ainsi qu'il était entré dans la gloire en souf- 
frant et en ressuscitant, ainsi ils devaient faire eux-mémes des progres 
dans la vertu, et passer dans la joie au travers des souffrances : « Et 
Jésus trouva Philippe et il lui dit : Suivez-moi. » Il suit Jésus, celui 
qui imite son bumilité et sa passion de manière à participer à sa ré- 
surrection et à son ascension. 

8. Canys. — Remarquez qu'il n'avait jamais appelé quelqu'un, et 
qu'ilavait attendu que l'on s'attachàt à lui. S'il avait appelé quelqu'un 
qui ne se füt pas présenté de lui-méme, il aurait pu se faire que celui 
quil aurait ainsi appelé lui eüt résisté. Ses disciples restent fermes 


[1] D'après l'étymologie du mot Galilée. 





quie me. Erat autem Philippus a Bethsaida | quendum, voluit exire in Galilæam [id est, 
Givitaie Andream et Petri. Invenit Philippus | transmigrationem factam vel revolutionem|, 
Nalhanael, et dicit ei : Quem scripsit | ut sicut ipse proficiebat sapientia, et state, 
Moyses in lege, εἰ Prophete, invenimus | et gratia apud Deum et homines [Luc., 2), 
Jun, filium Joseph a Nazareth. Et dizit | et sicut passus est et resurrexit, et ita in- 
€ Nathanael : À Nazareth polest. aliquid | travit in gloriam suam (Luoc., 24), sic etiam 
loni 4447 Dicit ei Philippus : Veni et | suos sequaces ostenderet et exire et profi- 
eíde, cere in virtutibus, et per passiones ad gau- 
dia transmigrare debere. Unde sequitur: 
Canrs. Postquam accepit Christus hos | Et invenit Philippum : et dixit ei Jesus : 
dicipulos, venit de reliquo ad alios con- | Sequere me. Sequitur qui imitatur humili- 
wrendum, scilicet Philippum et Natha- | tatem et passionem ejus, ut sit socius re- 
tele : unde dicitur : In orastinum autem | surrectionis ot ascensionis. 
Wlut exire in Galileem. ALcur. À Judea|  Cumvs. (homil. 19, ín Joan.]. Et vide 
iicet, ubi erat Joannes baptizans; defe- | quod antequam aliquis ei adhsreret, nullum 
Te honorem Baptiste, ne videantur ma- | vocavit : nam si quidem nullo jam sponte 
Sitvrinm ejus minuere, dum adbuc statum | adveniente illos attraxisset, fortassis resi- 
hibet, Vocaturus ctiam. discipulum ad so- | liissent; nune autem posteaquam a seipsis 
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parce qu'ils ont choisi eux-mémes le Seigneur, et de leur propre mou- 
vement. Il appelle Philippe parce qu'il est de Galilée et qu'il lui est 
plus connu. Mais d’où vient cette obéissance de Philippe à le suivre? 
André a suivi le Christ sur la parole de Jean-Baptiste; Pierre, sur celle 
d'André ; celui-ci, sur la parole de personne autre que le Christ lui di- 
gant : « Suivez-moi.» Il est persuadé par cette seule parole. Il faut dire 
aussi que peut-étre lorsque Philippe entendit Jean parler du Christ, il 
résolut de suivre celui-ci; peut-étre aussi tout cet effet vint de la pe- 
role du Christ lui-méme. — Tnéopx. — Car la voix du Christ ne disait 
pas seulement aux oreilles, mais elle allumait à son amour Fâme de 
ses fideles. D'ailleurs comme la notion du Christ reposait dans le ecur 
de Philippe, et que ce disciple lisait assidüment Moïse et y cherchait 
l'avénement du Christ, il crut en lui aussitôt qu'il le vit. Peut-être 
avait-il appris quelque chose sur le Christ de la bouche de Pierre et 
d'André, étant de la méme patrie, et l'on dirait que l'évangéliste a 
voulu l'insinuer par ce qu'il ajoute : « Or, Philippe était de la ville de 
Bethsaide. — S. Canys. — Le Christ montra sa vertu aussi en ce qu'il 
fit surgir d'illustres disciples d'une terre qui ne portait pas de fruits, 
de cette Galilée de laquelle il avait été dit : « Qu'il ne s'élevait pas de 
prophete en elle (1). » — Arc. — Le nom de Bethsaide veut dire ma- 
son des chasseurs , et par ce nom l'évangéliste veut nous montrer ce 
qu'étaient Pierre, André et Philippe, ce qu'ils étaient d'intention à ce 
moment-là, ce qu'ils devaient étre réellement plus tard, devant ee li- 
vrer entierement à la poursuite des àmes. 

S. CunYs. —Non-seulement Philippe fut persuadé par le Christ, mais 


(1) Jean, 7, v. 52. 





et ultro elegerunt sequi Dominum, firmi | lectio, ut expectaret Christüm, statim cum 
de reliquo permanserunt, Phi ippum &utem | vidit, credidit. Forte autem ab Andres οἱ 
vocat, ut magis notum ei existentem, quia ' Petro de Christo aliquid didieit, quis ex 
in Galilea nutritus erat. Sed unde Philip- | eadem patria erant : quod Evangelista vi- 


pus secutus est Christum? Nam Andreas 
quidem audiens a Joauno Baptiata, Petrus 
autem nb Andrea, hic autem a nullo ali- 
quid discens, solum dicente Christo ad eum: 

Sequere me, confestim persuasus est. Con- 
veniens est autem dicere quod cum Philip- 
pus a Joanne audisset, sequi decrevit Chris- 
tum, vel etiam vox Christi hunc effectum 
operata est, Tukorurvr. Non enim simpli 

citer vox Christi dicebatur, sed fidelium 
interiora ad ejus inflummabat am'rem. 


detur innuere per hoc quod subdit : Erat 
autem Philippus a Bethsaida civitate, etc. 
CHuys. (ut supra). Christus etiam hino 
suam virtutem ostendit, quod a terra nul- 
lum ferente fructum [nam a Galilea Pro- 
phets non surgit} inclytos discipulerum 
eleg t. ALcur. Bethseida etiam domus ve- 
natorum interpretatur, quo nomine civitatis 
curavit Evangelista ostendere quales tant 


jam animo erant Philippus, Petrus, As- 


dreas, et quales officio erunt futuri, id est, 


Deinde quia in corde Philippi de Christo | capiendis ad vitam animabus intenti, 


Cognitio inerat, et in libris Moysi assidua 


CunYs. (ut supra]. Non solum aotem 


\ 
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vint encore son héraut : « Philippe trouva Nathanael et il lui dit : 
i$ avons trouvé celui dont Moïse a écrit dans la loi, Jésus, etc. » 
jarquez combien son âme était préoccupée, et comme il méditait 
tinuellement ce que Moïse avait écrit, et attendait l'avénement du 
ist. Il savait déjà que le Christ devait venir, mais il ignorait que 
ti-ci fût le Christ. Il dit donc : « Celui qu'ont écrit Moïse et les 
phétes, » pour rendre plus acceptable ce qu'il annonce, et pour mon- 
' combien il tient compte de la loi et des prophètes , et qu'il a tout 
ité avec soin, ainsi que le Christ l’a attesté lui-même. Ne vous 
anez pas qu'il le dise fils de Joseph, il le croyait. — S. Auc. — C'est- 
ire le fiancé de sa mére. L'Évangile a appris à tous les chrétiens 
il est né de l'intégrité d'une vierge; Philippe ajoute le lieu, et dit : 
e Nazareth. » — TB£oPH. — Non pas qu'il y füt né, mais parce qu'il 
vait été nourri. Sa naissance était inconnue à un grand nombre, 
is il était connu d'un grand nombre qu'il avait été nourri dans Na- 
eth. « Et Nathanael lui dit : Est-ce que quelque chose de bon peut 
lir de Nazareth? » — S. Auc. —La parole suivante de Philippe peut 
tendre de deux manières différentes de prononcer la précédente, 
t qu'on la prononce dans le sens d'une réponse à une affirmation de 
thanael : «Quelque chose de bon peut sortir de Nazareth ;» Philippe 
xndant: « Venez et voyez; » soit qu'on l'entende dans lesens d'une 
xnse à un doute et à une interrogation portant ainsi sur toute la 
rase : « Quelque chose de bon peut-il sortir de Nazareth? Venez et 
ez.» Mais comme, quelle que soit la maniere de lesentendre, cela ne 
duit aucune contradiction, il vaut mieux chercher le sens méme de 
paroles. Or, Nathanael, très versé dans la loi, ayant entendu cette 
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ippus a Christo persuasus est, sed 
0 aliis fit. Unde sequitur: Invenit Phi- 
is Nathanael, et dicit ei : Quem scripsit 
ses in lege invenimus Jesum, etc. Vide 
iter sollicitam mentem habebat, et con- 
) meditabatur quæ sunt. Moysi, et ex- 
ibat adventum Christi. Et quidem quod 
(tus debebat venire, noverat prius; 
iam autem hic Christus erat, ignora- 
Dixit autem : Quem scripsit Moyses et 
hetæ : credibilem faciens suam prædi- 
nem, et hinc persuadens auditorem 
, drea legem et prophetas sollicitus 
et omnia perscrutans cum veritate, ut 
vus testatus est. Si vero dicit filium 
sb, ne turberis : ejus enim filius æsti- 
itur esse. AUG. (ut sup.). Cui scilicet 


“-.- ΥΙΙ. 


desponsata erat mater ejus: nam quod ea 
intacta conceptus et natus sit, bene nove- 
runt ex Evangelio omnes Christiani, Addit 
autem et locum : A Nazareth. TnEeopn. 
Non quia in ea natus erat, sed nutritus. Ge- 
neratio enim ejus multis erat. incognita ; 
sed quod in Nazareth esset nutritus, co- 
gnitum erat, Sequitur: Et dixit ei Natha- 
nael: A Nazareth potest aliquid boni esse? 
Ασα. (ut sup.]. Ambas pronuntiationes po- 
test consequens vox Philippi sequi : sive 
sic pronunties tanquam confirmans : À Na- 
zareth potest aliquid boni esse : et ille di- 
cat : Veniet vide ; sive sicut dubitans, et 
totum interrogans : A Nazareth potest ali- 
quil boni esse? Veni et vide, Cum vero 
(sive illo modo, sive isto pronuntietur], 
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parole de Philippe : « Nous avons trouvé Jésus, » à ce mot qui fut 
ajouté : « De Nazareth, » s'éleva à l'espérance et dit : « Il peut sortir 
quelque chose de bon de Nazareth. » Il avait scruté les Écritures, et il 
avait appris ce que pouvaient difficilement comprendre les autres 
scribes et les pharisiens, que le Sauveur était attendu de ce côté-là. — 
ALC. —- À cause de sa sainteté unique, de son innocence immaculée, 
le prophète l'aannoncé en cette mânière : « Une tige sortira de Jessé, 
et le Nazaréen (1) (c'est-à-dire la fleur) sortira de sa racine. » Ce verset 
peut avoir aussi la forme d'un doute. — S. Canys. — Nathanael avait 
appris, par les Écritures, qu'il fallait que le Christ sortit de Bethléem, 
d'apres ce passage : « Et toi, Bethléem, terre de Juda, de toi sortira un 
chef qui dirigera mon peuple d'Israél. Au nom de Nazareth, ne trouvant 
pas cette parole de Philippe d'accord avec la prophétie, il douta. Les 
prophétes appellent Jésus JVazaréen à cause du temps qu'il y pases, 
et de l'éducation qu'il y reçut. Mais remarquez quelle prudence et 
quelle douceur révèle son interrogation. Il ne dit point : « Vous me 
trompez, Philippe, » mais il interroge et dit: «Est-ce que quelque chose 
de bon peut venir de Nazareth? Philippe faitéclater la méme prudence; 

cette question ne le déconcerte point : il insiste, il veut donner un 

disciple au Christ. — «Philippe lui dit : Venezet voyez. » Il l'entraine 

vers leChrist, sachant qu'il ne lui résistera point s'il en vient à goûter 

sa parole et sa doctrine. 


(1) Dans quelques exemplaires il y a zvxroJx, l'Orient, qui est, on le sait, un de 
noms du Christ. 





non repugnent verba sequentia, nostrum est 
querere quid potius intelligamus in his 
verbis. Nathanael enim doctissimus legis 
cum audisset Philippum dicentem : Inveni- 
mus Jesum, audito a Nazareth, erectus 
est in spem, et dixit : À Nazareth potest 
aliquid boni esse. Scrutatus enim erat Scrip- 
turas, et sciebat [quod non facile ulii Scri- 
bæ et Pharisæi noverant) quia inde expec- 
tandus erat Salvator. ALcuI1, Qui singula- 
riter sanctus est, innocens impollutus, de 
quo Propheta (Es., 11] : Exiet virga de ra- 
dice Jesse, et Nazaræus (id est, flos) de 
radice ejus ascendet. Vel potest hic versi- 
culus sub dubitatione interrogative proferri. 
Curys. (ut sup.). Audiverat enim Natha- 
nael a Scripturis quod a Bethleem oporteret 
Christum venire ; secundum illud | Mich., 5): 


Et tu, Bethleem, terra Juda, ex te exiet 
dux qui regat populum meum Israel. Cum 
igitur audivit : A Nazareth, dubitavit ; non 
inveniens convenire enuntiationem Philippi 
cum prophetica prædicatione. Nazareum 
autem vocant prophete ab educatione et 
conversatione. Considera vero etiam ejus ia 
inquirendo prudentiam et mansuetudinem : 
non enim dixit : Decipis me, Philippe ; sed 
interrogat, dioens : À Nazareth potest ali- 
quid Loni esse? Valde autem et Philippe 
prudens erat : non enim interrogatus fran- 
gitur, sed immoratur; virum volens ducers 
ad Christum. Unde sequitur : Dicit ei Phi- 
lippus : Veni ct vide. Trahit quidem eum 
ad Christum ; sciens de reliquo eum noa 
contradicturum, si verba et dootrinam illius 
gustaverit. 
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Jesus, voyant Nathanael qui le venait trouver, dit de lui: Foici «n vrai 
Israeélite sans déguisement et sans artifice. Nathanael lui dit : D'oà me 
connaissez -vous T Jésus lui répondit : Avant que Philippe vous eût appelé, 
je vous ai vu lorsque vous étiez sous le figuier. Nathanael lui dit : Maître, 
vous éles le fils de Dieu, vous étes le roi d'Israël. Jésus lui répondit : Vous 
croyez, parce que je vous ai dit que je vous ai vu sous le figuier ; vous 
serrez de bien plus grandes choses. Et il ajouta : En vérité, en vérité, je 
vous le dis : Vous verrez le ciel ouvert, et les anges de Dieu monter et 
descendre sur le Fils de l'homme. 


8. Cms. — Nathanael, en refusant de reconnaitre le Christ qui ne 
serait point sorti de Nazareth, montre son zéle pour les Ecritures, et en 
ne refusant pas de suivre celui qui le lui avait annoncé, il montre le 
désir qu'il éprouvait de voir le Christ. Il savait que Philippe pouvait se 
tromper sur le lieu. Jésus vit Nathanael venant à lui, et dit en parlant 
de lui : « Voici un véritable Israélite dans lequel il n'y a point de 
ruse. » Il n'y avait nullement lieu à laccuser de n'avoir pas cru à 
l'instant méme et d'avoir prété plus d'attention aux paroles des pro- 
phétes qu'à celles de Philippe. Or, il dit : « C'est un véritable Israélite 
dans lequel il n'y a pas de ruse, » parce que sa parole ne respirait ni 
flatterie ni aversion.— S. Avc.—-Ou bien, est-ce que ces mots : « Dans 
lequel il n'y a point de ruse, » expriment qu'il n'avait pas commis de 
péché, qu'il n'avait nul besoin de médecin? Non, car personne n'est 
venu à la vie sans avoir besoin de ce médecin. La ruse, c'est de feindre 
autre chose que celle que l'on fait. Comment donc n'y avait-il pas de 
ruse en lui? C'est que pécheur il s'avouait tel. Il eût été entaché de 
ruse si, se sentant pécheur, il s'était donné comme juste. Ce qu'il loue 





Vidit Jesus Nathanael venientem ad se, et dicit 
de eo : Ecce cere Israelita, in quo dolus 
son est. Dicit ei Nathanael : Unde me nosti? 
Respondit Jesus, et dixit ei: Priusquam 
te Philippus vocarel, cum esses sub ficu , 
vidi te. Respondit ei Nathanael, et ait: 
Rabbi, tu es Filius Dei, iu es Rez Israel. 
Respondit Jesus, et dizit ei: Quia dizi tibi : 
Vidi te sub ficu, credis ; majus his videbis. 
Et dicit ei: Amen, amen dico cobis, cide- 
bitis calum apertum, et angelos Dei ascen- 
dentes et descendentes supra Filium hominis. 


Ciumrs. (ut sup.). Nathanael non susci- 
pendo ex Nazareth Christum, eam quse illi 
erat cirea Scripturas diligentiam ostendit : 
in non respuendo vero eum qui annuntia- 
verat, multum desiderium quod habebat 


circa Christi presentiam, monstravit : scie- 
bat enim quod poterat F hil'ppus circa locum 
falli. Unde sequitur : Vidit Jesus Natha- 
nael venientem ad se, et dicit de eo : Ecce 
vere lsraelita, in quo dolus non est : nequa- 
quam enim eum accusare oportebat, licet 
verba non credentis protulerit; magis inves- 
tigans prophetas quam Philippus : dicit au- 
tem : Vere Israelita in quo dolus non est: 
quia nihil ad gratiam vel ad odium loque- 
batur. AcG. (ut sup.). Vel aliter: quid 
est, in quo dolus non est: forte non habebat 
peceatum, forte illi medicus non erat neces- 
sarius? Absit: nemo sic natus est, ut medico 
illo non egeret : dolus enim est cum aliud 
agitur et fingitur. Quomodo ergo in illo 
dolus non erat? Sic pecoator est, fatetur 
se peccatorem; si enim peccator est, et jus- 
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en Nathanacl, c'est l'aveu de son péché; mais il ne veut nullement 
dire qu'il soit sans péché. 

Τπέορῃ. — Nathanael, ainsi loué, ne se rend pas aussitôt; mais il 
- attend quelque chose de plus clair encore et il interroge : « Nathanael 
lui dit : D'où me connaissez-vous? » — S. Carys. — Il interrogeait 
comme homme ; Jésus répondait comme Dieu : « Jésus répondit et lui 
dit : Avant que Philippe vous appelât, je vous ai vu; » non pas enle 
regardant de ses yeux d'homme, mais en le regardant avec son intel- 
ligence divine. «Je vous ai vu,» lui dit-il; c’est-à-dire j'ai vu les habi- 
tudes de votre vie, « lorsque vous étiez sous le figuier, » là où il n'y avait 
personne et où Philippe et Nathanael s'entretenaient ensemble. C'est 
pour cela qu'il est dit que c'est au moment où il le voyait s'approcher 
de loin et avant que Philippe füt arrivé, que Jésus disait de Nathanael: 
« Voici un véritable Israélite, » afin que vous ne puissiez pas soupçon- 
ner son témoignage. Pour ne pas élever de discussion, Jésus ne voulut 
pas lui dire : « Je ne suis pas de Nazareth, ainsi que Philippe vous l'a 
annoncé, mais de Bethléem. » Cet argument n'eüt pas été d'ailleurs 
suffisant pour prouver que Jésus était le Christ; mais le Sauveur le 
démontra en montrant qu'il était présent au moment où ils s'en 
tretenaient ensemble. 

S. Auc. — Nous allons nous demander si ce figuier a quelque signi- 
fication. Nous trouvons un figuier maudit , parce que n'ayant pas de 
feuilles il manque de fruits. Au commencement du monde, Adam et 
Eve, apres leur péché, se firent une ceinture de feuilles de figuier. Les 
feuilles du figuier sont donc les péchés. Nathanael était donc assis à 
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tum sc dicit, dolus est in ore ipsius : ergo 
in Nathanaele confessionem peccati lauda- 
vit, non indicavit non esse pecatorem. 
ὙΠΈΟΡΗ. Sed Nathanael laudatus non 
acquievit extemplo, sed expectavit adhuc 
volens aliquid manifestius dicere, et inter- 
rogat: sequitur enim: Dicit εἰ Nathanael : 
Unde me nosti? Carys. (utsup.). Ipse qui- 
dem igitur ut homo investigabat : Jesus 
autem ut Deus respondebat : sequitur enim: 
Respondit Jesus, et dixit ei: Priusquam te 
Philippus vocaret, vidi te, Non ut homo 
eum intuens, sed ut Deus desuper c gnos- 
cens : Vidi (inquit) te, id est, morum tuo- 
rum consuetudinem : dicit autem : Cum 
esses sub ficu, quoniam nullus ibi erat, sed 
solus Philippus et Nathanael singulariter 
loquebatur : et propter hoc dictum est quod 
videns eum a longe, dixit: Ecce vere Israe- 


lita, ut scires quoniam antequam appro 
pinqueret Philippus, hsc loquebatur Chris- 
tus, ut insuspicabile fiat Christi testimonium. 
Noluit autem Christus dicere : Non sum ex 
Nazareth, ut annuntiavit tibi Philippus, 
sed ex Bethlehem, ut non faceret altercs- 
bilem sermonem. Neque per hoc dedisset 
argumentum sufficiens quod ipse esset 
Christus ; sed ostendit se Christum per hoe 
quod præsens erat loquentibus illis. 

Ασα. [ ut sup.]. Quærendum est autem 
an a'iquid significet arbor fici. Invenimus 
arborem fici maledictam, quia sola folia 
habuit, et fructu caruit. (Matth., 21, et 
Marc. , 11). In origine humani generis Adam 
et Eva cum peccavissent, de foliis ficus 
succinctoria sibi fecerunt. [Genes., 3). Folia 
ergo ficulnem intelliguntur peccata. Erat 
autem Nathanael sub arbore fici, tanquam 
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ombre de figuier, comme à l'ombre du péché, et c'est comme si le 
eigneur lui avait dit : O Israël ! vous êtes sans ruse. O peuple vivant 
e la foi! avant que je vous appelasse par mes apótres, et pendant que 
ous étiez à l'ombre de la mort, et avant que vous me vissiez, je vous 
i vu. — S. GRÉG. — Ou bien : « Je vous ai vu pendant que. vous étiez 
ous le figuier, » c'est-à-dire je vous ai choisi pendant que vous étiez 
lacé à l'ombre de ia loi. ' 

S. Auc. — Nathanael se rappela avoir été sous le figuier, où Jésus 
'était pas présent par son corps, mais par la science de son esprit ; 
wbant qu'il avait été seul sous le figuier, il reconnut Dieu en celui 
ui lui parlait. 

S. CHRYs. — C'est ainsi que par ce qui lui avait été dit, et parce que 


es propres pensées lui avaient été dévoilées, et par ce fait qu'il avait 
té non pas blàmé, mais loué de ce qu'il avait dit et qui était en 


pparence contre le Christ, il le reconnut pour être vraiment le 
lessie. « Nathanael lui répondit et lui dit : Maltre, vous étes le 
‘ls de Dieu, le roi d'Israél. » C'est comme s'il disait : C'est vous 
ui étiez attendu, c'est vous que l'on cherchait. Cette preuve de la 
ivinité à laquelle il n'a pu échapper l’a entraîné à l'avouer, mon- 
rant par sa première hésitation son zèle à chercher la vérité et 
lans le consentement qui suit, sa piété. Ce passage en embarrasse un 
Tand nombre. Pierre, disent-ils, est dit bienheureux pour avoir con- 
essé que Jésus est le Fils de Dieu, aprés avoir vu des miracles et en- 
endu la doctrine, et il lui est dit que c'est le Père qui le lui a révélé; 
andis que Nathanael, qui a fait cet aveu avant d'avoir vu des miracles 
t entendu l'exposition de la doctrine, n'a pas entendu cette louange. 





ub umbra mortis : ac si Dominus ei dicat : | cognovit quoniam vere est Christus. Unde 


) Israel, sine dolo quisquis es! O popule 
ivens ex fide ! Antequam te per apostolos 
1608 vocarem, et cum esses sub umbra 
sortis, et me non vileres, ego te vidi. 
igEG., 18 Moral. [cap. 20, alias 23). Vel 
um esses sub ficu, vidi te, id est, positum 
e sub umbra legis, elegi. 

Aca., De Verb. Dom. [serm. 40]. Re- 
ordatus est autem Nathanael se fuisse sub 
ea, ubi non erat Jesus præsentia corpo- 
ali, sed scientia spirituali ; ct quia sciebat 
e solum fuisse sub ficu, agnovit in illo 
fivinitatem. 

Canrs. (ut supra). Sic ergo ab hnc præ- 
beatione, et ab eo quod mentem scruta- 
us est ejus, et quia cum adversus eum di- 
ere videtur, non culpavit, sed laudavit, 


sequitur : Respondit ei Nathanael, et ait : 
Rabbi, tu es Filius Dei, tu es Rex Israel : 
quasi dicat : Tu es qui expectabaris, tu cs 
qui quærebaris : quia. enim. argumentum 
inalterabile suscepit, venit ad confessionem ; 
et in mora priori diligentiam ostendens, ot 
in posteriori consensione devotionem, [Et 
homil. 20.1 Multi autem legentium sermo- 
nem hurc anxiantur : Petrus -nim qui post 
miracula et doctrinam est confessus quo- 
niam Filius est Dei, beatificatur, ut qui a 
Patre revelationem jam acceperit : Natha- 
nae] autem ante signa et doctrinam hoc di- 
cens, nihil tale audivit : est igitur hujus 
causa, quoniam verba quidem eadem locu- 
tus est Petrus et Nathanael, non autem 
eadem mente; sed Potrus quidem confessus 
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La raison en est que Pierre et Nathanael ont dit les mémes paroles, 
mais sans leur donner le méme sens; c'est que Pierre a confessé le 
Fils de Dieu comme le Dieu véritable, et celui-ci comme simplement 
un homme. Au moment où il vient de lui dire qu'il est le Fils de Dieu, 
il conclut aussitôt en disant : « Vous êtes le roi d'Israél.» Or, le Fils 
de Dieu est non-seulement le roi d'Israél, mais de tout l'univers. Ce 
qui suit rend cette différence de plus en plus évidente, car aprés que 
Pierre a fait sa confession, le Christ, comme la considérant tout-à-fait 
parfaite, n'ajoute rien, et lui annonce aussitôt que c'estsur cette confes- 
sion qu'il bâtira son Eglise; tandis que Nathanael, parce que sa confes. 
sion manque d'un degré plus parfait, est entrainé vers des considére 
tions plus élevées: « Et il luidit : Parceque je vous ai dit : Je vous ai vu 
sous le figuier, vous croyez ; vous verrez des choses plus considérables 
que celles-ci. » Paroles qui reviennent à ceci : Ce que je vous ai dit vous 
a paru grand, et c'est pour cela que vous m'avez reconnu roi d'lsra&l. 
Que direz-vous donc lorsque vous verrez quelque chose de plus consi- 
dérable que ceci ? Et il montre ce dont il veut parler, en ajoutant : «Je 
vous le dis en vérité : vous verrez le ciel ouvert, et les anges de Dieu 
montant et descendant surle Fils de l'homme.» Voyez comme il l'éléve 
peu à peu au-dessus de la terre, et fait en sorte de lui faire reconnaltre 
que le Christ n'est pas simplement un homme. Comment peut-il n'étre 
qu'un homme, celui que les anges servent ? Ainsi il annonce qu'il es 
le maitre des anges. Ces ministres de la royauté divine montérent et 
descendirent auprès de Jésus comme autour du fils du roi; ils des- 
cendirent au moment de sa passion; ils remonteérent au temps de 88 
résurrection et de son ascension. Auparavant, cela avait été réalisé au 
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est Filium Dei, ut Deum verum, hic autem 
hominem nudum, Nam dicens ei: Tu es 
Filius Dei, iuduxit : Tu es Rex Israel : Dei 
autem Filius non Israelis est rex solum, 
sed et orbis terrarum universi, Hoc etium 
manifestum est ex his quæ consequuntur : 
nam Petro nihil postea addidit Christus, 
sed quasi p:rfecta ejus existente fide Eccle- 
siam se dixit in confeasione illius fabrica- 
turum esse : Nathanacl autem quasi multa 
parte et majori confessionis deficiento, ad 
majora educitur. Nam sequitur : Et dixit 
ei : Quia dixi tibi: Vidi te sub ficu, credis; 
majora his videbis : quasi dicat : Magnum 
tibi visum est lioc esse quod dixi, propterea 
me regem laraelis confessus es. Quid igitur 
dices cum majus videbis? Et quid sit istud 


majus? Ostendit subdens : Et dicit οἷ: 
Amen dico vobis, videbitis coelum apertum, 
et angelos Dei ascendentea et descendentes 
super Filium homiuis. Vide qualiter pauls- 
tim eum a terra abduc:t, et facit quod nos 
ultra æstimet Christum esse hominem 805 
lum. Cui enim angeli ministrant, qualiter 
hic homo purus esset? Per hoc igitur sus- 
det angelorum se esse dominatorem : sicui 
enim in proprium Regis filium , descende- 
runt et ascenderunt in eum ministri regales: 
hoc quidem in tempore crucis [nimirum 
descenderunt]; hoc vero in temporo resur- 
rectionis et asceneionis (nimirum ascende- 
runt]. Sed et ante hoc, quando accesserunt 
et ministrabant ej, et quando evangeliss- 
bant ejus nativitatom : futurum vero ἃ pre 
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aoment où les anges s'étaient approchés de lui et l'avaient servi, et 
ussi lorsqu'ils avaient annoncé sa naissance. Le Sauveur prouve 
avenir par le passé. En reconnaissant cette puissance dans le passé, 
| recut plus facilement la prophétie qui lui fut faite pour l'avenir. 

S. Auc. — Rappelons-nous ici cette ancienne liistoire, lorsque Jacob 
it en songe une échelle allant de la terre au ciel, Dieu penché sur 
lle, et les anges montant et descendant par les échelons. C'est parce 
[ΕἾ] avait compris ce qu'il venait de voir que Jacob marqua ce lieu 
lune pierre et répandit de l'huile sur la pierre. Est-ce qu'en répan- 
lant cette huile, Jacob voulut consacrer une idole? Non, il signifla, il 
radora point. Vous voyez ici le chréme , reconnaissez-y le Christ. Il 
st cette pierre que ceux qui bàtissent ont repoussée. C'est avec raison 
[ue le Sauveur rappelle le songe de Jacob qui fut appelé Israël, à Na- 
hanael qui était un véritable Israélite, et c'est comme s'il lui disait : 
Ae songe de celui dont vous portez le nom vous en avez la réalisation 
levant vous ; vous verrez le ciel ouvert, et les anges de Dieu montant 
't descendant sur le Fils de l'homme. Il est donc en haut, il est donc 
m bas, puisque les anges montent et descendent sur lui? Il est en bas 
3 vous, en haut en lui-même. 

S. Auc. — Les anges de Dieu sont les bons prédicateurs qui annon- 
‘ent le Christ ; ils montent et descendent sur le Fils de l'homme, ainsi 
jue Paul qui monta jusqu'au troisième ciel et qui descendit jusqu'à 
lonner du lait aux enfants. Le Seigneur dit à Nathanael : « Vous verrez 
le plus grandes choses que celles-ci; » car nous qui sommes appelés à 
a justification, nous sommes plus que ceux qu'il avait vus couchés à 





eríito probavit. Qui enim in præteritis vir- 
ntem ejus agnoverat, etiam de futuris 
mdiens, fuciius suscepit. 

Avo. (I)e Verb. Dom., serm. 40). Recola- 
aus autem veterem historiam , quando 
lacob in somnis vidit scalam a terra per- 
ingentem usque in colum , et Dominus 
pcumbebant super ear, et angeli ascende- 
ant et descendebant per eam (Genes., 28). 
Jenique ipse Jacob, quia intellexit. quid 
derit, posuit lapidem et fudit oleum. Dum 
inxit lapidem Jacob, nunquid idolum fe- 
it? Signiticavit, non adoravit. Agnoscitis 
hrma, agnoscite ct Christum, Ipse est 
ípis quem reprobaverunt ælificantes : si 
"Ro Jacob vidit scalam, qui est Israel ap- 
Nllatus (Genes. , 32), et Nathanael iste vere 
sraelita erat, convenienter somnium Jacob 


Dominus dixit ei : quasi dicat : Cujus no- 
mine te appellavi, ipsius somnium in te 
apparuit : videbis enim colum apertum, et 
angelos Dei nscendentes ct descendentes 
super filium hominis. Si autem ad illum 
descendunt, et ad illum ascendunt, et sur- 
sum est, et hic est; sursum in sc, deorsum 
in suis. 


AUG. [super Joan., tract. 7, ubi supra). 
Sunt autem angeli Dei, boni prædicatores, 
prædicantes Christum ; lioc est, super filium 
hominis ascendunt et de-cendunt, sicut 
Paulus, qui ascenderat usque ad tertium 
cadum (2 ad Corinth., 12), descendit nd lac 
potum parvulis dandum (1 ad Corinth., 3). 
Dixit autem : Majus his videbis, quia plus 
est quod nos Dominus vocatos justificavit, 
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l'ombre de la mort. Que nous aurait-il servi de rester là où il nous vit! 
L'on se demande pourquoi Nathanael, qui rendit au Fils de Dieu un si 
éclatant témoignage, ne se trouve pas au nombre des douze apôtres! 
Nous savons qu'il était instruit et habile dans la loi. C'est pour cela que 
le Seigneur ne voulut pas le mettre au nombre des disciples; car il 
choisit des hommes sans idées pour confondre le monde. Voulant 
briser l'orgueil, il n'employa pas un orateur pour avoir un pécheur, 
mais avec ce pécheur il gagna un empereur. Cyprien est un grand 
orateur, mais avant lui c'est Pierre le pécheur, par qui crut dans la 
suite non-seulement l'orateur, mais l'empereur. 


CHAPITRE 1]. 


Trois jours aprés, il se fit des noces à Cana en Galilée, et la Mère de Jésus 
y ctait. Jésus fut aussi convié aux noces avec ses disciples. Et le vin venant 
a manquer, la Mère de Jésus lui dit : Ils n’ont point de vin. Jésus lui ré- 


pondil : Femme, qu'y a-t-il de commun entre vous el moi ? Mon heure 
n'est pas encore venue. 


S. Canys. — Comme le Seigneur était congu dans la Galilée, il est 
invité à des noces : « Trois jours après il y &t des noces à Cana de Ga- 





quam quod vidit jacentes sub umbra mortis. 


Quid enim nobis proderat si ibi mansisse- 
mus, ubi nos vidit? Quseritur autem quare 
Nathanael, cui tantum testimonium perhi- 
buit Filius Dei, inter duodecim apostolos 
non invenitur? Intelligere autem debemus 
ipsum eruditum fuisse et peritum legis : 
propterea noluit illum Dominus inter disci- 


pulos ponere ; quia idiotas elegit, unde con- 
funderet mundum. Volens enim superborum 
frangero cervices non qusesivit per orsto- 
rem piscatorem , sed de piscatore lucratus 
est imperatorem. Magnus Cyprianus orator, 
sed prius Petrus piscator; per quem postea 
crederet, non tantum orator, sed etiam 
imperator. 


CAPUT II. 


Et die tertia. nuptia factæ sunt. in Chana 
Galilec, et erat maler Jesu ibi, Vocatus est 
autem et Jesus et discipuli ejus ad nuptias. 
Et deficiente cino, dicit mater Jesu ad eum : 


mihi et tibi est, mulier ? Nondum omnit hors 
mea. 


Carys. (hom. 20, in Joan.). Quoniam 


Vinum non habent, Et dixit ei Jesus : Quid | in Galilea notus erat Dominus, vocant eum 
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ée. » — ALc. — La Galilée est une province, Cana est un bourg de 
tte province. — S. Cis. — On invite le Seigneur, non pas parce 
lil est un personnage considérable ; on l'invite simplement comme. 
86 connaissance ordinaire. C'est ce que veut exprimer l'Évangile par 
5 mots : « La Mere de Jésus était là. » Ils invitèrent la Mére par la 
iéme raison qu'ils avaient invité le Fils : « Jésus et ses disciples 
irent invités aux noces. » Il y vint, car il ne regardait pas à sa di- 
nité, mais au bien qui pouvait en résulter pour nous. Celui qui ne 
édaigna pas de se revétir de la forme de serviteur, ne dédaigna pas 
n plus de venir à des noces. — S. Auc. — Que l'homme rougisse 
l'être superbe, Dieu s'étant fait humble. Parmi d'autres raisons, c'est 
parce qu'il avait établi les noces lorsqu'il était dans le sein de son Père 
que le Fils de la Vierge vint aux noces. 

ΒΕΡΕ. — Sa venue à des noces, prise au sens littéral, renferme encore 
we confirmation de notre foi, et démontre combien est condamnable 
l'erreur de Tatien et de Marcion et d'autres détracteurs des noces. S'il y 
wait faute dans un lit nuptial respecté et dans des noces célébrées 
vec la chasteté voulue, le Seigneur n'aurait voulu, en aucune ma- 
Xére, assister à un repas de noces. Mais comme la chasteté conjugale 
δὲ bonne, meilleure la continence des veuves, plus élevée encore la 
rfection des vierges, pour approuver tous ces degrés d'élection, il a 
laigné naitre du sein de la Vierge Marie; à peine né , il a recu les bé- 
iédictions prophétiques de la veuve Anne, ct il honore, dans sa jeu- 
lesse, de sa présence pleine d'une haute vertu , les noces auxquelles 
la été invité. 
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d nuptias. Unde sequitur : Et die tertia | csetera filius Virginis venit ad nuptias, qui 


uptise factæ suntin Chana Galilææ. ÀLcut. 
alilæa est provincia in qua est Chana vicu- 
as. 
CugYs. (ut supra]. Vocant autem ad 
aptias Dominum, non tanquam magnifi- 
um aliquem, sed simpliciter tanquam no- 
um, et unum multorum. Unde hoc Evan- 
dista declarans, ait : Et erat mater Jesu 
4. Sicut enim matrem vocaverant, ita et 
lium : unde sequitur : Vocatus est autem 
eus et discipuli ejus ad nuptias : et acce. 
it. Neque enim ad dignitatem respiciebat 
am, sed ad beneficium nostrum : qui enim 
on dedignatus est formam servi accipere, 
tque dedignatus est ad nuptias venire ser- 
orum. Avg. (De Verb. Dom., serm. 41). 
rubescat igitur homo esse superbus, quo- 
iam factus est humilis Deus. Ecce inter 


cum apud Patrem esset, instituit. nuptias. 

Ben. (in homil. Dominice 1, post Epi- 
phan.). Quod etiam ad nuptias venire di- 
gnatus est (juxta litteram] fidem recte 
credentium confirmat. Porro Tatiani et 
Marcionis, cæterorumque qui nuptiis detra- 
hunt, perfidia quam sit damnabilisinsinuat. 
Si throno immnculato et nuptiis debita 
castitate celebratis culpa inesset, nequaquam 
Dominus ad has venire voluisaet. Nunc 
autem quia bona est castitas conjugalis, 
melior continentia vidualis, optima perfec- 
tio virgiralis, ad probandam omnium elec- 
tionem graduum, discernerdum tamen me- 
ritum singulorum , ex intemerato Mariæ 
Virginis utero nasci dignatus est; a pro- 
phetico vidue Annæ ore mox natus benedi- 
citur ; a nuptiarum celebratoribus jam juve- 
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S. Auc. — Qu'y a-t-il d'étonnant qu'il ait été aux noces dans cette 
maison , celui qui vint dans le monde pour célébrer ses noces? Il a 
une épouse qu'il a rachetée de son sang, à laquelle il a donné l'Esprit 
Saint pour gage, qu'il s'est unie dans le sein de la Vierge Marie. En 
effet, le Verbe est un époux, et son épouse la nature humaine , et l'un 
et l'autre forment le méme Fils de Dieu, le méme Fils de l'homme. 
Le sein de la Vierge Marie est sa chambre nuptiale d’où il s'avanee 
comme un époux sortant de sa chambre nuptiale (1). 

B£pE. — Ce n'est point sans mystère que ce troisième jour choisi 
pour les noces. Le premier jour du monde fut rempli du spectacle de 
la vie des patriarches; le second, qui s'écoula sous la loi des récits 
des prophètes ; le troisième, sous la grâce des oracles évangéliques, et 
c’est à la lueur de ce troisième jour qu'est né le Sauveur. Mais que ces 
noces aient eu lieu à Cana de Galilée, c’est-à-dire dans le zèle de la 
transmigration , cela, au sens figuré, nous annonce qu'il n'y a pas de 
plus dignes de la grâce que ceux qui savent brüler du zèle d'une piété 
ardente, et passer des vicesà la vertu, des choses terrestres aux choses 
célestes. Or, pendant que le Seigneur est à table, le vin manque, afin 
qu'à l'occasion de ce vin meilleur qu'il va donner éclate la gloire de 
Dieu qui se cache dans l'humanité. « Et le vin manquant, la Mére de 
Jésus lui dit : Ils n'ont point de vin. » 

S. Ciraxs. — Il convient de rechercher d’où venait à la mère cette 
grande idée d'un fils qui n'avait pas fait de miracles auparavant, puis 
qu'il est dit : « Tel fut le commencement des miracles de Jésus, etc. » 
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(1) Psaume 18, v. 5. 





nis invitatus has presentia suæ virtutis | preeconiis evangelistarum (quasi terti dii 
honorat. luce], quando refulsit; in quo Dominos la 

AUG. tract. 8, ín Joan.]. Quid autem | carne natus apparuit. Sed et hoo quod h 
mirum si in illam domum ad nuptias ivit, ; Chana Galilz (id est, in zelo transmigre- 
qui in hunc mundum ad nuptias venit? | tionis| eædem nuptiæ facte perhibentur 


habet eniin hic sponsam quam redemit san- 
guine suo; et cui pignus dedit Spiritum 
Sanctum ; quam aibi conjunxerat in utero 
Virginis : Verbum enim est sponsus; et 
sponsa caro humana; et utrurnque unus 
Filius Dei, et idem filius homiuis. Ille ute- 
rus Virginis Muri:e thalamus ejus est, unde 
processit tanquam sponsus de thalamo suo. 

Ben. Nec vacat a mysterio, quod die 
tertia nuptiæ factæ referuntur. Primum 
quidem seculi tempus ante legem, patriar- 
€hnrum exemplo; secundum sub lege, pro- 
phetarum scriptis; tertium sub gratia, 


typice denuntiat eos maximse gratia Christ 
diguos existere, qui de zelo fervere piss de- 
votionis, ac de vitiis ad virtutes, de terrenis 
ad æterna norunt transmigrare. Discum- 
bente autem ad nuptias Domino, vinum 
defecit, ut vino meliore per ipsum facts 
manifestaretur gloria latentis in homiss 
Dei, Unde sequitur : Et deficiente vine, 
| dicit mater Jesu ad eum : Vinum noa h& 
bent. 

CunYvs. [ut supra. Diznum autem es 
querere unde venit in mentem mati 
| magnum quid imaginari de filio : neque 
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jà Jean et ce qu'il avait dit aux disciples commencaient à le révé- 
*; auparavant, la maniere dont elle avait conçu ce Fils et ce qui était 
rivé à sa naissance lui avaient donné une grande idée de son Fils. 
est pour cela que Luc nous dit : « Marie conservait toutes ces choses 
nversant avec elles dans son cœur. » Mais pourquoi ne l’avait-elle 
S poussé à faire de miracle avant cette époque? C'est que le moment 
: sa manifestation n'était pas venu. Auparavant, sa vie avait un 
ractere extérieur tout ordinaire, et sa Mere n'aurait pas osé lui faire 
ne telle demande, tandis qu'elle la lui fait avec confiance maintenant 
16 Jean a témoigné en sa faveur, et qu'il a déjà des disciples. — Arc. 
-Nous voyons dans cette demande une figure de la synagogue; 
était, en effet, la coutume des Juifs de demander des miracles. 

« ElJésus luidit : Qu'y a-t-il entre vous et moi, femme?» —S. Avo. — 
welques-uns, mentant à l'Évangile, et avancant que Jésus n'est pas 
ὁ de la Vierge Marie, ont cherché dans ce passage le motif de leur 
eur, disant : Comment pouvait-elle être sa mere, celle à laquelle il 
it: «Qu'y a-t-il entre vous et moi? » Mais quel est le narrateur qui 
résente cette parole à l'acceptation de notre foi? N'est-ce point le 
Mme Jean l'évangéliste qui dit : « Et la Mere de Jésus était là? » Pour- 
uoi raconte-t-il l'une et l'autre de ces paroles, si ce n'est parce 
u'elles sont vraies toutes les deux? Est-ce que Jésus sera venu à ce 
stin de noces pour apprendre à mépriser les mères? — S. CrnYs. — 
ais pour nous convaincre qu'il honorait beaucoup sa Mére, enten- 
2 Luc vous dire combien il était soumis à ses parents. Lorsque les 
rents n'empéchent en rien ce qui est dà à Dieu, c'est un devoir de 
ur étre soumis. Mais lorsqu'ils demandent quelque chose en temps 





m ante miraculum fecerat, Sequitur 
m : Hoc fecit initium signorum Je 
j, ete. Sed revelari incipicbat et a Joanne, 
ab his quse ad discipulos dixerat : quia 
hsec omnia, ipsa conceptio et ea quæ 
it nativitatem facta sunt, maximam ei 
puero imposuerunt zstimationem. Unde 
ras dicit : Muria conservabat omnia 
ba hsc, conferens in corde suo. Cujus 
ur gratia non ante al miraculum eum 
itavit : quia tempus manifestationis ad- 
erat : nam antea ut unus multorum ita 
wersabatur; unde non præsumebat ei 
ter tale quid dicere. Quia vero audivit 
M Joannes ei testificatus est, et quod 
ipujos jam baberet, de reliquo confi- 
ier rogat. ALCUI. Significat etiam in 


hoc loco synagogam, quæ Christum pro- 
vocut ad faciendum miraculum : familiare 
enim est Judæis miracula inquirere. 
S»quitur : Et dicit Jesus : Quid mihi 
et tibi est, mulier? Auc, (ut supra]. Qui- 
dun derogantes Evangelio, et dicentes quod 
Jesus non fuit natus de Maria Virgine, 
hiuc argumentum sumere conantur erroris 
sui, ut dicant : Quomodo erat mater ejus, 
cui dixit : Quid mihi et tibi est, mulier? 
Sed quis hoc narravit ut credamus? quia 
hoc Dominus dixit : nempe Joannes Evan- 
gelista : at ipse dixit : Et ernt ibi mater 
Jesu. Quare hoc, ni-i quia utrumque verum 
est? Sed nunquid ideo venit al nuptias ut 
doceret matres contemni ὃ Ciigys. [nt sup.). 
Sed quod valde venerabatur matrem, audi 
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qui n'est pas opportun, et qu'ils nous arrachent aux choses spirituelles, 
il n'est pas sür de leur obéir. 

S. Auc. — C’est pour distinguer entre Dieu et l'homme, et parce 
que comme homme étant soumis à ses parents et leur inférieur, il 
était comme Dieu au-dessus de tous, qu'il dit : «Qu'y a-t-il entre vous 
et moi, femme? » 

S. Cus. — C'est aussi pour un autre motif, et c'est afin que ses 
miracles ne soient pas suspects. Il était convenable qu'ils fussent de- 
mandés par ceux-là mémes qui en avaient besoin et non par sa mére; 
il voulut ainsi établir qu'il faisait tout sans confusion et en temps : 
convenable, ne mélant pas tout ensemble. Ces paroles : « Encore mo 
heure n'est pas venue, » reviennent à ceci: Je ne suis pas encore 
connu de ceux qui sont ici présents; ils ne savent pas encore que le vin 
leur manque ; laissez-les s'en apercevoir tout d'abord, car celui qui n'a 
pas ressenti le besoin d'un bienfait n'en comprendra pas la grandeur. 

S. Auc. — Ou bien, c'est parce que notre Seigneur en tant que 
Dieu n'avait pas de mere; il en avait une comme homme, mais c'était 
en vertu de: sa puissance divine et non de sa faible humanité quil 
faisait ses miracles : c'était cependant sa Mére qui exigeait ce mi- 
racle. Or, c’est pour ne pas reconnaitre les entrailles de sa Mère δὰ 
moment où il va faire des œuvres divines qu'il prononce ces paroles: 
« Qu'y a-t-il entre vous et moi, femme? » paroles qui reviennent à 
celles-ci : Ma divinité, ce qui fait en moi le miracle, ce n'est pas vous 
qui l'avez engendrée. — Le mot femme exprime ici le sexe, et non pes ls 
perte de la virginité. — Comme c'est vous qui avez engendré ma nt 





Lucam enarrantem (cap. 2] qualiter sub- 
ditus parentibus erat : nam ubi quidem 
parentes nihil impediunt eorum qus sunt 
secundum Deum, debitum est subjici eis. 
Quando autem non tempore debito aliquid 
quærunt, et abscindunt nos 8 spiritualibus, 
obtemperare non est tutum. 

Auc. De Symb. (ad Catechum., lib. 2, 
cap. 5]. Ut ergo distingueret inter Deum 
et hominem (quia secundum hominem mi- 
nor et subditus erat, secundum autem 
Deum supra omnes erat), dixit : Quid mihi 
et tibi est, mulier? Cnnrs. [ut supra ho- 
mil. 20 et 21). Sed et propter aliam cau- 
sam, ut non suspecta essent miracula qus 
fiebant, ab his enim qui indigebant rogari 
oportuerat non a matre, voluit ostendere 
quoniam omnia decenti tempore operatur ; 
non simul omria faciens (quia confusio 


qusedam esset]. Et ideo sequitur : Nondum ' 
venit hora mea, id est, nondum cognitu 
sum his qui adsunt ; sed neque sciunt que 
niam defecit vinum : sine eos primum bet 
sentire, Qui enim necessitatem non pre 
sensit, neque beneficii grandem suscipist 
sensum, 

Auc. (ut supra). Vol ideo quia Domisst 
noster, secundum quod Deus erat, matres 
non habebat; secundum quod homo ers 
habehat matrem : miraculum autem quod 
facturus erat, secundum Divinitatem es 
facturus, non secundum infirmitatem ke 
manam ; miraculum temen exigebat maler. 
At ille tanquam non agnoscens viso 
humana, operaturus facta divina, dizit: 
Quid mihi et tibi est, mulier? Tanquam 
dicat : Quod in me facit miraculum, nos 
tu genuisti (Deitatem meam). Dicitur ss 
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e humaine, je vous reconnattrai lorsque cette faible nature humaine 
1 suspendue à la croix, et c'est ce qu'il exprime en disant : « Mon 
ire n'est pas encore venue ; » c'est-à-dire je vous reconnaitrai lorsque 
amencera à pendre du haut de la croix cette infirme nature que vous 
ivez donnée. Il recommanda sa Mére aux disciples au moment de 
mort, et alors que sa résurrection devait l'enlever à sa Mére avant 
elle mourût. Remarquez qu'ainsi que les manichéens ont trouvé 
prétexte de leur perfide erreur en ces mots du Seigneur : « Qu'y a- 
entre vous et moi, femme"? » ainsi les mathématiciens trouvent le 
irdans ceux-ci : « Mon heure n'est pas encore venue.» ls disent : Vous 
yez que le Christ était soumis au destin, puisqu'il dit : « Mon heure 
ist pas encore venue.» Mais qu'ils admettent d'abord cette parole du 
eu qui a dit : « J'ai le pouvoir de déposer mon âme et celui de la 
prendre , » et qu'apres ils s'efforcent de se rendre compte de cette 
role : « Mon heure n'est pas encore venue.» Qu'ils ne placent donc 
880us le destin le créateur du ciel , car puisque l'inflexible destinée 
mve des astres, comment peut être soumis aux astres le créateur 
$ astres? Ajoutez que non-seulement le Christ n’eut point cette des- 
née fatale dont vous parlez, mais ni vous non plus, ni personne. Com- 
ent donc a-t il dit: «Mon heure n'est pas encore venue?» Il avait en 
puissance sa vie ; mais il ne croyait pas qu'il fût encore opportun 
user de cette puissance. Il fallait auparavant appeler les disciples, 
écher le royaume des cieux, faire briller les miracles qui devaient 
ablir la foi en sa puissance, ainsi que son humilité devait éclater dans 
soumission à notre mortalité. Il fit toutes ces choses dans les cir- 
nstances qui suffisent à les rendre incontestables ; ce fut alors son 
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a, mulier secundum femineum soxum, 
1 secundum corruptionem integritatis. 
l quia genuis:i infirmitatem meam, tunc 
tognoscam cum jpsa infirmitas pendebit 
eruce. Unde subdit : Nondum venit hora 
& : quasi diceret : Ibi te cognoscam 
n pendere in cruce infirmitas coeperit, 
us et mater es, Commendavit enim ma- 
m discipulo, prius moriturus, et ante 
ttem matris resurrecturus. Videte autem 
forte quomodo iuvenerunt Manichæi 
ssionem perfidiæ sus, quia dixit Doni- 
ΒΕ: Quid mihi et tibi est, mulier? sic 
waiant Mathematici occasionem fallaciæ, 
ia dixit : Nondum venit hora mea : di- 
st enim : Vides quia sub fato crat Chris. 
» quia dixit : Nondum venit hora mea. 
dant sutem Deco, dicenti [Joan., 10) : 


Potestatem habeo ponendi animam meam, 
et iterum sumendi eam ; et quærant quare 
sit dictum : Nondum veni hora mea : nec 
ideo jani sub fato ponant conditorem cœli ; 
quia si esset fatum de sideribus, non po- 
terat esse sub necessitate siderum conditor 
siderum. Adde quod non solum Christus 
non habuit quod appellas fatum sed nec 
tu, aut ille, aut quisquam liominum. Quare 
ergo dixit : Nondum venit hora mea? Quia 
in potestate habebat quando imnoreretur, 
sed nondum videbat esse opportunum ut 
illa potestate uteretur. Vocundi erant disci- 
puli, annuntiandum erat reznum colorum, 
faciendæ erant virtutes, commendanda erat 
Divinitas Domini iu miraculis, commen- 
danda erat luunilitas Domini iu ipsa com- 
passione mortalitatis. At ubi tuntum fecit, 


149 EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


heure, l'heure, non de la nécessité, mais de la volonté; non d'une 
destinée préétablie, mais de sa puissance. 


Sa Mère dit à ceux qui servaient : Faites tout ce qu'il vous dira. Or, y 
avait là six grandes urnes de pierre, pour servir aux purifications, qui 
étaient en usage parmi les Juifs, dont chacune tenait deux ou trois mess- 
res. Jésus leur dit : Emplissez les urnes d'eau, et ils les emplirent jusqu'as 
haut. Alors il leur dit : Puisez maintenant, et portez-en au maitre-d'hólel ; 
et ils (ui en portérent. Le mattre-d’hôlel ayant gotté de cette eau qui avait 
été changée en vin, et ne sachant d'où venait ce vin, quoique les serviteurs 

ui avaient puisé l'eau le sussent Lien, il appela l'épouz, et lui dit : Tel 

omme sert d'abord le bon vin, et aprés qu'on a beaucoup bu, il en sert 
alors de moindre: mais pour vous, vous avez réservé jusqu'à cette heure 
le bon vin. Ce fut là le premier des miracles de Jésus, qui fut fait à Cana 
en Gailée ; et par là il fit connaître sa gloire, et ses disciples crurent en 
lui. 


S. Curys. — Quoiqu'il ait dit: « Mon heure n'est pas encore venue,» 
il fait ensuite ce que sa Mere lui avait demandé, et ainsi il prouve suf- 
fisamment qu'il n'était point soumis à l'heure. Si, en effet, il eût été 
soumis à l'heure, comment a-t-il pu agir ainsi à l'heure voulue 
qui n'était pas encore arrivée? Ce fut par respect pour sa Mére 
qu'il agit ainsi, et pour ne pas paraître lui résister tout-à-fait, et 
la faire rougir devant tant de monde; elle avait fait approcher les 
serviteurs afin que sa demande lui füt adressée par un plus grand 
nombre : «Sa Mere dit aux serviteurs: Tout ce qu'il vous dira, faites- 
le. » — ΒΕ Ε. — C'est comme s’il disait : Il le fera, quoiqu'il paraisee 
refuser; sa mere le connaissait pieux et miséricordieux. — « Il y avait 
là six urnes de pierre. » Ces urnes (^ydrie) étaient des vases destinés à 
contenir de l'eau, du grec vdvp, eau. 





quantum sufficere indicavit, venit hora, non! num ponit, et cum inebriali fuerint, fux 
necessitatis, sed voluntatis, non conditio- id quod deterius est ; tu autem servasti bo- 
nis, sed potestatis. num tinum usque adhuc. Hoc fecit initiua 
signorum Jesus in Chana Galiiææ, e$ me- 
' Dicit mater ejus ministris : Quodcunque dize- | nifestacit gloriam suam; et crodiderunt à 
rit vobis, facite, Erant autem. ibi lapidz ! — eum discipuli ejus. 

hydriæ sez positæ, secundum purificatio- 

nem Judzorum, capientes singule me-, — CHRYS. [homil. 21, in Joon.]. Quamvis 
tretas binas, vel ternas. Dicit ei Jesus : dixerit : Nondum venit hora mea, postmæe- 
Implete hydrias aqua. Et impleverunt eas dum fecit quod mater dixerat ; ut etiem ex 
weque ad summum. Et dicit eis Jesus : hoc sufficiens esset demonstratio quod nos 
Haurite nunc, et ferte architriclino, Et tu- - subjectus est hors. Si enim horse subjlele- 
lerunt. Ut. autem. gustacit. architriclinus batur, qualiter debita hora nondum fasts 
equam vinum factam, et non sciebat unde hoc fecit? Deinde et propter honorem ms- 
essel (ministri autem sciebant qui hauserant tris ; ut non finaliter ei contradicere vide- 
aquam); vocat sponsum architriclinus, et retur, neque eam tot præsentibus erubescete 
dicit ei : Omnis homo primum bonum vi- ' faceret : adduxerat enim ad eum ministros, 
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UIN. — Ces vases, destinés à contenir de l'eau, étaient là selon la 
me des Juifs qui , entre autres traditions des pharisiens, obser- 
Celle-ci de se laver souvent. — S. Cunys. — Comme la Palestine 
ue d'eau (1) et comme l’on y rencontrait rarement des fontaines 
; puits, les habitants avaient toujours des urnes pleines d'eau 
se pas être obligés de courir au fleuve lorsqu'ils avaient commis 
mpureté et qu'ils avaient besoin de purification. Afin qu'aucun 
lule ne püt penser que de la lie étant restée dans les vases on 
fait un vin fort léger en jetant de l'eau sur cette lie, il ajoute : 
vases qui servaient aux purifications des Juifs, » pour montrer 
'es vases n'avaient jamais contenu de vin. 
Auc. — Le mot metretas, de μέτρον, veut dire mesure, et il si- 
ici qu'il s'agit ici de vases contenant un certain nombre de 
res, comme des urnes, des amphores. — ΒΕΡΕ. — Ces mots : binas 
nes, ne signifient pas qu'il y en avait parmi ces vases qui conte- 
tles uns deux mesures, les autres trois, mais que chacun d'eux 
tit contenir deux ou trois mesures. 
sus leur dit : Remplissez les urnes d'eau; et ils les remplirent jus- 
ι bord. » — S. Cunys. — Mais pourquoi ce miracle ne fut-il pas 
want que les vases fussent remplis d'eau? Parce que le miracle 
fait eût été beaucoup plus étonnant ; car autre chose est de chan- 
ine substance en une autre d'une qualité différente, autre 
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Arodocs. Ce terme est emprunté aux psaumes 62, v. 3; 77, v. 40; 106, v. 4. 





fæce intus remanente, deinde aqua immissa, 
mater ejus ministris : Quscunque , vinum subtilissimum factum esset, propte- 
vobis, facite. BED. Quasi dicat : | rea ait : Secundum purificationem Judæo- 
ibnegare videatur, tamen faciet; no-| rum; ostendens quod illa vasa nunquam 


uribus fieret petitio. Unde sequitur : | 


mim mater eum pium et misericor- 
vquitur : Erant autem ibi lapides 
» etc. Hydriæ vocantur vasa, aqna- 
eceptui parata : grece enim aqua 
dicitur. 

UI. Vasa autem aquarum receptui 
erant secundum purificationem Ju- 
n; quia inter alias pharisæorum tra- 
m etiam hoc observabant, ut crebo 
went. CuRrs. [ut supra]. Quia vero 
ea est Palestina, et non erat multis 
8 fontes et puteos invenire, replebant 
8 aqua, ut non currerent ad flumina, 
ado immundi fierent, sed de prope 
mt purgationis modum. Ne autem 
a infidelium suspicarentur quoniam 


vini receptacula facta erant. 

Avg. (tract. 9, in Joan.]. Metretas au- 
tem dicit mensuras quasdam, tanquam si 
diceret urnas, amphoras, vel aliud hujus- 
modi : μέτρον enim mensuram dicunt 
Greci ; inde appellatæ metretæ. BED. Quod 
autem ait : Binas vel ternas, non ita acci- 
piendum est, quod alie binas, alie ternas, 
sed eædem ipse caperent binas, quse etiam 
ternas. 

Sequitur : Dixit eis Jesus : Implete hy- 
drias aqua; et impleverunt eas usque ad 
summum. CHrys. (ut supra]. Sed quare 
antequam implevissent hydrias aqua, non 
fuit factum signum? quod multo mirabi- 
lius esset, quia scilicet aliud est substan- 
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chose est de faire avec rien cette substance. Ceci, comme plus éton- 
nant, paraît moins croyable à un grand nombre. Or, le Sauveur a sou- 
vent faitdes miracles moins prodigieux pour les rendre plus acceptables. 
D'ailleurs la maniere dont ce miracle a été fait est une réponse à de 
perverses erreurs. Comme il en est plusieurs qui prétendent que le 
Créateur du monde est autre que son Rédempteur, c'est pour cela qu'il 
se sert souvent pour faire ses miracles des objets qu'il a sous là 
main, ce qui ne serait pas certainement si le Créateur du monde était 
son ennemi, car alors il ne se servirait pas de ce qui lui serait ainsi 
étranger pour en faire des preuves de sa puissance. Ce n'est pas lui qui 
puise de l'eau et fait voir du vin, mais il le fait faire par les serviteurs, 
afin qu'ils fussent les témoins de ce qui venait d'arriver: « Et Jésus 
leur dit : Puisez maintenant et portez au maître-d’hôtel. 

ALCUIN (1). — Le mot architriclinus (maltre-d'hótel) veut dire le chef 
du triclinium, et le triclinium veut dire une rangée de trois lits, du 
grec clinus (xl). C'est celui qui était à la tête de la table, les 
convives étant assis, comme on sait, sur les lits, selon l'ancienne cou- 
tume. Quelques-uns veulent y voir un prêtre juif assistant ordinaire 
ment aux noces pour apprendre comment il faut s'y conduire. — 
S. CuRYs. — Ou bien, parce que l'on pouvait peut-être dire que les 
convives étaient dans l'ivresse, et leur goüt effacé de manière qu'ils ne 
pouvaient plus juger si c'était de l'eau ou du vin. Le Seigneur veut 
produire le témoignage de ceux qui présidaient au repas et qui n'a 
vaient qu'un soin, de voir que tout fût à sa place et élégamment dis 
posé. Le Seigneur ne dit donc pas: « Servez aux convives », mais 


(1) Le commencement est tiré d'Isidore, lib. 15, Etymologiarum, cap. 13. 





tiam in aliam qualitatem transmutare, et 
ipsam substantiam ex nihilo facere. Hoc 
equidem mirabilius est, sed non ita videtur 
credibile multis : propterea enim multoties 
a miraculorum magnitudine abstinet, volens 
magis credibile esse quod fiebat. Cum hoc 
et perversa dogmata evertit. Quia enim 
sunt quidam qui mundi conditorem alium 
esse dicunt, plura miraculorum ex subjectis 
substantiis facit : si enim contrarius ei 
esset qui conditor est mundi, non utique 
alienis uteretur ad propris virtutis demon- 
strationem. Non autem ipse aquam hausit, 
et tunc vinum ostendit ; sed hoc jubet mi- 
nistris, ut eos testes haberet ejus quod 
fiebat. Unde sequitur : Et dixit eis Jesus: 
Haurite nunc, et ferto architriclino. 


ALcUI. Triclinium ordo trium lectorum, 
clini enim lectum significat; architriclines 
princeps triclinii, id est, primus inter co 
vivas qui more antiquo in lectis discambe- 
bant. Unde quidam architriclinum intell- 
gunt aliquem ex sacerdotibus Judæorus 
qui nuptiis interesse poterant, ut illos in- 
struerent, qualiter nuptiis uti deberest. 
Curys. (ut supra). Vel aliter : quia aliqui 
possent dicere quod convivæ febrii erant, οἱ 
sensus judicantium corruptus, ut nescirent, 
utrum aqua vel vinum esset ; hi autem qui- 
bus ministratio convivarum credita est, 
maxime vigiles sunt, unum opus habentes, 
ut ornate et ordinate omnía disponsnt; 
ideo in testimonium eorum quse fiebant, 
dixit Dominus : Ferte architriclino, propter 


— 4 mdi. 
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au maître-d’hôtel, » à cause de son goût que l'ivresse n'avait 
omi 

— Voilà donc de l'eau que l'on a placée dans des urnes, et 
vin qui en sort dans les coupes qu'on y plonge ; ce que l'ofsa 
ins ces urnes ne présente donc pas la méme signification que 
onen retire. « Dès que l'intendant eut goûté cette eau changée 
| ne savait pas d’où venait ce vin (les serviteurs le savaient, eux 
jent puisé l'eau): L'intendant s'adresse à l'époux. » (e 
es un mélange, c'était une création. Ce n'est plus de l’eau 
m vin généreux l'a remplacée; ce n'est pas par le mélange 
[ueur plus généreuse qu'a été changée une liqueur plus faible, 
& destruction de ce qui était ; ce qui n'était pas a commencé 


YS. — Le Seigneur voulait qué l'éclat de ses miracles se révélât 
u. C'est pourquoi il ne révéle pas lui-méme ce qui venait d'ar- 
l'intendant ne s'adresse pas aux serviteurs ; leur témoignage 
it pas suffi pour lui faire admettre une chose aussi étonnante 
t d'un homme qu'il considérait comme un homme ordinaire; 
me à l'époux qui devait regarder de plus prés à tout ce qui 
Le Christ n'y avait pas mis du vin ordinaire, mais un vin ex- 
: Et il lui dit : On commence par servir le bon vin». Les mira- 
ihrist sont tels que ce qui en résulte est beaucoup plus utile et 
que ce que la nature a produit. C'est ainsi que l'eau changée 
ut pour témoins les serviteurs eux-mémes, et l'excellence du 
oux et l'intendant. Il est probable que l'époux répondit, mais 
e, qui s'attache uniquement à 00 qu'il y a de nécessaires 


ejus sensum; et non dixit: 
liscumbentibus. 

3 (De Trinit.]. Aqua igitur hy- 
itur, vinum calicibus hauritur; 
scientiæ sensus non convenit 
Qui infuderunt, hauriri aquam 
qui bauriunt, vinum infusum 
Unde sequitur : Ut autem gus- 
rielinus aquam vinum factam, 
bat unde essot (ministri autem 
hauserant aquam), vocat spon- 
ielinu«. Non autem permixtio 
atio. Aqus simplicitas defecit, 
r natus est : non per transfu- 
oris obtinetar quod infirmius 
detur quod erat; et quod non 


Vile 


Curs. (ut supra]. Paulatim autem Do- 
minus volebat cognosci suorum signorum 
virtutem; et ideo neque ipse revelabat quod 
factum est, neque ministros architriclinus 
vocavit (non esset enim eis creditum cum 
de homine puro existimato tale testimo- 
nium reddidisuent}), sed vocat sponsum, qui 
maxime poterat conspicere quod fiebat. 
Non simpliciter autem Christus vinum, sed 
vinum optimum fecit. Unde sequitur : Et 
dicit ei : Omnis homo primum bonum vi- 
num ponit, etc. Talia enim sunt Christi 
miracula, ut multo his qui per naturam 
fiunt, speciosiora et utiliora fiant : igitur 
aqua vinum facta ministros testes habuit : 
boni vini factio architriclinum et sponsum : 
probabile sutem est et sponsum aliquid 
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dire de ce miracle, ne raconte pas le changement de cette eau en 
vin. Donc l'évangéliste ajoute aussitôt : « Ce fut là le premier des 
miracles de Jésus, qui fut fait à Cana en Galilée. » Il importait de faire 
des miracles alors que les disciples déjà réunis étaient le mieux dispo- 
sés, et le plus attentifs à ce qui se passait sous leurs yeux. — Si quel- 
qu'un se fondait sur ce que sont ajoutées ces paroles : « à Cana en 
Galilée, » pour prétendre que ce n'est pas là le commencement des 
miracles de Jésus, et que d'autres avaient pu étre faits ailleurs, nous 
répéterons ce que nous avons déjà dit, en rappelant ces paroles de 
Jean: « Je suis venu baptiser pour qu'il fût manifesté à Israël. » S'il 
avait fait des miracles dans le premier âge de sa vie, les Israélites 
n'auraient pas eu besoin que d'autres vinssent leur manifester le Sau- 
veur. Puisqu'il a suffi de peu de temps pour que son nom se répandh 
en tous lieux par l'éclat de cette multitude de miracles qu'il fitalors, 
combien plus son nom se serait-il répandu si, encore enfant, il avait 
fait des miracles des son premier áge? car les miracles faits per un 
enfant eussent paru plus prodigieux, et son nom aurait eu bien plus 
le temps de se répandre. Il était convenable qu'il ne flt point de mirs- 
cles dans son enfance, car les hommes auraient considéré son incarna- 
tion comme manquant de réalité, et perdus de jalousie, ils l'auraient 


avant letemps livré à la croix. 


S. Auc. — Le miracle de l’eau changée en vin n'a rien d’étonnant 
pour qui sait que c'est Dieu qui l'a fait. C'est celui-là méme qui fail 
tous les ans le vin dans le cep, qui le fait aujourd'hui dans les urnes 
L'admiration que devrait exciter ce fait se perd dans son renouvelle 
ment continu. Dieu s'est réservé de faire de temps en temps des chos - 





respondisse : sed Evangelista hoc præter- 
mittit, tangens solum id quod necessarium 
est scire, scilicet quoniam vinum aquam 
fecit. Unde statim subdit : Hoc fecit ini- 
tium signorum suorum Jesus in Chana 
Galilææ. (Idem hom. 22, in Joan.) Tunc 
enim signa maxime necessarium erat fa- 
cere, quando discipuli jam congregati erant 
devoti, et attendentes his que fiebant ma- 
nifeste aderant. Et hom. 20. Si vero dixerit 
quis non esse argumentum sufficiens, ut 
hoc sic principium signorum quia additur : 
In Cbana Galilææ, quasi contingat alibi 
prius esse facta : dicemus (quod et ante 
diximus) quie Joannes dicit : Ut manifes- 
tetur lsraeli, propterea venit baptizans, Si 
vero secundum primam statem miracula 


fecit, nequaquam indigebant Israelium s 4 
manifestante eum. Qui enim brevi tempus 
ita per miraculorum multitudinem clargi 
ut ejus nomen manifestum fieret omnpibet, 
multo magis si puer existens, a prima edel 
miracula fecisset : nam et ea quee fieret, : 
inopinabiliora existimarentur ab infe ; 
facta, et tempus amplius esset. Deteg ' 
autem non incepit signa facere ex priss 
state : existimassent enim phantasiam 8» 
carnationem, et ante opportunum temps 
cruci eum tradidissent, livore liquefaeti, 
Aug. [tract. 9, in Joan.]. Hoo esi 
miraculum Domini, quo de aqua vingm f 
cit, von est mirum eis qui noverunt 
Deus fecit : ipse enim fecit vinum illo de 
in hydriis, qui omni anno hoc facit ia τὴν 


447 


inaccoutumées, pour éveiller d’une manière admirable les hommes 
de leur sommeil, et les exciter à son culte ; c’est pour cela qu’il est dit : 
« Et il manifesta sa gloire. » — ArcuiN. — Car il est le roi degluire celui 
qui changea avec une puissance souveraine les éléments. — S. Cunys. 
— Et cela comme avec sa puissance. S'il n'y en eut pas beaucoup alors 
à connaître ce prodige. plus tard, le monde entier devait l’entendre 
raconter. « Et les disciples crurent en lui. » Car c'était à eux de croire, 
et de considérer avec plus de soin et d'attention ce qui arrivait. — 
S. Ave. — S'ils ne crurent en lui qu'en ce moment, ils n'étaient donc 
pas ses disciples lorsqu'ils furent invités aux noces. Mais c’est la méme 
maniere de s'exprimer que celle que nous employons lorsque nous 
disons que l'apótre Paul est né à Tarse en Cilicie; au moment de sa 
naissance il n'était pas encore apótre. C'est ainsi que lorsque nous li- 
sons que les disciples du Christ furent invités à ces noces, nous de- 
tons entendre que c'étaient non ceux qui étaient alors ses disciples, 
mais ceux qui devaient le devenir plus tard. 
$. Auc. — Remarquez les mystérieuses vérités qui se cachent sous 
ἴδ miracle; ce qui vient de s'opérer devait s'accomplir en le Christ. 
ἢ changea l'eau en vin lorsqu'il leur ouvrit l'intelligence et leur ex- 
pliqua l'Écriture. C'est ainsi qu'est plein de saveur ce qui n’en avait 
pas auparavant, et qu'enivre ce qui n'enivrait point. — BÈDE. — Au 
moment où le Seigneur apparut dans la chair, la force généreuse 
comme le vin de la loi s'était peu à peu perdue par l'interpréta- 
üon toute charnelle des traditions pharisaiques. — S. Acc. — S'il 
avait ordonué que l’eau fût répandue et s'il avait fait jaillir le vin des 
entrailles cachées de la création, il eüt paru désapprouver les an- 
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bus : sed hoc assiduitate amisit admira- 
timaem : itaque servavit sibi Deus inusitata 


illo more locutionis hoc dictum est quo 
loquimur, cum dicimus apostolum Paulum 


quedam quse faceret, ut tanquam dormien- 
$ homines ad se colendum mirabiliter 
exditaret. Propter quod sequitur : Et ma. 
Bifestevit gloriam suam. ALCUI. Quia ipse 
et Rex gloriæ, qui sicut Dominus cle- 
menta mutabat. CHRYS. {ut supra). Et hoc 
qusmtum ex parte sua. Si vero et tunc 
melt non cognoverunt, sed tamen omnes 
postea erant miraculum audituri, Sequitur : 
Et erediderunt in eum discipuli ejus : hi 
«im debebant credere, et facilius, et cum 
&ligentia attendere his quz fiebant. Aug. 
{δὲ cons. Evang., lib. 2, cap. 17]. Sed si 
tene in eum crediderunt, nondum erant 
discipuli, cum ad nuptias vocati sunt : sed 


in Tarso Cilicie natum; neque enim tunc 
jam erat Apostolus. Ita discipulos Christi 
invitatos ab nuptias cum audivimus, non 
jam discipulos, sed qui futuri erant disci- 
puli, intelligere debemus. 

AuG. (tract. 9, in Joon.). Illa autem 
mysteria quæ in isto miraculo Domini la- 
tent, videte : oportebat impleri in Christo 
quæ de illo scripta erant : illa erat aqua ; 
fecit autem de aqua vinum, cum ape- 
ruit ei sensum, et exposuit Scripturas. 
(Luc., 24). Sic enim sapit quod non sapie- 
bat, et inebriat quod non inebriabat. BEp. 
Apparente enim Domino in carne, vinosa 
legalis sensus suavitas paulatim ceperat 
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ciennes Écritures. Comme c'est l'eau qui est changée en vin, et comme 
c'est lui qui a ordonné de remplir les urnes avec de l'eau, il nous té- 
moigne aussi que les anciennes Écritures viennent de lui. Mais cette 
vieille Écriture n'a pas de saveur si la pensée n'y découvre point le 
Christ. Les différentes époques qui se sont écoulées depuis le com- 
mencement du monde nous racontent toutes la loi; ces époques jus 
qu'à celle dans laquelle nous vivons sont au nombre de six : la pre- 
miére va d'Adam jusqu'à Noé; la seconde, de Noé à Abraham ; la 
troisieme, d'Abraham à David ; la quatriéme, de David à la tranami- 
gration de Babylone ; la cinquième, jusqu'à Jean-Baptiste; voici la 
sixième, et elle durera jusqu'à la fin du monde. Les prophéties ont été 
accomplies, les urnes ont été remplies. Qu'est-ce que ceci, qu'elles 
contenaient deux ou trois mesures ? S'il ne s'agissait que de trois, notre 
esprit sans courir ailleurs s'arréterait au mystere de la Trinité; mais 
nous ne devons pas abandonner cette interprétation, parce qu'il est 
question de deux et de trois, car le nom du Saint-Esprit est compris 
dans celui du Pére et du Fils (1). Car on ne peut pas les nommer sans 
nommer la charité qui les unit entre eux, qui est l'Esprit-Saint. Mais 
voici une autreexplication qui n'est pasà dédaigner. Il est dit contenant 
deux mesures, à cause des deux peuples, les Grecs et les Juifs, et trois, 
à cause des enfants de Noé. 

ALCUIN. — Les serviteurs, ce sont les docteurs du Nouveau-Test- . 
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(1) C'est ainsi qu'il est dit dans cet Evangile, 10, v. 29 : « Mon père et moi nous ne 
sommes qu'un. » 





sex states significant, quibus non defuit 


ob carnalem pharisæorum interpretationem 
prophetia. Implete sunt prophetis, plene 


a prisca sua virtute deficere. AvG. (ut 


supra]. Si autem jussisset aquam effundi, 
et ipse mitteret vinum ex occultis creaturæ 
sinibus, videretur Scriptnras veteres impro- 
basse. Cum autem ipsam aquam convertit 
in vinum, ostendit nobis quod et Scriptura 
vetus ab ipso est : nam jussu ipsius, im- 
pletæ sunt hydrie. Sed nihil sapit illa 
Scriptura, si non ibi Christus intelligatur. 
Novimus autem legem ex quibus tempori- 
bus narret, id est, ab exordio mundi : inde 
usque ad hoc tempus quod nunc agimus, 
sexta ætas est : nam prima setas compu- 
tatur ab Adam usque ad Noe; secunda, a 
Noe usque ad Abrabam; tertia, ab Abra- 
ham usque ad David; quarta, a David us- 
que ad transmigrationem Babylonis ; quinta, 
usque ad Joanne Baptismam ; sexta inde, 
usque ad finem seculi. Sex ergo illee hydriæ 


sunt hydriæ. Quid est autem quod capie- 
bant metretas binas vel ternas? Si tere 
tantum diceret, non curreret animus noster, 
nisi ad mysterium Trinitatis. Sed forte nee 
sic debemus inde sensum avertere, qui 
dixit binas vel ternas, quia nominato Ps- 


tre, ct Filio, consequenter et Spiritus Saae- . 


tus intelligendus est : oportet enim intelligi 
charitatem invicem Patris et Filii (quod est 
Spiritus Sanctus]. Sed est ct alius intel- 
lectus non prætermittendus : binæ enim 


metretæ intelliguntur in duobus generi-. 


bus hominum, id est, Judæis et Grsecis: 
tres autem, propter Noe tres filios, signifi- 
cantur. 

ALcUI. Ministri autem eunt doctore 
novi Testamenti, qui Seripturas aliis spi- 
ritualiter interpretantur, Architriclinus au- 
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it qui interpretent les Ecritures à leurs frères. L'intendant , c’est 
; expert dans la loi comme Nicodéme, Gamaliel, Saul. Comme c'est 
ix que la parole de l'Évangile est confiée, et que cette parole était 
iée dans la loi, c'est de l'eau changée en vin que l'on présente à cet 
ndant. C'estavec intention qu'il est marqué qu'il y avait trois espé- 
lifférentesde convives couchés sur les lits du festin, dans la maison 
noces; car l'Église se compose de trois ordres de fidèles, ceux qui 
| mariés, les vierges, les docteurs. Le Christ a conservé le meilleur 
pour la fin; c'est l'Évangile réservé au sixième àge du monde. 


és cela, il alla à Capharnaüm avec sa Mére, ses frères et ses disciples; 
iis ils y demeurérent peu de jours. Car la páque des Juifs étant proche , 
isus s'en alla à Jérusalem. 


i. CHRYS. — Un peu avant que de monter à Jérusalem, le Seigneur 
re dans Capharnaüm pour ne pas avoir partout sa Mere et ses freres 
€ lui : « Ensuite il descendit à Capharnaüm, lui et sa Mere et ses 
res et ses disciples, et ils restèrent là peu de jours. » — S. Ave. — 
st là le Seigneur notre Dieu, grand pour nous créer, humble pour 
us régénérer, paraissant parmi les hommes, sujet aux infirmités 
maines, cachant ce qu'il a de divin. Voici qu'il a une mére, qu'il a 
; freres, qu'il a des disciples. Ses freres lui viennent de la méme 
gine que sa mère, carla Sainte Écriture a coutume d'appeler frères 
1-seulement ceux qui viennent du méme sein, du méme pere, mais 
re ceux qui sont nés de deux frères ou de deux sœurs. Quels 
ient donc ces freres par rapport au Seigneur? car Marie n’eut pas 








est aliquis legisperitus, ut Nicodemus, 
ialiel, Saulus. Dum ergo talibus Evan- 
verbum committitur, quod in littera 
|i ecculta»atur, quasi vinum de aqua fac- 
, architriclino propinatur. Et bene in 
o nuptiarum tres ordines discumbentium 
ribontur, quia Ecclesia tribus ordinibus 
ium constat : conjugatorum, continen- 
| et doctorum. Optimum autem vinum 
atus usque adhuc servavit, id est, Evan- 
zm usque ad sextam statem distulit, 


! haec descendit Capharnaum ipse, et mater 
fes, et fratres ejus, el discipuli ejus ; et 
N manserunt non multis diebus. Et prope 
rat Pascha Judæorum, et ascendit Jesus 
Herosolymam. 


CuRYs. [homil. 22, in Joan.). Quoniam 
autem paulo post Dominus Hierosolymam 
accensurus erat, Capharnaum adiit, ut non 
ubique fratres et matrem secum truhuat. 
Unde dicitur : Post descendit Capharnaum 
ipse, et mater ejus, et fratres ejus, et 
discipuli ejus, et 101 manserunt non multis 
diebus. .AuG. (tract. 10, in Joan.]. Hic est 
autem Dominus Deus noster ; excelsus, ut 
nos faceret; humilis, ut nos reficeret ; am- 
bulans inter homines, patiens humana, 
abscondens divina. Ecce habet matrem, 
habet fratres, habet et discipulos : Inde 
fratres, unde matrem : fratres enim Scrip- 
tura sacra appellare consuevit, non eos 
solos qui nascuntur ex eodem utero, aut 
ex eodem patre, aut ex eodem gradu, ve- 
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d’autres enfants. Non, car c’est à elle que remonte la dignité des 
vierges. Or, Abraham était l'oncle de Loth, Laban le Syrien l'était de 
Jacob, et tous les deux sont dits ses freres. — Arcuiw. — Ce sont done 
les parents de Joseph et de Marie qui sont appelés les frères du Sei- 
gneur, mais ce ne sont les enfants ni de Joseph ni de Marie; car, non 


seulement la hbienheureuse Vierge, mais encore Joseph, le témoin de s 
chasteté, demeura pur de tout contact conjugal. 

S. Avc. — On ignore si ces mots : Ses disciples, désignent André et 
Pierre et les enfants de Zébédée qui se tenaient attachés déjà à lui. B 
est vrai que Matthieu raconte d'abord sa venue et son séjour à Caphar- 
naüm, et que ce n'est qu'apres qu'il place leur vocation au moment où 
ils jettent leurs filets. C'est que peut-être Matthieu récapitule au mo- 
ment où il raconte cette vocation ce qui avait déjà eu lien, car c'est 
saus aucune condition d'époque qu'il dit: «En se promenant sur le bord 
de la mer de Galilée, il vit les deux frères; » peut-être aussi que c'é 
taient d'autres disciples qui l’accompagnèrent à Capharnaüm, car non- 
seulement l'Évangile, mais les Actes des apôtres, appellent disciplesd 
les douze et tous ceux que la foi avait attachés à lui et qu'il instruisait 
pour le royaume des cieux. — fl faut se demander aussi pourquoi il est 
dit, dans cet Évangile, qu'avant que Jean-Baptiste eût été jeté dansa 
prison, Jésus avait été en Galilée, alors que Matthieu écrit: « Que 
fut aprés avoir entendu dire que Jean avait été livré qu'il se retira dans 
la Galilée ; » ainsi de Marc. Luc qui ne raconte rien de l’incarcération 
de Jean, dit que c'est aprés son baptéme et sa tentation dans le désert 
que Jésus alla daus la Galilée. Il faut en conclure, non pas que ces troë 
évangélistes ont raconté des faits contraires à ceux qu'a raconté 


lut compatrueles &ut consobrinos, Unde 
ergo frutres Domino? Non enim Maria 
iterum peperit. , Absit : inde cepit digni- 
tas virginum : Abraham patruus erat Loth 
(Genes., 12), et Jacob Laban Syrum ha- 
bebat avunculum (Genes., 28), et utrique 
dicti sunt fratres, (Genes, 13). Arcvr. 
Fratres ergo Domini dicuntur cognati Marise 
vel Joseph : non filii Marise vel Joseph : 
quia non solum beata Virgo, sed etiam 
Joseph testis castitatis ejus ab omnis ac- 
tione conjugali immunis permansit. 


Ava. (De con. Evang., lib. 2, cap. 17). 


Quod vero dicit : Et discipuli ejus, incer- 
tum est utrum jam illi adhæserant etiam 
Petrus et Andreas, et filii Zebedæi : Mat- 
theus enim primo narrat quod venerit et 





habitaverit in Capharnaum : et postea qui 
eos de navibus piscantes vocaverit. ἊΣ 
forte Mattheus quod prætermiserat rec 
tulavit, quia sine ulla consequentis tempe 
ris differentia dixit : Ambulans juxta mere 
Galilææ, vidit duos fratres? Aut pots 
ali discipuli fuerunt? Scriptura emm 
evangelica et apostolica, non solum ἴδον 
duodenos appellat discipnlos ejus, μὲ 
omnes qui in eum credentes ad regmem 
colorum magisterio «jus erudiebantur. Bi 
cap. 18. Illud etiam requirendum est que 
modo hic dicit : Antequam Joannes Be- 
tista missus essot in carcerem, Jesum 
isse in Galileam, cum Matthseus dieat : 
Cum audisset quod Joannes traditus esset, 
secessit in Galileam : similiter etiam οἱ 
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lean-Baptiste, mais qu'ils ont omis cette premiere venue de Jean dans 
la Galilée, apres son baptême, au moment où il vient de changer l'eau 
vin. — EUSsÈss. — L'on raconte que lorsque les trois premiers 
Évangiles furent remis entre les mains de Jean, il en approuva la doc- 
trine et témoigna cependant qu'il leur manquait quelque chose, sur- 
lout en ce qui concerne la première prédication du Sauveur. Il est 
certain que les trois premiers Évangiles ne racontent guère de la car- 
rere apostolique du Sauveur que ce qui eut lieu l'année même de 
l'incarcération et de la mort du Sauveur. L'on dit que c'est pour cela 
que Jean fut prié de raconter les événements de la vie du Sauveur 
qui avaient précédé la prison de Jean-Baptiste. Ou bien, considérant 
cela, l'on verra que Jean ne contredit en rien les autres évangélistes, 
mais qu'il raconte des faits autres que ceux qu'ils ont racontés eux- 
mémes. — S. CunYs. — Il ne fait alors aucun miracle à Capharnaüm, 
car les habitants n'étaient pas bien disposés pour le Christ et étaient 
fort corrompus. Cependant il entre dans cette ville et s'y arréte un 
moment par égard pour sa Mere. 

Bing. — Cependant ils n'y restérent pas longtemps à cause de la fête 
de Pique qui approchait. « Et la féte de Pâque approchait. » — Oni. 
— Mais pourquoi ajouter : Des Juifs? la páque n'était la féte d'aucun 
autre peuple. C'est que peut-être il y avait une páque humaine, celle 
que l'on ne célébrait point en puisant son motif et son intention dans 
l'Écriture, et une pâque divine et véritable, celle qui se parfait dang 
l'esprit et la vérité. C'est pour la séparer de cette pàque que celle-ci 
est appelée la páque des Juifs. 





Marcus ; Lucas etiam nihil quidem dicit 
de tradito Joanne, sed post baptismum et 
tentationem Christi, dicit eum isse in Ga- 
Meam, sicnt illi duo : unde intelligitur 
tres evangelistas non Joanni Evangelistæ 
wetraria narrasse, sed prætermisisse pri- 
mem Domini adventum in Galilæam, pos- 
aquam baptizatus est, quando illic aquam 
wevertit in vinum. EusEn. {in eccles. 
Bist., lib. 23, cap. 24). Cum enim trium 
wangeliorum ad Joannem Evangelistam 
iotitia pervenisset, probasse quidem dici- 
mr fidem et veritatem dictorum, doesse 
amen vidit aliqua, et ea maxime qus 
primo prædicationis sus tempore Dominus 
Peseerat. Certum est enim quod in supe- 
$joribus tribus evangeliis hec videntur sola 
wetinerj, quæ in eo gesta sunt anno quo 


Joannes Baptista vel inclusus est in car- 
cere, vel punitus?. Et ideo rogatus dicitur 
Joannes apostolus ui ea qus præterie- 
rant priora ante traditionem Joannis, Sal- 
vatoris gesta conscriberet : unde si quis di- 
ligenter consideret, inveniet evangelia non 
dissonare, sed alterius temporis gesta esse 
quæ scribit Joannes, alterius vero quss 
esteri. Curys. (ut supra]. Neque in Ca- 
pharnaum miraculum illum tunc operatus 
est : qui enim civitatem habitabant illam, 
non sane se habebant ad Christum, sed 
erant valde corrupti : ideo tamen accedit, 
et parum ibi trahit tempus, propter eum 
qui ad matrem erat, honorem. 

Bxp. ldeo etiam non multis diebus ibi 
manserunt propter festum Paschæ, quod 
jam appropinquabat. Unde sequitur : Et 
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« Et il monta à Jérusalem. » — ALc.— Nous voyons dans l'Évangile 
Jésus monter deux fois à Jérusalem. Une première fois, et c'est celle- 
ci, avant que Jean ait été jeté en prison, la premiere année de la pré- 
dication évangélique, et une autre fois l'année de la passion. Le Sei- 
gneur nous apprit, par son exemple, combien il importe d'étre soumis 
aux commandements divins. Si le Fils de Dieu se montrait obéissant à 
la loi qu'il avait donnée lui-même, à ce point de se méler aux autres 
hommes dans les solennités sacrées, avec quel soin ses serviteurs doi 
vent-ils se montrer empressés à célébrer les solennités sacrées ? 

ORIG. — Au sens mystique, c'est Jésus qui, aprés cette préparation 
aux noces faite à Cana en Galilée, descend avec sa Mere, ses frereset 
ses disciples à Capharnaüm, dont le nom signifie champ de la consola- 
tion. ll convenait, après cette allégresse causée par le vin , que le Sei- 
gneur vint, avec ses disciples et sa Mére, dans le champ de la console 
tion, pour consoler, par l'espérance des fruits à venir et par la vue des 
champs nombreux, ceux qui avaient accepté sa discipline et l’âme de 
celle qui l'avait concu du Saint-Esprit, et les fortifier ainsi. 11 en est 
qui, portant des fruits, voient descendre vers eux, avec les ministres 
de sa parole et ses disciples, le Seigneur aidant à leur âme en présence 
de sa Mère, et méme avec son assistance. Ceux qui ont été conduits 
Capharnaüm paraissent pouvoir jouir peu de temps de la présence de 
Jésus, car le champ qui reçoit ici-bas la consolation ne peut pas rece 
voir l'éclair de plusieurs vérités, étant capable de peu de chose. — 
Ac. — Ou bien le nom de Capharnaüm, signifiant la trés belle vallée, 
signifie le monde dans lequel le Verbe de Dieu est descendu. 
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prope erat Pascha Judæorum. Onio. (tract. 
eive tomo 10, in Joan.). Sed quid intendit 
in appositione Judæorum? Non enim na- 
tionis alterius Puschæ solemnitas fuerat. 
Forsan vero quia quoddam est pascha hu- 
manum, eorum nempe qui non ex voluntate 
sive proposito Scripturæ celebrant illud ; 
quoddam vero divinum et verum, quod in 
Spiritu et veritate perficifur : ad distinc- 
tionem ergo divini, dicitur Judeorum. 
Sequitur : Et ascendit Hierosolyinam. 
ALcvI. Bis in evangeliis legitur Jesum ac- 
cendisse Hierosolymam : semel in primo 
anno prædicationis, dum adhuc Joannes 
non erat missus in carcerem [de hoc ascensu 
nunc agitur], et iterum illo anno quo erat 
passus, Dedit autem nobis exemplum Do- 
minus, quanta cura divinis subdi debeamus 


imperiis, Si emim ipse Dei Filius decreta 
legis a se data implebat, celebrans solem- 
nitates cum cseteris hominibus, quanto sta- 
dio bonorum operum servi debent solemni- 
tates et prevenire et celebrare? 

OniG. (ut supra). Mystice autem, cum 
facta est nuptiarum præparatio in Chass 
Galilææ, descendit una cum matre, fratri- 
bus et discipulis, in Capharnaum, quss in- 
terpretatur ager consolationis. Oportebat 
enim post vini alacritatem ad agrum οὐδ" 
solationis una cum matre et discipulis ve- 
nire Salvatorem, consolaturum in futuris 
fructibus et in agrorum multitudine suaei- 
pientes disciplinam ejus, et animam qus 
illum Spiritu Sancto concepit, et juvandos 
ibi : sunt enim qnidam fructificantes, sd 
quos Dominus ipse descendit, una cum 
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Bkpz. — Il y resta peu de jours, parce qu'il a passé peu de temps 
ir la terre, au milieu des hommes. — Onic. — Jérusalem est la cité 
u grand roi, ainsi que le dit le Sauveur lui-méme. Aucun de ceux 
ui restent sur la terre ne peut y monter ni y entrer; mais toute âme 
ui obtient toute l'élévation de sa nature et cette pénétration des 
hoses intelligibles, celle-là est seule habitante de cette cité, et 
ésus seul monte vers elle. Tous les disciples paraissent cependant étre 
résents plus tard, puisqu'ils se rappellent de cette citation : « Le zele 
le votre maison me dévore. » C'est que Jésus monte dans l’âme de 
thacun de ses disciples. 
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Et ayant trouvé dans le temple des gens qui vendaient des bœufs, des mou- 
tons et des colombes, comme aussi des changeurs, qui élaient assis à leurs 
bureaux, il fit un fouet avec des cordes, el Les chassa tous du temple avec 
les moutons et les bœufs: el il jela par terre l'argent des changeurs , et 
renversa leurs bureaux. Et il dit à ceux qui vendaient des colombes : Otez 
lout cela d'ici, et ne faites pas de la maison de mon Pére une maison de 
trafic. Alors ses disciples se souvinrent qu'il est écrit: Le zèle de votre 
maison me dévore. 


Bipz. — Le Seigneur, en arrivant à Jérusalem , va tout de suite au 
temple pour prier, nous laissant cet exemple d'aller d'abord dans la 
maison de Dieu, pour y prier, quel que soit le lieu dans lequel nous 
allions : « Et il trouva dans le temple des hommes vendant des mou- 
lons et des bœufs et des colombes. » — S. Avc. — Ces sacrifices furent 
donnés à ce peuple, à cause de ses inclinations charnelles, et afin que 





wrbi ministris atque discipailis, adjuvans |lium perspicuum, ejus civitatis est incola, 
bojusmodi prsesente matre sua (sive sibi|ad quam solus Jesus ascendisse dicitur. 
Miam assistente). Videntur autem qui Ca- | Videntur tamen post discipuli fore præsen- 
pharnaum ducti sunt, non capere diutur- | tes dum recolunt : Zelus domus tuæ come- 
um apud se Jesu presentiam; quoniam |dit me; sed quasi in quolibet discipulorum 
Dominationem qus de pluribus dogmatibus | Jesus ascendit. 

st, inferioris consolationis agellus non ca- 

M, cum paucorum capax existat. ALCUI. | Et invenit in templo vendentes oces, et boves, 
Tel Capharnaum quoque villa pulcherrima et columbas, et nummularios sedentes, Et 


st, et significat mundum, in quem Verbum 
"atris descendit. 

Ban. Non multis autem diebus ibi man- 
it, quis parvo in hoc mundo tempore cum 
minibus conversatus est. ORIG. (tract.11, 
εἰ tom. 11). Est autem Iierosolyma ci- 
ias Regis magni, velut ipse Salvator ait 
Matth., 5, v. 35), ad quem nullus eorum 
ju manet in terris conscendit nec ingredi- 
&, Sed quælibet anima qus naturalem 
WKinet celsitudinem, et acumen intelligibi- 


cum fecisset quasi flagellum de funiculis, 
omnes ejecit de lemplo, ores quoque et bores ; 
et nummulariorum effudit &s, et mensas 
subvertit, Et his qui columbas vendebant, 
dixit : Auferte ista. hinc, et nolite facere 
domum Patris mei, domum negotiationis, 
Recordati sunt. «ero discipuli ejus, quia 
scriptum est : Zelus domus tu& comedit me. 


Ben. Dominus Hierusalem adveniens 


continuo templum orsturus adiit; nobis 
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cela les retint et les empéchát de courir aux idoles : « Et ils immo- 
laient des bœufs et des moutons et des colombes. » 

Bkpr. — Mais comme souvent les Juifs ne pouvaient pas apporter, 
à cause de la distance qui les séparait de Jérusalem, les victimes qui 
leur étaient commandées, ils en apportaient le prix. Or, à cette occa- 
sion, les scribes et les pharisiens avaient établi que ces victimes se- 
raient vendues dans le temple, afin que ceux qui arrivaient pussent 
les acheter et les offrir, et qu'ils pussent les revendre eux-mémes après 
qu'elles auraient été offertes, accumulant ainsi les bénéfices. Des chan- 
geurs se tenaient à leurs comptoirs, afin que les transactions fussent 
rapides entre ceux qui vendaient et ceux qui achetaient les victimes. 
C'est ce qui est insinué par ces mots : « Et les changeurs qui étaient 
assis. » Le Seigneur, ne voulant pas qu'il existât dans sa maison aucun 
trafic, méme celui qui pouvait étre réputé honnéte, jeta dehors tous 
ces trafiquants. — S. Auc. — Et c'est ainsi que celui qu'ils devaient 
flageller les flagelle d'abord lui-méme : « Et lorsqu'il eut fait comme 
un fouet avec des cordes, il les jeta dehors, etc. » — THéopx. — Non- 
seulement il chassa ceux qui vendaient et ceux qui achetaient, mais 
aussi tout ce qu'ils avaient avec eux : « Les brebis aussi et les bœufs, 
et il répandit l'argent des changeurs, et il renversa les tables, » c’est 
à-dire les comptoirs qui contenaient leur argent. 

Onic. — Voyons ceci de près, de peur que cela ne nous paraist 
énorme que le Fils de Dieu se fasse un fouet avec des cordes donti 
vient de s'emparer pour chasser ces vendeurs du temple. Nous ar 
rons toujours pour refuge contre leurs doutes la puissance divine de 
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dans exemplum ut quocunque properamus, 
domum Dei primo ingrediamur Dominum 
deprecaturi. Unde dicitur : Et invenit in 
templo vendentes oves, et boves, et colum- 
bas. AvG. (tract. 10, in Joan.]. Sacrificia 
enim illi populo pro ejus carnalitate talia 
data sunt, quibus teneretur ne ad idola 
deflueret ; et immolabant boves, et oves, 
et columbas. 

BED. Sed quia de longinquo properantes 
que jussa suut immolari Domino, secum 
ferre non poterant, eorum pretia defere- 
bant : unde nacta occasione hsc animalia 
in templo scribæ et pharisæi vendi insti- 
tuerunt, ut venientes emcrent et offerrent, 
eademque oblata ipsi aliis venderent ; et sic 
sua lucra accumularent. Unde et nummu- 


larii &d hoc sedebant ad mensam, ut inter 


esset pecunia. Unde subditur : Et numm 
larios sedentes : Dominus autem now 
aliquid in domo sua terrens esse negott- 
tionis (neque ejus qus honesta putarete}. 
negotiatores omnes expulit foras. Auc. [8 
supra]. Et qui flagellandus erat ab ὧδ 
prior illos flagellavit. Unde sequitur : Bi 
cum fecisset quasi flagellum de funiculs, 
omnes cjecit, etc. ὙΒΈΟΡΗ. Neque solu 
ejecit qui vendebant et emebant, sed etiim 
res eorum. Unde subditur : Oves quoque 
et boves, et nummulariorum effudit as, € 
mensas evertit, scilicet nummularias que 
erant quasi vasa denariorum. 

OniG. [ut supra]. Consideremus aue 


| ne forte enorme videatur, ouod Dei Files 
!captis funiculis parat sibi flagellum el 


ejiciendum de templo. Unum tamen refe- 


emptores venditoresque hostiarum prompta gium sd horum responsionem relinquitur 
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Jésus, qui pouvait, lorsqu'elle le voulait, étouffer la colère de ses en- 
nemis , quelque innombrables qu'ils pussent être, et apaiser la ré- 
sistance tumultueuse de leurs esprits : « Car c'est le Seigneur qui fait 
se dissiper les conseils des nations, et qui repousse les pensées des peu- 
ples. »'Le fait actuel ne le céde en rien aux autres miracles de Jésus; 
bien plus, il y a ici l'éclat d'une puissance plus grande que dans le 
changement de l'eau en vin; car dans ce changement, c'est la matiére 
inanimée qui se soumet à lui, et ici ce sont les instincts de tant de mil- 
liers d'hommes qui sont soumis. 

S. Avc. — Il est clair que ce fait du Sauveur n'a pas eu lieu une 
seule fois seulement , mais qu'il s'est répété deux fois. Ce premier fait 
a été raconté par Jean, et le suivant par les autres évangélistes. — 
Onic. — Jean dit qu'il chassa les vendeurs ; Matthieu, qu'il chassa ven- 
deurs et acheteurs. Or, le nombre des acheteurs était beaucoup plus 
considérable que celui des vendeurs, et cette action est au-delà de ce 
que peut le fils d'un charpentier, et ainsi que cela a été dit, est l'effet 
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de la puissance divine qui lui soumit toute cette multitude. 

Bine. — Dans ce fait, nous voyons se révéler l'une et l'autre nature 
duChrist : la nature humaine, puisque nous l'y voyons suivi de sa 
Mere ; Ja nature divine, en ce qu'il se montre comme le Fils de Dieu : 
«Et il dit à ceux qui vendaient des colombes : Emportez-les d'ici, et 
ne faites pas de la maison de mon Père une caverne de voleurs. » — 
S. Cams. — Il l'appelle son Père, et ils ne s'irritent point, parce qu'ils 
prenaient cette appellation dans son sens ordinaire. Mais comme plus 
lard il parlait plus clairement, et qu'il présentait l'idée de son égalité 





divina potestas Jesu, ut cum volebat posset 
recundiam hostium suffocare, quamvis 
essent innumeri, et sedaie mentium tur- 
bines : Dominus enim dissipat consilia gen- 
tum, et reprobat cogitationes populorum 
(Psal. 82, v. 10). Præsens autem historia 
in nullo minorem potestatem prsetendit his 
quæ ab eo miraculosius edita sunt; quin- 
imo constat hic muajorem demonstrare po- 
tentiam miraculo quo aqua conversa est in 
vinum : eo quod illic inanimata subsistit 
materis, hic vero tot millium hominum do- 
minantur ingenia. 

AvG. (De cons. Ecang., lib. 2, cap. 67). 
Manifestum est autem non semel, sed ite- 
rato hoc factum esse a Domino. Sed illud 
Primum commemoratur hic a Joanne, illud 
alimum a cæteris tribus. Ono. (ut sup.]. 


Et Joannes quidem hic dicit, quod expulit 
vendentes de templo : Mattheus autem 
ait quoniam expulit vendentes et ementes, 
Multo autem major erat numerus cmen- 
tium quam vendentium, quorum expulsio 
transcendebat dignitatem ejus qui repu- 
tabatur filius carpentarii; nisi quod di- 
vina potestate sibi omnes subjecit, ut dic- 
tum est. 

BED. Commendatur autem in hnc lec- 
tione utraque Christi natura : humana qui- 
dem in hoc quod matrem comitem habuisse 
perhibetur; divina vero in hoc quod verus 
Dei Filiis demonstratur. Sequitur enim : Et 
his qui vendebant columbas, dixit : Auferte 
ista hinc, et nolite facere domum Patris 
mei domum negotiationis. CHRYS$. (hom. 22, 
in Joan.). Patrem vocat, et non irascuntur ; 
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avec lui, ils sévissaient contre lui. Matthieu nous le présente disant 
au moment où il les chasse : « Ne faites pas de ma maison une caverne 
de voleurs. » Comme c'était au moment de sa passion, il se servait 
d’expressions plus sévères. Le fait raconté par saint Jean se place à 
l'ouverture de cette carrière de miracles, et c'est pour cela qu'il a des 
reproches moins ápres et comme adoucis. 

S. Auc. — Voici que ce temple n'était qu'une figure, et le Sauveur 
& chassé tous ceux qui étaient venus à ce marché. Et qu'y vendaient- 
ils? Ce dont on avait besoin pour les sacrifices d'alors. Que serait-ce sil 
y avait trouvé des hommes ivres? Si l'on ne doit pas voir de vente el 
d'achat dans la maison de Dieu, doit-on y voir le spectacle de l'ivresse? 

S. CHays. — Mais pourquoi toute cette colère du Sauveur? C'est 


qu'il devait au jour du sabbat opérer des guérisons et faire beaucoup - 


d'autres choses qui parattraient des transgressions de ce jour. 1l opere 
cette purification du temple en courant un danger personnel, pour 
montrer qu'il n'a jamais agi par mépris de la maison de Dieu, lui qui 
s’est exposé à des dangers pour rendre son ornement à cette maison. 
C'est encore pour montrer qu'il n'agit pas d'une manière séparée de 
Dieu qu'il s'exprime ainsi : « La maison de mon Pere. » Il ne dit pas : 
« La maison sainte. » C'est aussi pour cela qu'il est ajouté : « Et les 
disciples se rappelèrent qu'il est écrit : Le zele de votre maison me 
dévore.» — BÈDe. — Les disciples, voyant le zèle ardent de leur maitre, 
se rappelerent que c'est par zele que le Sauveur a chassé les vendeurs 
de la maison de son Père. — ALc. (1) — Le zèle pris dans le bon sens 


(1) La Glose cite ceci comme de saint Augustin, mais on ne le trouve pas dans k 


saint docteur; on trouve quelque chose de semblable dans Alcuin. 





æstimant enim simplicizer eum dicere ; sed 
quia postea apertius loquebatur, ut solam 
repræsentaret parilitatis — intelligentiam , 
propterea sæviebant. Et Mattheus quidem 
dicit, quod ejiciens eos dicebat : Nolite fa- 
cere domum meam speluncam latronum. 
Illud enim facit ad passionem veniens, ideo 
durioribus sermonibus utebatur; hoc autem 
in principio signorum fecit : unde non ita 
Aspera, sed remissa quodammodo increpa- 
tione utitur. 

Auc. (tract. 10, in Joan.]. Ecce tem- 
plum illud figura adhuc erat, et ejecit inde 
Dominus omnes qui ad nundinas venerant, 
Et qus ibi vendebant? quse opus habebant 
homines in sacrificio illius temporis. Quid 
si ibi ebriosos inveniret? Si negotiationis 


; non debet fieri domus Dei, potationis δαὶ 


debet? 

Curs. (ut supra]. Sed cujus gratia tali 
vehementia Christus usus est? Quia enim 
in sabbato curaturus erat, et multa facta- 
rus qus videbantur ab eis esse legis trans- 
gressio, ut non videatur Deo contrarius, 
hoc cum periculo fecit; dans intelligere, 
quod qui periculis se exponit pro bono of- 
natu domus, Dominum domus non contem- 
nit : et ideo, ut ostenderet sui consonas. 
tiam ad Deum, non dixit : Domum sanctam, 
sed Dumum Patris mei. Et propter hoe 
etiam subditur : Recordati vero sunt disci- 
puli ejus, quia scriptum est : Zelus domes 
tus comedit me. Ben. Discipuli enim vi- 
dentes in eo hunc ferventissimum zelum, 
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'ette ferveur d’une âme qui rejette au loin toute crainte humaine 
)»mbat pour la vérité. — S. Auc. — Il est dévoré du zèle de la 
on de Dieu, car tout ce qu'il y voK de pervers, il s'efforce de l'a- 
der, et s'il ne le peut, il le tolere et il gémit. Si vous vous effor- 
[ue rien de mal ne se passe dans votre maison, devez vous souf- 
en raison de ce que vous pouvez empécher, qu'il se passe des 
es perverses dans la maison de Dieu qui est celle de votre salut ? 
δαὶ votre ami, avertissez-le avec douceur; si c'est votre femme, 
ez-lui un frein sévere ; si c'est votre servante, domptez-la méme 
le fouet ; faites tout ce que vous pourrez pour toute personne 
; vous êtes chargé. 
4. — Au sens mystique, le Seigneur visite sa maison tous les jours, 
nt son attention à la manière dont chacun s'y conduit. Prenons 
e de ne pas vaquer dans l'Église de Dieu, ni aux fables , ni aux 
ai aux haines, ni aux désirs passionnés, de peur qu'il ne vienne 
inément nous flageller, et nous jeter hors de l'Eglise. — On16. — 
il se peut que Jérusalem elle-méme se soumette au mal, que les 
capables et ceux qui sont doués de plus de génie dévient ; et s'ils 
ont pas ramenés inopinément, ils perdent et capacité et force de 
ie. Il en trouve donc dans le temple, c'est-à-dire dans les fonctions 
ées et dans la prédication de la parole salutaire, qui font de la. 
son de son Pere une maison de commerce. Ils mettent en vente 
bœufs qu'il aurait fallu conserver pour la charrue, pour ne pas les 
er à être incapables du royaume de Dieu en faisant des pas en 
re ; ils préfèrent l'argent d'iniquité aux brebis qu'ils dépouillent 
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dati sunt quia zelo domus Patris Sal- 
ejecit impios de templo. ALCUI. Ze- 
cum in bono accipitur, est quidam 
r animi, quo mens (abjecto humano 
eJ oro def«nsione veritatis accenditur. 
[ut supra). Comeditnr ergo zelo do- 
Dei, qui omnia quie videt ibi perversa, 
it emendare, et, si emendare non 
t, tolerat et gemit. Si ergo in domo 
ss quid perversum fiat, satagis; in 
Dei, ubi salus proposita est, debes 
quartum in te est}, si quid perversi 
&! Amicus est, admoneatur leniter ; 
est, severissime frenetur; ancilla est, 
.werberibus compescatur : fac quicquid 
pro persona quam portas. 

σι. Mystice autem ,quotidio Deus 
maliter suam Ecclesiam intrat; et 
ter ibi unusquisque conversetur, atten- 


dit. Caveamus ergo ne in Ecclesia Dei fa- 
bulis, vel risibus, vel odiis, vel cupiditati- 
bus vacemus ; ne improvisus veniens nos 
flagellet, et de Ecclesia sua ejiciat. ORIG. 
(tu sup.). Possibile est enim Hieroso- 
lymitam quoque delicto subjacere, sive ca- 
pacissimos et ingeniosissimos deviare, qui 
nisi post delictum citissime convertantur, 
capacitatem et ingenii vim amittunt, Inve- 
nit igitur in templo [id est, in sacris func- 
tionibus vel annuntiatione sani et ecclesias- 
tici sermonis] quosdam qui domum Patris 
domum negotiationis constituunt; qui scili- 
cet venales exponunt boves, quos oportet 
servare ad aratrum, ne rctrocedentes non 
disponantur ad regnum Dei ; qui etiam præ- 
ferunt mammona iniquitatisovibus, ex qui- 
bus habent ornatus materiam; qui etiam 
solertiam oolumbarum privata qualibet ama- 
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pour s'orner de leurs dépouilles, et victimes de je ne sais quelle amer- 
tume, ils n’ont que mépris pour les saintes industries de la colombe. 
Lorsque le Sauveur les trouve dansla maison sainte, il les chasse péle- 
méle avec leurs brebis, avec un fouet fait avec des liens, répand les 
tas de monnaie comme profanant la maison sainte, renverse les comp- 
toirs élevés dans le cœur de ces avares, et défend qu'on vende jamais 
plus des tourterelles dans la maison de Dieu. Je pense que par ce fait 
le Sauveur a voulu établir aussi, d'une maniere mystérieuse, que sil 
faut faire quelque chose à l'égard de cette oblation sainte, il ne faut 
pas le faire d'apres le rit de ces sacrifices visibles, et que ce n'est pas 
ainsi que le voulaient les Juifs qu'il faut observer la loi. Jésus pou 
sant devant lui bœufs et brebis, ordonnant qu'on emporte ces tour 
terelles qui étaient l'oblation la plus ordinaire chez les Juifs, & 

renversant les tables couvertes d'un argent matériel qui portait 

Pexpression non pas directe, mais figurée de la loi divine, Jésus es 

détruisant tout cet ensemble qui paraissait honnète selon la lettre de 

PÉcriture, et se servant de fouet contre le peuple, nous apprend que 

tout cela devait être détruit et dispersé, le royaume ayant été transféé 

à ceux qui ont recu la foi parmi les nations. 

S. Avc.—Ou bien, les vendeurs dans l’Église de Jésus-Christsontcem 
qui «cherchent ce qui est d'eux, non pas ce qui est de Jésus. » Τοῦ 
est vénal en eux, car ils veulent être payés de tout. C'est ce Simon k 
Magicien qui voulait acheter l'Esprit-Saint pour le revendre. il était du 
nombre de ceux qui vendent les colombes, car c'est dans une € 
lombe qu'apparut l'Esprit-Saint. Cette colombe ne se vend pas, elles 
donne gratis, car elle s'appelle grâce (grafis-gratia). — Bkpg. — Ils ver 





ntudine vilipendunt. Cum ergo hos inve- 
nerit Salvator in domo sacrata, facto de 


rum; et subvertente mensas materialiss 
nummorum, non expresse, sed figurait 


re 


funiculis flagello fugat illos, una cam ve- 
nalibus ovibus suis; et spargit æris pon- 
dera, velut indigna in domo Dei retineri, 
subvertitque constitutas tabulas in anima- 
bus avarorum, et mandat ne ulterius in 
domo Dei columbæ vendantur. Arbitror 
&utem et exemplum ipsum statuisse per 
prsedicta secretius, ut intelligamus per hoc, 
3i quid agi debet erga sacram illam obla- 
tionem a sacerdotibus non debere ritu sen- 
sibilium oblationum agi, nec legem obser- 
vari debere, ut carnales Judæi volebant. 
Nam Jesu propellente boves et oves; ju- 
bente auferri eolumbas, quse plurimum 


offerebentur juxta comsuetudinem Judso. 


continentium divinas impressiones [es ss- 
licet que secundum legis scripturam vide 
bantur honesta], et utente eoin plebem fle ' 
gellis, dissolvenda et dispergenda bss : 
erant, translato regno |sive sacerdotio) si 
eos qui ex gentibus crediderunt. 

Ασα. Vel vendentes in Ecclesia sunt 
quæsuasnnt quærunt, non quas Jesu 
(ad Phil., 2). Venale habent totum, quia — 
volunt redimi. Simon ideo volebat eme 
Spiritum Sanctum, quia vendere volebsá: " 
erat enim de illis qui colambas vendust; 
et enim in columba apparuit Spiritus Bene- 
tus; columba autem non est venalis; ge 
tis datur, quia gratia vocatur. Ban. Ves- 


ἂν an ua 


1 
] 
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dent les colomhes ceux qui ne livrent pas gratis l'Esprit-Saint, mais 
qui le vendent, qui accordent, si ce n'est pas à l'argent, du moins à 
la faveur du public cette imposition des mains qui est celle de l'Esprit- 
Saint, et qui donnent les ordres sacrés, non au mérite de la vie, 
mais à la faveur. — S. Auc. — Par les bœufs, il faut entendre les pro- 
phètes et les apôtres qui ont porté jusqu'à nous les Saintes-Écritures. 
Ceux-là donc qui, parce qu'ils attendent des honneurs de la multitude, 
Bussent pour elle les Écritures, ceux-là leur vendent les bœufs; ils 
vendent en méme temps les brebis, c'est-à-dire les peuples eux- 
mêmes. Et à qui, si ce n'est au diable? Car tout ce qui est détaché de 


- l'Église qui est unique, qui l'emporte, si ce n'est le lion rugissant qui 


va ródant, cherchant qui il dévorera? — B£pE. — Ou bien, les brebis, 
ce sont les œuvres de pureté et de piété. Ils vendent les brebis, ceux 


qui font les œuvres de piété par désir de la louange humaine ; ils sont 
changeurs d'argent dans le temple, ceux qui se livrent ouvertement à 
des intéréts terrestres dans l'Église. Ils font aussi de la maison de Dieu 
une maison de commerce, non seulement ceux qui se servent de leurs 
ordres sacrés pour capter de l'argent et des louanges ou des honneurs, 


mais encore ceux qui, ayant recu de la largesse de Dieu une dignité 


spirituelle dans son Église, l'exercent, non pas avec une intention 


pure, mais par un intérét humain. 


S. Avc. — Le Seigneur faisant un fouet avec des liens , et chassant 
avec ce fouet les vendeurs du temple, cela contient un sens caché. 
Tout homme qui ajoute péché à péché se fait un lien de ses fautes. 
Tant qu'un homme souffre par suite de ses iniquités, qu'il reconnait 
que Dieu a fait un fouet avec ses liens, cela lui est un avertissement 





éent igitur columbas qui acceptam Spiritus 
Sancti gratiam, non gratis ut preceptum 
et (Matth., 10), sed ad premium dant ; 
«d manuum impositionem qua Spiritus 
Sanctus accipitur, etsi non in quæstum 
pecunmiss, ad vulgi tamen favorem tribuunt; 
qui sacros ordines, non ad vite meritum, 
sed ad gratiam largiuptur. AUG. (ut supra]. 
Boves autem intelliguntur Apostoli et pro- 
phetæ, qui nobis scripturas sacras dispen- 
emerunt. Qui ergo ipsis scripturis fallunt 
pepalos (a quibus qusrunt honores], ven 
ἀπ boves, vendunt et oves, id est, ipsas 
Webes : et cui vendunt nisi diabolo? Quic- 
qii enim de unica Ecclesia præciditur, quis 
ΝΙΝ nisi loo rugiens ? (ubique circumiena, et 
qareas quem devoret, ex 1 Petri, 5). BED. 


Vel oves sunt opera munditiæ et pietatis. 
Vendunt ergo oves qui humana gratia lau- 
dis opera pietatis exercent nummos mutuo 
dant in templo, qui aperte terrenis rebus in 
Ecclesia deserviunt : domum etiam Do- 
mini faciunt domum negotiationis, non 
solum hi qui propter sacros ordines pretium 
pecunie, vel laudis, vel honoris quærunt, 
verum etiam hi qui gradum spiritualem, 
quem in Ecclesia Domino largiente perce- 
perunt, non simplici intentione, sed cura 
humans retributionis exercent. 

AuG. (ut sup ]. Signum autem quod- 
dam nobis ostendit Dominus, quod fecit 
flagellum de resticulis, ct inde negotiatio- 
nem in templo facientes flagellavit, Etenim, 
unusquisque in peccatis suis rester sibi texit 
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pour qu'il change, et qu'il n'entende pas à la fin s'il n’a pas changt 
cette parole : « Liez-lui les pieds etles mains.» — B&px. —1l chasse du 
temple avec un fouet fait avec des cordes ceux qui, aprés avoir eu 
leur part parmi lessaints , sont chassés du sanctuaire deDieu pour avoir 
fait le bien avec hypocrisie, ou le mal à découvert. Il chasse les bœuf 
et les brebis, en montrant que leur doctrine et que leur vie sont égs- 
lement mauvaises. Il répand l'argent des changeurs et renverse les 
tables, car apres la condamnation des méchants à la tin du monde, ls 
figure méme de ce qu'ils ont aimé passera. Il ordonne de faire dispe- 
raître du temple toute vente de colombes, parce que la grâce de 
lEsprit-Saint, qui est gratuitement recue, doit étre gratuitement 
donnée. 

Ontc. — On peut, à cause de l'habitation de la parole de Dieu en lui, 
voir ce temple de Dieu en tout homme s’occupant de son salut avant 
l'enseignement du Christ, et dans lequel existaient les passions ter- 
restres. Le bœuf, cultivateur du champ, est l'image des passions ter- 
restres; la brebis, le plus insensé de tous les animaux, celle des 
passions insensées ; la colombe, celle des âmes légères et inconstantes; 
l'argent, de celles qui paraissent porter l'effigie du bien. Le Seigneur 
les chasse par la parole de sa doctrine, afin que la maison de son Père 
ne soit pas une place publique. 


Les Juifs lui dirent : Par quel miracle nous montrez-vous que vous avez droll 
de faire de telles choses ? Jésus leur répondit : Détruisez ce temple, eL je 
le rétablirai en trois jours. Les Juifs lui répondirent : Ce temple a été qut 
rante-six ans à bâtir, et vous le rélablirez en trois jours? Mais il enles- 





dum peccata addit peccatis. Quando ergo ali- 
quid patiuntur homines propter iniquitates 
suas,agnoscantquia Dominus facit flagellum 
de resticulis; et adhuc admonet eos, ut mu- 
tent se : nam si se non mutaverint, audient 
in fine : Ligate illi manus et pedes 
(Matth., 22). BEp. Facto igitur de funi- 
culis flagello, illos cjecit de templo, quo de 
parte sortis sanctorum ejiciuntur qui inter 
sanctos positi, vel ficte bona opera, vel 
aperte faciunt opera mala. Oves quoque et 
boves ejecit, quia talium vitam pariter et 
doctrinam ostendit esse reprobam. Num- 
mulariorum quoque effudit ss, et mensas 
subvertit, quia damnatis in fine reprobis, 
etiam ipsarum quas dilexerunt rerum tollet 
figuram. Venditionem columbarum detem- 
plo auferri precepit, quia gratia Spiritus, 
qus gratis accipitur, gratis dari debet. 


OniG. (ut sup.). Potest etiam per tem- 
plum intelligi anima studiosi, propter in- 
habitans verbum Dei, in qua ante docti 
nam Jesu constiterant terrestres ot bestiales 
motus. Signum autem terrestrium mo- 
tuum bos est, quoniam est agri cultor 
insensatorum autem motuum ovis, quod 
est pluribus animalibus irrationabiliss; 
levium vero atque inconstantium mentium 
signum est coluinba : eorum vero qui bé, 
videntur signa, sunt sra; qus i 
verbo doctrine expellit, nt non ultra de^ 
mus Patris cjus sit forum. 


Responderunt érgo Judxi, e$ dixerunt οἱ : Quod 
signum ostendis nobis quia hac facis ? Re- 
pondit Jesus, et dizit eis : Soleite templun 
hoc, et in tribus diebus exciabo ἐμ, 


Dizerunt ergo Judsri : Quadraginta et ses 
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dait parler du temple de son corps. Après donc qu'il fut ressuscilé d'entre 
les morts, ses disciples se ressouvinrent qu'il leur avait dit cela, et ils cru- 
rent à l'Ecriture et à la parole que Jésus avait dite. 


Tu£oPH. — Comme les Juifs lui voyaient faire de telles choses avec 
grand pouvoir, et qu'ils lui avaient entendu dire: « Ne faites pas de la 
maison de mon Pere une caverne de voleurs, » ils lui demandent un 
signe : «Les Juifs lui répondirent et lui dirent : Quel signe nous mon- 
trez-vous comme preuve de ce que vous faites? » — S. Cim ys.— Est-ce 
qu'il lui fallait faire un miracle pour avoir le droit de faire cesser le 
mal qu'ils faisaient? Est-ce que cela n'était pas la plus grande mer- 
veille de vertu que de faire éclater un tel zéle pour la maison de Dieu ? 
Malgré ce qu'ils se rappelaient des prophéties, ils lui demandaient 
un miracle, soit par l'effet de la douleur qu'ils éprouvaient d'étre 
empéchés de percevoir ce lucre honteux, soit par le désir qu'ils 
avaient de l'arréter ainsi. Ils ont ou le désir de le provoquer aux 
miracles, ou celui de le détourner de ce qu'il fait. C'est pour cela 
quil ne leur donne pas de signes, et il leur répond comme dans saint 
Matthieu, lorsqu'ils lui font une demande semblable : « Cette généra- 
tion méchante et adultere demande un signe, et il ne lui sera pas 
donné de signe autre que celui de Jonas le prophéte. » Dans ce pas- 
sage il répond d'une maniére plus obscure ce qu'il répond ici plus 
clairement. Mais celui qui ailleurs non-seulement ne repousse pas des 
demandes semblables qui lui sont faites, mais va au devant, n'aurait 
pes repoussé celle-ci s’il n'avait pas remarqué ce que leur âme ren- 
fermait de fourberie. « Et il leur dit : Détruisez ce temple, et dans 





ennis ædificatum est templum hoc; et tu 
tn tribus diebus excilabis illud? Ille autem 
dicebat de templo corporis sui. Cum ergo 
resurrerisset a mortuis, recordati sunt dis- 
cipuli ejus quia hoc dicebat ; et credide- 
rent Scriptura el sermoni quem dizit Jesus. 


meminerant, sed signum petebant; simul 
quidem desuo turpi lucro impedito dolente: ; 
simul autem ct per hoc prohibere eum v. - 
lentes? Przesumunt enim aut eum pro... 
care ad miracula, aut avertero ab his qua: 
fiebant. Propterea non dat ei» signuin 
sicut ct post petentibus signum respondit 


TREOPU. Quia Judæi videbant Jesum 
talia facere cum potestate multa, et dicen- 
fan : Nolite facere domum Patris mei, 
dum negotiationis, signum ab co petunt. 
Umde dicitur : Respondcrunt ergo Judæi, 
€ dixerunt ei: Quod signum ostendis nobis, 
qua Exec facis? CHRYs. [homil. 22, in Joan .). 
Se nunquid signo opus erat, ut ea quz 
make fiebant, cessare faceret ? Nonne zelum 
falem accipere pro domo Dei maximum si- 
pum virtutis erat? Illi autem prophetis 


T. VI, 


dicens (Matth., 12) : Generatio mala ct 
adultera signum qusrit; et signum nou 
dabitur ei nisi signum Jonæ prophetæ. Sed 
tunc q'iidem manifestius, nunc autem ob- 
scurius respondet idem. Non autem is uti- 
que qui non potentes præoccupat et signa 
dat, hie petentes nvertisacet, nisi mentein 
eorum cognovisset dolosam. Sequitur enim : 
Et dixit eis : Solvite templum hoc, et iu 
tribus diebus excitabo illud. BEDA. Quia 
enim signum quærebant a Domino, quare 
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trois jours je le rétablirai. » — BÈDe. — Il leur répond ainsi, parce que 
ce qu'ils lui demandaient c'était pourquoi il avait le droit de chaseer 
du temple les trafics qui s'y étaient établis. Ce qu'il leur répond, c'est 
que leur temple était le temple de son corps, dans lequel n'existerait 
aucune tache de péché. C'est comme s'il disait : Ainsi que par ma 
puissance je purifie de vos souillures ce temple inanimé, ainsi je res- 
susciterai au troisième jour le temple de mon corps, dont le vôtre 
n'est qu'une figure, aprés que vos mains l'auront renversé. 

Taéopx. — Cependant cette parole, détruisez, n'est point une provo- 
cation à l'homicide ; elle prouve seulement qu'il ne s'efforcera pas de 
se dérober à ce crime lorsqu'ils voudront le commettre. Que les ariens 
écoutent cette parole du Seigneur, destructeur de la mort : « Je rel&- 
verai par ma propre vertu. » —Aue.— C'est aussi le Pere qui le ressus- 
cite, le Père à qui il dit dans les psaumes : « Relevez-moi et je leur 
rendrai (1). » Mais que fait le Père sans le Verbe? Ainsi que le Père 
ressuscite, le Fils ressuscite, car le Fils dit : « Moi et le Père nous ps 
sommes qu'un. » — 5. Curys. — Pourquoi donne-t-il ce signe de 8 
résurrection? Parce que c'était le plus grand, et qu’il établissait qui 
n'était pas simplement un homme, pouvant établir la victoire contre 
la mort, et détruire en peu de temps sa longue tyrannie. 

Onic. — L'un et l'autre, c'est-à-dire le corps de Jésus et le temple de 
Jérusalem, me paraissent être la figure typique de l'Eglise, car c’est ds 
pierres vivantes qu'elle est construite en maison spirituelle, en sace 
doce saint, d’après cette parole : « Vous êtes le corps du Christ et ls 
membres de ce membre. » Quoique ces pierres élevées les unes aur la 
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(1) Psaume 40, v. 11. 





δι lita commercia projicere debuerit ex tem- | quidem et Pater cui dicitin psalmis : Egaits 


J:». Respondit quia ipsum templum signi- 
ficubat templum corporis sui, in quo nulla 
prorsus esset alicujus maenla peccati. 
Qaa:i dicat : sicut inanimatum templum 
& vestris commerciis sceleribusque mea 
expio potestate, ita et hoc corporis mei 
templum cujus illud gestat figuram, vestris 
mauibus dissolutum tertia die resuscitabo. 

TH&oPH. Nequaquam tamen illos ad ho- 
micidium provocat, dicens : Solvite; sed 
hoc eis affectantibus, non sibi esse abscon- 
ditum demonstrat. Audiant autem Ariani 
quomodo Dominus, mortis destructor, 
dicit : Excitabo, virtute videlicet propria. 
Aus. (tract. 10, in Joan.). Resuscitavit eum 


me, et reddam illis. Sed quid fecit Patet , 
sine Verbo? Quomodo ergo eum Pate 
resuscitat, sic et Filius resuscitavit; quia 
Filius dixit |Joan., 10] : Ego et Pater 
unum sumus. CuRYs. (ut sup.]. Prop 
quid autem signum resurrectionis dat ei? 
Quoniam scilicet hoc maxime erst, q 
ostendebat eum non esse hominem pures, : 
posse adversus mortem atatuere trism- 
phum, et tyrannidem ejus longam velodittr 
dissolvere. 

OniG. (tract. sive tom. 12, in Joan.]. 
Utraque autem [scilicet et corpus Jesu € 
templum) exemplar mihi fore videntur Ee- 
clesiæ, eo quod ex vivis Japidibus constrel- 
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utres paraissent être séparées, et que tous les os du Christ semblent 
lisjoints par les mouvements adverses des tribulations, il sera restauré 
X ressuscitera au troisième jour dans une nouvelle terre et sous de 
nouveaux cieux. Ainsi que le corps visible du Christ a été crucifié, a 
sté enseveli et est ressuscité, ainsi le corps entier des saints a été cru- 
'iflé au Christ. Aucun d'eux ne se glorifie en autre chose que dans la 
'roix du Christ par laquelle il a été crucifié au monde ; mais, enseveli 
ivec le Christ, il est ressuscité avec lui par un certain renouvellement 
de sa vie, et n'ayant pas encore atteint la bienheureuse résurrection. 
Cest pour cela que nous ne lisons point: « Je le restaurerai le 
troisième jour, » mais « dans trois jours, » pour marquer que sa ré- 
surrection s'accomplira pendant tout le temps que s'écouleront les 
wois jours. — ὙΒΈΟΡΗ. — Les Juifs, pensant qu'il parlait du temple 
inanimé de Jérusalem, se moquaient de lui : « Les Juifs lui dirent : 
Ce temple a été bâti en quarante-six ans, et vous le rebâtirez en trois 
jours? » 

ÁLc. — Et remarquez qu'il ne parle point du temple construit en 
sept ans par Salomon, mais du temple reconstruit par Zorobabel en 
quarante-six ans, au milieu des empéchements des ennemis. — Oni. 
— Ou bien, l'on pourrait dire qu'il faut compter ces quarante-six ans 
de la construction du temple, en comptant depuis le moment que 
David consulta le prophète Nathan sur cette construction et qu'il se 
mit à en rassembler les matériaux. Remarquez le nombre quarante 
établi ici, en ce qui concerne le temple, à cause des quatre éléments 
du monde, et le nombre six à cause des six jours de la création. — 
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tæ in domum spiritualem, in sacerdotium 
ienctum (1 Petri, Z), et propter illud (1 ad 
ἴον, 12] : Vos estis corpus Christi, et 
sembra de membro. Quamvis autem dis- 
οἷν lapidum videatur structura, ac dissi- 
wr omnia ossa Christi adversitatibus tri- 
Miationum, instaurabitur tamen Ac resus- 
ftabitar die tertia, quiin novoccelo et nova 
ET przsens erit. Sicut enim illud Christi 
pus sensibile crucifixum est ac sepultum, 
f postea resurrexit, sic et totale sancto- 
wm Christi corpus concrucitixum est 
Mwisto. Quilibet enim eorum in nullo alio 
Éwatur nisi in cruce Christi, per quam 
fee erucifixus est mundo (ad Gal., 6}; sed 
K emsepultus est Christo, et resurrexit 
"Um eo, quia in quadam novitate vitæ am- 
iuisbat (ad Rom., 6), sed secundum beatam 
NIErrectionem nondum surrexit. Unde non 


scriptam est : Tertia die restaurabo illud, 
sed in tribus diebus : perficitur enim ejus 
erectio in omnibus tribus diebus, TnuEoPH. 
Judæi enim de inanimato templo eum hoc 
dicere putantes deridebant eum. Unde se- 
quitur : Dixerunt ergo Judæi : Quadra- 
ginta et sex annis ædificatum est templum 
hoc, et tu in tribus diebus excitabis illud ? 

ALcUI. Et notandum quod, non de 
prima ædifications quæ a Salomone sep- 
tem annis perfecta est (3 Reg., 7}, sed de 
reædificatione quæ facta est sub Zorobabel 
per quadraginta et sex annos impedientibus 
inimicis (Esdræ 1, c. 4) repondebant. 
Onig. (ut sup.). Vel dicit nliquis quadra- 
ginta et sex annorum exsurgere compu- 
tum, ex quo David allocutos est Nathan 
prophetam consulens de constructione tem- 
pli, ex tunc satagens ad congregandam 
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S. Auc. — Ou bien, ce nombre nous rappelle parfaitement le nombre 
de jours qu'il fallut au corps de notre Seigneur Jésus-Christ pour at- 
teindre sa perfection, car six fois quarante-six font deux cent soixante- 
seize, qui font neuf mois et six jours, qui est le temps que le Sauveur 
passa dans le sein de sa mére, ainsi que nous le concluons de la tradi- 
tion à laquelle l'Eglise a communiqué son autorité; car c'est au 
huitieme jour des calendes d'avril, c'est-à-dire au 25 mars, qui est 
aussi le jour de sa mort, que le Christ fut concu; et nous savons, par 
la méme tradition, qu'il est né au huitiéme jour des calendes de jan- 
vier, c'est-à-dire le 25 décembre. Or, du jour de la conception au jour 
de la naissance courent deux cent soixante-six jours, nombre que l'on 
obtient par le nombre quarante-six multiplié par six. — S. Auc. — La 
conception d'un homme est reportée aux six premiers jours, pendant 
lesquels son corps a l'apparence du lait; pendant les neuf mois 80} 
vants, ce lait se change en sang : desquels les douze premiers jours 
voient ce sang se cailler, les dix-huit suivants se former les contours 
des membres ; le reste du temps, jusqu'à la naissance, se passe au dé 
veloppement de ce corps. L'addition de six, neuf, douze et dix-huit 
donne quarante-cing; en ajoutant un, l'on a quarante-six. Que son 
multiplie ce nombre par le chiffre six, qui se trouve à la tête de cette 
addition, on a deux cent soixante-six, c'est-à-dire neuf mois et si 
jours. I n'y a point d'absurdité à rapprocher de ce nombre les qut 
rante-six ans que dura la construction du temple qui fut la figure de 
son corps, en sorte que l'on voie autant d'années consacrées à la cor 
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matoriam templi. Ánimadverte vero si pos- 
sibile est quadragenarium numerum anno- 
rum statui erga templum propter quatuor 
elementa mundi, ac senarium propter hoc 
quod homo sexto die creatus est. AUG., 4 
De Trinitat. (cap. 5]. Vel hic numerus per- 
foctioni dominici corporis apte congruit : 
quadragesies enim sexies seni fiunt ducenti 
septuaginta sex, qui numerus dierum com- 
plat novem menses et sex dies : ipsa autem 
perfectio corporis Domini tot diebus ad 
partum perducta comperitur, sicut & majo- 
ribus traditum suscipiens Ecclesis custodit 
auctoritas : octavo enim calendas aprilis 
{hoc est 25 martii] conceptus creditur, quo 
et passus; natus autem traditur octavo 
calendas januarii (hoc est 25 decembris). 
Ab illo ergo dic usque ad istum computati 
ducenti septuaginta sex reperiuntur dies, 
qui senarium numerum quadragesies sexies 


habent. AuG., in lib. octoginta trium qu. 
(quæst. 6). Dicitur etiam conceptio humans 
sic procedere et perfici primis sex diebus 
quasi lactis habeat similitudinem ; seques- 
tibus novem diebus convertatur in sangu- 
nem; deinde duodecim diebus solidetur; 
reliquis decem et octo diebus formetut 
usque ad perfecta lincamenta omnium 
membrorum, et in reliquo tempore usqe 
ad tempus partus magnitudine augeatur. 
Sex autem, et novem, et duodecim, et oc- 
todecim , in unum coacti fiunt qusdr& 
ginta quinque : addito orgo uno fiunt qu 
draginta sex. Qui si fuerint multiplicat 
per ipsum senarium numerum, qui hujss 
ordinationis caput tenet, fiunt ducenti δ 
septuaginta sex, id est, novem mense 
et sex dies. Non ergo absurde 46 annis 
dicitur fabricatum esse templum quod oot- 
pus ejus significabat, ut quot anni fuerunt 


ama nn. né 
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struction de ce temple qu’il y eut de jours passés par le corps du Sei- 
gueur à atteindre sa perfection. 

S. Auc. — Ou bien, de ce que le Seigneur a recu son corps d'Adam, 
il ne s'ensuit pas que le péché d'Adam lui ait été transmis. Il recut de 
lui le temple de son corps et non pas le mal qu'il faut chasser de ce 
temple. Si vous rassemblez ensemble les quatre noms grecs : xvxrodr, 
l'orient; δυσις, l'occident; zp«vo;, le nord; μεσημόρια, le midi, en réu- 
nissant ensemble les quatre premières lettres de ces mots, vous com- 
poserez le nom d'Adam. Aussi le Seigneur vous dit-il que c'est de 
quatre vents qu'il réunira les élus lorsqu'il viendra pour le jugement: 
Ce méme nom d'Adam en grec est composé de lettres dont l'ensemble 
correspond au méme nombre d'années que dans la construction du 
temple. Ce nom étant composé de « un, à quatre, x un, p. quarante; - 
ainsi vous avez quarante-six. Mais il parlait dans ce sens spirituel aux 
Juifs qui étaient charnels. L'Évangile nous dit de quel temple il par- 
lait: « Pour lui il parlait du temple de son corps. » 

Τπέορη. — De là vint l'opposition d'Apollinaire, disant que la chair 
du Christ était son àme parce que le temple était un objet inanimé. 
Vous ferez donc du corps du Christ une construction de bois et de 
pierre, puisque tels sont les temples. Si vous n'entendez pas ceci : 
« Mon âme a été troublée, j'ai le pouvoir de déposer mon âme ; » si 
vous ne l'entendez pas d'une âme raisonnable, comment entendrez- 
vous ceci : « Dans vos mains, Seigneur, je dépose mon àme? » Vous 
De pouvez pas l'entendre d'une àme raisonnable pas plus que cette 
parole : «| Vous n'abandonnerez pas, Seigneur, mon âme dans l'en- 





in fabrications templi, tot dies fuerint in 
eorporis dominici perfectione. 

AvG., sup. Joan. (ubisup.). Vel aliter : 
quis Dominus noster de Adam corpus acce- 
pit, non de Adam peccatum traxit; tem- 
plum corporeum inde sumpsit ; non iniqui- 
tatem quse de templo pellenda est. Si au- 
tem facias quatuor nomina greca, ἀνατολὴ, 
quod est oriens ; dustç, quod est occidens ; 
ἄρχτος, quod est septentrio; μεσημέριχ, 
quod est meridies, capita verborum Adam 
hsbent. A quatuor enim ventis Dominus 
eollecturum se dicitelectos suos (Matth., 24), 
tm venerit ad judicium. Habent autem 
lere nominis Adam hunc numerum se- 
eudum Græcos, et ibi invenitur quadra- 
Enta sex annis ædificatum templum. Ha- 
bet enim. Adam z, quod est, unum, et 2, 


quod est quatuor, et «, quod est unum, 
et μι quod est quadraginta ; et sic habes 
quadraginta sex. Sed Judæi (quia caro 
erant) carnalia sapiebant, ille spiritualiter 
loquebatur ; et de quo templo diceret, per 
Evangelistam nobis aperuit. Sequitur enim : 
Ile autem dicebat de templo corporis sui. 


THEoPH. Ex hoc autem Apollinaris 
contradictionem sumit, volens ostendere 
quod caro Christi esset inanimata, eo quod 
templum sit inanimatum. Ergo carnem 
Christi et lapidem et lignum facies quia ex 
his templum consistit. Si autem quod dici- 
tur (Joan., 12]: Anima mea turbata est, 
etc. (Joan., 10] potestatem habeo ponendi 
animam meam, nequaquam de anima ra- 
tionali dici dixeris ; ubi ponesillud [Luc, 23): 
In manus tuas, Domine, commendo sriri- 
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“τοῖν — Op. — Le temple de Dieu vous est ici une figure du corps 
co Chr. parte que aine: que le temple contenait la gloire de Dieu qui 
"παρ υμῖ, aine: ke corps du Christ représentant l'Église contient le Fils 
nuque. ir-.aze et gloire de Dieu. 

- Ar, — Deux choses empechaient les disciples de comprendre par 
Jai rnent : la premiere. cest le fait de la résurrection elle-méme; ls 
ec, cest que bien liabitait ce temple, ce que le Seigneur aval 
exprime 4 fnote couverts en cette maniere : « Détruisez le temple αἱ 
dane rois jours je le rebátirai. » C'est pour cela qu'il est ajouté : 
« Lorsqu'il fut rescuscité d'entre les morts, les disciples se rappelerest 
qu'il parlait ainsi de son corps. et ils crurent à l'Écriture et au die 
coure que leur avait tenu Jésus. » 

AL. (2. — Avant la résurrection, ils ne comprenaient pas les Écri- 
tores parce qu'il« n'avaient pas encore recu l'Esprit-Saint, « lequel 
n'était pas donné parce que Jésus n’était pas encore giorifié. » Mai 
loreque au jour de sa résurrection Jésus leur apparut, il leur ouvri 
le sens afin qu'ils comprissent ce que la loi et les prophètes ont étni 
sur lui: «Et alors ils crurent à l'Écriture, » à celle qui leur annoncel 
la résurrection pour le troisième jour ; et à la parole de Jésus, cell 
qui leur disait : « Detruisez ce temple. » 

Ont6. — Dans un sens anagogique (3) nous atteindrons au complé 
ment de la foi au jour de la grande résurrection, de la résurrection dt 
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(1| Saint Pierre lui-même applique cette parole au Christ (Act., 2). 
[2] On ne tronve dans Alcuin que la premiere partie. 
(3| Dans un sens mystique, supérieur, 29z7o7, élévation en haut. 





tum meum? Non enim hoc do anima ra- | dati sunt discipuli ejus quia hoc dicebat de 


tionali Int :lligere poteris : neque quod di- 
citur [Psal. 15) : Non derelinques animam 
meam in inferno, Om. [ut suprai. Idco au- 
tem corpus Domini templum intelligitur, 
quia sicut t-mplum gloriam Dei contine- 
bat habitantem in ipso, sic corpus Christi 
repraesentans Ecclesiam. Unigenitum conti- 
net, qui est imago Doi et gloria. 

Cunys. [honal. 22, ín Joan.]. Duo au- 
tem erant qum obstabant discipulis ne in- 
terim intelligerent : unum, ipea resurrectio; 
ulterum vero (quod majus erat, »eilicet 
quod Deus erat qui in. illo corpore habita- 
bat, quod Dominus occulte ostendernt di- 
cens : Solvite templum hoc, et in tribus 
diebus excitabo, etc, Et ideo subditur: 
Cum ergo resurrexisset a mortuis, recor- 


corpore suo, et crediderunt Scripture & 
sermoni quem dixit Jesus, etc. ALI. 
Ante resurrectionem non jntelligebust 
Seripturas, quia nondum acceperant Spif- 
tum Sanctum : qui nondum erat datos; 
quia nondum.Jesus erat glorificatus(Joan.,?]. 
Sed in die resurrectionis apparens Domina 
aperuit discipulis sensum, ut intelligerest 
quæ de ipso scripta crant in lege et pre- 
phetis (Luc , 24). Ettunc erediderunt Serie 
turg (scilicet prophetarum qui prædixerust 
Cliristum tertia die resurrecturum), et eer- 
moni quem dixit Jesus : Solvite templum 
hoc. 

On1G. (ut supra). Secundum anagogem 
vero complementum fidei attingemus in 
magna resurrectione totius corporis Jess. 


167 
orps universel de Jésus-Christ, c’est-à-dire de son Église, lorsqu'à la 
ji qui ne voit qu'au travers d'un miroir et dans des mystères sucuc- 
era la foi qui voit la nature méme (1). 


SUR SAINT JEAN, CHAP. 1. 


endant qu’il élait dans Jérusalem à la fele de Páque, plusieurs crurer:t en 
son nom, toyaní les miracles qu'il faisait. Mais Jésus ne se fiait point à 
eux, parce qu'il les connalssait tous , et qu’il n'avait pas besoin que pcr- 
sonne lui rendit témoignage d'aucun homme; car il connaissait par lui- 
méme ce qu'il y avait dans l'homme. 


B£pnk. — Plus haut l’évangéliste a raconté ce qu'avait fait le sei - 
meur en arrivant à Jérusalem; maintenant il raconte ce que lesautres 
ürent envers lui pendant son séjour à Jérusalem : « Lorsqu'il était à 
Jérusalem ». — Oni6. — Remarquez comment plusieurs crurent en 
lui à la vue des miracles qu'il fit. Cependant il n'est point dit qu'il ait 
fait de miracle à Jérusalem; peut-être qu'il y en eut, quoique l'Évan- 
gile n'en parle point. Voyez si vous devez compter comme un miracle 
qu'il ait fait un fouet avec des cordes et qu'il ait chassé tout le monde 
du temple. 

8. CHRYS. — Les disciples qui s'étaient attachés à sa suite avaient 
montré beaucoup plus de sagesse, car ce n'avait pas été pour les mi- 
racles, mais à cause de la doctrine. Les âmes les plus vulgaires sont 
entrainées par l'éclat des miracles, et les plus seges, soit par les prophé- 
ties, soit par la doctrine, et c'est pour cela qu'il ajoute : « Mais Jésus 

ne croyait pas, lui, en eux. » — 8. Auc. — Que veut dire ceci : Ils 


[1] Il est évident que le mot foi est pris ici dans son sens le plus étendn. 





id est, Ecclesise ejus, cum fides, quse ex 
specie multum differat ab ea quæ est per 
speculum in ænigmate (1 ad Cor., 13). 


Cum autem. esset. Hierosolymis in Pascha. in 
die festo, multi crediderunt in nomine ejus, 
ridentes signa qux faciebat, Ipse outem 
Jesus non credebat semetipsum eis ; eo quod 
ipes nosset omnes ; el quia opus ei non erat, 
ut quis testimonium perhiberel de homine : 
pee enim sciebat quid esset in homine. 


Bzp. Superius Evangelista narravit quid 
Deminus Hierusalem adveniens gesserit : 
anc vero eodem Hierosolymis commorante 
vdd ab aliis erga eum nctum fuerit, refert. 
Unde dicitur : Cum autem esset Hierosoly- 
mis, ete, Oz1c. (homil. 2, nt supra). Res- 


piciendum autem quomodo ex signis ejus 
plerique videntes credebant in eum : non 
enim dicitur prodigia fecisse Hierosolymis, 
nisi forte cum facta sint, in Scripturis non 
habeantur, Animadverte vero si possibile 
est in miraculis deputari quod fecerit fla- 
gellum ex funiculis, et cunctos ex templo 
propulerit. 

CHRxs. (homil. 22, in Jean.). Pruden- 
tiores autem fuerant discipuli qui ad Chrie- 
tum accesserant; non propter signa, sed 
propter doctrinam : nam grossiores quidem 
per signa trahüntur; rationabiliores vero 
per prophetas, seu per doctrinam. Unde 
subditur : Jpse autem Jesus non credebat 
semetipsum eis. AUG. (tract. 11, in Joan.). 
Quid sibi vult hoc? Illi credebant in nomine. 
ejus, et ipse Jesus non credebat semetipsum 
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croyaient en lui, et lui il ne croyait pas en eux? Serait-ce peut-être 
parce qu'ils ue croyaient pas serieusement en lui, mais feignaient d'y 
“voire ? Mais alors l'Évangile ne dirait pas : « Plusieurs crurent en son 
Dum. » Grande et admirable chose ! les hommes se conflent par la foi 
au Christ, et le Christ ne se confle pas aux hommes. C'est qu'il est le 
l'iis de Dieu; s'il a souffert, c'est qu'il l'a voulu, et s'il ne l'avait pas 
voulu, jamais il n'aurait souffert. Ainsi sont tous les catéchumènes. Si 
nous disions à un catéchumène : Croyez-vous au Christ? il répondrait: 
oui, et ferait le signe de la croix. Si nous lui demandons: Mangez-vous 
la chair du Fils de Dieu? il ne sait ce que nous lui demandons (4), car 
le Christ ne s'est pas encore confié à lui. — ORic. — L'on pourrait 
dire aussi que le Christ n'a pas cru en ceux qui croyaient, non pas en 
lui, mais en son nom, car ceux qui croient en lui entrent dans la vie 
étroite qui conduit à la vie. Ceux qui croient aux miracles ne croient 
pas en lui, mais en son nom. 

S. Curys. — Ou bien il dit cela parce qu'il ne se confiait pas en eux 
comme en des disciples parfaits , ni il ne leur conflait tous ses dogmes 
comme à des freres parfaitement inébranlables ; car il ne s'arrétait pes 
aux paroles des lèvres, mais pénétrait jusqu'au cœur, sachant parfai 
tement distinguer entre les moments: « Car il les connaissait tous e 
qu'il n'était nul besoin que quelqu'un lui rendit témoignage sur un 
homme, sachant ce qu'il v avait dans l'homme. » Or, savoir ce 
qui est dans le cœur des hommes, cela vient de Dieu qui seul a bàti 
les cœurs. 1l n'avait pas besoin de témoins pour apprendre les pensées 
de ses propres ouvrages. 
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(1) On sait que l'Eglise, dans les premiers temps, n'expliquait jamais le mystère de 
l'Eucharistie devant les fidèles ; de là l'expression norunt fideles. 





eis « an forte non credebant ei et fingebant | 


se credidisse? Sed non diceret Evangelista : 
Multi crediderunt in nomine ejus. Magna 
ergo res et mira! Credunt homines in Chris- 
tum, et Christus non se credit hominibus; 
presertim quia Filius Dei est; et utique 
volens passus est, et si nollet, nunquam 
pateretur. Sed tales sunt omnes catechu- 
meai. Si dixerimus catechumeno : Credis 
Christo? respondet : Credo, et signat se. 
Si interrogemus eum : Manducas carnem 
Fili hominis? Nescit quid dicimus, quia 
Jesus non se credidit ei. ORIG. (ut supra). 
Vel dicendum quod Jesus non se credidit 


erelcntibus in nomine ejus, et non in il- | homine : 


lum : in illum enim credunt qui angustam 
viam vadunt ducentem ad vitam [Matth., 7]. 
Qui credunt signis, non in eum, sed in ne 
mine ejus credunt. 

Cunvs. (ut supra]. Vel hoc dicit, quia 
non confidebat in eis, ut in discipulis per- 
fectis; neque committebat eis omnia dog- 
mata, ut jam firmiter fidelibus fratribus : 
non enim intendebat exterioribus verbis, 
ad mentem eorum intrans, et tempus op- 
portunum manifeste sciens, Unde sequitur: 
Eo quod ipse nosset omnes ; et quia opus 
non erat ut quis testimonium perhiberet 
de homine : ipse enim sciebat quid csset in 
scire enim ea quse sunt in corde 
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S. Auc. — Car l'ouvrier savait mieux ce qui était dans l'ouvrage 
ue l'ouvrage ne le savait lui-méme. Pierre savait ce qu'il sentait en 
i lorsqu'il disait : « Je serai avec vous jusqu'à la mort ; » mais le 
»igneur savait ce qui existait au fond de son humanité lorsqu'il lui 
ipondit : « Avant que le coq ait chanté vous me nierez trois fois. » 
- BÈDE. — C'est ce qui nous avertit de ne jamais nous considérer 
mme sûrs de notre conscience, mais de trembler toujours et d’être 
eins d’anxiété, car ce qui nous est caché ne saurait échapper au juge 
ernel. 


CHAPITRE III. 


r, 4. y avait un homme d'entre les pharisiens, nommé Nicodéme, sénateur 
des Juifs, qui vint la nuit trouver Jésus, et lui dit : Maitre, nous savons 
que vous éles venu de la part de Dieu pour nous instruire, comme un doc- 
leur; car personne ne saurait faire les miracles que vous faites , si Dieu 
n'est avec lui. Jésus lui répondit : En vérité, en vérité, je vous le dis, que 
personne ne peut voir le royaume de Dieu s'il ne naît de nouveau. 


S. Auc. — Plus haut l'évangéliste nous a dit que pendant le séjour 
le Jésus à Jérusalem, plusieurs crurent en lui à cause des miracles 
j'il y fit ; de ce nombre était Nicodeme dont il est ainsi parlé : « De 





wminum, est Dei, qui solus corda plas-| dixit (Joan., 13) : Tecum ero usque ad 
"avit. Non indigebat ergo testibus, ut pro- | mortem; sed Dominus noverat quid esset 
Mioram plasmatum mentem addiscat. in homine, dicens [Luc., 22) : Priusquam 
gallus cantet, ter me negabis. BED. Qua- 
Auc. [nt supra]. Plus etiam noverat | propter monemur ut nunquam de conscien- 
uifex quid esset in opere suo, quam ip- | tin nostra securi simus, sed semper solliciti 
"m opus quid esset in semetipso : nam et | formidemus; quia quod nos latet, seternum 
'*trus noverat quid in ipso esset, quando | arbitrum latere non valet. 


CAPUT Ill. 


αἴ autem. homo ez Phariszis, Nicodemus 
somine, princeps Judæorum. Hic venit ad 
Jertsm nocte, et dixit ei : Rabbi, scimus 
qua a Deo cenisti magister ; nemo enim 
priest hœæc signa facere quæ tu facis, nisi 


ei: Amen, amen dico (ἰδὲ, nisi quis rena- 
(us fuerit denuo, non potest videre regnum 
Dri. 


Auc. [tract. 12, in Joan.]. Superius 


fuerit Deux cum eo. Respondit Jesus et dirit | dixerat quod cum esset Hierosolymis, multi 
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ce nombre était un homme d'entre les pharisiens, appelé Nicodéme» 
— Βέρε. — Il montre sa dignité par ces mots : « Prince des Juifs ; » 
son action, par ceux-ci : « Qui vint à Jésus pendant la nuit, » désirent. 
recevoir par un enseignement plus intime une connaissance plus 
pleine de cette foi dont il avait percu les rudiments par l'éclat publie 
des miracles. | 
S. Carys.—Il était encore captif de la faiblesse juive; c'est pour 
cela qu'il vient la nuit, craignant de faire de jour cette démarche; 
C'est ce qui est dit ainsi par notre évangéliste dans un autre passage: 
« Plusieurs parmi les princes crurent en lui, mais ils ne confessaient 
point la foi à cause des Juifs, pour ne pas ètre chassés de la syns- 
gogue ».—S. Acc. — Nicodème était du nombre de ceux qui ont 
donné leur foi, mais ne sont pas encore renés ; c'est pourquoi il vient 
de nuit. Ceux qui sont renés de l'eau et de l'Esprit-Saint entendent 
cette parole de l'Esprit-Saint : « Vous fütes autrefois ténebres, mais. 
tenant vous êtes lumiere dans le Seigneur. » — HAyM. — La nuit étant 
prise dans les Saintes-Écritures pour l'ignorance , il est peut-être 
qu'il vint de nuit parce que, encore enveloppé des nuages de l'igne 
rance , il n'était pas encore parvenu à cette lumière de croire parfsé 
tement en le Dieu véritable. Et il lui dit: « Maître, nous savons que 
vous avez été envoyé par Dieu comme un maitre. » Il l'appelle maître, 
se tait sur sa divinité, parce qu'il nele croyait que l'envoyé de Dieu, et 
ainsi que nous l'avons dit, il ne le reconnaissait pas encore comm 










Dieu. 








crediderunt in nomine ejus, videntes signa 
et prodigia quse faciebat. Ex his autem 
erat Nicodemus, de quo dicitur : Erat au- 
tem homo ex Pharisæis Nicodemus no- 
mine, etc. BED. (in festo Incentionis sancte 
Crucis, etc.]. Cujus etiam dignitatis offi 
cium ostendit, cum subditur : Princeps 
Judæorum. Deinde quid egerit, cum subje- 
cit : Hic venit ad Jesum nocte; cupiens 
scilicet secreta ejus allocutione plenius dis- 
cere mysteria fidei, cujus aperta ostensione 
signorum jam rudimenta perceperat. 
CHrYs. (homil 23, ut supra). Adhuc 
tamen a judaica detinebatur infirmitate; 
propterea et nocte venit, trepidans in die 
hoc facere. Unde Evangelista alibi dicit 
[Joan., 12, vers. 42) : Quoniam ex princi- 
pibus multi crediderunt in eum, sed prop- 
ter Judæos non confitebantur, ut non extra 
synagogam fierent (vel non ejicerentur sy- 


nagoga). Ave. [ut supra). Nicodemus ets. 
ex illo numero erst qui crediderunt, ssl. 
nondum renati sunt : unde hoc ad 18 
pertinet quod in nocte venit. Repati autsis 
ex aqua et Spiritu Sancto audiunt ab Ape 
tolo (ad Eph., 5) : Fuistis aliquando tee 
bre, nunc autem lux in Domino. Hara 
Vel pulchre in nocte venisse dicitur, quis 
tenebris ignorantiæ obnubilatus ad tantam 
lucem nondum pervenerat ut perfecte Deus 
verum crederet : nox enim in sacro eloqui 
pro ignorantia ponitur. Unde subditur : El 
dixit ei : Rabbi, scimus quia a Deo venisii 
magister. Quod autem hebraice Rabbi, le- 
tine dicitur magister. Magistrum ergo ap 
pellat, et Deum tacet, quia credebat esm 
a Deo missum ; sed tamen [ut dictum œil 
etiam Deum esse non agnoscebat. 

AuG. (ut supra). Unde autem iste cre- 
diderat, patet per id quod subdit ; Nem 
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S. Avc.— On ne peut douter de ce qui fut l'origine de su foi, d'apres 
: qu'il ajoute : « Personne ne peut faire les miracles que vous faites, 
noins que Dieu ne soit avec lui. » Nicodème était donc de ces Juifs 
nombreux qui crurent au nom du Christ en voyant les miracles qu'il 
isait. — S. Canys.— Les miracles ne lui avaient cependant pas donné 
1e grande idée de lui, et il en conservait encore une opinion tout 
imaine, parlant de lui comme d’un prophète, le considérant comme 
ivoyé pour une mission spéciale qu'il ne peut remplir que par un 
cours étranger; tandis que son Pére l'a engendré dans la perfection, 
| suffisant à lui-même, et n'ayant rien d'imparfait. Or, le Christ avait 
5 temps en temps pour but non pas tant de révéler sa dignité que 
établir qu'il n'était pas l'ennemi de son Pere; voilà pourquoi plu- 
eurs de ses paroles sont empreintes d'humilité, tandis que toutes ses 
uvres sont faites avec un pouvoir souverain. C'est ainsi qu'aupres de 
icodème il ne révèle rien d'élevé sur sa personne ; cependant il le 
mène à mots couverts de la basse opinion qu'il a sur lui en lui ensei- 
nant qu'il se suffit à lui-méme pour parfaire des miracles. « Jésus 
épondit et lui dit: Je vous le dis en vérité, à moins qu'un homme ne 
oit né de nouveau.» —S. Auc.— Voilà ceux à qui Jésus 86 confie, qui 
ont nés de nouveau, qui ne viennent pas, ainsi que Nicodéme, trouver 
ésus de nuit. Ce sont ceux-là qui font déjà une véritable profession de 
eur foi: « A moins que quelqu'un ne soit né, etc.» —8. Cunys.— C'est 
omme s'il lui disait : C'est parce que vous n'étes pas né de nouveau, 
"est-à-dire né de Dieu par unenaissance spirituelle, que la connaissance 
[ue vous avez de moi n'est pas spirituelle mais animale et humaine. 
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nim potest hsc signa facere quse tu facis, 
iij fnerit Deus cum eo. Sic ergo Nicode- 
nus de illis multis erat, qui crediderant in 
omine ejus, videntes signa quse faciebat. 
-HRYsS. (ut supra). Sed tamen neque a 
ignis aliquid magnum existimabat de eo; 
td adhuc humanam habens de eo mentem, 
t de propheta loquitur, ad operationem 
am missum dicens, e£ alieno auxilio in- 
igen:em hac agere quse agebat ; cum ta- 
ien Pater perfectum eum genuerit, et 
ifüPentem sibi ipsi, et nihil habentem 
pperfectum. Quia vero Christi studium 
rat interim, non ita dignitutem suam re- 
Mare, scut persuadere quod nihil ex ad- 
erso sgebat Patri, propterea in verbis 
multoties humiliter loquens videtur, in 
‘bus autern cum potestate omnia operatur. 
loque et apud Nicodemum nunc maui- 


festo quidem nihil excelsum loquitur de 
seipso; occulte autem ab humili eum opi- 
nione reducit, docens quod sufficiens sibi 
ipsi est in miraculorum operatione. Unde 
subditur : Respondit Jesus et dixit ei : 
Amen, amen dico tibi, nisi quis renatus 
fuerit denuo, etc. AvG., (ut supra). Isti sunt 
ergo quibus se credit Jesus, qui nati fue- 
rint denuo, qui non in nocte veniunt ad 
Jesum [sicut Nicodemus). Tales enim jam 
etiam profitentur : dicit ergo : Nisi quia 
natus fuerit, etc. Cuns. (ut supra). Quasi 
dicat quia nondum es natus denuo (id est, 
ex Deo spirituuli generatione] notitia quam 
habes de me, spirituulis non est, sed ani 
malis et humana. Ego autem dico tibi, 
quod sive tu, sive alius quicunque, nisi ex 
Deo denuo natus fuerit, non poterit appre- 
hendere gloriam quæ circa ine est, sed 
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Pour moi je vous disque soit vous, soit tout autre, vous ne pou 
moins que vous ne soyez né une seconde fois de Dieu, vous asso 
lagloire qui m'entoure, mais que vous resterez hors du royaume. 
être que le texte est ainsi : « A moins que quelqu'un ne soit né» 
à-dire si vous n'étes pas né d'en haut, et si vous n'avez pas reçu 
qui ne doute point, vous étes errant loin du royaume du ciel, 
êtes tout-à-fait étranger. Il veut ainsi parler de lui-même, car i 
pas seulement tel qu'il parait, et il est besoin d'autres gens p 
voir. Ces mots : d'en haut, les uns les entendent ainsi : du ciel, d’a 
du principe. Si les Juifs avaient entendu ceci, ils s'en seraient mt 
et seraient partis ; Nicodéme en continuant d'interroger fait écle 
charité d'un disciple. 
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Nicodème lui dit : Comment peut naître un homme qui est déjà vieux! 
il entrer une seconde fois dans le sein de sa mère, pour naître & 
Jésus lui répondit : En vérité, en vérité, je vous le dis, que si un 1 
ne renati de l'eau et de l'esprit, il ne peut entrer dans le royaume dt 
Ce qui est né de la chair est chair, et ce qui est né de l'esprit est 
Ne vous élonnez pas de ce que je vous ai dit, qu’il faut que vous n 
encore une fois. L'esprit souffle où il veut; et vous entendez bien s« 
mais vous ne savez d'ou il vient, ni où il va; il en est de mémetc 
homme qui est né de l'esprit. 


S. CHRYS. — Nicodeme, qui a entendu tomber de la bouche de 
de plus grandes vérités qu'il ne pouvait en attendre d'un homm 
lève jusqu'à la sublimité de ce qui est dit; hais il ne s'y tient } 
laisse éblouir, et erre de toutes parts, ne pouvant rester contenu 





extra regnum erit : nam generatio qus 
per baptismum fit, illuminationem animse 
tribuit. Vel littera talis est : Amen, amen 
dico tibi, nisi quis factus fuerit, etc. Hoc 
est, si tu non natus fueris desuper, et dog- 
matum susceperis certitudinem, extra erras 
et longe es a regno celorum; seipsum hic 
ostendens et indicans, quoniam non est hoc 
tantum quod videtur, sed aliis oculis opus 
est ad videndum eum. Hoc autem quod 
dicit : Desuper, alii quidem, id est, de 
ccelo exponunt, alii vero a principio. Igitur 
Judæi qoidem si hoc audissent, deridentes 


in centrem matris suc iterato inl 
renasci ? Respondit Jesus : Ames 
dico tibi, nisi quis renatus fueril 
et Spiritu Sancto, non potest int 
regnum Dei. Quod natum est ex car 
est, et quod natum est ez. spiritu, 
est : non mireris quia dizi tibi : 
vos nasci denuo : Spiritus ubi culi 
εἰ vocem ejus audis, sed nescis undi 
aut quo cadat. Sic est omnis qui v 
ez Spiritu. 


Carys. (homil. 22, ἐπ Joan.). 


utique discessissent; hic vero et in hoc| Nicodemus ad Jesum ut ad homin 
amorem discipuli ostendit, quod a Christo | diens vero majora quam ab homin: 
ulterius interrogat, tur ad altitudinem eorum quse dk 
obtencbratur autem nec persistit, a 

Dirit ad eum. Nicodemus : Quomodo potest | quaque circumvolvitur ut continuo € 
homo naeci, cum sit senex ? Nunquid potest | a fide : unde infert quamdam imp 
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bornes de la foi. Il exprime l'impossibilité qui lui apparaît, afin d'en 
iir à une doctrine plus explicite. Deux choses faisaient son étonne- 
nt, une telle naissance et ce royaume de Dieu, et jamais on n'avait 
endu pareille chose chez les Juifs. Il s'arréte à la premiere diffi- 
té, celle qui ébranlait le plus son âme. « Nicodème lui dit : Com- 
nt l'homme peut-il naître alors qu'il est vieux? est-ce qu'il peut 
trer dans le sein de sa mère et renaitre? » 

MpE. — L'on dirait à l'entendre que cela est possible à un enfant 
rentrer dans le sein de sa mere et de renaître. Mais remarquez que, 
nme il était vieux, c'est son propre exemple qu'il met en avant; et 
qu'il dit revient à ceci : « Je suis vieux et je veux me sauver, com- 
nt puis-je rentrer dans le sein de ma mère et renaître? » 

ἡ. CHRYS.— Vous l'appelez maître, vous dites qu'il vient de Dieu, et 
1s ne comprenez point ce qui vous est dit; mais vous adressez à celui 
? vous appelez maitre une question qui jette en tout ceci un grand 
uble. Questionner, ce n'est point d'un homme qui croit beaucoup, 
jylusieurs en questionnant ainsi se sont détachés de la foi, les uns en 
ant : Comment Dieu s'est-il incarné? les autres : Comment peut-il 
ter ainsi impassible? Il demande le comment à cause de l'anxiété 
elui fait éprouver son doute; mais voyez quelles risibles paroles 
nbent de la bouche de celui qui a mélé ses propres pensées aux 
0865 spirituelles. — S. Auc. — C'est l'esprit qui parle, et lui il ne 
mprend que les choses de la chair; il ne connaissait qu'une nais- 
ke, celle qui vient d'Adam et d'Eve, et il ne connaissait point encore 
lequi vient de Dieu et deson Église. Pour vous, comprenez la nais- 
ice par l'esprit comme Nicodéme entendait la naissance de la chair, 





tm, ut in apertiorem provocet doctrinam. 
o antem erant quz admirabatur, scilicet 
ivitas talis et regnum, neque enim au- 
serant apud Judæos. Sed interim circa 
us instat, et quod maxime ejus mentem 
eutiebat. Unde dicitur : Dicit ad eum 
odemus : Quomodo potest homo nasci, 
n sit senex ὃ Nunquid potest in ventrem 
tris iterato introire, et renasci? 

Ben. Sic verba ista sonare videntur, 
wi puer queat iterato in ventrem matris 
rire, et renasci. Sed sciendum quod 
& senex erat, ideoque de se protulit 
smpium ; ac si diceret : Ego sum senex, 
meam qusro salutem, quomodo possum 
ventrem matris introire, et renaaci? 
Cars. (ut supra). Rabbi euin vocans, ot 


a Deo venisse dicis, et non suscipis qus 
dicuntur, sed loqueris ad magistrum dic- 
tionem qu: multam perturbationem indu- 
cit : hoc enim (scilicet quomodo quserere) 
eorum est qui non valide credunt ; et multi 
sic quærentes a fide deciderunt ; hi quidem 
dicentes : Quomodo Deus est incarnatus? 
alii quomodo mansit impassibilis ? propte- 
rea et hic propter anxietatem modum exqui- 
rit, sed adverte quod qui cogitationibus 
propriis spiritualia permiserit, derisibilia 
loquitur. AUG. (tract. 11, in Joan.). Spi- 
ritus enim loquitur, et ille carnem sapit : 
non noverat iste nisi unam nativitatem 
[scilicet, ex Adam et Eva), et ex Deo et 
Ecclesia. nondum noverat : sic tamen tu 
intellige nativitatem spiritus quomodo in- 
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car le baptème, pas plus que la naissance du sein de la mère, nepeutæ 
renouveler. 

S. Curys. — Nicodème retombant à cette naissance temporelle, k 
Christ lui révèle d'une maniere plus claire le mode de cette naissance 
« Jésus lui répondit : Je vous le dis en vérité, à moins que quelqu'u 
ne renaisse de l'eau et de l'Esprit-Saint. » — S. Auc.— C'est comme sl 
lui disait : Vous ne voyez que la naissance corporelle, mais pour atteis- 
dre le royaume de Dieu il faut que l'homme naisse de l'eau et de [Ἐν 
prit-Saint. Si l'homme, pour devenir l'héritier d'un père, dans le temps, 
doit naître des entrailles d'une mère selon la chair, qu'il naisse de l'est 
et de l'Esprit-Saint pour devenir l'héritier éternel de Dieu. Or, commi 
l'homme est le résultat de deux natures, l'àme et le corps, cette nel 
sance a aussi un double aspect, l'eau qui est visible s'adressant à à 
purification du corps, et l'esprit invisible venant purifier l'àme d'us 
maniere invisible. — S. Cugys. —Si quelqu'un me demande comment 
un homme peut naître de l'eau, je lui demanderai comment Ada 
est né de la terre : ainsi qu'au commencement c'était l'élément qui 
nous appelons terre qui servait sous la main du Créateur qui l'étità 
la fois et de cette matière et de l'ouvrage qu'il faconnait avec ceti 
matière, ainsi maintenant c’est cet autre élément, l'eau, qui sert, δ 
tout le résultat est attribuable à l'Esprit-Saint. Alors c'était le paradii 
qui nous était donné pour y passer notre vie; maintenant ce sont ἰδ 
cieux qui nous sont ouverts. — Mais quelle nécessité du sacrement di 
l'eau pour ceux qui ont recu l'Esprit-Saint? Je dévoilerai ce mystère, 
parce qu'il contient de remarquables figures, Ja sépulture et la morti- 
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tellexit Nicodemus nativitatem carnis : 
quomodo enim uterus non potest repeti, sic 
nec baptismus, 

Cærys. (homil. 24, in Joan.]. Nicodemo 
autem decidenti ad eam quse hic est nati- 
vitatem, Christus manifestius revelat spi- 
ritualis nativitatis modum, Unde sequitur : 
Respondit Jesus : Amen, amen dico tibi, 
nisi quis renatus fuerit ex aqua et Spiritu 
Sancto, non potest, introire in regnum Dei. 
AUG. (tract. 12, in Joan.). Ac si dicat : 
Tu carnalem generationem intelligis, sed 
ex aqua et spiritu oportet quod nascatur 
homo propter regnum Dei. Si propter hæ- 
reditatem patris hominis temporale nascitur 
aliquis ex visceribus matris carnalis ; propter 
hzreditatem Patris Dei sempiternam nasca- 
tur ex visceribus Ecclesig. Cum autem ex 
duobus homo consistat (ex corpore videlicet 


et anima] duplicem habet et hujusmodi mo- 
dum generationis : aqua enim quse visibilis 
est, ad emundationem corporis intelligitur : 
Spiritus vero invisibiliter concurrens δὲ 
emundationem invisibilis animss inuuiter 
CHRYS. (ut supra). Si vero quis interrogsl 
qualiter ab aqua homo nascitur, i 

et ego qualiter natus est Adam a termi 
Sicut enim in principio subjiciebatur ele 
mentum terra, totum vero opus plasmas 
tis erat; ita et nunc subjicitur elementa 
aqua; totum vero est Spiritus gratis: 
tunc paradisum dedit in conversatione, 
nunc autem celum nobis aperit : et infe 
rius adhuc ; Sed quie necessitas aque bit 
qui Spiritum Sanctum suscipiunt? Be 
mysterium aperiam : divina enim ἴδ e$ 
perficiuntur symbola; sepultura et mortif- 
catio, resurrectio et vita. Sieut enim is 
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ation, la résurrection et la vie; car, ainsi que dans un sépulcre, 
tre vieil homme est enseveli dans l’eau où nous plongeons nos têtes, 
lui que l'on plonge ainsi disparaissant dans cette immersion et 
paraissant ensuite tout renouvelé. C'est aussi pour que vous appre- 
»z que la vertu du Père, du Fils et du Saint-Esprit contient toutes 
oses et que le Christ attendit trois jours avant que de ressus- 
er. Ce qu'est à l'enfant le sein de la mere, l'eau l'est pour le fidèle ; 
st dans l'eau qu'il reçoit sa forme et qu'il est formé ; mais dans l'eau 
la ne se passe point comme dans le sein de la mere, et tout y résulte 
un moment. Ce n'est que dans les corps que la perfection vient pro- 
essivement et demande du temps, tandis qu'il n'en est pas ainsi dans 
s choses spirituelles : elles sont parfaites aussitót qu'elles existent. 
a moment où le Seigneur sort du Jourdain, cette eau ne rend plus 
'S animaux qui sont comme des reptiles, mais des âmes qu'elle a 
ites spirituelles et raisonnables. 

8. Auc. — Or, comme il ne s'exprime point ainsi : « Personne ne 
TA sauvé ou ne recevra la vie éternelle, à moins d’être né de l'eau et 
el'esprit ;» mais, « n'entrera pas dans le royaume de Dieu,» quelques- 
ms en tirent cette conclusion, qu'à la vérité les enfants doivent être 
aptisés pour être avec le Christ dans le royaume de Dieu, mais que 
juoique mourant sans baptéme ils auront la vie éternelle et seront sau- 
'és n'étant empéchés par aucun péché (1). Cependant que veut dire 
*tte nouvelle naissance, si ce n'est un renouvellement de la vie? Et 
omment l'image de Dieu pourra-t-elle ètre empéchée d'entrer dans le 
'oyaume de Dieu, si ce n'est par le péché? 


(1) Saint Augustin parle ici des pélasgiens. 





quodam sepulcro in aqua nobis submergen- 
dibus capita vetus homo sopelitur, et sub- 
πόδας deorsum occultatur, deinde novus 
meus ascendit. Hoc etiam sit ut discas 
Qwmiam virtus Patris, ct Filii, et Spiritus 
Spceti omnia complet, et quod Christus 
ins diss ad resurgsndum expectavit. (Et 
ben. 25). Quod igitur est matrix fœtui, 
hec est fideli aqua; in aqua enim plasma- 
Ἂς et figuratur : sed quod in matrice plas- 
matur, tempore indiget ; quod vero in aqua, 
100 ita, sed in uno momento omnia fiunt : 
talis enim natura corporum, ut tempore 
usumant perfectionem. In spiritualibus 
vero non est ita, quoniam perfecta a prin- 
dpio constituuntur quse fiunt : ex quo igi- 


tur ascendit a Jordane Dominus, non adhuc 
reptilia animarum viventium, sed animas 
spirituales et rationales aqua reddit. 

Ασα. [De Baptis. parvul., sice de peccat. 
merit. et remis., lib. 1, cap. 30). Sed quia 
non ait : Nisi quis renatus fuerit ex aqua 
et Spiritu, non habebit salutem, vel vitam 
æternam; sed non intrabit in regnum Dei, 
ad hoc inquiunt quidam : Parvuli bapti- 
zandi sunt ut sint cum Christo in regno 
Dei, ubi non erunt, si baptizati non fue- 
rint; quamvis et sine baptismo si parvuli 
moriantur, salutem vitamque æternam ha- 
bituri sint, quoniam nullo peccati vinculo 
astricti sunt. Sed cur nascatur denuo, nisi 
renovandus a vetustate? Aut unde imago 
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ΗΛΥΜ. — Nicodème ne comprenant pas de tels mystères et de à 
grands mystères, le Seigneur cherche une comparaison dans la nais- 
sance selon la chair, et dit : « Ce qui est né de la chair est chair, etes 
Or, ainsi que la chair procrée la chair, ainsi l'esprit donne naissancei 
l'esprit. —S. Carys. — Ne vous imaginez rien de sensible, ni ne penser 
que l'esprit engendre la chair. La chair elle-méme du Sauveur a été 
engendrée non-seulement par l'esprit, mais encore par la chair. Ce qui 
est né de l'esprit est spirituel et la naissance dont il est ici question 
n'est point celle qui produit la substance, mais celle qui produit l'hon- 
neur et la gloire. Si le Fils de Dieu n'a eu que cette naissance, qu't 
t-il de plus que ceux qui ont recu aussi cette naissance? Il se trouve 
rait inférieur à l'Esprit-Saint, cette naissance étant un bienfait de l’Es- 
prit-Saint. Comme tout ceci est loin des croyances juives! Remarque: 
cette dignité de l'Esprit-Saint; ce sont les œuvres divines qui lui sont 
attribuées, car plus haut il est dit qu'ils sont nés de Dieu, et ici que c’est 
l'esprit qui les engendre. Or, aprés ces paroles : Ce qui est né de l'es 
prit est esprit, Jésus voyant Nicodéme comme ébranlé, Je raméne 
par une comparaison sensible et lui dit : « Ne vous étonnez pas queje 
vous ai dit : Il vous faut naitre de nouveau. » Ces mots : ne vous 
étonnez point, signifient le trouble de son âme. Il prend un point de 
comparaison qui n'appartient nullement à la grossièreté de la nature 
corporelleet qui n'atteint pas non plus à la sublimité des êtres spirituels, 
et ce terme de comparaison est le souffle du vent: « L'esprit souffle 
où il veut, et vous entendez sa voix, mais vous ne savez d’où il vient, 
où il va; ainsi est tout homme qui est né de l'esprit. » Et voici ce à 
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Dei non intrat in regnum Dei, nisi impedi- 
mento prohibente peccati ? 

Haxmo. Talia autem, ac tanta, et tam 
secreta mysteria Nicodemo capere non va- 
lenti, Dominus ex carnali nativitate simili- 
tudinem dedit, dicens : Quod natum est ex 
carne, caro est, etc. Sicut enim caro car- 
nem procreat, ita quoque spiritus spiritum 
parit. CHRYS. (hom. 25, in Joan., ut sup.). 
Nihil igitur sensibilium inquiras, neque 
æstimes quod carnem generet spiritus : Do- 
mini enim caro genita est, non quidem 
a spiritu solum, sed etiam a carne, Quod 
autem natum est ex spiritu, spirituale est : 
nativitatem enim hic non cam qus secun- 
dum substantiam est, dicit, sed eam qus 
secundum honorem et gratiam. Si igitur 
et Filius Dei ita natus est, quid plus ha- 


bebit omnibus qui ita nati sunt ? Invenietur 
autem et spiritu minor, cum ejusmodi na- 
tivitas ex gratia Spiritus fiat. Et quid hee 
a judaicis distant dogmatibus? Vide autem 
et Spiritus Sancti dignitatem : Dei enim 
opus videtur facere : supra enim dixit quo- 
niam ex Deo nati suut ; hic autem, quoniam 
Spiritus eos generat. Dicens autem Chri 
tus, quoniam qui natus est ex spiritu, spi 
ritus est; quia turbatum rnrsus vidit, ad 
sensibile exemplum ducit sermonem, di- 
cens : Non mireris quia dixi tibi : Oportet 
vos nasci denuo; dicendo enim : Ne mire- 
ris, ostendit animi ejus turbationem. Ponit 
autem exemplum quod neque communionem 
aliquam ad corporum grossitiem habet, ne 
que ad incorporeorum perveniens naturam 
(quod est venti delatio) dicens : Spiritus ubi 
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quoi reviennent ces paroles : Si personne ne peut retenir le vent, et 
que celui-ci aille où il veut, à bien plus forte raison les lois de la na- 
ture ne pourront arrêter l'action de l'esprit, ni les limites et les bar- 
riéres de la naissance corporelle, ni rien de semblable. Que ceci ait été 
dit du vent, cela est évident d’après ces paroles : « Vous entendez sa 
voix, » c’est-à-dire le son du vent qui frappe contre un objet. Cette 
parole n'aurait pas pu s'adresser, si elle devait s'entendre de l'esprit, 
à un homme infidéle et qui ne connaissait pas la puissance de l'es- 
prit. Ces mots : « Il souffle où il veut, » n'expriment pas dans le vent 
la liberté du choix, mais cet élan qui lui est naturel, que rien ne peut 
empêcher et qui est tout puissant. « Et vous ne savez point d’où il 
vient et où il va, » c'est-à-dire si vous ne savez pas découvrir les lois 
du vent que votre oule et votre tact soumettent à votre examen, 
comment pouvez-vous approfondir la puissance de l'esprit? « Ainsi est 
tout homme qui est né de l'esprit. » 

S. Auc. — Mais qui ne voit pas venir l'auster, par exemple, du 
nord au midi, et tel autre vent venir de l'orient à l'occident ? Com- 
ment se fait-il que le Sauveur dise que vous ne savez d’où vient le 
vent et où il va? — B&pk. — C'est donc l'esprit qui souffle où il veut, lui 
qui a dans son pouvoir de choisir l’âme qu'il ornera de sa présence : 
« Vous entendez sa voix, » car celui qui vous parle est plein de cet 
esprit. — S. Auc. —Le psaume retentit, l'évangile retentit, la parole 
divine retentit , voix de l'esprit. Ces paroles signifient que l'Esprit- 
Saint assiste toujours la parole et le sacrement pour que nous puis- 
sions renaître spirituellement. — ALC. — « Et vous ne savez d’où il 





vult spirat; et vocem ejus audis, sed nescis 
unde veniat, aut quo vadat: sic est omnis 
qu natus est ex spiritu. Quod dicit tale 
est. Si ventum nullus detinet, sed quo vult 
fertur; multo magis spiritus actionem na- 
ture leges detinere non poterunt, neque 
Wrmini sive fines corporalis nativitatis, 
que aliud quid talium. Quoniam autem 
ὦ vento hic dictum est, manifestat illud 
quod dicit : Vocem ejus audis, id est, soni- 
tm percussionis, Non enim loquens infideli 
€ nescienti spiritus actionem hoc diceret. 
Dit autem : Ubi vult spirat; non quasi 
ectionem quamdam vento habente, sed 
tam quse a natura est motionem, quz non 
prohibetur, et cum potestato fit. Et nescis 
unde veniat, aut quo vadat : id est, si hujus 
Spiritus, cujus sensum suscipis auditu et 
tactu, interpretari nescis vitam , qualiter 


T. VII. 





divini Spiritus operationem scrutaris ? Unde 
subdit : Sic est omnis qui natus est ex 
spiritu. 

Ασα. (tract. 12, in Joan.). Sed quis nos- 
trum non videat (verbi gratia) austrum 
euntem a meridie ad aquilonem, aut alium 
ventum venientem aboriente ad occidentem ? 
Quomodo ergo nescimus unde veniat, aut 
quo eat? BED. [in homil. in festo Inven- 
tionis sanctz Crucis), Spiritus igitur Sanctus 
est, qui ubi vult spirat, quia ipse in po- 
testate habet cujus cor gratia suse visita - 
tionis illustret; et vocem ejus audis, cum 
te præsente loquitur is qui Spiritu Sancto 
repletus est. Aug. [ut supra). Sonat psal- 
mus, sonat Evangelium, sonat sermo divi 
nus, vox spiritus est. Hoc igitur dicit, quia 
verbo et sacramento invisibiliter adest Spi- 
ritus ut nascamur. ALCUI. Ergo nescis 
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vient et où il va, » car si au moment méme l'Esprit-Saint survenait en 
un homme en votre présence, vous ne pourriez pas voir comment il 
est entré dans cet homme ou comment il en sortirait, parce que c'est 
une nature invisible. — HaYw. — Et vous ne savez pas d’où il vient, 
car vous ignorez comment il amène à la foi les croyants ; « où il va,» 
car vous ignorez comment il conduit les fidèles jusqu'à l'espéranee. 
« Et ainsi est tout homme né de l'esprit ; » c’est comme s'il disait: 
L'Esprit-Saint est un esprit invisible; ainsi quiconque naît de l'esprit, 
celui-là naît d'une maniere invisible. — 85. Auc. — Ou bien, si vous 
renaissez de l'esprit, il arrivera cela que celui qui n'est pas encore m 
de l'esprit ne saura pas d’où vous venez, et où vous allez, ear il dit 
aussitôt : « Ainsi est tout homme qui est né de l'esprit. » — Tnéors. 
—Qu'il soit confondu, Macédonius, cet ennemi de l'esprit, qui a affirmé 
que l'Esprit-Saint est un serviteur ; l'Esprit-Saint agit par son propre 
pouvoir, et il agit là où il veut et comme il veut. 


.Vicodéme lui répondit : Comment cela se peut-il faire? Jésus lui dit : Quoi! 
vous étes maitre en Israël, et vous ignorez ces choses ? En vérité, en verili, 
je vous déclare que nous disons ce que nous savons, et que nous rendem 
témoignage de ce que nous avons vu, el cependant vous ne recevez pe 
notre témoignage. Mais si vous ne me croyez pas lorsque je vous des 
choses de la terre, comment me croirez-vous quand je vous par des 
choses du ciel ? 


Hay. — Nicodeme ne pouvait comprendre les mystères de La me 
jesté divine qu'il entendait de la bouche du Seigneur. C’est pourquoi, 
ue niant pas le fait, mais en demandant la raison, il questionne le Sau- 





unde veniat, aut quo vadat; quia etsi te 
presente Spiritus ad horam quempiam re- 
pleverit, non potest videri quomodo in eum 
intraverit, vel quomodo redierit, quia natura 
est invisibilis. HavMo. Sive nescis unde 
veniat; quia quomodo credentes ad finem 
introducat, ignoras; vel quo vadat; quia 
quomodo fideles ad spem perducat, nescis ; 
et sic est omnis qui natus est ex spiritu : 
ac si dicat : Spiritus Sanctus spiritus invi- 
sibilis est; ita et quisquis ex spiritu nasci- 
tur, invisibiliter nascitur. Aug. [ut supra). 
Vel aliter : etsi tu nascaris de spiritu, hoc 
eris, ut ille qui non est natus adhuc de 


qui servum Spiritum Sanctum asseruit; 
Spiritus enim Sanotus propria potestate, ὃ 
ubi vult, et qualiter vult, operatur. 


Respondit Nicodemus, et dirit ei : Quomodo 
possunt. hac fieri ? Respondit Jesus e$ disi 
ei : Tu es magister in Israel, et hasc igne 
ras ? Amen, amen dico tibi, qwia quod δεῖ» 
mus loquimur, et quod vidimus testamur ; 
et lestimonium nostrum non accipitis. 8 
terrena. diri vobis, et non creditis, quomels 
si dizero cobis cœlestia credetis ἢ 


Haymo. Mysteria divinæ majestatis M- 


spiritu, nesciat unde venias, aut quo e&s. 
Hoc enim secutus ait : Sic est omnis qui 
natus est ex spiritu. THkorH. Confunda- 
tur ergo Macedonius impugnator Spiritus, 


codemus capere non valet, qu# a Domine 
audiebat : et ideo rationem qurerens factum 


non abnegans, non voto reprehendentis, 
sed affectu discentis Dominum interrogat. 
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ur, non avec un esprit de reproche, mais par le désir d'apprendre : 
Nicodéme répondit et lui dit: Comment tout cela peut-il se faire ? » 
S. Auc. — Comme il reste encore dans les basses régions du ju- 
isme et qu'il questionne après une comparaison si claire, le Sauveur 
| parle avec plus de sévérité: « Il lui répondit et il lui dit : Vous 
'3 maître en Israël et vous ignorez ces choses? » — 8. Auc. — Que 
at-il penser de cette réponse ? Que le Seigneur a voulu insulter ce 
aitre chez les Juifs? Il. voulait le faire naître del'esprit ; personne ne 
dt de l'esprit sans devenir humble, car c'est l'humilité qui nous fait 
atre de l'esprit. Celui-ci était enflé de sa magistrature ; il éóruyait 
re quelque chose parce qu'il était docteur chez les Juifs. Le Seigneur 
ifait déposer sa superbe pour qu'il puisse naitre de l'esprit. — 
Cia vs. — Il ne l'aecuse pas de malice, mais de manquer de sagesse 
de pénétration. Mais l'on me dira : Qu'a de commun cette régénéra- 
on dont parle le Christ avec les dogmes juifs ? Ceci, c'est que dans les 
vres juifs l'on voit l'homme créé tout seul, la femme tirée de son 
dé, des époux stériles engendrer ; l'on y voit tous les miracles faits 
ar l'eau , Elisée faisant surnager le fer sur l'onde, Naaman le Syrien 
urifié par les flots du Jourdain, faits qui figuraient tous la régénéra- 
on par l'esprit, et la purification de cette régénération spirituelle. Les 
aroles des prophètes avaient annoncé d'une maniere mystérieuse la 
nanière de cette purification ; ainsi ces paroles: « Votre jeunesse se 
enouvellera comme celle de l’aigle ; heureux ceux dont les iniquités 
uront été remises. » Isaac avait été une figure de cette nouvelle nais- 
ace. C'est ce que rappelle le Sauveur par ces mots: « Vous êtes maître 
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Me dicitur : Respondit Nicodemus et tiam et ruditatem solum. Sed dicet aliquis : 


it οἱ : Quomodo possunt hsc fieri? 
ARrs. [ut supra. Quia igitur adhuc in 
Mica vilitate manet, et exemplo ita ma- 
Mato dicto ei adhuc interrogat, de reliquo 
arius ad eum Christus loquitur, Unde 
Mutur : Respondit et dixit ei : Tu es 
Magister, et hsec ignoras? Ασα, (ut sup.). 
bid putamus? Dominum huic magistro 

rum quasi insultare voluisse? Vole- 
it quidem illum nasci de spiritu : nemo 
Mem ex spiritu nascitur nisi humilis fue- 
"& quia ipsa humilitas facit nos nasci de 
Writa, Ille autem magisterio inflatus erat ; 
Vosjus momenti sibi esse videbatur, quia 
kcter erat. Judæorum. Deponit ergo Do- 
Naus superbiam ejus, ut possit nasci de 
Metm. Curs. (ut supra]. Nequaquam 
uen nequitiam accusat viri, sed insipien- 


Quid commune habet hæc nativitas (de qua 
scilicet Christus locutus est| ad judaica 
dogmata? Habet quidem commune : nam 
qui primus homo factus est, et quæ de costa 
facta ost, mulier, et qus steriles genuerunt, 
et quæ per aquam miracula perfecta sunt ; 
dico antem, quod Elisæus de aqua ferrum 
eduxit, et quod Judei mare rubrum tran- 
sierunt, et quod Naaman Syrus in Jordane 
purgatus est, hsec omnia nativitatem spi. 
ritualem et purgamentum in ea futurum 
figuraliter personabant; et ea qu& a pro- 
phetis sunt dicta, occulte ostendunt hunc 
nativitatis modum, ut puta illud [Ps. 112) 4 
Renovabitur ut aquilæ juventus tua; et 
(Psul. 31) : Beati quorum remissæ sunt 
iniquitates, Sed et Isaao figura hujus nati- 
vitatis erat. Heec igitur rememorans dixit : 
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en Israël et vous ignorez toutes ces choses? » D'ailleurs il rend sa parole 
acceptable en ajoutant par condescendance : « Je vous le dis en vérité, 
nous savons ce que nous disons, et nous témoignons de ce que now 
avons vu, et vous ne recevez pas notre témoignage. » Chez nous, k 
témoignage des sens le plus certain est celui de la vue, et si nousvou- 
lons faire admettre quelque chose par quelqu'un, nous disonsque nout 
l'avons vu denos propres yeux. C'est ainsi que le Christ en lui parlasi 
de cette manière humaine le concilie à la foi en sa parole. Il ne pari 
pas de cette vue des sens, et ilest certain qu'il ne parle pas d'autm 
chose que de cette connaissance pleine de certitude. Cette parole, 
nous le savons, peut s'entendre de lui personnellement, ou de lui et ds 
son Pére. 

Haym. —L'on demande pourquoi il est dit au pluriel: « Nous disons 
ce que nous savons. » Nous répondrons que c'était le Fils de Dieu qui 
parlait ainsi, et que par là il montrait comment il était dans le Péte, 
comment le Père était en lui, et comment l'Esprit-Saint procede d'est 
sans s'en séparer. — ALc. —Ou bien, il parle au pluriel, en cette mt 
nière : Moi et celui qui vient de renaître à l'Esprit-Saint, nous savis 
ce que nous disons, et ce que nous avons vu dans le secret οἶδα 
Père, nous l'attestons dehors dans le monde, et vous qui êtes charnel 
et superbes, vous ne recevez pas notre témoignage. — ΤΕΞΟΡΗ. — (t 
qu'ildit icine s'applique nullement à Nicodéme, mais à la race des Juif 
qui persista jusqu'à la fin dans la perfidie. — S. Cars. — Cette parok 
n'est pas celle d'un homme troublé, mais celle d'un homme qui mont 
de la douceur. Il nous apprend ainsi lorsque nous aurons dit quelqu 
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Tu es magister in Israel, et hsec ignoras ὃ 
Rursus autem aliunde suum sermonem ei 


dicendum quod unigenitus Dei Filius eri 
qui hoc loquebatur, ostendens qualiter Ps 


credibilem facit, ad imbecillitatem ejus 
condescendens, cum subdit : Amen, amen 
dico tibi, quia quod scimus loquimur, et 
quod vidimus testamur; et testimonium 
nostrum non accipitis. Apud nos visus aliis 
sensibus certior est; et, si volumus aliquem 
facere credere : ita dicimus quoniam oculis 
nostris vidimus : propterea Christus hu- 
mano loquens ad eum sermone, fidem sibi 
ab illo conciliat : non autem visum sensi- 
bilem inducit, sed manifestum est quod de 
certissima cognitione, et ncn aliter se ha- 
bente loquitur : igitur hoc quidem [id est, 
quod scimus) ait, vel de seipso solo, vel de 
se simul et Patre. 

Harxo. Queritur autem quare plurali- 
ter dicat : Quod scimus Joquimur : ad hoc 


ter est in Filio, et Filius in Patre, et Sgi 
ritus Sanctus ab utroque indivisibilis prost 
dat. ALc. Vel dicit pluraliter, ao si dies 
Ego et illi qui modo spiritu sunt renal 
intelligimus illud quod loquimur : et qui 
vidimus apud Patrem in abscondito, b 
testamur foris in mundo, et vos qui carseli 
estis et superbi, non accipitis testimosiat 
nostrum. THEOPH. Quod nequaquam i 
Nicodemo dicit, sed de genere Judssorem 
qui usque ad finem in perfidia permeas 
runt. CHRYS. (ut sup.]. Quod quidem 86 
turbati verbum est, sed mansuetudiaw 
ostendentis : hinc enim erudit nos cum s 
aliquos locuti fuerimus, et non 

mus , non tristari neque irasci, sed nostres 
sermonem credibilem facere, non solus ss 
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hose à quelqu'un sans le persuader, de ne point nous en attrister, ni 
ous en mettre en colère, mais de faire croire à notre parole non-seu- 
ement en ne nous mettant pas en colere, mais méme en ne criant pas; 
e cri est une matière de colere. Jésus, au moment où il touche à des 
logmes supérieurs, se contient souvent à cause de la faiblesse de ceux 
[ui l'entendent, et sans s'arréter à des considérations dignes de sa 
grandeur, il en vient à ce qui témoigne le plus de sa condescendance. 
eVous ne croyez pas au moment où je vous dis des choses terrestres, 
mment croirez-vous si je vous en dis de célestes? » — S. Auc.— 
Cest-à-dire, si vous ne croyez pas que je peux relever le temple que 
vous aurez renversé, comment croirez-vous que les hommes peuvent 
étre régénérés par l'Esprit-Saint? 

S. CHRYS. — Ou bien, s'il appelle le baptéme une chose terrestre, ne 
vous en étonnez pas, car il se passe sur la terre, et la naissance par la 
grâce est une chose terrestre en comparaison de cette naissance éton- 
sante qui fait sortir un fils de la substance méme du pére. C'est avec 
raison qu'il dit non pas : « Vous ne comprenez point, » mais « vous 
De voyez point ; » car refuser d'accepter quelque chose par son intelli- 
gence, c'est de l'ignorance ou de la folie, tandis qu'il n'y a lieu qu'à 
reprocher son incrédulité, et non pas sa folie, à celui qui rejette ce 
qui est du ressort de sa foi. Or, ces paroles qui sont dites aujourd'hui 
ans être crues, ont été dites parce que plus tard on devait les croire. 
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Aussi personne n'est monté au ciel, que celui qui est descendu du ciel, savoir : 
le Fils de l'homme qui est dans le ciel. 


S. Auc. — Remarquez l'inhabileté de celui qui se préférait aux 





irnscendo, sed etiam non clamando : materia 
eaim irse clamor est. Jesus autem dogmata 
excelsa tangere debens, propter audientium 
irmitatem se detinet multoties, et non 
emtinue dignis sua magnitudine dogmati- 
des immoratur, sed magis his quz condes- 
tmsionem habent, Unde hic subditur : Si 
trrena dixi vobis, et non creditis, quomodo 
αὶ dixero vobis ccelestia credetis? AuG. (ut 
Wp.]. Hoc eat, si non creditis quia templum 
pessum suscitare dejectum a vobis, quomodo 
creditis quia per Spiritum Sanctum possunt 
ines regenerari? Cus. | hom. 26, in 
Jean. ). Vel aliter: si baptismum terrenum 
Gest, non mireris; quia in terra perficitur, 
εἰ comparatione illius nativitatis stupendæ, 


quæ est ex substantia Patris, terrena est 
gratie nativitas : et bene non dixit : Non 
intelligitis, sed non creditis : nam cum qnis 
aliqua per intellectum suscipere non valet, 
amentiæ vel ignorantiæ imputatur : cum au- 
tem hoc non suscipit aliquis quod solum fide 
oportet suscipere, non amentiæ, sed infide- 
litatis est accusatio. Dicebantur autem hzc, 
etsi non credebantur, quia posteri erant ca 
suscepturi. 


Et nemo ascendit in celum, nisi qui descendit 
de celo, Filius hominis qui est in calo. 


Ασα. (De Bapt. parcul. cel De pecc. mer. et 
remis., lib. 1, cap. 31). Notata paululum 
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autres à cause de son titre de docteur. Or, le Sauveur, après avoir ré- 
primandé l'incrédulité de tous ses semblables, répond qu'il en es 
d'autres qui croiront à ce qu'ils ne veulent pas admettre eux-mémes, 
et il le fait en répondant à cette question : « Comment cela peut-il s 
faire? » par ces mots : « Et personne ne monte au ciel que celui qui 
descend du ciel, le Fils de l'homme qui est dans le ciel; » paroles qui 
reviennent à ceci: Il y aura une génération spirituelle telle que ls 
hommes de terrestres deviendront célestes; mais ils ne pourront k 
devenir qu'en devenant mes membres, de telle sorte que ce soit e 
eux que remonte le méme qui est descendu, son corps, c'est-à-dire 
son Eglise, n'étant autre chose que lui-même. — 8. GRÉG. — Comme 
nous sommes devenus avec lui une seule nature, c'est lui qui seul est 
venu en nous, qui seul en nous revient au ciel, en telle sorte que 
c’est celui qui est toujours dans le ciel qui revient tous les jours a 
ciel. — S. Auc. — Quoique le Fils de l'homme ait été fait sur la terre, 
il ne considère pas comme indigne du nom de Fils de l'homme cette 
divinité en vertu de laquelle il est dans le ciel d'une manière perme 
nente. Ainsi qu'il a cru devoir honorer sa chair du nom de Fils ὦ 
Dieu, c'est en vertu de cette unité de personne qu’on l’a vu sur b 
terre dans sa double substance, tout à la fois Christ et Fils de Dieu, 
tandis que, Fils de l'homme, il séjournait au ciel. La foi de ce qui es 
croyable devient plusadmissible lorsqu'onaadmiscequi est incroyable; 
si une substance placée si loin a pu , à cause de nous, prendre la ne 
ture humaine d'une telle maniere qu'elle devint une seule personne, 
combien est-il plus croyable que les autres hommes deviennent un 





autem in terra factus sit Filius hominis, di- 
vinitatem tamen suam qua in ccelo manent 


ejus imperitia, qui s& essteris de magisterio 
præferebat, et omnium talium incredulitate 


reprehensa, respondit quod alii credant si illi 
non credunt, ad illud quod interrogatus est, 
quomodo possunt ista fieri ? dicens : Et ne- 
mo ascendit in ccelum, nisi qui descendit de 
colo Filius hominis qui est in colo. Quasi 
dicat : Sic fiet goneratio spiritualis, ut sint 
caelestes homines ex terrenis, quod adipisci 
non poterunt, nisi membra mea efficiantur, 
ut ipse ascendat qui descendit; non aliud 
deputans corpus suum (id est, Ecclesiam 
suam ἢ quam seipsnm. GnEG. (27, Moral., 
cap. 8, alias 11 ). Quia enim nos unum cum 
illo jam facti sumus, unde solus venit in se, 
solus redit etiam in nobis, et is qui in celo 
semper est, ad celum quotidie ascendit. 
AuG. (De Bapt. parve. , ut sup.). Quamvis 


descendit ad torram, non indignam oenesil 
nomjne Filii hominis; sjocut oarnem suam 
dignatus est nomine Filii Dei : per unitatem 
enim persons que in utraque substastis 
nnus est Christus et Filius Dei, ambolst is 
terra; et idem ipse Filius homipis mess 
bat in ccelo. Fit ergo credibiliorum fides es 
incredibilioribus creditis : si enim divimé 
substantia longe distantior, potuit propter 
nos ita suscipere humanam substantiam, si 
una persons fieret, quanto credibilius ali 
sancti fiunt cum homine Christo unus Chrir 
tus; ut cmnibus per ejus gratiam ascendes- 
tibus, ipse unus ascendat in ccelum qui dé 
calo descendit? 

Cuts. (ut sup.). Vel aliter : quis dixe 


SUR SAINT JEAN, CHAP. ill. 183 


ul Christ avec l'homme-Christ, en telle sorte que tous montant par 
[οἱ de sa grâce, il monte un au ciel, lui qui est descendu du ciel. 

S. CHRYs. — Ou bien, comme Nicodeme avait dit : « Nous savons 
ie vous venez de Dieu comme notre maitre, » afin que l'on ne püt 
s penser qu'il était comme un de ces nombreux prophètes qui ont 
ssé sur la terre, il ajoute : « Et personne ne monte au ciel, si ce 
est celui qui descend du ciel, le Fils de l'homme qui est au ciel. » — 
aKoPH. — Lorsque vous entendez dire que le Fils de l'homme est 
scendu du ciel, ne pensez pas que sa chair soit descendue du ciel; 
lle est l'erreur de ces hérétiques qui enseignaient que le Christ avait 
xu son corps du ciel et n'avait fait que passer par la Vierge. — 
, Caays. — Le Sauveur n'a pas voulu nommer ici la chair en parü- 
lier, maisil a voulu désigner toute sa personne par celle de ses deux 
atures qui est inférieure. C'est sa coutume de la désigner tout entiere 
ἢ nommant ou souvent sa divinité ou souvent son humanité. — 
ie. — Si un homme descend sans vêtements d'un sommet dans une 
allée, et s'il remonte sur ce sommet apres s'étre revétu d'habits et 
armes, l’on dit avec raison que c'est le méme homme qui était des- 
mdu et qui est remonté. 

8. Hir. — Ou bien, qu'il soit descendu du ciel, cela veut exprimer 
! conception de l'Esprit-Saint, car ce n'est pas abandonnée à elle 
xle que Marie donna naissance à son corps, quoiqu'elle ait contri8 
ué pour toute la part qui était possible à son sexe au développement 
la l'enfantement de ce corps. Il est devenu le Fils de l'homme en 
aissant par cette chair reçue d'une vierge; il est le Fils de Dieu par 
te puissance de sa nature toujours permanente, nature que cette 





ὁ Nicodemus : Scimus quoniam a Deo ve- 
sti magister, ne æstimetur ita esse magis- 
rut multiprophetarum de terra existentes, 
bjungit : Et nemo ascendit in celum, nisi 
ἃ descendit de calo, Filius hominis qui 
t in ccelo. Tnigorir. Cum vero Filium ho- 
nis descendisse de colo audis, non putes 
od de calo caro descenderit : hoc enim 
meticorum dogma est, qui docebant quod 
itistus de cœlo corpus sumpserat, et per 
mginem transierat. CiRYs. (ut sup.). Fi- 
m enim hominis, non carnem hic vocasit, 
da minori substantia se totum noniinavit, 
it enim ei consuetudo multoties n Diviui- 
l^, multoties ab humanitate totum voenre. 
tD. Si enim aliquis homo nudus de monte 


ad convallia descendat, et assumptis vesti- 
mentis et armis, ad eumdem montem ascen- 
dat, recto ipse idem qui prius descendit , as- 
cendisse perhibetur. 

Hir. (10 De Trinit.). Vel quia de cole 
descendit, conceptæ de spiritu originis causa 
est : non enim ex se corpori Maria originem 
dedit, licet al incrementa partumque corpo- 
ris omne quod sexus sui est naturale con- 
tulerit : quod vero hominis Filius est, sus- 
ceptæ in Virgine carnis est partus : quod 
autem in ccelis est, naturæ semper manentis 
potestas est, qu: non ex infinitatis sure vir- 
tute se in regionem definiti corporis coarcta- 
vit, et verbi Dei potestate in forma servi 
manens ab omni intra extraque cceli mun- 
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puissance infinie ne servit pas à resserrer dans les limites arrêtées 
d’un corps, mais qui, demeurant par la puissance du Verbe dans la 
forme d’un serviteur, ne s'est jamais pour cela absentée de l'intérieur 
ou de l'extérieur du monde, le Seigneur du ciel et de la terre ne pou- 
vant s'en absenter. Il est donc descendu du ciel en devenant le Fils de 
l'homme, et il est dans le ciel, car, Verbe devenu chair, il n'a jamas ' 
perdu ce par quoi il est Verbe. — S. Ave. — Vous vous étonnez quil 
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füt en méme temps dans le ciel? Remarquez ses disciples, 


qu'il fait 


semblables à lui, écoutez cette parole de Paul: « Notre vie est dans les 
cieux. » Si Paul, qui était un homme, marchait sur la terre et vivait 
dans les cieux, le Dieu du ciel et de la terre ne pouvait-il pas étre en 
méme temps dans le ciel et sur la terre? — S. Cnays. — Mais voyez 
comme ce qui paraît beaucoup est indigne de sa grandeur. Non-se 
lement il est dans le ciel, mais encore il remplit toutes choses en toul 
lieu. 1l s'adresse ainsi à la faiblesse de celui à qui il parle, voulant le 


ramener peu à peu. 


Et comme Moïse éleva dans le désert le serpent d'airain, il faut de mm 
que le Fils de l'homme soit élevé en haut, afin que tout homme qui croit 
en lui ne périsse point, mais qu'il ait la vie éternelle. 


S. CHRYS. — Après avoir dit le bienfait du baptéme, le Sauveur pro- 
duit ce qui en est la cause, c'est-à-dire la croix, en disant : « Et ains 
que Moïse éleva un serpent, etc. » — B&pr. — Il produit le maitre de 
la loi mosaique pour lui faire donner le sens de la méme loi, en rsp- 
pelant un ancien fait et en indiquant qu'il avait eu pour but de figurer 





dique circulo, cœli ac mundi Dominus non 
abfuit. Per hoc ergo et de ccelo descendit, 
quia Filius hominis est; et in colis est, 
quia Verbum caro factum non amiserat ma- 
nere quod Verbum est, Aug. (ut sup. ). 
Miraris autem quia hic erat et in ccelo : ta- 
les facit discipulos suos : Paulum audi di- 
centem : Nostra conversatio in coelis est : si 
homo Paulus ambulabat in terra et conver- 
sabatur in ccelis, Deus cceli et terre non 
poterat esse in colo et in terra? Cnnrys. 
( ut sup.). Vide autem quia quod valde vi- 
detur exeolsum , indignum est ejus magni- 
tudine; non enim solum in codo est, sed 


Et sicut Moyses exaltavit serpentem in deserto, 
ia oportet exaltari Filium hominis, υἱ om- 
nis qui credit in ipsum, non pereat, sed M- 
beat vitam eternam. 


Cnnrs. (ut sup.). Quia dixerat benef 
cium baptismi, inducit hujus causam [sei 
licet crucem ) dicens : Et sicut Moyses exal- 
tavit serpentem , etc. BEgpA. Magistrum 
legis mosaicæ ad spiritualem sensum ejns- 
dem legis inducit recordans veteris historis, 
et hanc in figuram suse passionis atque hu- 
mans salvationis factam edisserens. AUG- 
| De Baptis. parcul., ut sup., cap. 32). Ser- 


uhique omnia replet : sed adhuc ad imbe- | pentum morsibus in deserto multi mori 
ciliitatem auditoris loquitur, paulatim eum | bantur; ac sic Moyses ex præcepto Domini 
reducere volens, | exaltavit in deserto æreum serpentem : hunc 
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sa passion et le salut du monde. — 5. Auc. — Plusieurs mouraient 
dans le désert des morsures des serpents, et c'est ainsi que Molse éleva 
dans le désert un serpent d'airain : ceux qui le regardaient étaient 
aussitôt guéris. Or, ce serpent dressé aux regards, c'est la mort du 
Christ, avéc cette signification que c'est ici ce qui produit une chose 
qui sert à la signifler; car la mort vient du serpent, qui persuada à 
l'homme le péché qui l'a fait mourir. Or, ce que le Seigneur a trans- 


porté dans la mort, ce n'est point le péché venu du serpent, mais la 
mort qui en résultait, afin que la peine, séparée de la faute, se trouvât 
dans cette chair qui n'avait que la ressemblance du péché, pour dé- 
truire dans cette chair de péché et la peine et la faute. 

TBÉoPH. — Voyez le rapport de la figure à la vérité. Ce serpent a la 
resemblance d'un animal, mais il n'a pas de venin. C'est ainsi que le 
Christ, débarrassé de tout péché, vint avec la seule ressemblance du 
péché (1). Ce mot dressé veut dire suspendu dans les airs, afin que l'air 
fit sanctiflé par celui qui avait sanctifié la terre par les pas qu'il y avait 
imprimés. Cette croix dressée en haut signifle la gloire ; car l'élévation 
de la croix est devenue une gloire pour le Christ, et il aattaché le juge- 
ment du prince de ce monde là où le prince du monde avait attaché le 
jugement des hommes. Adam est mort justement parce qu'il apéché; 
mais le Seigneur, en subissant injustement la mort, a triomphé de celui 
qui l'a livré à la mort, et ainsiil a délivré Adam de la mort. Là Satan 
s'est trouvé vaincu, car il n'a pu pousser le Seigneur par les douleurs 
dela croix à hair ses ennemis ; mais il les aimait davantage et il priait 
davantage pour eux : c'est ainsi que la croix du Christ est devenue son 


[l| Rom., 8, v. 3. 





"Mentes sanabantur continuo : exaltatus 
ærpens est mors Christi; eo significandi 
modo uo per eflicientem id quod efficitur, 
ügnificatur : & serpente quippe mors venit, 
Qui peccatum quo mori mereretur homini 
Persuasit : Dominus autem in carnem suam 
200 peccatum transtulit tanquam venenum 
vrpentis, sed mortem ; ut esset in simili- 
tüline carnis peccati poena sine culpa, unde 
Ia carne peccati et poena solveretur et culpa. 

TugorH. Videas ergo figuram ad verita- 
n : ili enim serpentis similitudo speciem 
"iem bestiæ habet, venenum autem non 
bibet : sie et hic Christus a peccato liber, 
à similitudinem carnis peccati venit. Exal- 
"ri antem audiens , suspensionem intelligas 


in altum ; ut sanctificaret aerem qui sanc- 
tificaverat terram ambulando in ea. Intelli- 
gas etiam per exaltationem gloriam : nam 
illa crucis altitudo gloria Christi facta est : 
in quo enim judicare voluit, in hoc hujus 
mundi principem judicavit : Adam enim 
juste mortuus est, quia peccavit : Dominus 
vero quia injuste mortem sustinuit, supe- 
ravit illum qui eum tradidit morti, et sic 
liberavit Adam a morte : sed in hoc devic- 
tum se invenit : non enim potuit in cruce 
Dominum contristare, ut crucifigentes odi- 
ret; sed mugis diligebat, et pro eis orabat: 
sic igitur crux Christi ejus exaltatio et glo- 
ria facta est. CHRYs. (ut sup. J. Ideo etiam 
non dixit : Pendere oportet Filium hominis, 
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exaltation et sa gloire. — S. Carys. — C'est pour cela qu'il ne dit pes: 
Il faut que le Fils de l'homme soit pendu, mais il faut qu'il soit exalté. 
Cela était plus digne de la gloire de sa mort, plus près de la figure (1), 
nous apprenait en méme temps la parenté du Nouveau et de l'Ancien- 
Testament, mais montrait qu'il n'était pas venu malgré lui à la mort. 
et que de là était né le salut. 

S. Auc. — Ainsi qu'autrefois ceux qui regardaient le serpent élevé 
dans les airs étaient guéris du venin et délivrés de la mort, ainsi 
celui qui se rend conforme à la mort du Christ par la foi et par le 
baptême est délivré du péché par la justification et de la mort parl 
résurrection. C'est ce qui est exprimé ainsi : « Afin que quiconque 
croit en lui ne périsse point, mais ait la vie éternelle. » Que serait-il 
besoin que l'enfant soit assimilé à la mort du Christ par le baptéme, 
s’il n'est point tout-à-fait infecté du venin du péché? 

S. CHRYs. — Remarquez aussi qu'il voulut voiler sa passion pour 
ne pas attrister celui qui l'écoutait par ses paroles. Il exprime sans 
obscurité le fruit de la passion; car si ceux qui croient au crucifié ne 
périssent point, à combien plus forte raison ne périt point celui qui 
est crucifié. 

S. AuG. — Il y a cette différence entre la figure et la réalité, c'est 
que ceux-ci étaient guéris de la mort pour cette vie temporelle, el 
ceux-ci le sont pour la vie éternelle. 


Car Dieu a tellement aimé le monde qu'il a donné son Fils unique, afin qu 
tout homme qui croit en lui ne périsse point, mais qu'il ait la vie éker- 


[1) Εγγὺς τύπου. 





sed exaltari; quia honestius hoc videbatur; | Christi per baptismum conformetur parru- 
unde et propter audientem et propter figu- | lus, si morsu serpentis non est omnino vene- 
ram hoc posuit; ut discas quoniam cognata ' natus ? 
sunt vetera novis; deinde ut cognoscas quo- : — CHRYS. (ut sup.). Attende autem quod 
niam non invitus ad passionem venit ; et : passionem obumbrare posuit, ne ex qu 
adhuc ut discas quoniam multis hinc nas- | verbis fieret tristis auditor : fructum veto 
citur salus. | passionis posuit mauifeste : si enim qui cr 
AuG. | le Bapt. parcul., ut sup. |. Sicut ' dunt in crucifixum, non pereunt, multo ut 
ergo tunc qui conspiciebant exaltatum ser- ‘ gis qui crucifixus est non perit. 
pentem, a veneno sanabantur et a morte; Ασα. (trac. 12, in Joan.). Hoc sauts 
liberabantur; sic nunc qui conformatur si- interest inter figuratam imaginem et ret 
militudini mortis Christi per fidem baptis- : ipsam ; quodilli sanabantur a morte ad ten 
mumque ejus, et ἃ peccato per justifica- poralem vitam, hi autem ut habeant vitam 
tionem, et a morte per resurrectionem eternam. 
liberatur : hoc est enim quod ait : Ut omnis 
qui credit in eum, non pereat, sed habeat Sic enim Deus dilerit mundum, ut Filiun aut 
vitam æternam. Quid ergo opusest ut morti | unigenitum dare; ut omnis qui crodilin ev 
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nelle. Car Dieu n'a pas envoyé son Fils dans le monde pour ji. ger le monde, 
mais afin que le monde soit sauvé par (ui. Celui qui croit en lui n'est ps 
condamné; mais celui qui ne croit pas est déjà condamné, parce qu'il ne 
croit pas au nom du Fils unique de Dieu. 


8. CuRYs. — Comme il avait dit cette parole qui signiflait à mots 
couverts sa mort, pour ne pas attrister par ces paroles celui qui les 
entendait, et qu'il ne püt point soupconner une mort ordinaire et sans 
résultat salutaire pour le monde, il ajoute, pour redresser cette fausse 
pensée, que c'est le Fils de Dieu lui-méme qui s'est livré à la mort, et 
que c'est sa mort qui est la cause de la vie éternelle; c'est pour cela 
qu'il dit : a Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique. » 
Ne vous étonnez pas que je doive étre crucifié pour que vous soyez 
auvés; car c'est le Père lui-même qui vous a aimés à ce point de 
donner son Fils pour ses enfants sans reconnaissance et sans piété. Ces 
mots : « Dieu a tant aimé le monde, » indiquent une grande volonté 
d'amour, car ces deux choses sont séparées par une distance infinie. 
C'est celui qui est immortel, celui qui est sans principe, celui qui est 
la grandeur infinie, qui a aimé ceux qui sont sortis de la cendre et de la 
poussiere, et qui sont pleins de péchés infimes. Ce qui suit est indica- 
leur aussi d'un grand amour, car ce n'est pas un serviteur, ce n'est 
pas un ange, ce n'est pas un archange, c'est son Fils unique qu'il a 
donné. Ce serait beaucoup qu'il nous eût donné un de ses enfants, s'il 
en avait beaucoup ; mais c'est son Fils unique qu'il a donné. C'est pour 
tela qu'il ajoute ce mot, unique. — S. Hir. — Si cela est un témoignage 
d'amour d'avoir donné une créature à une autre créature, ce don d'une 





non pereat, sed habeat citam æternam : non | etenim et Patri hoc videtur, qui ita vos di- 
tim. misit Deus Filium suum in mundum | lexit, ut pro servis ingratis et indevotis Fi- 
υἱ judicet mundum, sed ut salretur mundus | lium. dederit : dicendo autem : Sic Deus 
Mr ipsum. Qui credit in eum, non judicatur; | dilexit mundum, multam indicat amoris 
qui autem non credit jam judicatus est ; quia | intentionem : multa enim est in medio et 
ton credit in nomine unigeniti Filii Dei. infinita distantia. Qui enim immortalis , qui 
sine principio, qui magnitudo infinita, eos 

Canrs. [ut sup. . Quia dixerat : Opor- | qui sunt ex terra et cinere infinitis plenos 
tt exaltari Filium hominis, quo mortem | peccatis dilexit. Sed et ea quæ post hoc po- 
9teulte significavit; ne auditor tristis ab his | nit, ostensiva sunt magni amoris : non 
verbis, humanum quid de eo suspicans, | enim servum, non angelum, non archange- 

δὶ rortem ejus æstimans non esse salnta- | lum dedit, sed Filium suum, Rursus si ἢ- 
tm, hoc ad rectitudinem reducit, Filium |lios plures habuisset, et dedisset unum, hoe 
Dé dicens eum qui datur ad mortem, ct | etiam esset maximum : nunc vero Filium 
Mortem ejus causam esse vitse æternæ. Unde ! unicum dedit. Unde subdit : Unigenitum, 
it : Sic enim dilexit mundum, ut Filium | Hiram. | 6, De Trinit.). Sed si dilectionis 
Rum unigenitum daret. Ne mireris quo- hinc fides est creaturam creaturæ prsestitisse, 
tiam ego debeo exaltari, ut vos salvemini : | non facit magni meriti fidem vilis ct sper- 
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exaltation et sa gloire. — S. Carys. — C’est pour cela qu'il ne dit pas: 
I] faut que le Fils de l'homme soit pendu, mais il faut qu'il soit exalté. 
Cela était plus digne de la gloire de sa mort, plus pres de la figure (1), 
nous apprenait en méme temps la parenté du Nouveau et de l'Ancien- 
Testament, mais montrait qu'il n'était pas venu malgré lui à la mort, 
et que de là était né le salut. 

S. Auc. — Ainsi qu'autrefois ceux qui regardaient le serpent élevé 
dans les airs étaient guéris du venin et délivrés de la mort, ainsi 
celui qui se rend conforme à la mort du Christ par la foi et par le 
baptême est délivré du péché par la justification et de la mort par la 
résurrection. C'est ce qui est exprimé ainsi : « Afin que quiconque 
croit en lui ne périsse point, mais ait la vie éternelle. » Que serait-il 
besoin que l'enfant soit assimilé à la mort du Christ par le baptéme, 
s’il n'est point tout-à-fait infecté du venin du péché? 

S. CaBYs. — Remarquez aussi qu'il voulut voiler sa passion pour 
ne pas attrister celui qui l'écoutait par ses paroles. Il exprime sans 
obscurité le fruit de la passion; car si ceux qui croient au crucifié ne 
périssent point, à combien plus forte raison ne périt point celui qui 
est crucifié. 

S. Auc. — Il y a cette différence entre la figure et la réalité, c'est 
que ceux-ci étaient guéris de la mort pour cette vie temporelle, et 
ceux-ci le sont pour la vie éternelle. 


Car Dieu a tellement aimé le monde qu'il a donné son Fils unique, afin que 
tout homme qui croit en lui ne périsse point, mais qu’il ait la vle éter- 


(1) Éyybc τύπου. 





sed exaltari; quia honestius hoc videbatur; | Christi per baptismum conformetur parvu- 

unde et propter audientem et propter figu- | lus, si morsu serpentis non est omnino vene- 

ram (δος posuit; ut discas quoniam cognata ' natus ? 

sunt vetera novis ; deinde ut cognoscas quo- CHRYS. (ut sup.]. Attende autem quod 

niam non invitus ad passionem venit; et | passionem obumbrare posuit, ne ex ejus 

adhuc ut discas quoniam multis hinc nas- | verbis fieret tristis auditor : fructum vero 

citur salus. passionis posuit manifeste : si enim qui cre- 
Auc. | De Bapt. parcul., ut sup. |. Sicut | dunt in crucifixum, non pereunt, multo ma- 

ergo tuno qui conspiciebant exaltatum ser- | gis qui crucifixus est non perit. 

pentem, a veneno sanabantur et a morte! AuG. (trac. 12, in Joan.). Hoc autem 

liberabantur; sic nunc qui conformatur si- | interest inter figuratam imaginem et rem 

militudini mortis Christi per fidem baptis- | ipsam ; quodilli sanabantur a morte ad tem- 

mumqne ejus, et a peccato per justifica- poralem vitam, hi autem ut habeant vitam 

tionem, et a morte per resurrectionem eternam. 

liberatur : hoc est enim quod ait : Ut omnis 

qui credit in eum, non pereat, sed habeat | Sic enim Deus dilexit mundum, ut Filium suum 

vitam eternam, Quid ergo opus est ut morti | unigenitum daret; ut omnis qui creditin oum 
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nelle. Car Dieu n'a pas envoyé son Fils dans le monde pour ji.ger le monde, 
mais afin que le monde soil sauvé par lvi. Celui qui croit en lui n'est pas 
condamné ; mais celui qui ne croit pas est déjà condamné, parce qu'il ne 
croit pas au nom du Fils unique de Dieu. 


8. Canys. — Comme il avait dit cette parole qui signifiait à mots 
couverts sa mort, pour ne pas attrister par ces paroles celui qui les 
entendait, et qu'il ne püt point soupconner une mort ordinaire et sans 
résultat salutaire pour le monde, il ajoute, pour redresser cette fausse 
pensée, que c'est le Fils de Dieu lui-méme qui s'est livré à la mort, et 
que c'est sa mort qui est la cause de la vie éternelle; c'est pour cela 
qu'il dit : « Dieu a tant aimé le monde qu'il a donné son Fils unique. » 
Ne vous étonnez pas que je doive étre crucifié pour que vous soyez 
sauvés; car c'est le Père lui-même qui vous a aimés à ce point de 
donner son Fils pour ses enfants sans reconnaissance et sans piété. Ces 
mots : « Dieu a tant aimé le monde, » indiquent une grande volonté 
d'amour, car ces deux choses sont séparées par une distance infinie. 
C'est celui qui est immortel, celui qui est eans principe, celui qui est 
la grandeur infinie, qui a aimé ceux qui sont sortis de la cendre et de la 
poussière, et qui sont pleins de péchés infimes. Ce qui suit est indica- 
teur aussi d'un grand amour, car ce n'est pas un serviteur, ce n'est 
pas un ange, ce n'est pas un archange, c’est son Fils unique qu'il a 
donné. Ce serait beaucoup qu'il nous eût donné un de ses enfants, s'il 
en avait beaucoup ; mais c'est son Fils unique qu'il a donné. C'est pour 
cela qu'il ajoute ce mot, unique. — S. Hir. — Si cela est un témoignage 
d'amour d'avoir donné une créature à une autre créature, ce don d'une 





etenim et Patri hoc videtur, qui ita vos di- 
lexit, ut pro servis ingratis et indevotis Fi- 
lium dederit : dicendo autem : Sic Deus 
dilexit mundum, multam indicat amoris 
intentionem : multa enim est in medio et 
infinita distantia. Qui enim immortalis , qui 
sine principio, qui magnitudo infinita, eos 
qui sunt ex terra et cinere infinitis plenos 


non pereat, sed habeat eitam ælernam : non 
enim misit Deus Filium suum in mundum 
ut judicet mundum, sed ut saltetur mundus 
per ipsum. Qui credit in eum, nonjudicatur; 
qui autem non credit jam judicatus est ; quia 
non credit in nomine unigeniti Filii Dei, 


Canyrs. [ut sup.}. Quia dixerat : Opor- 


tet exaltari Filium hominis, quo mortem 
occulte significavit ; ne auditor tristis ab his 
fieret verbis, humanum quid de eo suspicans, 
et mortem ejus æstimans non esse saluta- 
rem, hoc ad rectitudinem reducit, Filium 
Dei dicens eum qui datur ad mortem, et 
mortem ejus causam esse vitse æternæ. Unde 
dicit : Sic enim dilexit mundum, ut Filium 
suum unigenitum daret, Ne mireris quo- 
niam ego debeo exaltari, ut yos salvemini : 


peccatis dilexit. Sed et ea quse post hoc po- 
nit, ostensiva sunt magni amoris : non 
enim servum, non angelum, non archange- 
lum dedit, sed Filium suum, Rursus si ti- 
lios plures habuisset, et dedisset unum, hoo 
etiam esset maximum : nune vero Filium 
unicum dedit. Unde subdit : Unigenitum, 
HiLaR. [ 6, De Trinit.). Sed si dilectionis 
hinc fides est creaturam creaturæ præstitisse, 
non facit magni meriti fidem vilis et sper- 
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chose que nous devons perdre et considérer comme vile ne témoigne 
que d’un aussi grand amour; ce sont des choses plus précieuses qui 
attestent le véritable amour, et cette chose immense a d'immenses 
témoignages. Dieu aimant le monde n'a point donné son fils adoptif, 
mais son Fils à lui et son Fils unique ; c'est sun propre Fils, son Fils 
par naissance, son Fils dans la vérité ; ce n'est point ici une création, 
ce n'est point une adoption, ce n'est point une chose non réelle. C'est 
là le témoignage de la dilection et de l'amour, d'avoir donné pour le 
salut du mande, et le Fils, et le sien et l'unique. 

THÉOPH. — Il me paraît qv'ainsi qu'il a dit plus haut que le Fils de 
l'homme descend du ciel, alors que cen'est pas l'humanité qui est des- 
cendue des cieux, mais parce qu'il veut marquer l'unité de personne en 
attribuant à l'homme ce qui est de Dieu, ainsi, par contre-coup, il rap- 
porte au Verbe de Dieu ce qui est de l'homme. En effet, le Fils de 
Dieu est resté impassible; mais comme par l'unité de personne le Fils 
de Dieu était le méme que le Fils de l'homme qui supportait les souf- 
frances, il est dit que le Fils de Dieu est mort, lui qui souffrait vrai- 
ment (1), non dans sa propre nature, mais dans sa propre chair. Or, il v 
a un grand résultat de ce don qui surpasse la portée de la pensée hu- 
maine, et c'est celui-ci : « Afin que quiconque croit en lui ne périsse 
point, mais ait la vie éternelle. » L'Ancien-Testament promettait de 
longs jours à ceux qui lui obéissaient, et l'Evangile la vie éternelle et 
indestructible. 

BÈpx. — Il est à remarquer qu'il redit à propos du Fils de Dieu ce 
qu'il avait déjà dit à propos du Fils de l'homme élevé sur la croix, 


[1] Auparavant il y avait passivement, parce que probablement le traducteur latin, au 
lieu de αληθως, avait lu παθητως. 





nenda jactura : pretiosa autem sunt que 
commendant charitatem, et ingentia ingen- 
tibus æstimantur. Deus diligens mundum, 
Filium non adoptivum , sed suum et uni- 
genitum dedit : hic proprietas est, nativitas 
est, veritas est : non creatio est, non adop- 
tio est , non falsitas est : hic dilectionis et 
charitatis fides est, ad mundi salutem, et 
Filium, et suum, et unigenitum præsti- 
tisse. 

Tueopx. Videtur autem mihi quod sicut 
superius dicitur quod Filius hominis descen- 
dit de celo, cum caro de colis non descen- 
derit, sed propter unam personamin Christo, 
qus& Dei sunt , attribuit homini ; sic et nune 


econverso, quse sunt hominis, Verbo Dei 
appropriat : etenim Dei Filius impassibilis 
mansit; sed quia unus erat secundum hy- 
postasim Dei Filius et homo qui passionem 
sustinuit, Filius dari dicitur in mortem, qui 
veraciter patiebatur, non in natura propria, 
sed in carne propria. Est autem maxima 
utilitas consecuta ex hujusmodi dations 
mentem excedeus humanam. Sequitur enim: 
Ut omnis qui credit in eum , non pereat, 
sed habeat vitam æternam : vetus namque 
Testamentum his qui servabant illud, dic- 
rum longitudinem promittebat : Evange- 
lium vero æternam et insolubilem vitam. 
BEna. Notandum vero quod eadem de 
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car celui qui est tout à la fois notre Créateur et notre Rédempteur, le 
Fils de Dieu existant avant les siècles, est devenu le Fils de l’homme 
à la fin des siécles, afin que ce füt celui-là méme qui nous avait créés 
par la puissance de sa divinité, afin de jouir du bonheur de la vie 
éternelle, qui nous restaurát par la fragilité de son humanité pour nous 
faire recouvrer cette vie que nous avons perdue. 

ALCUIN. — C'est donc vraiment par le Fils de Dieu que le monde 
aura la vie, car il n'est pas venu pour d'autres motifs dans le monde 
que pour sauver le monde. « Car Dieu n'a pas envoyé son Fils, etc. » — 
S. AUG. — Pourquoi a-t-il été appelé le Sauveur du monde, si ce n'est 
pour sauver le monde? Donc autant que cela dépend du médecin, il 
est venu guérir un malade ; il se tue lui-méme celui qui ne veut pas 
obéir aux ordonnances de ce médecin. — S. CHrys. — Mais, à cause de 
cette parole, plusieurs s’endormant dans la grandeur de leurs péchés 
et dans la surabondance de leur négligence, disent en abusant de la 
miséricorde de Dieu : Il n'y a point d'enfer, il n'y a point de supplice 
et Dieu nous pardonne tous les péchés. Mais il faut remarquer qu'il y a 
deux avénements du Christ, celui qui a eu lieu déjà et celui qui aura 
lieu plus tard. Le premier a eu lieu non pas pour le jugement de ce 
que nous avons fait, mais pour le pardon; le second, pour le juge- 
ment et non pas pour le pardon. C'est du premier dont il a été dit : 
« Je ne suis pas venu pour juger le monde. » Clément, il n'exerce 
pas de jugement, mais pendant cette vie il remet les péchés par le 
baptéme d'abord, et puis par la pénitence. S'il ne l'avait pas fait, tous 
eussent été perdus en méme temps, « car tous ont péché et ont be- 








Filio Dei unigenito replicat, que de Filio 
hominis in cruce exaltato præmiserat, di- 
cens : Ut omnis qui credit in eum, quia 
idem redemptor et conditor noster Filius 
Dei ante sceeula existens, Filius hominis 
lactus est in fine szculorum ; ut qui per 
Divinitatis suæ potentiam nos creaverat ad 
perfruendam beatitudinem perennis vits, 
ipse per fragilitatem humanitatis nos res- 
tauraret nd percipiendam quam perdidimus 
vitam. 

Accui. Vere autem per Filium Dei ha- 
bebit mundus vitam ; quia non alia de causa 
venit in mundum. Unde sequitur : Non 
enim misit Deus Filium suum, etc. σα. 
(tract. 12, in Joan.j. Quare enim Salvator 
mundi dictus est, nisi ut salvet mundum ? 
Ergo quantum in medico est, sanare venit 


ægrotum : ipse se interimit, qui precepta 
medici servare non vult (aut contemnit.) 
CHRYs. [homil. 27, in Joan.]. Sed quia hoc 
dicit, multi pigrorum in peccatorum magni- 
tudine et negligentiæ superabundantia, 
Dei abutentes misericordia dicunt: Non est 
gehenna, non est supplicium : omnia nobis 
Deus peccata dimittit. Sed considerandum 
quod duo sunt Christi adventus: qui jam 
factus est, et qui futurus est; et prior 
quidem factus est, non ut judicet quæ facta 
sunt a nobis, sed ut dimittat; secundus 
autem non ut dimittat, sed ut judicet. De 
priore igitur ait: Non veni ut judicem mun- 
dum: quia enim clemens est, non facit ju- 
dicium, sed interim remissionem omnium 
peccatorum per baptismum primo, et pos- 
tea per poenitentiam ; quia si hoc modo non 
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soin de la grâce de Dieu » (1). Mais afin que personne ne püt penser 
qu'il pouvait pécher impunément, il ajoute, comme peine de celui 
qui ne croit point: «Déjà il est jugé.» Mais il a dit auparavant : « Celui 
qui croit en lui n'est point jugé. » Celui qui croit, dit-il, et non pas 
celui qui cherche; que sera-ce s'il a une vie impure ? Bien plus, Paul 
leur refuse le titre de fidèles : « {ls avouent connaitre Dieu, et ils le 
nient par leur conduite. » Or, ce que signiflent ces paroles, c'est qu'un 
homme échappe au jugement en ce qu'il a la foi. Les œuvres mau- 
vaises le soumettront à une peine plus grave, mais il ne sera point 
puni pour cause d'incrédulité. — ALcuix. — Ou bien celui qui croit en 
lui et qui adhere à lui comme le membre au chef, celui-là ne sera 
point jugé. 

S. Auc. — Qu'attendrez-vous qu'il dit de celui qui ne croit pas, si ce 
n'est qu'il est jugé? Mais voyez ce qu'il dit : « Celui qui ne croit pas 
est déjà jugé. » Le jugement n'est pas connu, mais il existe, car Dieu 
connait ceux qui sont à lui (2). Il sait ceux qui sont réservés pour la 
couronne, ceux qui le sont pour le feu. — 8. CuRys. — Ou bien il dit 
cela parce que ne pas croire est le supplice méme de celui qui meurt 
dans limpénitence; car, en soi, étre en dehors de la lumiére, c'est le 
plus grand des supplices. Ou bien, il prophétise ainsi ce qui sera plus 
tard; car, ainsi que celui qui a tué un homme est déjà condamné par 
le fait de son crime, alors méme que la sentence du juge n'est pas 
encore portée, ainsi de l'incrédule; c'est ainsi qu'Adam mourut du 
jour où il mangea de l'arbre. ' 
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(1) Rom., 2, v. 23. 
[2] 2 Timoth., 2, v. 19. 





fecisset, universi simul perditi essent : 
omnes enim peccaverunt et egent gratia 
Dei. Ne igitur aliquis crederet se impune 
peccare, subdit de pœna non credentis : 
Jam judicatus est. Prsemittit autem : Qui 
credit in eum, non judicatus : qui credit 
(inquit), non qui investigat: quid igitur si 
immundam habeat vitam? Maxime quidem 
Paulus tales non fideles esse dicit (ad Ti- 
tum, 1, v. 16) : Confitentur (inquit) se nosse 
Deum, factis autem negant: sed hoc illud 
significat, quia secundum hoc qui credit, 
non judicatur; sed operum quidem gravio- 
rem sustinebit poenam ; infidelitatis autem 
causa non torquebitur. ALCUI. Vel qui cre- 
dit in eum et adhseret ei (ut membrum ca- 
piti), non judicahitur. 


Ασα. (ut sup.). Quid autem dicturum 
sperabas de eo qui non credit, nisi quod 
judicatur ? Sed vide quid dicit : Qui autem 
non credit, jam judicatus est. Nondum ap- 
paruit judicium, sed jam factum est judi- 
cium: novit enim Dominus qui sunt ejus; 
novit qui permaneant ad coronam, qui per- 
maneant ad flammam. CHays. (ut sup.]. 
Aut hoc dicit, quia ipsum discredere impe 
nitentis supplicium est: esse enim extra 
lumen, etiam secundum 53, maximum sup- 
plicium est. Vel quod futurum est prsenun- 
tiat : sicut enim qui occidit hominem, etai 
nondum sententia judicantis condemnatus 
sit, rei tamen natura condemnatus est, ita 
et qui incredulus est ; sicut et Adam qua 
die comedit de ligno, mortuus est. 
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S. GRÉG. — Ou bien, au dernier jugement quelques-uns ne sont pas 
jugés et périssent, et c'est à eux à qui il est dit ici: « Celui qui ne 
croit pas est déjà jugé. » Leur cause n'est pas discutée, à ceux qui se 
présentent devant le juge sévère avec la conscience de leur infidélité; 
ce sont ceux qui ont retenu la profession de foi, mais qui n'ont pas les 
œuvres de cette profession de foi, qui sont réprimandés et condamnés; 
ceux qui n'ont pas admis les mystères de la foi n'entendent pas les 
reproches du juge dans le dernier jugement, car ils ne méritent pas 
d'étre argumentés par la parole de celui qu'ils ont par parti pris re- 
fusé d'écouter au milieu des ténébres de leur ignorance. — Un prince 
dun gouvernement humain punit autrement un citoyen coupable 
chez lui qu'un ennemi qui attaque au dehors. Il consulte les droits du 
citoyen, tandis qu'il fait la guerre contre cet ennemi et le punit comme 
le mérite sa faute. .ll ne demande pas à la loi ce qu'elle prononce 
contre son crime, ear il n'est point humain de punir au nom de la loi 
celui que l'on n'a jamais pu soumettre à la loi. | 

ALc. — ll ajoute pourquoi est déjà jugé quiconque ne croit pas et 
en assigne la cause en disant : «Parce qu'il ne croit pas au nom du Fils 
unique de Dieu, » car le salut n'est que dans ce nom. Dieu n'a pas beau- 
coup de fils par lesquels il puisse sauver , il a cet unique par lequel il 
sauve (1). — S. Auc. — Dans quels rangs placons-nous les enfants bap- 
tisés, si ce n'est parmi ceux qui ont eu la foi ? Elle leur est acquise par 
la vertu du sacrement, et par l'engagement de ceux qui les présen- 
tent ; c’est pour cela que nous plaçons les enfants qui n'ont pas été 
baptisés parmi ceux qui n'ont pas cru. 


(1) * Le salut n'est dans aucun autre, » dit saint Pierre aux Juifs (Act., 6, v. 12). 





πε (26 Moral., cap. 20, vel ín ant., 
eap. 24). Vel aliter: in extremo judicio ali- 
Id non judicantur et pereunt ; quibus hic 

dicitur : Qui non credit, jam judicatus est : 
non enim eorum tunc causa discutitur, qui 
sd conspectum districti judicia jam cum 
damnatione suse infidelitatis accedunt : pro- 
fessionem vero fidei retinentes, sed profes- 
sionis opera non habentes, redarguuntur 
ut pereant. Qui vero nec fidei sacramenta 
tenuerunt, increpationem judicis i in extrema 
examinatione non audiunt; quia præjudi- 
eati in intidelitatis suse tenebris ejus quem 
despexerant invectione argui non merentur. 
Et inferius : Princeps namque terrenam 
rempublicam regens, aliter punit civem in- 


terius delinquentem, atque aliter hostem 
exterius rebellantem : in illo jura sua con- 
sulit ; contra hostem vero bella movet, di- 
gnaque ejus malitia tormenta retribuit ; 
de malo vero ejus quid lex habeat, non re- 
quirit: neque enim Ülege necesse est perimi 
eum, qui lege nunquam potuit teneri. 
ALCUI. Quare autem judicatus est qui 
non credit, causam assignat, dicens : Quia 
non credit in nomine unigeniti Filii Dei : in 
hoc enim solo nomine est salus, Non habet 
Deus multos filios qui possint salvare: 
hunc habet Unigenitum, per quem salvat. 
Aug. (De Baptis. parvulorum, ut sup., 
cap. 33). Ubi ergo parvulos ponimus bap- 
tizatos, nisi inter eos qui crediderunt? Hoo 
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Et le sujet de cette condamnation est que la lumière est venue dans le monde, 
et que les hommes ont mieux aimé les ténèbres que la lumière, parce que 
leurs œuvres étaient mauvaises. Car quiconque fait le mal hait la lu- 
mière, et ne s'approche point de la lumière, de peur que ses œuvres ne 
soient condamnées. Mais celui qui fait ce que la vérité lui prescrit s'ap- 
proche de la lumière, afin que ses œuvres soient découvertes, parce qu'elles 
ont été faites en Dieu. 


ALc. — Il rend raison pourquoi ils n'ont pas cru, et pourquoi ils 
sont condamnés avec justice : « Voici le jugement, c'est que la lumiere 
est venue. » — 5. Carys. — C'est comme s'il disait : Est-ce qu'ils ont 
cherché ou fatigué pour la trouver ? La lumiere est venue elle-même 
vers eux, et ce ne sont pas eux qui l'ont cherchée : « Car les hommes 
ont plus aimé les ténèbres que la lumière. » C'est là ce qui les fait 
tout-à-fait sans excuse, car il est venu pour arracher aux ténèbres et 
conduire à la lumière : qui donc pourra excuser celui vers qui vient 
la lumière, et qui ne veut pas s'approcher de cette lumière ? 

ΒῈΡΕ. — Il s'appelle la l]ümiére, lui dont l'évangéliste a dit plus 
haut: « C'était la lumiere vraie. » Il appelle les péchés ténébres. Mais 
comme ce qu'il vient de dire aurait pu paraître incroyable à plu- 
sieurs, car personne ne préfère les ténèbres à la lumière, il donne le 
motif de cette passion en eux par ces mots : « Leurs œuvres étaient 
mauvaises. » 115 seraient excusables de fuir si le Christ fût venu pour 
le jugement, car celui qui a conscience de mauvaises actions a cou- 


(1) Matth., 9, v. 10, — Marc, 2, v. 14. — Luc, 5, v. 27. 








enim eis acquiritur per virtutem sacra- 
menti, et offerentium responsionem : ac 
per hoc eos qui baptizati non sunt, inter 
eos qui non crediderunt, statuimus, 


Hoc est autem. judicium, quia lur venit in 
mundum, et dilexerunt homines magis tene- 
bras quam lucem : erant enim eorum mala 
opera : omnis enim qui male agit, odit lu- 
cem, el non cenit ad lucem, ut non arguan- 
iur opera ejus ; qui autem facil veritatem, 
venit ad lucem ut manifestentur opera ejus, 
quia in Deo sunt facta, 


ALcuI. Reddit causam quare non credi- 
derunt, et quare juste damnantur, dicens : 
Hoc est autem judicium, quia lux venit, 
etc. CHRYS. (ut sup.). Quasi dicat: Nun- 
quid ipsi eam quæsierunt vel laboraverunt 


ut invenirent? Ipsa lux venit ad eos, nec 
ei occurrerunt. Unde sequitur : Dilexerunt 
homines magis tenebras quam lucem. Hic 
de reliquo omni eos privat excusatione : ve- 
nit enim eripere a tenebris et ad lucem du- 
cere: quis ergo ejus ad quem lux venit, et 
qui non vult ad lucem accedere, misere- 
bitur? 

BED. Lucem seipsum appellat, de qus 
supra Evangelista dixit : Erat lux vera 
(cap. 1), tenebras vero appellat peccats. 
CuHRYs. (ut sup.). Deinde quia videbatur 
multis esse incredibile quod dictum est 
(nullus enim tenebras prehonorat luci], 
subdit causam quare hec passi sunt, di: 
cens: Erant enim eorum opera mala. Et, si 
quidem iu judicium venisset, habet hoc ali- 
quam rationem : qui enim malorum sibi 
conscius est, fugere judicem consuevit, par- 


SUR SAINT JEAN, CHAP. III. 193 


ne de fuir son juge, tandis qu'il va au-devant de celui qui par- 
ine ; il fallait au contraire que tous ceux qui avaient conscience de 
nds péchés vinssent les premiers au-devant du Christ qui leur por- 
leur pardon, ce qui arriva en plusieurs, en les publicains et les pé- 
urs qui venaient s'asseoir à table avec Jésus. Comme il en est qui 
it si mous aux travaux de la vertu que jusqu'à la fin de leurs jours 
16 se séparent point du mal, il ajoute pour lesflétrir: «Tout homme 
| fait le mal déteste la lumière.» Ceci est dit de ceux qui pré- 
ent persévérer dans leur malice. — Arc. — « Tout vomi ui fait le 
1 déteste la lumière,» car quiconque est dans l'intentioft de pécher, 
st-à-dire quiconque aime le péché, celui-là déteste la lumière qui 
t paraître le péché. — S. Aue.— Comment ils veulent tromper et ne 
lent pas être trompés, ils l'aiment lorsqu'elle se révèle elle-même, et 
l3 la détestent lorsqu'elle les révèle eux-mêmes. Leur juste punition 
stqu'elle les manifeste malgréeux, et ne se manifeste pas elle-même 
ux. Ils aiment la vérité brillant, ils ne l'aiment pas jugeant leur 
1science. — « Et il ne vient pas à la lumiére, afin que ses œuvres ne 

soient pas reprochées. » — S. Curys. — Personne n’adresse de 
roches à celui qui vit dans le paganisme, car il a des dieux tels qu'il 
.lui-méme, et il ne fait que des œuvres conformes à ses dogmes. 
ux qui sont du Christ au contraire, sont accusés, lorsqu'ils vivent 
d, par tout ce qui est droit. Que les Gentils vivent selon la rectitude 
turelle, c'est ce que je n'ai jamais vu. Je ne veux pas parler de ceux 
i sont naturellement portés à la douceur et à l'honnéteté, car 
a n'est pas de la vertu ; montrez-moi un paien sage dans sa vie, 








ti vero qui deliquerunt, occurrunt. De- 
s igitur erat eos qui multorum sibi ipsi 
nt conscii peccatorum, maxime Christo 
ignoscendum venienti occurrere : quod 
in multis factum est : etenim publicani 
peccatores venientes recumbebant cum 
u. Quia vero quidam sunt ita molles ad 
qui pro virtute sunt labores, ut usque 
ultimum velint adhærere malitiæ, in ho- 
1 injuriam subdit : Omnis enim qui male 
t, odit lucem : quod quidem dictum ost 
qui eligunt in mnalitia manere. ALCUI. 
i& omnis qui male agit, odit lucem, id 
, qui est in intentione peccandi (cui pla- 
peccatum | odit lucem, quæ detegit pec- 
um. Acc. (10 Conf., cap. 23}. Quia 
m falli nolunt et fallere volunt, amant 
a cum seipsam indicat ; et oderunt eam 
n eos ipsa lux indicat. Inde retribuetur 


T. VII. 


eis ut eos nolentes manifestet, et eis ipsa 
non sit manifesta, Amant ergo veritatem 
lucentem, oderunt eam redarguentem. Unde 
sequitur: Et non venit ad lucem, ut non 
arguantur opera ejus, etc. CHRys. (ut 
sup.]. Eum enim qui in paganismo vivit, 
nullus redarguit, quia deos tales habet, et 
digna dogmatibus opera demonstrat. Qui 
vero Christi sunt, male viventes ab omni- 
bus rectis accusantur. Si autem Gentiles 
sunt recte viventes, hoc manifeste nou novi , 
non enim mihi dicas eos qui a natura sunt 
mites et honesti | non enim est hoc virtusi, 
sed eum dic qui a passionibus sustinet vio- 
leutiam, et sapienter vivit : sed non utique 
habes. 5i enim regni annuntiatio vel prc- 
missio et gehennæ mins, et alin tanta 
documenta vix detinent homines in virtute, 
de nullo horum persuasi pertransibunt vir - 
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quoique tourmenté par les passions ; mais vous ne l'avez pas. Si la 
nouvelle annonce du royaume et cette espérance, si les menaces de 
l'enfer et tant d'autres craintes retiennent à peine les hommes dans la 
vertu, ceux qui n’ont aucune de ces convictions ne seront pas bien 
ardents à la vertu; que si quelques-uns d’entre eux prennentle masque 
de la vertu, ils le font pour la gloire. Aussi, lorsqu'ils peuvent se 
eacher, ils ne se font pas défaut de réaliser leurs mauvais dé- 
sire. Quel hien en résultera-t-il pour celui qui est sobre et n'est pes 
voleur δ᾽ nt l’esclave de la vaine gloire ? Ce n'est pas là bien vivre. 
L'esclave dé la gloire n'est pas au-dessus du fornicateur, et il fait des 
choses plus graves et commet des fautes plus nombreuses. Si quelques. 
uns vivent bien parmi les Gentils, cela n'est pas contraire à cette parole, 
ear cela est rare et peu fréquent. 

B£Dp&. — Au sens moral, ce sont ceux qui poursuivent de leurs dé- 
tractions et de leurs haines ceux qui les enseignent bien, ce sont ceur- 
là qui préfèrent les ténèbres à la lumière. 

« Celui qui fait la vérité vient à la lumière.» —8. Carys. — N ne dit 
point ceci de ceux qui ont été faits chrétiens dans le commencement, 
mais de ceux qui parmi les Juifs ou les Gentils étaient disposés à rece- 
voir la foi qui inspire la rectitude de la vie. Ce qu'il veut montrer, c'est 
que personne de ceux qui vivent dans l'erreur ne viendra à la foi, à 
moins qu'il ne se soit imposé une vie droite. — S. Auc. — Il dit que 
les œuvres de celui qui vient à la lumière sont faites en Dieu, pour 
exprimer que celui-là comprend qué la justification vient de la grâce 
et non pas de ses mérites. 

S. Auc. — Si Dieu trouve mauvaises toutes les actions de ceux qui 

* 










tutem otiose; si vero et aliqui virtutem 
fngunt, glorie gratia hoc faciunt. Unde 
cum potuerint latere, non omittent uti 
malis desideriis. Que etiam utilitas est, 
eum Aliquis sobrius sit, et non rapit, fit 
vero vans glorie servus? Hoc enim non 
est recte vivere: inanis enim glorise servus 
foruioario non minor est : multo enim plura 
et graviora operatur. Si autem quidam recte 
sunt viventes in Gentilibus, non hoc adver- 
satur huic sermoni, quia non frequenter 
contingit, sed raro. 

BEp., in Gloss. Moraliter etiam illi ma- 
gis tenebras quam lucem diligunt, qui 
suos prædicatores bene docentes odiis et 
detractionibus insequuntur, 


6 


Sequitur : Qui autem facit veritatem, 
venit ad lucem, etc. Canys. (ut sup.). Non 
autem de his qui ab initio facti sunt Chris- 
tiani hoc dicit, sed tantum de his qui ex 
gentibus vel Judæis ad rectam disponendi 
erant fidem : ostendit enim quoniam nullus 
utique eliget in errore vivens ad fidem ve- 
nire, nisi prius prsescribat sibi ipsi vism 
rectam. Ασα. (De Baptis. pareul., ut sup.). 
In Deo autem facta dicit opera ejus qui 
venit ad lucem ; quia intelligit justificatio- 
nem suam, non ad sua merita, sed ad Dei 
gratiam pertinere. 


AUG. |swp. Joan., ubi supra). Sed si om- 
Ai& opera Deus mala invenit, quomodo qui- 
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viennent à la lumière, comment ont-ils pu obéir à la vérité et venir 
à la vérité qui est le Christ : « Ils préfèrent, » est-il dit plus haut, « les 
ténébres à la lumière, » voilà le point important. Plusieurs ont aime 
leurs péchés, plusieurs les ont confessés. Dieu est l'accusateur de vos 
péchés : si vous les accusez vous-mêmes, vous vous unirez à Dieu. Il 
faut que vous halssiez en vous ce que vous avez fait en vous, et que 
vousaimiez en vous l'euvre de Dieu. Le commencement de vos bonnes 
œuvres, c'est la confession. A ce moment vous commencez à être dans 
la vérité, parce que vous ne vous écoutez pas, vous ne vous flattez 
point. Vous venez déjà à la lumière, car, cela que votre péché vous a 
déplu, vous ne l'auriez pas si Dieu ne luttait en vous, et si la vérité ne 
vous révélait à vous-même. Or, quelqu'un se place dans la vérité de 
la confession, et il commence à s'approcher de la lumière par ses 
bonnes œuvres, lorsque sa confession porte sur les péchés de langue 
ou de pensées ou d'usage immodéré des choses permises qui paraissent 
peu de chose, carles petits péchés en grand nombre tuent lorsqu'on 
les néglige. Les gouttes qui remplissent le fleuve sont petites, petits 
sont les grains de sable, et cependant si vous vous chargez de beau- 
up de sable, ce sable accable et oppresse. Une ouverture négligée dans 
la cale d'un vaisseau a le même résultat qu'un flot qui submergerait le 
navire ; cette eau entre peu à peu dans la cale, et elle coule le vaisseau 
en entrant peu à peu si elle n'est point tarie à mesure. Qu'est-ce que 
c'est que de ne pas tarir, si ce n'est d'empécher par des bonnes œuvres 
que l'on ne soit accablé de ses péchés, de l'empécher en gémissant, 
en jeünant, en donnant, en pardonnant? 





dam fecerunt veritatem, et venerunt ad 
lucom, id est, ad Christum ? Sed dilexerunt 
luit supra) tenebras magis quam lucem : 
iM posuit vim. Multi dilexerunt pecoata 
6, multi ea confessi sunt. Accusat Deus 
peecata tua : si ettuaccuses, adjungeris Deo. 
Oportet ut oderis in te opus tuum, et ames 
te opus Dei. Initium operum bonorum 
cnfessio est operum malorum : et tunc 
facis veritatem, quia non te palpas, non 
ΠΝ blandiris : venis autem ad lucem, quia 
ke ipsum quod tibi displicuit peccatum 
tum, non tibi displioeret, nisi Deus tibi 
laceret, et ejus veritas tibi ostenderet. Fa- 
di autern aliquis veritatem confessionis, 


et venit ad lucem in operibus bonis, etiam 
propter illa que» videntur minuta esse peo- 
cata linguæ, aut cogitationum, aut. immo- 
derationis in rebus concessis; quoniam 
minuta plura peccata, si negligantur, oc- 
cidunt. Minute sunt gutte quse flumen 
implent, minuta sunt grana arenæ ; sed si 
multa arena imponatur, arena premit at- 
que opprimit. Hoc facit sentina neglecta, 
quod facit fluctus irruens : paulatim per 
sentinam intrat, sed diu intrando et non 
exhauriendo mergit navem. Quid est au- 
tem exhaurire, nisi bonis operibus agere 
ne obruant peccata, gemendo, jejunando, 
tribuendo, ignoscendo ? 
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prés cela, Jésus élant venu en Judée, suivi de ses disciples, y demeurait atec 
eux, et y baptisait. Jean baplisait aussi à Enon prés de Salim, ce 
qu'il y avait là beaucoup d'eau ; et plusieurs y venaient, et y étaient i- 
sés ; car alors Jean n'avait pas encore été mis en prison. Il s'excita 
une dispute entre les disciples de Jean et les Juifs touchant le baptéme. 
Et les premiers étant venus trouver Jean, ils lui dirent : Maître, celui qui 
etait avec vous au-delà du Jourdain, auquel vous avez rendu témoignage, 
baplise maintenant, et tous vont à lui. | 


S. CHrys. — Rien de plus fort, rien qui marche plus à découvert que 
la vérité, ne cherchant pas à se cacher, ne craignant pas de danger, ne 
tremblant pas à la pensée d'embüches, ne désirant pas la gloire que 
donne le grand nombre, n'étant soumise à rien d'humain. C'est pour- 
quoi le Seigneur montait à Jérusalem aux jours de solennité, non 
pour se montrer ou pour acquérir de la gloire, mais pour proposer sa 
doctrine à un plus grand nombre et se rendre utile par ses miracles. 
Apres la fin des solennités, il lui arrivait souvent de venir au Jourdain, 
car c’est là encore où se réunissaient les foules. « Aprés cela Jésus 
vint, etc. » — BÈDe.—Il dit aprés, non pas aprés la discussion avec 
Nicodéme qui eut lieu à Jérusalem, mais c'est aprés un certain laps 
de temps qu'il revint de la Galilée dans la Judée. 

ALCUIN.— Le mot Judée rappelle ceux qui confessent (1) et que visite 
le Christ. Là où il y a aveu de ses péchés ou des louanges divines, 
là arrive le Christ suivi de ses disciples, c’est-à-dire de sa doctrine et 
de sa lumière, etil repose dans cette âme pour la purifier de ses fautes. 


[1] Le mot Judée veut dire confession. 








Post hac venit. Jesus et discipuli ejus in ter- 
ram Judæam ; et illic morabatur cum eis, 
et baptízabat. Erat autem et Joannes bapti- 
zans in Ænon juxta Salim, quía aque multe 
erant. íllic ; et veniebant, et baplizabantur : 
nondum enim missus fuerat Joannes in car- 
cerem, Facta est autem quzslio ez discipu- 
lis Joannis cum Judeis de purificatione. 
Et venerunt ad Joannem, et dixerunt. ei : 
Rabbi, quí erat tecum trana Jordanem, cui 
tu testimonium perhibuisti, ecce hic bapti- 
zat, et omnes veniunt ad eum. 


CuRrY$. [homil. 28, in Joan.|. Nihil ve- 
ritate apertius, neque fortius; que neque 
latere vult, neque periculum formidat, ne- 
que insidiis tremit, neque gloriam qut a 
multis est desiderat, nulli humanorum ob- 


noxia, Unde et Dominus in solemnitatibus 
in Hierusalem ascendebat, non se ostentans 
neque honorem diligens; sed ut pluribus 
sua dogmata proponeret, et miraculorum 
utilitatem. Postquam autem solemnitates 
solvebantur, ad Jordanem frequenter ve- 
niebat, quia et illuc etiam turbæ concurre- 
bant. Unde dicitur : Post hseo venit Je- 
sus, etc. BED., in Gloss. Dicit autem : Post 
hzc, non continuo post disputationem cum 
Nicodemo, quse facta est Hierosolymis, sed 
peracto spatio temporis, de Galilsea in Ju- 
deam rediit. 

ALCUI, Per Judæam quidem significan 
tur confitentes, quos visitat Christus ; unde 
enim est peccatorum confessio, vel divina- 
rnm laudum, illuc venit Christus et disci- 
puli ejus (id est, doctrina et illuminatio 
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Et il restait là avec eux et il baptisait. » — S. Cans. — Comme l'é- 
ingéliste dit plus bas que Jésus ne baptisait point et que c'étaient ses 
sciples, il est clair que l'évangéliste veut parler du seul baptéme 
mné par ses disciples. — S. Auc. — Le Seigneur déjà baptisé ne 
iptisait pas de ce baptême qu'il avait recu. Il fut baptisé par le ser. 
teur montrant par cette conduite le chemin del'humilité et nous con- 
lisant ainsi au baptéme du maitre, à son baptéme. Jésus baptisait 
mme Seigneur, comme Fils de Dieu. 

BÈDE. — Pendant que le Christ baptise, Jean baptise encore; 
icore l'ombre reste et le précurseur ne cessera pas jusqu'à ce que 

vérité soit manifestée. — Et Jean baptisait à Enon. — Enon 
πὶ dire en hébreu eau (1), et l'évangéliste donne comme l'explication 
> ce nom en ajoutant : « Car il y avait en ce lieu là beaucoup d'eau.» 
dem est un village sur les bords du Jourdain, Melchisédech y avait 
itrefois régné. — S. 7. — Peu importe qu'on dise Salem ou Sa- 
m. Les Hébreux emploient peu les voyelles au milieu des mots, et 
3 disent les mêmes mots avec des accents et des sons de voix divers 
lon le pays ou la maniere personnelle de prononcer du lecteur. 

«Et ils venaient et ils étaient baptisés.»—BÈèns.—Autant la doctrine 
e lafoi sert aux catéchumenes qui ne sont pas encore baptisés, autant 
rvit le baptéme de Jean avant le baptéme du Christ ; car ainsi qu'il 
réchait la pénitence et qu'il annonçait par avance le baptéme du 
hrist, et attirait le monde au désir de cette vérité qui n'avait pas en- 
re paru, ainsi les ministres de l'Église instruisent d'abord ceux qui 


[1] Ou plutôt leur fontaine. Auparavant il y avait à tort Ennos, comme venant du 
we, dans la Glose, et Ennos comme venant de l'hébreu dans l'édition d'Anvers. 





as), et ibi moratur purgando a vitiis. 
ade sequitur : Et illic morabatur cum 
i, et baptizabat. Cis. (ut supra). Cum 
tem Evangelista postmodum dicat, quod 
sus non baptizabat, sed discipuli ejus, 
anifestum est quoniam et hic hoc dicit, 
od soli discipuli baptizabant. Auc. 
act. 13, in Joan.). Baptizatus autem Do- 
mus baptizabat non eo baptismate quo 
ptizatus est : baptizatus est enim a servo, 
tendens humilitatis viam et perducens ad 
ptismum Domini, hoc est suum : bapti- 
bat autem Jesus quomodo Dominus, quo- 
odo Dei Filius. 

Bep., in Gloss. Christo autem jam bap- 
tante, adbuc baptizat Joannes, quia adhuc 
rmanet umbra, nec debet præcursor ces- 


sare, donec veritas manifestetur. Unde se- 
quitur : Erat autem et Joannes baptizans 
in Ænon, etc. Ænon hebraice aqua : unde 
quasi nominis interpretationem aperiens, 
subdit : Quia aquse multe erant illic; 
Salim oppidum est juxta Jordanis ripam 
situm, ubi olim Melchisedech regnavit. 
HiER. (ad Eragrium, epist. 126]. Nec re- 
fert utrum Salem aut Salim nominetur ; 
cum vocalibus in medio litteris perraro 
utantur Hebræi, et pro voluntate lectoruin 
ac regionum varietate, eadem verba divor- 
sis sonis atque accentibus proferantur. 
Sequitur : Et veniebant, et baptizabun- 
tur. Bkp. (in Gloss.]. Quantum catechume- 
nis nondum baptizatis prodest doctrina fidel, 
tantum profuit baptisma Joannis ante 
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viennent à la foi ; ensuite, ils leur reprochent leurs péchés; ensuite ils 
promettent la réruission dans le baptême du Christ, et attirent ainsi à 
l'amour et à la connaissance de la vérité. 


S. CunYs. — Les disciples de Jésus continuent à baptiser, Jean ne 
cesse de baptiser qu'à sonincarcération, ce qu'ajoute l'évangéliste per 
ces mots : « Jean n'avait pas été encore jeté en prison. » — Bipr. — 
Nous voyons ici ouvertement que les faits que rapporte cet évangéliste 
sont ceux qui précédent l'incarcération de Jean, faits que passent le 
autres évangélistes, qui commencent leur prédication par les faits qui 
suivirent cette incarcération. — S. Avc. — Pourquoi Jean baptisait.i!! 
Parce qu'il fallait que le Christ fût baptisé. Mais le Sauveur ne fut pes 
baptisé uniquement par son précurseur, afin que l'on ne püt penser 
que ce baptéme du précurseur valait mieux que celui du Seigneur. — 
S. Curys. — Mais pourquoi baptisait-il jusqu'alors?* C'est que s'il avait 
cessé il aurait paru le faire par colere et par envie (1). En persistant, ce 
n'était pas de la gloire pour lui, mais des auditeurs qu'il envoyait au 
Christ, et cela il le faisait mille fois plus efficacement que les disciples 
du Christ ; son témoignage étant en dehors de tout soupcon et sa gloire 
étant grande aux yeux de tous. Il baptisait aussi pour ne pas augmen- 
ter l'esprit de rivalité de ses disciples. Je pense que c'est pour eela que 
fut permise la mort de Jean, afin qu'aprés sa disparition Jésus pût pw- 
cher davantage, toute l'affection de la foule passant de son côté, et afin 
que cette scission qui prenait naissance dans les différentes opinione que 
l'onavait d'eux, que cette scission ne fût plus possible. ἢ ὁδὶ cortain en 
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[1] Tl est évident que tel est le sens du mot ζήλῳ. Il est pris dans cé sens en mille 
passages des Ecritures, Eccl., 30, v. 26; Act., δ, v. 17; 1 Cor., 3, v. $, eto. 


baptismum Christi, quia sieut ille prsedi- 
onbat poenitentiam, et baptismum Christi 
prænuntiabat, et jn cognitionem veritatis 
qus mundo apparuit, attrahebat ; sic mi- 
nistri Ecolesle primo erudiunt venientes 
ad fidem ; post, peccata eorum redarguunt ; 
deinde in baptismo Christi remissionem 
promittunt , et sic in cognitionem et dilec- 
tlonem veritatis attrahunt. 

Crrys. {ut sup.]. Discipulis autem .Jesu 
baptizantibus noh cessavit Joannes bapti- 
zans usque ad incarnationem : quod signi- 
ficat Evangelista, oum subdit : Nondum 
enim missus fuerat Joannes in carcerem, 
Ben. (in Gloss]. Eece aperte notat facta 
Christi ante Joannem incareeratum que 


ali præterierunt, incipientse sb his que 
post miseum Joammem in osreesen) facts 
sunt. Avo. [ut supra}. Quare antern bep- 
tizabat Joannes? Qui oportebat ut De- 
minus baptizaretor : non solum autem 
baptizatus est ab eo, ne baptismus Jossais 
melior baptismate Domini daretur. Canrs. 
(ut supra). Sed cujus gratia usque teme 
baptizabat? Si enim cessaret, ssstimaretar 
zelo vel ira hoc facere; sed persistens sen 
sibi ipei gloriam aequirebat, sed Christo 
auditores mittebat : et malto effieacias hoc 
faciebat quam discipuli Christi; qeia iasus- 
picabile ejus eres testimonium, et 

gloriam apud omnes habebat. ldeo etium 
adhue bsptisabast, ne discipulos saos in 
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ffet que les disciples de Jean furent atteints de jalousie en ce qui con- 
ernait le Christ et ses disciples. Voyant les disciples du Sauveur bap- 
iser, il le leur reprocherent, comme si le baptéme de Jean devait 
ffacer celui du Christ. « Et il s'éleva une dispute, etc.» — L'évangé- 
ite montre à mots couverts que cette dispute partit non des Juifs, 
nais des disciples de Jean, en disant non pas que les Juifs deman- 
lérent, mais que cette question s'éleva de parmi les disciples de Jean. 

S. Avo. — Il faut l'entendre en ce sens que les Juifs disaient que le 
brist était supérieur à Jean, et qu'il fallait aller à son baptéme, tandis 
que les disciples du précurseur, ne comprenant pas cette supériorité, 
léfendaient le baptéme de leur maître. On vint donc à Jean pour qu'il 
lécidât lui-même la question. « Et ils vinrent vers Jean et ils lui di: 
ent : Maltre, celui qui était avec vous au-delà du Jourdain, etc. » — 
j. CHRYs. — C'est-à-dire celui que vous avez baptisé vous-même. Ils 
x disent pas : « Que vous avez baptisé, » car c'eüt été rappeler la voix 
[ue l'on avait eDtendué sur lui. Ils disent : « Celui qui était avec vous,» 
"egt-à-dire celui qui n'était que dans les rangs de vos disciples, et qui 
'a rien de plus que vous, celui-ci, se séparant de nous, baptisée en son 
iom. Ils ajoutent : « Celui à qui vous avez rendu témoignage vous- 
Déme; » et c'estcomme s'ils disaient : Celui dont vous avez fait éclater la 
loire, que vous avez désigné aux regards, celui-là est aussi contre vous. 
‘est là ce que veulent dire ces mots : « Voicique celui-ci baptise.» Ils 
ensent exciter Jean contre lui, non-seulemenit par cé grief, mais eu- 
ore par celui dont ila font suivre ce premier reproche. « Et tous ve- 
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mpliorem zelum immitteret. Æstimo au- 
m et propter hoc permissam esse mor- 
m Joannis, et eo sublato de medio Je- 
im maxime predicare coepisse; ut omnis 
ultitudinis affectio ad Christum transiret, 
; non ultra his quæ de utroque erant sen- 
ntiis scinderentur. Zelotype enim se ha- 
"tee discipuli Joannis ad Christi discipu- 
& et ad ipsum Christum, quia viderunt 


Judæos majorem esse Christum, et ad ejus 
baptisma debere concurri : illi autem non- 
dum intelligentes defendebant baptismum 
Joannis : ventum est ergo ad ipsum Joan- 
nem ut solveret qusestionem. Unde sequi- 
tur : Et venerunt ad Joannem, et dixerunt 
ei : Rabbi, qui erat tecum trans Jordanem 
baptizat, etc. CHrrs. (ut supra). Hoe est, 
quem tu baptizasti. Non autem dixerunt : 


scipulos Christi baptizantes, cu:perunt ! Quem tu baptizasti; quia coacti essent et 


sceptare adversus eos qui baptizabantur, 
ias) aliquid majus haberet baptisma Joan. 
8 baptismate discipulorum Christi. Unde 
ibditur : Facta est autem quæstio, etc. 
uoniam enim ipsi quæstionem moverunt, 
d non Judei, Evangelista occulte mon- 
rat; non dicens quod Judæus quæsiit, 
d quod quæstio facta est ex discipulis 
Jannis. 

Aus. (at supra). Intelligas ergo dixisse 


vocis ejus meminisse, quæ super eum est 
delata ; sed dicunt : Qui erat tecum; quasi 
qui discipuli ordinem habebat, nihil plus 
habens nobis nunc so a te separans bapti- 
zat. Addunt nutem : Cui etiam testimo- 
nium perhibuisti. Quasi dicant : Quem tu 
clarum ostendisti et circumspectum fecisti, 
eadem tibi audet : et hoc est quod dicunt : 
Ecce hic baptizat. Non autem in hoc solum 
æstimabant se exoitare eum, sed et in eo 
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naient à lui. » — ALCUIN. — C'est-à-dire, apres vous avoir abandonné. 
ous accourent au haptéme de celui que vous avez baptisé. 


Jean leur répondit : L'homme ne peut rien recevoir, s'il ne lui a été donne 


du ciel. Vous me rendez vous-mêmes témoignage que j'ai dit que je ne suis 


point le Christ, mais que j'ai été envoyé devant lui. L'époux est celui à 
qui est l'épouse; mais l'ami de l’époux, qui se tient debout et qui l'écoute, 
est ravi de joie à cause qu'il entend la voix de l'époux. Je me vois donc 
maintenant dans l'accomplissement de cette joie. Il faut qu'il croisse el 
que je diminue. 


S. CHRYs. — Jean interrogé ne fait point à ses disciples de reproches 
véhéments, craignant qu'apres s'étre séparés de lui ils en viennent à 
d'autres extrémités. Mais il leur parle avec une sorte de condescen- 
dance. « Jean répondit et leur dit : Un horume ne peut rien recevoir à 
moins que cela ne lui soit donné du ciel. » C'est comme s’il disait : 
Quelque admirables que soient les choses que fait le Christ, il ne faut 
pas s'étonner si tout le monde court à sa suite ; c'est Dieu qui fait cela. 
Ce qui e&t humain peut se saisir facilement, est faible et s'écoule rapi- 
dement. Mais ceci n'est pas de ce caractere; ce n'est donc point une 
invention humaine, mais d'une ordonnance divine. S'il ne dit pas sur 
le Christ des choses plus élevées, ne vous en étonnez point; il ne fal- 
lait pas, et cela n’eût point été possible, enseigner tout d'abord toutes 
choses sur le Christ à des hommes au pouvoir d'une telle passion, de 
lenvie. Cependant il veut les abattre et leur montrer qu'ils tentent 
l'impossible et qu'ils se montrent en rébellion contre Dieu. — S. Auc. 





quod de reliquo ea quse ipsorum erant re- 
probabantur. Unde subdunt : Et omnes 
veniebant ad eum. Arcur. Quasi dicant : 
Te dimisso, omnes currunt ad baptismum 
illius quem tu baptizasti. 


Respondit Joannes, et dizit : Non potest homo 
accipere quidquam, nisi fuerit ei datum 
de celo : ipsi vos mihi testimonium per- 
hibetis quod dixerim : Non sum ego Chris- 
tus, sed quia missus sum ante illum, Qui 
habet sponsam, sponsus est : amicus autem 
sponsi, qui stat εἰ audit eum, gaudio gau- 
det propter vocem sponsi. In hoc ergo gau- 
dium meum impletum est. Illum oportet 
crescere, ne autem minui, 


Carys. (ut supra]. Interrogatus Joan- 
nes non vehementer discipulos increpat; 
timens ne gb eo separati aliquid aliud ope- 


rentur ; sed remisse quodammodo eis loqui- 
tur. Unde dicitur : Respondit Joannes et 
dixit eis : Non potest homo accipere quid- 
quam, nisi fuerit ei datum de coelo. Quasi 
dicat : Et si preclara sunt quss Christi 
sunt, si omnes ad eum currunt mirari non 
oportet : Deus enim est qui hoc facit. 
Humana enim facile deprehensibilia sunt, 
et imbecillia, et velociter defluunt. Hsec au- 
tem non talia sunt : non ergo sunt huma- 
nitus adinventa, sed divinitus ordinata. Si 
autem humilius loquitur de Christo, non 
mireris : non enim erat conveniens vel pos- 
sibile quod præassumptos a tali passione 
(scilicet invidie| ab initio doceret omnia; 
sed interim vult eos terrere, ostendens quod 
ad impossibilia conantur, et quod Deo re- 
belles inveniuntur. Auc. [ut supra). Vel 
aliter : hoc Joannes de seipso dicit : Quasi 


201 


Ou bien, ces paroles, Jean les dit de lui-mème : comme homme j'ai 
:u du ciel ; vous voulez donc qu'ayant recu pour étre quelque chose, 
m'annihile moi-méme en parlant contre la vérité? 

3. CHRYS. — Et voyez comment Jean tourne contre eux cette parole : 
zelui à qui vous avez rendu témoignage, » qu'ils avaient dite pour 
raciner le Christ, et cela en leur disant : « Vous m'avez vous-mémes 
1du ce témoignage. » C'est comme s'il leur disait : Si vous avez con- 
léré mon témoignage comme vrai, vous devez en conclure que je 
is lui céder tout honneur. Il ajoute : « Mais que j'ai été envoyé de- 
nt lui, » comme s'il disait : Je suis un serviteur, je préche ce qui 
ncerne celui qui m'a envoyé, et en cela je ne me montre pas envers 
i comme un flatteur, mais comme le ministre de son Pere. 

ALCUIN. — Mais si quelqu'un dit : Puisque vous n'étes pas le Christ, 
ü êtes-vous ? ou bien, quel est celui auquel vous rendez témoignage ? 
ici la réponse du précurseur : Il est l'époux ; je suis l'ami de l'époux; 
suisenvoyé pour que par moi l'épouse soit préparée pour son époux. 
Celui qui a l'épouse est l'époux. » Il appelle épouse l’Église formée 
> toutes les nations: elle est vierge par l'intégrité de son intelligence, 
ir la perfection de sa charité, par l'unité de sa foi catholique, la con- 
yde de la paix, l'intégrité de son âme et de son corps. Elle a un 
xux qui la féconde tous les jours. — ΒΕΡΕ. — Du reste est inutile- 
ent vierge par son corps celle qui ne reste point vierge dansson àme. 
: Christ s'est uni cette épouse dans la chambre nuptiale du sein de 
Vierge, et c'est elle-méme qu'il a rachetée du prix de son sang. 
THÉoPH. — Le Christ est aussi l'époux de toute âme, et le lieu où se 
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mo de colo accepi : ergo quia accepi ut 
quid essem, inanem me vultis esse, ut 
[uar contra veritatem? 

Carys. (ut sup.). Et vide quia hoc quod 
timabant proponiin Christi subversionem 
indo dixerunt : Cui testimonium perhi- 
sti, hoc in cos convertit, dicens : Ipsi 
. mihi testimonium perhibuistis; quasi 
at: si verum meum testimonium æstima- 
discite quoniam illum mihi præhonorare 
irtet. Unde subditur : Sedquia missus sum 
& illum ; quasi dicat: Minister sum ; etea 
P sunt ejus qui me misit praedico, non 
nana gratia blandiens ei, sed Patri ejus 
me misit ministrans. 

Aucui. Sed si aliquis dicat : Quando- 


nium? Ad hoc respondet : Ille est spon- 
sus; ego sum amicus spensi; missus ut 
per me sponsa præparetur suo sponso. 
Unde subditur : Qui habet sponsam spon- 
sus est. Sponsam dicit Ecclesiam ex omni. 
bus gentibus congregatam; quse virgo est 
integritate mentis, perfectione charitatis, 
unitate catholice fidei, concordia pacis, in- 
tegritate anim: et corporis; quæ habet 
sponsum, de quo quotidie generat. Bkp, 
Ceterum frustra est virgo corpore, quse 
virgo non manet in mente. Hanc autem 
sponsam Christus in thalamo uteri virgi- 
nalis sibi sociavit, et egzmdem pretio sui 
sanguinis redemit. 

TrgoPH. Omnis etiam anim& sponsus, 


dem tn non es Christus, quis ergo es| Christus est; sponsalium vero locus ubi 
vel quis est ille cui perhibes testimo- | conjunctio efficitur, locus est baptismatis 
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célebre le mariage et où l'union se consomme, c'est le lieu où l'homme 
est baptisé ou l’Église. Les arrhes de ce mariage sont pour l'épouse la 
rémission des péchés et la communication du Saint-Esprit ; plus tard 
l'époux communiquera des choses plus parfaites à ceux qui en seront 
dignes. Il n’y a point d'autre époux que le seul Christ. Tous les doc 
teurs ne sont, ainsi que le précurseur, que des amis de l'époux. Il n'y 
a qu'un seul distributeur des biens, le Seigneur; tous les autres ne 
sont que des ministres employés au partage de ces biens que donne le 
Seigneur. 

ΒὲΡΕ. — Le Seigneur confie son épouse à son ami, à toute la suite 
des prédicateurs de la parole divine qui doivent s'en occuper avec zéle, 
non pour eux, mais pour le Christ. « Et l'ami de l’époux qui est là, eic» 
— S. Auc. — C'est comme s'il disait : L'épouse n'est pas à moi; mais 
est-ce que je ne me réjouis pas dans les noces? Tout au contraire ma 
joie est grande, parce que je suis l'ami de l'époux. —- S. Canys. — 
Mais comment celui qui a dit : « Je ne suis pas digne de délier les cor- 
dons de sa chaussure, » se dit-il maintenant son ami? Ce n'est pas pour 
se montrer son égal, mais c'est pour exprimer l'abondance de sa joie. 
Les serviteurs de l'époux ne se réjouissent pas en de telles circon- 
stances autant que les amis de l'époux. C'est aussi pour condescendre 
à leur faiblesse qu'il prend le nom d'ami; car, comme ils pensaient que 
tout ce qui se passait le blessait vivement, il veut leur montrer non- 
seulement qu'il n'en est point blessé, mais qu'il se réjouit beaucoup 
que l'épouse connaisse l'époux. 

S. Auc. — Mais pourquoi se tient-il debout? Parce qu'il ne tombe 
pas, parce qu'il est humble. Voyez-le posé sur cette base solide : « Je 





sive Ecclesia. Dat vero arrham sponsæ pec- 
catorum remissionem, Spiritus Sancti com- 
munjonem ; perfectiora vero in futuro se- 
culo retribuet dignis. Nullus autem alius 
est sponsus, nisi solus Christus : omnes 
namque doctores paranymphi existunt, si- 
cul præcursor ; nullus autem bonorum ]lar- 
gitor est, nisi Dominus ; omnes alii mi- 
nistri sunt bonorum qus dantur a Domino. 

BED. Sponsam igitur suam Dominus 
amico suo [id est, ordini Predicatorum] 
commendavit, qui eam non sibi, sed Christo 
zclare debet, Unde subditur : Amicus au- 
tem sponsi qui stat, etc. AUG. (ut supra]. 
Quasi dicat : Non est moea sponsa, sed 
nunquid non gaudes in nuptiis? Imo gau: 
deo {ait} quia aum nempe amicus sponsi, 


Cans. [ut supra). Sed qualiter qui dixit : 
Non sum dignus solvere corrigiam calces- 
menti, amicum nunc seipsum dicit : non 
quidem propter honoris squalitatem, aed 
multitudinem gaudii repræsentare volens. 
Non enim in talibus ita ministri sponsi 
letantur, sicut amici. Simul autem et con- 
descendens eorum imbecillitati amicum se 
dicit : quia enim existimabant eum mor- 
deri ab his quse fiobant, ostendit quod non 
solum non mordetur, sed et valde gaudet, 
si sponsum sponsa cognoscit. 

Auc. [ut supra]. Sed quare stat? quis 
non cadit, quia humilis est. Vide stantem 
in solido : Non sum dignus eorrigiam cal: 
ceamenti ejus solvere : stat autem et audit 
eum ; si ergo oadit, non audit eum : ergo 
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» suis pas digne de délier la courroie de sa chaussure. » Il est donc 
bout et il l'entend ; s'il tombe, il ne l'entend point. Donc l'ami de 
$poux doit être debout et entendre, c'est-à-dire persister dans la 
'áce qu'il a reçue et entendre la voix qui le réjouit. Je ne me réjouis 
is, dit-il, à cause de ma voix, mais à cause de la voix de l'époux ; 
: me réjouis donc à entendre, et lui à dire; je suis l'oreille, il est la 
jix. Celui qui garde l'épouse, la femme de son ami, fait en sorte 
u'elle ne donne son affection à aucun autre. S'il consentait à être 
imé en place de son ami, et s'il voulait abuser de la femme qui lui a 
té confiée, quel objet d'horreur ne verriez-vous pas en lui pour le 
enre humain entier! Je vois beaucoup d'adulteres qui veulent possé- 
er cette épouse achetée à un si haut prix, et qui s'efforcent par leurs 
aroles d'étre aimés à la place de l'époux. 

S. CHRYS.—Ou bien, ce n'est passans raison qu'il a dit: «Celui qui est 
ebout, » montrant que tout ce qui est de lui a déjà cessé, et qu'il ne 
ui reste plus qu'à rester debout et à écouter. Ce que dit ici le Sauveur, 
lle dit en passant de sa comparaison à l'objet principal de sa parole, et 
omme il a parlé d'époux et d'épouse, il montre comment se fait cette 
inion, par la voix et par la doctrine ; car la foi vient de l'oreille et l'o- 
alle se remplit de la parole de Dieu. — Et comme ce qu'il avait es- 
éré était déjà arrivé, il ajoute : « Et voilà pourquoi ma joie a été 
emplie, » c’est-à-dire l’œuvre qu'il me fallait faire est accomplie et il 
y me reste plus rien à faire. — Takops. — Je me réjouis, car tous 
ournent vers lui leurs regards; car si l'epoux (le peuple) ne se fût pas 
ipproché, alors moi, l'ami de l'époux, je serais dans la douleur. — 
ἡ, Ava. — Ou bien, ma joie a été comblée en ce que je puis jouir de 





tare debet amicus sponsi et audire, id est, 
ermanere in gratia quam accepit, et au- 
ire vocem ad quam gaudeat. Non (inquit) 
audco propter vocem meam, sed propter 
ocem sponsi : gAudeo ego in audiendo, ille 
| dicendo; ego auris, ille verbum, Qui 
pim custodit sponsam vel uxorem amici 
εἰ, dat quidem operam ut nullus alius 
metur ; sed si amari se pro amico voluerit, 
t uti voluerit commendata sibi, quam de- 
standus universo generi humano apparet ! 
[o]ltos autem adulteros video qui sponsam 
anto pretio emptam possidere volunt, et id 
gunt verbis suis ut pro sponso amentur. 

Cugys. (ut sup.). Vel aliter : quod dicit : 
jai stat, non sine causa posuit; sed indi- 
ans quod quss sua sunt, jam ceossaverunt, 


et quoniam eur de reliquo stare oportet et 
audire. Quod quidem dicit, & parabola 
serrhonem transferens ad propositum ; quia 
enim sponsi et sponse mentionem fecerat, 
ostendit qualiter hec sponsalia fiant, quia 
per vocem et doctrinam : fides enim est ex 
auditu, anditus autem per verbum Dei 
(ad Rom., 10). Et quoniam ea quss spera- 
verat, evenerunt, idcirco subdit : In hoc 
autem gaudium meum impletum est, id est, 
perfectum est a me opus quod fieri opor- 
tebat ; et plus nihil operari possum de reli- 
quo. TuEorH. Unde nunc gaudeo, quod 
scilicet omnes illum attendunt. Si enim non 
accessisset ad sponsum sponsa (id est, po- 
pulus, tunc dolerem ego paranymphus. 
AUG. [tract. 14, in Joen,). Vel aliter : in 
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la voix de l'époux. Telle est la grâce que j'ai reçue; je n'en réclame 
pas d'autre, de peur de perdre ce qui m'a été donné. Celui qui cherche 
sa joie eu lui-même est triste; celui qui la cherche en Dieu se réjouira 
toujours, parce que Dieu est éternel. — Bkpk. — L'homme se réjouit 
de la voix de l'époux lorsqu'il comprend qu'il ne doit pas se réjouir 
de sa propre sagesse, mais de celle qu'il a recue de Dieu. Et celui qui 
ne cherche pas sa gloire ni son honneur dans ce qu'il fsit de bien, et 
qui cherche non pas un gain terrestre, mais ce qui est au ciel, celui- 
là est l'ami de l'époux. | 
S. CuRYs. — Ensuite, il éloigne tout soupçon de jalousie, non-seu- 

lement en ce qui est actuel, mais encore en ce qui va venir plus 
tard en disant : « Il faut qu'il croisse et il faut que je diminue.» 

C'est comme s'il disait: Ce qui vient de nous a été un moment 

debout et est tombé; ce qui vient de lui se développe et croit. — 

S. Auc. — Que veut donc dire cette parole : « Il faut qu'il croisse?» 

car Dieu ne croît ni ne diminue; c'est que Jean et Jésus, sous le rap- 
port de leur vie temporelle, étaient contemporains, les mois qui les 
séparaient ne faisaient pas une différence d'àge. Ceci est un grand 
mystere. Avant l'arrivée du Seigneur, les hommes cherchaient en eux- 
mémes leur gloire. Cet homme vint pour que la gloire de Dieu s'ac- 
crüt et que celle de l'homme diminuât. Il vint pour pardonner à 
l'homme et pour que celui-ci confessáàt ses péchés. Or, la confession, 
pour l'homme, est son humiliation, et la miséricorde de Dieu établit sa 
gloire. Gette vérité fut marquée dans les différentes passions qui ter- 
minerent les jours de Jean-Baptiste et ceux de Jésus, car Jean fut di- 
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hoc gaudium meum impletum est, ut scili- | cessaverunt de reliquo : crescunt autem 


cet gaudeam ad vocem sponsi. Habeo gra- 
tiam meam; plus non mihi assumo, ne 
quod accepi, amittam. Qui enim vult gau- 
dere de se, tristis est; qui autem vult de 
Deo gaudere, semper gaudebit, quia Deus 
sempiternus est. BED. Gaudio autem gau- 
det homo propter vocem sponsi, cum intel- 
ligit non se debere gaudere de sapientia 
sua, sed de sapientia quam accepit a Do- 
mino : quisquis enim in benefactis non 
gloriam suam vel laudem requirit, neque 
terrena lucra, sed cœlestia cupit, hic ami- 
cus est sponsi. 

Curys. (ut sup.). Deinde non solum 
circa præsentia, sed etiam circa futura 
passionem invidiæ a se removet, dicens: 
]llum oportet crescere me autem minui: 
quasi dicat : Quse nostra sunt, steterunt et 


qus sunt illius. Auc. (ut sup.). Sed quid 
est hoc : Illum oportet crescere? Deua nec 
crescit nec minuitur; sed Joannes et Jesus 
quod ad carnem attinet, cosevi erant; sed 
menses qui intererant, nullam distinguant 
ætatem. Magnum est hoc sacramentum: 
antequam veniret Dominus, hoinines glo- 
riabantur de se : venit 1110 homo ut minue- 
retur hominis gloria, et augeretur gloria 
Dei : sic enim venit ille ut dimitteret pec- 
cata, et homo confiteretur : etenim con- 
fessio hominis, humilitas hominis; misera- 
tio Dei, altitudo Dei : hanc autem veri- 
tatem etiam passionibus significaveruut 
Christus et Joannes : nam Joannes capite 
miuutus est, Christus autem in cruce exal- 
tatus; deinde natus est Christus cum jam 
inciperent crescere dies, natus est Joannes 
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\inué de la tête et le Christ élevé sur la croix. D'ailleurs, le Christ 
aquit lorsque les jours commencent à croitre et Jean lorsqu'ils com- 
encent à diminuer. Que la gloire de Dieu croisse en nous et que 
otre gloire diminue , afin que notre gloire augmente en Dieu. Plus 
ous comprenez Dieu, plus il paralt se développer en vous; ce n'est 
as en lui qu'il se développe, car il est parfait de toute éternité. Ainsi 
ue si quelqu'un était guéri de sa cécité, la lumiére qu'il verrait un 
eu le premier jour et qui se développerait tous les jours davantage 
araîtrait croitre à ses yeux (la lumière ne perd jamais sa perfection, 
[uelle soit vue ou qu'elle ne le soit pas): ainsi l'homme intérieur fait 
les progrès en Dieu et Dieu paraît croître en lui, tandis qu'il diminue 
ui-méme en tombant de sa propre gloire pour s'élever en celle de 
Dieu. 

TuÉoPH.—Ou bien, ainsi que les autres flambeaux du ciel paraissent 
séteindre aux approches du soleil, quoique cependant leur lumière 
v'ait point été atteinte, mais seulement cachée par une lumière plus 
grande, ainsi le précurseur, de méme qu'une étoile cachée par le so- 
kil, nous apparaît comme diminué. Le Christ croît peu à peu, en se 
manifestant par des miracles. Il ne croissait pas en facultés et il ne 
faisait pas de progrès, ainsi que le prétendait la folie (1) de Nestorius, 
mais seulement il développait la manifestation de sa divinité. 


Celui qui est venu d'en haut est au-dessus de tous. Celui qui tire son origine 
de la terre est de la terre, et ses paroles tiennent de la terre. Celui qui 
est venu du ciel est au-dessus de tous; et il rend témoignage de ce qu'il a 
vu et de ce qu'il a entendu, et personne ne recoit son témoignage. 


S. CHRYS. — Ainsi que le ver ronge le bois et la rouille le fer, ainsi 


di Παραλυρυμα. 





pando coeperant minui dies, Crescat ergo | Tneopx. Vel aliter : sicut aliorum lu- 
n nobis gloria Dei, et minuatur gloria | minarium, adveniente sole, lumen extingui 
stra, ut in Deo crescat et nostra. Quanto | videtur, licet non sit secundum veritatem 
tem magis intelligis Deum, videtur in te | extinctum, sed a majori occultatum, sic et 
zescere Deus; non autem in se crescit, sed | precursor, tanquam stella, a sole celatus 
emper perfectus est. Sicut si curarentur | minui dicitur : crescit autem Christus prout 
licojus oculi ex pristina cæcitate, et inci- | paulatim manifestat se per miracula, non 
eret videre paululum lucis, et alia die plus | qnod in virtutibus cresceret, aut proficeret 
ideret, videretur ei lux crescere; lux tamen | (hec nempo Nestorii est opinio), sed se- 
erfecta est, sive ipse videat, sive non ; sic | cundum ostensionem Divinitatis ejus. 

ain et interior homo proficit quidem in 

Jeo, et Deus in illo videtur crescere, ipse 

atem minuitur ut a gloria sua decidat, et | Qui desursum venit, super omnes est; qui est 
a gloria Dei surgat. de terra, de terra est, et de terra loquitur ; 
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la vaine gloire perd l'àme qui l'entretient. Il nous faut donc prendre 
bien garde de la faire disparaître, et c'est pour cela que Jean adoucit 
à peine ses reproches à ses disciples victimes de cette passion; il en- 
tasse arguments sur arguments, et, aprés ce qu'il a dit précédemment, 
il revient à de nouvelles paroles, et dit : « Celui qui vient d'en haut 
est au-dessus de tous; » et c'est comme s'il leur disait : Comme vous 
proclamez mon témoignage, et que vous dites que je suis plus digne 
de foi que lui, il faut que vous sachiez que ce n'est pas à celui qui 
habite sur la terre à appuyer le témoignage de celui qui est aux cieux. 
En disant : « Qui est au-dessus de tous, » il montre qu'il se suffit bien 
à lui-même, et qu'il est incomparablement au-dessus de tous.-—- 
TBÉoPH. — C'est le Christ qui vient d'en haut en descendant du sein 
de son Père, et qui est au-dessus de tous, restant séparé de tous. — Aix. 
— Ou bien, d vient d'en haut, c'est-à-dire il vient des hauteurs de cette 
nature humaine ; pour la prendre il va des temps qui virent le péché 
du premier homme, et c'est de ces hauteurs que le Verbe de Dieu a 
fait descendre la nature humaine qu'il a prise, car il n'a pas prisa 
faute de cette nature dont il a revétu la peine. 

« Celui qui est de la terre est de la terre et il parle de la terre, » 
c'est-à-dire des choses terrestres. — S. CHnys. — Mais, en vérité, ἰοῦ» 
tes choses en lui n'étaient point terrestres , car il avait une Ame, était 
participant de l'esprit et non de la terre; comment donc se dit-il lui- 
méme de la terre? ll ne veut pas autre chose que désigner à mots cou- 
verts qu'il est peu de chose, venant de la terre, né de la terre, et ne 
pouvant nullement se comparer au Christ qui vient du ciel. Il ne dit 





qui de calo venit, super omnes est ; et quod 
vídit et audivit, hoc testatur. 


CuHRYSs. (hom. 29., in Joan.). Sicut 
vermis ligna corrodit, et ærugo ferrum, ita 
vana gloria nutrientem se perdit animam. 
Ideo multo studio opus est ut hanc des- 
truamus passionem : unde Joannes multis 
rationibus discipulos suos habentes passio- 
nem hano vix mitigat : post illa enim qus 
antea dixerat, rursus eos aliis disponit ser- 
monibus, dicens : Qui desursum venit, 
super omnes est : quasi dicat : Quia vos 
meum extollitis testimonium, et ex hoo me 
dicitis digniorem fide, hoc necesse et vos 
scire, quod non est eum qui de coelis venit, 
fieri ide dignum ab eo qui terram habitat; 
et hoo est, quod didit : Super omnes est, 


quia ipse sibi sufficiens; et quod omnibus 
incomparabiliter major est, T'HEOPH. Ipse 
enim Christus desursum venit a Patre des- 
cendens, et super omnes est distinctus ab 
omnibus. ALGUI. Vel desursum venit, id 
est, de altitudine humanæ naturse, quam 
habuit ante peccatum primi hominis : de 
illa enim altitudine assumpsit Verbum Dei 
humanam naturam; non assumpsit culpam 
cujus assumpsit poenam. 

Sequitur : Qui est de terra, de terra est 
(id est, terrenus est) et de terra loquitur, 
id est, terrena loquitur. Cars. (ut sup.). 
Et nimirum non ex terra erant ei omnia : 
etenim animam habebat et espiritu partiel- 
pabat, non ex terra. Qualibet igitur ipse de 
terra se esse dicit? Nihil enim alind per hoc 
ostendit occulte, quam quod parvus est, 


SUR SAINT JEAN, CHAP. i. 207 


pas : « Il parle de la terre, » comme parlant de son propre fonds, mais 
il dit qu’il parle de la terre comparativement à la doctrine du Christ. 
Ce qu'il dit revient à ceci : Tout ce qui est de moi est petit et peu de 
chose en comparaison de ce qui vient du Christ; ainsi il convient 
que s'exprime la nature humaine en se comparant à celui dans lequel 
se trouvent cachés tous les trésors dc la sagesse et de la science de 
Dieu. —S. Ave. — Ou bien ces mots : « Il parle de la terre, » il les dit 
de l'homme en ce qui concerne l'humanité elle-méme. Si l'homme 
dit des choses divines, c'est qu'il est éclairé de Dieu, ainsi que le dit 
l'Apótre : « Ce n'est pas moi, mais la grâce de Dieu avec moi. » Jean 
en tant qu'il vient de Jean parle de la terre; si vous avez entendu de 
Jean une parole divine, elle est de celui qui l'a é:lairé et non de celui 
qui l'a recue. | 
S. CHmYs. — Après avoir étouffé les mouvements passionnés du 
cœur de ses disciples, il parle de nouveau, avec plus d'étendue, du 
Christ. Il était inutile de le faire avant que le cœur des disciples püt 
donner place à cette révélation. « Et celui qui est du ciel, etc. » — 
La GLoSR. — C'est-à-dire celui qui vient du Pere est au-dessus de tous, 
de deux manières: d'abord, au-dessus de toute humanité, car il vient 
de l'humanité qui n’a point péché, et puis parce qu’il vient des hau- 
teurs du Pére dont il est l'égal. 
S. CHRys. — Après avoir dit quelque chose de grand et d'élevé sur 
le Christ, il raméne sa parole à quelque chose de plus humble en di- 
sant : « Et ce qu'il a vu et ce qu'il a entendu, c'est ce qu'il témoigne.» 
Cest par le témoignage de tous ces sens que nous apprenons avec plus 





"dut e terra veniens, in terra natus, et quod ad Joannem pertinet, de terra est, et 


za comparatione dignus ad Christum 


Tii nobis desuper venit. Non autem dicit : 
De terra loquitur, quoniam ex propria 
mente loquebatur, sed de terra se loqui 
cit in comparatione ad Christi doctrinam : 
quasi dicat : Parva et humilia sunt quz 


mea sunt, comparata his qua Christi sunt; - 


malia decens est suscipere terrestrem natu- 


mm in comparatione ad illum, in quo sunt. 


omnes thesauri sapientiæ et scientiæ Dei 
tbeconditi (ad Colos., 2, vers. 3). Auc. (ut 
"p.. Vel quod dicit : De terra loquitur, 


de homine dicebat, quantum ad ipsum ho-! 
minem pertinet : si enim aliqua loquitur! 


dvina, illuminatus est a Deo; sicut Apos- 


lus dicit (2, ad Cor., 15] : Non autem; 


de terra loquitur : si quid divinum audivistis 
a Joanne, illuminatus est, non recipientis. 


CunYs. (ut sup.). Extincta igitur disci- 
pulorum passione, de reliquo cum ampliori 
propalatione loquitur de Christo : nam ante 
hoc, superfluum erat ista præmittere, in 
mente audientium locum habere nondum 
valentia, Unde sequitur : Qui de coelo, etc. 
GLos. Id est : de Patre venit, duobus 
modis, super omnes est; primo super om- 
nem humanitatem, qui de ipsa priusquam 
peccaret, venit; secundo juxta altitudinem 
Patris, cui est equalis. 


Curs. (ut sup.]. Postquam autem mag- 
num quid et excelsum dixit de Christo, rur- 


to, sed gratia Dei mecum. Ergo Jounnes, | sus ad humilius quoddam ducit sermonem, 
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de certitude, et l’on nous regarde comme pouvant enseigner avec 
autorité ce que nous avons reçu de notre oreille ou saisi par notre re- 
gard. C'est ce que Jean voulait établir pour le Christ lorsqu'il disait : 
« Ce qu'il a vu et ce qu'il a entendu, c'est ce dont il témoigne, » et c'é- 
tait pour montrer que rien de ce qu'il disait n'était faux, mais quetout 
était vrai. C'est comme s'il disait : Moi j'ai fini d'entendre les paroles 
de celui qui vient d'en haut, annonçant ce qu'il a vu et ce qu'il a en- 
tendu, c'est-à-dire ce que seul il a parfaitement connu. — THÉOPE. — 
Lorsque vous entendez dire ceci, que c'est ce qu'il a vu et entendu 
dans le sein de son Pére que le Christ annonce, ne pensez point que le 
Fils soit dans l'indigence de ce que peut lui apprendre son Père, mai: 
entendez-le ainsi que tout ce que le Fils connalt en vertu de sa nature 
lui vient de son Pére (1). C'est en ce sens qu'il est dit qu'il entend de 
son Pére tout ce qu'il a appris. Mais qu'est-ce que le Fils a entendu de 
la bouche du Pére? peut-étre que le Fils a entendu la parole du Pére? 
Bien plus le Fils est la parole du Père. — 8. Auc. — Lorsque vous con- 
cevez la parole que vous devez dire, vous voulez parler, et la pensée 
que vous avez déjà conçue dans votre intelligence n'est que votre pa 
role. Ainsi que vous avez dans votre áme la parole que vous par- 
lerez et qu'elle est en vous, ainsi Dieu a prononcé sa parole, c'est-à- 
dire engendré son Fils. Or, comme le Verbe est le Fils de Dieu, et que 
c'est le Fils qui nous a parlé, il a voulu nous parler, non son verbe, 
mais ce verbe du Père, lui qui parlait le verbe du Pere. C'est ce que 
Jean a voulu dire autant que cela était nécessaire et convenable. 
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(1) Non pas en apprenant, mais en naissant, La science ainsi que sa nature lui vient 
de son Père, 





dicens : Et quod vidit et audivit, hoc tes- 
tatur; quia scilicet per sensus hos omnia 
certissime discimus, et digni fide æstima- 
mur esse magistri de his quæ visu susce- 
pimus vel auditu apprehendimus. Hoc de 
Christo astruere volens Joannes dicit : Quod 
vidit et audivit, hoc testatur, ostendens 
quod nihil eorum quse ab ipso dicebantur, 
falsum est, sed omnia vera sunt : quasi 
dicat : Ego indigeo audire ea quse ab 1110 
dicuntur qui desuper venit, nuntians ea 
quæ vidit et audivit, id est, qus solus 
ipse manifeste novit. TREOPH. Cum ergo 
audis quod Christus ea que audivit et vidit 
a Patre, loquitur, non putes quod a Patre 
indigent discere, sed quia omnia quæcunque 


naturaliter novit, a Patre habet, prop 
ter hoc a Patre audire dicitur qusecunque 
novit. Sed quid est quod Filius audivit s 
Patre? Forte Filius Patris verbum audivit? 
Imo Filius Patris verbum est. Avo. [ut 
sup.). Quando concipis verbum quod pro- 
feras, rem vis dicere, et ipsa rei conceptio 
in corde tuo jam verbum est. Quomodo en» 
tu verbum quod loqueris in corde habes et 
apud to est, sic Deus edidit verbum, hoc 
est, genuit Filium. Cum ergo verbum, Dei 
Filius sit, Filius autem locutus est nobis. 
non verbum suum, sed verbum Patris, se 
nobis loqui voluit qui verbum Patris loque- 
batur. Hoc ergo quomodo decuit et oportuit, 


| dixit Joannes, 
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elui qui a recu son témoignage a attesté que Dieu est véritable. Celui que 
Dieu a envoyé ne dit que des paroles de Dieu; parce que Dieu ne lui donne 
pas son esprit par mesure. Le Pére aime le Fils, et il lui a mis toutes 
choses entre les mains. Celui qui croit au Fils a la vie éternelle; celui qui 


ne croit pas au Fils ne verra point la vie, mais la colère de Dieu demeure 
sur lui. 


S. Canys.-- Il dit : « Ce qu'il a vu et ce qu'il a entendu, il l'atteste, » 
»mme excuse et comme allant au-devant de l'accusation d'erreur 
u'on pouvait faire peser sur cette parole, parce que peu devaient l’ad- 
jettre. C'est pour cela qu'il ajoute : «Et personne n'a recu son témoi- 
page, » c'est-à-dire peu, car il avait des disciplés’ qui recevaient son . 
imoignage en ces paroles qu'il leur adressait. Par ces paroles, il s'a- 
ressait à ceux de ses disciples qui n'avaient pas encore la foi, et il 
lontrait en méme temps l'insensibilité des Juifs. Ainsi il avait été dit 
ἃ commencement de cet Évangile : « Il est venu chez lui et les siens 
e l'ont point recu, » c'est-à-dire les Juifs qui étaient les siens d'une 
naniere toute spéciale. 

3. Auc. — Ou bien, il est un peuple réservé à la colère de Dieu, 
| damner avec le diable; personne de ce peuple n'a recu le témoi- 
mage du Christ. Remarquez cette séparation dans l'esprit, cé mé- 
ange dans la race. Ce que les lieux n'avaient point encore séparé se 
nontre sépare aux regards de son peuple, et il vit deux peuples, celui 
les fideles et celui des infidèles. Il regarde du côté des infidèles et il 
lit : « Et personne ne recoit son témoignage. » Ensuite il quitte la 
auche, regarde du côté de la droite et poursuivant il dit : « Or, celui 





' lestimontum ejus nemo accipit. Qui autem 
accepit ejus testimonium, signavit quia Deus 
wrar est : quem enim misit. Deus, verba 
Dei loquitur : non enim ad mensuram dat 
Deus spiritum. Pater. diligit. Filium, et 
vmnia dedit in manu ejus, Qui credit in 
Filium, habet. vitam | eternam ; qui autem 
incredulus est Filio, non cidebit vitam ; sed 
tra Dei man»t super eum, 


Curys. sut sup.]. Dixerat : Quod. vidit 
: audivit, hoc testatnr, quasi excusans, ne 
dig pauci interim credituri erant, falsa 
&timarentur esse quas dicuntur: et prop- 
τ hoc subiit : Et testimonium ejus nemo 
xipit. id est, pauci : habebat enim disci- 
us qui accipiebant testimonium ejus in 
a quæ dicebantur. In hoc autem suos dis- 


T. VII. 


cipulos tangit nondum credentes in eum : 
simul etiam judaicam ostendit insensibilita- 
tem : sicut et in principis Evangelii dictum 
est : In propria venit, et sui eum non rece- 
perunt (hoc est Judæi specialiter ad eum 
pertinentes!. 

Ar. lut sup.j. Vel aliter : est quidam 
populus prsæparatus ad iram Doi, damnan- 
dus cum diabolo; horum nemo accipit tes- 
timonium Christi, Attendite ergo in spiritu 
divisionem, in.genere autem humano com- 
mixtionem ; et quod nondum locis separatum 
est, separavit cordis aspectu, et vidit duo: 
populos infidelium et fidelium. Attendit iu- 
fidele» et ait: Et testimonium ejus nemo 
accipit ; deinde tulit se a sinistra, et aspexit 
ad dexteram, et secutus ait : Qui nutem 
accepit ejus teetimonium, signavit. CHRYs, 
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qui a reçu son témoignage a attesté, etc.» — S. Cus. — C'est-à-dire 
a montré. I! ajoute pour augmenter l’effroi : « Que Dieu est vrai, » et 
il montre que personne ne peut refuser de mettre en lui sa foi qu'en 
accusant d'erreur Dieu qui l’a envoyé, car il ne dit que ce qui existe 
dans son Pére. Et c'est ce qu'il ajoute par ces mots : « Celui que Dieu 
a envoyé parle les paroles de Dieu.» — Arcvix. — Ou bien, ce mot, 
signavit, a signifié veut dire qu'il a placé dans son cœur comme une 
marque unique et singulière qu'il est le vrai Dieu qui a souffert pour 
le salut du genre humain.  . 

S. Auc. — Que veut dire ceci : « Que Dieu est vrai, » si ce n'est qué 
Dieu dit la vérité et'que l'homme est menteur? Car l'homme ne peut 
dire ce qui est la vérité, à moins d'étre éclairé par celui qui ne peut 
pas mentir. Or Dieu est vrai etle Christ est vrai. Voulez-vous l'épouser! 
Recevez ce témoignage et vous verrez. Mais si Vous ne le comprenez 
pas comme Dieu, vous n'avez pas encore reçu son témoignage. Le 
Christ est donc lui-méme le Dieu véritable et Dieu l'a envoyé; Dieu a 
envoyé un Dieu; réunissez-les : un seul Dieu. Cette parole : « Celui 
que Dieu a envoyé, » il la disait du Christ, pour se séparer de lui. Quoi 
donc? Est-ce que Dieu n'a pas envoyé Jean lui aussi? Mais remarquez 
ce quil ajoute : « Dieu ne donne pas son esprit avec mesure. » Il donne 
son esprit aux hommes avec mesure et non à son Fils; aux uns, l'es 
pfit donne la parole de Ja sagesse, à d'autres celle de la science ; l'un 
ἃ une chose, l’autre en a une autre. Cette mesure , ce sont les dons 
partagés, mais le Christ, de qui viennent ces dons, ne reçoit pas avec 


mesure. 


S. Canss. — Il appelle ici esprit l'action de l'esprit, et il veut mon- 





(ut sup.|. Id est, monstravit; et adhuc 
nugens timorem, addit : Quoniam Deus 
verax est; ostendens quoniam non aliter 
quis discredet hue, nisi falsi arguerit Deum 
qui misit ilum; quia nihil extra ea quse 
eunt Patris loquitur. Et hoc est quod sub- 
dit : Quem enim misit Deus, verba Dei lo- 
quitur. ALcut, Vel aliter : Signavit, id est, 
sighum posuit in corde suo (quasi singulare 
et speciale aliquid) hunc esse verum Deum 
qui passus est ad salutem humani generis. 

Aus. (ut sup.). Quid est, quia Deus ve- 
rax est, nisi quia homo mendax est, ct Deus 
verax est? Quia nemo hominum potest di- 
cere quid veritas est, nisi illuminetur ab eo 
qui mentri non potest. Deus ergo verax, 
Christus autem Deus, Vis probare? Accipe 


testimonium ejus, et invenies ; sed sf non- 
dum intelligis Deum, toudum accepisti tes- 
timonium ejus. Ipse ergo Christus est Deus: 
verax, et misitillum Dens. Deus misit Deum: 
junge ambos : unus Deus. Boc enim, quem 
misit Deus, de Christo dicebat, ut se ad 
ipso distingneret. Quid autem ? Ipsum Joan- 
nem nonne Deus misit? Sed vide quid adjün- 
gat : Non enim ad mensuram dat Deus Spi- 
ritum, Hominibus ad mensuram dat, tico 
Filio non dat ad mensuram ; alii quidetn da- 
tur per spiritum sermo sapientis, alii serme 
scientiæ (1 ad Cor., 12); aliud habet ille, et 
nliud iste habet. Mensurn divisio qusedam 
donorum est ; sed Christus quse dat, non ad 
mensuram accepit. 

CumYs. (ut sup.). Spiritum sutem hie 
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trer que ñous récevons tout avec mesure les influences de l'esprit, 
tandis que le Christ a recu toute son action ; comment donc pourra-t- 
on suspecter sa parole? Il no dit rien qui ne soit de Dieu, qui ne vienne 
de l'esprit; cependant le précurseur ne dit rien du Dieu Verhe, et il 
se contente de dire ce qu'il faut du Pére et de l'Esprit-Saint, car ils sa- 
vaient que Dieu existe ; ils savaient bien l'existence de l'esprit, quoi- 
qu'ils n'eussent pes de lui une opinion convenable. Mais ils nesavaient 
pas l'existence du Fils. -« 8. Ave. — Comme il avait dit à propos du 
Fils : « Dieu ne donne pas l'esprit avec mesure, » il ajoute : « Le 
Pere aime le Fils, » et : « Il lui a tout mis dans la main, » pour vous 
hire comprendre plus distinctement cette parole 1 « Lo Père aime le 
Fils. » Le Pere aime Jean ou Paul, et cependant il ne leur a pas tout 
mis entre 165 mains; le Pére aime le Fils, non pas comme un maitré 
son serviteur, mais comme un pere son fils; ct non pas comme 
fils adoptif, mais comme fll$ unique. H lui a tout mis dans la main, 
880 qu'il soit aussi grand que l'est son Père. Ainsi le Fils nous ayant 
été envoyé, ne pensons pas que nous ayons moins reçu que si nous 
avions reçu le Père. | 

Taéops. — Ainsi, selon la divinité, le Pere a tout donné à son Fils, 
Don par nature, mais par gràce. Ou bien, il leur a tout donné sous le 
rapport de l'humanité, car il eat lo maitre de tout ce qui est dans le 
del et de tout ce qui est sur la terre. 

ALC. — Presque toutes choses sont dans sa main; donc aussi la vie 
éternelle, et c'est pour cela qu'il ajoute : « Et celui qui croit au Fils a 
la vie éternelle. » — BÈve. — Il ne faut pas entendre par ces paroles 
la foi qui consiste tout entiere en des paroles, mais celle qui se parfait 





actionem Spiritus Sancti dicit : vult enim 
«tendere quoniam omnes quidem nos in 
Gensura Spiritus a3tionesa suscipimus; Chris- 
ts autem omnem Spiritus suscipit ac- 
tonem : qua'iter igitur erit dignus suspec- 
tus baberi? Nihil enim dioit quod non Dei 
καἰ, peque quod non Spiritus est; ot interim 
4 Deo Vorbo nihil loquitur, sed a Patre et 
Spirite dignam fide facit doctrinam : nam 
i»uiam Deus eat sciverant, et quoniam 
Sxiritus est, noverant (etsi non decentem de 
*» opioionem habebant}; quoniam autem 
Filius est, nesciverant. Ασα. [ut sup.). Quia 
*tZo de Filio dixerat : Non ad mensuram 
dat Deus Spiritum, subjungit : Pater diigit 
Fijum, et adjecit : Et omnia dedit in manu 
tjus, ut nosses et hic distincte quoniam dic- 


tum est : Pater diligit Filium. Pater enim 
diligit Joannem aut Paulum, ot tamen non 
omnia dedit in manu eorum : Pater diigit 
Filium, sed quomodo pater filium, non quo- 
modo dominus servum; quomodo unicum, 
non quomodo adoptatum : itaque omniu dodit 
in manu ejus, ut tantus sit Fiius quantus 
est Pater. Ergo cum ad nos dignatus est 
mittere Filium, non putemus nobis aliquid 
minus missum quam est Pater. 


Tuxopu. Sio ergo secundum Divinita- 
tem omnia dedit Puter Filio, natura, non 
gratia ; vel dedit omnia in manu ejus se- 
cundum humanitatem : dominatur enim 
omnium eorum, ot quæ in coelo, et quse in 
terra sunt. 
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par des œuvres. — S. Canys. — Il ne veut pas dire ici qu'il suffit de 
croire au Fils pour posséder la vie éternelle, alors qu'il dit ailleurs : 
« Personne n’entrera dans le royaume des cieux pour m'avoir dit: 
Seigneur, Seigneur. » Ne dit-il pas aussi que le seul blasphème contre 
l'Esprit-Saint suffit pour jeter dans la géhenne? Croire au Père, au Fils 
et à l'Esprit-Saint, ne pensons pas que cela nous suffise pour le salut; 
il nous faut une vie et une conduite droites. Mais comme il sait qu'il 
y en a un nombre moindre qui se laisse entratner par l'appát des biens 
que pousser par la crainte des chátiments, il conclut par ces mot: 
« Celui qui est incrédule au Fils, la colére de Dieu reste sur lui. » 
Voyez comme cette menace de supplice le ramène au Père; quoiqu'il 
soit juge lui-même, il ne dit pas la colère du Fils, mais il présente son 
Père comme juge, pour les effrayer davantage. Et il ne dit pas : Re 
tera en lui, mais sur lui, pour montrer qu'elle ne cessera jamais. Afin 
que personne ne pense que celte mort est transitoire, il ajoute : «Et il 
ne verra pas la vie. » — S. Ave. — Il ne dit point : La colére de Dieu 
vient sur lui, mais reste sur lui, attendu que tous les mortels qui 
viennent à la vie ont avec eux la colere de Dieu qui tomba sur le pre 
mier Adam. Vint le Fils de Dieu, qui n'a pas de péché, et il s'enve- 
loppa de la mortalité ; il est mort pour que vous viviez. Celui-là donc 
qui ue veut pas croire au Fils, la colère de Dieu reste sur lui, cetie 
colère dont l'Apótre a dit : « Nous étions par nature des enfants de 
colere. » 
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ALcUI. Et quia omnia sunt in manu|tem incredulus est Filio, ira Dei mane 


ejus, ergo et vita seterna. Unde subdit: 
Qui credit in Filium, habet vitam æternam. 
Beer. Non debet hic intelligi fides qus 
verbo tenus tenetur, sed qus operibus 
adimpletur. CngYs. (hom. 30, in Joan.). 
Non enim hic dicit quod credere in Filium 
sufficiat ad vitam habendam perpetuam ; 
cum ipse alibidicat (Matth., 7) : Non omnis 
qui dicit mihi : Domine, Domine, intrabit 
in regnum colorum ; sed et quse in Spiri- 
tum est blasphemia, sufficit sola mittere 
in gehennam. Sed etsi in Patrem, et Filium, 
et Spiritum Sanetum quis crediderit, ne 
sestimemus sufficere ad salutem ; opus est 
enim nobis vita et conversstione recta. 
Deinde sciens non ita promissione bonorum 
multos adduci, sicut terribilium minis, in 
hoc sermonem coneludit, dicens: Qui au- 


super eum. Vide qualiter hic ad Patrem re 
ducit eum qui est supplicii sermonem : no: 
enim dixit ira Filii (quamvis ipse sit judex), 
sed Patrem eis judicem posuit, magis ter- 
rere illos volens. Et non dicit : Manebi: in 
eo, sed super eum, ostendens quoniam nut- 
quam ab eo desistet. Ut enim non æstimét 
quis mortem esse temporaneam, dixit : Non 
videbit vitam. Avo. (ut sup.]. Et non dixit: 
Ira Dei venit ad eum, sed manet super 
eum, quia omnes qui nascuntur mortale, 
habent secum iram Dei, qnam accepit pri- 
mus Adam. Venit Filius Dei non haben 
peccatum, et indutus est mortalitate; mor- 
tuus est ut vivas. Qui ergo non vult credere 
in Filium, ira Dei manet super eum, de 
qua dicit Apostolus (ad Eph., 2) : Eramus 
natura Filii iræ. 
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CHAPITRE IV. 
yant donc su que les pharisiens avaient appris qu'il [pisait lus de 
5, e£ baptisait plus de personnes que Jean, que Jésus ne baptisdt 


si-méme, mais ses disciples, il quitta la Judée, et s'en alla de nou- 
en Galilée ; et comme il fallait qu'il passát par la Samarie, il vint en 
ile de Samarie, nommée Sichar, prés de l'héritage que Jacob donna 
fils Joseph. Or, il y avait là un puits, qu'on appelait la fontaine de 
. Et Jésus, étant fatigué du chemin, s'assit sur cette fontaine pour se 
er. Il était environ la sixième heure du jour. 


LOSE (1). — Après avoir montré comment Jean avait réprimé la 
» qu'avaient concue ses disciples des progrés de la doctrine du 
l'évangéliste nous montre comment Jésus échappa à la mau- 
olonté des pharisiens, mauvaise volonté née encore de leur 
>, « Dès que Jésus connut que les pharisiens avaient appris.» — 
— Certainement si Jésus avait su que les pharisiens avaient 
ressionnés de ce qu'ils avaient appris qu'il faisait plus de dis- 
+ qu'il en baptisait un plus grand nombre que Jean, qu’ils en 
été impressionnés de maniére à le suivre pour se sauver à sa 
] n'aurait pas pour cela laissé la Judée, mais il y serait resté à 
l'eux. Mais il partit, parce qu'en méme temps qu'il avait appris 
n étaient instruits, il avait connu leur mauvaise volonté contre 


ne retrouve ceci nulle part, si ce n'est quelque chose de semblable dans saint 


CAPUT IV, 


ognotit Jesus quia audierunt. Phari- 
αἱ Jesus plures discipulos facit et bap- 
uam Joannes, quanquam Jesus non 
vet, sed discipuli ejus, reliquit Ju- 
et abiit iterum in Galileam, opor- 
utem eum (ransire per mediam Sa- 
s. Venit ergo in civitatem Samaria 
icitur Sichar, jurta praedium quod 
acob Joseph, filio suo. Erut autem 
# Jacob. Jesus autem fatigatus. ex 
sedebat sic supra fontem : hora autem 
asi sezta. 


Postquam ostendit Evangelista 
oannes repressit discipulorum suo- 


rum invidiam quam de profectu doctrinss 
Christi conceperant, hic ostendit quomodo 
Christus declinavit Pharisæorum malitiam, 
qui contra ipsum ex eadem causa zelo invi- 
die movebantur. Unde dicitur : Ut ergo 
cognovit Jesus quia audierunt Pharisæi, etc. 
AvG. [tract. 13, in Joan.]. Utique Domi- 
nus si sciret Pharisæos ita de se cognovisse 
quod plures discipulos faceret, et quod plu- 
res baptizaret, ut eis hoc ad salutem vale- 
ret sequendi eum, non relinqueret Judæum 
terram, sed propter illos maneret ibi, Quia 
vero cognovit eorum scientiam simul et in- 
vidiam, quia non hoc propterea didicerunt 
ut sequerentur, sed ut persequerontur, abiit 
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lui, et qu'il savait que la connaissance de ce fait, au lieu de leur inspi- 
rer le désir de le suivre, leur avait inspiré celui de le poursuivre. Il 
aurait pu, s'il l'avait voulu, ne pas rester entre leurs mains tout en 
restant au milieu d'eux ; mais, comme en toutes les choses qu'il a faites 
comme homme il a agi pour servir d'exemple à ceux qui devaient 
eroire en lui, i] l'a fait pour montrer que le serviteur de Dieu ne póehe 
pas en fuyant dans un autre lieu lorsqu'il voit autour de lui la fureur 
de ses persécuteurs. Le bon maître a agi ainsi, non parce qu’il qrei- 
gnait, mais pour nous {nstruire. — S. Curys. — 11 le fit, aussi pour 
adoucir leur jalousie. Il parait encore qu’il l’a fait pour ne pas faire 
soupconner le mystere de sa chair, car cette vérité aurait paru dou- 
teuse si leurs mains n'avaient pu empêcher sa fuite. 

S. Auc. — Peut-être serez-vous étonnés de cette parole : « 1] bapti 
sait un plus grand nombre que Jean; » et de celle-ci qui vient aprés: 
« Quoique Jésus ne baptisât pas? » Quoi donc? Est-ce qu'il aurait dit 
une chose erronée et aurait eu besoin de la corriger? — S. Cuays, — 
Le Christ, en efTet, ne baptisait pas, mais ceux qui le racontaient, lg 
racontaient ainsi pour donner de Ja jalousie à ceux à qui ils l'annop- 
caient; c'est pour cela qu'ils leur disaient que le Christ en baptisait un 
plus grand nombre que Jean, Jean donue la raison pour laquelle il ne 
baptisait point, en disant ; « Il vous baplisera lui-même dans |'Espril- 
Saint et dans le feu.» Or, comme il ne donnait pas encore l'Esprit-Sgint 
il était convenable qu'il ne baptisàt point. Ses disciples baptissient 
pour en amener un plus grand nombre à la doctrine du salut; afin que 
c eux qui étaient appelés à la foi ne fussent pas renvoyés des uns aux 
autres par ceux qui parcouraient la Judée, ils établirent qu'on les 





inde. Poterat quidem et præsens ab his non 
teneri, si nollet ; sed in omni re quam 
t nt liomo cmnibus in se credituris 
præbebat exemplum ; quia unurqu'rque 
servus Dei non peccet si secesserit in alium 
jocum, videns furorem se persequentium. 
Fecit ergo hoc llle magister bonus ut do- 
ceret, non quod timerct. Cunvs. ( hom. 80, 
(n. Joan.]. Hoc etiam fecit mitigans corum 
invidiam : conveniens est etians hoc feciase, 
ut non discrederetur carnis dispensatio : si 
enim retentus effugisset, in suspicionem 
devenisset veritas carnis. 
AuG. (ut sup.]. Fortassis autem hoc 
moveat quod dictum est: Baptizabat plures 
quam Joannes ; et postea subjectum est : 


Quanquam Jesus non baptizaret. Quid erge? 


falsum dictum crat, et correctum est? 
Curys. (ut sup.). Non autem ipseChristus 
baptirubat, sed relateres volentes erigere 
ens qui audiebant, in invidisse, ita anaun- 
tiabant ; scilicet qnod Christus plures bap- 
tizaret, quam Joamnes. Sed cujus gratis 
ipse non baptizaret, Joannes praedixit, di- 
cens : Jpse vos baptizabit Spiritu fianeta et 
igne. Nondum autem Bpiritum Sanetum 
dubat : decenter igitur non baptisabat , dis- 
cipuli vero id agebant, volentes multos ad- 
ducere ad salutarem doctrinam. Ut esim 
non semper circumeuntes cengeegavent eos 
qui credituri crant, ut in Simone et fratre 
fecit, ideo Laptüzare instituerunt : nihil 
enim amplius habebat disoipulorum baptis- 
ma Joannis baptismate ; mirumque enim 
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baptiserait. Mais le baptéme des disciples n'avait rien de plus que le 
baptéme de Jean, l'un et l'autre de ces deux baptémes étant vides de 
l'Esprit et de la grâce. L'un et l'autre avaientle méme motif, d'amener 
au Christ ceux qui étaient baptigés. — 8, Aue. — Ou bien l’un et l'au- 
tre étaient vrais, que Jésus baptisait et qu'il ne baptisait point. I] ne 
baptisait pas, parce que lui-même il ne versait pas l'eau; il baptisait, 
car c'était lui qui purifiait. Les disciples prétaient leur ministère, lui 
sa puissance souveraine; et c’est de lui dont il fut dit : « C'est lui qui 
baptise (1). » 

Αια. — L'on a coutume de demander si l'Esprit-Saint était donné 
par le baptéme du Christ, attendu qu'il est dit : « L'Esprit-Saint n'était 
pas donné encore, car Jésus n'était pas encore glorifié, » Mais il faut 
savoir que l’Esprit-Saint était donné, quoique pas en vertu de cette 
manifestation qui le fit descendre en langues de feu sur les apôtres; 
car ainsi que le Christ possédait toujours l'Esprit-Saint dans cette hu- 
manité qui lui était unie, quoique ce ne füt que fort tard que NEsprit 
descendit sur lui sous forme de colombe, ainsi avant l’éclatant et ma; 
nifeste avénement de l’Esprit-Saint, quelques saints purent le recevoir 
d'une maniere cachée. — S. Auc. — Nous admettons que les discipleg 
de Jésus étaient déjà baptisés, soit du baptéme de Jean, ainsi que quel- 
ques-uns le pensent, soit, ce qui est plus croyable, du haptéme du 
Christ, car celui qui n'avait pas dédaigné cet humble ministère de leur 
laver les pieds, ne manqua pas à ee ministère du baptéme, afin d'avoir 
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(1j Il faut ajouter ici ce que le saint docteur remarque plus bas, et ce qui est établj 
clairement au chap. 33, v. 22 (toutes les Bibles portant baptizabat et non pas baptiza- 
bant), que Jean baptisait lui-même extérieurement et versait l'eau, L'on ne voit pas par 
conséquent comment l'on peut appuyer l'opinion précédente de saint Chrysostôme. 
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expers erat ejus quse ex spiritu est gratise ; 
et utrique uns caurs erat ; scilicet adducere 
ed Christum eos qui baptizabantur. AUG. 
[wt snp.j. Vel aliter: utrumque verum eet, 
quia Jesus et baptizabat, et non baptiza- 
bat: baptizabat enim, quia ipse mundabat : 
non baptirabat, quia ipse non tingebat. 
Prebebant discipuii ministerium corporis, 
præbebnt ille adjutorium mnjestatis ; de 
quo dictum est [cap. 1} : Hic est qui 
huptizat. 

ALcti. Solet autem quæri, si in bap- 
tiemo Christi Spiritus Sanctus daretur ; 
eum dicatur (Joan., 7) : Spiritus Sanctus 
nondum erat datus, quia Jesus nondum 
«rat glorificatus. Sed sciendum quia daba- 


tur Spiritus, licet non ea manifestatione, 
qua post ascensionem in linguis ‘gnois da- 
tus est ; quia sicut ipso Christus in homine 
quem gerebat, semper babebot Spiritum, 
sed tamen postea super ipsum baptizatum 
visibiliter descendit &piritus in specie co- 
Jumbæ ; sic ante manifestum et visibilem 
adventum Spiritus Sancti quicunque sancti 
eum latenter habere potuerunt. AvG. (a4 
Seleuciam, cpist. 18j. Intelligimus autem 
discipulos Christi jam fuisse baptizatos : 
sive baptismo Joannis, sieut nonnulli arbi- 
trantur, sive (quod magis credibileest| bap- 
tismo Christi : neque enim ministorio bap- 
tizandi defuit, ut haberet baptizatos servos, 
per quos omteros baptisaret : qui non de- 
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baptisés par lui les mêmes serviteurs qui devaient baptiser les autres. 

S. CBrYs. — Le Christ partant de la Judée revient au lieu de son 
départ : « Et il alla de nouveau dans la Galilée. » Ainsi que les apôtres 
chassés de la Judée vinrent vers les Gentils, ainsi le Christ vient ver 
les Samaritains. Or, pour enlever aux Juifs toute excuse il ne va pas 
à eux comme à son but principal, mais comme en passant. C'est ce 
que l'évangéliste exprime par ces mots : « Il fallait qu'il passát par la 
Samarie. » Le nom de Samarie vient de Somer, nom de celui qui pos- 
séda cette montagne. Ceux qui l’habitaient ne s'appelaient pas d'abord 
Samaritains, mais Israélites. Dans la suite, ces Israélites offenserent 
Dieu, et le roi des Assyriens ne voulut plus les laisser dans leur pays, 
les emmena à Babylone et dans le pays des Mèdes. Il peupla Samarie 
avec des colonies venues de différents lieux. Le Seigneur, voulant 
établir que ce n'était pas par faiblesse, mais à cause de leurs péchés, 
qu'il les avait livrés, envoya aux barbares des lions pour les déchirer. 
Ce qu'ayant appris, le roi leur envoya un prétre pour leur enseigner les 
lois divines. Mais ce peuple, qui prit le nom de Samaritaius, du nom 
de la montagne qu'ils habitaient, n'abandonna pas tout-à-fait son im- 
piété ; il ne l'abandonna qu'en partie, revenant peu à peu à son ancien 
culte idolâtrique, et cependant continuant à honorer Dieu. 

BEpk. — Il fallait donc qu'il passát par la Samarie, qui est située en- 
tre la Judée et la Galilée. Samarie est une ville remarquable de la Pa- 
lestine, et tellement connue que toute la région circonvoisine s'appelle 
de son nom. L'évangéliste montre dans quel lieu de ce pays vint le 
Seigneur : « [] vint dans un endroit du pays appelé Sichar. » — 
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fuit illius humilitatis ministerio, quando eis 
lavit pedes. 

Curs. (ut sup.). Secedens autem Chris- 
tus de Judæa, rursus eisdem adhæret qui- 
bus et prius. Unde subditur: Et abiit ite- 
rum in Galilæam. Sicut autem apostoli 
expulsi a Judæis, ad gentes venerunt, ita 
et Christus ad Samaritanos accedit, sed ta- 
men omnem auferens a Judæis excusatio- 
nem, non principaliter ad eos vadit, sed 
quasi transiens. Quod Evangelista occulte 
ostendit, dicens : Oportebat autem eum 
transire per Samariam. Accepit autem hanc 
denominationem, quia mons Samaris Somer 
dicebatur ab eo qui possedit ; sed qui ibi 
habitabant, olim non Samaritani, sed Israe- 
litæ vocabantur. Tempore autem proce- 
Mente, offenderunt Deum, et rex Arsyrio- 
mu gltra eos ibi manere non permisit, sed 


in Babylonem et Medos duxit, in Samaria 
vero gentes ex diversis locis ductas habitare 
fecit, Volens autem Deus ostendere quod 
non propter imbecillitatem Judæos tradi- 
dit, sed propter peccata eorum qui traditi 
sunt, immisit barbaris leones qui eos læ- 
debant. Annuntiata sunt hsec regi, et mit- 
tit sacerdotem quemdam traditurum eis 
Dei leges. Sed tamen neque ita ex toto ab 
impietate destiterunt, sed ex media parte : 
etenim tempore procedente, rursus ad idols 
quidam resilierunt, venerabantur tamen 
Deum, qui a monte Samaritanos seipsos 
vocabant. 

BEp. Ideo autem oportebat ipsum tran- 
sire per Samariam, quia sita est inter Ju- 
deam et Galilæam. Est autem Samaria in- 
signi provincie Palæstinæ civitas, adco 
magna ut tota regio ci sociata Samaria di- 
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3. CHRYs. — C'était le lieu où Siméon et Lévi firent un massacre d'üom- 
mes considérable à cause de Dina (1). — Tu£opu. — C'est cette ville 
dont les enfants de Jacob avaient fait une solitude en tuant tous 
les habitants, que plus tard le patriarche donna à son fils Joseph 
pour son patrimoine : c'est ce qui est dit ici, en cette maniére : « Au- 
près de l'héritage que Jacob donna à Joseph son fils, » et ce qui est 
rappelé ainsi dans la Genése : « Je te donne une part au-delà de tes 
freres que j'ai arrachée à la main de l'Amorrhéen avec le glaive et 
mon arc. » 

SUITE. — « Là était la fontaine de Jacob. » — S. Auc. — C'était un 
puits, mais tout puits est une fontaine (une source), quoique toute 
fontaine ne soit pas un puits. Là où l'eau sort de la terre, et s'offre aux 
besoins de ceux qui la puisent, on dit qu'il y a fontaine; mais elle 
n'est que fontaine si elle est à la surface de la terre et comme sous la 
main, tandis que sans perdre le nom de fontaine elle prend le nom 
de puits si l'eau est profonde et dans l'intérieur du sol. — THÉOPH. — 
Pourquoi l’évangéliste fait-il mention de cette fontaine et de cet héri- 
tage? Afin que vous ne soyez pas surpris en entendant cette femme 
dire que c'est leur aleul Jacob qui leur a donné cette fontaine ; ensuite 
pour que vous appreniez que l'impiété avait fait perdre aux Juifs ce 
que leur foi en Dieu leur avait fait conquérir, toutes choses qui sont 
rappelées par le souvenir de la fontaine et de l'héritage. Ces lieux 
avaient été livrés aux Gentils, et le royaume de Dieu passant aussi des 
Juifs aux Gentils n'a plus rien de nouveau. 


[1] Enlevée par le prince de cette contrée, les deux frères massacrèrent ce prince, son 
père et son peuple, 





estur. Ad quem igitur ipsius regionis lo- | AvG. [ut sup.]. Puteus erat; sed omnis 
eum Dominus venerit, Evangelista osten- | puteus fons ; non omnis fons puteus. Ubi 
dit. Unde dicitur: Venit ergo in civitatem | enim aqua de terra manat, et usum præbet 
Samariæ qus dicitur Sichar. Cunrs. [ut | haurientibus, fons dicitur ; sed si in promptu 
sup.). Locus ille erat ubi pro Dina, Levi!et superticie sit, fons tantum dicitur. Si 
et Simeon, gravem occisionem fecerunt. | autem in alto et profundo sit, ita puteus 
(Genes., 34). THEOPH. Postquam autem filii! vocatur ut nomen fontis non amittat. | 
Jacob illam civitatem dcsertam fecerunt | TREOPII. Quare nutem Evangelista de præ- 
occidentes Sichimitas, hane civitatem sic | dio et fonte facit mentionem ? Primo qui- 
desertum, tempore procedente, dedit Jacob dem ut cum audieris mulierem dicentem 
in sortem Joseph. Unde dicitur in Genesi | quod pater noster Jacob dedit nobis hunc 
leap. 4H, vers. ult.) : Do tibi purtem unam ; fontem, non admireris ; secundo ex com- 
extra lratres tuos, quam tuli de manu | memoratione fontis ct prædii edocemur, 
Amorrhæi in gladio et arcu meo ; et hoc : quod ea quee patrinrchæ propter fidem quam 
est quod subditur: Juxta predium quod in Deo habebant, adepti sunt, Judæi prop- 
dedit Jacob Joseph, filio suo. | ter eorum impietatem perdiderunt; et eorum 

Sequitur : Erat autem ibi fons Jacob. | loea gentibus tradita sunt : quare nihil novi 
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S. Carays. — Donc le Christ venant à Samarie, rejetant une vie fa. 
cile et délicieuse, en adoptant une laborieuse, ne se sert pas de bêtes 
de trait, et s'avance au travers de difficultés telles qu'il est fatigué du 
voyage; ainsi il nous instruit à rester tellement étrangers à tout ce 
qui est superflu que nous nous retranchions méme beaucoup des 
choses nécessaires. Et c'est ce que l'évangéliste nous exprime par ces 
mots : « Jésus donc fatigué du chemin. » — S. Avc. — C'est comme 
s’il disait : Nous avons trouvé Jésus fort et faible; fort, car dans le prin 
cipe était le Verbe; faible, car le Verbe s'est fait chair. C'est ainsi que 
Jésus, fatigué du chemin, était assis sur la fontaine.— 8. CuRYs,— Non 
sur un trône ou sur des coussins, mais avec simplicité, ainsi que cel 
se rencontrait, sur la terre, assis à cause de sa fatigue, pour attendre 
ses disciples, et à cause de la chaleur, pour se rafraîchir à la fon- 
taine. « Et il était environ la sixième heure (1). » — ΤΒΈΟΡΗ, — Et 
afin que personne n'accusát le Sauveur de passer dans le pays de Sa- 
marie après l'avoir défendu à ses disciples, il est dit qu'il était assis 
dans les environs à cause de la fatigue du chemin. 

ALc. — Au sens mystique, le Seigneur qui laisse la Judée, les Juifs 
infideles qui l'ont repoussé, et qui s'en va, par les apôtres, dans la Ga- 
lilée, dans ce monde rapide (2), nous enseigne à émigrer (3) des vices 
aux vertus. Je pense que c'était ici bien plus l'héritage du Christ que 
celui de Joseph, car Joseph n'était que la figure du Christ, et c'est 
vraiment le Christ qu'adorent le solei] et la lune et touteg les étoiles. 


1) L'heure de midi. 
2| Le mot Galilée signifie roue ou chose qui tourne. 


(3) 31 signifie transmigration. 





auno accidit, quod Gentiles pro Judæis re- | sed simpliciter (ut comtingebat | smper ἀμ. 
gnum eœlorum conseenti sunt. ram. Sessio autem propter Jaborem facts 
CnRrs. (ut sup.). Christus ígitur in Sa- | est, et ut expectaret discipulos, et propter 
mariam accedens, facilem et deliciosam vi- | aestum refrigeraret corpus ad fontem. Unde 
tam abiiciens, laboriosam vero sequens, | seqnitur : Hora autem erat quasi sexta. 
mon subjugalibus utitur ; ita difficulter in- | THgoen. Et ne quis incusaret Dominum 
cedit, ut ex itinere fatigetur ; erudiens nos | quare ipse in Samariam venerit, cuu hoe 
ita ἃ superfluis alienos esse, ut multa ne- | discipulis suis prohibuerit, propter hoc dicit 
cessaria abscindamus s nobis. Et boc Evan- quod circa illum locum sedebat, scilicet ab 
gelista ostendit, dicens: Jesus ergo fntiga- ! itinere fessus. 
tus ex itinere. AUG. (ut sup.]. Quasi dicat: |  Arcur. Mystice antem Dominus reliquit 
Invenimus Jesum fortem et infirmum : for- | Judeam (id est, infidelitatem eorum qui 
tem, quia in principio erat Verbum ; infir- | eum reprobaverunt ), et per apostolos abiit 
mum quia verbum caro factum est. Sic |in Galilæam (id est, in volubilitatem hujus 
ergo infirmus Jesus ab itinere fatigatus | mundi), docens suos transmigrare de vitiis 
sedebat sic super fontem. CHRY8. (ut sup.]. | ad virtutes. Prædiam autem non tam Je- 
Quasi dicat : Non in throno aut pulvipari, | seph quam Christo arbitrer derelietam cu- 
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Le Seigneur vient vers cet héritage afin que les Samaritains qui reven- 
diquaient pour eux cet héritage du patriarche Jacob reconnaissent le 
Christ et se convertissent à lui, à Jui qui eat |'héritier légitime du pa- 
triarche. — S. Auc. — Son chemin, c'est cette chair qu'il a prise pour 
nous. Celui qui est partout, oü va-t-il, si ce n'est qu'il vient vers nous 
en prenant une chair visible? Donc fatigué du chemin, qu'est-ce autre 
chose que fatigué dans sa chair? Et cette sixième heure, qu'est-ce, si ce 
n'est le sixième âge du monde? Comptez: la première heure, c'est la 
premiere époque, d'Adam à Noé; la seconde, de Noé à Abraham; 
la troisieme, d'Abraham à David; la quatrième, de David à la transmi- 
gration de Babylone; la cinquième, de la transmigration de Babylone 
au baptéme de Jean; depuis, c'est la sixième qui s'écoule. 

S. AuG. — C'est donc à la sixième heure que notre Seigneur vint au 
puits. Je vois dans le puits une ténébreuse profondeur, et je suis par 
là averti d'y reconnaitre les parties inférieures de ce monde, les parties 
terrestres vers lesquelles vint le Seigneur à la sixieme heure, c'est-à- 
dire au sixième âge du monde. La sixieme heure est aussi comme la 
vieillesse de l’homme ancien, vieillesse dont nous devons nous dépouil- 
ler pour revétir l'homme nouveau, car la sixiéme heure est la vieil» 
lesse, la premiere étant l'enfance ; la seconde, la puberté; la troisieme, 
l'adolescence; la quatriéme, la jeunesse; la cinquième, l’âge mur, Le 
Seigneur vient au puits à la gixieme heure, c'est-à-dire à midi, au 
moment où le soleil de cet univers commence à descendre vers son 
couchant, et cela, parce que dans votre vocation chrétienne doit tom- 
ber la volupté des choses visibles, en sorte que l'homme intérieur, res- 








jus figuram Joseph portaverit ; quem vere | bylonis usque ad baptismum Joannis ; inde 


sol adernt, ct luna, et omnes stelle. Ad 
hoc predium venit Dominus, nt Snmaritani 
(qui hæreditatem sibl patrinarchee I«rael ven- 
dieere cuniehant) agnoscerent et converte- 
ren'nr. ad Christum, qui est. patriareliæ 
leztimus brres factus. AUG. lut sup.). 
lter nutem. ipsius e&t caro pro nobis na- 
sumpta : qui enim ubique est, qno it, nisi 
qnia non ad nos veniret, nisi formam visi- 
blis carnis assumeret ὃ Ideo fatigatus ab 
itinere, quid est aliud quam fatigatus in 
earne ? Quare ergo hora sexta? Quia ætato 
seculi sext& : computa tanquam unam ho- 
ram, nnam ætatem ab Adam usque ad Noe; 
secundam & Noe usque ad Abraham; ter- 
tiam ab Abraham usque nd David ; quar. 
tam na David usque ad transmigrationem 
Bebylonis ; quintam 8 transmigratione Ba- 


sexta ngitur. 

Aus. (lib 83 Quest., qu. 64). Hora 
igitur sexta venit ad pntenm Dominus 
noster, Video in puteo tenebrosam profun- 
ditatem. Admoneor ergo intelligere mundi 
hujus infimns partes (id est, terrenas) quo 
venit Dominus Jesus hora sexta, id est, 
sexta mtate generis humani ; tanquam se- 
nectute veteris hominis, quo jubemur exui, 
ut induamur novo. Nam texta setas, senec- 
tns est: quonium prima est infantia, so- 
cunda, pueritia; tert'a, ndolescentia ; quar- 
ta, juventus ; quinta, grandævitas. Hora 
etiam sexta venit Dominus ad puteum, id 
est, media die: unde jam  ineipit. Sol iste 
visibilis declinare in occasum : quoniam 
nobis vocatis a Christo visibilium deleetatio 
minuitur, ut invisibilium amore homo inte- 
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tauré par l'amour des invisibles, soit ramené à cette lumière intérieure 
qui ne défaille jamais. Assis, il nous rappelle l'humilité ; ou bien, cela 
nous rappelle qu’il est notre maître, les docteurs ayant coutume de 
s'asseoir. 
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Il vint alors une femme de Samarie pour tirer de l'eau. Jésus lui dit : Don- 
nez-moi à boire; car ses disciples étaient allés à la ville, pour acheter à 
manger. Mais cette femme samarilaine lui dit : Comment, vous qui éles 
Juif, me demandez-vous à boire, à moi qui suis Samaritaine; car les Juifs 
n'ont point de commerce avec les Samaritains ? Jésus lui répondit : Si vous 
connaissiez le don de Dieu, et qui est celui qui vous dit : Donnez -moi à 
boire, vous lui en auriez peut-étre demandé vous-méme, et il vous aurait 
donné de l'eau vive. Cette femme lui dil : Seigneur, vous n'avez point de 
quoi en puiser, el le puils est profond; d'ou auriez-vous donc de l'eau 
vive? Eles-vous plus grand que notre père Jacob, qui nous a donné ce puits. 
et en a bu lui-méme, aussi bien que ses enfants, el ses troupeaux ? 


S. Canys. — Comme en adressant la parole à une Samaritaine, il 
manquait à son précepte, l'évangéliste nous en donne plusieurs 
raisons. Ne venant pas là pour elle, fallait-il qu’il la refusát lorsqu'elle 
venait elle-méme à son devant, car voici ce qui est dit : « Or, une 
femme vint de Samarie pour puiser de l'eau? » Remarquez que l'évan- 
géliste vous présente cette femme venant à la fontaine à cause de 
la chaleur. 

S. Auc. — Cette femme est la figure de l'Église non encore purifiée, 
mais qui doit l'étre. Cela n'est pas étranger à ce tableau, qu'elle vienne 
d'au milieu des étrangers. Les Samaritains étaient des étrangers (1), 


[1] Le Sauveur avait dit du lépreux de Samarie: « Il ne s'est trouvé personne qui 
sit rendu gloire à Dieu, si oe n'est cet étranger (Luc, 17, v. 18). » 





rior recreatus ad interiorem lucem qus 
nunquam excidit revertatur. Quod autem 
sedit, humilitatem significat ; vel quoniain 
solent sedere doctores, magistri denuntiat 
personam. 


Venit autem mulier de Samaria haurire aquam. 
Dicit ei Jesus : Πα mihi bibere (discipuli 
enim ejus abierant in civitatem, ut cibos 
emerent). Dicit ergo ei mulier illa samari- 
tana : Quomodo tu, Judeus cum sis, bibere 
a me poscis, quz sum mulier samaritana ? 
Non enim coutuntur Judei Samarilanis. 
Respondit Jesus et dixit ei : Si scires do- 
num Dei, et quis est qui dicit tibi : Da 
mihi bibere, tu forsitan pelisses ab eo, et 
dedisset tibi aquam vivam. Dicit ei mulier : 


Domine, neque in quo hawrias habes, ei 
puteus altus est : wnde ergo habes aquam 
vivam ? Nunquid tu major es patre nostro 
Jacob ? qui dedit nobis puleum; et ipee es 
eo bibit, et filii ejus, et pecora ejus. 


CnnYs, (homil. 30, in Joan.). Quoniam 
adversatur suo præcepto Samaritanis lo- 
quens, posuit Evangelista multas causas 
ejus quæ ad mulierem est locutionis : non 
enim ad hoc venit antecedenter, ut Sama- 
ritanis loqueretur. Non tamen quia propter 
hoc non venit, advenientem ad se expellere 
oportebat. Dicitur enim : Venit autem mu- 
lier de Samaria haurire aquam. Vide quod 
et mulierem ostendit propter æstum exeun- 
tem ad aquam. 
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quoique cultivant des terres voisines. L'Église devait venir d'au milieu 
les nations, et elle devait être étrangère à la race des Juifs. 

THÉoPH. — Ce n'est point sans raison que cette conversation avec 
'ette femme commence à l'occasion de la soif. « Jésus lui dit : Donnez- 
moi à boire, » car sous le rapport de son humanité il avait soif, et à 
cause de sa fatigue et à cause de la chaleur. — 8. Auc. — Jésus avait 
soif de la foi de cette femme ; il a soif de la foi de ceux pour lesquels 
il a versé son sang. — S. Canys. — Nous voyons non-seulement le 
lerme courage du Seigneur à affronter les fatigues de la route, mais 
encore son indifférence en ce qui concerne les vivres, car ses disciples 
wen portaient pas avec eux. C'est ce que nous apprend l'évangéliste par 
les mots suivants : « Car ses disciples avaient été dans la cité pour 
acheter des vivres. » L'évangéliste nous montre l'humilité du Christ, 
en ce qu'on le laissait tout seul. ll aurait pu, s'il avait voulu, ne pas 
les laisser partir tous, ou avoir d'autres serviteurs aprés le départ de 
ceux-ci; mais il n'en voulut point, car il apprit à ses disciples à fouler 
aux pieds toute superbe. Mais quelqu'un dira peut-étre : Qu'y a-t-il 
d'étonnant à ce que les disciples fussent humbles dans leur conduite, 
eux qui étaient pécheurs et fabricants de tentes? Est-ce que tout d'un 
coup ils ne sont pas devenus plus respectables que tous les rois, étant 
les amis et les intimes du Seigneur de l'univers entier. D'autant plus 
que ceux qui sortent des plus bas emplois, si parfois ils montent aux 
dignités, sont plus facilement accessibles à l'orgueil, comme étant peu 
habitués à un aussi grand honneur. Le Seigneur, en maintenant ses 
disciples dans la méme humilité, leur apprenait à savoir se restreindre 





AUG. [ut sup.). Hæc autem mulier forma 
e:t Ecclesiæ, non justificatæ, sed jam jus- 
tiic:zndz. Pertinet autem ad imaginem rei, 
quocl ab alienis venit Samaritani enim 
«enigzenze fuerunt, quanquam vicinas ter- 
r.3 incolerent : ventura enim erat Ecclesia 
d gentibus, et aliena a genere Judæorum. 

TukormH. Congrue autem disputatio ad 
wuiierem a siti sumpsit occasionem, Se- 
quitur enim : Dicit ei Jesus : Da mihi 
libere, quia secundum humanitatem sitiebat, 
vt propter laborem, et propter æstum. 
AvG. ‘lib. 83 Quzst., qu. 64]. Siticbat 
cain Jesus mulieris illius fldem : eorum 
enim fiiem sitit pro quibus sanguinem fu- 
dit; CHryxs. iut supra]. Discimus autem 
Domini, non solum circa itinera valilum 
robur, sed etiam circa cibaria negligentiam : 
non enim discipuli Jesus deferebant victua- 


lia : propter hoc enim subdit : Discipuli 
autem ejus abierant in civitatem ut cibos 
emerent : hinc etiam Evangelista ostendit 
Christum humilem in eo quod solus relin- 
quebatur; et nimirum poterat, si vellet, 
aut non omnes emittere, aut abeuntibus 
illia alios ministros habere, sed noluit : ete- 
nim ita discipulos assuefecit omnem super- 
biam conculcare, Sed fortasse dicet aliquis : 
Quid magnum est si humiles erant disci- 
puli, piscatores existentes et tabernaculo- 
rum factores? Sed repente facti sunt om- 
nibus regibus reverentiores, collocutores et 
secutores Domini orbis terrarum. Maxime 
autem qui ex humilibus sunt, quando di- 
gnitates quandoque assumpserint, facilius 
ad superbiam elevantur, velut inexperte se 
habentes ad tantum honorem. Detinens 
igitur discipulos Dominus in eadem humi- 


en toutes choses. Cette parole que la femme entend tomber de la 
bouche du Seigneur lui sert admirablement pour cette question : 
« Comment vous qui êtes Juif, etc. » Elle pense qu'il était Juif à sa fi- 
gure et à son langage. Voyez comme cette femme est questionrieuse, 
car s’il convenait que Jésus ne prit point garde à elle et ne lui parlàt 
point, il n'y avait rien qui püt l'engager elle-même à se métier de 
Jésus et à no pas s'entretenir avec lui, car il n'est point dit que les 
Samaritains n'ont point de commerce avec les Juifs, mais que ce sont 
les Juifs qui n’ont pas de commerce avec les Samaritains. Les Juifs, de 
retour de la captivité, étaient en garde contre les Samaritains, les con- 
sidérant comme des étrangers et des ennemis et comme n'admettant 
pas toutes les Écritures, car, recevant tout ce qui portait le nom de 
Moïse, ils tenaient peu de compte des prophètes. Ils voulaient s'im- 
miscer dans le peuple juif pour partager sa noblesse, et les Juifs éten- 
daient sur eux l'horreur qu'ils avaient pour tontes les natioris. — 
B. Avc. — Et les Juifs se refusaient de se servir aucunement de leurs 
vases. Et comme cette femme portait avec elle un vase pour puiser de 
l'eau, ellc s'étonne qu'un Juiflui demandát à boire, ce que ne faisaient 
jamais les Juifs. — S. Curys. — Mais comment le Christ lui demanda- 
{| à boire, la loi ne le permettant pas? Que si l'on dit qu'il prévoyait 
qu'elle ne lui donnerait pas à boire, c'était là surtout une raison pour 
fe pas lui demander. Il faut donc dire qu'il lui demande parce qu'il 
est indifférent en soi de négliger de telles observances. 

8. Av6. — Celui qui demandait à boire avait soif de la foi de cette 
femme. « Jésus répondit et lui dit : Si vous saviez le don de Dieu, etc.» 
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litate, erudiebat eos ut per omnia se restrin- | bantur : soluni enim ea que Moysi! sunt 


gerent. Mulier ergo audiens : Da mihi bi- 
bere, valde sapienter ad formandam inter- 
rogationem, eum qui & Christo accepit ser- 
monem, Unde sequitur : Dicit ergo illi 
mulier : Quomodo tu, Judæus cum sis, etc. 
Judæum quidem eum esse sstimavit a 
figura et a locutione, Intuere vero qualiter 
mulier inquisitiva erat : etsi enim oporte- 
bat cavere Jesum, ut non couteretur illi, 
non tamen oportebat illam cavere ut non 
couteretur Jesu, Non enim dixit Evange- 
lista quod Samaritani Judæis non couteren- 
tur, seb subdit : Non enim coutuntur Ju- 
dei Samaritanis. Judei igitur a captivitate 
revertentes , zelotype se ad Samaritanos 
habebant, sicut ad alienigonas et impugna- 
tores, neque enim scripturis omnibus ute- 


susciplentes, prophetarum non multam cu- 
ram babebant. Contendebant etiam se in 
nobilitatem jndaicam immittere : unde et 
Judæi eos cum omnibus gentibus abomins- 
buntur. Ασα. {nt sup.]. Et omnino eoram 
vasculis non utebantur Jnisi. Et quia fe- 
rebat secum mulier vasculum unde aquam 
hauriret, eo mirata est quia Judseus pete- 
bat ab ea bibere, quod non solobant facere 
Judei. Cars. [ut supra] Sed qualiter 
Christus quæsivit ab es bibere, lege non 
concedente? Si autem quis dixerit, quis 
præsciebat eam non daturam, imo propter 
hoc neque petere oportebat. Est igitur di- 
cendum quod ideo petiit, quia indiffsrens 
erat de reliquo tales observantias præterire. 

Ασα. [ut supra). 1116 autem qui bibere 
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est comme un dogme que personne ne recoit le don divin qu'apres 
avoir cherché. Le Père n’ordonne-t-il pas à son Fils lui-même de lui 
lemander pour qu'il puisse avoir : « Demandez-moi, et je vous don- 
ieral les nations pour héritage, » et le Sauveur nous dit : « Demandez 
t vous recevrez. » C'est d'une manière significative qu'il leur dit : 
' Vous m’eussiez demandé et je vous aurais donné. » — S. Auc. == 
ar là il étab!it qu'il n'a pas entendu parler de la méme eau qu'elle. 
nême et qu'il avait soif de sa foi, désirant donner l'Esprit-Saint à son 
lésir. Nous devons comprendre que cette eau vive est le don de Dieu, 
insi qu'il lui dit lui-même : « Si vous connaissiez le don de Dieu.» «= 
. Arc. — On appelle ordinairement eau vive celle qui sort d'une fon- 
hine; mais l'eau de pluie que l'on réunit dans des fossés ou dans des 
iternes n'est point appelée eau vive non plusque l'eau d'une fontaine qui 
e trouve interrompue dans son cours et comme séparée de ses sen- 
rs, recueillie dans un endroit spécial et n'allant pas son cours 
Mturel. — 8. Cinvs, — L'Esprit-Saint est appelé tantôt eau et tantôt es« 
yit, et cela nous est une preuve que les noms ne sont pas significatifs 
le la nature de cette personne divine, mais de son action. Sous le nom 
le feu est caché, comme sous un emblème, ce qui est la source et la 
mblimité de la grâce, comme aussi ce qu'elle contient de cohsuma- 
leur des péchés, tandis que par celui d'eau est désignée l'action puriflante 
le l'esprit, etest exprimé combienil rafraichit les Ames qui le reçoivent. 
— Tuéopn. — Il appelle la grâce de l'Esprit-Saint eau vive, c’est-à-dire 
TU il nous la présente comme puriflante, rafratchissante et active. La 





usrebat, sitiebat fidem ipsius mulieris. 
"nde sequitur : Respondit Jesus et dixit ei : 
i scires donum Dei, ete. Οκια. [tract. 
ire tom, 14, in Joan.]. Nam quasi dogma 
moddam est, neminem accipere divinum 
lnüm ex non quærentibus illud : ipsum 
damn Salvatorem jubet Pater poscere ut 
bt illi, secundum illud (Pszi. 2) : Postula 
| me, et dabo tibi gentes hæreditatem 
tam; et ipse Salvator dicit [Matth., 7, et 
zc., 11} : Petite, et dabitur vobis; et ideo 
ignanter dicit : Petisses, et dedisset tibi. 
itg. [in lib. 38 Quest., qu. 64]. Hinc 
utem ostendit non se talem aquam petisse 
jalem ipsa intellexerat, sed quia ipse si- 
üjebat fidem ejus, eidem sitienti Spiritum 
Snetum dare cupiebat. llanc enim recte 
nteligimus aquam vivam, quod est do- 
wm Dei, sicut ipse ait : Si scires donum 
Dei, etc. AuG. (super Joan., ubi sup.). Di- 


citur enim vulgo aqua viva illa quæ de fonte 
exit : illa enim qus colligitur de pluvia in 
lacunas aut cisternas, aqua viva non dici- 
tur : ctsi de fonte manaverit, et in loco 
aliquo collecta steterit, nec nd se illud unde 
manabat, admiserit, sed interrupto meatu 
tanquam a fontis tramite separata fuerit, 
non dizitur aqua viva. Cnrys. (ut supra). 
Spiritus enim Sancti gratiam quandoque 
Scriptura ignem, quandoque aquam vocat, 
ostendens quoniam non substantie sunt 
hic nomina representativa, sed actionis, 
Per ignis quidem appellationem, erectivum 
et causale gratise, ct consumptivum pecca- 
torum ænigmatice insinuat; per aqua vero 
nuncupationem, purgamentum quod ex spi- 
ritu, et multum refrigerium mentibus eum 
recipientibus ostendit. TmxorH. Gratiam 
ergo Spiritus Sancti dixit aquam vivam, id 
est, vivificativam, refrigerativam et moti- 
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grâce de l'Esprit-Saint pousse toujours celui qui fait le bien, dispo- 
sant des ascensions dans son àme. 

S. Carys. — Cependant le Seigueur l'arrache à cette fausse opinion 
que cette femme avait de lui et qui le lui faisait confondre avec la 
foule. Elle croit lui faire beaucoup d'honneur en l'appelant Seigneur : 
« Cette femme lui dit : Seigneur, vous n'avez pas méme de quoi puiser 
de l'eau, et le puits est profond ; d’où avez-vous donc de l’eau vive? » 
— 5. Auc. — Remarquez comment par cette eau vive elle entend cette 
eau qui était dans le puits; c'est comme si elle lui disait: Vous voulez 
me donner de cette eau vive, mais moi j'apporte de quoi la puiser et 
pas vous; vous ne pouvez donc pas me donner de cette eau, puisque 
vous n'avez pas de quoi la puiser. Peut-étre vous me promettez une 
autre fontaine, « mais est-ce que vous êtes plus grand que notre 
père, etc. » — 8S. CHrys. — C'est comme si elle disait : Vous ne pou- 
vez pas dire que Jacob vous a donné cette fontaine et qu'il a bu à une 
autre, car lui et les siens buvaient à celle-ci, ce qui n’eût pas été s'ils 
en avaient eu une meilleure. Vous ne pouvez prétendre en avoir une 
meilleure qu'en vous plaçant au-dessus de Jacob. D'où avez-vous donc 
cette eau que vous promettez devoir nous donner? — THÉo»PH. — Par 
ces mots : « Et ses troupeaux, » elle nous exprime combien ces eaux 
étaient abondantes. C'est comme si elle disait : Cette eau est si douce 
que Jacob en a bu ainsi que ses enfants, mais elle est si abondante 
qu'elle a suffi au si grand nombre des troupeaux du patriarche. 

^ S. CHays. — Voyez comme elle se pousse dans la noble race juive. 
Les Samaritains regardaient Abraham comme leur ancétre, parce qu'il 





vam. Nam gratia Spiritus Sancti semper 
movet illum qui bona operatur, ascensiones 
in corde suo disponens. 

Curyxs. [ut supra). Interim autem Do- 
minus eam ab humili suspicione erexit, qua 
æstimabat cum unum multorum esse ; mul- 
tum enim honorem tribuens, Dominum vo- 
cat: seqnitur enim : Dicit ei mulier : Do- 
mine, neque in quo haurias habes, et puteus 
altus est : unde ergo habes aquam vivam? 
Ασα. [ut supra]. Videte quomodo intellexit 
aquam vivam, scilicet aquam quse erat in 
illo fonte. Quasi dicat : Tu mihi vis dare 
aquam vivam, et ego fero unde hauriam, et 
tu non fers : de hac ergo aqua viva mihi 
dare non potes, quoniam hauritorium non 
habes : forte alium fontem promittis : sed 
nunquid tu major es patre nostro, etc. 


Certs. [ut supra). Quasi dicat : Non potes 
dicere quod Jacob dedit nobis huno fon- 
tem, et alio ipse usus est : etehim ipse et 
sui ex eo bibebant : quod non esset, si 
meliorem alium habuissent : de hoc igitur 
fonte dare non potes; alium autem me- 
liorem non est te habere, nisi confitemris 
teipsum majorem esse Jacob. Unde igitur 
habes aquam, quam promittis te daturum 
nobis? THEOFH. Quod autem dicit : Εἰ 
pecora ejus, ostensivum est abundantie 
aquarum. Quasi dicat : Non solum suavis 
est intantum aqua, ut Jacob ex ea biberet, 
et filii ejus, sed etiam intantum est abun- 
dans, ut tante ;nultitudini pecorum Pa- 
triarchæ sufficiat. 

CnnYs. (nt supra). Vide autem qualiter 
seipsum impulit in nobilitatem judaicam : 
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était Chaldéen. Ils appelaient Jacob leur pére comme descendant d'A- 
braham. — ΒΕΌΕ. — Ou bien, elle appelle Jacob leur père, parce qu'il 
avait vécu sous la loi de Moïse, et que sa nation possédait l'héritage 
que ce patriarche avait donné à son fils Joseph. — Onic. — Au sens 
mystique, la fontaine de Jacob ce sont les Ecritures, dont boiventtous 
ceux qui les connaissent, semblables à Jacob et à ses enfants. Les 
simples et les grossiers boivent à la maniére des troupeaux du pa- 
triarche. | 


- 


La] 
» 


Jésus lui répondit : Quiconque boit de cette eau aura encore soif, au lieu que 
celui qui boira l'eau que je lui donnerai n'aura jamais soif; mais l'eau 
e je lui donnerai deviendra dans lui une fontaine d'eau qui rejaillira. 

que dans la vie éternelle. Cette femme lul dit : Seigneur, dunnez-moi 

de cette eau, afin que je n'ale plus soif, et que je ne vienne plus ici pour en 
tirer. Jésus lui dit : Allez, appelez votre mari, et venez ici. Cette femme 
lui répondit : Je n'ai point de mari. Jésus lui dit : Vous avez raison de 
dire que vous n'avez pas de mari; car vous avez eu cing maris, et mainte- 
sant celui que vous avez n'est pas voíre mari : vous avez dit vrai en cela. 


S. Carys. — Après que cette femme lui eut demandé : « Etes-vous 
plus grand que notre pere Jacob?» il ne répond pas : Je suis plus grand, 
pour ne pas paraître se grandir, mais il le montre par ce qui suit : 
« Jésus luirépondit et luidit : Quiconque boit de cette eau aura soif de 
nouveau, tandis que celui qui boira de l'eau que je lui donnerai, cette 
eau deviendra en lui une fontaine, etc. » — Si Jacob fut admirable en 
vous donnant cette eau, que direz-vous si je vous en donne une bien 
meilleure? ll ne fait point de comparaison qui tende à mépriser cette 





mihi hanc aquam, ut non sitiam, neque 
teniam huc haurire. Dicit ei Jesus : Vade, 
voca virum (uum, et ceni huc. Respondit 
mulier, et dirit : Non habeo virum. Dicit 
ei Jesus : Bene. dixisti quia non habeo 
cirum : quinque enim viros habuisti; et 
nunc quem habes non est tuus vir : hoc cere 
dixisti, 


Samaritani enim Abraham progenitorem 
suum dicebant quasi a Chaldæa existentem ; 
sed et Jacob patrem vocabunt, quasi ipsius 
existentem nepotem. BED. Vel patrem 
suum Jacob vocat, quia ipse sub lege Moysi 
vixerat; et prædium quod Jacob filio suo 
Joseph dederat, possidebat. Onio. (tract. 
sve tomo in Joan., 14). Mystice autem 
fous Jacob Scripturæ sunt : siquidem ins- 


trocti in Scripturis bibunt ut Jacob et filii| Cnrys. (homil. 32, in Joan.]. Cum mu- 


qus ; simplices autem et rudes bibunt more 
pecorum Jacob. 


Respondit Jesus, ei dixit ei : Omnis qui bibit 
ez aqua hac, siliet iterum ; qui autem bibe- 
rit ex aqua quam ego dabo ei, non sitiet 
ín zternum, sed aqua quam ego dabo ei, 
fet in eo fons aqua salientis in vitam æter- 
scm. Dicit ad eun mulier : Domine, da 


T. Vile 


lier quæsivisset : Nunquid tu major es patre 
nostro Jacob? non dixit : Major sum, ne 
videretur gloriari; sed per ea quæ subdit, 
hoc ostendit. Sequitur enim : RKespondit 
Jesus, et dixit ei : Ormnis qui bibit ex aqua 
hac, sitiet iterum; qui autem biberit ex 
aqua quam ego dabo. ei, fiet in eo fons, etc. 
Quasi dicat : Si mirabilis fuit Jacob, quia 
hanc aquam dedit; si dabo tibi multo hac 
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fontaine de Jacob, mais à montrer la sienne comme supérieure; car il 
ne dit point que cette eau est vile et méprisahle, mais il se contente 
d'indiquer ce que la nature atteste, à savoir : « Que quiconque boira 
de cette eau aura encore soif.» — S. Auc. — Ce qui est vrai et de cette 
eau visible et de ce qui est signifié par cette eau. Cette eau dans le 
puits, c'est la volupté qui habite des profondeurs ténébreuses, et les 
hommes la puisent dans leurs désirs ainsi que dans des vases, car ce 
n'est qu'apres avoir passé par le désir que l'on parvient à la volupté. 
Est-il vrai qu'un homme parvenu à la volupté de ce monde aura en- 
core soif? Il est donc vrai que celui qui boira de cette eau aura encore 
soif, tandis que, ajoute le Sauveur. si c'était moi qui lui donnais de 
l'eau, il n'aurait jamais plus soif; car, comment auront-ils soif ceux 
qui seront abreuvés de l'abondauce de la maison de Dieu? Ce qu'il pro- 
mettait ainsi, c'était comme un rassasiement et un engraissement de 
l'àme par l'Esprit-Saint. — S. (ΒΥ. — Ce qui suit établit l'excellence 
de cette eau, à savoir que celui qui en boira n'aura plus soif : « Car 
l'eau que je donnerai deviendra en lui une source d'eau vive rejaillis- 
sant jusqu'à la vie éternelle. » C'est comme s'il disait : Ainsi que celui 
qui a une fontaine au dedans de lui-méme n'a jamais soif, ainsi de 
celui qui a de cette eau, de celle que je donnerai. — ΤΒΈΟΡΗ. — Car 
l’eau que je donne se multiplie continuellement : les saints reçoi- 
vent de la grâce le principe et les semences, et ils travaillent et ils né 
gocient pour les faire se développer. 

S. Canvs. — Voyez comme peu à peu cette femme monte jusqu'à la 
hauteur des dogmes chrétiens. Au commencement elle le prenait pour 





potiorem, quid dices? Non autem ab accu- 


satiose, sed ex supereminentia comparatio- 
nem facit : non enim dicit quoniam hsc 
aqua vilis est et contemptibilis, sed id quod 
natura testatur, hoo ponit : scilicet omnis 
qui bibit ex aqua hac, sitiet iterum. Auc. 
[ut supra]. Quod quidem verum est, et de 
aqua sensibili, et de ea quam significat illa 
aqua: etenim aqua in puteo, voluptas est 
seculi in profunditate tenebrosa : hic eam 
hauriunt homines hydria cupiditatum : nam 
qui non prsemiserit cupiditatem, pervenire 
non potest ad voluptatem. Cum perve- 
nerit quisque ad voluptatem seculi hujus, 
nunquid non iterum sitet? Ergo de hac 
aqua qui biberit, sitiet iterum, Si autem 
acceperit ἃ me aquam, non sitiet in æter- 
num. Non quomodo sitient qui inebriabun- 
tur ab ubertate domus Dei (Psal. 35)? Pro- 


#3 


mittebat ergo saginam quamdam et satists- 
tem Spiritus Sancti. CHRrs. (ut supra]. 
Hanc autem excellentiam hujus sque (ut 
scilicet qui ex ea biberit, non sitiat in ster- 
num) per ea quee consequuntur, ostendit : 
sequitur enim ; Sed aqua quam ego dabo ei, 
fiet in eo fons aquse salientis in vitam æter- 
nam : quasi dicat : Sicut qui fontem habet 
intra se positum, nequaquam afficitur siti, 
ita et qui hanc aquam habet, scilicet quam 
ego ei dabo. TpEorn. Nam aqua quam ege 
tribuo, semper multiplicatur : semina enim 
et principium sancti sumunt per gratiam, 
ipsi vero negotiantur et operantur ad ejus 
augmentum. 

Cans. (ut supra). Vide autem qualiter 
mulier paulatim ad dogmatum altitudinem 
ducitur : nam primum quidem sestimavit 
eum iniquum quemdam esse Judæorum. 
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un transgresseur de la loi juive (1) ; puis, en entendant parler de cette 
eau vive, elle a eru qu'il s'agissait d'une eau visible. Plus tard, voyant 
que ce qui lui était dit l'était dans un sens spirituel, elle a admis que 
cette eau pouvait débarrasser des nécessités de la soif. Elle ne savait 
pas encore quelle était cetteeau, mais elle le cherchait, l'admettant déjà 
comme au-dessus de toute chose sensible. « Cette femme lui dit : 
Seigneur, donnez-moi de cette eau afin que je n'aie plus soif et que je 
ne vienne plus puiser ici. » C'est ainsi qu'elle le place avant le patriar- 
che Jacob dont elle avait une si haute opinion. 

S. Auc. — Ou bien, cette femme ne sait encore apprécier que les 
choses charnelles ; cela lui faisait plaisir de n'avoir pas soif, et elle 
pensait que c'était cette promesse charnelle que lui avait faite le Sei- 
gneur. C'est ainsi que Dieu avait donné à son serviteur Elie de n'avoir 
ni faim ni soif pendant quarante jours. Est-ce que celui qui avait fait 
ce don pour quarante jours n'aurait pas pu le faire pour toujours? 
Pleine de joie à la pensée d’un tel présent, elle demande qu'on lui 
donne cette eau vive : « Cette femme lui dit : Seigneur, donnez-moi 
cette eau afin que je n'aie plus soif et que je ne vienne plus puiser 
id. » Son indigence la forçait à cette fatigue que sa faiblesse lui fai- 
sait repousser. Plut à Dieu qu'elle eût entendu ces mots : « Venez à 
moi vous tous qui travaillez et étes chargés, et je vous referai. » Le 
Sauveur lui avait dit cela pour qu'elle ne se fatiguát plus, mais elle ne 
comprenait pas encore. Enfin, le Seigneur voulant la faire comprendre 
lui dit : « Allez appeler votre mari et venez ici. » Qu'est-ce que ceci ? 


[1] IIzpzvopov, à cause qu'il lui a parlé à elle, Samaritaine. 





Deinde audiens aquam vivam, suspicata est 
de sensibili aqua hoc dici; postea dicens 
quoniam spiritualia erant quæ dicebantur, 
credidit quidem quoniam potest aqua sitis 
necessitatem tollere, Nondum autem sciebat 
que esset. hzc aqua, sed quærebat eam, 
superiorem sensibilibus existimans. Unde 
subditur : Dicit ad eum mulier : Domine, 
da mihi banc aquam, ut non sitiam, neque 
veniam huc haurire: et sic eum Patri- 
achæ Jacob præponit, de quo tam magnam 
opmionem habebat. 

Acc. (ut supra]. Vel aliter : adhuc illa 
mulier carnem sapit; delectata est non si- 
tre, et putabat hoc secundum carnem sibi 
promissum esse a Domino, Dederat autem 
Deus aliquando servo suo Elis ut per dies 
qudraginta nec esuriret, nec sitiret (lib. 3, 


Reg., cap. 19]. Qui hec potuit dare pei 
quadraginta dies, non poterat dare semper? 
Delectata autem tali munere, rogat ut et 
aquam vivam daret. Unde sequitur : Dicit 
ad eum mulier : Domine, da mihi hanc 
aquam, ut non sitiam et non veniam huc 
haurire : ad laborem enim indigentia coge- 
bat, et laborem infirmitas recusabat. Uti- 
nam audiret [Matth., 11) : Venite ad me, 
omnes qui laboratis et onerati estis, et ego 
vosreficiam : hoc enim dicebat Jesus, ut jam 
non laboraret, sed illa nondum intelligebat : 
denique voluit Dominus ut intelligeret : 
unde sequitur : Dicit ei Jesus : Vade, voca 
virum tuum, et veni huc. Quid est hoc? Per 
virum suum ei volebat aquam illam dare? 
An quia non intelligebat, per virum suum 
eam volebat docere? Sicut Apostolus dicit 
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c'est pour son mari qu'il voulait lui donner de l'eau ? Serait-ce parce 
qu'elle ne comprenait point et qu'il l'enseignerait par son mari? Ainsi 
que nous l'apprend l'apótre par ces mots en parlant des femmes : 
« Quesi elles veulent apprendre elles interrogent leurs maris à la mai- 
son. » Mais ces paroles doivent s'entendre des lieux oü ne se trouve 
point Jésus, car là où le Seigneur était, qu'était-il besoin de demander 
le mari pour parler à cette femme ? Est-ce qu'il employait l'intermé- 
diaire d'un homme pour parler à Marie assise à ses pieds? 

S. CHnys. — Comme cette femme insistait et continuait à demander 
cette eau qui lui avait été promise, Jésus lui répondit : « Appelez votre 
mari, » comme pour montrer qu'il devait être fait participant lui- 
méme au don de Dieu. Celle-ci, s'empressant de croire à cette erreur, 
et cachant le déshonneur de sa position, croyait encore parler à un 
homme : « Cette femme répondit et dit : Je n'ai point de mari. » Ce 
qu'entendant, le Christ se hâte de produire ses reproches ; il lui énu- 
mére ses anciens maris et lui reproche celui qu'elle*avait à ce mo- 
ment et qu'elle lui cachait : « Jésus lui dit: Vous avez bien dit : Je 
n'ai point de mari. » — S. Auc. — Comprenez-le en ce sens que cette 
femme n'avait pas alors de mari, usant de je ne sais quelle illégitime 
union ; c'est pour cela qu'il lui révele ce secret et lui dit : « Vous avez 
eu cinq hommes. » 

ORIG. — Comprenez, si vous le pouvez, que cette fontaine de Jacob 
C'est, au sens mystique, l'ensemble des Écritures. L'eau de Jésus, c'est 
le sens qu'elles contiennent et qu'il n'est pas donné à tout le monde 
d'approfondir, car la lettre a été dictée par les hommes, tandis que ce 





de mulieribus (1 Cor., 14] : Si quæ volunt | tabatur, redarguit. Unde sequitur : Dicit ci 


discere, domi viros suos interrogent. Sed 
ibi dicitur, ubi non est Jesus qui doceat : 
cum vero ipse Dominus aderat, quid opus 
erat ut per virum ei loqueretur? Nunquid 
per viruin loquebatur Maris qus sedit ad 
pedes ejus? 

Cugs. [ ut sup. ]. Quia igitur instabat 
mulier, accipere aquam promissam quærens, 
dicit ei Jesus : Voca virum tuum, quasi os- 
tendens quoniam et illum oportet his com- 
municare; hzc autem festinans accipere, 
et rei turpitudinem occultans, adhuc æsti- 
mabat se ad hominem loqui. Unde dicitur : 
Respondit mulier, et dixit : Non habeo vi- 
rum. Hoc audiens Christus opportune de 
roliquo redargutionem inducit : nam et prio- 
res viros enumerat, ot eum qui nunc occul- 


Jesus : Bene dixisti, quia non habeo virum. 
Aug. [ut sup.]. Intelligas revera istam 
mulierem non habuisse tunc virum, sed ute- 
batur nescio quo non legitimo viro. Unde 
ei convenienter mysteria loquitur dicens: 
Quinque viros habuisti, 

Omnia. | tract. sivo tom. 13, in Joan.]. 
Vide nutem si possibile cst fontem Jacob 
mystice totas esse Scripturas ; aquam vero 
Jesu, ea pro quibus edite sunt, quse non 
est licitum omnibus perscrutari; eo quod 
quie scripta sunt, dictaverunt homines; 
qui vero oculus non vidit, nec auris audi- 
vit, nec in cor hominis ascenderunt, in 
Scripturas non possunt redigi; sed ex fonte 
aquse salientis in vitam eternam [id est, ex 
Spiritu Sancto discipline | patefiunt his qui 
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que l'homme n'a point vu, l'oreille n'a point entendu et qui n'est 
point raconté dans le cœur de l'homme, cela ne peut point être 
exprimé par l'Écriture et se découvre seulement à ceux qui ne por- 
tent plus en eux un cœur d'homme, mais qui peuvent dire avec l’Apô- 
tre : « Nous avons le sens du Christ. » C'est un jet de cette fontaine qui 
jaillit jusqu'à la vie éternelle, c'est-à-dire de l'Esprit-Saint de la disci- 
pline (1). Celui qui n'aura point compris le secret profond qui se 
cache sous ces mots, celui-là sera un moment en repos, mais bien- 
tôt aprés on le verra chanceler de nouveau. Or, celui qui boit de 
cette eau du Christ obtiendra que la source de tous ses désirs s'ouvre 
en lui, les eaux jaillissant en haut et l’âme volant jusqu'au jet de 
cette eau , jusqu'à la vie éternelle. Cette femme voulait dépasser l'eau 
de Jacob et apprendre la vérité à la manière des anges et au-dessus de 
ce que peut l'intelligence humaine, car les anges n'ont pas besoin de 
l'eau de Jacoh pour étancher leur soif, mais chacun d'eux a au-dessus 
de lui une source d'eau jaillissant jusqu'à la vie éternelle et ouverte 
par le Verbe lui-même. C'est ce que demande cette femme par les 
paroles suivantes : « Seigneur, donnez-moi de cette eau. » Mais il est 
impossible ici-bas de puiser aux sources du Verbe sans puiser en méme 
temps à cette fontaine de Jacob, et c'est pourquoi lorsque la Samari- 
taine lui demandait son eau, Jésus pouvait lui dire qu'il ne lui en don- 
nera pas ailleurs qu'aupres de la fontaine de Jacob. « Jésus lui dit : 
Allez, appelez votre mari, et venez ici.» Si nous avons soif , il nous faut 
d'abord nous abreuver à cette fontaine de Jacob, d'aprés cette parole de 


[1] 11 est ainsi appelé en mille endroits de l'Ecriture, 1 Cor., v. 9; Isaie, 64, v. 4; 
Sagesse, 1, v. 5. 





nondum humanum cor gestant, sed possunt 
dicere cum Apostolo ( 1 ad Corinth., 2, 
vers. 16) : Nos sensum Christi habemus, 
Qui ergo non suscipit profunditatem verbo- 
rum, etsi ad modicum quieverit, denuo in- 
sistens dubitabit, Qui autem bibit de aqua 
Christi , ad hoc promovetur ut fons om- 
nium quæsitorum prorumpat in eo, scrsum 
seaturientibus aquis, et pervolante mente 
ad conseqnentiam hujus aquæ ad vitam seter- 
nam. Volebat autem mulier sine aqua Jacob 
angelice et super hominem discere verita- 
tem : neque enim angeli indigent fonte Ja- 
cob ut bibant ; sed quilibet in se habet fon- 
tem aquæ scaturientis in vitam æternam ab 
ipso Verbo. Et hoc est quod subditur : Dicit 
εἰ mulier : Domine, da mihi hanc aquam : 


sed impossibile est hic absque ea quæ hau- 
ritur ex fonte Jacob, aquam capere quæ 
datur a Verbo : unde petenti Samaritanm 
aquam, videtur dicere Jesus se illam præ- 
bere non alibi quam in fonte Jacob. Unde 
sequitur : Dicit ei Jesus : Vade, voca virum 
tuum , et veni huc. Si enim sitiamus , ido- 
neum est primo pocula sumere ex fonte Ja- 
cob ; secundum autem Apostolum 1 ad 
Rom., 7, vir anime lex est. AUG., lib. 83 
Quæst., qu. 64 [ut sup.). Quinque autem 
viros quinque libros qui per Moysen minis- 
trati sunt , nonnulli accipiunt. Quod autem 
dictum est : Et nunc quem habes , non est 
tuus vir, de seipso Dominum dixisse intel- 
ligunt : ut iste sit sensus : Primo quinque 
libris Moysi quasi quinque viris servisti. 
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l'Apótre que la loi est le mari de l'àne. — S. Auc. — Quelques-uns 
voient dans ces cinq maris les cinq livres que Molse a transmis. Ce 
qui suit : « Et le mari que vous avez maintenant n’est pas le vôtre, » 
ils l'entendent du Seigneur en ce sens : Vous avez été d'abord soumise 
aux cinq livres de Molse comme à cinq maris; maintenant, celui que 
vous avez, celui que vous entendez, n'est pas votre mari, puisque 
vous n'avez pas cru encore en lui. Mais comme au moment oà elle 
ne croyait pas encore au Christ elle était soumise à cinq maris, c'est-à- 
dire aux cinq livres de Moïse, l'on peut demander pourquoi le Sav- 
veur lui dit : « Vous avez eu cinq maris, comme si elle ne les avait 
plus. » D'ailleurs comment peut-on admettre qu'il faut que l'homme 
quitte les cinq maris pour passer au Christ, alors qu'il est constant 
que celui qui croit au Christ ne doit pas pour cela abandonner les cin 

livres qui l'uniront plus intimement à lui s'il les comprend dans leur 
sens spirituel; il y a donc une autre interprétation de cette parole. — 
S. Avc. — Jésus, voyant que cette femme ne comprenait point et vou- 
lant qu'elle comprit, lui dit : « Appelez votre mari, » c'est-à-dire votre 
intelligence. Lorsque la vie est bien réglée, l'intelligence qui fait partie 
de l'àme la régit; l'intelligence n'est point étrangère à l’âme, mais elle 
n'en est qu'une faculté. Cette faculté de l'àme que l'on appelle la raison, 
etqui n'estquel'intelligence, estéclairée d'une lumièresupérieure. C'est 
cette lumiére qui parlait avec cette femme, mais dans cette femme ne se 
trouvait pas l'intelligence, et c'est pourquoi leSeigneur semble lui dire: 
Je voudrais vous éclairer, mais il n'y a pas en vous ce qui peut étre 
éclairé; appelez votre mari, c'est-à-dire employez votre intelligence 
par laquelle vous pouvez être enseignée, être éclairée. Mais elle ne 


Nunc autem quem habes (id est, quem au- 
dis}, non est tuus vir, quia nondum in eum 
credidisti. Sed quoniam nondum credens 
Christo adhuc illorum quinque virorum {id 
est, quinque librorum ) copulatione teneba- 
tur, potest movere quomodo dici potuerit : 

Quinque viros habuisti, quasi nunc eos jam 
non haberet. Deinde quomodo potest intel - 

ligi a quinque illis libris recedere hominem, 
ut ad Christum transeat, cum ille qui cre- 
ditin Christum, non relinquendos illos quin- 
que libros, sed spiritaliter intelligendos 
multo avidius amplectatur. Est ergo alius 
intellectus. AUG., super Joan. [tract. 15, 
ut sup.). Videns enim Jesus quia mulier 
non intelligebat, et volens eam intelligere : 
Voca [inquit] virum tuum, id est, præ- 


senta intellectum tuum, Cum enim ordinata 
fuerit vita, intellectus animam regit, ad ip- 
sam animam pertinens : non enim aliud ali- 
quid est quam anima, sed aliquid anime 
intellectus. Hoc ipsum animse quod intelleo- 
tus et mens dicitur, illuminatur luce supe- 
riore. Talis lux oum muliere loquebatur, et 
in illa intellectus non aderat: ergo Domi- 
nus tanquam diceret : Illustrare volo et non 
adest quem ; Voca (inquit) virum tuuz, id 
est, adhibe intellectum per quem doceeris, 
quo regaris : et adhuc illa nondum voeato 
illo viro non intelligit. Videtur autem mihi 
quinque viros priores anims» nos posee ac- 
cipere quinque sensus corporis : ante enim 
quam quisque possit uti ratione, non cogi- 
tur nisi sensibus carnis; sed cum eoperit 
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comprit point, ce mari n'ayant pas été encore appelé. Il me paraît 
qu'en ces cinq premiers maris nous pouvons voir les cinq sens du 
corps, car tout homme est sous la domination de ces cinq sens de la 
chair avant que de pouvoir se servir de sa raison. Or, lorsque l'homme 
commence à être capable de passion, il est sous la conduite, ou de 
l'erreur, ou de la sage raison. Mais l'erreur égare, elle ne dirige pas. 
Cette femme était donc errante à la suite de ces cinq sens, et son er- 
reur n'était point son légitime mari, mais son amant adultère. Le Sei- 
gneur lui dit donc : Faites disparattre cet adultére qui vous corrompt, 
et appelez votre mari pour me comprendre. 

Onie. — Où convenait-il mieux que Jésus démontrát à cette femme 
de Samarie que celui qu'on prenait pour son mari ne l'était pas, qu'au- 
prés de cette fontaine de Jacob? On peut dire aussi que si la loi est le 
mari de l’âme, les Samaritains étaient soumis à un mari adultére en 
obéissant à une fausse interprétation de la loi et à une religion infidéle. 
Il rappelle cette femme au Verbe de vérité qui devait ressusciter d'en- 
tre les morts et ne plus mourir. 


Cette femme lui dit : Seigneur, je vois bien que vous éles un prophète. Nos 
péres ont adoré sur celte montagne, et vous autres vous dites que c’est dans 
Jérusalem qu'est le lieu où il faut adorer. Jésus lui dit : Femme, croyea- 
moi, le temps va venir que vous n'adorerez plus le Pére, ni sur cette mon- 
tagne, ni Jérusalem. Vous adorez ce que vous ne connaissez point: 

r nous, nous adorons ce que nous connaissons ; car le salut vient des 
Juifs. Mais le temps vient, et il est déjà venu, où les vrais adorateurs ado- 
reront le Père en esprit et en vérité; car ce sont là les adorateurs que le 
Père cherche. Dieu est esprit, et il faut que ceux qui l'adorent , l'adorent 
en esprit et en vérité. 


S. CHRYS. — Cette femme que le Christ vient de reprendre n'est 





anima capax esse passionis, aut a sapiente | legitimo se subjiciebat. Revocatur autem ad 


mente regitur, sut ab errore. Atqui error 
non regit, sed perdit. Post illos ergo quin- 
que sensus mulier illa adhuc errabat; error 
gutem ille non erat legitimus vir, sed adul- 
ter. Dicit ergo Dominus : Tolle istum adul- 
terum qui te corrumpit, et voca virum tuum 
ut intelligas me. 

Oso. ( tract. sive tom. 13, in Joan. |. 
Ubi autem decebat confutari a Jesu, puta- 
tum Samaritans virum, non esse virum, 
nisi spud fontem Jacob? Potest etiam intel- 
ligi si vir animse lex est; quod Samaritana 
secundum incongruam acceptionem verbo- 
rum legis ritui infidelium tanquam viro il- 


verbum veritatis, quod resurrecturum erat 
& mortuis , non deinceps moriturum. 


Dicit ei mulier : Domine, video quia propheta 
es lu. Patres nostri in monte hoc adorave- 
runt ; et vos dicitis quia Hierosolymis est lo- 
cus ubi adorare oportet. Dicit ei Jesus : Mu- 
lier, crede mihi quia venit hora quando, ne- 
que in monte hoc, neque Hierosolymis ado- 
rabitis Patrem, Vos adoratis quod wescitis ; 
nos adoramus quod scimus , quia salus ez 
Judzis est, Sed cenit hora | et nunc est) 
quando veri adoratores adorabunt Patrem in 
spiritu et verilate : nam et Pater tales querit 
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point attristée, ni en l'abandonnant elle ne s'enfuit; mais elle reste 
plus longtemps et s'arréte pleine d'admiration. «Cette femme lui dit : 
Seigneur, ainsi que je le vois, vous êtes un prophète. » C'est comme 
si elle disait : Vous vous montrez prophete en ce que vous me dévoilez 
mes secrets. — S. Auc. — Et quoique son mari commence à venir, il 
n'est pas encore tout-à-fait venu. Elle le croyait prophete et, en effet, 
il était prophete, car il a dit de lui-méme : « Il n'y a point de prophéte 
sans honneur, si ce n'est dans sa patrie. » — S. Cnnys. — Ensuite, 
comme elle a soupconné cela, elle ne l'a nullement interrogé sur des 
choses profanes, sur des intéréts temporels ou des choses apparte- 
nant à la vie. Elle ne le questionne pas sur la santé corporelle, sur 
l'argent, l'opulence, la richesse, mais sur la doctrine seulement; car 
celle qui neressentait auparavant que les atteintes de la soif, et que la 
soif rendait uniquement préoccupée des moyens de l'étancher, celle-là 
n'interroge maintenant que sur la vérité. — 5. Avc. — Et elle l'in- 
terroge sur ce qui la préoccupe ordinairement, en disant : « Nog. peres 
ont adoré sur cette montagne et vous dites que Jérusalem est le lieu 
où il faut que l'on adore. » Il y avait en effet dispute entre les Juifs et 
les Samaritains, car les Juifs adoraient Dieu dans le temple bâti par 
Salomon et, pour cela, se croyaient meilleurs. Les Samaritains leur 
disaient : Comment vous vantez-vous d'avoir un temple que, nous, 
nous n'avons pas? est-ce que nos pères que Dieu aime adorerent dans 
ce temple? Pour nous, nous prions mieux Dieu sur cette montagne sur 
laquelle nos pères ont adoré. — S. CHRys. — Ces mots : nos péres, ne 
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qui adorent eum, Spirilus est Deus ; et eos 
qui adorent eum, in spiritu et cerilate opor- 
tet adorare. 


divitiis, sed solum de doctrinis : nam que 
prius molestabatur propter sitim , et si- 
tiendo sollicita erat de potu , nunc de doc- 
trina interrogat. AUG. ( ut sup. ). Et inci- 


CuRYs, (homil, 31, in Joan. ). Mulier | pit quærcre quod illam solet movere, dicens: 


autem & Christo reprehensa non contristata 
est, neque dimittens fugit; sed admiratur 
magis et immoratur ac perseverat. Unde 
dicitur : Dicit ei mulier : Domine, ut video, 
propheta es tu : quasi dicat : In hoc quod 
mihi occulta dicis, ostenderis propheta esse. 
Aug, (ut sup.]. Et si coepit ad eam venire 
vir, nondum plene venit. Prophetam Domi- 
num putabat: erat quidem et propheta : 
nam de seipso ait (Luc., 4) : Non est pro- 
pheta sine honore nisi in patria sua. CuRYs. 
(ut sup. ). Deinde quis hoc suspicata est, 
nibil mundanum vel temporale aut ad vitam 
pertinens eum interrogavit; non de corporis 
sanitate, non de pecuniis, non de opibus ac 


Patres nostri in monte hoc adoraverunt, et 
vos dicitis quia Hierosolymis est locus ubi 
adorare oportet, Contentio quippe fuerat in- 
ter Samaritanos et Judæos : quia Judæi 
in templo a Salomone fabricato adorabant 
Deum, et ideo meliores 80 esse jactabant. 
Quibus Samaritani dicebant : Quomodojac- 
tatis vos, quia templum habetis quod nos 
non habemus? Nunquid patres nostri qui 
Deo placuerunt, inillo templo adoraverunt? 
Melius ergo nos in hoc monte Dcum rogs- 
mus, ubi patres nostri Deum adoraverunt. 
Cuarys. (ut sup. ). Quod autem dicit : Pe- 
tres nostri, cos qui circa Abrabam sunt, 
intelligit. Etenim illio aiunt filium suum ob- 
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onviennent qu'à Abraham, car l’on disait que c'était sur cette mon- 
agne qu'il avait offert son fils. — ΟΒΙΟ. — Ou bien, c’est le mont 
sarizim, auprès duquel Jacob habita, que les Samaritains considèrent 
omme saint, et sur lesquels ils adorent, tandis que les Juifs, considé- 
ant la montagne de Sion comme la montagne sacrée, pensent 
que c’est là le lieu choisi par Dieu. Or, comme les Juifs d'au milieu 
lesquels le salut s’est élevé sont le type de ceux qui conservent la 
réritable doctrine, tandis que les Samaritains représentent ceux qui 
ont livrés aux erreurs diverses, Garizim, dont le nom signifle divi- 
iion ou séparation, représente réellement les Samaritains, tandis que 
Sion, qui signifie forteresse, rappelle les Juifs. 

S. Carys. — Le Christ ne résolut pas aussitôt cette question, mais il 
éleva cettefemme à une plus haute doctrine. Cependant il ne la lui déve- 
loppa pas que lorsqu'elle eut reconnu qu'il était prophète, afin qu'elle 
entendit avec une confiance pleine de sécurité ce qu'il allait lui révéler. 
«Jésus lui dit : Femme, croyez-moi, etc. » — 1l lui dit : « Croyez-moi. » 
(ar nous avons en toute circonstance besoin de la foi qui est la mere 
des hiens, et le remède du salut; de la foi sans laquelle on ne peut 
jeséder aucune des grandes choses. Ceux qui éprouvent Dieu par le 
doute ressemblent à ceux qui voudraient traverser la mer sans navire, 
et qui, capablesde nager un instant, sont bientôt abîmés dans les flots 
a poursuivant leurs efforts. — S. Auc. — C'est avec raison qu'il dit à 
telle femme : « Croyez en moi, » maintenant que son mari est là. 
Déjà est en vous qui croira; vous êtes assistée de votre intelligence ; 
«mais si vous n'avez pas cru, vous ne comprendrez point (1). » — 


(1) Isaïe, 7, v. 9. C'est l'édition des Septanto. La Vulgate porte : « Vous ne persé- 
\érez point. » 





nisse, Oz16G. (ut sup.). Vel Samaritani 
oontem qui dicitnr Garizim (juxta quem 
lacob habitavit] sanctum reputantes, in eo 
leum adorant. Sed Judæi montem Sion sa- 
rum quid arbitrantes, illum locum putant 
me electum & Deo, Verum quia Judæi a 
uibus salus processit, exemplum sunt opi- 
ntium sanos sermones, Samaritani vero 
lirersimode opinantium ; congrue Garizim 
juidem Samaritani significant, quod vocatur 
5stinctio seu divisio : at Judæi Sion, quod 
est specula, 

Carys. [ut sup. ]. Christus autem non 
solvit quæstionem confestim, sed ad altiora 
aulierem trahit. De quibus non prius αἱ lo- 


cutus est donec confessa est quoniam pro- 
pheta est, ut cum multa certitudine audiat 
de cætero qua dicuntur. Unde sequitur : 
Dicit ei Jesus : Mulier, crede mihi, etc. Di- 
cit autem : Crede mihi, quia ubique nobis 
opus est fide matre bonorum , quæ salutis 
est medicamentum; sine qua nihil magno- 
rum est possidere : sed qui tentant, assimi- 
lantur his qui sine navi pelagus tentant 
transire; qui parum quidem natare suffi- 
ciunt, ultra vero procedentes cito mergun- 
tur. AuG. [ut sup. ]. Merito autem jam 
presente viro audit mulier : Crede mihi : 
jam enim est in te qui credat ; ccepisti adesse 
intellectu ; sed nisi credideritis, non intelli- 
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ALc. — Ces mots : vient l'heure, annoncent l'heure de l'Évangile qui 
déjà sonné. Au moment où allait disparaître toute ombre de figures, 
la vérité venait éclairer les intelligences des croyants de sa pure lu- 
miere. 

S. Auc. — Il était inutile que le Christ montrát pourquoi les patriar- 
ches avaient adoré sur la montagne, et pourquoi les Juifs adoraient 
dans Jérusalem. Il se tait aussi sur ce point. Cependant il montre 
les Juifs meilleurs adorateurs, non à cause du lieu où ils adoraient, 
mais de l'esprit qui les guidait : « Vous adorez ce que vous ne savez 
pas; nous adorons ce que nous savons, car le salut vient des Juifs.» 
—DQOnRnic. — Cette dénomination, vous, désigne littéralement les Samari- 
tains, mais par analogie elle désigne ceux qui ont sur les Écritures une 
autre interprétation que la nótre, et qui ont une doctrine tout autre 
et erronée. Nous aussi, quant à la lettre, nous admettons la méme 
coutume que les Juifs; mais quant au sens caché, nous possédons i 
Verbe divin lui-même d’après lequel ils ont été faits, tirant ainsi notre 
salut de leurs écrits. — S. Canys. — Les Samaritains, en effet, ado- 
raient ce qu'ils ne savaient point, croyant à un Dieu localisé dans un 
pays et particularisé à un peuple, n'ayant pas sur lui une autre opi- 
nion que sur les idoles, mélant ainsi le culte de la divinité avec celui 
des démons. Les Juifs avaient été arrachés à cette erreur, connais 
sant le Dieu créateur de l'univers, et c'est pour cela que le Sauveur 
put dire : « Nous adorons ce que nous savons. » Il se met du nombre 
des Juifs d'apres la maniere de penser de cette femme qui le considé- 
rait comme un prophète de cette nation. C'est en ce sens qu'il dit: 





getis. ALc. Quod autem dicit : Venit hora, 
tempus evangelicæ doctrinæ [quod jam in- 
stabat] dicit; quando ablata omni umbra 
figurarum, veritas pura luce mentes creden- 
tium illustratura erat. 

Curyxs. ( hom. 32, in Joan. ). Superva- 
cuum autem erat Christo docere propter 
quid Patres in monte, et Judei in Hiero- 
solymis adorabant : ideo hoc tacuit; verum- 
tamen revcrentiores Judæos indicavit, non 
a loco, sed a mente : unde subdit : Vos 
adoratis quod nescitis; nos adoramus quod 
scimus, quia salus ex Judæis est. ORIG. 
(trac. sive tom. 14, ín Joan. ). Quod dicit 
vos, quantum ad vocem, intelliguntur Sa- 
maritani; quantum ad anagogem, intelli- 
guntur illi qui erg& scripturas alienæ sunt 
opinionis, vel & nobis diversa et erronea sen . 
tiunt : nos quoque, quoad verbum, idem 


est ac Judæi; quoad allegoriam vero, Ver- 
bum ipsum divinum et qui vere secundum 
illud conformati sunt , obtinentes salutem 
ex dictis judaicis. CHRY8, | ut sup. ). Se- 
maritani quidem quod nesciebant, adors- 
bant, quoniam localem et particularem Deom 
æstimabant; nihil de eo plus imaginantes 
quam de idolis; et idcirco cultum Dei cum 
cultu demonum miscuerunt ; Judssi vero sb 
hac eruti erant suspicione : etenim orbis ter- 
rarum eum noverant esse Deum : propter 
hoc dixit : Nos adoramus quod scimus. Ju- 
dseis autem seipsum connumerat, secundum 
opinionem mulieris loquens, quasi propheta 
Judæorum existems : ideo dixit : Adoramus; 
cum tamen manifestum sit quod ipse est qui 
ab omnibus adoratur. Per hoc autem quod 
dicit : Quia salus ex Judæis est, nihil os- 
tendit, quam quod orbi terrarum inde sa- 


SUR SAINT JEAN, CHAP. IV. 935 


Nous adorons; il reste évident qu'il est méme celui qui est adoré par 
tous. Par ces mots : « Car le salut vient des Juifs, » il n'exprime pas 
autre chose que ceci; c'est de là que vinrent toutes les doctrines 
pures et salutaires qui se répandirent sur l'univers entier. La con- 
naissance de Dieu, l'horreur pour les idoles et les autres vérités 
eurent là leur principe. Le principe méme de notre culte vient de chez 
eux. C'est aussi sa présence sur la terre qu'il appelle le salut, et elle 
vient des Juifs d’après cette parole de l’apôtre : « Eux de qui vient le 
Christ selon la chair. » Voyez comme il applaudit à l'Ancien-Testament 
en le désignant comme la source de tous les biens, montrant en toute 
circonstance qu'il n'est point contraire à la loi. —S. Avc. — Il accorde 
donc beaucoup aux Juifs, eux dont il dit : «a Nous adorons ce que nous 
connaissons; » non pas aux Juifs pervers, mais aux Juifs de parmi 
lesquels sortirent les apôtres, les prophètes et tous les saints qui dé- 
posérent aux pieds des apôtres le prix de leurs biens. 

S. Cuays. — C'est ainsi, ὁ femme, que le culte des Juifs a plus de 
vérité que le vótre; cependant ce culte touche à sa fin : « Mais vient 
l'heure, et la voici, où les véritables adorateurs adoreront le Père en 
esprit et en vérité. » Il ajoute : « Et voici l'heure, » pour séparer cette 
prophétie de celle des autres prophétes, qui avaient annoncé des évé- 
nements fort éloignés. L'événement est là, et il frappe à la porte. — 
ll dit : « Les véritables adorateurs, » pour les séparer des faux adora- 
leurs, car il est de faux adorateurs qui cherchent dans la prière des 
biens temporels et périssables, ou bien d'autres qui ne cessent de 
mettre leur conduite en opposition avec leurs prières. — S. CHRYS. — 





lutaria sive pura omnia extiterunt : scire 
enim Deum et idola detestari illinc princi- 
pium habuit, et alia. dogmata : sed ipsum 
quod est apud nos, Judæis adorationis 
principium habuit. Præsentiam etiam suam 
salutem vocat, quem dicit ex Judæis esse : 
secundum illud Apostoli (ad Rom., 9) : Ex 

Christus secundum carnem. Vide 
qualiter applaudit veteri Testamento, quod 
radicern ostendit bonorum; per omnia se- 
metipsum non esse contrarium legi demons- 
trans. Ασα. (ut sup. |. Multum igitur dedit 
Jadsis, ex quorum persona dixerat: Nos 
adoramus quod scimus : sed non ex persona 
Judssorum reproborum, sed ex qualibus fue- 
Tunt apostoli, quales fuerunt prophete, 
quales fuerunt omnes illi sancti, qui pretia 
rerum suarum ad pedes apostolorum posue- 
runt (4cf., 4). 


Carys. (ut sup. ). Sic igitur superabun- 
dantius vobis habent Judæi, o mulier! in 
modo adorationis; verumtamen et hic ado- 
rationis modus de reliquo finem habebit. 
Unde subdit : Sed venit hora (et nunc est) 
quando veri adoratores adorabunt Patrem 
in spiritu et veritate : quia enim prophetæ 
ante longa tempora prædixerunt, quse pree- 
dixerunt, ideo dicit : Et nunc est : ne æsti- 
mes hanc talem esse prophetiam, quse post 
multum temporis impleatur. Res jam instat 
et in januis est. Et alibi : dixit autem : 
Veri adoratores, ad distinctionem falsorum, 
quoniam quidam sunt falsi adoratores , qui 
temporalia et caduca querunt in oratione; 
sive qui contra hoc quod orant, agere non 
oessant. Cams. (ut sup.). Vel dicens: 
Veros, excludit cum Samaritanis Judæos: 
etsi enim Judæi Samaritanis essent melio- 
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Ou bien par ces mots: « les vrais adorateurs, » il exclut Juifs et Sa- 
maritains ; car quoique les Juifs fussent meilleurs que les Samaritains, 
ils valaient bien moins que les adorateurs qui devaient venir plus 
tard, y ayant entre eux la différence qu’il y a entre la figure et la vérité. 
Les véritables adorateurs sont donc ceux qui ne circonscrivent pas le 
<ulte dans un lieu, et placent le culte dans l'esprit. C'est pour cela que 
Paul dit : « Lui que je sers dans mon esprit, etc.» — Onic. — Il y a deux 
fois : « voici l'heure, » d'abord par ces mots : « vient l'heure, » 
et lorsque suivent ceux-ci : «et la voici. » Je pense que la première de 
ces expressions exprime le culte parfait que nous rendrons à Dieu 
après avoir été dépouillés du corps; et la seconde, le culte qui a lieu 
dans cette vie lorsqu'on atteint cette perfection qu'il est donné à la 
nature humaine d'atteindre (1). Lors donc que viendra l'heure dont 
parle le Seigneur, il faudra fuir le mont de Samarie, et adorer Dieu 
dans Jérusalem qui est la cité du Christ, le haut prince. C'est là l'Église 
où une oblation sacrée et des victimes saintes sont offertes aux regards 
divins par ceux qui ont compris ce qu'est la loi spirituelle. Lorsqu'ar- 
rivera l'accomplissement des temps, alors il ne faudra plus rendre le 
vrai culte dans Jérusalem, c'est-à-dire dans l'Église actuelle, car ce 
n'est pas dans Jérusalem que les anges adorent le Père. C'est ainsi que 
ceux dont les Juifs ne furent que la figure adorent le Pére mieux que 
ceux qui sont à Jérusalem. Lorsque cette heure sera venue, chacun de 
nous sera considéré par le Père comme son fils, et c'est pourquoi il 
n'est pas dit: Vous adorerez Dieu, mais vous adorerez le Pére. Cepen- 
dant, dans le siecle actuel lui-même, les véritables adorateurs adorent 
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(1) Ceci se trouve disséminé dans plusieurs phrases d'Origène. 





res, tamen futuris multo minores sunt tan- | Sion, ubi est Hierosolyma, adorandus est 


quam figura veritate, Sunt igitur veri ado- 
ratores, qui neque loco circumcludunt Dei 
culturam [sive cultum |, et Deum in spiritu 
colunt. Unde et Paulus dicit ( Rom., 1] : 
Cui servio in spiritu meo, etc. Ono. (ut 
sup.). Bis autem scribitur : Venit hora : 
<t primo quidem simpliciter dicitur : Venit, 
non etiam additur adest, et nunc est. In se- 
cundo vero dicitur : Et nunc est. Et puto 
primum quidem notare adorationom præter 
corpus futuram in perfectione; secundum 
vero eam quse fit in vita presenti perfecta, 
quantum licet humanam procedere naturam. 
Cum ergo venerit hora quam dicit Dominus, 
*vitandus est mons Samaritanorum ; et in 


Deus : quæ civitas esse dicitur a Christo 
celsi Principis. Et hsec est Ecclesia, uli se- 
cra oblatio, spirituales victimse divinis as- 
pectibus offeruntur ab his qui legem spiri- 
tualem intellexerunt. Cum autem venerit 
temporis complementum, tunc nequaquam 
pensandum verum cultum Hierosolymis (id 
est, in præsenti Ecclesia) amplius pertrac- 
tari : neque enim angeli apud Hierosolymam 
colunt Patrem : sic et qui similitudinem 
nacti sunt Judæorum, melius quam hi qui 
sunt Hierosolymis, colunt Patrem. Cum 
autem hsc hora evenerit, Patri aliquis in 
fillum deputatur. Ea propter non dictum 
est : Adorabitis Deum, sed adorabitis Pa- 
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en esprit et en vérité. — S. CHnys. — Ceci se rapporte à l’Église dans 
laquelle a lieu la véritable adoration, digne de Dieu. — « Car le Pere 
cherche de tels adorateurs. » Autrefois aussi il en voulut de tels, cepen- 
dant il les laissa séjourner dans: les vieilles choses et leur accorda la 
figure. Mais ce n'était que condescendance et pour les amener ainsi à 
la vérité. 
On16.—Si le Pere cherche, c'est par Jésus qu'il cherche, par le Christ. 
qui vint chercher et sauver ce qui avait péri et qui par ses leçons a 
formé les véritables adorateurs. Ces mots : « Car Dieu est Esprit, » 
veulent exprimer, je pense, que c'est vers la vie véritable qu'il nous. 
pousse, car cette vie corporelle elle-même vient de l'esprit. — S. Cus. 
— Ou bien cela indique que Dieu étant incorporel, il faut que son culte 
soit incorporel, c'est-à-dire que nous devons lui sacrifier par l'àme et 
par la pureté d'esprit: « Et ceux qui l'adorent, il faut qu'ils adorent en 
esprit et en vérité. » Les Juifs et les Samaritains négligeaient l'àme et 
soccupaient beaucoup du corps, cherchant de toute manière à le pu- 
rifier. Le Sauveur fait remarquer que Dieu est honoré, non par la pu- 
reté du corps, mais par la pureté de ce qu'il y a en nous d'incorporel, 
de l'intelligence qu'il appelle l'esprit. — S. Hir. — Ou bien lorsqu'il 
dit que c'est en esprit qu'il faut adorer Dieu esprit, il montre quelles. 
doivent étre laliberté et la science qui président au culte, et son étendue 
infinie d'apres cette parole de l'apótre: « Là où est l'esprit de Dieu là 
est la liberté. » — S. CHrys. — Il faut adorer dans la vérité, car au- 
paravant tout était figure, circoncision, holocaustes et les sacrifices 
d'encens; maintenant il n'y a plus que la seule vérité. — Tuéopx. — 





trem, Sed in præsenti colunt Patrem in spi- 
rituet veritate veri adoratores. Cans. [ut 
sp.). Dicit ergo hoc de Ecclesia, in qua 
est vera adoratio et Deo congrua. Unde sub- 
dt : Nam et Pater tales quærit qui adorant 
eum, Etsi vero jam olim voluerat tales, per- 
misit tam:n eos in veteribus immorari , et 
eonccssit cis figuram ; sed hoc fecit duntaxat 
tis condescendens, ut per hoc ad veritatem 
inducantur. 

Onic, ( ut sup.]. Si autem Pater quærit, 
per Jesum quærit, qui venit quærere et sal- 
"are quod serierat [Luc., 19), quos erudiens 
veros cultores effecit. Quod autem subditur: 
Spiritus est Deus, inde abstractum esse sus- 
picor, quod ad vitam veram noa perducit : 
nam et corporali vita vivificamur a Spiritu. 
Cugrs. ( ut sup. ). Vel indicat quod Deus 
incorporeus est : oportet igitur incorporcam 


ejus culturam esse, hoc est per animam et 
intellectus puritatem nos ei offerri. Unde 
subdit : Et eos qui adorant eum , in spiritu 
et veritate oportet adorare. Quia enim Sa- 
maritani et Judæi animam quidem neglige- 
bant, inultum autem circa corpus studium 
faciebant, id omnifariam purgantes ; ideo 
ait quia non corporis mundatione, sed in- 
corporeo, quod est in nobis ( hoc est intel- 
lectu , quem dicit spiritum | Deus incorpo- 
reus colitur. Hizar, (3, De Trinit. ). Vel 
cum in spiritu Deum spiritum docuit ado-. 
randum , et libertatem ac scientism adoran- 
tium, et adorandi infinitatem ostendit : se- 
cundum illud Apostoli | 2 ad Corinth., 3, 


CnxaY8. | ut sup.). In veritate autem opor- 
tet adorare, quia priora figura erant, scili- 
cet circumcisio, holocausta et thymiamata ; 
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Il ajoute : « Et dans la vérité, » car il en est qui pensent adorer Dieu 
en esprit et dans leur àme tout en n'ayant pas sur lui des idées vérita- 
bles. Peut-étre quelqu'un dira-t-il que le Sauveur indique ici les deux 
parties de la sagesse chrétienne, l'action etla contemplation exprimant 
par l'esprit la partie active de la vie chrétienne, d’après cette parole de 
l’apôtre : « Ceux qui sont poussés par l'esprit de Dieu, etc.; » et par la 
vérité, sa partie contemplative. — Ou bien l'opinion des Samaritains 
était que Dieu était circonscrit dans un lieu, et que c'était dansun lieu 
spécial qu'il faut l'adorer. C'est contre eux qu'il établit que les vérita- 
bles adorateurs adoreront en esprit et non plus fixés en un tel lieu, 
tandis que dans le culte des Juifs tout était figure et ombre. C'est 
contre eux qu'il établit que les vrais adorateurs adoreront non dans la 
figure, mais dans la vérité. Dieu étant esprit cherche des adorateurs 
en esprit, et étant vérité il en cherche de vrais. — 8. Auc. — Vous 
cherchiez peut-être un sommet pour être plus près de Dieu; mais 
celui-là méme qui habite les hauteurs est tout pres des humbles; 
descends donc pour monter. « Les ascensions, dit le psalmiste, dans 
son cœur, les ascensions dans la vallée des pleurs, » vallée figure de 
l'humilité. Vous voulez adorer dans le temple? priez en vous; mais 
auparavant soyez le temple de Dieu. 
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Cette femme lui répondit : Je suis que le Messie (c'est-à-dire le Christ) doli 
venir ; lors donc qu'il sera venu, il nous annoncera toutes choses. Jésus lui 
dit : C'est moi-méme qui vous parle. 


S. Carys. — Cette femme, fatiguée de la hauteur de tout ce qui 





nunc autem tantum est veritas, THEOPH. 
Vel quia multi putant se Deum secundum 
spiritum (id est, animam ) adorare, non rec- 
tam opinionem de eo habentes , ut hæretici, 
propter hoc addidit : Et veritate. Forte 
etiam dicet aliquis quod duas partes philo- 
sophie, quss secundum nos sunt, indicat 
in prsedictie : actionem scilicet et contem- 
plationem : per spiritum namque activum 
insinuat : secundum illud Apostoli | ad 
Rom., 8} : Qui Spiritu Dei aguntur, etc. 
Per veritatem vero contemplativum. Vel ali- 
ter : Samaritanorum erat opinio, quod Deus 
loco concluderetur, et quod in hoc loco Deum 
adorari oporteat : contra quos dicit quod 
veri adoratores, non localiter, sed spiritua- 
liter adorant; Judæis vero omnia sub figura 
et umbra erant : et ideo dicit quod veri ado- 
ratores, non in figura adorabunt, sed in 


veritate. Quia enim Deus spiritus est , spi- 
rituales adoratores quærit : quia vero veri- 
tas, veros. AuG. (trac. 15, in Joan., ut 
sup.)]. Quærebas montem forte ad orandum, 
ut Deo esses propinquior; sed ipse qui in 
altis habitat, humilibus approninquat : ergo 
descende ut ascendas : Ascensiones , inquit 
| Psal. 82), in corde ejus, in convalle plo- 
rationis, quse humilitatem habet : in templo 
vis orare? In te ora : sed prius esto templum 
Dei. 


Dicit ei mulier : Scio quia Messias cenit , qui 
dicitur Christus. Cum ergo venerit, ille nobis 
annuntiabit omnía, Dicit ei Jesus : Ego sum 
qui loquor tecum. 


CHrYs. (ut sup.). Mulier autem eorum 
qui dicta sunt altitudine fatigata, obstu- 
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enait de lui étre dit, resta dans l'étonnement. « Cette femme lui dit : 
e sais que le Messie vient. » — S. Auc. — Le mot Christ, qui en hé- 
reu se traduit par Messie, veut dire oint. Elle savait qui pouvait l'in- 
truire, mais elle ne connaissait pas celui qui déjà l'enseignait : « Lors- 
[il sera venu, il nous annoncera toutes choses. » C'est comme s'il 
lisait : Maintenant les Juifs se disputent en faveur de leur temple, 
ous en faveur de ce sommet ; mais lorsqu'il sera venu, et il rejettera 
a montagne, et il renversera le temple, et il nous apprendra que nous 
levons nous préoccuper de l'adoration dans l'esprit et dans la vérité. 

S. CBRYs.— Mais d’où venait aux Samaritains cette attentedu Christ? 
ls recevaient la loi de Molse, et c'étaient les écrits de Moise qui le leur 
waient appris. Jacob avait dit en prophétisant cet avénement : « Le 
prince ne manquera pas à Juda, ni le chef à son flanc jusqu'à ce 
que vienne celui qui doit étre envoyé. » Molse lui-méme avait dit : 
«Dieu vous suscitera un prophète d'au milieu de vous.» — Ontc. — 
Il ne faut point ignorer qu'ainsi que Jésus s'éleva d'au milieu des 
Juifs, s'affirmant non-seulement le Christ, mais établissant qu'il l'était, 
ainsi un certain Dositheus s'éleva d'au milieu des Samaritains avec la 
méme prétention. — Carys. — Peut-être pour indiquer à ceux qui 
vent comprendre que les cinq sens du corps avaient été désignés sous 
h figure des cinq maris, aprés les cinq premieres réponses qui appar- 
tiennent à la lettre, elle nomme le Christ par la sixième. 

S. (ΗΒΥΒ. — D'ailleurs le Christ se révèle lui-même à cette femme. 
«Jésus lui dit : C'est moi qui vous parle. » S'il avait commencé par 
tette révélation, il aurait paru parler par vanité, mais maintenant cette 
révélation est opportune après qu'il l'a amenée insensiblement à se 





puit. Unde sequitur : Dicit ei mulier : Scio 
quia Messias venit, etc. AUG. [ut sup. . 
Unetus latine, græce Christus est, et he- 
braice Messias est. Sciebat ergo quis eam 
posset docere, sed jam docentem nondum 
agnoscebat. Unde subdit : Cum ergo vene- 
fit, ille nobis annuntiabit, etc. Quasi dicat : 
Modo Judæi de templo contendunt, nos de 
mente : cum ergo ille venerit, et montem 
Sernet , et templum evertet, et docebit 
20s vt in spiritu et veritate noverimus ado- 
IE, 

Cirgvs. (ut sup.). Sed unde erat Sama- 
rtanis expectare Christi adventum ? Moysi 
qudem suscipientes legem , ab ipsis Moysi 
litteris hoc noverant ; Jacob enim de Christo 


Popbetizans, dixit (Genes., 49) : Non defi- 


ciet princeps de Juda, nec dux de femore 
ejus, donec veniat qui mittendus est, Sed et 
Moyses dicit ( Deut., 18 | : Prophetam vobis 
suscitabit Deus de fratribus vestris. OR1c. 
(ut sup. ]. Siquidem non est ignorandum, 
quod sicut ex Judæis surrexit Jesus, Chris- 
tum se esse, non solum dicens, sed osten- 
dens : sic ex Samaritanis quidam Dositheus 
nomine asserebat se Christum qui prædica- 
batur. AvG, [lib. 84 Quzst., qu. 64]. 
Fortasse autem ut intelligentibus indicaret 
quinque corporis sensus, quinque virorum 
nomine significari, post quinque carnales 
responsiones , quæ supra in littera patent, 
sexta responsione nominat Christum. 
Curys. {ut sup. |. Christus autem de 
reliquo mulieri revelat seipsum, Unde se- 
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rappeler du Christ. Et en effet, il ne s'était point révélé aux Juifs qui 
lui disaient : « Situ es le Christ, dis-le-nous clairement, » puisqu'ils le 
Jui demandaient, non pour le savoir, mais pour l'insulter. Cette femme 
au contraire lui parlait avec un cœur simple. 


En méme temps ses disciples arrivèrent, et ils s'étonnaient de ce qu'il parlait 
avec une femme. Néanmoins nul ne lui dit: Que lui demandez-vous? ou 
d'où vient que vous parlez avec elle? Cette femme cependant, laissant là 
sa cruche, s'en retourna à la ville, et commença à dire à tout le monde: 
Venez voir un homme qui m'a dit (out ce que 7 ai jamais fait. Ne serait-ce 
point le Christ ? Ils sortirent donc de la ville pour le venir trouver. 


S. Curys. — Les disciples arrivent fort à propos au moment où 
l'enseignement vient de s’achever : « Et aussitôt vinrent les disciples et 
ils s’étonnaient. » Ils s'étonnaient de l’excès de l'humilité et de la dou- 
ceur du Christ, et de ce que aussi illustre et aussi remarqué il avait pu 
parler avec tant d'humilité à une femme pauvre et samaritaine. — 
S. Auc. — Ils s'étonnaient de ce qu'il cherchait une femme égarée, 
lui qui était venu recueillir ce qui avait péri : ils admiraient le bien 
et ne soupconnaient pas le mal. — S. Cunys. — Mais malgré leur éton- 
nement ils ne questionnèrent point sur ce qui l'avait causé : » Per- 
sonne ne lui dit : Pourquoi vous entretenez-vous avec elle? «Ils avaient 
appris à garder leur rang de disciples; d'ailleurs ils le craignaient et 
ils le respectaient. Ailleurs nous les voyons interroger avec confiance, 
car il leur fallait approfondir ce qui les concernait; ici, rien de ce qui 
se passait ne les regardait. 





quitur : Dicit ei Jesus : Ego sum qui loquor 
tecum, Et quidem si circa principium hoc 
mulieri dixisset, videretur ei ex vanitate 
loqui : nunc autem paulatim in memoriam 
Christi eam reducens , opportune revelavit 
seipsum. Et quidem Judæis quærentibus 
(Joan., 10) : Si tues Christus, dic nobis 
palam, non manifeste seipsum revelavit ; 
quia non pro discendo quærebant , sed pro 
injuriando : hec vero ex simplici mente lo. 
quebatur. 


Et continuo venerunt discipuli ejus, et mira- 
bantur quía cum muliere loquebatur. Nemo 
tamen dizit : Quid quæris aut quid loqueris 
cum ea ? Reliquit ergo hydriam suam mulier, 
et abiit in civitatem, et dicit illis homini- 
bus : Venite, et videte hominem , qui dizit 
mihi omnia quacunque feci, Nunquid ipse 


est Christus ? Exierunt ergo de civilate, εἰ 
ceniebant ad eum. 


Cunrs. (hom. 32, in Joan., ut sup.]. 
Expleta doctrina valde convenienter ad tem- 
pus discipuli occurerunt : unde dicitur : Et 
continuo venerunt discipuli ejus et miraban- 
tur, etc. Admirabantur quidem supsrabun- 
dantem Christi mansuetudinem et humilits- 
tem; quoniam ita perspicuus ac spectabilis 
existens sustinuit loqui cum tanta humili- 
tate, mulieri inopi et Samaritanæ. Avg. 
{ tract. 15, in Joan., ut sup. ). Quia soilicet 
quærebat perditam, qui venerat quærere 
quod perierat, hoc illi mirabantur : bopum 
enim mirabantur, et non malum suspi 
tur. Curs. [ut sup. J. Sed tamen admiran- 
tes non interrogaverunt causam. Unde sub- 
ditur : Nemo tamen dixit ei : Quid loqueris 
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ORic. — Il se sert presque de cette femme comme d'un apótre cuvers 
ses concitoyens, l'ayant tellement enflammée de sa parole qu'elle laisse 
là son urne pour aller à la ville raconter ce qu'elle a vu à ses conci- 
toyens. « Cette femme laissa donc son urne, » oubliant, pour l'intérét 
d'un grand nombre, ce qui la concernait et cette vulgaire occupation. 
11 nous faut aussi, oubliant et laissant là nos intéréts corporels, nous 
"forcer de faire participer les autres aux biens que nous avons acquis. 
5. AUG. — En grec le mot hydria, urne, venant d'ou, eau, signifie un 
vase destiné à porter de l'eau. — S. CHryYs. — Ainsi que les apôtres 
appelés par le Sauveur laissèrent là leurs filets, ainsi cette femme laissa 
son urne et remplit le róle d'évangéliste. Elle n'en appelle pas un seu- 
lement, mais elle appelle toute la ville. « Et elle alla dans la ville ct 
elle leur dit : Venez et voyez un homme qui m'a dit tout ce que j'ai 
fait. » — Onic. — Elle les appelle à venir voir un homme qui contient 
une parole au-dessus de toute parole humaine. Ce que cette femme 
avait fait, c'était d'habiter avec cinq hommes, et en dernier lieu sa 
liaison avec un sixième qui n'était pas le sien. C'est ce sixième qu'elle 
abandonne pour s’attacher à un septième, et au moment où elle laisse 
là son urne elle a déjà de la pudeur. 

S. CHRYs. — Elle n'eut point de honte de révéler cela, car l’ime 
qui a été allumée au feu divin ne regarde plus à rien de ce qui 
est sur la terre, ni à la gloire, ni à la honte, et elle n'appartient qu'à 
h flamme qui la possede (1). Elle ne voulait pas les mener à la 


il) AX £vog ἐτιμόνου τῆς χατεχούση; ἀντὴν φλογός. 





cum ea? Erant scilicet eruditi discipulorum 
ordinem observare; adeo eum timebant ot 
vnerabantur; et nimirum alibi videntur 
«nfidenter interrogare, quia ad eos perti- 
zentia necesse habebant scrutari : hic autem 
ühil ad eos pertinebat quod fiebat. 


OmG. ( tract. eive tom. 15, in Joan.). 
E fere quidem quasi quodam apostolo ad 
vs utitur hac muliere; adeo eam intlam- 
Nis per verba, ut amphora dimissa iret in 
evitatem relatura concivibus. Unde sequi- 
tur: Reliquitergo mulier hydriam suam, etc, 
lea caraus de oorpore ac viliori officio prop- 
wr utilitatem plurium. Interest quoque nos- 
Νὴ emissis corporeis et neglectis, satagere 
sl impertiendum de aliis commodis acquisi- 
és Âve.-(us sup.]. Hydria autem grxoo 
males appellatur tanquam si aqterium di- 
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ceretur, quoniam greece aqua ὕϑωρ vocatur. 
Cus. (hom. 33, ín Joan.). Et sicut apos- 
toli vocati dimiserunt retia, ita hsec dimittit 
bydriam, et evangelistarum opus fecit : et 
non unum tantum vocat, sad civitatem in- 
tegram. Unde sequitur : Et abiit in civita- 
tem , et dicit illis : Venite et videte homi- 
nem qui dixit mihi omnis quacunque feci. 
OR16. (ut sup.). Convocat quidem illos ad 
videndum hominem continentem verbum su- 
pra hominem : quecunque autem fecit mu- 
lier, erat contubernium quinque conjugum; 
et post illos conversatio cum sexto non pro- 
prio viro; quem deserens et septimo adhæ- 
rens , lagenam dereliquit jam pudica. 


CunYs. (ut sup.]. Non verecundata au- 
tein est hoc dicere : anima enim cum iguita 
fuerit igne divino, ad nihil eorum quas suut 
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vérité par sa seule prédication, mais elle voulait les faire participants 
à la doctrine du Christ par ce qu'ils entendraient eux-mêmes person- 
nellement. — C'est pour cela qu'elle leur dit: « Venez et voyez un 
homme, » et elle ne dit pas : Venez et croyez, mais venez et voyez, ce 
qui était moins. Elle avait parfaitement compris qu'il n'y avait qu'à 
éprouver ce qu'elle avait déjà éprouvé elle-même que ceux qui goü- 
taient à cette fontaine. 

Arcum. — Elle en vient peu à peu à précher le Christ, elle l'appelle 
homme, de peur qu'en le nommant Christ ses auditeurs ne s'irritent et 
ne veulent pas venir. — S. Cmevs. — Elle n'ennonce pas tout-à-fait le 
Christ, ni elle ne le tait tout-à-fait, mais elle dit : Est-ce qu'il n'est pas 
le Christ? C'est pour cela qu'ils recurent sa parole. « Et ils sortirent de 
la ville. » 

S. Acc. — ll ne faut point omettre de remarquer que cette femme 
laisse son urne. En effet, l'urne signifie l'amour de ce monde, c'est-à- 
dire la cupidité par laquelle les hommes puisent la volupté du fond 
des ténébreuses profondeurs de la vie terrestre dont le puits est ici l'i- 
mage. 11 fallait, en effet, que, croyant au Christ, elle renoncát au 
monde et qu'elle témoignât, en abandonnant son urne, qu'elle aber- 
donnait toute cupidité temporelle. — S. Avc. — Elle jeta donc loin 
d'elle toute cupidité, et elle se háta d'annoncer la vérité. Que ceux qui 
veulent évangéliser apprennent d'abord à laisser leur vase auprès du 
puits. — Onic. — Cette femme, étant devenue le tabernacle de La disci- 
pline de la sagesse, laisse son ancienne vie et en fait peu de cas. 





nem ojus acceperunt : unde sequitur : Exie- 
runt de civitate, etc. 
AvG, (lib. 83, Quæst., qu. 64 ). Quod 


in terra, de reliquo aspicit; nec ad gloriam, 
nec ad verecudniam , sed ad unam solam 


quæ detinet eam, flummam. Volebat autem 
non ex propria sui annuntiatione eos indu- 
cere, sed ex auditu eorummet et proprio eos 
facere communicatores doctrine Christi. 
Unde dixit : Venite et videte hominem : 
non dixit : Venite et credite, sed venite et 
videte, quod levius erat: noverat enim ma- 
nifeste quoniam solum gustantes de illo fonte 
eadem paterentur quæ jam passa erat et 
ipsa. 


ALcUI. Paulatim autem venit ad prædi- 
candum Christum : primo vocat hominem, 
ne si diceret Christum, auditores irasceren- 
tur et nollent ire. CHrys. [ut sup.]. Unde 
etiam neque manifeste annuntiavit Chris- 
tum, neque tamen totaliter siluit, sed dixit: 
Nunquid ipse est Christus? Et ideo sermo- 


autem relicta hydria disoessit mulier, non 
negligenter prætereundum est : hydria ezim 
amorem hujus seculi significat, 3d est, ou- 
piditatem, qua homines de tenebrosa pro- 
funditate, cujus imaginem puteus gerit (hoc 
est, de terrena conversatione) hauriunt vo- 
luptatem. Oportebat autem ut ipsa Christo 
credens, seculo renuntiaret; et relicta hy- 
dria, cupiditatem seeularem se reliquisse 
demonstraret. Ασα. | tract. 15, ut jam 
sup.). Projecit ergo cupiditatem, et prope- 
ravit annuntiare veritatem. Discant qui 
volunt evangelizare, ut prius hydriem.ad 
puteum projiciant. On1G. (ut sup.). Faota 
etiam mulier receptaculum honeste disci- 
plinæ, ea quie primitus sapiebat parvipen- 
dens deponit. 
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Cependant ses disciples le priaient de prendre quelque chose, en lui disant: 
Maître, mangez. Et il leur dil : J'ai une viande à manger que vous ne con- 
naissez pas. Les disciples se disaient donc l'un à l'autre : Quelqu'un lui au- 
rait-il apporté à manger ? Jésus leur dit : Ma nourriture est de faire la 
volonté de celui qui m'a envoyé, et d'accomplir son œuvre. 


S. Av. — Les disciples avaient été acheter des vivres et ils étaient 
revenus : « Cependant les disciples lui adressaient la parole et lui 
disaient : Maître, mangez. » — S. CugYs. — Le voyant fatigué de la 
route et du chaud qu'il faisait, ils lui disaient leurs préoccupations 
vulgaires; ce n'était pas témérité, mais amour de leur maitre. — 
Ontc. — Ils penserent que le moment qui s'écoula entre le départ de 
cette femme et l'arrivée des Samaritains était un moment favorable 
pour manger. Ce n'est point devant un étranger qu'ils lui auraient 
présenté de la nourriture, et c'est d'une manière significative qu'il a 
été dit : « Pendant ce temps-là. » 

TBÉoPH. — Le Seigneur, sachant que la Samaritaine lui aménerait 
toute la ville, le signifia à ses disciples par ces mots : « Or, il leur dit : 
J'ai une nourriture à prendre que vous ne savez point. » — S. CHnys. 
— Il appelle ici nourriture le salut des hommes, pour montrer quel 
désir il en a ; car ainsi que nous désirons manger, ainsi il désire nous 
sauver. Remarquez qu'il ne révele pas tout de suite sa vérité, mais 
qu'il commence à jeter son auditeur dans le doute, afin que le travail 
de cette recherche de la vérité développe le désir de la recevoir. — 
Taéopx. — Il dit : Que vous ne savez point, c'est-à-dire vous ne savez 
pas que j'appelle nourriture le salut des hommes, ou bien vous ne 





ad prandium, quod erat inter recessum mu- 
lieris ad civitatem, et adventum Samarita- 
norum ad ipsum : non enim coram aliquo 
advena ei propinabant escas : ob hoc bene 
positum est : Interea. 

THEOPH. Dominus vero sciens quod Sa- 
maritana totam civitatem ad eum traheret, 
hoc discipulis significavit. Unde sequitur : 
Ille autem dixit eis : Ego cibum habeo 


IMerea rogabant eum ejus discipuli, dicentes: 
Rabbi, manduca. llle autem dizit eis : Ego 
cibum habeo manducare quem «os nescilis. 
Dicebant ergo discipuli ad invicem : Nun- 
quid aliquis attulit ei manducare ? Dicit eis 
Jesus : Meus cibus est ut faciam culuntatem 
ejus qui misit me, ut perficiam opus ejus. 


Auc. (ut sup. ). Ierant discipuli ejus 


emere cibos, et venerant, Unde dicitur: 
Interea rogabant eum ejus discipuli, dicen- 
tes : Rabbi, manduca. CHrys. (ut sup. ). 
Videntes enim eum fatigatum ex itinere, 
€ estu qui erat , rogabant eum vulgari eo- 
ram voce : neque enim erat hoc temerita- 
tis, sed amoris cura circa magistrum. On1Gc. 
(ut sup. ). Arbitrantur aptum fore tempus 


manducare, quem vos nescitis. CHRYS. [ut 
sup.). Hominum salutem hic cibum vocavit, 
ostendens quantum desiderium habet nos- 
træ salutis : sicut enim nobis cuncupiscibile 
est comedero, ita ei salvare nos. Tu vero 
intuere quod non statim revelat, sed ubique 
in dubitationem immittit auditorem ; ut in- 
cipiens quserere quod dicitur, et laborans, 
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savez pas que les Samaritains croient et seront sauvés. Les disciples 
doutaient encore : « Les disciples disaient entre eux : Est-ce que quel- 
qu'un lui a apporté à manger?» — S. Avc. — Qu'y a-t-il d'étonnant que 
cette femme ne comprit pas l'eau dont parlait Jésus? Voici que les 
disciples ne comprennent pas sa nourriture. — S. CBRYs. — Et ils don- 
nent ici une preuve de leur respect habituel pour leur mattre, se par- 
Jant entre eux et n'osant pas l'interroger. — ΤΗΈΟΡΗ. — Ces mots : Est- 
ce que quelqu'un lui a apporté à manger? nous font remarquer que le 
Seigneur recevait habituellement des mets de la main des étrangers, 
non pas qu'il eüt besoin pour se nourrir du ministére d'un autre, 
lui qui donne la nourriture à toute chair, mais pour que ceux qui lui 
en apporteraient y trouvassent une occasion de mérite. Il voulait aussi 
par là nous apprendre à ne pas rougir de la pauvreté, et à ne pas trou- 
ver intolérable d'étre nourri par les autres. C'est le propre de ceux qui 
enseignent, et c'est la nécessité de leur condition de n'avoir à se préoc- 
cuper de rien et de donner tous les soins au ministere de la parole. 
S. Auc. — Le Seigneur entendit les pensées de ses disciples, et il les 
instruisit comme leur maitre, non par un détour comme il avait ins 
truit la Samaritaine, mais ouvertement : « Jésus leur dit : Ma nourri 
ture est de faire la volonté de celui qui m'a envoyé. » — Onic. — La 
nourriture qui convient au Fils de Dieu, c'est de devenir le réalisateur 
de la volonté paternelle, réalisant en lui-même cette volonté qui est dans 
le Pere. Leseul Fils est capable de parfaire parfaitement la volonté pe- 
ternelle. Les autres saints n'ont pas d'autre sainteté que de faire la 
volonté du Père, mais il n'y a à faire cette volonté pleine et entière que 
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cum ampliori suscipiat desiderio. THEOPH. 
Dicit autem : Quem vos nescitis ; id est, nes- 
citis quod cibum voco salutem hominum ; vel 
nescitis quod Samaritani credituri sunt, et 
salvi fient. Discipuli sutem adhuc dubita- 
bant. Unde sequitur : Dicebant ergo disci- 
puli ad invicem : Nunquid aliquis attulit ei 
manducare? Avo. {ut sup.|. Quid mirum 
si mulier illa non intelligebat aquam ? Ecce 
discipuli non intelligunt escam. CHrys. [ut 
sup. |. Et quidem assuetam reverentiam et 
honorem magistro præbent ; ad se invicem 
quidem Joquentes, ipsum vero non præsu- 
mentes interrogare. TuHEOoPH. In hoc autem 
quod dicunt discipuli : Nunquid aliquis at- 
tulit οἱ manducare ὃ considerandum estquod 
cibos ab aliis oblatos Dominus suscipere 80- 
lebat, non quod alieno ministerio indigeret 


qui dat escam omni carni ( Psal. 146], sed. 
ut deferentes, meritum consequerentur ; si- 
mulque formam tradens non erubescere pau- 
pertatem , neque grave putare ab aliis nv- 
triri; proprium enim et necessarium est doc- 
toribus alios habere procuratores ciborum, 
ut ipsi de nullo curantes, verbi ministratio- 
nem procurent sollicite. 

Ασα. (ut sup. ). Audivit Dominus cogi- 
tationes discipulorum, et instruit eos nt 
magister; non per circuitum sicut mulierem, 
sed aperte. Unde sequitur : Dicit eis Josus: 
Meus cibus est ut faciam voluntatem ejus 
qui misit me, Oni. (ut sup. ). Idoneus d- 
bus Filio Dei, cum actor paternæ voluntatis 
efficitur; hoc velle in seipso faciens, quod 
est et in Patre, Solus autem Filius perfecti 
operis paternæ voluntatis est oapax : omteri 
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celui qui a dit : Ma nourriture. Il veut nous montrer que c'est là la 
pourriture qui lui est propre. Les mots suivants : «De parfaire son ou- 
vrage,» nousmarquent quelle est cette volonté du Pére. L'on peut dire, 
pour plus de simplicité, que, dans tout ouvrage, l’œuvre elle-même est 
lefait de celui qui commande, et que ceux qui bátissent ou creusent la 
terre pour réaliser son commandement, ceux-là parfont son œuvre. 
Mais si l’œuvre de Dieu est parfaite par le Christ, il faut donc admettre 
qu’elle ne l'était pas avantlui. Comment pouvait-elle manquer de sa per- 
fection cette œuvre, œuvre de Dieu? La perfection de la créature rai- 
sonnable est la perfection de toute la nature, et c'est pour la perfection 
decette nature, jusque-là tout-à-fait incompléte, que vient le Verbe de 
Dieu. L'homme était parfait en quelque maniere, mais la transgression 
de la loi le rendit imparfait, et c'est pour cela que fut envoyé le Sau- 
veur, d'abord pour parfaire la volonté de celui qui l'avait envoyé; en 
second lieu pour consommer l’œuvre de Dieu, afin que tout chrétien 
parfait devienne capable de nourriture solide. — ΤΒΈΟΡΗ. — Le Fils de 
Dieu parfait aussi l’œuvre de Dieu, l'homme, en montrant en lui notre 
nature saus péché, sans corruption, et parfaite en toute œuvre. — ll 
parfait aussi l’œuvre de Dieu, la loi, car le Christ est [a fin de la loi, la 
faisant cesser, tout ce qu'elle contenait ayant abouti, en faisant passer 
du culte corporel au culte spirituel. 

ORIc. — Au sens mystique, après cette affaire de l'urne et apres 
cette doctrine sur la distinction des deux eaux, il fallait parler de la 
nourriture. La Samaritaine n'aurait pas pu, sur la demande que lui en 
ft Jésus, lui offrir un breuvage convenable. Les disciples trouvant 
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vero sancti nil præter divinam peragunt vo- 
luntatem : plenam autem et integram facit 
Dei voluntatem qui dixit : Meus cibus, etc. 
Proprius enim cibus ejus ostenditur. Quid 
sutem sit velle Patris, innuit sermo se- 
quens : Ut perficiam opus ejus : siquidem 
simplicius qnis asseret, quoniam opus est 
jussum mandantis, puta si dicant ædificantes 
vel fodientes se perficere opus ejus qui con- 
duxit eos; sed si per Christum perficitur 
opus Dei, restat ut priusquam perficeretur, 
faerit diminutum. Qualiter autem diminu- 
fmm erat opus, cum esset Dei? Perfectio 
quidem operis rationalis natur: est perfec- 
tio : ad hujus enim operis perfectionem cum 
wet imperfectum , Verbum caro factum 
æcessit. Cum enim quodammodo homo 
perfectus fuerit, ob transgressionem factus 
αἱ imperfectus : et ideo missus est Salva- 


tor, primo quidem ut perficiat voluntatem 
ejus qui misit eum ; secundo vero, ut con- 
summet opus Dei, ut quilibet perfectus fiat 
ad solidi cibi usum. THEOPH. Opus ctiam 
Dei perficit ( scilicet hominem | Dei Filius ; 
nostram naturam in seipso sine peccato os- 
tendens in omni opere perfectam et incor- 
ruptam. Opus etiam Dei (scilicet legem] per- 
fecit; quia finis legis Christus [ad Rom., 10] 
eam cessare faciens (omnibus quæ in ea 
erant perfectis] a corporali cultu in spiri- 
tualem reduxit. 

OniG. [ut sup.). Mystice autem post 
poculi negotium, ac disciplinam distinctio- 
nis aquarum, consequens erat et do cibo 
disceptare. Samaritana quidem petita po- 
tum, non habebat præbere Jesu dignum po- 
calnm : discipulj vero invenientes humilia 
pulmenta apud alienigenas, ei obtulerunt, 
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aupres de ces étrangers des mets vulgaires les lui présentérent, lu 
demandant qu'il en mangeât. Voyez s'il n'est pas possible qu'ils croient 
que le Verbe de Dieu, privé de la nourriture qu'ils lui présentent, 
défaille au milieu d'eux. Tout ce qui tomhe sous la main des disciples, 
ils se proposent aussitôt d'en nourrir le Verbe, afin que, nourri 
et fortifié, il dure au milieu de ceux qui l'entretiennent ainsi. 
Or, comme tous les corps qui se nourrissent ne demandent pas la 
méme nourriture, et comme tous ne prennent pas la méme quantité 
d'aliments, ainsi en est-il des natures spirituelles, car, parmi elles, les 
unes ont besoin de beaucoup, les autres de peu de nourriture, étant de 
capacités dissemblables et diverses, soit qu'elles n'aient pas les mémes 
proportions, soit qu'elles ne soient pas capables de la méme mesure. 
Pour la qualité, ce n'est pas Ja méme qu'il faut à tous, soit en fait 
d'œuvres, soit en fait de pensées et d'intentions contemplatives; car les 
enfants nouvellement engendrés demandent le lait de la raison, tan- 
dis que les parfaits ont besoin d'une nourriture solide. Jésus dit donc 
vrai en disant : « J'ai à me nourrir d'une nourriture que vous ne con- 
naissez point. » Tout homme placé au-dessus d'infirmes et de malades, 
ne pouvant pas voir ce que voient les hommes en bonne santé, peut 
tenir le méme langage. 
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Ne dites-vous pas vous-mémes que dans quatre mois la moisson viendra? 
Mais moi je vous le dis : Levez vos yeux, et considérez les campagnes 
qui sont déjà blanches et préles à moissonner ; et celui qui moissonne reco 
a récompense , et amasse les fruits pour la vie éternelle, afin que celui 

i sème soit dans la joie, aussi bien que celui qui moissonne ; car ce que 

on dit d’ordinaire est vrai en cette rencontre : Que l’un sème et l'autre 

moissonne. Je vous ai envoyés moissonner ce qui n'est pas venu par voire 
travail ; d'autres ont travaillé, et vous éles entrés dans leurs travaux. 


S. CaRys. — Il nous explique d'ailleurs quelle est cette volonté du 





rogantes eum ut manducaret. Et attende 
ai forsan verentur ne verbum Dei propriis 
non vigoratum escis in eis deficiat. Quæ- 
cunque ergo reperiunt discipuli , his jugiter 
proponunt verbum alere, ut sic nutritum 
&tque corroboratum perseveret penes eos 
qui nutriunt ipsum. Quemadmodum autem 
corpors egentia eibo non eisdem aluntur, 
neque eadem quantitas ciborum cunctis suf- 
ficiens est, sio intelligendum est et in his 
quse sunt supra corpus : nam eorum hoo 
quidem plurimi, hoc autem paucioris indiget 
nutrimenti, cum dissimilis ac diversse cape- 


citatis inter se sint; sive parem proportio- 
nem non habeant omnia, vel mensuram 
eamdem non capiant. Sed nec etiam quali- 
tas alentium verborum atque intentionum 
contemplativarum , sive operationum, 68» 
dem congruit omnibus : nam nuper genit 
infantes rationale appetunt lac( 1 Petri, 3], 
perfectorum autem est solidus oibus ( δὲ 
Hebr., 5). Veridicus est ergo Jesus, dicens: 
Ego cibum habeo manducare quem vos nes- 
citis : semper enim qui præest infirmis ac 
nequeuntibus eadem cum validis videre, hoc 
dicere potest. 
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Père par ces mots : « Est-ce que vous, vous ne dites pas : Qu'il : y a en- 
core quatre mois et qu’après vient la moisson ? » — TuéoPx. — C’est- 
à-dire matérielle (1); pour moi, je vous dis que la moisson de l'esprit 
vient. Il le disait à cause des Samaritains qui accouraient vers lui, et 
c'est pour cela qu'il ajoute : « Levez vos yeux et voyez les champs 
comme ils sont blanchis déjà pour la moisson. » — S. Cnays. — Il les 
éleve de nouveau à la contemplation des plus grandes choses avec des 
mots vulgaires : les mots régions et moissons expriment ici la multitude 
d'ámes qui sont déjà prêtes à recevoir la parole; par les regards dont il 
parle, il désigne ceux du corpset ceux de l'àme. lis voyaienten effetac- 
courir une foule de Samaritains. C'est avec raison qu'il appelle moëssons 
êlanchies toutes les âmes préparées, car, ainsi que les épis blanchis 
attendent la moisson, ainsi en est-il de ceux qui sont préts pour le 
salut. Mais pourquoi ne pas dire clairement que les hommes étaient 
préts à recevoir la parole? Pour deux raisons, la premiére pour rendre 
plus saillante cette vérité et pour la mettre mieux sous l'cil; la se- 
conde, afin d'embellir ce récit et d'en rendre le souvenir plus durable 
<n ceux qui le conserveront. 

S. Avc. — Il brülait d'accomplir cette œuvre, et il se hâtait d'en- 
voyer des ouvriers. « Et celui qui moissonne recoit une récompense, 
et il amasse du fruit pour la vie éternelle, afin que celui qui sème se? 
réjouisse en méme temps que celui qui moissonne. » — S. CHRYS. — 


(1) Le mot grec αισϑητος veut plutôt dire sensible , qui tombe sous le sens, ot par 
conséquent ici visible. 





Nonne «os dicitis quod adhuc quatuor menses 
sunt, ot messis venit ? Ecce dico vobis : Le- 
este oculos vestros, et videte regiones quia 
albe jam sunt ad messem, Et qui metit, 
mercedem accipit , et congregat fructum in 
ettam æœternam ; ut qui seminat, simul gau- 
deat et qui melit : in hoc enim est cerbum 
vtrum, quia alius est qui seminal, et alius 
est qui matil: ago misi cos melere quod vos 
non laborastis : alii laboraverunt, el cos in 
labores eorum iniroistis. 


ipsum. Unde subdit : Levate oculos vestros, 
et videte regiones quia albe sunt jam ad 
messem. Cans. [ut sup.]. Rursus consue- 
tis nominibus ad maximorum eos contem- 
plationem reducit : Regio enim et messis 
hic indicat multitudinem animarum que 
paratæ sunt ad prædicationis susceptio- 
nem? Oculos autem hic dicit, et eos qui 
mentis, et eos qui corporis. Etenim vide- 
bant de reliquo multitudinem Samaritano- 
rum venientem. Has autem præparationes 
hominum decenter regiones albatas vocat : 
sicut enim spicæ cum dealbatæ fuerint, ad 


Cars. |hom. 33, in Joan.)]. Qus sit 
voluntas Patris de estero interpretatur, di- 
«ens : Nonne vos dicitis quod adhucquatuor 
menses sunt, et messis venit? THEOPH. Sci- 
lieet materialis; Ego autem dico vobis, 
Quod messis intelligibilis adest : hoc enim 
dicebat propter Samaritanos venientes ad 


messem sunt parate, ita et hi ad salutem 
sunt parati. Sed propter quid non mani- 
feste dicit quod preparati sunt homines ad 
susceptionem verbi ? Duarum quidem occa- 
sionum sive rationum gratis : unius quidem, 
ut manifestior fiat sermo, et magis sub vi- 
sum ducat qus dicuntur ; alterius autem 
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Par ces mots, il sépare ce qu'il dit de toute interprétation terrestre, 
et ainsi qu'il avait dit plus haut de l'eau dont il parlait : «Celui qui boira 
de cette eau n'aura plus soif jamais,» ainsi il dit ici : « Celui qui mois- 
sonne ramasse du fruit pour la vie éternelle.» Ce furent les prophétes 
quisemerent, mais ils ne moissonnérent point, ce que firent les apótres, 
et c'est ce qu'il dira plus tard par ces mots : «Que l'un seme et l'autre 
moissonne. » Mais afin que personne ne pense que les prophétes qui 
ont semé sont privés de récompense, il introduit un élément nouveau 
dans ce qu'il dit, quelque chose de tout-à-fait étranger aux sens ; car, 
dans le monde extérieur, lorsque c'est l'un qui seme et l'autre qui 
moissonne, ils ne se réjouissent pas ensemble; ceux qui ont semé s'at- 
tristant au contraire de ce qu'ils ont travaillé pour d'autres en se- 
mant, et ceux qui moissonnent étant seuls à se réjouir; tandis qu'ici 
il n'en est pas ainsi, car quoique ceux qui sément ne moissonnent 
pas, ils se réjouissent cependant avec les moissonneurs, partageant 
leurs récompenses. — 8. Auc. — Les prophètes et les apôtres eurent 
un travail d'époque différente, mais ils se réjouiront également de la 
méme joie, devant recevoir également la vie éternelle pour leur récom- 


) 


pense. 


S. CHRYs. — Pour appuyer ce qu'il dit, il met en avant un proverbe: 
"ear, dit-il: « C'est une parole vraie que autre est celui qui sème οἱ 
autre celui qui moissonne. » Ceci était un proverbe dont on se ser- 
vait lorsqu'il arrivait qu'autres étaient ceux qui supportaient les fati- 
gues et autres ceux qui recueillaient les fruits. Mais, ajoute le Sauveur, 





ut dulcior sit narratio, et permanentior 
eorum quæ dicuntur, memoria. 

Au. [ut sup.). In opus autem fervebat, 
et operarios mittere festinabat. Unde subdi- 
tur: Et qui metit, mercedem accipit ; et 
congregat fructum in vitam æternam ; ut 
et ‘ui seminat, simul gaudeat, et qui me- 
tit. CHRYs. (ut sup.). Per ea quse hic dicit, 
dividit res terrenas a cœlestibus : sicut enim 
supra dixerat de aqua, quod qui bibit hanc 
&quam, non sitiet, ita hic dicit: Qui metit, 
congregat fructum) in vitam æternam ; et 
iterum : Qui seminat, simul gaudeat, et 
qui metit. Prophetæ enim sunt qui semi- 
nant ; sed non ili messuerunt, sed apos- 
toli : quia enim infra dicet quod alius est 
qui seminat, et alius qui metit ; ne quis 
æstimet quod prophetæ seminantes mercede 
priventnr, extraneum quiddam inducit, et 
a sensibilibus alienum : nam in rebus qui- 


dem sensibilibus si contingat alinm semi- 
nare et alium metere, non simul ]etantur; 
sed dolent qui seminant quasi aliis labo- 
rantes, Jætantur autem soli qui metunt : 
hic autem non ita ; sed etsi non metunt 
seminantes, simul cum metentibus lætan- 
tur; quoniam in mercede communicant. 
AuG. [ut sup.). Disparis enim temporis 
labores habuerunt apostoli et prophete, 
sed gaudio pariter perfruentur ; meroedem 
simul accepturi sunt vitam æternam. 
CirgYs. (ut sup.). Ad hoc autem quod 
dixernt, sermonem proverbialem inducit. 
Unde subdit : In hoc enim est verbum ve- 
rum, quia alius est qui seminat, et alios 
qui metit. Hoc quidem vulgariter dicebatur, 
si quando alii labores sustinebant, et ali 
fructus metebant. Sed et hic sermo iste 


maxime habet veritatem, quis prophete 
laboraverunt, sed vos fructus ex illorum 
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ette parole est aussi pleine de vérité, à savoir que ce sont les prophé- 
es qui ont supporté les fatigues, et que c'est au milieu de leurs mois- 
ions que vous, vous ayez moissonné, et c'est pour cela que le Sauveur 
ijoute : « Je vous ai envoyés moissonner ce que vous n'avez pas tra- 
jaillé. » — S. Auc. — Quoi donc? il envoie les moissonneurs et non pas 
es semeurs? Oü vont étre envoyés ces moissonneurs? Là oü avaient 
léjà préché les prophètes. Lisez leurs travaux ; dans tous leurs travaux 
st la prophétie du Christ. Donc la moisson était préparée lorsque tant 
le milliers d'hommes offraient le prix de leurs biens, et apres les avoir 
léposés aux pieds des apôtres, suivaient le Seigneur Christ, les épaules 
Kgeres de bagages temporels. Quelques grains de cette moisson ont 
été jetés et ils ont semé le globe des terres, et sort une autre moisson 
qui sera moissonnée à la fin des temps, moisson à laquelle seront dé- 
putés, non les apôtres, mais les anges; car, est-il dit : « Les moisson- 
eurs, ce sont les anges. » — S. Canys. — Il dit donc : « Je vous ai en- 
voyés moissonner ce que vous n'avez pas travaillé, » et c'est comme 
sil disait : Je vous ai réservé là où le travail est moins grand et la 
jouissance plus abondante, et ce qu'il y a de plus pénible, d'ense- 
mencer, c'est ce qu'ont fait les prophétes. « D'autres ont semé et vous, 
vous étes entrés dans leurs travaux. » Il montre ainsi que le but des 
prophétes était de lui amener les hommes, et c'est ce que voulait la 
loi. Ils semérent pour cette moisson. Il montre ainsi que c’est lui qui 
les a envoyés et établit la parenté du Nouveau et de l'Ancien-Testa- 
ment. 

Onic. — Ou bien, voici le sens de tout ce passage. — Pourquoi. 
puisqu'il n'y a pas d'inconvénient à entendre dans un sens allégo- 
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aboribus metitis: unde subdit : Ego miei 
‘08 metere quod vos non laborastis. AUG. 
ut sup.]. Quid ergo? Messores misit, non 
eminatores. Quo messores mittendi ? Ubi 
am prophetæ prædicaverant. Legite labo- 
v illorum ; in omnibus eorum laboribus 
δὲ prophetia Christi : ergo jam in Judæa 
aessis parata erat quando tot millia homi- 
mm pretiarerum suarum offerebant [ Act. , 4], 
ἢ ad pedes apostolorum ponentes, expedi- 
i humeris a sarcinis secularibus, Chris- 
um Dominum sequebantur. De ipsa messe 
jeeta sunt pauca grana ; et sominaverunt 
rbem terrarum : et surgit alia messis 
mm in fine seculi metenda est ; ad quam 
aetendam non apostoli, sed angeli mitten- 
ur : Messores, inquit ( Matth., 13), sunt 


angeli. Cneys. [ut sup.). Dicit ergo : Ego 
misi vos metere quod vos non laborastis : 
quasi dicat : Ubi minor labor est, major 
autem delectatio, ad hoc vos reservavi; et 
quod laboriosius erat, hoc fuit propheta- 
rum, scilicet mittere semina. Unde suhdit : 
Ali laboraverunt, et vos in labores eorum 
introistis. Per hsc omnia vult ostendere 
quod prophetarum voluntas erat ut homi- 
nes ad eum accederent : et hoc lex ordina- 
bat. Et propterea illi seminaverunt, ut huno 
facerent fructum. Ostendit etiam quod ipse 
illos misit, et quod multa est cognatio novi 
ad vetus Testamentum. 

OniG. (ut sup., tom.15, in Joan.|. Vel 
alitertotum : qualiter quidem non est in- 
conveniens hoc quod est, Levate oculos ves- 
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rique ces paroles : « Levez vos yeux, etc., etc., » y en aurait-il à en- 
tendre dans un sens figuré aussi cette parole : « Est-ce que vous ne 
dites pas qu'encore quatre mois et arrive la moisson? » Or, nous pen- 
sons que ceci est compris sous ces paroles des disciples : Il y a encore 
quatre mois et vient la moisson. Plusieurs des disciples du Verbe, 
c’est-à-dire du Fils de Dieu, remarquant que la vérité est inaccessible 
à la nature humaine, au moment où ils ont aperçu une autre vie aprés 
celle-ci qui est soumise à la corruption des quatre éléments, comme 
la moisson est soumise à l'influence de quatre mois, en ce moment-là 
ils se sont mis à penser que ce n’est qu'aprés cette vie qu'on aura h 
connaissance de la vérité. Les moissons dont veulent parler les die 
ciples, ce sont celles qui sont le terme des efforts qui tendent à δα 
vérité, car c'est apres la domination de ces quatre éléments qu'auront 
lieu les moissons. Le Verbe divin, repoussant cette opinion comme 
fausse, dit à ceux qui l'embrassent: « Ne dites-vous pas qu'encore 
quatre mois et la moisson vient?» Mais, moi, voici ma rpéonse: « Leves 
vos yeux. » Dans une multitude de passages de l'Écriture divine nous 
entendons le Verbe nous inviter à élever nos pensées qui séjournaient 
en bas, ne pouvant monter sans le secours de Jésus, à prendre des 
considérations hautes et sublimes. Personne n'obéira à cette parole en 
vivant selon la chair et en séjournant dans ses passions. Tout homme 
vivant ainsi ne verra point si les champs sont déjà blanchissants pour 
la moisson. Or, les champs blanchissent sous la moisson lorsque k 
Verbe de Dieu est là, embellissant de sa lumière tous les champs de 
l'Écriture, Jésus les trouvant à son avénement pleins et féconds de 





tros, eic., allegorizare ; quod autem dicitur : 
Nonne vos dicitis quoniam quatuor menses 
sunt, et messis venit, non secundum alle- 
goriam tractare? Putamus ergo talia quæ- 
dam esse in hoc quod dicunt discipuli: 
Quatuor menses sunt et messis venit : plu- 
rimi enim discipulorum "Verbi, hoc est 
Filii Dei, animadvertent:s veritatem incom- 
prehensibilem esse humanse nature, quando 
eonjecerunt aliam esse vitam a præsente, 
quie corruptioni quatuor elementorum quasi 
quatuor mensium subjicitur, putant solum 
post hanc vitam cognitionem fore veritatis. 
Dicunt igitur discipuli de messibus, que 
sunt terminus operum ad veritatem condu- 
centium, quia post instantem quaternita- 
tem contingunt, Hujusmodi autem opinio- 
nem arguens velut non sanam, inquit 


Verbum incarnatum his qui talia suspican- 
tur: Nonne vos dicitis quia adhuo quatasr 
menses sunt, et messis venit? Ego aotem 
hoc dico : Levate oculos vestros. In pluri- 
bus locis Scripturæ divinse hoc legitur 
jubente nobis verbo divino extollere ac s*- 
blimare considerationes , et oogitatioae 
deorsum consitas, nec valentes erigi, misi 
elevante illas Jesu : nemo enim consistess 
in passionibus, et vivens carnaliter, hoc 
propositum servat mandatum : quaproptet 
qui talis est, non videbit regiones si albe 
sunt ad messem. Albescunt quidem regiones 
ad messem, cum adest verbum Dei illes- 
trans singulas regiones Scripture, adve 
niente Jesu plenas vel feoundas ejus adven- 
tu. Et etiam omnia sensibilia sunt ques 
regiones albe paratss ad rmesaem, prasto 


t avénement. Toutes les choses visibles elles-mêmes sont comme des 
ions déjà blanchies pour la moisson, la raison étant là qui montreà 
acun, répandue comme une lumiere, la vérité qui se trouve sur la 
6 de toute chose. — Celui qui moissonne les champs dont nous 
rlons, celui-là recoit une double récompense. La premiere, par le 
ix dontil est payé pour son travail : « Et celui qui moissonne recoit 
paie. » Je pense que cette premiére récompense se compose 
5 récompenses futures; la seconde est ainsi exprimée : « Et il ra- 
1866 du fruit pour la vie éternelle, » et c'est la possession par l’intel]- 
ence de la vérité et le fruit provenant de sa contemplation. Je pense 
e dans toute doctrine c'est celui qui pose les principes qui jette la 
mence, tandis que ceux qui les reçoivent et les travaillent par la 
flexion, y ajoutant, s'ils le peuvent, ce qu'ils ont pu trouver eux- 
mes de nouveau, deviennent, par ce qu'ils onttrouvé, la cause que 
irs descendauts se trouvent comme des moissonneurs en face de 
oissons blanchies. Mais combien plus tout cela nous frappera davan- 
ze dans ce qui est l'art des arts? Les semeurs, ce sont Moïse et les 
ophétes qui ont chanté l'avénement du Christ ; les moissonneurs 
rent les apôtres qui reçurent le Christ et contemplérent sa gloire ; 
semence était cette pensée du mystére que la révélation nous 
fait connaitre et qui était resté comme enfoui et étouffé sous le 
ence des siécles; les champs, les livres de la loi et des prophètes, 
üi n'avaient point encore leur clarté pour ceux qui n'étaient point 
pables de comprendre l’avénement du Verbe. Que le mois- 
Dneur se réjouisse en même temps que le semeur, cela arrivera, 
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s*ente levantibus oculis ratione, quæ de 
)libet est, ut aliquis fulgorem prospiciat 
fusæ ubilibet veritatis. Et tomo vel trac- 
a 16 : Quiautem metit predictas messes, 
xex habet in metendo emolumentum : 
zm quidem, dum accipit premium. Unde 
itur : Et qui metit, mercedem accipit : 
id arbitror dictum causa futurarum re- 
merationum ; alterum quod sequitur : 
congregat fructum in vitam æternam, 
ium habitum quemdam denotat intellec- 
» qui est fructus ex ipsa speculatione 
weniens. Arbitror autem quod in quali- 
. doctrina seminat quidem qui principia 
ogitat ; quse suscipientes alii ac per 
dentes, et si quid novi potuerunt expri- 
re, conjungentes, fiunt suæ inventionis 
tia posteris causa ut metendo quasi ma- 
os fructus aggregent. Quanto autem 


magis hoc in arte artium cxpedit contem- 
plari? Siquidem seminantes sunt Moyses et 
prophete præcinentes adventum Christi; 
metentes autem sunt apostoli, qui Christum 
susceperunt, et gloriam ejus perspexerunt ; 
semen autem erat nota ratio secundum re- 
velationem, mysterii temporibus præteritis 
absconditi et obfuscati silentio ; regiones 
autem, id est [legales ac propheticæ scrip- 
turæ), nondum luxerant his qui adventus 
Verbi nequaquam extiterunt capaces. Quod 
autem simul serens et metens gaudeat, 
erit, cum privatio mororis et angustis in 
futuro fiet seculo : dum etiam Jesus transfi- 
guraretur in gloria, simul cum messoribus 
Petro, Jacobo et Joanne, Moyses et Elias 
satores pariter gaudebant in videndo Filii 
Dei gloriam. Attende tamen si hoc quod 
dico, alius et alius intelligi potest, propter 
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lorsqu'au dernier jugement disparaitront tout chagrin et toute an- 
goisse, alors que Jésus transfiguré dans la gloire, les semeurs Moïse 
et Elie se réjouiront de la vue de la gloire du Fils de Dieu, ensemble 
avec les moissonneurs Pierre et Paul. Voyez toutefois si, dans mon 
explication, je puis expliquer cette parole : « Autre est, etc., el 
autre est» par la diversité de vie dans laquelle s'est produite la justif- 
cation, le disciple de l'Évangile étant autre que celui de la loi. Ils se 
réjouissent cependant ensemble, la méme consommation se trouvant 
placée dans le méme esprit, par le méme Dieu, par l'intermédiaire du 
méme Christ. Lesapôtres sont venus dans les travaux des prophètes et 
de Moise, Jésus les instruisant et eux moissonnant, recueillant dans 
leur grenier, dans leur intelligence, la méme vérité cachée dans leurs 
écrits. Cependant ceux qui cucillent une doctrine déjà semée jouis- 
sent d'un plus grand éclat sur leurs travaux, sans travailler toutefois 
autant que ceux qui ont jeté la semence. 
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Or, il y eut beaucoup de Samaritains de cette ville-là qui crurent en lui sur 
le rapport de cette femme, qui les assurait : Qu'il lui avait dit tout c 
u'elle avait jamais fait. Les Samaritains, étant donc venus le trouver, 
e priérent de demeurer chez eux, et il y demeura deux jours. Et ü yen 
eul beaucoup davantage qui crurent en lui, pour l'avoir entendu parler. 
De sorte qu'ils disaient à cette femme : Ce n'est plus sur ce que vous nou 
avez dit que nous croyons en (ui ; car nous l'avons out nous-mêmes, el 
nous savons qu’il est vraiment le Sauveur du monde. : 


On16. — Après ces paroles de Jésus à ses disciples, l'Évangile nous 
raconte en abrégé qu'il en vint un grand nombre de la ville vers Jésus 
et qu'ils crurent à cause du témoignage de cette femme. — S. Ave. — 





ris testimonium  perhibentis, quia disil 
mihi omnia quacunque feci. Cum oenissnt 
ergo ad ilium Samaritani, rogaverunt em 
ut ibi maneret. Et mansit ibi duos dies. Bl 
multo plures crediderunt propter sermonem 
ejus. Et mulieri. dicebant quia jam «n 
propter tuam loquelam credimus : ipei enit 
audivimus, el scimus quia hic est core Sel- 
cator mundi. 


aliam et aliam vite conversationem in qua 
homines justificati sunt; ut liceat dicere 
alium quidem legis cultorem, alium vero 
Evangelii : et tamen exultant simul, dum 
idem finis ab uno Deo per unum Christum 
in unoSpiritu Sancto reponitur. Ad labores 
autem prophetarum et Moysi advenerunt 
apostoli, instruente Jesu, metentes, ac in 
horrea colligentes animse sus intellectum, 
in scripturis illorum reconditum : et semper 


qui debite capiunt disciplinam priorem, OR:G. (tract. sive tom. 17, in Joss. 


labores ad majorem evidentiam trahunt ; 
non tantum laborantes sunt hi qui semina 
condiderunt. 


Er civitate autem illa multi crediderunt. in 
eum Samaritanorum propler eerbum mulie- 


Postquam dicta sunt discipulis quse tractata 
sunt, resumit Scriptura de his qui venerant 
de civitate ad Jesum, et crediderant per 
testimonium mulieris. CHgYs. (hom. 33, 
ut jam sup.). Sicut autem in messe cum 
facilitate fructus congregantur, et in mo- 
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i que dans une moisson il suffit de peu de temps pour recueillir 
erbes et remplir un grenier, ainsi cela maintenant. « Et plusieurs 
ette ville eurent la foi. » Ils remarquaient que ce n'était pas par 
inclination que cette femme l'admirait, lui qui lui avait reproché 
autes, et que cela ne serait point arrivé si celui dont elle s'était 
l'apótre n’eût pas été et trés bon et tres grand. — S. CunYs. — 
ainsi que, donnant leur foi sur le seul témoignage de cette femme, 
inrent vers Jésus sans avoir vu aucun miracle et le prièrent de 
r chez eux : «Et les Samaritains, étant venus, le priaient de rester 
és d'eux. » Les Juifs voyant des miracles ne le retinrent pas chez 
, tous au contraire ils n'omirent rien pour le chasser de chez eux. 
de plus dépravé que l'envie et la jalousie, rien de plus persécuteur 
la vaine gloire, qui a coutume de corrompre des biens infinis. Et, 
ffet, les Samaritains voulaient le garder toujours auprès d'eux, 
lui il ne le voulut point; il s'y arréta seulement pendant deux 
3: « Et il y resta deux jours. » 
16. — Mais l'on pourra peut-étre m'objecter avec raison comment 
iuveur a pu rester deux jours chez les Samaritains après qu'ils 
ont prié, lui qui avait ordonné à ses apôtres de ne point 
x dans Samarie. Il est d'ailleurs évident que ses disciples entré- 
avec lui. Ce à quoi nous répondrons que par les mots : Vous n'en- 
z poiut dans la voie des nations, le Sauveur a voulu défendre à 
isciples de se laisser envahir par le dogme palen et de lui sou- 
re sa vie; par la défense d'entrer dans la ville de Samarie, il avait 
u les défendre contre la fausse doctrine de ceux qui acceptent pour 
ervertir la loi, les prophètes, les évangiles et les écrits apostoli- 
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uno area manipulis repletur, ita et | molestius, que infinita corrumpere consue- 


üt, Unde dicitur: Ex civitate autem 
ulti crediderunt, etc. Considerabant 
quod nequaquam mulier gratanter 
dmirata esset, qui ejus delicta redar- 
;, nisi magnus quis esset et excellens 
ædicabatur ab illa. CHrys. (hom. 34, 
s.}. Sic ergo solo mulieris testimonio 
tes, et nullum signum videntes, exie- 
deprecantes Christum ut apud eos 
et: et hoc est quod sequitur : Cum 
enissent ad illum Samaritani , roga- 
eum ut ubi maneret, Judæi vero 
da videntes, non detinuerunt eum 
seipsos, sed omnia egerunt ut a re- 
eorum eum abjicerent. Nihil enim 
et invidia deterius, nihil inani gloria 


vit bona. Et quidem Samaritani volebant 
eum semper secum detinere : ipse autem 
hoe non sustinuit, sed solum mansit ibi 
duobus diebus post hsc: quod subditur: 
Et mansit ibi duos dies. 

Om1a. (ut sup.]. Non incongrue autem 
aliquis illud objiciet, quomodo Salvator cum 
Samaritanis manet, qui jussit civitatem Sa- 
maritanorum non ingredi (Matth., 10)? 
Palam enim quoniam et discipuli cjus cum 
eo ingressi sunt. Ad quod dicendum, quod 
in viam gentium pergere, est imbui gentili 
dogmate et in illo ambulare; civitatem 
vero Samaritanorum intrare, est acceptare 
falsam doctrinam recipientiuin legales, pro- 
pheticos, evangelicos et apostolicos sermo- 
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ques : mais on peut séjourner avec eux lorsqu'ils ont abandonné leur 
propre doctrine et qu'ils sont venus vers Jesus. 

S. CHays. — Les Juifs, apres avoir vu des miracles, restérent incor- 
rigibles, tandis que ceux-ci. sans avoir vu de miracles, témoignerent 
envers lui d'une grande foi. His n'avaient entendu que sa parole: 
«ΕἸ un beaucoup plus grand nombre crut à cause de sa parole. » 
Pourquoi l'evangéliste ne nous rapporte-t-il pas ce discours? Pour vous 
apprendre qu'il a omis plusieurs des grands faits accomplis. D'ailleurs, 
en montrant le résultat de ce discours, il en établit la grandeur, car ce 
qu'il dit persuade toute la cité. Là où les auditeurs ne sont pas per 
suadés, les évangélistes se voient dans l'obligation de redire ce quia 
été dit, afin que le manque de relizion desauditeurs ne rejaillisse point 
sur la parole elle-méme. Or, les habitants de Samarie, devenus eux- 
mémes les disciples du Christ, laissérent là (1) celle qui les avait ensei- 
gnés. a Et ils dirent à la femme : Ce n'est déjà plus à cause de ta pe- 
role que nous crovons; car, nous aussi, nous avons entendu, et nous 
savons que celui-ci est vraiment le Sauveur du monde. » Voyez comme 
ils comprirent rapidement qu'il était venu délivrer l'univers, et que, 
venu pour le salut de tous, il ne devait pas enfermer son action dans 
la Judée, mais semer en tout lieu la parole. Disant qu'il est le Saver 
du monde, ils établirent que le monde était perdu, et tombe au plus 
profond des maux. Des prophetes et des anges étaient venus pour sau 
ver, mais celui-ci est vraiment le Sauveur, lui qui est venu porter k 
salut, non pas temporel, mais éternel. Remarquez qu'apres avoir en 


[1] Je me suis efforcé de rester entre la traduction de saint Thomas, repulereni, i: 
repousserent, mais letexte grec, ot μαθηταὶ dt9z0xzÀovy ὑπερηχόντισαν, ils dépassèrent, est 
bien plus énergique; les Samaritains aitirment ce qu'elle n'a présenté que comme doute. 





Des ; cum autem deseruerint propriam doc- 
trinam et venerint ad Jesum, licet cum eis 
manere, 

Curys. (utsup.). Et Judæi quidem, ctiam 
signis visis, incorrecti manserunt ; hi autem 
et sinc signis multam circa eum fidem de- 
monstraverunt : solum enim verba audie- 
runt : unde sequitur : Et multo plures cre- 
diderunt propter sermonem ejus. Cujus 
igitu- gratia hæc verba non dicunt evange- 
liste? Ut discas quoniam multa magnorum 
transcurrerunt ; a fine vero totum ostende- 
runt : suasit enim toti civitati per ca quse 
dicta sunt, Ubi autem auditores non per- 
suadentur, tunc evangelistæ coguntur dicere 
ea qum dicta suat, ne quod est ex indevo- 


tione auditorum, imputet quis defectui pre 
dicantis. Ipsi autem , discipuli Christi jem 
facti, magistram repulerunt. Unde sequitur: 
Et mulieri dicebant, qui& jam non propte 
tuam loquelam credimus : ipsi enim and 
virus, et scimus quia hic est vere Salvator 
mundi. Vide autem qualiter confestim in- 
tellexerunt, quod orbem terrarum liberare 
venerat, et quod ad communem salutem ve- 
niens non debebat in Judsis suam conelu- 
dere providentiam, sed ubique seminare 
sermonem. Dicentes etiam quod est Salva- 
tor mundi, ostenderunt quod mundus per- 
ditus erat, in magnis malis existens. Et 
quidem venerunt salvare prophetæ et an- 
geli; scd hic est vore Salvator, qui salutem 
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tendu cette question ainsi posée de cette femme : « Est-ce que celui-ci 
est le Christ? » ils ne disent point qu'ils le soupconnent, mais qu'ils 
le savent. Afin de ne pas paraître reconnaitre en lui un Christ sembla- 
ble à tant d'autres, ils ne se contentent pas de l'appeler Sauveur, mais 
ils disent qu'il est vraiment le Sauveur du monde. Ils dirent cela pour 
l'avoir entendu parler : qu'auraient-ils dit s'ils l'avaient vu faire de 
grands et nombreux miracles? 

Onic. — D'ailleurs, en nous rappelant ce qui précede, il ne nous 
est point difficile de conjecturer comment en recevant cette parole sin- 
cère, ils abandonnent toute autre doctrine, ainsi que cette cité dont 
ils sortent pour venir à la foi salutaire. Je pense que c'est ce que veut 
dire Jean, lorsqu'il a soin de dire non pas : Les Samaritains le priaient 
d'entrer dans Samarie, ou d'entrer dans la ville, mais de demeurer 
chez eux. Or, Jésus reste auprès de ceux qui l'en prient, surtout lors- 
que ceux qui l'en prient sortent de la ville et viennent vers lui. — 
8. Avc. — Il reste avec eux deux jours, c'est-à-dire que ce qu'il leur 
laisse, ce sont les deux préceptes de la charité. — Onric. — Car ils n'é- 
taient pas susceptibles de son troisième jour, n'étant point avides de 
voir des choses extraordinaires, ainsi que le furent ceux qui furent 
invités avec Jésus à des noces à Cana, en Galilée, apres les trois jours 
dont parle l'Évangile (1). Pour plusieurs le commencement de la foi 
fat la parole de cette femme, car la parole divine n'éclaire pas celui 
quila recoit de la méme maniére que lorsqu'elle est recue par le 
témoignage de la parole d'un autre. 


[1] Le troisième jour après la vocation des apôtres. Jean, 2. 





tribuit, non solum temporaneam, sed æter- 
nam. Vide etiam qualiter audientes mulie- 
rem dubitanter dicentem : Nunquid hic est 
Christus ? non dixerunt hi quoniam nos sus- 
pieamur, sed quoniam scimus; et non sim- 
pMiciter, sed quoniam hic est vere Salvator 
mundi; non quasi unum ex multis Christum 
emfitentes. Solum verba illius audierunt, ot 
he dixerunt : Quid dicere habebant, si 
Wiracula multa et magna vidissent? 

θπιο. (ut sup.). Ceterum si meminimus 
pæedictorum, non difficile est conjicere quo- 
modo cum repererint verbum sincerum, alias 
&ciplinas relinquunt quasi dogmatum civi- 
tem, de qua egredientes salutifere cre- 
dant. Et puto studiose protulisse Joannem 
eun non dixit : Rogabant eum Samaritani 


intrere tantum Samariam, vel ingredi civi- 


tatem ; sed etiam ibi manere. Manet nam- 
que Jesus penes deprecantes; et præsertim 
quoties qui precantur, exeunt civitatem et 
versus eum veniunt, Auc. [ut sup.). Manet 
autem apud eos biduo, hoc est, dat illis duo 
precepta charitatis. OR1G. (ut sup.). Neque 
enim capaces erant tertie diei ejus : non 
enim erant avidi miraculosum quid cernere, 
quale qui fuerant in Chana Galilææ post 
triduum cum Jesu convivantes. Initium 
autem credendi multis fuit mulieris ver- 
bum : non enim sic per seipsum verbum 
conspicitur, illuminans capientem, velut 
cum alterius dicto sibi testimodium perhi- 
betur. 

Au. [ut sup.)]. Sio ergo Christum co- 
gnoveru»t; primo per famam, postea per 
presentiam ; sicut agitur hodie cum eis qui 
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S. Auc. — C'est ainsi qu'ils connurent le Christ, d'abord par la re- 
nommée, ensuite par lui-même, ainsi qu'il arrive encore aujourd'hui 
à ceux qui sont dehors et qui ne sont pas devenus chrétiens. Le Christ 
est d'abord annoncé par les chrétiens ses amis, et les croyants arrivent 
à la suite de cette femme qui annonce le Sauveur, je veux dire l'Église. 
{ls croient par l'intermédiaire de cette femme, et en beaucoup plus 
grand nombre, et des croyants plus affermis croient que c'est vraiment 
le Sauveur du monde. — Onic. — Il est impossible que l'intelligence 
de celui qui croit par ce qu'un autre a vu soit affectée de la méme 
maniere que l'intelligence de celui qui croit par le rapport de sa pro- 
pre vue. Marcher guidé par l'espérance, c'est bien plus que guidé par 
la foi, et c'est pour cela que ceux-ci croient non-seulement à cause 
d'un témoignage humain, mais encore par la vue de la vérité elle- 
méme. 
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Deux jours aprés il sortit de ce lieu, el s’en alla en Galilée; car Jésus témoi- 
gna lui-méme qu’un prophète n’est point honoré en son pays. Etant donc 
revenu en Calilée, les Galiléens le recurent avec joie, ayant vu tout ce qu'il 
avait fail à Jérusalem au jour de la féte, a laquelle ils avaient été aussi. 


S. Auc. — Après deux jours passés dans Samarie, il va dans la Ge- 
lilée οὐ il avait été nourri: « Après deux jours.» Ce qui nous frappe, c'est 
ee que l'évangéliste ajoute : « Jésus lui-méme rendit ce témoignage 
qu'un prophète est sans honneur dans sa patrie. » — 1l paraltrait qu'il 
aurait donné à ce proverbe une plus haute affirmation, et aurait 


mieux attesté qu'un prophète est sans honneur dans sa patrie, s'il avait 





foris sunt, et nondum sunt Christiani. 
Christus nuntiatur per christianos amicos; 
tanquam illa muliere (hoc est, Ecclesia) 
nuntiante, ad Christum veniunt ; credunt 
per istam feminam; et multo plures et fir- 
mius in eo credunt quoniam vere est Salva- 


lzam, exceperunt eum Galilæi, cwm omnia 
vidissent qua fecerat Hierosolymis in dh 
festo : et ipsi enim venerant ad diem fes 
tum. 


Ασα. (tract. 16, in Joan.]. Post biduum 


tor mundi, Onic. (ut sup.). Impossibile est 
namque eamdem circa intellectum fieri pas- 
sionem videnti, et ei qui per videntem in- 
struitur; magisque est per spem ambulare 
quam per fidem : unde hi non solum testi- 
monio hominis, sed ob ipsam quoque veri- 
tatem credunt. 


Post duos autem dies, exiit inde et abiit in 
Galileam ; ipse enim Jesus testimonium 
perhibuit quia propheta in sua patria hono- 
rom non habet. Cum ergo venisset in Gali- 


quod fecit in Samaria, abiit in Galileam, 
ubi nutritus fuerat. Unde dicitur : Post duos 
autem dies, etc. Movet autem nos cur Evan- 
gelista dixerit consequenter : Ipse enim 
Jesus testimonium perhibuit quia propheta 
in sua patria honorem non habet : magis 
enim videtur attestari potuisse, quod pro- 
pheta in patria sua honorem non babet, si 
contemneret pergere in Galilæam, et in Se- 
maria remansisset. Hoc ego sentio : in Sa- 
maria bidüum fecit, et crediderunt in eum 
Samaritani. Tot dies facit in Galiles, et 
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refusé d'aller dans la Galilée et s’il était resté dans Samarie. Je le sens : 
il ne passa pas deux jours dans Samarie et les Samaritains crurent en 
lui. Il passa tant de jours dans la Galilée et les Galiléens ne crurent 
pas en lui, et c'est pour cela qu'il dit qu'un prophète est sans honneur 
dans sa patrie. — S. Cunys. — Ou bien, il a ajouté cela parce qu'il 
n'alla pas dans Capharnaüm, mais dans Cana et dans la Galilée, ainsi 
que cela est dit plus bas. Je pense qu'il a voulu par patrie désignae 
spécialement Capharnaüm, et pour vous convaincre qu'il y fut sans 
honneur, écoutez plutôt les paroles qu'il a prononcées lui-même : 
«Et toi, Capharnaüm, qui t'es élevé jusqu'aux cieux, tu descendras 
jusqu'aux enfers. » Ce nom de patrie désigne ici le lieu où il a le plus 
vécu. 

THÉOPH. — Ou hien, afin que personne, au moment où Jésus 
sortant de Samarie irait dans la Galilée, ne demande et ne se pose 
comme un doute pourquoi le Sauveur ne restait pas toujours dans la 
Galilée, il est dit ici qu'il n'y restait pas parce qu'il n'y recevait aucun 
honneur, ce qu'il a affirmé ainsi : « Qu'un prophète n'avait pas d'hon- 
neur dans sa patrie. » 

OniG. — Il nous faut approfondir cette parole. La Judée était la 
patrie des pirophetes, et il n'est ignoré de personne que dans tous les 
temps la Judée persécuta les prophètes, ainsi que nous l'atteste cette 
parole : « Quel est celui des prophetes que vos pères n'ont pas persé- 
cuté? » La vérité de ce décret est d'autant plus étonnante, qu'elle a 
porté seulement sur de saints prophetes maltraités par leurs compa- 
triotes et sur notre Seigneur lui-méme, mais qu'elle s'est étendue sur 
des disciples de la philosophie méprisés de leurs concitoyens et conduits 
par eux à la mort. 








son crediderunt in eum Galilgi; et propter ! semper in Galilæa maneret ; dicit quod prop- 
hoe dixit, quod propheta in patria sua hono- | ter hoc non manebat in Galilea, quia nul- 
rem non habet. lum ibidem recipiebat honorem : quod ipse 
CunYs. (ut sup.). Vel aliter : ideo hoc | testatus est, dicens : Quia propheta in sua 
adjectum est, quia non in Capharnaum | patria non habet honorem. 
sit, sed in Galilæam et in Chana, ut infra |  On16. (ut sup.). Perscrutanda est autem 
detur, Ego enim patriam hic existimo | hujus dicti sententia. Patria si quidem pro- 
dere Capharnaum. Quoniam autem non | phetarum in Judea erat; et est non igno- 
petitus est illic honore, audi eum dicentem | tum, quod honorem a Judæis nequaquam 
(Matth., 11) : Et tu, Capharnaum, quæ | sunt consecuti; juxta illud [Matth., 23): 
Wque ad colum exaltata es, usque ad in- | Quemnam prophetarum non persecuti sunt 
fernum descendes. Dicit antem hic patriam | patres vestri ὃ Miranda etiam occurrit hujus 
WMoprism ín qua videtur plus conversatus.  |decreti veracitas, cum pervenerit non tan- 
Taso»s. Vel aliter : quia Dominus exiens | tum ad sanctos prophetas vilipensos a pro- 
ἐς Samaria venit in Galilæam, ne aliquis | priis, et seipsum Dominum nostrum, sed 
dbitaret, et qusereret, qua de causa non | protensa sit etiam in quosdam philosophis 
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S. CBRYs. — Quoi donc? Est-ce que nous n'en voyons pas un grand 
nombre admirés par ceux au milieu desquels ila vivaient? Certaine- 
ment, mais il ne faut pas généraliser ce qui arrive rarement. S'il est 
vrai que quelques-uns soient honorés dans leur propre pays, ils le sont 
beaucoup plus chez des étrangers, car la coutume rend souvent les 
hommes sujets à étre dédaignés. Les Galiléens le recurent donc au 
moment où il vint dans la Galilée : « Lorsqu'il fut venu dans la Galilée, 
est-il dit, les Galiléens le recurent. » Remarquez que ce sont ceux qui 
étaient considérés comme des méchants qui se pressent le plus autour 
du Christ, car c'est des Galiléens que cette parole avait été dite : « Ip- 
terrogez et voyez que pas un prophete ne s'éleve dans la Galilée, » et le 
nom de Samaritain lui était donné comme une injure : « Vous êtes un 
Samaritain et un possédé du démon. » Or, ce sont les Samaritains et 
les Galiléens qui croient à la confusion des habitants de la Judée. Les 
Galiléens se montrent méme au-dessus des Samaritains, car ces der- 
niers crurent à la parole d'une femme, et ceux-ci à la vue de ses mi- 
racles : « Ayant vu tout ce qu'il avait fait dans Jérusalem un jour de 
féte. » — Onic. — Que le Seigneur eüt chassé du temple les vendeurs 
et les acheteurs de bœufs et de brebis, cela parut si considérable, que 
sous l'impression de ce fait les habitants de la Galilée reggfent le Sei- 
gneur, contemplant et admirant sa majesté, car sa puissance n'avait 
pas moins éclaté dans ce fait que dans la guérison des aveugles rendus 
la vue et des sourds rendus à l'ouie. Je pense qu'il n'avait pas fait 
seulement ce prodige en cette circonstance, mais qu'il en avait fait 
d'autres. 
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sequaces contemptos a suis civibus, et ad 


mortem deductos. 

Curys. [ut sup.]. Quid igitur? Nonne 
videmus et apud suos multos in admira- 
tionem deduclos? Ita quidem ; sed ab his 
quæ raro contingunt non oportet alia pro- 
nuntiare. Sed etsi in propria patria aliqui 
honorentur, multo magis in aliena : con- 
suetudo enim facile homines contemptibiles 
facero consuevit. Quando igitur venit in 
Galilæam, susceperunt eum Galilgi. Unde 
sequitur : Cum ergo venisset in Galilæam, 
exceperunt eum Galilgi. Vides quoniam qui 
mali dicebantur, hi maxime ad Christum 
accedere inveniuntur : nam propter Gulileos 
dicitur : Interroga et vide quoniam pro- 
pheta in Galilea non surrexit : propter Sa- 
maritanos autem improperabant ei [Joan., 
18) : Samaritanus es tu, et dæmouium ha- 


bes. Sed ecce Samaritani et Galilei credunt, 
in confusionem Judæorum. Inveniuntut 
autem et Galilei Samaritanis meliores : nam 
illi quidem mulieris crediderunt verbis; hi 
vero videntes signa quss faciebat, Unds se- 
quitur : Cum omnia vidissent quse fecerat 
Hierosolymis in die festo. Ont6. (ut sup.]. 
Quod enim Dominus ejicit de templo ves- 
dentes oves et boves, tam grande reperitur, 
ut his moti Galilei reciperent Dominum, 
considerantes mirantesque majestatem ejus : 
non enim minor potentia ejus ostenditur ia 
his quam ut cæci videant, sudiantque surdi. 
.Estimo vero nec hæc sola ipsum tunc fe- 
cisse, sed et alia signa. 

Bep, Sed unde data est eis videmdi occs- 
sio, ostendit subdens : Et ipei enim vene- 
rant ad diem festum. Mystios autem 
intimatur quod gentibus in fide a daobus 
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. — ll nous montre comment leur avait été offerte l’occasion de 
,, en disant : « Car ils étaient venus un jour de fête. » Au sens 
ue, c'est le Christ qui, à la fin du monde, voyant les nations 
es dans les deux préceptes de la charité, reviendra à sa patrie, 
dire aux Juifs. — Onrc. — 11 faut que la Galilée, celle qui émi- 
»nne aux fêtes à Jérusalem, là où est le temple de Dieu, y voir 

qu’y fait Jésus. Le principe, c'est que les Galiléens reçoivent le 
qui vient vers eux, car sans cela ils ne l'auraient pas recu, quel- 


Fe 


ès qu'il eüt été de leur pays, s'ils n'avaient pas été préparés à le 


nt donc de nouveau à Cana en Galilée, où il avait changé l'eau en 
Or, 4 y avait un officier, dont le fils était malade à Capharnaüm ; 
l, ayant appris que Jésus venait de Judée en Galilée, l'alla trouver, 

de rouloir venir chez lui, pour guérir son fils qui s'en allalt 
ir. Jésus lui dil : Si vous ne voyez des mfracles et des prodiges, vous 
oyez point. Cet officier lui dit : Seigneur, venez avant que mon. fils 
e. Jésus lui dit : Allez, votre fils se porte bien. Il crut a la 


ésus lui avait dite, et s'en 


(a. Et comme il était en che 


ses 
leurs vinrent au devant de lui, et lui dirent : Foire fils se porte bien. 


Want enquis de l'heure οὐ il s'était trouvé mieux, ils lui répon 


dirent : 


environ la septième heure du jour, la fièvre le quitta. Son père re- 
d que c'était à celte heure-là que Jésus lui avait dit : Votre fils se 
blen ; et il crut, lui et toute sa famille. Ce fut là le second miracle 
ésus fit, élant revenu de Judée en Galilée. 


aRys. — Ainsi que cela a été dit plus haut, le Seigneur était 
ine première fois dans Cana de Galilée, invité à des noces. Main-; 
il va vers cette ville de son propre mouvement, laissant pour. 


s charitatis consolidatis, Christus 
es mundi revertur ad patriam , id 
Judsos. OmiG. [ut sup.). Expedit 
3alilzam (id est, transmigrantem) 
lierosolymis, ubi est templum Dei, 
s singula quse peragit ibi Jesus : 
a est principium, ut Galilei reci- 
à Filium euntem ad ipsos : alioquin 
recepissent illum, vel etiam ipse 
ipsis prsepsra:is ad ejus receptio- 
o prope venisset ad eos. 


0 dterum in Chana Galilzs, «bi fecit 
| enum : et erat quidam Regulus, cu- 
lus énfrmabatur Capharnaum. Hic cum 
e$ quia Jesus adomiret à Judæa in 
un, abiit ad eum, e£ rogabat eum ui 
deret οἱ sanaret fllium ejus : incipie- 





bat enim mori. Dizit ergo Jesus ad eum : 
Nisi signa et prodigia cideritis, non creditis, 
Dicit ad eum Regulus : Domino, descende 

moriatur filius meus. Dicit ei 


priusquam 
Jesus : Vade, Aliws tuus vivit. Credidit homo 


sermoni quem dixit ei Jesus, et ibat. Jam 
euiem eo descendente, servi occurrerunt ei, 
et nuntiaverunt, dicentes quia Alius. ejus 
viveret. Interrogabat ergo horam ab cís $s 
qua melius habwerat, Et dixerunt οἱ quis 
heri hora septima reliquit eum febris. Co- 
gnovit ergo paler quia illa hora erat in qua 
dizit ei Jesus : Filius tuus vicit. Et credidét 
ipse, οἱ domus ejus tola. Hoc terum secun- 
dum signum fecit Jesus, cum oenísset α Ju- 
daa in Galilsam : 


Canrs. (hom. 34, (n Joan.]. Primo qui- 
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elle sa patrie, afin de l'attirer davantage à la foi, et afin d'affermir par 
sa présence la foi que leur avait inspirée son premier miracle. — 
B. Auc, — Là ses disciples crurent en lui lorsqu'il eut changé l'eau en 
vin; à ce moment la maison était pleine d'une foule de convives et, 
malgré la grandeur du miracle, il n'y eut à croire en lui que ceux qui 
déjà étaient ses disciples. Il revient dans cette ville, afin que ceux qui 
n'avaient pas cru à l’occasion des premiers prodiges croient mainte- 
naut. — Tuéopu, — L'évangeliste nous remet en mémoire le miracle 
du changement de l'eau en vin, fait dans Cana de Galilée, pour aug- 
menter la portée de la parole du Christ, car les Galiléens avaient recu 
Jésus, non-seulement à cause des miracles faits à Jérusalem, mais en- 
core à cause de ceux qu'ils avaient vus chez eux. C'est aussi pour mon- 
trer que cet officier crut à cause du miracle fait à Cana, quoiqu'il ne 
connuüt point encore toute la dignité du Christ : « Et il y avait un off- 
cier dont le fils était malade à Capharnaüm. » 

ORIG. — ll en est qui pensent que cet homme était un des officiers 
d'Hérode, et d'autres affirment qu'il était de l'armée de César, envoyé 
pour une mission en Judée. Il n’est point dit qu’il fût juif. — S. Atc. 
— Le mot regulus est employé ici, ou bien parce qu’il était de race 
royale, ou bien parce qu'il était revétu de quelque digaité qui lui fai- 
sait donner ce titre. D'autres pensent que c'était le centurion dont il 
est question dans saint Matthieu ; mais il est clair que ce n'est pas lui, 
car le. centurion s'efforca. d'empêcher le Sauveur qui voulait aller 
chez lui, tandis que celui-ci l'entralne vers sa maison au moment où 
il refuse d'y aller. D'ailleurs, c'est à la descente de la montagne que le 
premier pénètre jusqu'à Jésus, tandis que celui-ci vient le trouver à 
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Cana. Le fils du centurion était paralytique; le fils de cet officier pris 
de la fievre. Or, il est dit de cet officier que « lorsqu'il eut appris que 
Jésus venait de la Galilée dans la Judée, il alla vers lui et le pria, etc.» 
— S. Auc. — Celui qui demandait ne croyait donc pas? Quelle explication 
ittendez-vous de moi? Demandez au Seigneur lui-même ce qu'il en 
pense.—-« Jésus lui dit: A moins que vous ne voyiez des miracles et des 
prodiges vous ne croirez pas. » C'est là un reproche à cet homme ou 
iede ou froid, ou nul dans sa foi, et demandant au Christ la guérison 
de son fils comme une épreuve de ce qu'était le Christ, de sa dignité et 
le sa puissance. Le mot prodige (prodigium, porro (1) dictum) veut dire 
lit de loin et signifie ce qui contient une signification , une parole et 
une révélation qui portent au loin. 

S. Auc. — Le Seigneur veut élever l'àme du croyant tellement au- 
dessus de tout ce qui passe, que les fidéles ne recherchent méme pas 
les miracles que sa puissance divine attache à cette création éphémére. 
— S. GRÉG. — Rappelez-vous ce qu'il a demandé, et vous verrez claire- 
ment qu'il a douté. Il a demandé au Sauveur de descendre pour guérir 
son fils: « L'officier lui dit : Seigneur, descendez avant que mon fils 
meure. » Sa foi était peu de chose, lui qui ne croyait pas qu'il püt 
guérir à moins d’être présent corporellement. — S. Cunys. — Voyez 
comme sa pensée traine le Christ à terre, comme s'il ne pouvait pas 
guérir son fils aprés sa mort. Il n'y a rien d'étonnant qu'il soit venu 
sans foi aucune pour le Christ, car le grand amour des péres pour leurs 
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[1] Le mot porro est pris dans le sens grec, oppo, loin. 





sic vocabatur. Igitur quidam hunc eumdem 
se existimant Centnrionem, qui est apud 
Mattheum. Ostenditur autem alius esse ab 
80 : nam ille quidem Christum volentem ire 
ad suam domum rogat remanere : hic au- 
tem et nihil tale promittentem, ad domum 
trahit. Et ille quidem ad Jesum de monte 
decendentem Capharnaum intravit : hic 
Sutem ad Jesum in Chana venientem acces- 
at. Et illius quidem puer a paralysi detine- 
batur : hujus autem filius a febre, De hoc 
ego Regulo subditur : Hic cum audisset 
quia Jesus adveniret a Juda in Galilæam, 
alit ad eum, et rogavit eum , ctc. Ασα. 
(Mt sup.]. Qui rogabat, nonne credebat? 

id 4 me expectas audire? Dominum in- 
krroga quid de illo senserit. Sequitur euim: 
Dixit ergo Jesus ad eum: Nisi signa et 
οὐ χα videritis, non creditis. Arguit ho- 


minem in fide tepidum, aut frigidum, aut 
omnino nullius fidei, sed tentare cupientem 
de sanitate filii sui, qualis esset Christus, 
quid esset, quantum posset, Prodigium 
quidem appellatum est quasi porro dictum; 
quod porro dicat, porro significet, et futu- 
rum aliquid portendat. 

Ασα. [Ds con. Ecang , lib. 4, cap. 10]. 
Adeo autem Dominus supra omnia mutu- 
bilia vult mentem credentis attollero, ut nec 
ipsa miracula quse quamvis divinitus de 
mutabilitnto corporum fiunt, 8. fidelibus 
quæri velit. GREG. (hom. 28, in Evang.]. 
Sed mementote etiam qua petiit, et aperte 
cognoscetis quia in fide dubitavit. Poposcit 
namque ut descenderet, et sanaret filium 
ejus. Unde sequitur : Dicit ad eum Regu- 
lus : Domine, descende priusquam moriatur 
filius meus. Minus itaque in illum oredidit, 
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enfants les porte souvent à demander aux médecins, non-seulement ce 
qu'ils en attendent, mais encore ce qu'ils n'en esperent point, ne vou- 
lant rien omettre de ce qui peut procurer la santé de leurs enfants. 
S'il avait cru très fort à la puissance du Christ, il n'aurait point négligé 
d'aller jusqu'en Judée. 

S. GRÉG. — Mais le Seigneur, à qui l'on a demandé qu’il vienne, 
nous indique pourquoi il ne se rend pas à cette prière, rendant la santé 
par leseul fait de son commandement, lui qui a tout créé par son seul 
commandement. « Jésus lui dit: Allez, votre fils vit. » Ici doit s’émous- 
ser notre orgueil, à nous qui vénérons dans l'homme non la nature 
humaine qui nous fait semblables à Dieu, mais les honneurs et les 
richesses, car notre Rédempteur, pour montrer que les saints doivent 
mépriser tout ce qui est élevé pour les hommes, et que ce que les 
hommes méprisent, les saints ne doivent pas le mépriser, ne voulut 
point aller vers le fils de cet officier, tandis qu'il se montra tout dis 
posé à aller vers le serviteur du centurion. — 8. Canys. — Ou bien, 
chez le centurion il voyait une foi affermie, et c'est pour établir à nos 
yeux la piété de cet homme qu'il promit d'aller, tandis que celui dont 
nous parlons ici était encore imparfait, et il ne connaissait point clai- 
rement qu'il pouvait, absent, guérir. C'est ce que nous apprend Jésus 
en n’y allant point. « Le centurion crut à la parole que Jésus lui avait 
dite et il allait; » mais il ne l'avait pas parfaitement compris et connu. 

Onic. — Sa dignité et son emploi, nous les apprenons de ces servi- 
teurs qui accourent au devant de lui : « Et au moment où il descen- 
dait, des serviteurs accoururent au devant de lui, etc. » — S. Cans. 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 





e 


quem non putavit posse salutem dare, nisi 
præsens esset et corpore. CHRYS. [ut sup.]. 
Audi etiam qualiter adhuc terrene Christum 
trahit, quasi non posset cum post mortem 
suscitare. Si autem non credens venit et 
rogavit, nil mirabile : consueverunt enim 
patres ex multo amore, non solnm meïlicis 
loqui de quibus confidunt, sed de quibus 
non confidunt; nihil volentes prætermittere 
eorum qus ad salutem pertinent filiorum. 
Si tamen valde crederet Christi virtutem, 
non neglexisset in Judæam ire. 

GneG. ( ut sup.). Sed Dominus, qui ro- 
gatur ut vadat, quia non desit ubi invitatur 
indicat, solo jussu salutem reddidit, qui vo- 
luntate omnia creavit. Unde sequitur : Di 
cit ei Jesus : Vade, Filius tuus vivit. Hic 
superbia noatra retunditur, qui in homini- 
bus non naturam (qua ad imaginem Dei 


facti sunt ), sed honores et divitias venere 
mur : Redemptor vero noster ut ostenderet 
quoniam quz alta sunt hominibus , sanctis 
despicienda, et quse despicienda sunt homi- 
nibus, despicienda non sunt sanctis, ad filium 
Reguli ire noluit, ad servum Centurionis ire 
paratus fuit. CHRYS. (ut sup.). Vel aliter: 
illic quidem fides confirmata egat; idoireo et 
promisit ire, ut discamus viri devotionem : 
bio autem adhuc imperfectus erat, et non 
dum noverat manifeste quod absens curare 
poterat : unde ex hoc quod non accedit Je- 
sus, hoc addiscit. Sequitur enim : Credidit 
homo sermoni quem dixit ei Jesus, et ibat: 
non tamen integre neque sane addiscit. 
Onro. (ut sup.). Ostenditur autem ejes 
dignitas et officium ex hoc quod servientes illi 
occurrunt. Undesequitur : Jam autem eodes- 
cendente, servi occurrerunt ei, eto. CHRTS. 
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— ls vinrent au-devant de lui, non-seulement pour lui apprendre 
ette nouvelle, mais parce qu'ils croyaient désormais inutile la pré- 
ence du Christ qu'ils s'imaginaient s'approcher. Ce qui suit montre 
[ue Ja foi de l'officier du roi ne fut pas parfaitement complete et saine, 
: ear il demandait l'heure à laquelle le mieux s'était déclaré, » cher- 
hant à découvrir s'il était l'effet du hasard ou de la volonté du 
hrist. « Et ils lui dirent : Que c'est hier àla septieme heure que la 
ievre l'a quitté. » Remarquez ce qu'a d'éclatant ce miracle, car ce 
l'est pas à la maniere ordinaire et ainsi que cela arrive qu'il a échappé 
u danger, mais tout-à-coup et tout d'un coup, afin qu'il soit établi 
[ue ce qui est survenu est, non pas une conséquence naturelle , mais 
in effet de la volonté du Christ. « Le père reconnut que c'était à 
heure méme à laquelle Jésus lui dit : Votre fils vit; et il crut lui et 
oute sa maison. » 

S. Auc. — S'il crut parce qu'il lui fut annoncé que son fils était 
ruéri et qu'il put comparer l'heure que lui avaient indiqué ses servi- 
eurs avec celle que Jésus lui avait dite, il ne croyait donc pas au mo- 
nent où il demandait la guérison. — ΒΕΒΕ. — Ce.qui nous donne à 
inser qu'il y a des degrés dans la foi comme en toutes les autres 
ertus qui ont toutes leur commencement, leur accroissement et leur 
erfection. La foi de cet officier est à son commencement lorsqu'il de- 
pande la guérison de son fils; à son développement lorsqu'il erut à la 
arole du Seigneur lui disant : «Votre fils vit; » à sa perfection lorsque 
rriva la nouvelle des serviteurs. 

S. Auc. — Une multitude de Samaritains crut en entendant sa pa- 
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αἱ sup.). Qui quidem obviaverunt, non ut 
nnuntiarent solum, sed quasi æstimantes 
e reliquo superfluam esse Christi præsen- 
im, quem credebant accedere, Quod autem 
tegalus non integre credidit neque sane, 
stenditur ex hoc qnod sequitur : Interro- 
abat ergo horam ab eis, in qua melius 
abuerat : volebat enim scire utrum casu, 
el ex prsecepto Christi hoc factum esset. 
equitur : Et dixerunt ei, quia heri hora 
eptima reliquit eum febris. Vide qualiter 
niraculum manifestum est : non enim sim- 
Niciter, neque ut contingit, a periculo li- 
wratus est, sed repente et simul, ut ap- 
Meat non esse ex nature consequentia 
qood fiebat, sed ex actione Christi. Unde 
iequitur : Cognovit ergo pater quia illa hora 
trat in qua dixit ci Jesus : Filius tuus vivit; 
tt credidit ipse, et domus ejus tota. 


Avg. (ut sup.). Si ergo propterea credidit 
quia nuntiatum est ei quod fiiius esset sa- 
nus, et comparavit horam nuntiantium 
horæ prznuntiantis ; quando rogabat, non- 
dum credebat. BED. Unde datnr intelligi et 
in fide gradus esse, sicut et in aliis virtuti- 
bus; quibus est initium, incrementum at- 
que perfectio. Hujus ergo fides initium ha- 
buit, cum filii salutem petiit : incrementum, 
dum credidit sermoni Domini, dicentis : Fi- 
lius tuus vivit; deinde perfectionem obtinuit, 
nuntiantibus servis. 

Au. (ut sup.). Ad solum sermonem cre- 
diderunt plures Samaritani : ad illud mirn- 
culum sola illa domus credidit, ubi est fac- 
tum. Unde subdit Evangelista : Hoc iterum 
secundum signum fecit Jesus cum venisset 
a Judæa in Galilæam. CitRYs. (homil. 35, 
in Joan.). Non sine causa hoc adjecit, sed 
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role ; la seule maison de l’officier, à la vue de ce miracle qui se passa 
dans cette maison même. « Ce fut là le second miracle que fit Jésus en 
venant de Judée en Galilée. » — S. CHRys.—Ce n'est point sans raison 
que l'évangéliste ajoute cela pour montrer que, malgré ce second mi- 
racle, les Juifs n’avaient pu atteindre à la hauteur des Samaritains qui 
n'avaient vu aucun miracle. — Onic. — Cette phrase est amphibolo- 
gique : on peut l'entendre en ce sens que Jésus, venant de la Judée dans 
la Galilée, v fit deux miracles dont le second eut pour objet la guérison 
du fils de l'officier; on peut aussi l'entendre en ce sens, et celui-ci est 
le vrai, que deux miracles ayant déjà été opérés par Jésus, dans la 
Galilée, le second eut lieu lorsqu'il vint de la Judée dans la Galilée. 
Au sens mystique, le double voyage du Sauveur dans la Galilée 
nous explique son second avénement dans le monde; le premier, 
celui de sa miséricorde, pour réjouir ses convives du vin qu'il leur 
présente; le second pour ressusciter le fils de l'officier à peine tombe 
dans la mort, c'est-à-dire le peuple juif qui viendra à la (in des tempe 
au salut apres la plénitude des nations. C'est le grand Roi des ruis 
qui a été placé par Dieu sur la montagne de Sion, la montagne sainte, 
et sont heureux ceux qui ont vu son jour ; ce sont là les officiers du 
roi. Cet officier du roi, nous voyons en lui Abraham, et son fils malade 
c'est la race d'Israél qui a perdu le véritable culte de Dieu, et il a été 
assez couvert des traits enflammés de l'ennemi pour qu'on le considere 
comme atteint de fievre. La nation des saints, alors qu'elle a été dé- 
pouillée de l'enveloppe de sa chair, c'est elle qui obtient la guérison, 
et c'estce que nous lisons en particulier aprés la mort de Jérémie, dans 
le livre des Machabées : « Celui-ci est Jérémie, prophete de Dieu, qui 
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ostendens quoniam secundo signo facto, 
nondum ad altitudinem Samaritanorum nul- 
lum signum videntium Judæi pervenerunt. 
On1G. (tract. sive tom. 18 , ín Joan.]. Am- 
phibologiam autem continet præsens dic- 
tum : uno enim modo denotat, quod Jesus 
veniendo a Judæa in Galileam, dno fecit 
miracula; quorum secundum est factum 
erga filium Reguli : alio modo sic : duobus 
existentibus signis, quæ Jesus in Galilæa 
exercuit, secundum egit veniens a Judæa 
in Galilæam, et hic sensus verus est. 
Mystice nutem per hoc quod Jesus bis in 
Gaülilæam accedit, binus Salvatoris adventus 
in mundum ostenditur ; primus quidem mi- 


pene deductum suscitet , id est, populum 
Judæorum ; qui post plenitudinem gentium 
accedet salvandus in fine. Magnus autem 
rex regum est, qui constitutus est a Deo 
in monte Sion sancto ejus ( Psal. 2); hujus 
qui viderunt diem, et gavisi sunt (Joan., 8]. 
Reguli dignoscuntur. Arbitramur igitur Re- 
gulum esse Abraham; ægrotum vero filium 
ejus, Israeliticum genus debilitatum erga 
cultum divinum; et adeo incaluit ignitis 
spiculia inimici, ut proinde febricitare oen- 
seatur. Apparet autem qnod præcedentibus 
sanctis, postquam carnis exuerunt amie- 
tum, populus fuit cure. Unde legitur in 
Machabæis [Jib. 2, c. 15| post mortem 


sericordiæ, ut vino facto convivas exhilaret; | Hieremiæ : Hic est Hieremias propheta Dei, 
secundus vero, ut tilium Reguli ad mortem ! qui plurimum orat pro populo : Abrabam 
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rie beaucoup pour le peuple. » C'est donc aussi Abraharn qui con- 
ire le Sauveur d'avoir pitié du peuple malade. C'est de Cana que part 
| parole de la puissance, car c'est là qu'il a été dit : « Votre fils vit; » 
lais l'efficacité de la parole porte à Capharnaüm, car c'est là que le 
Is de l'officier a été guéri comme dans le séjour de la consolation (1); 
e fils, c'est la race des hommes affaiblis, quoique pasprivés tout-à-fait 
e toutes ressources. Cette parole : « A moins que vous ne voyiez des 
ignes et des prodiges, » se rapporte à la multitude des enfants du 
atriarche et à lui-méme en quelque maniére, car ainsi que Jean at- 
ndait ce signe : « Celui sur lequel vous verrez l'Esprit-Saint descen- 
re, » ainsi les saints dont la mort avait précédé attendaient l'avéne- 
nent du Christ dans la chair, et sa mortification par des signes et des 
rodiges. Cet officier avait non-seulement un fils, mais il avait encore 
les serviteurs par lesquels nous est représentée la masse de ceux dont 
a foi est faible et infirme. Ce n'est point par hasard que la fièvre l'a- 
xandonne à la septième heure, car le nombre sept rappelle le jour du 
repos. — ALCUIN. — Ou bien, parce que toute rémission de péchés 
sgopère par l'esprit aux sept formes. Or, le nombre sept, composé de 
quatre et de trois, signifie la sainte Trinité dans les quatre saisons de 
l'année, dans les quatre parties du monde, dans les quatre éléments. 

On16. — On peut voir aussi en ceci les deux avénements du Verbe 
dans l'àme humaine ; le premier qui nous présente, par le changement 
de l'eau en vin, la joie qu'éprouve l'àme au banquet de l'esprit; lc 
second qui fait disparaître tous les restes qu'ont laissés la maladie et la 
mort. — Tu£opr. — Cet officier du roi est tout homme, non-seulement 


[1] L'étymologie du nom de Capharnaüm est le champ de la consolation, 


izitur obsecrat adjuvari a Salvatore popu- 
lum infirmum : et quidem potestatis ver- 
bum de Chana prodit, ubi dictum est : Fi- 
lius tuus. vivit: sed verbi efficacia in Ca- 
pharnaum agitur: nam ibi filius Reguli 
curatus est, quasi in agro consolationis mo- 
rans : quod significat genus quoddam debi- 
lium, non tamen omnino fructibus privato- 
rom. Illud autem : nisi signa et prodigia 
videritis, non creditis, dictum illi, refertur 
δὰ multitudinem filiorum suorum, et ad ip- 
sum quodammodo. Sicut enim Joannes ex- 
pectabat dacum sibi signum, scilicet, super 
quem sideris ( Spiritum descendentem, sic 
tt premortui sancti adventum Christi in 
crc, et signis, et prodigiis manifestan- 
dam expectabant. Habebat autem hic Re- 


gulus, non solum filium, sed etiam servos, 
per quos significatur materies quzedam mi- 
nus bene et infirme credentium : nec a casu 
hora septima deserit filium febris : nam. 
septenarius numerus est quietis. ALCUI. 
Vel quia per septiformem Spiritum est om- 
nis remissio peccatorum : septenarius enim 
in tria et qnatuor divisus, significat sanctam 
Trinitatem in quatuor anni temporibus, in 
quatuor mundi partibus, in quatuor cle- 
mentis. 

Or1G. (ut sup. ). Possunt quoque signi- 
ficari duo adventus Christi verbi ad animam: 
primus quidem ex facto vino præbens uni- 
mæ gaudium spiritualis convivii; secundus 
vero omnes languoris ac mortis reliquias 
amputans. Trop. Regulus autem est om- 
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parce que tout homme s'approche par son áme du roi universel des 
siècles, mais aussi parce qu'il est placé au-dessus de toutes choses. 
Son fils, c'est-à-dire son áme, a la flévre des voluptés dépravées et des 
désirs. Il s'approche de Jésus et le prie de descendre lui-même, c'est-à- 
dire qu'il condescende par miséricorde à ses péchés, et pardonne à ses 
péchés, avant que sa vie soit tout-à-fait étouffée sous le mal des volup- 
tés. Le Seigneur lui dit : « Allez, » c'est-à-dire progressez continuelle- 
ment dans le bien; à ce moment-ci votre fils vit. Si vous cessez de 
lutter, votre àme mourra pour le bien. 


CHAPITRE V. 


Après cela, la féte des Juifs étant arrivée, Jésus s'en alla à Jérusalem. Or, 
il y avait à Jérusalem la piscine des brebis, qui s'appelle en hébreu Belh- 
saïida. qui avait cinq galeries, dans lesquelles étaient couchés un grand 
nombre de malades , d'aveugles, de boileux et de ceux qui avaient da 
membres desséchés, qui lous attendaient que l'eau fût remuée. Car l'ange 
du Seigneur en un certain temps descendait dans cette piscine, et en re- 
muait l'eau, et celui qui y entrait le premier aprés que l'eau avait ek 
ainsi remuée étail guéri, quelque maladie qu'il eût. Or, il y avait ἰὰ ws 
homme qui était malade depuis trente-huit ans. Jésus, l'ayant vu , 
et connaissant qu'il était malade depuis fort longtemps, lui dit : Foulez 
vous étre guéri? Le malade lui répondit : Seigneur, je n'ai personne por 
me jeter dans la piscine apres que l'eau a été troublée; et le 
temps que je mets à y aller, un autre y descend avant moi. Jésus lvi dil: 





"mis homo, non solum quia Regi universo- | utatur, et parcat peccatis; priusquam s , 


rum propinquus existit secundum animam, | voluptatum infirmitate mortificetur. SedDe- . 
sed quia et ipse super omnia principatum | minus dicit : Vade, id est, profectum con- 
sumpsit : cujus filius (id est, mens | febrici- | tinuum circa bonum ostendas; et nuno ΕἾ 
tat voluptatibus pravis et desideriis, Acce- | Jius tuus vivet; siautem ambulare cessaveri, 
dit autem ad Jesum, et deprecatur ut des- | mortificabitur tibi intellectus eirca boni opt- 
cendat, id est, ut condescensu misericordia | rationem. 





CAPUT V. 


Post hœc erat dies festus Judaeorum, et ascendit guentium, cæcorum, claudorwm, aridorem, 
Jesus Hierosolymam. Erat autem Hieroso- expectantium aque motum, Angelus auttm 
lymis probatica piscina ( quæ cognominatur | Domini descendebat secundum tempos à 
hebraice Bethsaida] quinque porticus ha- | — piscinam , et movebatur aqua ; et qui pri 
bens. In his jacebat multitudo magna lan- | mus descendisset in piscinam post motion” 
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Leve:-vous, emportez votre lit, et marchez; et cel homme fut guéri à 
l'instant, et prenant son lit, il commença à marcher. Or, ce jour-là était 
un jour de sabbat. Les Juifs dirent donc à celui qui avait été guéri : C'est 
aujourd'hui le sabbat, il ne rous est pas permis d'emporter votre lit. Il 
leur répondit : Celui qui m'a guéri m'a dit : Emportez votre lit, et mar- 
chez. Ils lui demandérent : Quel est donc cet homme-là qui vous a dit: 
Emportez votre lil, et marchez ? Mais celui qui avait élé guéri ne savait 
lui-méme qui il était; car Jésus s'était retiré de la foule du peuple 
qui était là. | 


S. Auc. — Apres le miracle fait à Cana dans la Galilée, il revient à 
Jérusalem : « Aprés cela c'était le jour de fête. » — S. Cunys. — Il me 
paraît que ce dut être la fête de la Pentecôte (1). Il est toujours monté 
à Jérusalem les jours de fête, afin de faire éclater son obéissance à la 
loi, en se joignant à ses concitoyens pour les jours de fête, et afin d'en 
profiter pour attirer la multitude par ses miracles et par sa doctrine, 
car c'était surtout aux jours de fête qu'aecouraient ceux qui étaient 
aupres de Jérusalem. 

« Or, il y avait à Jérusalem une citerne pour les bestiaux. » — S. Aue. 
— Le mot προύχτον veut dire brebis. La citerne probatique était donc 
une citerne pour les bestiaux, dans laquelle les prétres lavaient les ca- 
davres des victimes. — S. Carys. — Il devait y avoir un baptéme pu- 
rificateur des péchés, et la figure de ce sacrement se retrouve dans 
cette piscine probatique et ailleurs. Dieu d'abord ordonna des purifi- 
cations pour les souillures du corps, et pour celles qui n'existaient 


[1] Saint Irénée prétend que c'était Ja fête de Páque, et il se base sur ce qu'il n'y a 
ici que le seul mot /a féte; d'où il conclut que c'était la fête par excellence. 





aqua, sanus fiebat a quacunque detinebatur 
fnÁrmitale. Erat autem quidam homo ibi , 
triginta et octo annos habens in infirmitate 
eua. Hunc cum vidisset Jesus jacentem , el 
cognovisset quia jam mullum lempus habe- 
vet, dicit ei : Vis sanus fieri ? Respondit ei 
languidus : Domine, hominem non habeo, 
ut cum (urbata fuerit aqua, millat me in 
pücinam. Dum venio enim ego , alius ante 
me descendit. Dicit ei Jesus : Surge, tolle 
grabatum (iuum , et ambula, El slatim sa- 
uus factus est homo ille, et sustulit graba- 
tum suum, et ambulabat. Erat autem sab- 
barum in die illo, Dicebant ergo Judzi illi 
qui sanatus fuerat : Sabbatum est : non licet 
tibi tollere grabatum tuum. Respondit ei : 
Qui me sanum fecit , ille mihi dixit : Tolle 
grabatum iuum, et ambula : is autem qui 
samus fuerat effectus, nesciebat quis. esset. 


Jesus enim declinacvit a turba constituta in 
loco. 


Auc. [De con. Evang., lib. 4, cap. 10. 
Post miraculum in Galilea factum inde 
Hierosolymam redit. Unde dicitur : Post 
hzc erat dies festus, etc. Cus. ( hom. 35, 
in Joan. |, Mihi videtur quod erat dies fes- 
tus Pentecostes, Ascendit autem Jesus Hie- 
rosolymam semper in festis diebus , ut cum 
eis dies festos faciens non videatur legi con- 
trarius; et ob hoc multitudinem simplicem 
per signa et doctrinam attrahat : maxime 
enim in diebus festis hi qui juxta positi 
erant, concurrebant, 

Sequitur : Erat autem Hierosolymis pro- 
batica piscina, etc. AUG. Πρηΐατον ovis 
dicitur : probatica ergo piscina pecuaria di- 
citur, ubi sacerdotes cadavera hostiarum 
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réellement pas et qui n'étaient que supposées; ainsi celles que l'on 
supposait contractées par le contact de la mort, de la lépre ou d'autres 
choses semblables. Ensuite Dieu voulut qu'il y eût des puriflcations 
contre toute espéce de maux, et c'est pour cela qu'il est dit : « Là gi- 
sait une multitude de malades, etc. » Dieu, voulant porter de plus en 
plus les esprits prés de la pensée du baptême, non-seulement purifia 
ainsi les souillures, mais encore les maladies ; ainsi qu'entre ceux qui 
entourent le roi, les plus distingués sont ceux qui l'approchent de plus 
près, ainsi en est-il dans tout ce qui est figuratif. Or, l'eau ne guérissait 
pas par sa propre nature, car cette vertu eüt été permanente en elle. 
mais au moment oü l'ange y descendait : « Car l'ange du Seigneur 
descendait à un certain moment dans la piscine, et l'eau en était agi- 
tée. » C'est ainsi que dans le baptême l’eau n'agit pas abandonnée à 
elle-méme; mais lorsqu'elle a recu la gràce de l'Esprit-Saint, alors elle 
délie tous les péchés. En effet, l'ange en descendant, au moment oi il 
troublait l'eau, lui imprimait une vertu de guérir, afin que les Juifs 
pussent apprendre qu'à plus forte raison le Seigneur des anges peut 
guérir toutes les maladies de l'àme. Mais alors la maladie était vrai- 
ment un empéchement pour celui qui voulait être guéri : « Et iln'y 
avait que celui qui descendait dans la piscine aprés que l'eau avait éte 
remuce qui était guéri, » tandis que maintenant tous peuvent en ap- 
procher; car ce n'est pas l'ange qui remue l'eau, mais le Seigneur des 
anges, lui qui fait toutes choses. Vienne tout l'univers à la fois, ἢ 
grâce n'est point épuisée, mais elle reste la méme. Ainsi que lesrayons 
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abluebant. Cunys. | ut sup.). Decebat qui- 
dem buptisma dari peccata purgans, cujus 
imago præscripta fuit in piscina, et in aliis 
pluribus : et primum quidem dedit Deus 
aquamexpurgantem corporum sordes, et in- 
quinationes non existentes (vere ac reipsa |, 
sed opinatas; puta eas quse a funere, et 
quæ a lepra, et ab aliis talibus contruhi 
dicebantur, Deinde infirmitates diversas per 
aquas fecit solvi, Unde sequitur : In his ja- 
cebat multitudo languentium , etc. Volens 
enim Deus propinquius adducere ad baptismi 
donum, non ndhuc inquinamenta solum 
mundat, sed etiam ægritudines sanat : sicut 
enim ministri qui prope regem sunt, his 
qui sunt a longe, clariores sunt, ita in figu- 
ris fit. Non autem simpliciter sanabat aqua- 
rum natura | semper enim hoc fieret), sed 
in angeli descensione. Unde sequitur : An. 
gelus autem Domini descendebat secundum 


tempus in piscinam, et movebatur aqua. Sic 
enim et in baptizatis, non simpliciter aqus 
operatur, sed cum Spiritus Sancti suscepe- 
rit gratiam, tunc omnia solvit peocata. An- 
gelus enim descendens turbabat aquam, et 
sanntivam imponebat virtutem ; ut disent 
Judaei, quoniam multo magis angelorum 
Dominus omnes ægritudines animse sanare 
potest. Sed tunc quidem infirmitas impe- 
dimentum volenti curari fiebat | subditar 
enim : Et qui prior descend:ssot in piscinam 
post motionem aqus&, sanus fiebat , etc.). 
Nunc autem unusquisque accedere potett : 
non enim angelus est qui turbat aquam, 
sed angelorum Dominus , qui omnia opers- 
tur. Sed etsi orbis terrarum universus ve- 
niat, gratia non consumitur, sed aimilis 
manet : sicut enim solares radii per nnam- 
quamque illuminant diem, et non consu- 
inuntur, neque a multa largitione minor üt 


« 
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lu soleil éclairent tous les jours et ne sont point épuisés, la lumière 
le cet astre n'étant pas diminuée par la profusion avec laquelle elle 
e donne, ainsi, et à bien plus forte raison, l’action de lEsprit-Saikt 
rest nullement amoindrie par la multitude de ceux qui y participent. 
fais le véritable résultat de cet homme unique qui était guéri aprés 
'eau remuée, c'est que ceux qui avaient appris que les maladies du 
orps étaient guéries par l'eau, accoutumés par un long temps à cette 
dée, crurent facilement que l'eau pouvait également guérir les 

naux de l'àme. 

S. Auc. — C'est bien plus que le Christ ait guéri les vices des âmes, 
[ue ce qu'il a fait en guérissant les maladies du corps qui doit mou- 
ir. Mais comme l'àme avait méconnu celui qui devait la guérir, 
l'ayant plus que les yeux de la chair avec lesquels elle voyait ce qui 
$t du domaine des sens, n'ayant pas encore recouvré les yeux du 
xeur avec lesquels elle aurait vu Dieu invisible, le Sauveur opéra ce 
jui pouvait être vu, afin de guérir ce qui ne pouvait plus servir à voir. 
d'est ainsi qu'il entra dans l'endroit où gisait une multitude de mala- 
des, parmi lesquels il en choisit un pour le guérir; c'est celui dont il 
est dit : « Or, il y avait un homme, etc. » 

8. Canys. — Il ne le guérit pas tout d’abord, mais il débute en lui 
parlant familierement, et en l'interrogeant il ouvre la voie à cette 
(oi qu'il va avoir bientót; il ne lui demande pas tout d'abord la 
foi, ce qu'il fait pour les aveugles, en leur disant : « Croyez-vous que 
je peux le faire? » Car cet homme n'avait eu aucun moyen de le con- 
naître et de le découvrir. Les uns étaient préparés à cette demande 
par ce qu'ils savaient de sa puissance; les autres n'ayant pas cette pre- 





sois lux, ita et multo amplius Spiritus | der poterat, ut sanaretur unde videri non 
Sancti actio in nullo minuitur a multitudine | poternt : ingressus est locum ubi jacebat 
«rem qui potiuntur ea. Hoc autem fiebat | multitudo languentium, de quibus elegit 
[sdlicet ut unus tantum post motionem | unum ut sanaret. De quo subditur : Erat 
sque sanaretur | ut qui didicerant quoniam | autem quidam homo, etc. 
ia aqua ægritudines corporis sanabantur, Carys. [homil. 36, in Joan.]. Non au- 
in boe per multum tempus exercitati facile | tem confestim eum a principio sanat, sed 
«aederent quod et ægritudines animse aqua | primum eum familiarem sibi facit; per in- 
«mare potest. terrogationem, futuræ fidei faciens viam. 
Ασα. (tract. 21, in Joan. ). Plus est au- | Non autem expetit fidem, ut in cæcis fecit, 
ten quod Christus vitia sanavit animarum, | dicens (Matth., 9, v. 28) : Creditis quia 
quum quod sanavit languores Corporum mo- | possum hoc facere? quia hic nondam nove. 
rturorum; sed quia ipsa anima non eum rat eum manifeste quis esset. Nam alii 
noverat a quo sananda erat; et oculos ha- | quidem in aliis ejus virtutem cognoscentes, 
bebat in carne, unde facta corporalia vide- | convenienter hoc audiebant; alii vero non- 
mt; et nondum habebat sanos in corde, | dum eum cognoscentos, sed per signa eum 
ende Deum latenter cognosceret ; fecit quod | cognituri post miracula requiruntur de fide, 
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mière idée de sa puissance, et ne devant la recevoir que des miracle, 
c'est apres les miracles que cette demande de leur foi leur est faite: 
« Jésus le voyant gisant, et sachant qu'il y avait déjà longtemps, ete.» 
— Il ne fit point cette question pour apprendre ce qu'on allait lui ré- 
pondre, cette question eüt été évidemment superflue, mais pour 
faire éclater la patience de ce malade, qui depuis trente-huit ans ne 
cessait jamais de se faire porter en ce lieu, pour être guéri de 88 ma- 
ladie, ne se décourageant jamais, et pour nous apprendre encore pour- 
quoi, laissant là les autres, il vint vers celui-ci. Et il ne lui dit pas: 
« Voulez-vous et je vous guérirai? » car il n'avait encore nulle grande 
idée du Christ. Or, cet homme ne fut point ému de la question telle 
que le Christ la lui posa, et il ne lui dit pas : « Vous êtes venu m'in- 
jurier en me demandant si je veux être guéri, etc.» Il ne savait pes 
qui était celui qui l'interrogeait, ni ne voyait qu'il allait le guérir, et il 
pensait sans doute que le Christ lui serait utile pour le jeter dans l'eau; 
mais le Christ montra qu'il peut tout avec la parole : « Et Jésus lui dit: 
Levez-vous, emportez votre lit, et marchez. » 

S. Avc. — Il dit trois choses. Ce mot, lewez-vous, n'est pas un com- 
mandement, mais une guérison. Or, c'est à l'homme guéri qu'il fait 
deux commandements : emportez votre grabat et marchez. — S. CHRIS.— 
Contemplez la surabondance de cette sagesse divine; elle ne guéri 
pas seulement, mais elle ordonnc d'emporter le grabat, afin de rendre 
croyable le miracle, et que personne ne pût le prendre pour une ille 
sion des sens; car si les membres n'avaient pas recu une force de 
cohésion solide et puissante, jamais le paralytique n'aurait emporté sea 
lit. Or, ce malade, entendant cette voix qui lui parle avec pouvoir δὶ 





Unde sequitur : Hunc cum. vidisset Jesus 
jacentem, et cognovisset quia multum tem- 
pus haberet, etc. Non hsec quærit ut discat 
(hoc enim superfluum esset], sed ut osten- 
deret istius patientiam, qui triginta et octo 
annos habens, per unumquemque annum 
eripi ab egritudine expectans assidebat, et 
non desistebat; et ut cognoscamus propter 
quam causam dimittens alios, ad hunc ve- 
nit. Et non dicit : Vis te curabo ? Nondum 
enim aliquid magnum imaginabatur ille de 
Christo. Non gutem turbatus est ad inter- 
rogationem, neque dixit : Injuriari mihi 
venisti, quando interrogas si volo sanus 
fieri; sed mansuete respondet. Sequitur 
enim : Respondit ei languidus : Domine, 
hominem non habeo, etc. Non noverat quis 


esset qui interrogabat, neque quod curais- 
rus esset eum : opinabatur autem fortes 
utilem sibi fore Christum ad mittendum 
eum in aquam : sed Christus ostendit qud 
verbo omnia potest facere. Unde sequitur: 
Dicit ei Jesus : Surge, tolle grabetum 
tuum, et ambula. 

AUG, (ut supra). Tria dixit; sed surge, 
non operis imperium fuit, sed operatio ss- 
nitatis. Sano autem duo imperavit : Telle 
grabatum tuum, et ambula. Cumrs. {εἰ 
supra). Intuere divinse sapientis superabus. 
dantiam : non solum sanat, sed et lectum 
portare jubet, ut et credibile faceret mirs- 
culum, et nullus existimet phantesiam ess 
quod factum est : non enim nisi certissime 
et vehementer compacta essent msmbss 
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mme en commandant, ne raille pas et ne dit point : L'ange descend, 
mue l'eau et n'en guérit qu'un; vous qui n'étes qu'homme, vous 
oyez être plus puissant avec votre voix qui commande que les an- 
$? Mais il écouta, ne refusa pas la croyance à celui qui lui com- 
anda, et il fut guéri. « Εἰ aussitôt cet homme fut guéri. » — BEpe. — 
est ainsi prouvé qu'il y a une grande distance entre cette guérison 
r Dieu et celle par les médecins; celle par Dieu se fait au son de la 
ix qui commande, et se réalise aussitót, tandis que l'autre a quel- 
iefois besoin d'une longue évolution de temps pour se parfaire. 
8. Cunys. — Ceci est admirable, mais ce qui suit est bien plus admi- 
ble encore; car il est moins admirable que, dans le principe, au mo- 
ent où personne ne s'efforcait d'agir sur lui, il se soit laissé persuader, 
ril ne l'est qu'il ait obéi au Christ au milieu de la fureur et des ac- 
isations des Juifs, ainsi que l'établit l'évangéliste : « Or, ce jour-là, 
était le sabbat. Donc les Juifs disaient à celui qui avait été 
iéri, etc. » — S. Auc. — Leur calomnie ne s'adressait pas au Sei- 
leur, qui aurait pu leur répondre qu'il n'y en avait pas un seul parmi 
ix qui, si sa béte de charge était tombée dans un puits au jour du 
bbat, ne l'en aurait retirée pour l'en délivrer ; mais elle s'adresse au 
alade qui emportait son grabat, et elle revient à ceci: S'il est vrai que 
guérison ne devait pas être différée, fallait-il aussi commander ce 
avail? Mais, lui, il se contentait d'opposer l'auteur de son salut à ceux 
d le calomniaient. « Il leur répondit : Celui qui m'a guéri, c'est 
lui-là qui m'a dit : Emportez votre grabat οἱ marchez, » et c'est 
nme s'il disait : Pourquoi ne recevrais-je pas d'ordre de celui de 





"tulum ferre possent. Audiens autem lan- | cut quod post insanientibus Judæis et ac- 


idus quoniam cum potestate et velut ju- 
ns dixit : Surge, tolle grabatum tuum, 
8 derisit, dicens : Angelus descendit, et 
rbat aquam, et solum unum curat; tu 
tem homo existens, ex solo præcepto spe- 
" ἴθ magis angelis posse? sed audivit, et 
a discredidit ei qui jussit, et sanus factus 
t. Unde sequitur : Et statim sanus factus 
| bomo, etc. Ben. Multum quippe inter 
aationem Domini, et que a medicis infer- 
r, distare probatur : hæc videlicet voce 
bentis et mox impletur : illa. vero per 
alta temporis intervalla aliquoties perfi- 


ar. 

Cis. (ut supra). Igitur mirabile qui- 
m est hoc : quz autem sequentur, multo 
Mora erunt : nam initio quidem nullo 
slestante suaderi non ita mirabile est si- 


cusantibus Christo obedivit, ut ostendit 
Evangelista consequenter dicens : Erat au- 
tem sabbatum in illo die. Dicebant ergo 
Judei illi qui sanatus fuerat, etc. Aug. 
[ut supra}. Non calumniabantur Domino 
quia sanum fecerat sabbato, quia eis res- 
pondere posset quia si cujusquam eorum 
jumentum in puteum cecidisset, utique die 
sabbati erueret illud et salvaret ; sed ei qui 
portabat grabatum suum : quasi dicant : 
Si sanitas non erat differenda, nunquid et 
opus fuerat imperandum? Sed ille auctorem 
sanitatis sus objiciebat calumniatoribus. 
Unde sequitur : Respondit eis : Qui me sa- 
num fecit, ille mihi dixit : Tolle grabatum 
tuum et ambula : quasi dicat : Quare non 
acciperem jussionem & quo acceperam sa- 
nitatem? Canys. (nt supra). Nimirum si 
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qui j'ai recu la santé? — S. Caays. — S'il avait voulu répondre avec 
malice, il aurait pu leur dire : Si c'est un crime, accusez celui qui l'a 
ordonné, et je laisserai là mon lit. Il eüt aussi caché sa guérison; car 
il savait que ce qui leur tenait à cœur, ce n'était pas la violation du 
sabbat, mais la guérison. Mais il se garda de la cacher, et aussi de de- 
mander pardon, et il confessa son bienfaiteur à haute voix. Pour eux, 
c’est avec malice qu'ils le questionnent : « Ils lui demanderent : Quel 
est celui qui t'a dit : Emporte ton grabat et marche? » Ils ne disent 
point : « Celui qui t'a guéri, » se contentant de produire ce qu'ils pen- 
saient être une transgression. — « Celui qui avait été guéri ignorait 
qui c'était, car Jésus se retira de la foule qui était là. » D'abord, pour 
qu'en son absence le témoignage qui lui était rendu ne portát point au 
soupcon, celui qui avait recouvré la santé étant devenu un témoin tel 
qu'il le fallait. Ensuite il se retire pour que le feu de leur fureur ne s 
développe pas encore, car la seule vue de celui contre qui porte la je- 
lousie n'ajoute pas peu à cet incendie. En se retirant, il leur laisse le 
temps d'examiner le fait. Quelques-uns pensent que ce paralytique est 
celui dont il est parlé au chap. 9 de saint Matthieu; mais cela n'est 
point, car le paralytique de saint Matthieu était entouré de gens qui 
avaient soin de lui, et quileportaient. D'ailleurs le lieu n'est pas le même 
pour tous les deux. 

S. Ava. — Si nous considérons ceci avec un cœur médiocre et avec 
un esprit humain, ce n’est pas grand'chose quant à la personne qui 
l'a opéré, et c'est peu comme témoignage de bonté. Que faut-il donc 
voir en ce fait, si ce n'est que cette puissance et cette bonté agissaient 





malignari vellet, poterat dicere : Si crimen | erat beneficii testis : demum ut nom plw 


est, accusate eum qui jussit, et deponam 
lectulum. Sed et curationem utique occul- 
tasset : etenim sciebat non ita eos esse 
morsos ex sabbati solutione, sicut ex infir- 
mitatis sanatione : sed neque hoc occulta- 
vit, neque veniam petiit, sed clara voce 
beneficium confessus est. Illi vero maligne 
interrogaverunt. Unde subditur : Interro- 
gaverunt ergo eum : Quis est ille homo qui 
dixit tibi : Tolle grabatum tuum et am- 
bula? Non dicunt : Quis est qui fecit te 
sanum? sed in medium inducunt id quod 
transgressio æstimabatur. Sequitur : Is au- 
tem qui sanus fuerat effectus, nesciebat 
quis esset : Jesus enim declinavit a turba 
constituta in loco : et primum quidem, ut 
eo absente testimonium insuspicabile fieret : 
qui enim adeptus fuerat sanitatem, idoneus 


faceret furorem illorum accendi : sole 
enim visus ejus cui invidetur, non parvam 
invidentibus immittit scintillam. Propters 
discedens permisit ab ipsis suum factum 
examinari. Quidam æstimant hune paraly- 
tjcum esse eum qui in Matthæo positus es 
cap. 9], sed non est : ille enim muitss 
habebat sui curam habentes, et eum feren- 
tes : hic autem nullum. Sed et locus utro- 
rumque diversus est. 

Acc. [ut sup.). Siquidem mediocri corde 
et humano iogenio consideremus hoc murs 
culum facientem ; quod ad potestatem pet- 
tinet, non magnum aliquid fecit; et quod 
ad benignitatem, parum fecit. Tot jacebant, 
et unus curatus est, cum posset uno verbo 
omnes erigere. Quid ergo intelligendum est, 
nisi quia potestas illa et bonitas seagis 
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davantage pour ce que l’âme doit y avoir par rapport au salut éternel, 
que ce que les corps pourront y trouver pour leur bien? Dans ces faits 
toute guérison des membres mortels a eu sa fin, tandis que l'àme qui 
a cru a passé par ces faits à la vie éternelle. Cette piscine et cette eau 
représentent à nos yeux le peuple juif, l'Apocalypse de Jean nous ap- 
prenant d'une maniere claire qu'il faut entendre les peuples par cette 
figure des eaux. ; 

EEbE. — C'est avec raison que cette piscine nous est présentée comme 
la piscine des brebis par cette parole du psaume : « Nous sommes 
votre peuple et les brebis de votre troupeau. » — S. Auc. — Cette eau, 
c'est-à-dire ce peuple, était contenue entre cinq portiques, les cinq 
livres de la loi; mais ces livres ne faisaient que fournir les malades et 
ne les guérissaient point, car la loi ne faisait que convaincre les pé- 
cheurs sans les absoudre. — ΒΕΡΕ. — Enfin, c'étaient différentes espe- 
ces de malades qui gisaient sous ses portiques : les aveugles, ceux qui 
manquent de la lumiere de la science; les boiteux, c'est-à-dire ceux 
qui n'ont pas la force d'accomplir ce qui est prescrit; les desséchés, 
ceux qui manquent de l'abondance de l'amour supérieur. 

S. Aus. =— Le Christ vint vers le peuple juif, et en faisant de grandes 
choses, en donnant des préceptes utiles, il troubla l'eau, c'est-à-dire 
les pécheurs par sa présence, et les éveilla à l'idée de sa passion. — 
C'est cependant en se cachant qu'il troubla l'eau, car s'ils « l'eussent 
connu, jamais ils n'eussent crucifié le Seigneur de la gloire. » L'eau 
paraissait soudain troublée, mais on ne voyait pas celui qui Ja troublait. 
Or, descendre dans cette eau troublée, c'est croire avec humilité à la 





agebat quid animes in factis ejus pro salute 
sempiterna intelligerent, quam quid pro 
temporali salute corpora mercrentur? In 
ills enim factis quicquid temporaliter sana- 
tum est in membris mortalibus, in fine 
defecit. Anima qus credidit, ad vitam æter- 
mam transitum fecit. Piscina illa, et aqua 
ila populum mihi videtur signilicasse Ju- 
émorum : significari enim populos nomine 
aquarum, aperte nobis indicat Apocalypsis 
Joannis [cap. 17, vers. 15). 

Brp. Bene autein piscina probatica fuisse 
&ecribitur : ille enim populus ovis nomine 
significatur, secundum illud psalmi (94): 
Nes populus tuus, et oves grogis tui. AUG. 
let supra]. Aqua ergo illa (id est, populus 
ile) quinque libris Moysi tanquam quinque 
porticibus claudebatur : aed illi libri prode- 
hant languidos, non sanabant : lex enim 


T. VII. 


peccatores convincebat, non absolvebat. 
BED. Denique multa genera languentium 
in eadem jacuerunt : cæci scilicet, qui 
scientie lumine carent; claudi, qui ad ea 
quæ jubentur, implenda vires non habent ; 
aridi, qui supernz dilectionis pinguedine 
carent. , 

Ασα. (ut supra). Venit autem Christus 
ad populum Judæorum, et faciendo magna, 
docendo utilia, turbavit peccatores (id est, 
aquam| præsentia sua, et excitavit ad pus- 
sionem suam : sed latens turbavit : si enim 
cognovissent, nunquam Dominum gloriæ 
crucifixissent (1 ad Cor., 2]. Subito enim 
videbatur aqua turbata, et a quo turbaba- 
batur, non videbatur. Descendero ergo in 
aquam turbatam, hoc est humiliter credore 
in Domini passionem. Ibi sanabatur unus; 
significans Ecclesi; unitatem. Postea quis- 
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passion du Seigneur. Un seul était guéri, et c’est ici l'unité de l'Église. 
Tout homme qui venait après n’était pas guéri, car aucun homme ne 
peut étre guéri en dehors de l'unité. Malheur à ceux qui ont hal 
l'unité et se font des partis, c'est-à-dire des sectes parmi les hommes. 
Celui qui fut guéri avait trente-huit ans d'infirmités, nombre qui s- 
gnifie bien plus la maladie que la guérison. En effet, le nombre qua- 
rante siguifie quelque chose de parfait, car la loi a été donnée en dix 
commandements, et elle devait étre préchée dans tout l'univers, qui 
est connu en ses quatre parties diverses, et le nombre dix multipli 
par quatre atteint le nombre quarante. C'est peut-étre aussi parce que 
l'Évangile, qui est composé de quatre livres, accomplit la loi. Si done 
le nombre quarante représente la perfection de la loi, et si la loi ne 
peut être accomplie que par le double précepte de la charité, qu'y 
a-t-il d'étonnant que ce malade eût quarante ans moins deux (1)? C'est 
ce nombre qui eüt été nécessaire à cet homme pour atteindre à la santé. 
Cet homme qui est Dieu, comme il trouva cet homme qui gisait de- 
puis un nombre d'années moindre de deux que le nombre parfait, 
il remplit cette lacune par deux commandements, et les deux com 
mandements du Seigneur sont les deux préceptes de la charité, l'amour 
de Dieu et celui du prochain. L'amour de Dieu est le premier dans 
l'ordre des commandements, et l'amour du prochain dans l'ordre des 
actes. Il lui dit donc : « Emportez votre grabat, » et c'est comme sil 
lui disait : Lorsque vous étiez malade, c'était votre prochain qui vous 
portait, maintenant que vous êtes rendu à la santé, portez votre pro- 


[1] C'est-à-dire qu'il lui manquait deux pour atteindre à ce chiffre parfait de quarante. 





quis venisset, non sanabatur, quia quisquis 
preter unitatem fuerit, sanari non poterit. 
Væ illis qui oderunt unitatem, et partes (id 
est, sectas) sibi faciunt in hominibus! Ha- 
bebat autem 38 annos, in infirmitate qui 
sanatus est : hic enim numerus ad languo- 
rem pertinet magis quam ad sanitatem. 
Quadragenarius enim numerus sacratus no- 
bis in quadam perfectione commendatur, 
quia lex in decem præceptis data est; et 
predicanda erat per totum mundum, qui 
quatuor partibus commendatur; denarius 
&utem per quatuor multiplicatus ad qua- 
dragenarium pervenlt : vel quia per Evan- 
gelium, quod quatuor libros habet, imple- 
tur lex. Si ergo quadrageuarius numerus 
habet perfectionem legis, et lex non imple- 
tur nisi in gemino præcepto charitatis, quid 


miraris quia languebat qui ad 40 duo mises 
habebat? Necessarius erat illi homo ad ss- 
nitatem. Sed homo ille, qui et Dens est : 
et quia illum jacentem duobus minns iaw- 
nit, duo quæduin jubendo, quod mines erat, 
implevit : in duobus enim Domini jessis 
duo precepta significata sunt charitatis : 
Dei dilectio et proximi : et quidem dilestio 
Dei prior est ordine præcipiendi, proximi 
autem dilectio prior est ordine faciead. : 
Dicit ergo : Tolle grabatum tuum; quasi 
dicat : Cum esses languidus, portabat is 
proximus tuus; sanus factus es, ports 
proximum tuum. Dicit etiam : Ambela: 
sed quo iter agis, nisi ad Dominum Deem 
tuum? BED. Quid enim est dicere : Surge 
et ambula, nisi : À torpore et ignavia, in 
quibus prius jacebas, erigere, et in bonis 
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bain. 11 lui dit aussi : « Marchez, » mais dans quel chemin, si ce n'est 
ers votre Dieu. — B&p£. — Que veulent dire ces mots : « Levez-vous 
t marchez, »si ce n'est: levez-vous de cette torpeur et de cette làcheté 
lans lesquelles vous gisiez auparavant, et efforcez-vous de progresser 
n bonnes œuvres. « Emportez votre grabat, » c'est-à-dire votre pro- 
hain qui vous supporte lui-méme, et supportez-le avec patience. — 
». AUG. — Supportez celui avec lequel vous êtes en chemin, afin que 
ous puissiez parvenir à celui avec lequel vous désirez demeurer. Ce 
aralytique n'avait pas connu Jésus, ainsi que nous croyons en celui 
[Ue.nous ne voyons point; pour n'étre point vu, Jésus s'éloigne de la 
oule. Dieu est vu par une certaine solitude d'intention; la foule fait 
lu bruit; Jésus pour étre vu demande le secret. 


SUR SAINT JEAN, CHAP. V. 


Depuis, Jésus trouva cet homme dans le temple, et il lui dit : Fous voyez 
que vous éles guéri, ne péchez plus à l'avenir, de peur qu’il ne vous arrive 
quelque chose de pire. Cet! homme s'en alla trouver les Juifs, et leur dit 
que c'élait Jésus qui l'avait guéri. Et c'est pour cette raison que les Juifs 
perséculaient Jésus, parce qu'il faisait ces choses le jour du sabbat. Alors 
Jésus leur dit : Mon Père ne cesse point d'agir jusqu'à présent, et j'agis 
aussi incessamment. Mais les Juifs cherchaient encore avec plus d'ardeur 
à le faive mourir, parce que non-seulement il ne gardait pas le sabbat, 
mais qu'il disait méme que Dieu élait son Père, se faisant ainsi égal à 
Dieu. 


S. CHRYS. — Cet homme guéri ne vint pas se mêler aux affaires ou se 
livrer à la volupté ou à la vaine gloire, maisil se tenait dans le temple, 
ce qui est le plus grand signe de sa religion. « Ensuite Jésus le trouva 
dans le temple. » — S. Auc. — Le Seigneur Jésus le voyait dans la 
foule et dans le temple; mais le malade ne vit pas Jésus dans la foule, 





meribus proücere stude? Tolle grabatum 
tuum, id est, proximum tuum, ἃ quo por- 
tris, et ipse patienter tolera. Auc. (ut 
mpra]. Porta ergo eum cum quo ambulas, 
ut ad cum pervenias cum quo manere desi- 
deras. Ille autem. nondum Jesum noverat, 
qua et nos credimus in euta, quem non 
videmus; et ut non videatur, declinat a 
terbe. Quadam solitudine intentionis vide- 
tw Deus ; turba strepitum habet, visio ista 
seretum desiderat. 


Postes incenit eum Jesus in templo, et dixil 
illi : Ecce sanus factus es; jam noli am- 
plius peccare, ne deterius tibi aliquid con- 
tingal. Abiit ille homo, et nuntiavit Judæis 
quia Jesus esset. qui [ecit eum sanum, Prop- 


lerea persequebantur Judæi Jesum, quia hasc 
fuciebat in sabbato, Jesus autem respondit 
cis : Pater meus usque modo operalur, et 
ego operor. Propterea ergo magis quaerebant 
eum Judai interficere, quia non solum sol- 
vebat sabbatum, sed et patrem suum dicebat 
Deum, æqualem se faciens Deo. 


Curys. [homil. 37, in Joan.]. Curatus 
homo non secessit ad nundinas ; neque vo- 
luptati nut vanæ gloriæ dedit seipsum ; sed 
in templo conversabatur ; quod maxime re- 
ligionis est signum. Unde dicitur : Postea 
invenit eum Jesus in templo. AUG. (utsup.). 
Dominus quidem Jesus et in turba eum vi- 
debat, et in templo. llle autem languidus 
Jesum in turba non agnoscit, in templo agno- 
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il le vit dans le temple, dans le lieu sacré. —"S. Auc. — Car si nous 
voulons reconnaître la grâce de notre Créateur et parvenir à le voir, 
il faut fuir la foule des pensées et des affections perverses, fuir les 
assemblées des méchants, se retirer dans le temple afin de nous effor- 
cer de devenir nous-méme le temple de Dieu, et que Dieu daigne venir 
nous visiter et séjourner en nous. 

Et il lui dit : « Voilà que vous étes devenu sain; ne péchez plus afin 
que rien de pire ne vous arrive. » — S. Carys.—Ce qui nous apprend 
que cette maladie lui était venue de ses péchés. Or, nous portons sou- 
vent notre âme malade au-dedans de nous-mêmes sans nous en aper- 
cevoir, tandis qu'à la moindre lésion de notre corps nous faisons tout 
notre possible pour en étre guéris; c'est pour cela que Dieu punit le 
corps des délits de l'àme. En second lieu ce discours se rapporte réel- 
lement à l'enfer, et est une preuve de ses longs et infinis supplices. 
Il en est qui disent : Pour un adultére rapide et qui a passé en un mo- 
ment, je suis tourmenté d'une maniere immortelle? Voyez comme cet 
homme était longuement puni pour ses péchés, car les péchés ne se 
mesurent point sur leur durée, mais sur leur nature. Nous devons 
apprendre de tout ceci que si nous sommes gravement punis pour des 
péchés antécédents, nous encourons des peines beaucoup plus graves 
si nous retombons dans les mémes péchés; et cela est trés logique, car 
il faut que celui que la peine n'a pas rendu meilleur soit jeté dans de 
plus forts tourments comme insensible et contempteur. Or, si nous ne 
sommes pas tous punis ici-bas pour nos péchés, n'y trouvons point un 
motif de confiance ; car ne rien souffrir ici pour le mal, c'est un signe 





scit, in loco saerato, ALcu:. Quia si gratiam 


secundo vero quod verus est gehenne 
conditoris agnoscere volumus, et ad ejus 


sermo ; tertio quod longum est et infinitum 


visionem venire, fugienda est turba cogita- 
tionum et affectuum pravorum ; declinanda 
sunt. improborum conventiculn, fugiendum 
est ad templum ; ut nos ipsos templum Dei 
studeamus facere, quos Deus invisere ct in 
quibus manere dignetur. 

Sequitur : Et dixit illi : Ecce sanus fac- 
tus es; jam noli amplius peccure, ne dete- 
rius tibi aliquid contingat. Curys. (utsup.]. 
Ubi prius discimus quod ex peccatis ei nata 
est hrec regritudo : quin enim ssepius ani- 
mam in nobis regrotantem insensibiliter ha- 
bemus ; corpus autem etsi parvam suscepe- 
rit lesionem, omne facimus studium, ut 
ab infirmitate liberemur : propterea Deus 
punit corpus pro hi* qure anima deliquit ; 


supplicium : dicunt enim quidam : Nunquid 
quia in brevi temporis momento adulteratus 
sum, immortaliter crucior? Vide quod hi 
tanto tempore pro peccatis cruciabatur : 
non enim temporis mensura peccata judi- 
cantur, sed ipsa delictorum natura, Cum 
his autem et illud discimus, quod si gravem 
sustineamus poenam pro prioribus peccatis, 
deinde in eadem inciderimus, graviora pt 
tiemur : et hoc decenter. Qui enim neque 
suppliciis factus est melior, ut insensibilis 
de reliquo et contemptor ad majus dacitur 
tormentum. Si autem hic non omnes pr 
peccatis torquentur, non confidamus. Nihil 
enim eos hic pati pro peccatis, signum est 
majoris illic futuri supplicii. Non autem 
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l'une plus grande peine ailleurs. Toutes les maladies ne viennent 
as des péchés, il n'en est qu'un certain nombre; quelques-unes ont 
jour cause le manque de soin, d'autres sont des épreuves comme celle 
le Job. Mais pourquoi le Christ rappelle-t-il ses péchés à ce paraly- 
ique? Quelques détracteurs de ce paralytique disent que ces paroles 
ui furent adressées parce qu'il avait accusé le Christ. Que diront-ils 
lonc du paralytique de saint Matthieu? car il enteudit lui aussi ces 
jaroles : « Vos péchés vous sont remis. » Le Christ d'ailleurs n'accuse 
joint ce paralytique de péchés, mais il le prémunit seulement pour 
'avenir. ll ne parle point à d'autres de leurs péchés, parce que les 
naladies leur sont venues de la faiblesse naturelle, tandis qu'elles 
renaient de leurs péchés en ces paralytiques; par ceux-là il avertit 
ous les autres. Ou bien, l’on peut dire que c'est parce qu'il vit en celui- 
3 une grande patience, et il l'avertit comme capable de recevoir cet 
avertissement. Ces paroles durent être d'ailleurs pour le paralytique 
un signe de la divinité de Jésus, car en lui disant : « Ne péchez plus 
désormais, » il se montre connaissant tous les délits qu'il avait 
commis. 

S. Auc. — Mais celui-ci, maintenant qu'il connait Jésus comme 
l'auteur de son rétablissement, ne montre aucune lenteur à annoncer 
ee qu'il a vu. « Cet homme s'en alla et leur annonça que c'était Jésus 
qui l'avait guéri. » — S. Curys. — Il ne manquait pas de sentiment à 
ce point qu'apres un si grand bienfait et l'avertissement qu'il avait 
recu il dit cela par méchanceté. S'il avait voulu calomnier Jésus, il 
n'aurait fait que rappeler le fait de la transgression et aurait caché 
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«mnes segritudines sunt ex peccatis, sed 
plures : qusedam enim et a pigritia fiunt ; 
quedam propter probationem, sicut in Job. 
Sed propter quid paralytico huic Christus 
de peccatis mentionem facit? Quidam huic 
paralytico detrahentes, dicunt eum Christi 
fuisse accusatorem; et propter hoc hæc 
andisse. Quid igitur dicent de paralytico, 
qui est apnd Matthæum (cap. 9)? Etenim 
et illi dictum est : Dimittuntur tibi peccata 
tus : neque etiam Christus hunc incusat 
4e prseteritis, sed ad futurum eum munit 
solum. Alios igitur curans peccatorum non 
meminit, quia his paralyticis ex peccatis 
ægritudines sunt facts, aliis autem ex in- 
ürmitate naturali; vel per hos reliquos 
emnes admonet. Praeter hec autem illud 
etiam dici potest, quoniam multam vidit 
inesse animse hujus patientiam ; et ut va- 


lentem suscipere admonitionem, eum admo- 
net. Tribuit autem signum ei propriæ deita- 
tis : dicendo enim : Non amplius pecces, 
ostcndit se scire omnia quie ab eo facta 
erant delicta. 

AUG. (ut sup.). Nunc autem ille postea- 
quam vidit Jesum, et cognovit eum aucto- 
rem salutis sug, non fuit plger in evange- 
lizando quem viderat. Unde sequitur : Abiit 
ille homo, et nuntiavit eis, quia Jesus erat 
qui fecit eum sanum. Curys. (ut sup.). 
Non ita insensibilis erat, ut post tantum 
beneficium et admonitionem maligna mente 
hoc dicat : si enim detrahere vellet, sanita- 
tem tacens, transgressionem dixisset; sed 
hoc non fecit : non enin dixit quoniam 
Jesus est qui dixit : Tolle grabatum tuum 
(quod videbatur Judæis crimen esse), sed 
dixit quoniam Jesus est qui me sanum fecit. 
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celui de la guérison; et c'est ce qu'il ne fait point, car il ne dit point: 
C'est Jésus qui m'a dit d'emporter mon lit, ce sur quoi portaient les 
accusations des Juifs, mais c'est Jésus qui m'a guéri. — S. Ave. — 
C'est ainsi qu'il proclamait le Sauveur, et c'est ainsi qu'il les rendait 
furieux. « C'est pour cela, ajoute l'évangéliste, qu'ils poursuivaient 
Jésus parce qu'il faisait cela au jour du sabbat. » Il est manifeste que 
cette œuvre servile était, aux yeux des Juifs, non pas la guérison du 
corps, mais le grabat enlevé, ce qui avait été moins nécessaire que la 
guérison. Or, le Seigneur parle à découvert du mystére du sabbat, et 
dit que les Juifs n'avaient eu que d'une maniere transitoire la figure de 
l'observation de ce jour unique, tandis que c'était avec lui qu'était 
arrivé l'accomplissement de ce mystère. — «Jésus leur répondit : Mon 
Père travaille jusqu'ici ct moi aussi. » — C'est comme s'il disait : Ne 
pensez pas que mon Père se soit reposé au jour du sabbat, de maniere 
que ce soit à cause de ce repos qu'on ne travaille plus ; mais ainsi 
qu'il agit maintenant sans travail, ainsi j'agis moi-méme. Mais il est 
dit que Dieu ne faisait plus aucune créature aprés que toutes les créa- 
tures eurent recu leur achévement. La Sainte-Écriture l'appelle uu 
repos pour nous apprendre qu'après les bonnes œuvres nous nous re- 
poserons. Et ainsi que Dieu, aprés qu'il eut fait l'homme à son image 
et à sa ressemblance et qu'il eut parfait d'une manière fort excellente 
tous ses ouvrages, se reposa le septième jour, ainsi n'attendez pas de 
repos pour vous, à moins que de revenir à cette figure à la ressem- 
blance de laquelle vous avez été faits et que vous avez perdue parle 
péché, et de faire de bonnes œuvres. 

S. Aua.—L'on peut dire avec probabilité que l'observation du sabbat 
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Ava. [ut sup.]. Sic igitur ille annuntiabat, | operatur sine labore, operor et ego : sed 


et illi insaniebant. Unde sequitur : Prop- 
terea persequebantur Judmi Jesum, quia 
hoc faciebat in sabbato. Manifestum enim 
opus corporale factum erat ante oculos Ju- 
dæorum, non sanitas corporis, sed depor- 
tatio grabati, quæ non videbatur ita neces- 
saria quemadmodum sanitas. Aperte ergo 
dicit Dominus sacramentum sabbati, et 
signum observandi unius diei ad tempus 
datum esse Judæis ; impletionem veroipsam 
sacramenti in illo venisse. Unde sequitur : 
Jesus autem respondit eis : Pater meus 
usque modo operatur et ego operor. Et in- 
ferius, tract, 20. Quasi dicat : Nolite pu- 
tare quia sabbato ita requievit Pater meus 
ut ex illo non operetur; sed sicut ipse nunc 


ideo dictum est Deum requievisse, quia jam 
creaturam nullam condebat, postquam per- 
fecta sunt omnia. Quietem vero propteres 
appellavit Scriptura, ut nos admoncret post 
bona opera quieturos. Et sicut Deus, post- 
quam fecit hominem ad imaginem et simili- 
tudinem suam, et perfecit omnia opera sus 
bona valde, requievit septimo die, sic et tibi 
requiem non speres, nisi cum redieris ad 
similitudinem, in qua factus es (quam pee- 
ento perdidisti), et nisi cum bona fueris 
operatus. 

Ασα. (4, sup. Genes. ad litteram, cap. 11). 
Dici ergo probabiliter potest observandum 
sabbatum Judæis fuisse præceptum in um- 
bra futuri, quæ spiritualem requiem figu- 
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avait été présentée aux Juifs comme figure de l'avenir, et pour signi- 
fier le repos spirituel que Dieu, sous la forme du repos, présentait à 
ses fideles enfants qui faisaient le bien, qu'il leur présentait sous une 
forme mystérieuse. — S. Auc (1). — Le sabbat viendra lorsque les six 
âges du monde auront passé comme six jours; alors viendra le repos. 
promis aux saints. — S. Auc. — Le Seigneur confirma le mystere de 
ce repos par sa sépulture, car c'est au septième jour qu'il se reposa 
dans le tombeau, apres avoir, au sixiéme jour, donné le dernier 
achèvement à toutes ses œuvres, jour où il dit : « Tout est consommé.» 
Qu'y aurait-il d'étonnant que Dieu eüt voulu préfigurer de cette ma- 
niére, en se reposant pendant un jour de toutes ses œuvres avant de 
réaliser l’ére des siècles, qu'il eût voulu préfigurer le jour où le Christ 
devait reposer dans le tombeau? On peut l'entendre aussi dans ce sens, 
que Dieu s'est reposé de la création des étres de toute espéce, car il n'en 
a plus créé aucun depuis cette époque. Depuis cette époque jusqu'à 
maintenant il crée l'administration de tout ce qui alors commença. Ce 
n'est donc pas en ce sens qu’il ait abandonné au septième jour tout 
gouvernement du ciel et de la terre, des choses qu'il avait créées, car 
elles se seraient écroulées aussitôt. C'est, en effet, la puissance du Créae 
teur qui est pour toute créature la cause de sa subsistance; car s'il 
cessait un moment de gouverner tout ce qu'il a créé, toutes les espèces 
cesseraient en méme temps, et toute nature tomberait. Il'n’en est pas 
du monde comme d’un bâtiment qu'abandonne son constructeur aus- 
sitôt qu'il l'a achevé, etqui reste debout alors que celui-ci cesse d'agir; 
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(1) L'on ne retrouve pas textuellement ce passage, mais on en retrouve le sens, lib. 1. 
Genesis contra Manich., cap. 23, et dans l'ép. 119. 





met; quam Deus exemplo quietis sus | etiam intelligi, Deum requievisse ἃ conden- 


fdelibus bona opera facientibus arcana si- 
gnificatione pollicebatur. Ava. (sup. Joan.). 
Erit enim sabbatum cum transierint sex 
etates, quasi sex dies seculi : tunc enim 
ventura est requies, que promittitur sanctis, 
Avo, (4, super Gen. ad litteram, cap. 1, 
ut sup.). Cujus etiam quietis ipse Dominus 
Jesus mysterium sua sepultura confirmavit : 
pso quippe die sabbati requievit in sepul- 
cro, postquam sexto die consummavit opera 
sus, quando ait : Consummatum est. Quid 
ergo mirum si Deus istum diem quo erat 
Christus in sepultura quieturus, volens 
etiam hoc modo prznuntiare, ab operibus 
suis in uno die requievit, deinceps operatu- 
rus ordinem seculorum? Et cap. 12. Potest 


dis generibus creaturæ, quia ultra jam non 
condiditaliqua genera nova; deinceps autem 
usque nunc et ultra operatur eorumdem 
generum administrationem qus tunc insti- 
tuta sunt; non ut ipso saltem die septimo 
potentia ejus a coli et terre, omniumque 
rerum quas condiderat, gubernatione ces- 
saret; alioquin continuo dilaberentur: Crea- 
toris namque potentia causa est subsistendi 
omni creaturm, qus ab eis quse creata 
sunt, regendis si aliquando cessaret, simul 
et eorum cessaret species, omnisque natura 
concideret : neque enim sicut structuram 
sedium cum fabricaverit qnis abscendit, 
atque illo cessante stat opus ejus, ita mun- 
dus vix ictu oculi stare potest, si ei Deus 
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car le monde ne durerait pas un clin d’œil si Dieu lui enlevait son gou- 
vernement. C’est pourquoi par ces mots : « Mon pere travaille jusqu'à 
présent,» le Seigneur établitla continuation dece travail par lequel il 
contient et administre toute créature. S'il avait dit : « Il travaille main- 
tenant, » on pourrait l'entendre autrement et nous ne serions pas 
forcés d'y voir la continuation de Dieu travaillant. Mais il nous force à 
l'entendre ainsi, par cette expression : « Jusqu'à présent, » c'est-à-dire 
depuis le moment qu'il a travaillé en créant toutes choses. 

S. Auc. — C'est comme s'il disait aux Juifs : Pourquoi vous atten- 
dez-vous à ceque je ne travaille pas le jour du sabbat? Le jour du sabbat 
vous a été prescrit pour me préfigurer moi-même. Regardez aux œu- 
vres de Dieu, toutes choses ont été faites par moi; le Pere a fait la 
lumière, mais il a parlé pour qu'elle fût faite ; s'il a parlé, il a fait par 
le Verbe, et c'est moi qui suis le Verbe. Mon Pere travailla lorsqu'il fit 
le monde, et il travaille encore maintenant en gouvernant le monde. 
Donc c'est par moi qu'il a créé lorsqu'il a créé, et c'est par moi qu'il 
gouverne en gouvernant. 

- 8. Canys. — Le Christ, lorsqu'il fallait excuser ses disciples, produi- 
sait l'exemple de David, serviteur comme eux; mais lorsqu'il est accusé 
lui-même il monte jusqu'au Père. Il faut remarquer qu'il ne se disculpe 
pas seulement sous le rapport de sa divinité, ni aussi sous le rapport 
unique de son humanité, mais tantót d'une maniere, tantót d'une 
autre, voulant que l'on admit les deux choses, et le mystère de ses 
humiliations, et sa dignité divine. C'est pour cela qu'il établit ici son 
égalité et celle de son Pére, d'abord en l'appelant son Pere à lui seul : 
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regimen suum subtraxerit. Proinde quod et 
Dominus ait : Pater meus usque modo ope- 
ratur, continuationem quamdam operis 
ejus, quo universam creaturam continet 
atque administrat, ostendit. Aliter enim 
posset intelligi, si diceret : Et nunc opera- 
tur; ubi non esset necesse ut operis conti- 
nuationem acciperemus : aliter autem cogit 
intelligi cum ait: Usque nunc; ex illo sci- 
licet, quo cuncta cum conderet, operatus 
est. 

Auc. [super Joan., tract. 17, ut jam 
sup.]. Ergo tanquam diceret Judæis : Quid 
expectatis ut non operer sabbato? Sabbati 
dies vobis ad significationem meam præcep- 
tus ost : opera Dei attenditis : per me facta 
sunt omnia : operatus est Pater lucem, sed 
dixit ut fieret: si dixit, verbo operatus est, 


et verbum ejus ego sum : Pater meus et 
tunc operatus eat, cum fecit mundum, et 
usque nunc operatur, cum regit mundum : 
ergo et per me fecit, cum fecit; et per me 
regit, cum regit. 

Cnnys. (hom. 37, ín Joan.). Et quidem 
Christus, cum discipulos excusare oportebat, 
David conservum eorum in medium ferebat. 
Quando vero de seipso erat accusatio, ad 
Patrem refugit. Considerandum quod neque 
ut homo solum excusat; sed neque ut Deus 
solum ; sed quandoque hoc, quandoque illo 
modo : volebat enim utrumque credi; et 
condescensionis dispensationem, et Deitatis 
dignitatem. Unde hic æqualitatem sui sd 
Patrem ostendit ; et in dicendo eum Patrem 
singulariter (dicit enim, Pater meus], et in 


agendo eadem illi [dicit enim : Et ego ope- 
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Mon Père, eten montrant qu'il fait les mêmes choses que lui : £t 76 fais 
Également. — C'est pourquoi les Juifs cherchaient davantage à le tuer, 
« parce que non-seulement il violait le sabbat, mais aussi parce qu'il 
disait Dieu son pére. » — S. Auc. — Non pas d'une maniere indiffé- 
rente, mais comment? « Il se fait l'égal de Dieu, » car nous tous nous 
disonsaussi: « Notre Père, qui êtes dans les cieux, » et nous voyons les 
Juifs dire : « Alors que vous êtes notre Père (1). » Ils ne se mettaient 
donc pas en colère de ce qu'il appelait Dieu son père, mais de ce qu'il 
le disait d'une maniére tout-à-fait différente que les hommes. — 
S. Auc. — En disant : « Mon Père travaille jusqu'ici et moi je travaille,» 
il veut que l'on comprenne qu'il est égal à son Pére, montrant que le 
Pere travaillant, cela est une conséquence que le Fils travaille, car le 
Pere ne travaille pas sans le Fils. — S. Cunxs. — Si le Fils n'était pas 
Fils par nature et de méme substance que le Père, cette excuse ne se- 
rait que plus incriminable, car un homme ne pourrait pas s'excuser 
parfaitement d'avoir enfreint un décret royal en disant que le roi lui- 
méme a violé ce décret. Mais comme la dignité du Fils est pareille à 
celle du Pere, l'excuse. est parfaite, car, ainsi que le Pere qui travaille 
au jour du sabbat est pur de tout crime, ainsi du Fils. — S. Auc. — 
Voici que les Juifs comprennent ce que ne comprennent pas les ariens, 
“ar les ariens nient que le Fils soit l'égal du Père, et de là vient une 
hérésie qui afflige à l'Église. 
S. CHRYS. — Ceux que leur mauvais esprit pousse à ne pas recevoir 
cette parole, ceux-là disent que ce n'est point le Christ qui s'est dit 


[1] Isaïe, 63, v. 16; 64, v. 8. — Eccl., 23, v. 1, 4. 





rorj : Unde sequitur : Propterea ergo magis 
querebant eum Judæi interficere : quia 
non solum solvebat sabbatum, sed ct Pa- 
trem suum dicebat Deum. Auc. (ut sup.]. 
Son quomodocunque, sed quid? .Equalem 
16 facit Deo : nam omnes dicimus Deo : 
Pster noster, qui es in colis : legimus et 
Judæos dixisse : Cum tu sis Pater noster : 
ergo non Linc irascebantur, quia Patrem 
eum dicebat Deum; sed quod longe alio 
modo quam homines. Avo. (De con. Ecang., 
lib. 4, cap. 10]. Dicendo enim : Pater 
meus usque modo operatur, et ego operor, 
quod ei esset æqualis voluit intelligi : con- 
sequens esse ostendens, ut quoniam Pater 
operatur, et Filius operetur : quia Pater 
sine Filio non operatur. CuRrYs. (ut sup.). 
Si vero non naturalis esset, Filius, nec ojus- 


dem substantie, hæc excusatio major accu- 
satione esset : non enim perfectus regalem 
legem transgrediens poterit effugere, si nc- 
cusatus sc excuset, dicens quoniam et Rex 
solvit legem. Sed quia par est dignitas Filii 
ad Patrem, propterea perfecta excusatio est. 
Sicut igitur Pater operans sabbato, absolu- 
tus est a crimine, ita et Filius. Avg. [ut 
sup.). Ecce intelligunt Judæi quod non in- 
telligunt Ariani : Ariani quippe inæqualem 
dicunt Filium Patri, et inde hæresis pulsat 
Ecclesiam. 

Curys. (ut sup.). Qui vero nolunt cum 
bona mente hoc suscipere, dicunt quod 
Christus non fecit se æqualem Deo, sed 
Judaei hoc suspicabantur; sed ad hoc per 
ea qui supradicta sunt superveniamus : 
manifestum enim est quod vere ac reipsa 
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l'égal de Dieu, mais que ce sont les Juifs qui avaient exprimé ce soup- 
con. Nous revenons à ce qui se trouve plus haut : il est évident que 
les Juifs poursuivaient Jésus, et parce qu'il violait le sabbat, et parce 
qu'il disait Dieu son pére. Ce qui suit : « Se faisant l'égal de Dieu, » 
se trouve compléter ce qui précède, c'est-à-dire contenir la méme 
vérité. | 

8. Hir. — Ceci c'est l'exposition de l'évangéliste indiquant le motif 
pour lequel les Juifs voulaient tuer le Sauveur. — S. CHRys. — Nous 
répétons que si ce n'est pas là ce qu'il voulait établir et si ce n'était 
qu'un simple soupcon des Juifs, le Seigneur n'aurait pas laissé leur 
esprit dans cette erreur, mais il l'aurait corrigée. L'évangéliste lui- 
méme ne se serait pas tà sur ce point, ainsi qu'il ne s'est pas tà plus 
haut à propos de cette parole : « Détruisez ce temple. » — S. Auc. — 
Cependant les Juifs ne comprirent pas que le Christ était Fils de Dieu, 
mais ils comprirent que la conséquence des paroles du Christ, c'est 
que le Fils était honoré comme l'égal du Pere. Ne le reconnaissant pas 
comme tel, ils reconnaissaient cependant qu'il se présentait comme 
tel : « Se faisant l'égal de Dieu. » Ce n'était pas le Fils qui se faisait 
l'égal du Père, mais le Pere qui avait engendré le Fils son égal. 
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Jésus reprit donc, et leur dit : En vérité, en vérilé , je vous dis que le Fils 
ne peut rien faire de lui-méme, et qu'il ne [ait que ce qu'il voit faire as 
Père; car lout ce que le Père fait, le Fils aussi le fait comme lui, 
que le Père aime le Fils, et lui montre tout ce qu'il fait ; et il [ui mon- 
trera des œuvres encore plus grandes que celles-ci, en sorte que vous en 
serez vous-mémes remplis d'ad miration. 


S. ΗΠ. — A cette objection qu'il a violé le repos du sabbat, Jésus 





Judsi persequebantur Christum, et quod 
solvebat sabbatum, et quod dicebat Patrem 
suum Deum : unde et quod consequenter 
adjungitur : Æjualem se faciens Deo ad- 
hsret premissis in veritate (id est, eadem 
prorsus veritate debet cum illis intelligi]. 
Hiran. (7, De Trin.]. Expositio enim est 
Evangelist» causam demonstrantis cur Do- 
minum Judæi interficere vellent. CHRY8. 
(ut sup.). Et iterum si ipse hoc ipsum vole- 
bat astruere, sed Judei hoc inaniter suspi- 
cabantur, non dimisisset Dominus eorum 
mentem in errore, sed correxisset : neque 
enim Evangelista hoc tacuisset, sicut supra 
de eo quod dictum est : Solvite templum 
hoc. Auc. (ut sup.). Non tamen Judzi in- 
tellexerunt Christum esse Filium Dei, sed 
intellexerunt in verbis Christi quia talis 


commendaretur Filius Dei, quod æqualis 
esset Deo. Quia ergo resciebant, talem 
tamen prædicari agnoscebant : ideo dicit : 
Æqualem se faciens Deo : non autem ipee 
se faciebat æqualem, sed ille illum genuerst 
sequalem, 


Respondit (taque Jesus, et dixit eis : Amen, 
amen dico vobis : non polest. Filius a ὦ 
facere quicquam, nisi quod. viderit Pairen 
facientem : quacunque enim iHe facit, hae 
et Filius similiter facit : Pater. enim diligi! 
Filium, et omnia demonstrat ei que ipst 
facit ; et majora his demonastrabit ei opera, 
ut vos miremini. 


Hizar. (7, De Trin.). Ad violati subbati 
objectum sibi reatum dixerat : Pater meos 
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vait répondu : « Mon Père travaille jusqu'ici et moi je travaille; » 
et exemple choisi par lui établissait à leurs yeux qu’il avait usurpé 
autorité divine, et il avait exprimé en effet qu'il fallait considérer 
omme l'ouvráge du Pere ce qu'il faisait lui-méme, car c'est lui qui 
ravaille enlui lorsqu'il travaille. Voulant, par un nouvel argument, ap- 
uyer sa naissance contre cette jalousie qui s'était élevée à l'occasion 
e ce qu'il s'était montré l'égal de Dieu eu s'emparant de la nature de 
on Pére; voulant aussi proclamer l'excellence de sa nature, il leur 
epond : « En vérité, en vérité je vous le dis:le Fils ne peut par 
ai-même rien faire, etc. » — S. Ave. — Quelques hérétiques, qui 
evendiquent le titre de chrétiens et qui disent que le Fils qui s'est 
evétu de la chair est moindre que le Pére, trouvent dans ces pa- 
oles un motif à leur calomnie et vous répondent : Vous voyez bien 
ue le Seigneur Jésus, voyant les Juifs ébranlés de ce qu'il se faisait 
'égal de Dieu, a répondu de telles paroles qu'il n'en ressort pas qu'il 
ui soit égal; car celui, ajoutent-ils, qui ne peutrien faire par lui-méme 
Ἀ qui ne peut faire que ce qu'il a vu faire par le Père, celui-là n'est 
ertainement pas l'égal du Pére, mais son inférieur. Mais si le Verbe 
tait Dieu et s'il existe un Dieu plus grand et un Dieu plus petit, ce 
lest pas un Dieu que nous adorons, mais deux dieux. — S. Hii. — 
Afin que cette égalité qu'il établit entre le Père et lui ne lui enlève 
pas la distinction d'avec le Pere que lui donne sa naissance, il dit 
jue le Fils ne peut rien faire sans le Pere. — 5. Auc. — C'est comme 
si disait : Pourquoi vous scandaliser parce que j'ai appelé Dieu mon 
Pere, et parce que je me suis fait l'égal de Dieu? Je suis son égal, mais 
lune telle maniere que ce n'est pas lui qui vient de moi, mais moi 
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sque modo operatur, et ego operor; ut 
isurpasse hoc ex auctoritate intelligeretur 
Xempli : significans tamen hoc quod ipse 
geret, Patris opus esse intelligendum, quia 
pee in se operaretur operante, Et rursum 
dversum eam invidiam , quod se Deo 
iquasset paterni nominis usurpatione, vo- 
ens et nativitatem confirmare, ct naturæ 
irtutem profiteri, respondit. Unde dicitur : 
ἧς dixit eis : Amen, amen dico vobis : non 
test Filus a se facere auicquam , etc. 
Ava. (tract. 18, in Joan.]. Quidam qui se 
ristianos haberi volunt (Ariani hæretici) 
lieentes ipsum Filium Dei qui suscepit car- 
vm, minorem esse quam Pater est, capiunt 
x his verbis causam calumniæ, et respon- 
lent nobis : Videtis quia Dominum Jesus 
"um adverteret Judzos ex hoc moveri, quia 


Patri Deo æqualem se faceret, talia verba 
subjunxit, ut so æqualem non esse mons- 
traret : qui enim non potest [inquiunt}a se 
facere quicquam , nisi quod viderit Patrem 
facientem, utique 1ninor est, non æqualis. 
Sed si Deus erat Verbum, et est Deus ma- 
jor, et Deus minor, duos deos colimus, non 
unum Deum. Hiran. (7, De Trin.). Ne igi- 
tur exæquatio illa per nomen naturam n&- 
tivitatis (quee Filii est) auferret eidem, ait 
Filium abs se nihil facero posse. Avo. [tract. 
20, in Joan.). Tanquam diceret : Quid 
scandalizati estis, quin Patrem meum dixi 
Deum ; et quia æqualem me feci Deo? Ita 
sum æqualis, ut ille me genuerit; ita 
equalis, ut non ille a me, sed ego ab 
illo sim : Filio autem hoc est esse quod 
posse : quia ergo substantia Filii de Patre 
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qui viens de lui. Dans le Fils l'étre est la méme chose que le pouvoir; 
or, comme la substance du Fils vient du Père, donc la puissance du 
Fils vient du Père. C'est parce que le Fils n'est pas par lui-même qu'il 
ne peut pas par lui-méme. Or donc, le Fils ne peut rien faire par lui- 
méme à moins d'avoir vu le Père le faire, car, pour le Fils, voir c’est 
naltre de son Pére, sa vue n'étant point différente de sa substance. 
"Fout ce qu'il est, il l'est du Pere. 

S. Hir. — Afin que füt conservé l'ordre de notre confession salutaire 
4u Pere et du Fils, il explique ce qu'est sa naissance qui lui a transmis 
le pouvoir de l'action non par le développement des forces accordées 
pour chaque acte en particulier, mais qui l'afait découler de la connais- 
sance. Il n'a pas recu ce pouvoir, ainsi qu'il en est dans les œuvres 
matérielles, en telle sorte qu'il fit apres ce que le Pere avait fait aupa- 
ravant ; mais né du Pere, par la conscience qu'il avait de posséder en 
dui la nature et la puissance paternelles, il atteste que le Fils n'a pu 
faire que ce qu'il a vu faire par le Pére, car il ne voit pas Dieu d'une 
maniere corporelle, mais sa vue est tout entière dans la vertu de sa 
nature. 

S. AUG. — Si nous prenons cette parole en ce sens que le Fils, sem- 
blable en cela à une créature, est moindre que le Pére, il faudrait, 
comme conséquence, que le Pere eût marché sur les eaux avant le 
Fils, et ainsi de toutes les autres œuvres que le Fils a faites pour les 
hommes dans son apparition mortelle, pour que le Fils eût pu les 
faire à son tour. Quel est l'homme, quel est méme le fou qui le pense 
rait ainsi? — S. Avc. — Ces pas faits sur la mer par le Fils étaient 
l'œuvre du Père par le Fils, car lorsque le corps marchait, et que la 
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-est, ideo potentia Filii de Patre est. Quia 
rgo Filius non est a se, ideo non potest a 
se. Sic ergo non potest Filius a se facere 
quicquam, nisi quod viderit Patrem facien- 
tem ; quia videre Filii, hoc est natum esse 
de Patre : non alia visio ejus, et alia sub- 
stantia ejus. Totum quod est, de Patre ost. 

Hiraz. (7, De Trin.]. Ut autem mane- 
ret salutaris in Patre et Filio confessionis 
nostri ordo, naturam nativitatis ostendit, 
quæ potestatem efliciendi, non per incre- 
menta indultarum ad unumquodque opus 
virium sumeret, sed de cognitione præsu- 
meret; præsumeret autem, non de aliquo 
operis corporalis exemplo, ut quod prius 
Pater facerot, id postea Filius facturus os- 
sct; sed cum ex Patre Filius esset natus, 


per virtutis ac naturæ in se paterns con. 
scientiam, niliil nisi quod Patrem facientem 
vidisset , Filium facere posse testatus est : 
non enim corporalibus modis Deus videt, 
sed visus ei omnis in virtute naturse est. 
Auc. (De Tri^., cap. 1). Hoc autem εἰ 
propterea dictum acceperimus, quia in forms 
accepta ex creatura minor est Filius, cop- 
sequens erit ut prior Pater super aque 
ambulaverit, et csetera qus» Filius in carne 
apparens inter homines fecit, ut posset Fi 
lius ea facere; quis autem vel delirus ists 
sentiat? Auc. [sup. Joan., tract. 20, ut sup., 
et tract. 21). Ambulatio autem illa carnis su- 
pra mare a Patre fiebat per Filium : Quando 
enim caro ambulabat et divinitas Filii gu- 
bernabat, Pater absens non erat; cumFilius 
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divinité dirigeait ainsi le Fils, le Pére n'était pas absent, puisque le: 
Fils a dit : « Mon Père restant en moi fait lui-méme mes œuvres. » 
Donc afin que dans ces paroles: aLe Fils ne peut rien faire lui-même,» 
une interprétation humaine ne vint pas à la pensée, etque l'homme ne 
crüt pas voir agir comme deux ouvriers, l'un mattre et l'autre dis- 
ciple, l’un imitant l'autre dans son œuvre; il ajoute : « Car tout ce que- 
le Pere fait, le Fils le fait semblablement. » ll ne dit point : « Tout ce 
que le Pere fait le Fils fait une chose semblable,» mais « fait la méme 
chose avec Ini. » C'est le Père qui fait le monde,.le Fils qui fait le 
monde, l'Esprit-Saint qui fait le monde. Si le Pere, le Fils et le Saint- 
Esprit sont un seul Dieu, c'est le méme et unique monde qu'a fait le 
Père par le Fils et dans l'Esprit-Saint. Le Fils fait donc les mêmes 
choses que le Père. Il ajoute: « Similiter, également, » afin qu'aucune 
autre erreur ne püt s'élever dans l'esprit. En effet, le corps parait faire 
la méme chose que l'esprit, mais non pas également, car l'esprit com- 
mande au corps. Le corpsest visible et l'esprit estinvisible; ainsi qu'un 
serviteur fait quelque chose, sous l'ordre du maître, l'un et l'autre 
font la méme chose mais non pas également, ainsi il n'en est point du 
Pere et du Fils, car le Fils fatt les mémes choses et les fait également. 
Nous devons donc l'entendre que le Fils fait les mémes choses que 
le Pere par une puissance égale, car le Pére est l'égal du Fils. 

S. Hiz.— Ou bien, ces mots: «Toutes choses et les mêmes choses, » 
sont ici pour exprimer la puissance de la nature divine. C’est la méme 
nature , puisque pouvoir toutes les mêmes choses appartient à la 
nature. Que toutes les mêmes choses soient faites également par le 
Fils, cette identité des œuvres exclut l'identité des auteurs. Telle est la 





dicat (Joan., 14) : Pater in me manens, 
ipse facit opera. Cum ergo dixisset : Non 
potest Filius a se facere quicquam, ne forte 
earnalis subreperet intellectus; ut faceret 
tibi homo quasi duos fabros : unum magis- 
trum, alterum discipulum ; ut quomodo ille 
fecit arcam, iste faciat alteram, secutus ait : 
Quecunque enim ille fecerit, hæc et Filius 
similiter facit; non ait : Quæcunque Pater 
facit, et Filius talia similia facit; sed hzc 
easdem : mundum Pater, inundum Filius, 
muodum Spiritus Sanctus. Si unus Deus 
Pater, et Filius, et Spiritus Sanctus, unus 
mundus factus a Patre per Filium in Spi- 
ritu Sancto : hzc ergo eadem facit. Addit 
autem : Similiter, ne alius error in animo 
Bmceretur. Videtur enim corpus hoc idem 


facere quod animus, sed non similiter : 
animus enim imperat oorpori : corpus visi- 
bile est, animus invisibilis ; ut faceret ali- 
quid servus, jubente domino fecit : idem ab 
utroque factum est, sed nunquid similiter? 
Non ergo sio Pater ot Filius; sed hec ea- 
dem facit, et similiter facit; ut intelliga- 
mus simili potentia facere Filium eadem 
ipsa quse facit Pater : equalis igitur est 
Patri Filius. 

Hiva. (7, De Trin.). Vol aliter : omnia 
et eadem ad ostendendam naturse virtutem 
locutus est. Est igitur natura eadem, cum 
eadem omnia posse naturæ sit. Ubi vero 
similiter per Filium omnia eadem fiunt, si- 
militudo operum similitudinem operantis 
exclusit. Hxc igitur est verse fidei nostre 
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manière de comprendre la vraie foi, et sous la même expression l'on 
voit deux vérités divines, l'identité de nature par ces mots : « Les 
mêmes œuvres, » et la séparation du Fils par sa naissance en ces mots: 
« Il les fait également. » 

S. CunYs. — Ou bien, tout ce passage : « Le Fils ne peut rien faire 
de lui-méme, » il faut l'entendre dans ce sens que le Fils ne peut rien 
faire de contraire au Dere. Il n'est point dit qu'il ne fait pas, mais 
« qu'il ne peut pas faire, » pour montrer ce que cette égalité a de vrai 
et de semblable. En effet, cette parole ne montre pas l'impuissance, 
mais la grande puissance du Fils, car ainsi qu'en disant : « Dieu ne 
peut pas pécher, » nous n'accusons pas une impuissance en lui, mais 
une certaine ineffable puissance, ainsi lorsque le Fils dit: « Je ne puis 
rien faire de moi-méme, » il exprime son impossibilité de faire une 
chose contraire au Pere. — S. Auc. — Ce n'est pas l'expression d'une 
défaillance, mais de sa permanence en tant que Fils du Père, et il est 
aussi glorieux au Tout-Puissant de ne pouvoir changer que l'est pour 
lui de ne pouvoir mourir. Le Fils pourrait faire ce qu'il n'aurait pas 
vu faire au Père, s'il pouvait faire ce que le Père fait par lui, c'est-à- 
dire s'il pouvait pécher, ce qui ne convient pas à cette nature du Fils 
immuablement bonne que le Pére a engendrée. Qu'il ne le puisse pas, 
ce n'est pas défaillance, c'est puissance. 

S. Auc. — Ce qui suit est le témoignage de ce qui précède, à savoir 
ces paroles : « Toutes les choses qu'il a faites, le Fils les fait égale- 
ment. » Si donc c'est par le Fils que le Pere a fait toutes choses, et 
que le Fils agisse par lui-même, selon la vérité de cette parole :« Simi- 





intelligentia ; quia sub una hac significatione 
testantur, et similiter facta, nativitatem, et 
eadem facta, naturam. 

Cunrs. [ut sup.). Vel aliter : totum quod 
dicitur : À semetipso non potest Filius fa- 
cere quicquam, intelligendum est, quia nihil 
contrarium Patri, nihil alienum ab eo fa- 
cere potest, Ideo autem non dicit quoniam 
nihil contrarium fucit, sed quoniam non 
potest facere; ut hinc ostendat indissimili- 
tudinem et certitudinem parilitatis. Non 
enim imbecillitatem Filii, sed multam ejus 
virtutem ostendit hoc verbum : sicut enim 
cum dicimus : Impossibile est Deum peccare, 
non imbecillitatem ejus accusa;nus, sed in- 
effubilem quamdam virtutem ejus testamur : 
ita cum dicit Filius : Non possum a meipso 
facere quicquam, hoc dicit quoniam impos- 
sibile est eum facere aliquid contrarium 


. té, 


Patri, Ασα. (con. fer. Arian., cap. 14]. 
Hoc autem non deficientis eat, sed in eo 
quod de Patre natus est, permanentis : 
tamque laudabile est omnipotentem nos 
posse mutari, quam laudabile est quod 
omnipotens non potest mori. Posset enim 
Filius facere quod non vidisset Patrem fa- 
cientem, si posset facere quod per Filium 
non facit Pater; hoc est, si posset peccare: 
neque naturæ immutabiliter bone, ques 
Patre est genita, conveniret : hoc autem 
quia non potest, non deficienter non potest, 
sed potenter. 

Cenyxs. (ut sup.). His autem quss dicts 
sunt, attestatur quod sequitur : Quæcunque 
enim ille fecerit, hæo similiter et Filius fs- 
cit. Si enim per seipsum Pater omnis faait, 
et Filius per seipsum facit, ut hoo quod 
dicit similiter, maneat : vides qualiter ia- 
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diter, également, de la même manière, » vous voyez quel haut ensei- 
gnement sous d'humbles paroles; si ce sont d'humbles expressions 
qu'il produit, ne vous en étonnez point, car il ramène par cette humi- 
lité de langage ceux qui le poursuivaient à cause du sens orgueilleux 
qu'il donnait à ses paroles, et qui, à cause de ce sens, le poursuivaient 
comme contraire à Dieu. 

8. Auc. — Après avoir dit qu'il faisait les mêmes choses et qu'il 
les faisait également avec le Père, il ajoute : « Car le Père aime le 
Fils et il lui montre toutes les choses qu'il fait lui-méme. » Ces paroles 
paraissent se rapporter à celles qui précédent et qui nous présentent 
le Fils ne faisant rien que ce qu'il a vu foire au Père, et le Père lui 
montrant tout ce qu'il fait. Mais voici que se présente un doute mor- 
tel. L'on dira peut-étre : Le Pére agit à part, afin que le Fils puisse 
voir le Pere agissant, ainsi qu'un ouvrier qui, instruisant son fila de 
son art, lui montre la manière dont il agit, afin que le fils puisse faire 
lui-même ce qu'il a vu faire par son père. Lors donc que le Père 
agit, le Fils n'agit-il pas avec lui, afin que le Fils puisse voir ce que 
le Pere fait? Si nous regardons comme une vérité fixe et inébranlable 
que le Pere fait tout par son Fils, il montre au Fils avant que d'agir. 
Où le Pere démontre-t-il au Fils ce qu'il fait si ce n'est dans le Fils 
par lequel il agit? Si le Père fait des modèles et si les yeux du Fils 
sont fixés sur les mains du Père pour voir comment il agit, où est donc 
cette indivisible trinité? Ce n'est pas en agissant que le Pére démontre 
au Fils, mais en montrant il agit par le Fils, car le Fils voit ce que 
le Pere lui montre avant que cela soit fait, et c'est par le Père mona 





telligentia est excelsa, humilitatis. autem 
verba : si enim humilius producit verba 
quedam, non mireris : quia enim perse- 
quebantur eum excelsa audientes, et con- 
"marium Deo esse æstimabant, parumper 
verba remisit. 

AuG. (tract. 21, in Joan.]. Cum ergo 
dixisset, et se oadem facere, et similiter quæ 
facit Pater, subdit : Pater enim diligit 
Filium, et omnia demonstrat ei quicunque 
ipse facit. Ad hoc quod supra dixit : Nisi 
quod viderit Patrem facere, videtur perti- 
ere, et quod omnia demonstrat ei quæ ipse 
facit. Sed rursus mortalis cogitatio pertur- 
batur, Dicet epim aliquis: Seorsum facit 
Patr, ut possit Filius videre quod facit 
Pater; velut si faber doceat fium artem 
sua, et demonstret ei quicquid facit, ut 


possit et ipse facere quod viderit patrem 
facientem : cum ergo Pater facit, l'ilius non 
facit, ut possit videre Filius quod Pater 
facit? Et tract. 19. Porro si fixum atque 
inconcussum tenemus, quia per Filium om- 
Dia l'ater facit, antequam faciat, demons- 
trat Filio. Et tract, 21. Ubi etiam demons- 
trat Filio Pater quod facit niai in ipso Filio, 
per quem facit? Si enim Pater exempla 
faciat, et Filius attendat manus Patris que- 
madmodum faciat, ubi est illa inseparabilitas 
Trinitatis? Et tract. 23. Non ergo faciendo 
demonstrat Pater Filio, sed demonstrando 
facit per Filium : videt enim Patrem Filius 
demonstrantem antequam aliquid fiat, et ex 
demonstratione Patris, et visione Filii fit 
quod fit a Patre per Filium. Sed dices : 
Ostendo filio meo quod volo facere, et facit 
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trant et par le Fils voyant que se produit ce que le Père fait par le 
Fils. Mais vous me direz : Moi je montre à mon fils ce que je veu 
faire, et il le fait lui-méme et c'est moi qui le fais par lui. Vous voilà 
encore dans une grande dissemblance, car avant que vous agissiez vous 
montrez à votre fils ce que vous voulez faire, afin qu'en faisant pre- 
céder votre œuvre de cette démonstration, vous réalisiez vous-même 
ce que vous avez fait, et vous par lui. Mais vous, ce que vous alle: 
dire à votre fils, ce sont des paroles qui ne sont ni vous ni lui 
méme, et vous admettriez que le Pére a parlé au Fils par une parole 
étrangére? Mais c'est le Fils qui est lui-même la parole du Pere. Est-ce 
donc par le Verbe qu'il parlerait au Verbe? Ou bien, le Fils étant la 
grande parole, ce sont des paroles moindres qui seront prononcée 
entre le Père et le Fils? Est-ce un son crié et passant dans le temps 
qui sortira de la bouche du Pere, et ira frapper l'oreille du Fils? Éloi- 
gnez loute image temporelle, voyez la simplicité si vous étes simple. 
Si vous ne pouvez comprendre ce qu'est Dieu, comprenez du moins ce 
que Dieu n'est pas, et vous aurez beaucoup avancé si vous n'avez pes 
sur Dieu de pensée étrangere à ce qu'il est. Voyez dans votre &me ee 
que je veux dire. Dans l’âme je vois la mémoire et la pensée. Or, votre 
mémoire montre Carthage à votre pensée, et elle montre méme aux 
désirs de votre pensée qui se tourne vers elle ce qui existait dans Car 
thage avant qu'elle fût l'objet de votre pensée. Voilà done votre mé 
moire qui montre el votre pensée qui voit. Point de paroles qui 
soient interposées, pas de signe qui se soit élevé d'un corps quelconque, 
et cependant vousavez recu du dehors tout ce que vous possédez dans 
votre mémoire. Au contraire, le Pere n'a pas reçu du dehors ce qu'il 
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ipse, ntque ego pur ipsum. Adhuc jaces in 
magna dissimilitudine : nam antequam fu- 
cins, demonstras filio tuo quid facere velis; 
ut te demonstrante antequam facias, faciat 
ipse quod demonstraveris, et tu per ipsum. 
Sed verba dicturus es filio tuo, quæ non 
sunt quod tu, non sunt quod ipse : itane 
Patrem De: m putamus locutum esso cum 
Filio per alienum verbum? Ipse Filius est 
verbum Patris. Nunquid ergo per verbum 
Joqueretur ad verbum? An quia Filius mag- 
num est verbum, minora verba transitura 
erat inter Patrem et Filium? Nunquid 
sonus Aliquis et quasi crentura qusedam 
temporali exitura erat ex ore Patris, et 
percussura aurem Filii? Remove omnia cor- 
poralia ; simplicitatem vide, si simplex es. 


Et paulo post: Si non potes comprehendere 
quid sit Deus, vel hoo comprehende qtii 
non sit Deus : multum proficies, si nonalisd 
quam est, senserís de Doo. Et inferius : Dp 
mente tua vide quod volo dicere, Ín qua v- 
deo memoriam et cogitationem : dersonstrei 
memoria tua cogitationi tuse Carthagisem; 
et quod in illa erat antequam intendat 
conversæ ad se intentioni cogitationis ot- 
tendit. Ecce facta est a inemoria demos- 
tratio, facta est in cogitatione visio: ti 
nulla verba in medio cucurrerunt ; 

ex corpore signum datum est; sed tamen 
omnia que in memoria tenes, forinstis 
accepisti. Pater quee demonstrat Filio, no? 
accepit extrinsecus : intus totum agitur : 
quia nihil oreaturarum eset extrinMcus 
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nontre au Fils; tout se passe à l’intérieur, car il n’y aurait pas de 
Téature au dehors si le Père ne l'avait créée par le Fils. Le Père l'a 
aite en la montrant au Fils, parce qu'il l'a faite par le Fils la voyant. 
2 est ainsi que le Père montrant à son Fils engendre l'intelligence du 
Fils ainsi qu'il engendre le Fils, et c'est l'actede montrer qui engendre 
l'acte de voir, et non pas le dernier qui engendre le premier. Si nous 
voulons approfondir plus parfaitement et plus clairement, peut-étre 
trouverons-nous que le Pére n'est pas différent de l'acte de démontrer, 
et le Fils de l'acte de voir. 

S. Hiz. — Il ne faut donc pas admettre que c'est par défaut de 
science que le Fils unique de Dieu a eu besoin de cette science qui lui 
ἃ été montrée. Ces œuvres montrées ne nous expriment que le Fils 
engendré, et cette expression a pour but de nous faire admettre le Fils 
subsistant sortant de Dieu qui subsiste. — S. Auc. — Voir le Père, 
pour lui c’est être Fils. C'est donc ainsi que le Pere montre au Fils tout 
ce qu'il a fait, de maniere que le Fils recoive du Pére la connaissance 
de tout, car c'est en voyant qu'il est né, et il recoit le voir de celui 
de qui il recoit l'étre et le subsister. 

S. Hir. — La parole du ciel n'est point circonspecte et conçue de 
maniere à faire disparaître, par l'ambiguité des termes, le dogme de 
la diversité des natures. En effet, il est dit que les œuvres du Père ont 
été montrées au Seigneur, et non pas qu'une force lui a été ajoutée 
pour le rendre capable de les réaliser; en telle sorte que cet acte de 
montrer les œuvres ne nous parût autre chose que ce qui constitue 
lt génération du Fils qui reçoit de l'amour du Père la connaissance 
née avec lui des œuvres paternelles que le Père veut faire par lui. 





uisi Pater hoc fecisset per Filium : et eam | Videre enim Patrem, hoc est illi esse Filium, 
Pater demonstrando fecit, quia per Filium | Sic ergo demonstrat. Pater omnia quæ facit 
dentem fecit : sic ergo demonatrans Pater | Filio, ut a Patro videat omnia Filius : vi- 
lil visionem gignit, quemadmodum Pater , dendo enim natus est, et ab eo est illi vi- 
Filium gignit : demonstratio quippe gene- | dere a quo est illi esse, et natum esse, et 
t& visionem, non visio demonstrationem, | permanere. 
Qaod si purius et perfectius intueri valere- | Hir. (7, De Trinit.]. Neque autem non 
Wus, fortassis inveniremus nec aliud esse | circumspectum se coelestis sermo egit, ne 
Patrem, aliud ejus demonstrationem ; nec | forte diversæ naturæ significatio sub occa- 
alied Filium, aliud ejus visionem. sione dicti ambigui subreperet : demonstrata 
Hir. (7, De Trin.). Non igitur per igno- | enim potius opera Patris esse ait Domino, 
tationem credendus est unigenitus Deus | quam ad operationem eorum natnram vir- 
detrina demonstrationis eguisse : demons- | tutis adjectam; ut demonstratio ipsa sub- 
tatio enim operum nihil aliud hic nobis |stantia nativitatis esse doceretur, cui per 
Preterquam nativitatis fidem ingerit, ut dilectionem Patris, operum paternorum 
Mbestentem Filium ex subsistente Deo |{qnæ per eum efüci vellet] esset. connata 
Patre credamus. Avo. (tract. 21, ínJoan.]. | coguitio. 
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S. AUG. — Mais voici que les temps sont de nouveau nommés à pro- 
pos de celui que nous avons dit co-éternel au Pere, voyant le Père, 
tirant son existence de cette vue, car voici les paroles qui suivent : 
« Et il lui en montrera de plus grandes que celles-ci. » S'il les lui mon- 
trera, s'il doit les lui montrer, il ne les lui a pas montrées encore; 
mais il les montrera au Fils en méme temps qu'à ceux qui l’écoutent; 
« en sorte, leur dit-il, que vousen serez remplis d'admiration. » Et cela 
est difficile à comprendre, comment le Pere éternel montre, ainsi que 
cela se passa dans le temps, à son Fils co-éternel qui sait tout ce qui 
existe dans le Pere. 1l est facile de voir ce que ce sont ces choses plus 
grandes, d'apres ce qui suit : « Ainsi que le Père ressuscite les morts.» 
C'est une plus grande œuvre de ressusciter les morts que de guérir les 
malades. Mais celui qui, un peu auparavant, parlait comme un Dieu 
se met maintenant à parler comme un homme. Il montrera, comme 
d'une maniére temporelle à un homme fait dans le temps, des œuvres 
plus grandes, c'est-à-dire la résurrection des morts, car les corps res 
susciteront par l'effet temporel de l'humanité du Fils de Dieu, tandis 
que les âmes ressusciteront par l'effet de la substance éternelle de Dieu. 
C'est par une participation à Dieu que l'àme acquiert la félicité; ce 
n'est point par sa participation à une àme sainte qu'une áme faible 
acquiert la félicite, ni par sa participation à la félicité d'un ange que 
devient heureuse une àme sainte. Ainsi que l’âme qui est inférieure à 
Dieu fait vivre ce qui lui est inférieur, le corps, ainsi il n'y a que ὦ 
qui est au-dessus de l'àme qui peut la faire vivre de bonheur.'C'est pour 
celaqu'il est dit plushaut que le Père aime le Fils, etqu'il lui montrecæ 
qu'il fait lui-même. En effet, le Père montre auFils à ressusciter lesàmes, 
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Ασα. [tract. 21, in Joan.). Sed ecce, quem 
diximus Patri coæternum, videntem Patrem, 
et videndo existentem, rursus nobis tem- 
pora nominat: nam sequitur : Et majora 
his demonstrabit ei opera. Si autem de- 
monstrabit (hoc est demonstraturus est], 
nondum demonstravit; et tunc Filio de- 
monstraturus est, quando et istis : sequitur 
enim : Ut vos miremini, Et tract. 19. Et 
hoc difficile est videre, quomodo tanquam 
temporaliter Filio coæterno aliquando mons- 
tret æternus Pater omnia scienti quæ sunt 
apud Patrem. Qus sint autem illa majora 
facile est intelligere ex hoc quod subditur : 
Sicut enim Pater suscitat mortuos, etc. 
Majora enim opera sunt mortuos suscitare, 
quam languidos sanare : iterumque tract. 21. 


Sed qui paulo ante loquebatur ut Dess, 
ccpit loqui ut homo. Et tract. 23.De 
monstrabit enim quasi temporaliter homisi 
facto in tempore opera majora, id est, τὸ" 
surrectionem corporum : corpora enim re 
surgent per dispensationem humanitatis 
Filii Dei tamporalem : sed animse resurgent 
per substantiam Dei sempiternam : parti- 
cipatione enim Dei fit anima beata, nes 
participatione sanctse animse fit beata anime 
infirma; nec participatione Angeli fit bests 
anima sancta : quomodo enim anima (que 
inferior Deo est] id quod ipsa inferius est|hoe 
est corpus) vivere facit, sic eamdem ami- 
mam non facit beate vivere, nisi quod ipsa 
anima superius est (scilicet Deus) ; unde et 
prius dictum est, quod Pater diligit Filium, 
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car c'est par le Pere et le Fils qu'elles sont arrachées à la mort, et elles 
ne peuvent pas vivre, à moins queDieu nesoit leur vie. Ou bien, c'est 
à nous que le Père va montrer de nouvelles œuvres, et non pas à lui. 
C'est pour cela qu'il ajoute: « Afin que vous soyez dans l'étonne- 
ment, » paroles qui sont le développement de celles qui précédent. 
« Et il lui montrera des œuvres plus grandes que celles-ci. » Mais alors 
pourquoi ne pas dire: « Il vous montrera » au lieu de : « Il montrera 
au Fils? » Parce que nous sommes les membres du Fils, et il apprend 
dans ses membres ainsi qu'il souffre dans ses membres. Ainsi qu'il a 
dit : « Ce que vous donnez au plus petit des miens, vous me l'avez 
donné, » ainsi, si nous lui demandions : Comment pouvez-vous ap- 
prendre, vous qui enseignez toutes choses? il nous répondrait : « Lors- 
qu'un des plus petits d'entre les miens apprend, j'apprends moi- 
méme. » 


Car comme le Père ressuscite les morts, et leur rend la vie, ainsi le Fils 
donne la vie à qui il lui platt. Le Père ne juge personne ; mais tl a donné 
tout pouvoir de juger au Fils. Afin que tous honorent le Fils, comme ils 
honorent le Père. Celui qui n’honore point le Fils, n'honore point le Père 
qui l'a envoyé. 


S. Avc. — Comme il avait dit plus haut que le Père montrerait au 
Fils de plus grandes œuvres encore, il poursuit en ajoutant quelles sont 
ces plus grandes œuvres : « Ainsi que le Père ressuscite les morts. » Ces 
euvres sont largement plus grandes, car c'est beaucoup plus de res- 
susciter un mort que de rendre la santé à un malade. N'entendons pas 


Sicut enim Pater suscitat mortuos, et vivificat, 
sic οὐ Filius quos cult, vivificat : neque 
enim Pater judicat quemquam, sed omne 
Judicium dedit Filio, ut omnes honorificent 
Filium, sicut honorificant Patrem. Qui non 
honorificat Filium, non honorificat Potrem, 
qui misit illum, 


et demonstrat ei quz ipse facit : demons- 
trat enim Pater Filio, ut anims susciten- 
tar ; quia per Patrem et Filium suscitantur, 
Bec possunt vivere, nisi earum vita sit 
Deus. Et tract. 21. Vel nobis Pater de- 
monstraturus est, non illi : propterea sub- 
jungit : Ut vos miremini : in quo exposuit 
quid voluit dicere : Et majora his demons- 


trabit ei opera. Sed quare non dixit : De-| Ασα. (tract. 21, in Joan.]. Quia dixerat 


monstrabit vobis, sed Filio? Quia nos mem- 
bra sumus Fili, et ipse discit quodammodo 
ib membris suis, quomodo et patitur in 
Bobis : sicut. enim dixit (Matth., 25] quia 
Uni ex minimis meis dedistis, mihi dedistis, 
its, si interrogaretur a nobis : Quando eris 
discens, cum tu doceas omnia ? responderet : 
Cum unus ex minimis meis discit, ego disco. 


quod majora his opera Pater demonstratu- 
rus est Filio, que sint majora prosequitur, 
et dixit : Sicut enim Pater suscitat mor- 
tuos, etc, Plane majora sunt ista : valde 
enim plus est ut resurgat mortuus, quam 
ut convalescat ægrotus. Et inferius : Nom 
autem sic hoc intelligamus, ut alios a Patre 
suscitari, alios a Filio existimemus ; sed 
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cela en ce sens que le Pére ressusciterait les uns et le Fils les autres, 
car le Fils ressuscite et vivifie ceux que le Père ressuscite et vivifie. 

. Mais afin que personne ne dise : Le Père ressuscite les morts par le 
Fils, le Pére agissant comme possédant la puissance, le Fils comme 
serviteur se servant de la puissance d'autrui, il spécifie la puissance 
du Fils par ces mots: «Le Fils vivifie ceux qu’il veut. » Remarquez ici 
que non-seulement le Péreet le Fils ont la méme puissance, mais en- 
core la méme volonté, car la méme puissance et la méme volonté ser- 
vent au Pére et au Fils. Le Pére ne veut pas autre chose que ce que 
veut le Fils, et ainsi qu'ils ont la méme substance, ainsi ils ont la mème 
volonté. — S. Hii. — Vouloir c’est la liberté de la nature, la félicité de 
la parfaite force co-existant avec le libre arbitre. 

S. Auc. — Mais quels sont ces morts que le Père vivifie? Il veut par 
là nous insinuer la résurrection des morts que nous attendons tous, 
non pas cette résurrection de quelques morts ressuscitant pour donner 
la foi à d'autres; ainsi Lazare ressuscita pour que d'autres crussent, 
et il devait plus tard mourir encore. Pour nous, nous ressusciterons 
pour vivre éternellement avec le Christ. — Ou bien, c'est de la résur- 
rection des âmes qu'il a dit cette parole : « Ainsi que le Pere ressus 
cite. » Et c'est de la résurrection des corps qu'ont déjà été dites celles- 
ci : « Car le Père ne juge personne. » La résurrection des âmes est 
opérée par la substance éternelle du Père et du Fils, et le Père etk 
Fils concourent à cette œuvre. La résurrection des corps est l’œuvre 
de l’incarnation non co-éternelle au Père. Mais remarquez comment la 
parole du Christ conduit çà et là notre âme, et ne la laisse séjourner 





eosdem quos Pater suscitat et vivificat, ip- 
sos e$ Filius suscitat et vivificat. Et nequis 
diceret : Suscitat Pater mortuos perFilium ; 
ille tanquam potens, iste tanquam ex aliena 
potestate (tanquam minister facit aliquid) 
potestatem Filii signavit, dicens : Filius 
quos vult vivifcnt. Et tract. 19, Tenete 
hic, non solum potestatem Filii, verum 
etiam et voluntatem : eadem enim Patris et 
Fili potestas est et voluntas. Et iterum 
tract. 21. Non enim vult Pater aliud quam 
Filius; sed sicut illis una substantia, sic 
una voluntas est. Hir. (7, De Trin.). Velle 
quidem naturæ libertas est, quæ ad perfectæ 
virtutis beatitudinem cum arbitrii voluntate 
subsistat. 

AuG. (tract. 21, ut sup.]. Sed qui sunt 
isti mortui, quos vivificant Pater et Filius? 


Vult nobis insinuare resurrectionem mot- 
tuorum, quam omnes expectamus; Dot 
illam quam quidam habuerunt, ut ost 
crederent : resurrexit enim Lazarus mori- 
turus : resurgemus nos, semper oum 
Christo victuri. Cum ergo dixisset : διαὶ 
enim Pater suscitat mortuos et vivificat, » 
intelligeremus illam mortuorum resurreo- 
tionem, quam fecit ad miraculum, non δὲ 
vitam æternam, secutus ait : Neque enim 
Pater judicat quemquam, etc., ut ostendsi 
quia de illa resurrectione mortuorum dixe 
rat quæ futura est in judicio. Et tract. 23. 
Vel aliter : de resurrectione animarum dic 
tum est : Sicut Pater suscitat mortuos, etc. 
De resurrectione autem corporum sic dieit : 
Neque enim Pater judicat quemquam, etc. 
Resurrectio enim animarum fit per substa- 
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lans rien de matériel, l'exercant par ce mouvement, la purifiant par 
jet exercice, faisant des cœurs capables par cette purification, remplis- 
ant lesceeursdevenus capables. Un peu plus hautil disait : «Il montre 
iu Fils tout ce qu'il fait. » Ces mots me montraient le Père agissant et le 
*ils regardant ; àson tour je vois le Fils agissant, et le Père se reposant. 
— S. Auc. — Cette parole : «Il donne tout jugement au Fils, » ne doit 
jas s'entendre dans le méme sens que celle-ci : « Il a donné d'avoir la 
rie en soi, » en cé sens que ce droit de juger appartient à la génération 
Ju Fils, car, dans ce cas, il ne serait pas ajouté immédiatement après : 
‘Le Pere ne juge personne. » Le Père, engendrant un Fils égal à lui, 
uge aveclui; c'est pour cela qu'il est dit qu'au jugement c'est la 
orme de l'homme et non pas celle de Dieu qui apparaîtra. Il ne faut 
jonc pas admettre qu'il sera réellement absent du jugement, celui qui 
! donné tout jugement au Fils et de qui il est dit : « Il en est un qui 
'"hátiera et qui jugera. » Mais ces paroles : « Le Père ne juge personne, » 
'eviennent à ceci : Personne ne verra le Pere au jour du jugement, 
XX tous verront le Fils, car c’est le Fils de l'homme qui jugera afin 
le pouvoir étre vu par les yeux des méchants, car ils verront eux- 
mémes celui qu'ils ont percé. —S. Hir. — Ou bien, comme il avait dit: 
1 Et le Fils vivifie ceux qu'il veut, » afin que l'on ne crût pas qu'il 
voulait établir ainsi qu'il n'était pas engendré et qu'il avait un 
pouvoir qui ne vient pas de sa génération, il ajoute aussitôt : 
1 Car le Père ne juge personne, etc. » Qu'il ait recu pouvoir de tout 
juger, cela démontre à la fois et sa nature et sa puissance divines, car 
la seule nature divine est susceptible de tout recevoir, et le fait | de sa 
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bam Patris et Filii æternam : et ideo id | diceretur, non utique diceretur : Pater 


simul operantur Pater et Filius, Resurrectio 
vero corporum fit per dispensationem hu- 
manitatis, non Patri coæternam. Et tract, 
21. Sed vide quomodo verbum Christi men- 
tem nostram huc atque illuc ducit, et uno 
carnis loco remanere non sinit ; ut versando 
exerceat, exercendo mundet, mundando 
capaces reddat, capnces factos impleat. 
Paulo enim ante dicebat : Quia demonstrat 
Pater Filio quicquid facit. Videbam quasi 
Patrem. facientem, et Filium exspectantem. 
Modo rursus video Filium facientem , Pa- 
"em vacantem. AUG. (1 De Trin., cap. 13, 
sive ult.]. Non enim quod dicitur : Omne 
Judicium dedit Filio, secundum illam locu— 
Gem aictum est, qua dicitur : Sic dedit 
Filio vitam habere in semetipso, ut signifi» 
"et quia sic Filium genuit. Si enim sic 


non judicat quemquam. Secundum hoc 
enim quod Pater æqualem genuit Filium, 
judicat cum illo : secundum hoc ergo dic- 
tum est, quod in judicio non forma Dei, 
sed forma Filii hominis apparebit; non 
quia non judicabit qui d:dit omne judicium 
Filio, cum de illo dicat Filius : Est qui 
quærat et judicet; sed ita dicQqum est : 
Pater non judicat quemquam, ac si dicere- 
tur : Patrem nemo videbit in judicio, sed 
omnes Filium; quia Filius hominis est, ut 
possit et ab impiis viderj, cum et illi vide- 
bunt in quem pupugerunt. Hirn. (7. De 
Trin.}. Velaliter : quia dixerat : Et Filius 
quos vult, vivificat, ne non nativitatis vide- 
retur in se habere naturam, sed non natæ 
potius potestatis jure subsistere, continuo 
subjecit : Neque enim Pater judicat, etc. 
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naissance constate qu’elle ne peut rien avoir, à moins qu'elle n'ait recu. 
——8S. Cm s.—Ainsi qu'illui donne la vie, c'est-à-dire qu'il l'engendre 
vivant, ainsi il lui donne le jugement, c’est-à-dire qu'il l'engendre 
juge. Le mot donne est employé ici pour que vous ne soupconniez pas 
qu'il est inengendré et que vous ne supposiez pas deux Pères. 1] dit 
tout jugement parce que le Seigneur peut punir ou récompenser à son 
gré. — S. Hir. — Il lui a été donné tout jugement, parce qu'il vivifle 
qui il veut. L'on ne peut pas dire non plus que le jugement a été enlevé 
au Pére parce qu'il ne juge pas lui-méme ; le pouvoir de juger du Fils 
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vient du pouvoir de juger du Père, car tout jugement vient de lui. 
Or, le Sauveur ne dissimule pas pourquoi le jugement lui a été donné: 
« Afin que tous honorent le Fils ainsi qu'ils honorent le Pére. » 

S. CHRYs. — Afin que, lorsqu'il dit que le Père est l'auteur de sa vie 
et de sa puissance, vous ne pensiez à une dissimilitude de substance, 
il rattache sa gloire à celle de son Père, et il montre que la gloire du 
Fils est la méme que celle du Père. Est-ce que nous l'appelons Père! 
Non, car celui qui le dit pére ne l'honore pas comme il honorele Pére; 
il ne fait en cela que tout confondre. — S. Auc. — Mais que serait-ce 
si l'on en trouvait qui honorassent le Père et non pas le Fils? Cela ne 
peut étre. « Celui qui n'honore pas le Fils n'honore pas le Pére qui l'a 
envoyé, » Autre chose est le culte de Dieu comme Dieu et autre chose 
le culte de Dieu comme Pére. Lorsqu'on vous parle de Dieu comme 
Dieu, c'est du Pére, c'est du Tout-Puissant dont on vous parle; on 
vous parle d'un esprit suprême, éternel, invisible, immuable. 
Lorsqu'on vous parle du Pére, c'est du Fils aussi dont on vous 
parle, car on ne peut nommer le Pére sans nommer le Fils. Mais si 





Et in eo quod omne judicium datum est, et | est 


natura et nativitas demonstratur; quia et 
omnia habere sola natura possit indifferens ; 
neque nativitas aliquid possit habere nisi 
datum sit. ΟἬΒΥΒ. (homil. 38, ín Joan.). 

Sicut enim dedit vitam (id est, genuit eum 
viventem), ita dedit judicium, id est, genuit 
eum judicem : dedit enim hie positum est, 
ne hunc ingenitum suspiceris, neque duos 
patres sstimes. Dicit autem : Omne judi- 
cium, quia Dominus est et puniendi et re- 
munerandi, ut voluerit. Hir. (7, De Trin.]. 

Datum est enim ei omne judicium, quia 
vivificat quos vult; neque adeptum Patris 
judicium potest videri, cum ipse non judi- 
cet; quia Filii judicium ex judicio est pa- 
terno : ab eo enim datum omne judielum 


: sed dati judicii causa non taelta es; 
sequitur enim : Ut omnes honorifieemt 
Filium, sicut honorificant Patrem. 

Cus. [ut supra). Ne enim audiens qu 
njam Patrem habet auctorem, 
tudinem substantie sstimes, et henors 
minorationem, complicat (seu connectit) be- 
norem Filii Patris honori, eumdem osten- 
dens esse honorem Patris et Filii. Sed nun- 
quid Patrem eum dicimus? Abeit : qui 
enim Patrem eum dicit, non adhuc Filvm 
ut Patrem honorat, sed totum confandit. 
Avo. [tract. 21, ut supra). Et prius qui- 
dem Filius videbator ut servus, Pater he- 
norabatur ut Deus; postea vero appart 
Filius equalis Patri : ut ommes 
cent Filium, sicut honorificant Patrem. im 
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vous prenez le Père comme plus grand, le Fils comme moins grand, 
vous enlevez la gloire du Père du moment que vous diminuez celle du 
Fils. Que vous paraît-il d’une telle pensée, si ce n’est qu’elle considère 
le Pere ou comme n'ayant pas pu ou comme n'ayant pas voulu en- 
gendrer un Fils semblable à lui-même? s'il n'a pas pu, c'est impuis- 
sance ; s’il n'a pas voulu, c'est envie. — Ou bien, ces mots : « Afin que 
tous honorent le Fils comme ils honorent le Père, » ces mots doivent 
se rapporter à la résurrection des âmes que le Fils opère aussi bien que 
le Pere. Mais quant à la résurrection des àmes, ces mots s'y rappor- 
lent tous : « Celui qui n'honore pas le Fils n'honore pas le Pére qui l'a 
envoyé. » Ici il n'y a pas: « De la méme maniére, » car l'homme 
Christ est honoré, mais non pas ainsi que Dieu le Père l'est. — Quel- 
qu'un dira peut-être : Le Fils a été envoyé, par conséquent, il est plus 
grand le Père qui l'a envoyé. Éloignez toute pensée matérielle : il est 
parlé d'une mission et non d'une séparation. Les choses humaines 
trompent les hommes, les choses divines les purifient. Les choses hu- 
maines trompent, quoique rendant témoignage les unes contre les 
1utres. C'est ainsi qu'un homme voulant avoir sa femme et ne pouvant 
pes y aboutir envoie son ami, plus puissant que lui, qui la lui amène. 
Voyez comme les choses humaines sont différentes des choses divines, 
rar un homme ne va pas avec celui qu'il envoie, tandis que le Pére, 
envoyant le Fils, ne le quitte point, attendu qu'il est dit : « Je ne suis 
passeul, parce que mon Pére est avec moi.» — S. Avc. — Le Fils n'est 
pas dit envoyé en ce qu'il est engendré, mais en ce qu'il a apparu en 
re monde, Verbe fait chair, et c’est pour cela qu'il a dit : « Je suis 





tract. 19.) Sed quid si inveniuntur qui Pa- : Pater æqualem sibi Filium generare aut 


trem honorificant, et non honorificant Fi- 
fum? Non potest fieri. Unde sequitur : 
Qui non honorificat Filium, non honorificat 
Patrem qui misit illum : aliud est enim 
"um tibi commendatur Deus quia Deus est ; 
aliud cum tibi commendatur Deus quia 
Pater est. Cum tibi commendatur quia Deus 
st, commendatur Pater, commendatur om- 
Mpotens; commendatur Spiritus quidam 
mmmus, æternus, invisibilis, incommuta- 
lis. Cum vero tibi quia Pater est, com- 
mendatur, nihil tibi alind quam ct Filius 
commendatnr; quia Pater dici non potest, 
εἰ Filium non habet. Sed si forte Patrem 
quidem honorificas tanquam majorem, Fi- 
lium tanquam minorem; ibi tollis honorem 
Patris, ubi minorem das Filio. Quid enim 
tibi aliud videtur ita sentienti, nisi quia 


noluit, aut non potuit : si noluit, invidit ; 
si non potuit, defecit, (Et tract. 23.) Vel 
aliter. Quod dicitur : Ut omnes honorifi- 
cent Filium sicut honorificant Patrem, red- 
ditum est resurrectioni animarum ; quam 
sic operatur Filius sicut Pater. Sed propter 
resurrectionem corporum subditur : Qui 
non honorifieat Filium, non honorificat 
Patrem qui misit illum. Non dixit sicut : 
honoratur enim homo Christus, sed non 
sicut Pater Deus. (Et tract. 21.) Sed dicit 
aliquis : Missus est Filius, et major est 
Pater, quia misit, Recede a carne : mis- 
sionem audi, non separationem : res hu- 
mans fallunt homines, res divine purgant : 
quanquam et ipsæ res humans dicant con- 
tra se testimonium : velut si quis uxorem 
velit petere, et per se non possit, amicum 
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manière de compreudre la vraie foi, et sous la méme expression l'on 
voit deux vérités divines, l'identité de nature par ces mots : « Les 
mêmes œuvres, » et la séparation du Fils par sa naissance en ces mots: 
« Illes fait égalemeut. » 

S. Cuays. — Ou bien, tout ce passage : « Le Fils ne peut rien faire 
de lui-méme, » il faut l'entendre dans ce sens que le Fils ne peut rien 
faire de contraire au Pere. Il n'est point dit qu'il ne fait pas, mais 
« qu'il ne peut pas faire, » pour montrer ce que cette égalité a de vrai 
et de semblable. En effet, cette parole ne montre pas l'impuissance, 
mais la grande puissance du Fils, car ainsi qu'en disant : « Dieu ne 
peut pas pécher, » nous n’accusons pas une impuissance en lui, mais 
une certaine ineffable puissance, ainsi lorsque le Fils dit: « Je ne puis 
rien faire de moi-méme, » il exprime son impossibilité de faire une 
chose contraire au Pere. — S. Auc. — Ce n'est pas l'expression d'une 
défaillance, mais de sa permanence en tant que Fils du Père, et il est 
aussi glorieux au Tout-Puissant de ne pouvoir changer que l'est pour 
lui de ne pouvoir mourir. Le Fils pourrait faire ce qu'il n'aurait pas 
vu faire au Père, s'il pouvait faire ce que le Père fait par lui, c’est-à- 
dire s'il pouvait pécher, ce qui ne convient pas à cette nature du Fils 
immuablement bonne que le Pére a engendrée. Qu'il ne le puisse pas, 
ce n'est pas défaillance, c'est puissance. | | 

S. Auc. — Ce qui suit est le témoignage de ce qui précède, à savoir 
ces paroles : « Toutes les choses qu’il a faites, le Fils les fait égale- 
ment. » Si donc c'est par le Fils que le Pere a fait toutes choses, et 
que le-Fils agisse par lui-même, selon la vérité de cette parole :« Simi- 





intelligentia ; quia sub una hac significatione 
testantur, et similiter facta, nativitatem, et 
eadem facta, naturam. 

Curys. (ut sup.). Vel aliter : totum quod 
dicitur : À semetipso non potest Filius fa- 
cere quicquam, intelligendum eat, quia nihil 
contrarium Patri, nihil alienum. ab 9o fa- 
cere potest. Idoo autem non dicit quoniam 
nihil contrarium facit, sed quoniam non 
potest facere; ut hinc ostendat indissimili- 
tudinem et certitudinem parilitatis. Non 
enim imbecillitatem Filii, sed multam ejus 
virtutem ostendit hoc verbum : sicut enim 
oum dicimus : Impossibile est Deum peccare, 
non imbecillitatem ejus accusamus, sed in- 
effubilem quamdam virtutem ejus testamur : 
ita cum dicit Filius : Non possum a meipso 
facere quicquam, hoc dicit quoniam impos- 
sibile est eum facere aliquid contrarium 


Patri, AUG. (ron. fer. Arian., cap. 14]. 
Hoc autem non deficientis est, sed in eo 
quod de Patre natus est, permanentis : 
tamque laudabile est omnipotentem non 
posse mutari, quam laudabile est quod 
omnipotens non potest mori. Posset enim 
Filius facere quod non vidisset Patrem fa- 
cjentem, δὶ posset facere quod per Filium 
non facit Pater; hoc est, si posset peccare : 
neque naturse immutabiliter bons, quse ἃ 
Patre est genita, conveniret : hoc autem 
quia non potest, non deficienter non potest, 
sed potenter. 

Cnnrs. [ut sup.). His autem que» dicta 
sunt, attestatur quod sequitur : Quæcunque 
enim ille fecerit, hæo similiter et Filius fa- 
cit. Si enim per seipsum Pater omnia faeit, 
et Filius per seipsum facit, ut hoc qmod 
dicit similiter, maneat : vides qualiter in- 


SUR SAINT JEAN, CHAP. V. 287 


diter, également, de la même manière, » vous voyez quel haut ensei- 
gnement sous d'humbles paroles; si ce sont d'humbles expressions 
qu'il produit, ne vous en étonnez point, car il ramène par cette humi- 
lité de langage ceux qui le poursuivaient à cause du sens orgueilleux 
qu'il donnait à ses paroles, et qui, à cause de ce sens, le poursuivaient 
comme contraire à Dieu. 

5. Auc. — Après avoir dit qu'il faisait les mêmes choses et qu'il 
les faisait également avec le Pére, il ajoute : « Car le Pere aime le 
Fils et il lui montre toutes les choses qu'il fait lui-méme. » Ces paroles 
paraissent se rapporter à celles qui précédent et qui nous présentent 
le Fils ne faisant rien que ce qu'il a vu foire au Père, et le Pere lui 
montrant tout ce qu'il fait. Mais voici que se présente un doute mor- 
tel. L'on dira peut-être : Le Père agit à part, afin que le Fils puisse 
voir le Pere agissant, ainsi qu'un ouvrier qui, instruisant son fils de 
son art, lui montre la maniere dont il agit, afin que le fils puisge faire 
lui-méme ce qu'il a vu faire par son pere. Lore donc que le Pére 
agit, le Fils n'agit-il pas avec lui, afin que le Fils puisse voir ce que 
le Pere fait? Si nous regardons comme une vérité fixe et inébranlable 
que le Pere fait tout par son Fils, il montre au Fils avant que d'agir. 
Où le Père démontre-t-il au Fils ce qu'il fait si ce n'est dans le Fils 
par lequel il agit? Si le Père fait des modèles et si les yeux du Fils 
sont fixés sur les mains du Pére pour voir comment il agit, où est donc 
cette indivisible trinité? Ce n'est pas en agissant que le Pére démontre 
au Fils, mais en montrant il agit par le Fils, car le Fils voit ce que 
le Père lui montre avant que cela soit fait, et c’est par le Pere mona 





telligentia est excelsa, humilitatis autem 
verba : si enim humilius producit verba 
quzdam, non mireris : quia enim perse- 
quebantur eum excelsa audientes, et con- 
trarium Deo esse æstimabant, parumper 
verba remisit. 

Ασα. [tract. 21, in Joan.]. Cum ergo 
dixisset, et se eadem facere, et similiter quee 
facit Pater, subdit : Pater enim diligit 
Filium, et omnia demonstrat ei quecunque 
ipse facit. Ad hoc quod supra dixit : Nisi 
quod viderit Patrem facere, videtur perti- 
nere, et quod omnia demonstrat ei quæ ipse 
facit. Sed rursus mortalia cogitatio pertur- 
batur, Dicet evim aliquis : Seorsum facit 
Pater, ut possit Filius videre quod facit 
Pater; velut si faber doceat fillum artem 
suam, et demonstret ei quicquid facit, ut 


possit et ipse facere quod viderit patrem 
facientem : cum ergo Pater facit, Filius non 
facit, ut possit videre Filius quod Pater 
facit? Et tract. 19. Porro si fixum atque 
inconcussum tenemus, quia per Filium om- 
nia Pater facit, antequam faciat, demons- 
trat Filio. Et tract, 21. Ubi etiam demons- 
trat Filio Pater quod facit nisi in ipso Filio, 
per quem facit? Si enim Pater exempla 
faciat, et Filius attendat manus Patris que- 
madmodum faciat, ubi est illa inseparabilitas 
Trinitatis? Et tract. 23. Non ergo faciendo 
demonstrat Pater Filio, sed demonstrando 
facit per Filium : videt enim Patrem Filius 
demonstrantem antequam aliquid fiat, et ex 
demonstratione Patris, et visione Fili fit 
quod fit a Patre per Filium. Sed dices : 
Ostendo filio meo quod volo facere, et facit 
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sentence divine. Mais après avoir payé cette mort du vieil homme, 
vous serez reçu dans la vie de l’homme nouveau et vous passerez de 
la mort à la vie. A quelle vie? à la vie éternelle. Les morts qui ressus- 
citeront à la fin des siècles passeront à la vie éternelle. La vie actuelle 
ne doit pas étre nommée, car il n'y a pas de vraie vie si ce n'est celle 
qui est éternelle! 

S. Auc. — Nous voyons des hommes aimer tellement cette vie tempo- 
relle et qui doit finir, et travailler ainsi pour elle, que lorsqu'arrive la 
crainte de la mort ils font tout ce qu'ils peuvent, non pas pour faire 
disparaître la mort, mais pour la retarder. Si donc on emploie tant 
d'efforts, tant de soins, tant de travaux pour vivre un peu plus, com- 
ment faut-il faire lorsqu'il s'agit de toujours vivre? Et si on appelle 
prudents ceux qui font tout ce qu'ils peuvent pour différer la mort, 
et pour obtenir quelques jours encore, combien sont insensés ceux 
qui vivent de telle maniére qu'ils perdent le jour éternel ! 


En vérité, en vérité, je vous dis que l'heure vient, et qu'elle est déjà venwe, 
ue les morts entendront la voix du Fils de Dieu, et que ceux qui l'enten- 
ront vivront. Car, comme le Père a la vie en lui-même, il a aussi donné 

au Fils d'avoir la vie en lui-méme. 


S. Auc. — Quelqu'un pourrait peut-être dire : Le Père donne la vie 
à celui qui croit en lui : et vous? vous ne pouvez pas donner la vie? 
Mais voici le Fils, qui vivifie ceux qu'il veut, et c'est pour cela qu 
dit : « Je vous le dis en vérité, que vient l'heure, et la voici, à laquelle 
les morts entendront la voix du Fils de Dieu, et que ceux qui l'enten- 
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Ad quam vitam? Ad vitám seternam. Re- | Amen , amen dico eobis, quia venif hora, εἰ 
sursecturi enim in fine seculi qui mortui| nunc est, quando mortui awdient eocem 
fuerint, in vitam sternam transibunt. Et | Filii Dei; et qui audierint, eivent : sicut 
iterum (tract. 22) : vita enim ista nec vita | — enim Pater habet eitam in semetipso, sic 
nominanda est, quía non est vera vita, nisi dedil in Filio habere vilam in sematipe. 
quæ est æterna. 

Auc. (De verb. Dom., serm. 64). Vide- | Ασα. (tract, 23, in Joan.). Posset aliquis 
mus autem homines amatores præsentis | dicere : Ex Patre aliquis vivificatur cui 
vite temporalis ao finiendæ, sic pro illa | credit : quid tu? Non vivificas? Vide quis 
laborare, ut quando venit mortis metus, [et Filius quos vult vivificat. Unde dieit : 
quicquid possunt, faciant, non ut auferant, | Amen, amen dico vobis, quia venit hors, 
sed ut differant mortem. Si ergo tanto la- | et nunc est, quando mortui audient vocem 
bore, tanta cura, tanto conatu agitur ut | Filii Dei; et qui audierint, vivent. Curs. 
aliquantulum plus vivatur, quomodo agen- | {ut supra). Cum autem dicat : Venit hors, 
dum est ut semper vivatur? Et si prudentes | ne forte longum suspiceris tempus, addi- 
dicuntur qui omnibus modis agunt ut diffe- | dit : Et nnno est : sicut enim in resurrec- 
rant mortem, et vivant paucos dies, quam | tione futura vocem audientes prrecipientem 
stulti sunt qui sio vivunt ut perdant æter- | suscitabimur, ita et tunc fuit. Tmxorr. 
num diem! Hoc enim dixit pro his quos a mortuis 
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dront vivront. » — S. CHrys. — Après avoir dit : « Vient l’heure, » 
afin que vous ne comptiez pas sur un temps trop long, il ajoute : « La 
voici. » Ainsi que dans la résurrection future nous ressusciterons en 
entendant son commandement, ainsi il en fut alors. — Tu£orn. — Il dit 
cela pour les morts qu'il devait ressusciter, c'est-à-dire pour la fille du 
chef de la synagogue, le fils de la veuve et Lazare. —S. Avc. — Ou bien, 
de peur que parce qu'il a dit : « Il passe de la mort à la vie, » nous 
n'entendions cela de la résurrection future, voulant montrer quel est 
le passage du croyant dont il parle, il ajoute : « En vérité, en vérité je 
vous le dis, que vient l'heure. » Quelle heure? « Et la voici, l'heure à 
laquelle les morts entendront la voix du Fils de Dieu. Et ceux qui l'en- 
tendront vivront. » — Yl nedit pas « qu'ils vivent, qu'ils entendent, » 
mais qu'en entendant ils revivent. Que veut dire ce mot : « Ils enten- 
dront, » si ce n'est : « Ils obéiront? » Car ceux qui croient et qui agis- 
sent suivant la vraie foi vivent et ne sont pas morts; ceux qui ne 
croient pas, et qui tout en croyant vivent mal et n'ont pas la charité, 
loivent plutót étre comptés parmi les morts. Cependant cette heure 
lure encore, et elle sera la continuation de la méme heure jusqu'à la 
in du monde, ainsi que le dit Jean : « Ceci est la dernière heure. » — 
3 Avc. — L'heure à laquelle les morts, c'est-à-dire les infidéles, 
« entendront la voix du Fils de Dieu,» c'est-à-dire « l'Évangile, » et 
«ceux qui entendront, » c'est-à-dire « qui obéiront, » vivront, c'est- 
à-dire seront purifiés et ne seront plus infidéles. 

S. Avc. — Mais l'on me dira : Le Fils a-t-il la vie dont doivent vivre 
les croyants? Il l'a. Écoutez-le qui dit : « Ainsi que le Père a la vie en 
lui, ainsi il a donné au Fils d'avoir la vie en lui. » Vivre est en soi 
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suscitaturus fuit, scilicet filia. Archisyna- 
gogi, filio vidus, Lazaro. Au. Itract. 22, 
in Joan.). Vel aliter : ne forte quia dixit : 
Transit de morte ad vitam, intelligamus 
beo in futurs resurrectionc, ostendere vo- 
lens quomodo transit qui credit, subjungit : 
Amen, amen dico vobis, quia venit hora, 
Qus hora? Et nuno est, quando mortui 
andient vocem Filii Dei; et qui audierint, 
vivent. (Et tract. 29.) Non inquit : Quia 
vivunt, audiunt; sed audiendo reviviscunt. 
Quid est enim , audient, nisi obedient? Et 
iterum tract. 22. Qui enim credunt, et se- 
cundum veram fidem agunt, vivunt, et 
mortui non sunt ; qui autem vel non credunt, 
vel eredunt male viventes, et charitatem non 
habentes, mortui potius deputandi sunt : et 


tamen adhuc agitur hora ista, et usque ad 
finem seculi ipsa hora una agitur ; ut Joan- 
nes dicit | in epist. 1, cap. 2] : Novissima 
hora est. Aug. [De verb. Dom., serm. 64, 
ut supra). Quando mortui (id est, infideles] 
audient vocem Filii Dei (id est, Evange- 
lium), et qui audierint [id est, qui obedie- 
rint), vivent, id est, justificabuntur, et in- 
fideles jam non erunt. 

AvG. (super Joan.]. Sed quæret aliquis : 
Habet Filius vitam, unde vivant credentes ? 
Habet : andi ipsum dicentem : Sicut habet 
Pater vitam in semetipso, sio dedit et Filio 
habere vitam in semetipso. Et tract. 19. 
Vivere quippe suum in illo est, non aliunde, 
non alienum est, non mutuatum, quasi 
particeps sit vite, quæ non est aliud quod 
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chose sienne, ne venant pas d'ailleurs, chose non étrangere, non em- 
pruntée, qui n'est point une participation de la vie, et qui n'est autre 
chose que lui-même. Il a la vie en lui-même, en telle sorte que sa vie 
elle-même n'est quelui-méme. — Et vous, ὁ âme, est-ce que vous n'étiez 
pas morte? Écoutezle Père par le Fils: Levez-vous pour recevoir en lui 
la vie que vous n'avez pas en vous. Le Père vous vivifie, le Fils vous 
vivifle, le Fils qui a la vie en lui, et ainsi a lieu la premiere résurrec- 
tion. Cette vie qui n'est que le Pere et le Fils appartient à l'àme, car ce 
n'est pas le corps, mais l'àme raisonnable qui sent cette vie de sagesse. 

S. Hii. — Les hérétiques enfermés entre quelques passages de 
l'Écriture ont coutume d'attribuer au Fils qu'il soit semblable au Père 
en puissance; mais ils lui refusent de lui étre semblable en nature, et 
ils ne comprennent pas que cette égalité de puissance vient de l'éga- 
lité de nature, car jamais une nature inférieure ne peut atteindreà 
toute la puissance d'une nature qui lui estsupérieure. Or, l'on ne peut 
pas nier que le Fils de Dieu ne puisse toute chose, alors qu'il a dit: 
« Tout ce que le Père fait, le Fils le fait également. » A cette ressem- 
blance de puissance succède une ressemblance de nature par ces mots: 
« Ainsi que le Père a la vie enlui, ainsi il a donné à son Fils d'avoir 
la vie en lui. » Le mot vie signifie nature, essence. Mais ainsi qu'il est 
enseigné que le Fils la possede, ainsi il l'est qu'elle lui a été donnée 
pour qu'il l'eüt. Que la vie soit en l'un et en l'autre, cela signifie que 
l'essence est dans l'un et dans l'autre ; etla vie quiest engendrée, c'est- 
à-dire l'essence qui est engendrée de l'essence, comme elle ne nalt 
pas inégale, puisqu'elle est vie de vie, elle tient de son origine l'éga- 
lité de nature. 
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ipse; sed habet vitam in semetipso, ut ipsa 
wita sibi sit ipse. Et multo inferius : quid 
tu anima? Non mortua eras? Audi Patrem 
per Filium : surge ut in eo recipias vitam, 
quam non habes in te : vivificat ergo te 
Pater, vivificat Filius, qui habet vitam in 
semetipso : et sic agitur prima resurrectio. 
Et rursum inferius : hzc enim vita, quod 
Pater et Filius est, ad animam pertinet : 
non enim vitam illam sapientis sentit cor- 
pus, sed mens rationalis. 

HiLAR. [in lib. De Synodis, definit. 6). 
Conclusi quidem hæretici scripturarum 
auctoritatibus, hoc solum tribuere solent 
Filio, ut Patri tantum virtnte similis sit ; 
tollunt autem ei similitudinem naturse ; non 
intelligentes non nisi ex nature similitudine 
similitudinem esse virtutis. Neque enim 


aliquando inferior natura superioris a se 
potiorisque naturs virtutem consequitur. 
Non autem potest negari quin Filius Dei 
idem possit, cum dixerit : Quæcunqus 
Pater facit, eadem et Filius facit similiter : 
sed similitudini virtutis naturse similitudo 
succedit, cum dixit : Sicut habet Pater vi- 
tam in semetipso, ita et Filio dedit habere 
vitam in semetipso. In vita naturse et es- 
sentis significatio est : quss sicut habetur, 
ita data esse docetur ad habendum, Et jam 
antea (definit. 4]. Quod enim in utroqus 
vita est, id in utroque significatur essentia: 
et vita, quæ gignitur ut vita (id est, essen- 
tia, quee de essentia nascitur, dum noa 
dissimilis nascitur (scilicet quia vita ex vit 
est}, tenet in se originis suse indissimilem 
naturam. 
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S. Auc. — Il faut l'entendre, non dans le sens que le Père a donné 
la vie à son Fils, qui n'aurait pas existé encore, mais en ce sens qu'il 
l'a engendré hors du temps, en telle sorte que la vie que le Pérea 
donnée au Fils en l'engendrant soit co-éternelle à la vie de celui qui 
lui a donné sa vie. — S. Hi. — Que ce soit un être vivant qui soit né 
d'un autre être vivant, c'est là une perfection ou un progrès de naig 
sance sans qu'il y ait nouvelle essence. Qu'un étre vivant soitengendré 
par un autre étre vivant, il n'y a point là nouvelle essence, car ce n'est 
pas au néant que la naissance a demandé la vie; et la vie qui prend 
sa source dans la vie, il est nécessaire par l'effet de l'unité de nature 
et de ce mystére d'une naissance parfaite, que l'engendré vive dans le 
vivant qui l'a engendré et qu'il ait en lui la vie vivante. La faible na- 
ture humaine vient de choses fort disparates ; elle vient à la vie sor- 
tant de choses sans vie, ni elle ne vit aussitót qu'elle est engendrée, ni 
elle ne vit tout entière de la vie, attendu qu'il y a en elle beaucoup de 
choses qui se desséchent avant d'avoir recu dans leur développement 
le sens de la vie. En Dieu, tout ce qui est vit, car Dieu est vie, et rien 
ne peut venir de la vie à moins d'étre vivant. — S. Auc. — Donc ces 
mots : « Il donna au Fils, » reviennent à ceux-ci : « Il engendra le 
Fils, » car c'est en l'engendrant qu'il lui donna. Ainsi qu'il lui donna 
d’être, ainsi il lui donna d’être la vie, et en lui-même, afin qu'il n'ait 
pas besoin de recevoir la vie d'ailleurs et qu'il fût lui-même la pléni- 
tude de la vie, et que ce füt par lui que vécussent les autres, les 
croyants qui vivaient. Mais quelle différence cela fait-il qu'il y en ait 
un qui donne et que l'autre recoive? — S. Carys.— Vous voyez l'égalité, 
la dissemblance n'existant qu'en une chose, c'est que l'un existe Père 





Avo. (15, De Trinit., cap. 26). Intelli- 
gitur autem Pater non sine vita existenti 
jam Filio vitam dedisse; sed ita eum sine 
tempore genuisse, ut et vita quam Pater 
Filio gignendo dedit, coæterna sit vitse ejus 
qui dedit. Hir. (9, De Trinit.). Quod enim 
ex vivo vivum natum est, habet nativitatis 
perfectionem (seu profectum) sine novitate 
paturæ : nou enim novum est quod ex vivo 
generatur in vivum, quia nec ex nihilo ad 
nativitatem vita quæsita est; et vita, quse 
nativitatem sumit ex vita, necesse est per 
Dature unitatem et perfectz nativitatis sa- 
cramentum, ut in vivente vivat, et in se 
habeat vitam viventem, Et quidem nature 
humans infirmitas ex disparibus compara- 
tur, et ex inanimatis continetur ad vitam, 


nec statim in ea quod gignitur, vivit, ne- 
que totum vivit ex vita; cum in ea multa 
sint, quæ sine naturse sensu cum excreve- 
rint, desecentur. In Deo vero totum quod 
est, vivit : Deus enim vita est, et ex vita 
non potest quicquam esse nisi vivum. AUG. 
(tract. 22, in Joan.). Ergo quod dicitur : 
Dedit Filio, tale est ac si diceretur : Ge- 
nuit Filium; generando enim dedit. Quo- 
modo dedit ut esset, sic dedit ut vita esset ; 
in semetipso, ut non aliunde vita indigeret, 
sed ipse esset plenitudo vits, unde creden- 
tes alii viverent dum viverent. Quid inte- 
rest quia ille dedit, iste accepit? CHRYS. 
(homil, 38, ut supra]. Vides indissimilitu- 
dinem, in uno solo differentiam estenden- 
tem; in essendo huno quidem, Patrem 
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et l'autre Fils (1). — S. Hiz. — La personne de celui qui donne se se- 
pare dela personne qui regoit, car l'on ne peut pas comprendre que 
ce soit tout-à-fait le méme qui reçoit de lui-même, et autre est celui 
qui vit par soi, autre celui qui professe ne vivre que par son Pere. 


Et il lui a donné le pouvoir de juger, parce qu'il est le Fils de l'homme. Ne 
tous étonnez de ceci; car le temps vient où tous ceux qui sont dans les 
sépulcres entendront la voix du Fils de Dieu; et ceux qui auront fait de 
bonnes œuvres sortiront des tombeaux pour ressusciter à la vie; mais ceux 
qui en auront fait de mauvaises en sortiront pour ressusciter à leur coa- 

amnation. 


Tuéoeu. — Non-seulement le Père donne au Fils de vivifler, mais 
aussi de faire le jugement. « Et il lui donne le pouvoir de faire le ju- 
gement. » — S. Carys. — Pourquoi donc tourner toujours autour du 
même point? Le jugement, la résurrection et la vie, parce que ce sont 
là surtout les choses qui peuvent amener à la foi, même l’auditeur le 
plus indomptable, car quiconque est persuadé qu’il ressuscitera et 
qu'il paiera en supplices au Fils ses délits, sans autre considération, et 
en cette vue seulement, il accourra pour se rendre le juge favorable. 

« Car il est le Fils de l'homme; ne vous en étonnez point. » Paul 
de Samosate lit ainsi: « Il lui donna le pouvoir de juger, parce quil 
est le Fils de l'homme. » Mais cela ne se déduit pas logiquement, 
car ce n'est pas parce qu'il est homme qu'il a recu de juger. Dens 
ce cas qui empécherait tous les hommes d'étre juges? Mais il est juge 
parce qu'il est le Fils ineffable de Dieu. Il faut donc lire ainsi : « Ne 


(1) To τόν μιν Tlactpz εἰνχε, ro» δὲ Υἱόν, 





ciat. Unde dicitur: Et potestatem dedit εἰ 


ilum vero Filium. Hinam. (De Synodis, 
definit. 2]. Discernitur enim persona acci- 
pieutis, et dantis : non enim potest intelligi 
idem atque unus a se accepisse qui dederit ; 
quia alius est sibi vivens, alius profitens se 
vivere per auctorem, 


Et potestatem dedit ei judicium facere : quia 
Filius hominis est. Nolite mirari hoc ; quia 
cenit hora in qua omnes qui in monumen- 
tis sunt, audient cocem Filii Dei : et pro- 
cedent qui bona fecerunt, in resurrectionem 
tilz : qui vero mala egerunt, in resurrec- 
tionem judicii. 


Tukorn. Non solum Pater dedit Filio 
quod vivificet, sed etiam quod judicium fa- 


judicium facere, CmRrs. (ut sup.]. Cuju 
autem gratia circa hsec continue vertitor! 
judicium dico, et resurrectionem, et vitam: 
quoniam hsc maxime omnium sunt qe? 
inducere ad fidem possunt etiam inflexibi- 
lem auditorem : qui enim persuasus et 
quoniam resurget, et Filio dabit noxs 
eorum qus deliquit, etsi nihil aliud viderit, 
signum hoo suscipiens curret, benigsam 
sibi judicem faciens. 

Sequitur : Quia Filius hominis est : no- 
lite mirari hoc. Paulus quidem Samosate- 
nus non ita dicit, sed sio : Dedit ei 
tatem judicium facere, quia Filius homini 
est: nullam vero consequentiam habet hoc 
ita dictum : non enim propterea suscepi 
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vous étonnez pas de cela parce qu'il est le Fils de l'homme. » En effet, 
comme ceux qui l'écoutaient trouvaient en ceci de l'opposition à ses 
paroles, en ce qu'ils ne le considéraient pas autrement que comme un 
homme, et que tout ce qu'il disait dépassait toute nature humaine et 
toute nature angélique et n'appartenait qu'à Dieu, c'est pour dé- 
truire cette difficulté qu'il leur dit : « Ne vous étonnez pas de ce 
que je dis, par cette considération que celui qui vous parle est le Fils 
de l'homme, » et il ajoute pourquoi il ne faut pas s'étonner en disant: 
« Car vient l'heure oü tous ceux qui sont dans le tombeau entendront 
la voix du Fils de Dieu. » Pourquoi donc n'a-t-il pas dit : « Ne vous 
étonnez pas de cela puisqu'il est le Fils de l'homme, car il est aussi le 
Fils de Dieu? » C'est qu'ayant présenté que la résurrection des morts 
était une œuvre de Dieu, il laisse à ses auditeurs à tirer cette consé- 
quence qu'il est Dieu et Fils de Dieu. Ceux qui mélent les raisonne- 
ments, lorsqu'en posant les parties de leur argumentation ils ont 
démontré d'une manière élevée ce qu'ils voulaient conclure, se dispen- 
sent souvent de tirer eux-mémes la conclusion, mais pour rendre plus 
éclatante leur victoire, ils laissent à celui qui leur est opposé de se 
juger lui-méme. A propos de jugement, il ne rappelle point de résur- 
rection semblable à celle de Lazare, car ce n'est pas pour le jugement 
que Lazare est ressuscité, mais c'est en parlant de la résurrection uni- 
verselle qu'il nous entretient du jugement. « Et ceux qui ont fait de 
bonnes œuvres s'avanceront pour la résurrection de la vie, et ceux qui 
en ont fait de mauvaises pour la résurrection du jugement. » Mais 
comme il avait dit plus haut : « Celui qui entend ma parole et qui 
croit à celui qui m'a envoyé n'entre pas en jugement, » il ajoute, afin 





jadiciom, quia homo est ; nam quis prohi- 
beret omnes homines esse judices? sed 
quia ineffabilis Dei Filius est, proptorea et 
judex est. Ita igitur legendum : Quia Filius 
hominis est, nolite mirari hoc. Quia enim 
videbatur audientibus obstare his quæ dice- 
bantur, quoniam nihil plus æstimabant esse 
Christum quam purum hominem ; qua vero 
dicebantur, erant majors quam secundum 
hominem, et etiam quam secundum Ange- 
lum, et erant solius Dei, ideo hano opinio- 
nem solvens, dixit : Ne miremini, quia Fi- 
lins hominis est : et subdit causam quare 
non sit mirandum, dicens : Quia venit hora 
in qua omnes qui in monumentis sunt, au- 
dient vocem Filii Dei. Et cujus gratia non 
dixit: Ne miremini, quia Filius hominis 


«t? Etenim est et ipse Filius Dei, Si resur- ! 


rectionem posuit [quasi scilicet opus dicens 
quod Dei proprium erat), dat audientibus 
ex eo syllogizare de reliquo quoniam Deus 
erat et Dei Filius, Etenim qui argumenta 
complicant, cum partes ponentes, nobiliter 
demonstraverint quod quæritur, multoties 
non inducunt ipsi conclusionem; sed clg- 
riorem facientes victoriam , dimittunt illi 
qui contradicit, ut pro eis sententiam ferat. 
Igitur ejus quidem quse secundum Lazarum 
resurrectionis supra reminiscens, de judicio 
tacuit: non enim propter judicium resur- 
rexit Lazarus : universalem vero resurrec- 
tionem inducens, judicium posuit. Unde 
sequitur : Et procedent qui bona fecerunt, 
in resurrectionem vitse ; qui vero mala, in 
resurrectionem judicii : quia enim supra 
dixerat : Qui audit sermonom meum, et 
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que l’on ne puisse penser que la foi suffit pour le salut, il ajoute ces 
paroles sur la vie : « Ceux qui ont fait le bien, ceux qui ont fait le mal. » 

8. Auc. —Ou bien autrement, le Père donne au Fils d’avoir la vie en 
soi, en tant qu'il était Verbe dans le principe avec le Pére; mais le 
Verbe s'étant fait chair dans le sein de la Vierge Marie, et étant 
devenu homme et ainsi Fils de l'homme, il a recu comme Fils de 
l'homme le pouvoir de juger, pouvoir qu'il exercera à la fin des siècles, 
et dès ce moment aura lieu la résurrection des morts. Dieu ressuscite 
les àmes par le Christ Fils de Dieu, les corps parle méme Christ Fils de 
de l'homme, « parce qu'il est Fils de l'homme; » car, comme Fils de 
Dieu, il a toujours eu ce pouvoir. — S. Auc. — Au jugement éclatera 
la forme du Fils de l'homme ; cette forme jugera, elle qui a été jugée; 
on verra aussi le juge qui avait paru devant un autre juge; il con- 
damnera les véritables coupables, celui qui fut traité à tort comme 
coupable. Il fallait, en effet, que ceux qui allaient étre jugés vissent le 
juge; or, les bons et les mauvais devaient être jugés, et il fallait que 
dans le jugement cette forme de serviteur parût aux yeux des bons et 
des méchants, et que la vue de la forme de Dieu fût réservée aux 
bons. Bienheureux les cœurs purs, puisqu'ils verront Dieu. 

S. Auc. — Aucun de ceux qui ont établi une secte de fausse religion 
n'ont pu nier la résurrection des âmes, résurrection pour les rendre 
meilleures ou pour les changer de mal en bien, mais plusieurs ont 
nié la résurrection des corps; età moins que vous ne l’eussiez affirmée 
vous-même, qui pourrait, Seigneur Jésus, repousser leurs objections? 
C'est pour l'établir qu'il ajoute : «Ne vous en étonnez pas, » c’est-à- 
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credit ei qui misit me, in judicium non ve- 
nit : ut non æstimct quis quod credere suf- 
ficiat ad salutem, adjecit hic et de vita, 
dum dicit : Et qui bona egerunt, ct qui 
mala egerunt. 

AUG. (tract. 22 et 23, in Joan.). Vel 
aliter : inquantum Verbum erat in principio 
apud Deum, dedit ei vitam habere in semet- 
ipso; sed quia Verbum caro factum est ex 
Virgine Maria, homo fructus Filius hominis 
est. Et quia Filius hominis est, accepit po- 
testatem judicium facere ; quod scilicet erit 
in fine seculi: et ibi erit resurrectio cor- 
porum mortuorum. Animas ergo suscitat 
Deus per Christum Filium Dei, corpora sus- 
citat per eamdem Filium hominis. Unde 
additur : Quia Filius hominis est : nam se- 
cundum quod Dei Filius est, semper ha- 
buit. Avo. [De verb. Dom., serm. 64, ut 


sup.) Ad judicium enim forma hominis 
ventura est : forma illa judicabit, quse judi- 
cata est : sedebit judex qui stetit sub ju- 
dice: damnabit veros reos qui factus est 
falsus reus : rectum enim erat ut judicandi 
viderent judicam : judicandi autem erant 
boni et mali : restabat ut in judicio forma 
servi et bonis et malis ostenderetur, forma 
Dei solis bonis servaretur : beati enim mun- 
do corde, quoniam ipsi Deum videbunt. 
AUG. [super Joan., tract. 19.). Omnes 
autem qui instituerunt alicujus etiam false 
religionia sectam, negare resurrectionem 
mentium non potuerunt (qua meliores fiant, 
vel ex malis in bonas transmutentur), sed 
multi carnis resurrectionem negaverunt : et 
nisi tu, Domine Jesu, dixeris eam, quid 
opponemus contradictoribus? Ad ipsam igi- 
tur ostendendam subdit : Nolite mirari boc, 


Ue 
οἷ 
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dire qu'il ait donné le pouvoir de juger au Fils de l'homme, car «vient 
l'heure, etc. » — 8. Auc. — Et il n'ajoute 'pas : « La voici, » car cette 
heure devait sonner à la fin du monde. Ne vous étonnez pas, dis-je, 
que j'aie dit : «Il faut que les hommes soient jugés par un homme. » 
Tous, et pas seulement ceux qui seront trouvés vivants, car « voici 
« l'heure que tous ceux qui sont dans les tombeaux. » — S. Auc. — 
Quoi de plus évident? Ce sont les corps et pas les âmes qui sont dans 
les tombeaux. Plus haut, aprés avoir dit : « Vient l'heure, » et aprés 
avoir ajouté : « Et la voici, » il ajoute que « les hommes entendront 
la voix du Fils de Dieu, » mais il ne dit pas fous, car, par morts, 
il veut parler des méchants, et tous les méchants ne se montrent pas 
obéissants à l'Évangile. Mais, à la fin du monde, tous ceux qui sont 
' duns les tombeaux entendront sa voix et s'avanceront. Il n'ajoute 
point : « Et ils vivront, » ce qu'il a dit plus haut en parlant de la vie 
heureuse et immortelle que n'auront pas tous ceux qui sortiront du 
tombeau. 

Vous avez certainement recu le pouvoir de juger parce que vous 
êtes fils de l'homme; les corps ressusciteront au jugement; ce jour 
viendra. Or, entendez ceci: « Ceux qui auront fait le bien, pour la 
résurrection de la vie, » c'est-à-dire pour vivre avec les anges de Dieu; 
« ceux qui auront fait le mal, pour la résurrection du jugement. » Ici 
le mot jugement est pris pour peine. 


Je ne puis rien faire de moi-méme. Je juge selon ce que j'entends, et mon 
jugement est juste, parce que je ne cherche pas ma volonté, mais (a volonté 
de celui qui m'a envoyé. 


S. Auc. — Nous allions dire au Christ : « Vous jugerez et le Père ne 








scilicet quod dedit potestatem Filio hominis 
judicium faciendi, quia venit hora, etc. Avo. 
[De eerb. Dom., serm, 64, ut sup.]. Hic 
non addit: Et nunc est, quia ista hora in 
fine seculi erit. Nolite (inquam) mirari quia 
dixi: Oportet homines ab homine judicari : 
sed quos homines? Non solum quos inve- 
niet vivos : unde sequitur : Quia venit hora 
in qua omnes qui in monumentis sunt. AUG. 
[super Joan., tract. 19, ut sup.]. Quid 
evidentius? Corpora sunt in monumentis, 
non anims. Superius etiam cum diceret: 
Venit hora, et adderet : Et nunc est ; sub- 
jecit : Quando mortui audieut vocem Filii 
Dei. Non dixit : Omnes mortui : mortuos 
enim iniquos voluit iatelligi, sed non omnes 


T. VII. 


iniqui obediunt Evangelie. At vero in fine 
omnes qui sunt in monumentis, audient vo- 
cem ejus, et procedent : noluit dicere : Et 
vivent, quod supra dixit, ubi vitam æternam 
intelligi voluit et beatam, quam non om- 
nes habebunt qui de monumentis procedent, 
Accepisti certe potestatem judicandi, quis 
Filius hominis es: resurgent corpora de 
ipso judicio: dic aliquid. Et hoc audite: Qui 
bona fecerunt, in resurrectionem vitse [vi- 
vere scilicet cum angelis Dei) ; qui mala 
egerunt, in resurrectionem judicii : hic ju- 
dicium pro gena posuit. 


Non possum ego a meipso facere quicquam, 
sed sicut audio judico, et judicium meum 
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jugera point. Vous ne jugerez donc pas d’après le Pére? » C'est pour 
cela qu'il ajoute : a Je ne puis faire rien de moi-même. » —S. Canays.— 
C'est-à-dire vous ne verrez rien qui ne soit semblable à ce que le Pére 
veut que je fasse, «mais je juge ainsi que j'entends.» Par ces paroles il 
nenous enseigne autre chose que ceci : qu'il n'a point une volonté dif- 
férente de celle de son Père, et c’est comme s'il disait : Je juge comme 
si c'était le Pere lui-méme qui jugeát. — S. Avc. — Lorsqu'il s'agissait 
de la résurrection des âmes, il ne disait pas J'entends, mais je vois. Le 
mot entendre résume le commandement du Pére, et il prononce ce 
mot dans le sens de l'humanité. Or, dans ce sens, son Pére est plus 
grand que lui. 

S. Auc. — Ou bien le Fils dit ces mots : « Ainsi que j'entends, ainsi je 
juge, » soit sous le rapport de cette sujétion dans laquelle il se trouve 
par rapport à son Pére, soit sous le rapport de cette nature simple et 
incommunicable qui est dans leFils, maistoutefois, comme lui, venant 
du Pére; nature dans laquelle voir, entendre et étre sont une seule 
et méme chose; en telle sorte que le voir et l'entendre lui viennent de 
la méme source que l'étre lui-méme. Il juge comme il entend, parce 
que, engendré Verbe, il est engendré vérité, et qu'ainsi il juge selon 
la vérité. «Et mon jugement est juste parce que je ne cherche point 
ma volonté, etc. » Par ces mots il a voulu rappeler votre pensée à cette 
humanité, qui, en cherchant non la volonté de celui qui l'avait faite, 
mais sa propre volonté, n'eut pas sur elle-méme un juste jugement; 
mais elle trouve en Dieu ce juste jugement. Cherchant à faire sa 
volonté et non pas celle de Dieu, elle ne crut devoir pas mourir; ce 





justum est; quia non quæro voluntatem 
meam, sed colunialem ejus qui misit me 
Patris. 


AUS. [ut sup., ín Joan, tract. 19.). Dic- 
turi eramus Christo : Tu judicabis, et Pater 
non judicabit ; nonne ergo secundum Pa 
trem judicabis? Et ideo adjecit : Non pos- 
sum ego & meipso facere quicquam, sed, 
etc. CHRYS. (nt sup.|. Hoc est, non extra- 
neum neque dissimile his quæ vult Pater a 
me fieri, videbitis, sed sicut audio, judico ; 
in quo nihil aliud ostendit , quam quoniam 
impossibile est eum aliquid aliud velle quam 
quod Pater vult : hoc est, ita judico, ac si 
ipsePater essetqui judicaret. Avo. (tract. 23, 
in Joan.)]. Cum ageretur de resurrectione 
animarum, non dicebat : Audio, sed video; 
audio enim nunc dicit, tanquam præcipientis 


Patris imperium : jam ergo sicut homo lo- 
quitur, quo major est Pater. 

AvG. [contra serm. Arian. , cap. 13]. 
Vel aliter dicit Filius : Sicut audio judieo; 
sive ex humana subjectione, quia Filius ho- 
minis est, sive secundum illam incomme- 
tabilem simplicemque naturam , quise sic est 
Filii nt tamen ei de Patre sit : in qua ns- 
tura non est aliud audire, aliud vider, 
aliud esse : unde ab illo est «i audire et vi- 
dere, a quo illi est ipsum esse. Et o. 117. 
Ideo sicut audit, judicat; quia sieut geni- 
tum est Verbum ut idem Verbum sit veritas, 
ita secundum veritatem judieat. Et oap. 18, 
sequitur : Et judicium meum justum est, 
quia non quæro voluntatem meam, etr. 
Hoc enim dicens, ad illum hominem voluit 
referre intentionem nostram, qui volunts- 
tem suam quesrendo {non ejus a quo fac- 
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jugement n'était pas juste. Enfin elle y consentit, accepta la mort, 
parce qu'elle vit la justice du jugement de Dieu, justice à laquelle 
obéit le Fils de Dieu, non pas en faisant sa propre volonté, parce qu'il 
est en méme tempsle Fils de l'homme, mais parce que sa volonté per- 
sonnelle ne s'est point trouvée telle qu'elle ait résisté à la volonté du 
Père. — S. Avc. — Je ne cherche donc pas ma volonté, cette volonté 
du Fils de l'homme qui résiste à Dieu. Les hommes font leur volonté 
et non pas celle de Dieu lorsqu'ils font ce qu'ils veulent et non pas 
ce que Dieu veut. Mais lorsqu'ils font ce qu'ils veulent de maniere à 
suivre la volonté de Dieu, ce n'est pos leur volonté qu'ils font. Ou 
bien, c'est parce qu'il n'est pas par lui-même, mais par son Père, que 
le Christ dit : « Je ne cherche pas ma volonté.» —S. Cunvs. — Il mon- 
tre, en outre, que sa volonté n'est pas autre que celle du Pére, mais 
que c'est la méme volonté qui les dirige l'un et l'autre. Or, s'il parle 
avec ces termes humains, ne vous en étonnez point, car les Juifs le 
considérent encore comme un simple mortel. Il cherche à établir la 
justice de ses jugements par les mémes motifs que mettrait en avant 
un autre homme, car tout homme qui cherche à établir ses intéréts 
sera toujours soupçonné d'avoir altéré la justice. Mais d’où viendra 
l'injustice des jugements de celui qui ne s'appuie pas surlui-méme? — 
S. Acc. — Le Fils unique dit : « Je ne cherche pas ma volonté, » et les 
hommes veulent faire leur volonté. Faisons donc la volonté du Pére, 
du Christ et de l'Esprit-Saint, car une est leur volonté, une leur puis- 
sance, une leur majesté. 
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tus est ] non habuit justum judicium de 
seipso, aed justum judicium habitum est 
de ipso : ipse quippe faciens voluntatem 
suam (non Dei} moriturum se esse non cre- 
didit; sed hoc judicium ejus non justum 
fuit. Denique fecit, et mortuus est, quia 
judicium Dei justum est : quod judicium 
facit Dei Filius, non quærendo voluntatem 
suam, cum sit etiam hominis Filius; non 
quia ipsius in judicando nulla voluntas est, 
sed quia non ita est voluntas ejus propria, 
ut sit a voluntate Patris aliena. Avo. ( sup. 
Joan., tract. 19 ). Non ego quæro volun- 
tatem meam propriam |id est, Filii homi- 
nis) quse resistat Deo. Faciunt enim homi- 
nes voluntatem suam, non Dei, quando fa- 
ciunt quod volunt, non quod jubet Deus. 
Quando autem ita faciunt quod volunt, ut 
tamen sequantur voluntatem Dei, non fa- 


ciunt voluntatem suam. Vel ideo dicit : Non 
quæro voluntatem meam : quia Christus non 
est de se, sed de Patre suo est. Cnrys. 
[hom. 38, ut sup.]. Ostendit enim non 
aliam esse Patris voluntatem prseter suam, 
sed unam utriusque. Si vero humanius ista 
loquitur, ne mireris : hominem enim purum 
adhuc eum æstimant. Inde igitur suum ju- 
dicium justum esse dixit , unde quilibet 
aliud excusans dixisset : qui enim sua vult 
statuerc, in suspicionem deveniet de corrup- 
tione justitix ; qui vero non suis innititur, 
quan occasionem habobit ut injusta judicet? 
Ασα. [ tract. 22, in Joan.). Filius unicus 
dicit : Non quæro voluntatem meam : et 
homines facere voluntatem suam. Faciamus 
ergo voluntatem Patris, Christi et Spiritus 
Sancti, quia horum una voluntas, una po- 
testas, una majestas est. 
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Si je rends témoignage de moi, mon témoignage n'est pas véritable. Il y ena 
un autre qui rend témoignage de moi, et je sais que le témoignage qu'il en 
rend est véritable. Vous avez envoyé à Jean, et il a rendu témoignage à la 
vérité. Pour moi, ce n'est pas d'un homme que je reçois le témoignage ; mais 
je dis ceci afin que vous soyez sauvés. Jean était une lampe ardente et lui- 
sante, el vous aves voulu vous réjouir pour un peu de temps à la lueur de 
sa lumière. Mais pour moi, j'ai un temoignage plus grand que celui de 
Jean; car les œuvres que mon Pére m’a donné pouvoir de faire, les œuvres, 
dis-je, que je fais rendent témoignage pour moi que c est mon Pére qui m'a 
envoyé, et mon Père qui m'a envoyé a rendu lui-méme témoignage de moi. 
Vous n'avez jamais out sa voix, ni rien vu qui le représentát ; el sa parole 
ne demeure poini en vous, parce que tous ne croyez point à celui qu'il a 
envoyé. Lisez avec soin les Ecritures, puisque vous croyez y trouver la vie 
éternelle; et ce sont elles qui rendent témoignage de moi; mais vuus ne 
voulez pas venir à moi pour avoir la vie 


S. Cun Ys. — Comme le Christ avait énoncé sur lui-même de grandes 
choses dont la démonstration n'était pas donnée, pour appuyer sa 
parole il produit, afin d'y répondre, l'argument qu'on lui opposait : 
« Si je me rends témoignage à moi-méme, mon témoignage n'est pas 
vrai. » Qui ne sera pas troublé en entendant ces paroles du Christ! 
car il nous apparalt en mille passages se rendant témoignage à lui- 
méme. Si tout cela est faux, quel sera notre espoir de salut? Où trou- 
verons-nous la vérité, puisque la vérité elle-méme nous dit : « Mon 
témoignage n'est pas vrai? » Mais ces mots : « n'est pas vrai, » ne 
veulent rien diminuer de sa dignité, mais seulement répondre à leur 
soupçon; car les Juifs auraient pu lui dire : Nous ne croyons pas en 
vous parce que personne ne nous a jamais assuré que vous fussiez 
digne de foi. C’est apres avoir produit cette opposition des Juifs qu'il 





Si ego testimonium perhibeo de meipso, testi- 
monium meum non est verum, Alius est 


vos non creditis. Scrutamini scripturas , 
quia vos putatis in ipsis v(tam ælernam ha- 


qui testimonium perhibet de me ; el scio quía 
verum est testimonium ejus quod perhibet 
de me. Vos misistis ad Joannem, et testi- 
monium perhibuit veritati, Ego autem non 
ab homine testimonium accipio , sed hac 


bere : et illa sunt qua testimonium perhi- 
bent de me; et non cultis venire ad me, υἱ 
vitam habeatis, 


CHnyxs. (hom. 39, ín Joan.). Quis 


dico, ut vos salvi sitis. Ille erat lucerna ar- | Christus magna de se enuntiaverat, quorum 
dens et lucens : vos autem voluistis ad ho- | demonstratio non erat dicta ; ad confirma- 
ram exultare in luce ejus. Ego autem habeo | tionem eorum quse dicta sunt, oppositio- 
testimonium majus Joanne : opera enim qua | nem eorum inducit dicens : Si ergo testimo- 
dedit mihi Pater ut perficiam ea, ipsa opera | nium  perhibeo de meipso, testimonium 
quæ ego facio, testimonium perhibent de me | meum non est verum. Quis autem non sts- 
quia Pater misit me ; et qui misit me Pater, | tim turbabitur Christum audiens hoc dieen- 
épse testimonium perhibuit de me; neque co- | tem ? Etenim in multis locia apparet aibi 
cem ejus wnquam audistis, neque speciem | ipsi testatus. Si igitur omnia hseo falsa 
ejus eídistis : et cerbum ejus non habetis ín sunt, qus nobis erit spes salutis ? Unde 
vobis manens ; quia quem misit ille, huic | veritatem inveniemus, cum ipsa veritas die 
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donne trois réponses évidentes et incontestables, les œuvres qu'il a 
faites lui-même, le témoignage du Père, la prédicatiog de Jean- 
Baptiste. D'abord il produit le moindre témoignage, celui de Jean- 
Baptiste, et c'est pour cela qu'il dit : «Il en est un autre qui rend 
témoignage sur moi.» — S. Avc. — Il savait bien que son témoignage 
était vrai, mais c'est pour les faibles et les incrédules que le soleil cher- 
chait des lampes (4). Leurs yeux malades ne pouvaient supporter 
l'éclat du soleil, et c'est pour cela que Jean fut produit pour préter un 
témoignage à la vérité. Mais en y regardant de plus prés, lorsque les 
martyrs lui rendent témoignage, c'est lui qui se rend témoignage, car 
c’est lui qui habite dans ces témoins pour leur faire rendre témoignage 
à la vérité. | 

ALc. — Ou bien autrement, comme le Christ était Dieu et homme il 
fait éclater la propriété de chaque nature, quelquefois parlant selon 
cette partie de lui-méme qu'il a empruntée à l'humanité, d'autres fois 
selon la majesté divine. Ce qu'il ditdonc : « Si je me rendstémoignage 
à moi-méme , mon témoignage n'est pas vrai, » il faut l'entendre de 
son humanité , et en voici le sens : « Si, moi homme , je rends témoi- 
gnage de moi-méme, » c'est-à-dire sans Dieu, « mon témoignage 
n’est pas vrai. » C'est pour cela qu'il ajoute : « 1] en est un autre qui 
me rend témoignage. » C'est le Pére qui rend témoignage du Christ, 
car la voix du Père a été entendue dans le baptême et sur la mon- 
tagne dans la transfiguration du Christ. Et « je sais que son témoi- 


(1) J'ui proposé une lampe à mon Christ (Ps. 131, v. 18). 





cat : Teatimonium meum non est verum. | terat : ideo quæsitus est Joannes qui testi- 


Hoc igitur quod dicit : Non est verum, non 
quantum ad dignitatem suam, sed quantum 
ad illorum suspicionem loquebatur : pote- 
rant enim ei Judei subinferre, quoniam 
tibi non credimus : nullus enim unquam 
sibi testans dignus est fide. Deinde post op- 
positionem alias dat responsiones manifes- 
tas'et irrefragabiles, tres inducens testes 
eorum qus dicta sunt, opera quæ ab ipso 
sunt facta, Patris testimonium, et Joannis 
predicationem : et ponit priorem minorem ; 
eam scilicet qus Joannis, Unde dicit : Alius 
est qui testimonium perhibet de me, etc. 
Acc. ( De cerb. Dom., serin. 43 J. Noverat 
enim ipse verum esse de se testimonium 
suum ; sed propter infirmos et propter in- 
eredulos quærebat Sol lucernas : fulgorem 
quippe Solis lippitudo eorum ferre non po- 


monium perhiberet veritati. Martyres nonne 
testes sunt Christi, ut testimonium perhi- 
beant veritati ? Sed si diligentius inspicimus, 
quando martyres perhibent illi testimonium, 
ipse sibi perhibet testimonium : ipse eniin 
habitat in martyribus, ut perhibeant testi- 
monium veritati. 

ALcUI. Vel aliter : quia Christus Deus 
erat et homo, utriusque natur» proprieta- 
tem ostendit; aliquando loquens secundum 
hoc quod ex hominibus assumpsit, aliquando 
secundum majestatem Divinitatis quod ergo 
ait : Si ego testimonium perhibeo de meipso, 
testimonium meum non est verum, etc., ex 
parte humanitatis est accipiendum ; et est 
sensus : Si ego homo de me perhibeo testi- 
monium (scilicet absque Deo), testimonium 
meum non est verum. Unde sequitur: Alius 


€ 


310 EXPOSITION DE SAINT TIIOMAS 
gnage est vrai, » car Dieu est vérité, et le témoignage de la vérité 
que peut-il étre autre chose que vrai? 

S. Cunys. — Mais d’après la première manière d'interpréter, ils 
peuvent lui objecter : «Si votre témoignage n'est pas vrai, quelle 
certitude présentez-vous lorsque vous dites : Je sais que le témoignage 
de Jean est vrai. » Et c'est pour répondre à leur soupçon qu'il leur 
dit : « C'est vous qui l'avez envoyé à Jean , » et c'est comme s'il leur 
disait : « Vous n'auriez pas envoyé à Jean si vous ne l'aviez pas cru 
digne de foi. » Ce qu'il y a de plus fort, ils ne lui envoyérent pas des 
ambassadeurs pour lui faire des questions sur le Christ , mais pour lui 
en faire sur lui-même, car les envoyés ne lui dirent point : « Que 
dites-vous du Christ? » mais: « Qui étes-vous, que dites-vous de vous- 
méme?» C'est ainsi qu'ils avaient une grande idée de cet homme. 
— ALc. — Mais Jean ne se rendit pas témoignage à lui-même , mais à 
ἴα vérité, et c'est comme ami de la vérité qu'il rendit témoignage au 
Christ. Le Seigneur ne repoussa pas le témoignage de Jean comme 
n'étant pas réellement nécessaire , mais il montra qu'il ne fallait point 
que les hommes eussent les yeux fixés sur Jean à ce point de croire 
qu'il y en avait un autre que le Christ qui lui füt nécessaire, et c'est 
pour cela qu'il ajoute : « Pour moi je ne recois pas de témoignage d'un 
homme. » — B&pr. — Car je n’en ai pas besoin; et si Jean rendit té 
moignage, ce ne fut pas pour ajouter à la gloire du Christ , mais pour 
élever les hommes jusqu'à le connaitre. 

S. Canys.— Le témoignage de Jean était aussi le témoignage de 
Dieu, car c'est apres avoir appris de lui qu'il dit ce qu'il dit ; mais afin 





est qui testimonium perhibet de me : Pater ; quis es ὃ Quid dicis de teipso ὃ Ita magnam 
enim testimonium perhibet de Christo, quia | de homine admirationem habebant, Arcus. 


in baptismo vox Patris audita est; et in 
monte transfigurato Christo. Sequitur : Et 
scio quia verum est testimonium ejus : Deus 
enim veritas est : ergo testimonium verita- 
tis quid aliud potest esse quam verum? 
Curys. (ut sup. ]. Sed secundum prio- 
rem intellectum possunt illi dicere : Si non 
est verum testimonium tuum, quomodo di- 
cis quoniam novi quod verum est testimo- 
nium Joannis? Unde est quod ad eorum sus- 
picionem respondet, dicens : Vos misistis 
ad Joannem, etc. Quasi dicat : Non misis- 
setis ad Joannem , si eum dignum fide non 
opinaremini, Et quod utique majus est, non 
miserunt ad eum interrogandum de Christo, 
sed de seipso : qui enim missi sunt, non 


dixerunt : Quid dicis de Christo ? sed Tu 


Ille autem testimonium perhibuit, non sibi, 
sed veritati, sicut &micus veritatis veritati 
Christo testimonium perhibuit. Non autem 
Dominus refellit testimonium Joannis quasi 
vere necessarium non fuerit, sed ostendit 
non ita debere homines in Joannem inten- 
dere, ut jam non putent solum Christum 
sibi esse necessarium. Unde subdit : Ego 
autem non ab homine testimonium accipio. 
BEDA. Quia non indigeo. Joannes autem 
etsi testimonium perhibuit, non tamen ui 
Christus cresceret, sed ut homines ad ipsius 
cognitionem promoveret. 

CnunRYs. (ut sup.]. Testimonium etiam 
Joannis Dei testimonium erat : ab illo enim 
discens dixit quod dixit. Sed ne dicant: 
Unde manifestum est quod a Deo didicit 
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que l'on ne dise point : « Qu'est-ce qui établit clairement que Jean a 
appris de Dieu ce qu'il a appris? » C'est à ce soupçon qu'il répond 
par ces mots: « Mais je vous dis cela afin que vous soyez sauvés. » 
C'est comme s’il leur disait : Comme Dieu je n'avais pas besoin de ce 
témoignage humain, et comme vous regardez plus de son côté et le 
croyez plus digne de confiance, que vous ne croyez pas en moi , alors 
même que je fais des miracles, c'est pour cela que je vous rappelle 
son témoignage. Mais afin qu'ils ne puissent pas répondre: « Mais 
qu'importe qu'il ait ainsi parlé si nous n'avons pas recu son 
témoignage?» il montre qu'ils ont accepté son témoignage, et c'est 
pour cela qu'il ajoute : « Il était une lampe allumée; vous avez voulu 
sur le moment vous réjouir à sa lumiére. » Ces mots : sur le moment, 
expriment avec quelle facilité ils avaient cru en lui et l'avaient aban- 
donné; s'ils ne l'avaient pas fait, i) les aurait conduits par la main d 
Jésus. En l’appelant une lampe, il montre qu'il ne tenait pes la la- 
miere de lui-même, mais qu'il l'avait reçue de l'Esprit-Saint. —ALc.— 
Jean était donc une lampe, éclairée du Christ lumiere , brülant de foi 
et de charité , brillant de la parole et de l'euvre, envoyéau devant du 
Christ pour confondre ses ennemis d'aprés cette parole : « J'ai préparé 
une lumière à mon Christ; je couvrirai ses ennemis de confusion. » 

S. Cun Ys. — C'est pourquoi je vous adresse à Jean, non pas que j'aie 
besoin de son témoignage , mais pour que vous soyez sauvés, car j'ai 
en ma faveur un plus grand témoignage que celui de Jean, et c'est 
celui dont il est dit : « J'ai un témoignage plus grand que celui de 
Jean, » c’est-à-dire celui qui ressort de mes œuvres : « Les œuvres 
que mon Pére m'a donné de parfaire, ce sont elles qui rendent té- 
moignage en ma faveur. » 





quod didieit ? eorum suspicionem correxit 
dicens : Sed hoc dico ut vos salvi sitis : quasi 
dicat : Ego quidem Deus existens non in- 
digebam hujusmodi testimonio humano : 
quia vero ei magis attenditis, et eum ma- 
gs omnibus fide dignum putatis, mihi au- 
iem neque miracula facienti credidistis , 
propter hoc vobis commemoro testimonium 
ilius. Ut enim non dicant : Quid igitur si 
ille dixit , nos autem non suscepimus ? os- 
tendit quoniam non acceptaverunt quse ab 
eo dicta sunt : unde sequitur : Ille erat lu- 
-«erna ardens; vos autem voluistis ad horam 
exultare in luce ejus : hoc autem quod dixit: 
Ad horam, facilitatem credendi ostendit, et 
«uam cito ab eo resilierunt ; quod si mon 


fecissent, cito eos ud Jesum manu duxisset. 
Vocando sutem eum lucernam, ostendit 
quoniam non ex se habebat lumen, sed a 
Spiritus Sancti gratia. ALCUI. Joannes enim 
erat lucerna ; illuminatus a Christo 1006, 
ardens fide et dilectione, lucens verbo et ac- 
tione, qui præmissus est ut inimicos Christi 
confunderet ; secundum illud | Psal. 131]: 
Paravi lucernam Christo meo ; inimicos ejus 
induam confusione. 

Cumys. (ut sup.). Ad Joannem igitur 
vos duco, non quasi illius indigens testimo- 
nio, sed ut vos salvemini : nam habeo ma- 
jus testimonium Joanne : et hoc est quod 
sequitur : Ego autem habeo testimonium 
majus Joanni; hoc autem est quod est ab 
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ΑΙ. — Qu'il rende la lumiere aux aveugles , qu’il ouvre l'oreille des 
sourds, délie la langue des muets, mette en fuite les démons, 
soulève les morts du tombeau, toutes ces œuvres lui rendent témoi- 
gnage. — S. Hir. — Le Fils unique de Dieu se dit le Fils de Dieu non- 
seulement par la voix du témoignage, mais encore par celle de la puis- 
sance, car les œuvres qu'il fait témoignent qu'il est le Fils de Dieu. 
Dans le Messie éclatent également l'obéissance du Fils et l'autorité du 
Père. Mais comme les œuvres ne sont pas un témoignage suffisant 
pour les incrédules , il est dit: « Mon Pére qui m'a envoyé, il rend 
lui-méme témoignage en ma faveur. » Parcourez toutes les pages de 
PÉvangile et parcourez toutes leurs lignes, il n'y a point d'autres té- 
moignages du Pére en faveur du Fils que ceux qui le déclarent son 
fils; pourquoi cette 'calomnie d'aujourd'hui qui n'emploie en faveur 
du fils que le nom d'adoption, qui montre Dieu menteur et vains les 
noms donnés au Fils? 

BÈDE. — Sa mission, nous ne devons y voir que son incarnation. 
Enfin il montre que Dieu est incorporel et qu'il ne peut être vu par 
des yeux corporels et visibles. Et c'est pour cela qu'il est ajouté: 
« Ni vous n'avez entendu sa voix , ni vous n'avez vu sa face. » —ALc.— 
Les Juifs pourraient dire : Nous avons coutume d'entendre la voix du 
Seigneur sur le Sinai, et nous l'avons vu sous l'apparence du feu. 8i 
le Seigneur avait rendu témoignage de vous, nous aurions compris 
la voix du Seigneur. C'est contre cette prétention qu'il leur dit: 
« Pour mui, j'ai un témoignage du Pere, quoique vous ne le com- 
preniez pas; car jamais vous n'avez entendu sa voix ni vu sa face. » 
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operibus. Unde sequitur : Opera enim quse 
dedit mihi Pater, ut perficiam ea ipsa tes- 
timonium perhibent de me. 

ALCUI. Quod enim cæcos illuminat, sur- 
dorum aures aperit, ora mutorum resolvit, 
dæmonia fugat, mortuos suscitat, opera 


testimonium extat in libris, quam quod hic 
sit Filius suus, Quid infertur hodie calum- 
nig [vel cur infertur], ut adoptio nominis , 
sit, ut mendax Deus sit, ut nomina inanis 
sint ? 

BED. Missio autem incarnatio ejus debet 


hsec testimonium perhibent de Christo. , intelligi. Denique ostendit quod Deus in- 
HiraR. (6, DeTrin.). Unigenitus enim Deus, | corporeus sit, et quod corporalibus et visi- 
non nominis testimonio tantum, sed etiam ! bilibus oculis videri non possit. Unde se- 
virtutis docet esse se filium : opera enim | quitur : Neque vocem ejus unquam audistis, 


ejus quse facit testantur eum a Patre mis- 
sum. Itaque filii obedientia et paterna auc- 
toritas docentur in misso. Sed quia opera 
non sufficiunt incredulis ad testimonium, 
sequitur: Et qui misit me Pater, ipse tes- 
timonium perhibet de me. Revolvite evan- 
gelica volumina , et totum eorum opus 
recensete : nullum aliud Patris de Filio 


neque speciem ejus vidistis. ALCUI. Possent 
enim Judæi dicere : Nos soliti sumus vocem 
Domini audire in Sina, et eum vidimus in 
specie ignis : si ergo Deus perhiberet testi- 
monium de te, nos intelligeremus vocem 
Domini. Contra hoc dicit : Ego habeo tes- 
timonium a Patre, quamvis non intelligatis; 
quia vos nunquam audistis vocem ejus, ne- 
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. S. Caavs. — Comment donc Moïse dit-il ces mots : « Si cette chose: 
'st réalisée que le peuple ait entendu la voix de Dieu parlant du mi- 
u du feu, ainsi que vous l'avez entendu sans que vous en soyez 
orts (1)? » D'ailleurs Isaie et beaucoup d'autres sont dits l'avoir vu. 
ie. dit donc maintenant le Christ? Il les introduit dans cette vérité 
ülosophique, leur montrant peu à peu qu'en Dieu il n'y a ni voix 
forme, mais qu'il est supérieur à de telles figures et à de telles ma- 
eres de parler. En effet, par ces mots: « Ni vous n'entendez sa 
ix , » il ne veut pas exclure toute voix en Dieu, mais toute voix du 
ssort de l'oreille , et par ceux-ci: « Ni vous ne voyez sa figure , » it 
' veut pas laisser supposer que Dieu ait une forme visible et sen- 
ble; mais il veut établir qu'il n'y a rien en Dieu de semblable. 
- ALC. — Car Dieu peut être entendu non par les oreilles du corps, 
ais par cette intelligence spirituelle que donne l'Esprit-Saint. Or, ils 
avaient pas entendu cette voix spirituelle, car ils ne voulaient nt 
961 à ses préceptes, ni l'aimer; ni ils n'avaient vu sa forme, car elle 
e peut pas étre vue par les yeux extérieurs, mais par l'amour et la 
harité. 

S. Cea Ys. —1l n'était pas possiblede reconnaitre qu'ils avaient reçu les 
réceptes du Père et qu'ils les observaient, et c'est pour cela qu’ik 
joute : « Et vous n'avez pas sa parole séjournant en vous, » c'est-à- 
ire les préceptes de Dieu, la loi, les prophètes ; quoique toutes ces 
hoses viennent de Dieu, cependant elles n'existent pas chez vous. 
ar si les Écritures enseignent en tous lieux de croire en moi, et que 
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[1] Allusion à cette parole de l'Exode, 20, v. 19 : « Que le Seigneur ne nous parle 
int, de peur que nous ne mourions. » 





ue speciem ejus vidistis, CHRxs. (ut sup. . 
uomodo ergo Moyses dicit : Si facta est 
iquando hujusmodi res ut audiret populus 
xem Dei loquentis de medio ignis, sicut 
1 audisti et vixisti, vidisse etiam eum di- 
intur Esaias et alii plures. Quid ergo est 
uod nunc ait Christus? In philosophi- 
1m eos inducit dogma, paulatim ostendens 
sonjiam neque vox circa Deum est neque 
cies; sed superior et figuris est et lo- 
velis talibus : sicut enim cum dixit : Ne- 
ne vocem ejus audistis, propter hoc non 
dicat quod vocem emittat, sed non audi- 
dem , ita dicens : Neque speciem ejus vi- 
istis, non hoc dicit quod speciem sensibi- 
m habeat, sed visibilem ; sed quoniam 
ihil horum est circa Deum. ALCuI. Non 


enim carnalibus auribus, sed spiritali in- 
telligentia per gratiam Spiritus Sancti au- 
diri potest. Non ergo vocem spiritalem au- 
dierant, quoniam eum amare et preceptis 
ejus obedire nolebant; neque speciem ejus 
viderant, quia non exterioribus oculis vi- 
deri potest, sed fide et dilectione. 


Curys. [ut sup.]. Sed neque possibile 
erat eis dicere, quod prsecepta ejus susce- 
pissent et servarent; ideoque subjungit : Et 
verbum ejus non habetis in vobis manens : 
id est, precepta Dei, legam, prophetas : 
etsi enim ea Deus constituit, tamen apud 
vos non sunt. Si enim Scripture ubique do- 
cent ut mihi credatis, vos autem non cre- 
ditis, manifestum ost quod sermo ejus de- 
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vous n’ayez pas cette foi, il est certain que sa parole a défailli en vous, 
et c’est pour cela qu'il ajoute : « Parce que celui qu'il a envoyé, vous 
ne croyez pas en lui. » 

ALCUIN. — Ou bien autrement, ce sont ceux qui ne conservent pas 
dans leur souvenir et qui refusent d'accomplir dans leurs œuvres la 
parole de Dieu qu'ils ont entendue, ce sont ceux-là qui n'ont pas de- 
meurant en eux le Verbe qui était dans le principe. Il avait donc dit 
le témoignage de Jean, celui des anges, celui du Père. Il ajoute celui 
de la loi qui fut donnée par Moïse, en disant : « Approfondissez Les 
Écritures en lesquelles vous pensez posséder la vie éternelle; ce sont 
elles qui me rendent témoignage. » C'est comme s'il disait : Vous qui 
croyez que les Écritures contiennent la vie éternelle, et qui me repous- 
sez comme contraire à Moise, vous pouvez me reconnaltre pour Dieu 
par le témoignage méme de Moïse si vous approfondissez avec soin les 
Écritures, car toutes les Écritures rendent témoignage au Christ, soit 
par les figures, soit par les prophètes, soit par le ministère des anges. 
Mais les Juifs n’entendirent pas toutes les révélations dans le sens du 
Christ, et c’est pour cela qu'ils ne peuvent avoir la vie éternelle. « Et 
vous ne voulez pas venir à moi pour avoir la vie.» Comme s’il disait: 
Les Écritures me rendent témoignage, et cependant vous ne voules 
pas vous servir de tant de témoignages pour venir jusqu'à moi ; c'est 
à-dire vous ne voulez pas croire en moi, et chercher en moi le vér- 
table salut. 

S. CHays. —Oubien, on peut entendre autrement cet enchainement 
Ils pouvaient lui dire: Comment pouvons-nous constater que Dieu a té- 
moigné en votre faveur si nous n'avons pas entendu sa voix ? C'est pour 





fecit a vobis : et propter hoc subdit : Quia 


quem misit ille, huic vos non creditis. 
ALcur. Vel aliter : Verbum «quod in 
principio erat, non habent in se manens, 
qui verbum Dei quod audiunt , et memoria 
tenere, et opere implere contemnunt. Dixe- 
rat igitur se habere testimonium a Joanne, 
ab operibus, a Patre : addit et testimo- 
nium & lege, qus data est per Moysen, 
dicens : Scrutamini Scripturas, in quibus 
putatis vitam æternam habere ; et illæ sunt 
quæ testimonium perhibent de me : quasi 
dicat : Vos qui in Scripturis putatis vitam 
seternam habere, et me quasi contrarium 
Moysi repudiatis, testimonio ipsius Moysi 
me esse Deum intelligere potestis, si ipsas 
Scripturas diligenter investigatis : i 


enim Soriptura testimonium perhibet é 
Christo, sivo per figuras, sive per prophe 
tas, sivo per angelorum ministeria, Sed his 
Judei de Christo non crediderunt, et ideo 
vitam sternam habere nom possunt. Unde 
sequitur : Et non vultis venire ad me, nt 
vitam habeatis : quasi dieat : Seripture 
perhibent testimonimm, et tamen per tot 
testimonia non vultis venire ad me; id est, 
non vultis mihi credere, et a me quere 
veram salutem. 

Cuzr8. {ut sup.). Vel aliter potest oes 
tinuari. Possent illi dicere : Qnaliter si ve- 
cem ejus non audivimus, Deus tibi testate 
est? Et ideo dicit : Scrutamimi Seripturss, 
ostendens quod per has testatus est Deus 


omnis ! de eo : et enim in Jordane testatus est, € 
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leur répondre qu'il leur dit : « Approfondissez les Écritures, » établis- 
sant que par elles Dieu lui a rendu témoignage. Or, Dieu lui avait rendu 
témoignage sur les bords du Jourdain et sur le sommet de la mon- 
tagne, mais ils n'entendirent pas la voix qui éclata sur la montagne, 
tandis qu'ils ne prêtérent aucune attention à celle qu'ils entendirent 
sur les bords du Jourdain. C'est pour cela qu'il les renvoie aux Écri- 
tures, montrant qu'il y a en elles aussi un témoignage du Père. Il ne 
les renvoyait pas à une simple lecture des Écritures, mais à une étude 
approfondie, car ce que l'Écriture contenait sur lui était gazé par 
dessus, l'expression claire n'étant pas à la superficie; elle était cachée 
comme un trésor. Il ne leur dit pas : Dans lesquelles vous avez la vie 
éternelle, mais : Dans lesquelles vous pensez avoir la vie éternelle, 
leur montrant le peu dé fruit et le vulgaire résultat qu'avaient pour 
eux les Écritures à cause de leur pensée que leur seule lecture les sau- 
verait, malgré leur absence de foi. C'est pour cela qu'il ajoute : « Et 
vous ne voulez pas venir à moi, » car ils ne voulaient pas croire en 
lui. — B&px. —Le Psalmiste nous apprend l'emploi du mot venir pour 
croire. a Approchez-vous et soyez sauvés. » Il ajoute : « Pour que vous 
ayez la vie; » car si l'àme qui péche meurt, ils étaient morts d'esprit 
et de cœur. Il leur promettait donc la vie de l’âme ou de la félicité éter- 
nelle. 


Je ne tire point ma gloire des hommes. Mais je vous connais, je sais que vous 
n'avez point en vous l’amour de Dieu. Je suis venu au nom de mon Pére, 
et tous ne me recevez pas; si un autre vient en son propre nom, vous le 
recevrez. Commení pouvez-vous croire, vous qui recherchez la gloire que 
vous vous donnez les uns aux autres, et qui ne recherchez point la gloire 





in monte : sed vocem quidem factam in 
monte non audierunt; factam autem in Jor. 
dane audierunt, sed non attenderunt, Prop- 
terea mittit eos ad Scripturas, ostendens 
quoniam et Patris testimonium illic est. (Et 
hom. 40.| Non autem ad lectionem simpli- 
cem Scripturarum, sed scrutationem exqui- 
sitam eos mittebat, quia ea quæ de eo dice- 
bantur in Scripturis, desuper oburnbra- 
bantur, neque in superficie exprimebantur, 
sed velut quidam thesaurus recondebantur. 
Non dicit autem : In quibus habetis vitam 
æternam, sed, in quibus æstimatis vos ha- 
bere ; ostendens quoniam non capiebant 
magnum fructum et nobilem ex Scripturis, 
sola lectione illarum existimantes se sal- 
vari, cum tamen essent fide privati : prop- 


ter quod subdit: Et non vultis venire ad 
me, quia ei credere nolebant. Bep. Quod 
gutem venire pro credere ponatur, Psalmista 
ostendit, dicens (Psal. 33): Accedite [ad 
eum et illuminamini. Subdit autem : Ut 
vitam habeatis : si enim anima quse peccat, 
moritur, ipsi anima et mente mortui erant. 
Promittebat ergo illis vitam animse vel feli- 
citatis æternæ. 


Claritatem ab hominibus non accipio : sed 
cognovi vos quia dilectionem Dei non habetis : 
in vobis. Ego veni in nomine Patris mei, 
el non accepisti me : si alius venerit in no- 
mine suo, illum accipietis : quomodo cos 
potestis credere qui gloriam ab invicem ac- 
cipitis ; et gloriam qua a solo Deo est, non 
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qui vient de Dieu seul? Ne pensez pas que ce soit moi qui vous doive accuser 
devant le Père; vous avez un accusaleur, qui est Moïse, en qui vous es. 
pérezs. Car si vous croyiez Moïse, vous me croiriez aussi, parce que c'est 
de moi qu'il a écrit. Que si vous ne croyez pas ce qu'il a écrit, comment 
croirez-vous ce que je vous dis? 
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S. Canys. — Comme le Seigneur a rappelé tout à l'heure Jean et le 
témoignage du Père et les œuvres qui lui avaient été soumises, pour 
attirer vers lui ceux qui l'entendaient, il était probable que plusieurs 
soupconneraient qu'il avait dit ces choses par désir de gloire humaine, 
et c'est contre cela qu'il dit : « Je ne reçois pas ma gloire des hommes,» 
c'est-à-dire je n'en ai pas besoin, car ma nature n'est pas telle qu'elle 
ait besoin de la gloire que donnent les hommes : si le soleil ne reçoit 
rien de la lumière d'une lampe qui est ajoutée à la sienne, il est bien 
plus vrai en ce qui me concerne que je n'ai pas besoin de gloire hu- 
maine. — ALCUIN. — Ou bien, je ne reçois pas ma gloire des hommes, 
c'est-à-dire je ne cherche pas une gloire humaine, car je ne suis pas 
venu pour recevoir des hommes une gloire charnelle, mais pour leur 
donner à eux une gloire spirituelle. Je ne parle donc pas ainsi pour 
chercher une gloire, mais par condescendance à vos erreurs et pour 
vous ramener à la voie de la vérité. C'est pour cela qu'il dit : « Mais 
je vous ai vus et je sais que vous n'avez pas en vous d'amour de 
Dieu. » 

S. CHRYS. — C'est comme s'il disait: Mais Jean dit cela pour vous con- 
vaincre que ce n'est pas par amour de Dieu que vous me poursuivez, 
car il est mon témoin et par les œuvres et par les Écritures. Il fallait 
qu'ainsi que vous me rejetiez lorsque vous me regardiez comme l'en- 





quærilis ? Nolite putare quia ego accusaturus 
sum vos apud Patrem : est qui accusat vos 
Moyses, in quo vos speratis : si enim cre- 
deretis Moysi, crederetis forsitan et. mihi : 
de me enim ille scripsit : Si autem | illius 
litteris non creditis, quomodo «erbis meis 
credetis ? 


recipit ndjectionem, multo magis humana 
gloria non indigeo. ALCUI. Vel claritatem 
ab hominibus non accipio, id est, laudem 
humanam non quæro : non enim veni ut 
honorem ab hominibus aeciperem carna- 
lem, sed honorem hominibus darem spiri- 
tualem. Non ergo ideo hoc loquor ut glo- 
riam meam quæram, sed condoleo vobis 
errantibus, et volo vos reducere ad viam 
veritatis. Unde dicit : Sed cognovi vos quia 
dilectionem Dei non habetis in vobis. 
Cnunvs. (ut sup.]. Quasi dicat : Ideo hoc 


Cus. (hom. 40, in Joan.]. Quia Do- 
minus supra meminit, et Joannis, et testi- 
monii Dei, et operum servorum, ut eos a1 
seipsum attraheret, probabile erat multos 


suspicari quod hsc diceret, gloriam homi- 
num amans ; et ideo contra hoc dicit : Cla- 
ritatem ab hominibus non accipio : hoc est, 
non indigeo: non enim est mea natura 
talis, ut indigeat ea quæ ab hominibus est 
gloria: si enim sol a lucernæ lumine non 


dixi ut convincam vos, quoniam propter 
amorem Dei me non persequimini : etenim 
ipse testatur mihi et per opera et per Serip- 
turas : oportebat igitur, ut sicut me abji- 
ciebatis, existimantes esse Deo contrarium, 
it& nunc ad me veniretis, si Deum amare- 
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iemi de Dieu, ainsi vous veniez maintenant à moi, si vous m'aimez, 
nais vous n'aimez point. Il fait éclater toute cette vérité, non-seule- 
nent par les choses actuelles, mais encore par celles qui devaient ar- 
iver plus tard, en disant : «Je suis venu en mon nom et vous ne m'a- 
'ez pas recu; si un autre venait en son nom vous le recevriez. » Il dit 
lonc qu'il est venu au nom de son Pére pour leur enlever tout motif 
le lui refuser leur piété. — ALcuiN. — C'est comme s'il disait : Je suis 
renu dans le monde pour que le Père soit glorifié par moi, car j'attri- 
yue tout au Père. Ils n'avaient donc pas d'amour de Dieu, eux qui ne 
roulaient pas le recevoir lorsqu'il était venu faire la volonté de son 
Pere. L'antechrist viendra, non pas au nom du Pére, mais en son 
10m, non pas pour chercher la gloire du Pere, mais pour chercher la 
denne. Et comme les Juifs ne veulent pas recevoir le Christ, il leur 
idviendra comme digne chátiment de ce refus, de recevoir l'ante- 
brist, et l’on verradonnant leur foi au mensonge ceux qui l'ont refusée 
| la vérité. 

S. Auc. — Mais écoutons Jean lui-même : « Vous avez entendu dire 
jue l'antechrist vient ; or, voici plusieurs antechrists. » Qu'est-ce qui 
jous fait trembler dans l'antechrist, si ce n'est qu'il doit honorer 
ion nom et mépriser le nom de Dieu? Que fait autre chose celui qui 
lit : « Je justifie, » et ceux qui disent : « Vous périrez si nous ne 
»ommes bons. » C'est donc ainsi que ma vie dépendra de vous, et que 
non salut se rattachera à vous. C'est donc ainsi que j'oublierais mon 
'ondement? Est-ce que la pierre n'est pas le Christ (1)? 


(1) Toute cette admirable perspective est ouverte par saint Augustin à propos des 
lonatistes qui, en attribuant la valeur du baptême aux mérites de celui qui le conférait, 
i'upprimaient l'action de Dieu d'un seul coup. 





δι sed non amatis, Non autem ab his 
olum, δ. etiam a futuris hoc ostendit, 
liens : Ego veni in nomine Patris mei, et 
non accepistis me : si alius venerit in no- 
mine suo, illum accipietis. Ideo dicit se in 
nomine Patris venisse, ut omnem abscindat 
casionem indevotionis. ALCUI. Ac si 
licat : Ideo veni in mundum, ut per me 
zlorificetur nomen Patris, quia Patri omnia 
ittribuo. Dilectionem ergo Dei non habe- 
»ant, quia nolebant eum recipere qui Patris 
renerat facere voluntatem. Antichristus 
mtem veniet in nomine, non Patris, sed 
uo, ut non gloriam Patris, sed suam quæ- 
"at. Quia enim Judæi noluerunt recipere 
-hristum, poena peccati hujus congruet ut 


recipiant Antichristum, ut qui nolunt cre- 
dere veritati, credant mendacio. 

Aug. (De verb. Dom., serm., 45). Sed 
audiamus ct Joannem (1 Joan., 2, vers. 18): 
Audistis quia Antichristus venit, et nunc 
Antichristi multi facti sunt. Quid autem 
expavescis in Antichristo, nisi quia nomen 
suum honoraturus est , et nomen Domini 
contempturus? Quid aliud facit qui dicit : 
Ego justitico? Sive illi qui dicunt : Nisi 
boni fuerimus, peristis? Ergo vita mea ex 
te pendebit, et salus mea ex te religa- 
bitur : ita ne oblitus sim fundamentum 
meum? Nonne petra erat Christus. 

Cans. (ut sup.]. Sic igitur irrefragabilem 
indevotionis corum ponit demonatrationem : 
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S. CunYs. — C’est ainsi qu'il démontre d'une manière irréfragable 
leur défaut de piété, et c'est comme s'il disait : 8i c'est par amour de 
Dieu que vous me poursuivez, il faudrait, à bien plus forte raison, que 
vous montriez les mémes dispositions contre l'antechrist, car lui, bien 
loin de se dire l'envoyé du Père, et de se présenter comme venant selon 
$a volonté, mais au contraire, en ne parlant que de sa volonté propre, 
il se placera comme le Dieu qui domine tout. Il est donc évident que 
toute cette guerre contre le Christ était une guerre de jalousie contre 
lui et de haine contre Dieu. Ensuite il exprime la cause de leur défaut 
de foi par ces mots : « Comment pouvez-vous croire, vous qui recevez 
gloire les uns des autres et qui ne cherchez pas la seule gloire qui vient 
de Dieu? » Il part de là pour montrer que leur intention ne cherchait 
pas ce qui vient de Dieu et qu'ils ne s'efforcaient que d'étayer leur 
passion. 

ALcuiN. — C'est là un grand mal que la jactance et l'ambition de la 
gloire humaine qui veut que l'on suppose en elle ce qu'elle ni ne possede 
ni ne s'efforce d'acquérir. Ils ne peuvent pas croire parce qu'ils sont 
avides de gloire humaine, et qu'est-ce que la cupidité de la gloire hu- 
maine, si ce n'est l'enflure d'une àme superbe? Ces paroles du Sauveur 
reviennent donc à ceci : Que leur àme superbe désire la louange e 
d’être exaltée au-dessus des autres. — BÈDE. — Ce vice ne peut pas 
être mieux amendé en nous que par le soin que nous aurons de reve- 
nir à notre conscience et de nous considérer comme poussière ; que si 
nous trouvons en nous quelque chose de bien, nous devons l'attribuer 
à Dieu, non à nous-mêmes. Nous sommes ainsi avertis d'avoir à être tels 
que nous voulons paraître aux yeux des autres. Enfin ils pouvaient lui 
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quasi dicat : Si ut amantes Deum me per- | tantia et humane laudis ambitio, quæ de 


sequeremini, multo magis in Antichristo 
hoc vos facero oporteret: ille enim non 
dicet se a Patre missum, neque secundum 
voluntatem illius venire, sed e contrario 
ea quie sibi nou congruunt, rapiens, super 
omnia Deum se esse dicet, Manifestum est 
igitur quod livoris persecutio erat qua 
Christum perséquebantur, et odii in Deum. 
Deinde eorum infidelitatis ponit causam 
dicens : Quomodo vos potestis credere, qui 
gloriam ab invicem accipitis, et gloriam 
que ἃ solo Deo est, non quæritis? Hinc 
enim rursus ostendit quoniam non quæ Dei 
sunt intendebant, sed propriam volebant 
passionem defendere. 

ALcUI. Magnum igitur vitium est jao- 


se vult æstimari quod in se non habet (vel 
habere non studet). Ideo enim non possuat 
credere, quia secularis gloria cupidi sunt : 
qusenam est autem humanse laudis cupiditas 
nisi superbæ mentis elatio? Quasi dicat : 
Quia superba mens eorum laudari desiderat. 
ct se super alios efferre. Bxp. Hoc autem 
vitium melius caveri non potest, quam ut 
ad conscientias nostras redeamus, nosque 
pulverem esse consideremus; et si quil 
nobis boni inesse deprehendimus, non nobis, 
sed Deo ascribamus. Instruimur etiam ut 
semper nos tales exhibeamus, quales ab 
nlis videri desideramns. Denique possent 
ipsi respondere : Ergo aocusabis nos apud 
Patrem? Et ideo eorum quæstionem preve- 
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lire: «Est-ce que vous nous accuserez auprès du Pére?» Et c’est pour 
évenir leur question qu'il ajoute : « Ne pensez pas que c’est moi qui 
ous accuserai. » — S. Ciravs. — Car je ne suis pas venu pour damner 
mais pour sauver : « Il est qui vous accuse Moïse en qui vous espé- 
rez. » Ainsi qu'il a dit plus haut de l'Écriture : « Dans laquelle vous 
royez la vie éternelle, » ainsi il dit de Moïse : « En lequel vous espé- 
rez, » les prenant par leurs propres croyances. Mais l'on dira : « Com- 
ment nous accusera-t-il? » Qu'y a-t-il de commun entre Moïse et vous 
qui violez le sabbat? C'est pour cela qu'il ajoute: «Si vous croyez 
Molise vous croirez certainement à moi aussi, car il a écrit sur moi. » 
ci est établi par ce qui précède, car ainsi qu'il est évident que je suis 
renu appuyé des témoignages de Dieu, des œuvres, de la voix de Jean 
't du témoignage du Pére, il est manifeste que Moise vous accusera, 
ar c'est Molse qui a dit (1) : «S'il vient un homme faisant des prodiges, 
t dirigeant vers Dieu, et prédisant avec vérité l'avenir, il faut lui 
)béir.» Le Christ fit toutes ces choses et on ne crut pas enlui. — Arcvix. 
—]l n'exprime un semblant de doute que pour s'exprimer d'une 
naniere humaine et nullement parce qu'en Dieu il peut y avoir de 
loute. Moïse n'a-t-il pas écrit ces mots sur le Christ : « Dieu vous sus- 
"itera un prophète d'au milieu de vos pères ; écoutez-le ainsi que moi?» 
— S. Auc. — D'ailleurs tout ce que Moïse a écrit est sur le Christ, c'est- 
kdire se rapporte au Christ, soit qu'il l'annonce sous la figure de 
:hoses passées ou à venir, soit sous des prophéties parlées, soit qu'il 
parle directement de sa grâce et de sa gloire. 

« Si vous ne croyez pas à son Écriture, comment croirez-vous à mes 


(1) Dent., 13, v. 1. 





Mens subdit : Nolite putare quia ego sum 
weusaturus vos, etc. CHRrYS. lut sup.). 
Quia acilicet non veni damnare, sed salvare : 
Est qui accusat vos Moyses, in quo vos 
speratis : sicut enim de Scripturis supra 
dizit : In quibus putatis vitam æternam, 
ita et de Moyse ait : In quo vos speratis ; 
ἘΣ propriis eos ubique capiens. Sed dicent : 
Qualiter nos ille accusabit? Quid tibi et 
Moysi commune qui sabbatum solvisti? Et 
deo subdit : Si enim crederetis Moysi, cre- 
leretis forsitan et mihi: de me enim ille 
eripsit. Heec ex superioribus constitutionem 
habent : cum enim in confessionem deduc- 
mm sit quod a Deo veni, ab operibus, a 
rocs Joannis, a Patris testimonio; mani- 


festum est quod Moyses vos accusabit : et- 
enim dixit : Si quis venerit signa faciens, 
et ad Deum ducens, et futura prædicens 
cum veritate, oportet ei obedire : Christus 
autem hsc omnia fecit, nec ei crediderunt. 
ALcUI. Forsitan autem more nostro posuit, 
non quia dubitatio sit in Deo. Scripsit au- 
tem de Christo Moyses, dicens [Deuter., 18) : 
Prophetam vobis suscitabit Deus de fratri- 
bus vestris; tanquam me, ipsum audietis. 
AvG. (contra Faustum, lib. 16, cap. 9). 
Sed et omne quod scripsit Moyses, de Christo 
est, id est, ad Christum omnino pertinet ; 
sive quod eum figuris rerum vel gestarum, 
vel dictarum prænuntiet, sive quod ejus 
gratiam gloriamque commendet. 
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| paroles? » — ΤΒΈΟΡΗ. — C'est comme s'il disait : Il a lui-même écrit 
et laissé chez vous ses livres, afin que si vous oubliez vous puissiez 
vous ramener facilement à ce souvenir. Mais si vous ne croyez pas à ses 
écrits comment croirez-vous à mes paroles? —ALcuiN.— De là l’on doit 
conclure que ceux qui lisent les préceptes qui défendent la rapine et 
les autres maux et négligent leur accomplissement, ne peuvent pas 
accomplir ce qui est plus parfait et plus sublime. — S. Curns. —S'ils 
avaient apporté une véritable attention à ce qu'il disait, ils auraient 
dù lui demander quelles sont les choses que Moïse a écrites sur lui; 
mais ils se taisent. Ainsi est la malice du cœur humain; malgré toute 
parole et toute action, elle ne perd point son venin. 


CHAPITRE VI. 


Jésus s'en alla ensuite au-delà de la mer de Galilée, qui est le lac de Tibe- 
riade. Et une grande foule de peuple le suivait, parce qu'ils voyaient les 
miracles qu'il faisait sur les malades. Jésus monta donc sur tne montagne, 
et s'y assit avec ses disciples. Or, le jour de Páque, qui élait la grande féte 
des Juifs, était proche. Jésus, ayant donc levé les yeux, et ant qu'une 
grande foule de peuple venait à lui, dit à Philippe : D'où acheterons-nous 
des pains pour donner à manger à tout ce monde? Mais il disait ceci pour 
le tenter; car il savait bien ce qu'il devait faire. Philippe lui répondit: 





Sequitur : Si autem illius litteris non 
creditis, quomodo verbis meis credetis? 
ΤΉΞΒΟΡΗ. Quasi dicat : Ipse etiam scripsit, 
et apud vos libros reliquit; ut si forte obli- 
visceremini, de facili recordari possitis, et 
cum scriptis non credidistis, quomodo verbis 
meis non scriptis credetis? Arcvr, Ex hoo 
etiam colligitur, quia qui legunt precepta 
(que rapinam et alia mala prohibent) et 


implere negligunt , dicta Evangel, que 
perfectior et subtiliora sunt, implere nou 
valent. CHrys. (ut sup.]. Et quidem si εἰ» 
tenderent his qus dicebantur, oportebat 
quærere et ab co dicere quse sunt illa qu£ 
Moyses de eo scripsit, sed silent : talis enim 
est nequitia, ut quidquid dicat aliquis vel 
faciat, maneat proprium venenum oonser- 
vans. 


CAPUT VI. 


Post hec abiit Jesus trans mare Galilea, quod 
est Tiberiadis ; et sequebatur eum multitudo 
magna, quia videbunt signa que faciebat 
super his qui infirmabantur. Subiit ergo in 
montem Jesus ; et ibi sedebat cum discipulis 
suis. Erat autem prozimum Pascha, dies fes- 


tus Judæorum. Cum sublevasset ergo oculot 
Jesus, et vidisset. quia multitudo masims 
cenit ad eum, dixit ad Philippum : Unde 
ememus punes ut manducent hi ? Hoc eum 
dicebat tentans eum : ipse enim scisbat quid 
esset facturus. Respondit ei Philippus: Dr 
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Quand on aurait pour deur cents deniers de pain, cela ne suffirait pas 
pour en donner à chacun tant soit peu. Un de ses disciples, qui était ῥ, 
frère de Simon Pierre, lui dit : Il y a ici un petit garcon qui a cinq pains 
d'orge et deux poissons ; mais qu'est-ce que cela pour tant de gena? Jésus 
leur dit : Faites-les asseoir. Or, il y avaiflbeaucoup d'herbe en ce lieu-là ; 
et enviror cing mille hommes s'y assirent. Jésus prit donc les pains; et 
ayant rendu grâces, il les distribua à ceux qui élaient assis» et il leur 

onna de méme des deux poissons autant qu'ils en voulaient. Après qu'ils 
furent rassasies, il. dit, à ses disciples : 4massez les morceaux qui sont 
restés, afin que rien ne se perde. Ils les ramassérent donc,et emplirent 
douze paniers des morceaux des cing pains d'orge, qui étaient restés aprés 
que lous en eurent mangé. El ces personnes, ayant vu le miracle qu'avait 
fait Ἴδε, disaient : C'est là vraiment le prophète qui doit venir dans le 
monde. 


S. CHRYs.— Ainsi que des traits rencontrant un corps solide s'y pré- 
cipitent avec plus de force et d’éclat et que leur vol s'éteint aussitôt et 
disparaît lorsqu'ils ne rencontrent plus rien sur leur passage , ainsi 
lorsque nous tombons avec impétuosité sur des hommes audacieux, 
ils se montrent plus sévissants, tandis que leur folle fureur s'amollit 
Jorsque nous venons à leur céder. C’est pourquoi le Sauveur adoucit 
l'irritation qu'avaient fait naître ses précédentes paroles en se retirant 
dans la Galilée , non pas dans les mêmes lieux d’où il était parti pour 
aller à Jérusalem, car ce n'est pas à Cana de Galilée qu'il alla, mais au- 
delà de la mer: « Apres ces choses Jésus alla au-delà de la mer de 
Galilée qui est le lac de Tibériade. » —Arc.—Cette mer prend différents 
noms selon les divers lieux qui se trouvaient sur ces bords. Ici elle est 
appelée mer de Galilée du lieu de la province qu'elle baignait, et Ti- 
bériade du nom de cette ville placée sur ses bords. Le mot mer ne si- 





centorum denariorum panes non sufficiunt dicebant quia hic est vere Prophet? ,qui cen- 
eis, αἱ unusquisque modicum quid accipiat. turus est in mundum. 

Dicit εἰ unus ex discipulis ejus Andreas, 

frater. Simonia Petri : Est puer unus hic, Cuna. (hom. 41, in Joan.]. Sicut jacula 
qui habet quinque panes hordeaceos et duos ; cum in durum aliquid inciderint, fortius et 
Pisces ; sed luec quid sunl inter tantos ? Dizit | cum multo impetu jaciuntur; cum autem 
ergo Jesus : Facite homines discumbere. Erat | non habuerint aliquid obvians, dissolvitur 
autem fanum mullum in loco, Discubuerunt , cito immissio, et quiescit : ita ct si cum 
ergo círi, numero quasi quinque millia. Ac- | audacibus hominibus impetuose incesseri- 
cepit ergo Jesus panes, et cum gratías egisset, | mus, sæviunt magis; si autem cesserimus, 
distribuit. discumbentibus : similiter et ex | facile mollimus eorum insaniam. Propterea 
piscibus quantum volebant. Ut autem impleti | Christus furorem ex praemissis sermonibus 
sunt, dizit. discipulis suis : Colligite que | natum secedendo mitigavit, in Galilæam 
superarerunt fragmenia, ne pereant. Colle- | vadens; non tamen ad eadem loca, unde 
9gerunt ergo, et impleverunt duodecim cophi-| iu Hierusalem ascenderat : non euim in 
Sue fragmentorum ez quinque panibus hor- | Chana Galilææ, sed ultra maro ivit : unde 
deactis ef duobus piscibus, quæ superfuerunt | ait : Post hsec abiit Jesus trans mare Gali- 
kis qui thanavcacerant. Illi ergo homines, | 192, quod est Tiberiadis, ALCUI. Hoc mare 
Cum vidissent quod Jeeus fecerat. signum, | pro diversitate locorum divorsis nominibus 
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gnifie pas que les eaux de ce lac fussent salées, mais d’après l’ha- 
bitude des Hébreux d’appeler mer tous les grands réservoirs d’eau. Or, 
le Sauveur passa souvent le lac pour porter la parole aux populations 
qui habitaient dans ce pays. — Tu£org. —1l va d'un lieu à l’autre pour 
éprouver la volonté du peuple et pour rendre plus avides et plus excités 
les hommes de chacune de ces villes: « Et le suivait une multitude 
nomhreuse, car ils avaient vu les miracles qu'il opérait sur ceux qui 
étaient malades. » — ALc. — C'est-à-direla vue rendue aux aveugles et 
autres choses semblables. Mais il faut savoir qu'il guérissait également 
en leur àme ceux qu'il guérissait en leur corps. 

S. Cunys.—Cetenseignement qu'ils puisaient à flots dans les miracles 
les émouvait plus qu'un enseignement ordinaire: signe d'un espritgros- 
sier; car les miracles, dit saint Paul, sont pour les infidéles et non 
pour les fidéles. Tls étaient bien plus sages, ceux dont Matthieu dit qu'ils 
s'étonnaient de sa doctrine. Mais pourquoi ne dit-il point : « Qu'ilsle 
voyaient faire des miracles ? » C'est que c'est aux discours du Seigneur 
surtout que cet évangéliste a consacré la majeure partie de son livre. 
« Jésus monta sur la montagne et là il était assis avec ses disciples. » 
Or, il monte sur la montagne à cause du miracle qu'il devait faire 
éclater sur son sommet , et en faisant monter avec lui ses seuls disci- 
ples, c'est là une accusation contre la multitude qui ne le suivait point. 
Il monte sur la montagne aussi pour nous apprendre à venir nous 
reposer loin des tumultes divers et loin du tourbillon du monde, car 
la solitude convenait à la plus sublime sagesse et à la méditation des 
choses divines. « On était proche la páque , le jour de féte des Juifs. » 
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vocatur, sed quantum ad prsesentem locum 
mare Galilææ propter provinciam, Tiberia- 
dis autem a civitate dicitur ; mare autem 
dicitur, non quia sit amara aqua, sed juxta 
hebraicum modum, omnium congregationes 
aquarum maria vocantur : quod mare Do- 
minus etjam frequenter transit, ut populis 
ibi manentibus verbum prædicationis im- 
pendat. Tnrorn. Transit enim de loco ad 
locum probando populi voluntatem, et 
homines uniuscujusque civitatis avidiores 
&c sollicitiores reddens : unde sequitur : Et 
sequebatur eum multitudo magna, quia 
videbant signa quse faciebat super his qui 
infirmabantur. ALCUI, Scilicet. quod cæcos 
llluminabat, et alia hujusmodi. Et sciendum 
est quod quoscunque in corpore sanabat, 
808 pariter refurmabat in anima. 


Curs. (ut sup.]. Tanta autem doctrina 
potientes ἃ signis magis movebantur ; quod 
grossioris mentis erat : signa enim, ut sit 
Paulus (1 ad Cor., 14), non sunt data fide- 
libus, sed intidelibus. Sapientiores autem 
erant illi de quibus in Matthseo dicitur 
(cap. 18) quod stupebant in doctrina ejus. 
Sed quare non dicit : Quis signa videbant 
eum facientem ? Quoniam hio Evangelista 
majorem partem libri in sermonibus Domini 
consumere studuit. Sequitur : Subiit ergo in 
montem Jesus, et ibi sedebat cum disci- 
pulis suis. In montem quidem ascendit 
propter signum quod fieri debehat : s 
quod discipulos secum asoendere fecit, 8C- 
cusatio multitudinis erat non sequentis eam. 
Ascendit etiam in montem crudieps nos a 
tumultibus et ab ee qui in mundo est tur- 
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Remarquez que l'évangéliste ne nous raconte de toute une apiaée que 
deux miracles du Christ, la guérison du paralytique et celle du fils de 
l'officier du roi , car son but n'était pas de tout montrer, mais peu de 
chose, et ce qui était le plus considérable. Comment ne monta-t-il pas 
à ce jour de fête? Peu à peu il laissait tomber la loi , saisissant l’occa- 
sion que lui offrait la malice des Juifs. — ΤΗΈΟΡΗ. — Comme les 
Juifs le poursuivaient , prenant de là son point de départ, il bannit la 
loi, insinuant à ses observateurs que sa figure devait tomber devant 
l'avénement de la vérité; il établissait aussi qu'il n'était pas soumis 
aux observances légales et qu'il n'était pas venu pour accomplir les 
cérémonies juives. Remarquez, en effet, que ce n'était point là la 
páque du Christ, mais celle des Juifs. 

B£pr. — Si quelqu'un étudie avec soin les évangélistes , il découvrira 
facilement qu'il y a eu l'espace d’un an entre le décollation de Jean et 
la passion du Seigneur; or, Matthieu disant que, aprés avoir appris la 
mort de Jean , le Seigneur se retira dans le désert et qu'il y nourrit la 
foule , et notre évangéliste qui écrivait aux approches de la páque des 
Juifs qu'il nourrit la foule , il s'ensuit évidemment que ce fut aux ap- 
proches de Pâque que Jean fut décapité. Ce fut une année plus tard 
que le Seigneur souffrit pendant la méme fête. « Or, lorsque le 8ei- 
gneur eut levé les yeux. » — Tu£opn. — Il est dit: « Lorsque Jésus 
eut levé les yeux,» pour nous apprendre que le Sauveur ne portait 
pas cà et là ses regards , mais qu'il était assisau milieu de ses disciples 
attentif et recueilli. — S. Cgnys. — Il n'était pas tout simplement 
assis au milieu de ses disciples, mais leur parlait avec soin et il les 





batione quieacere : apta enim ad philoso- 
phiam (vel ad sublimiorem sapientiam et 
meditationem divinorum] solitudo est, Se- 
quitur : Erat autem proximum Pascha, 
dies festus Judsorum, Vide qualiter in 
&nmo integro nihil plus Evangelista nos do- 
euit de signis Christi, quam quod para- 
lyticum sanavit, et filium Reguli : non enim 
studuit universa annuntiare, sed ex multis 
magna et pauca. Qualiter igitur non ascen- 
lit ad diem festum? Paulatim enim solvebat 
legem, occasionem capiens a judaica nequi- 
da. THEOFH. Quia enim Judei eum perse- 
juebantur, occasionem recessus accipiens 
legem exclusit ; innuens observantibus quod 
veritate adveniente omnis cessat figura; et 
quod legibus non subjicitur, ut legalia festa 
perficeret : et vida quod hoc non erat festum 
christi, sed Jud#orum. 


BEp. (im Marc., 6 cap.). Si quis autem 
verba evangelistarum diligenter considera- 
verit, facile cognoscet quia unius anni 
spatium fuit inter decollationem Joannis et 
passionem Domini : cum enim Mattheus 
dicat quia Dominus, audita nece Joannis, 
secessit in desertum locum, et ibi turbas 
pavit; et Joannes dicit quod proximum 
erat Pascha Judæorum quando turbas pavit ; 
aperte demonstratur quia, imminente pas- 
chali festivitate, decollatus est Joannes, 
Evoluto autem unius anni spatio, passus 
est Christus in eadem festivitate. Sequitur : 
Cum sublevasset ergo oculos Jesus, etc. 
TnuroPH, Dicit : Cum sublevasset oculos 
Jesus, ut disceremus quod oculos non eri- 
gebat huc atque illuc, sed pudice sedebat 
attentus cum diacipulis suis. Camys. (ut 
sup.). Neque etiam simpliciter sedebat cum 
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amenait à lui. Ensuite regardant, il vit la foule qui venait à lui. Pour- 
quoi interroge-t-il Philippe? 11 savait que le collége de ses disciples 
avait besoin d'un enseignement plus large; ainsi était Philippe à qui 
nous entendons dire plus tard : « Montrez-nous le Pere et cela nous 
suffit. » D'ailleurs cette question n'était pas utile pour son édification, 
car si le miracle avait été tout uniment fait, il n'aurait pas éclaté avec 
autant de gloire. Il le force d'abord à confesser son manque de pain, 
afin que la grandeur du miracle brille avec plus de certitude à ses 
regards. Il le disait pour l'éprouver. 

S. Avc. — Il est une épreuve, une tentation conduisant au péché; 
elle n'est jamais l’œuvre de Dieu, car Dieu, dit saint Jacques, n'est 
jamais tentateur pour le mal. Mais il est une tentation , épreuve de la 
foi, et c'est d'elle dont il est dit: « Le Seigneur votre Dieu vous 
tente (1). » C'est ainsi qu'il faut entendre cette tentation dont il est dit 
dans l'Évangile que le Christ fentait son disciple par sa question. 
— S. Carys. — Non pas qu'il ignoràt ce qu'il allait dire ; cette expres- 
sion est tout humaine. Ainsi que ces mots: « Celui qui scrute les 
cœurs, » n'annoncent nullement le besoin de scruter pour savoir, mais 
exprime une science certaine; ainsi ces mots : 4 l’éprouva, ne 
veulent dire que ceci, c'est qu'il savait avec certitude ce qu'il fallait 
dire. Mais il y a toute autre chose, et c'est qu'il le rendait plus certain, 
le conduisant par cette interrogation à une connaissance plus appro- 
fondie du miracle. C'est afin qu'une telle maniere de s'exprimer 
n'amoindrisse en rien vos idées que l'évangéliste ajoute : « Pour lui il 
savait ce qu'il allait faire. » 

ALc. — Il interroge donc non pas pour apprendre ce qu'il ne savait 


(1) Deut., 13, 








discipulis suis, sed diligenter loquens ali- | minem tentat, secundum quod (Jacob. , 1) di- 
quid eis, et eos ad seipsum converters. |citur esse intentator malorum : et est etiam 
Deinde respiciens vidit turbam ad se ve- | tentatio probans fidem , secundum illed 
nientem. Cujus igitur gratia Philippum | quod habetur (Deuter., 13) : Tentat vos Do- 
interrogat? Sciebat enim quod discipulorum | minvs Deus vester : sic igitur intelligendum 
ejus congregatio ampliori indigebat doc- |quod in Evangelio Christus interrogabat 
trina : talis autem erat Philippus qui postea | discipulum tentanseum. CuRvs. (iterum ubi 
dixit : Ostende nobis Patrem, et sufficit | supra] : Non quidem ignorans id quod de- 
nobis : propterea igitur prius eum erudie- | bebat ab ipso dici, sed humane hoc dictum 
bat : nam si simpliciter factnm esset mira- | est ( sive humano modo. Sicut enim quod 
culum, non tantum appareret: nunc autem | dicitur : Qui scrutatur corda hominum 
prius cogit eum confiteri inopiam , ut cer- | (1 Paralip., 28, etc.) non ostendit igne 
tius discat miraculi magnitudincm. Unde|rantie scrutationem , sed certissime €0- 
sequitur : Hoc autem dicebat tentans eum. | gnitionis ; ita cum hic dicit quod tentavit 

AUG. ( De cerb. Dom. , serm. 11. Est | eum, nihil alind dicit quam quoniam sce- 
tentatio adducens peccatum qua Deus ne- | bat certissime. Sed es aliud est dicere quo- 
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pas auparavant, mais pour faire constater à son disciple encore gros- 
sier la lenteurdesa foi, qu’il n’aurait pas découverte lui-même par ses 
propres regards. — ΤΒέΟΡΗ. — Ou bien , pour montrer cela aux autres 
et pour établir qu'il n'ignorait pas les pensées de ce disciple. 
— S. Auc. — Mais s'lest vrai, ainsi que Jean le raconte, qu'aprés 
avoir jeté les yeux sur la foule, Jésus demanda à Philippe pour l'é- 
prouver d’où l'on pourrait avoir de la nourriture pour tout ce peuple, 
l'on peut soulever cette question comment il peut étre vrai que les 
disciples aient dit au Seigneur, ainsi que le racontent les autres évan- 
gélistes, de le renvoyer, insinuation à laquelle il aurait répondu, 
d'apres saint Matthieu: «Il n'est pas nécessaire qu'ils s'en aillent ; 
donnez-leur vous-mémes à manger. » Il faut admettre que c'est aprés 
ces paroles qu'il regarda la foule et dit à Philippe les paroles rappelées 
par l'Évangile de Jean, paroles que les autres évangiles ont omises. 
— S. Canys. — Ou bien, autre est cette narration, autre celle-ci, 
narrations diverses ne se rapportant pas à la méme époque. 

TnÉoPB. — Le Seigneur, tentant Philippe pour voir s'il avait la foi, 
le trouve encore soumis à des passions humaines, ce qui est clair 
W'apres ceite réponse du disciple : « Deux cents deniers de pain ne 
suffiraient pas pour que chacun en eüt un peu. » — ALc. — En quoi 
il montre sa lenteur à croire, car s'il comprenait parfaitement le Créa- 
teur, il ne se défierait pas de la largeur de sa puissance. — Auc. — 
Marc donne comme la réponse des disciples ce que Philippe répond ici 
dans l'Évangile de Jean , voulant montrer que tous avaient parlé par 
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niam probatiorem eum faciebat, per talem 
interrogationem inducens in certissimam 
signi cognitionem : propter hoc et Evange- 
lista, ne infirmitate locutionis minoratio- 
nem aliquam suspiceris, subjungit : Ipse 
enim sciebat quid esset facturus, 

ALcU1, Interrogat igitur, non ut igno- 
τοῖα discat, sed ut discipulo adhuc rudi 
propriam tarditatem ostendat, quam ipse in 
se perpendere non valebat. THEOFH. Vel 
etiam ut aliis ipsum ostenderet, non tan- 
quam cor ejus ignorans. AuG. | De cons. 
Evang., lib. 2, cap. 46 |. Sed si Doniinus 
secundum narrationem Joannis prospectis 
turbis quæsivit a Philippo tentans eum, 
unde illis escæ dari possent , potest movere 
quomodo sit verum quod alii narraverunt , 
prius dixisse Domino discipulos ut dimitte. 
Tet turbas : quibus ille respondit secundum 
Matthæum : Non habent necesse ire ; date 


eis vos manducare : intelligitur igitur post 
hec verba Dominum inspexisse multitudi- 
nem, et dixisse Philippo quod Joannes 
commemorat; alii autem prætermiserunt. 
Carys. (ut sup.). Vel aliter : alia quidem 
sunt illa, alia autem sunt hec; et non eis- 
dem facta temporibus. 

Tugorn. Philippum igitur Domiuus ten- 
tans utrum fidem haberet, invenit eum 
adhuc humanis passionibus subjacentem ; 
quod patet ex hoc quod sequitur : Respon- 
dit ei Philippus : Ducentorum denariorum 
panes non sufficiunt eis, ut unusquisque 
modicum quid accipiat. ALCUI. Ia quo tar- 
ditatem suam ostendit : nam si perfecte de 
Creatore intelligeret, de ejus potentis lar- 
gitate non diffideret. Auc. [De cons. Evang., 
lib. 2, c. 46). Quod autem Philippus hic 
apud Joannem respondet, hoc Marcus a 
discipulis responsum esse commemorat : vo- 
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la bouche de ce disciple; quoiqu'il arrive souvent que le pluriel est 
mis à la place du singulier. 

Tuéopx. — Le Seigneur trouva André semblable à Philippe, quoi- 
que ayant des pensées plus élevées sur lui. « Un des disciples, André, 
frère de Simon Pierre, lui dit: Il y a ici un serviteur qui a cinq 
pains d'orge et deux poissons. » — S. ΟΒΆΥΘ. — Je pense que ce n'est 
point sans motif qu'il dit ces paroles, mais parce qu'il avait appris le 
miracle qu'Élisée avait fait avec des pains d'orge, car ce prophète 
nourrit cent hommes avec vingt pains. C'est ainsi que ce qui est élevé 
lui vint à l'esprit, mais il ne put parvenir jusqu'à ce qui est supréme, 
car cette impossibilité ressort de ce qu'il ajoute : « Mais qu'est-ce que 
cela pour tant de personnes? » ll pensait que celui qui faisait des mi- 
racles en faisait de plus grands avec des éléments plus considérables 
et de moindres avec des éléments moindres, mais cela n'était pas 
vrai. Et il lui était également facile de nourrir la foule avec peu ou plus, 
car il n'avait pas besoin d'une matière fournie. Seulement, afin que la 
création ne parüt pas étrangère à sa sagesse, il se sert des créatures 
comme matiere à ses miracles. 

Tuéopn. — Ainsi sont confondus les manichéens qui disent que les 
pains et toutes choses semblables ont été créés par le Dieu du mal, car 
c'est le Fils du Dieu bon , Jésus-Christ , qui multiplie les créatures. Ce 
Dieu bon n'aurait pu en aucune manière multiplier des choses mau- 
vaises, et il n'aurait pu multiplier les créatures s'il était vrai que les 
matières fussent mauvaises. 

S. Auc. — Que ce soit André qui dans Jean suggère les cinq pains et 





lens intelligi hoc ex ore cæterorum Philip- 
pum respondisse : quanquam et pluralem 
numerum pro singulari usitatissime ponere 
potuerit. 

THEOPH. Sed et Andream Dominus si- 
milem Philippo invenit, quamvis altius de 
illo contemplantem. Sequitur enim : Dicit 
ei unus ex discipulis ejus Andreas, frater 
Simonis Petri : Est puer hic qui habet quin- 
que panes hordeaceos et duos pisces. CHRY8. 
{ut sup. ]. Æstimo quidem non sine causa 
id eum dicere, sed quia audiverat signum 
quod Elisæus de panibus hordeaceis fecerat : 
pavit enim de viginti panibus centum ho- 
mines (4 Reg., 4]. Ascendit igitur mente 
in aliquod excelsum, sed ad summum non 
potuit pervenire : quod patet per hoc quod 
subdit : Sed hsec quid sunt inter tantos? 


Æstimabat enim quod de paucioribus pau- 
ciora et de pluribus plura facturus esset 
qui miracula faciebat; sed hoc non erat 
verum. Similiter enim ei facile erat, et de 
pluribus, et de paucioribus pascere turbas 
(non enim materia subjecta indigebat; sed 
ne viderentur creaturæ aliens esse ab ejus 
sapientia, ipsis creaturis utitur ad mate 
riam miraculorum. 

Tueopx. Confundantur Manichæi, qui 
dicunt quod panes et omnia huj 
creata sunt a malo Deo, quia boni Dei ΕἾ 
lius. Jesus Christus panes multiplicavit : 
nam si creaturæ male fuissent, nequaquam 
bonus mala multiplicasset. 

Ασα. | De cons. Evang., ut sup.). Quod 
autem Andreas apud Joannem de quinque 
panibus et duobus piscibus suggessit, hoc 
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les deux poissons, et que dans les autres évangélistes ce soient les 
autres disciples, cela vient de ce que ces derniers ont mis le pluriel 
pour le singulier. | 

S. CHRYS. — Apprenons delà, nous qui sommes tout entiers à la 
volupté , ce qui composait la nourriture de ces hommes grands et ad- 
mirables , la nature vile des mets qui leur étaient servis et leur peu de 
quantité. Or, c'est lorsqu'encore les pains n'ont pas été portés qu'il 
ordonne à la foule de s'asseoir, afin que vous appreniez que, ainsi que 
Paul nous l'apprend, ce qui n'est pas lui est soumis comme ce qui est. 
— « Et Jésus leur dit: Faites coucher ces hommes. » — S. Auc. — Au 
sens littéral , cela signifie que le Sauveur ordonna de faire manger les 
hommes , car c'était en se couchant que les hommes mangeaient au- 
trefois. « Et il y avait beaucoup de gazon en ce lieu. » — Taéops. — 
C'est-à-dire du gazon encore vert, car c'était au temps de Páque, 
qui tombait toujours au premier mois du printemps. « Les hommes 
sassirent à peu près au nombre de cinq mille. » Les évangélistes, sui. 
vant en cela la coutume juive, ne comptent que les hommes; c'est ainsi 
que Moïse , qui fit le dénombrement de tous ceux qui dans le peuple 
avaient plus de vingt ans, ne fait aucune mention des femmes, insi- 
mant ainsi que c'est la jeunesse et la virilité qui sont dignes et hono- 
rables devant Dieu. 

« Jésus donc prit les pains, et apres avoir rendu grâces il les distribua 
1 ceux qui étaient assis ; ainsi également des poissons autant qu'ils en 
voulaient. » — S. Carys. — Mais pourquoi ne prie-t-il pas en guéris- 
sant le paralytique, en ressuscitant les morts, en apaisant la mer, et 
pourquoi prie-t-il ici et rend-il gráces? Pour montrer que ceux qui 





æteri | pluralem numerum pro singulari | dis : erat enim Pascha quod in primo mense. 


Xmentes | ex discipulorum persona retule- 
unt. 

μετα. (ut sup.). Discamus autem hinc 
mi voluptati attendimus, quæ comedebant 
wrabiles viri illi et magni, et quantitatem 
rum quse inferebantur, et vilitatem mensæ 
orum. Nondum autem apparentibus pani- 
us jussit eos discumbere, ut discas, quo- 
dam non entia ut entia ei subsunt , sicut 
"ulus ait (ad Rom., 4] : Qui vocat ea quee 
ion sunt , tanquam ea qus sunt. Sequitur 
uim : Dicit eis Jesus : Facite homines dis- 
umbere, ALcUI. Ad litteram homines dis- 
umbere dicimus jacendo comedere, more 
ntiquo : unde sequitur : Erat autem foenum 
zultum in loco. Tuxornz. ld est, herba viri- 


veris perficiebatur. Sequitur : Discubuerunt 
ergo viri numero quasi quinque millia, Soli 
viri numerantur ab Evangelista, quia le- 
galem consuetudinem sequebatur : etenim 
Moyses a viginti annis | et sup.) populum 
connumeravit | Num., 1|, nulla mentione 
de mulieribus factu, innuens quod omne 
quod virile est et juvenile , dignum et ho- 
norabile est apud Deum. 

Sequitur : Accepit ergo Jesus panes, et 
cum gratias egisset , distribuit discumben- 
tibus : similiter et ex piscibus quantum vo- 
lebant. CuRYs. [ut sup.}. Sed quare pa- 
ralyticum debens sanare non orat, neque 
suscitans mortuos, neque mare quictans, 
hic autem orat gratias agens ? Ut scilicet 
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eommencent leur repas doivent rendre grâces. D'ailleurs, c’est dans 
ses moindres miracles qu'il prie, afin que vous appreniez que ce n'est 
pas par besoin qu'il prie, car s'il avait été dans la nécessité de prier pour 
faire ses miracles, c'est à l'occasion des plus grands qu'il aurait prié. 
Or, comme c'est par sa propre autorité qu'il fait ses miracles, il est 
certain que c'est par condescendance pour nous qu'il prie. En(n 
comme il agissait devant une foule nombreuse, il fallait qu'il lui per- 
suadât que c'était envoyé par la volonté de Dieu qu'il était venu ; ainsi 
il ne priait pas lorsqu'il faisait un prodige loin des yeux de la foule, 
mais il priait lorsqu'il le faisait devant elle, afin qu'elle ne le considé- 
rát pas comme contraire à Dieu. 

S. Hu.. — Ce sont donc cinq pains que l'on rompt et que l'on pré 
sente à la foule. Dans les mains de ceux qui le rompent naissent des 
morceaux de pain qui sont créés à l'instant. Rompre ne diminue 
point, et cependant des morceaux remplissent les mains de ceux qui 
rompent; ni la vue ni l'intelligence ne peut suivre la rapidité d'une 
œuvre aussi remarquable. Ce qui n'était pas est là, l'on voit ce que 
l'on ne comprend point. Il ne reste plus que la pensée de la toute- 
puissance de Dieu. —S. Auc. — C'est de la méme manière qu'il multi- 
plie ses moissons avec peu de grains, qu'il multiplie les cinq pains 
entre leurs mains, car la puissance était entre les mains du Christ. Ces 
einq pains étaient comme des semences, non pas confiées à la terre, 
mais multipliées par celui qui a créé la terre. 

S. Curys.— Voyez quelle distance entre le serviteur et le Seigneur: 
Les prophètes, n'ayant qu'avec mesure le don des miracles, portaient 
cette mesure dans leurs miracles, tandis que le Christ, faisant tout avec 





estendat eos qui comestionem incipiunt, | fragmentorum procreationes; non immi- 
gratias agere oportere Deo. Sed et aliter, / nuitur unde præfringitur, et tamen pre- 
in minoribus maxime orat, ut discas quod fringentis manum fragmenta occupant; 
non propter indigentiam orat : si enim in- | non sensus , non visus profectum tam con 
digeret orere, multo magis in majoribus ' spicabilis operationis assequitur; est quod 
hoc fecisset : quia vero illa ex auctoritate | non erat, videtur quod non intelligitur: 
facit, manifestum est quod hic condescen- | solum superest ut Deus omnia posse crede 
dendo nobis orat : et adhuc quoniam turba | tur. AUG. [tract. 24, in Joan.|. Unde enim 
multa erat presens, oportebat eis suaderi | multiplicat de paucis granis segetes, indeis 
quod secundum voluntatem Dei advenerat: | manibus suis multiplicavit quinque panes: 
et ideo cum occulte aliquod miraculum fa- | potestas enim erat in manibus Christi ; pt 
ciebat, non orabat; sed coram multis ora- | nes autem illi quinque quasi semina erapt 
bat, ne crederent quod esset Deo contra- | non quidem terre mandata, sed ab eo qui 
rius. terram fecit multiplicata. 

HiLAR. (3, De Trinit. ). Quinque igitur|  CnunYs. (ut sup.). Vide autem qoants 
panes offeruntur turbæ et franguntur; su- | est servi et Domini differentia : nam pre 
brepunt in frangentium manus quidam | phetæ quasi ex mensura habentes gratiam 
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une absolue puissance, portait une grande surabondance dans ses 
œuvres. — « Dès qu'ils furent rassasiés, il dit: Ramassez les morceaux 
qui sont restés. » Ce ne fut pas là ostentation, mais preuve, afin que 
l'on ne crüt pas que ce qui avait été fait était fantastique. C'est pour 
cela aussi qu'il fit le miracle avec une matière préexistante. Mais pour- 
quoi donna-t-il à porter aux disciples et non pas à la foule les corbeilles 
de morceaux? Parce qu'il voulait surtout instruire ceux qui devaient 
être les maîtres du monde entier; pour moi, j'admire non-seulement 
cette multitude de pains, effet du miracle, mais encore ce qu'a d'ar- 
rété et de limité le superflu , à savoir douze corbeilles, selon le nom- 
bre des apôtres. — Tn£open. — Ce miracle nous apprend aussi à ne pas 
nous laisser rendre pusillanimes par les étreintes de la pauvreté. 
BÈDE. — Les foules en voyant le miracle qu'avait fait Jésus étaient 
dans l'étonnement, car ils ne le connaissaient pas encore comme leur 
Dieu. C'est pourquoi l'évangéliste ajoute : « Ces hommes (qui étaient 
charnels et dont l'intelligence était charnelle), apres avoir vu le mi- 
racle qu'il avait fait, disaient que c'était là le véritable prophete qui 
devait venir dans le monde. » — ArcuiN. — Leur progres ne leur avait 
pas donné la plénitude de la foi, puisqu'ils ne confessaient le Christ que 
comme prophete et pas encore comme Dieu. Mais cependant la vertu 
de ce miracle les avait fait beaucoup progresser, puisqu'ils le sépa- 
raient des autres par le nom de prophete. C'est qu'ils savaient que 
dans leur nation les prophètes avaient fait souvent des miracles. 
D'ailleurs, ils ne se trompent point en l'appelant prophète, puisque le 
Seigneur s'est appelé lui-même prophète : « Il ne convient pas qu'un 
prophete périsse loin de Jérusalem. » — S. Auc. — Ainsi que le 





ita miracula faciebant; Christus autem ab- 
solnta virtute faciens cum multa superabun- 
dantia omnia operabatur. Unde sequitur: 
Ut autem impleti sunt, dixit : Colligite 
que superaverunt fragmenta ne pereant: 
non quilem hæc ostentatio superflua fuit, 
sed ne phantasiam existimarent quod fac- 
tum est; propter quod etiam ex subjecta 
materia miraculum fecit. Sed quare non tur- 
bis dedit fragmenta portanda, sed discipu- 
lis? Quoniam hos maxime erudire volebat, 
qui orbis terrarum debebant esse magistri. 
Ego autem non solum admiror multitudi- 
nem panum quæ facta est, sed et certitu- 
dinem superfluorum ; quia neque plus, ne- 
que minus fecit superfluum esse ; sed tantum 
quantum volebat : scilicet duodecim cophi- 


nos, secundum numerum duodecim aposto- 
lorum. TuEoPu. Addiscimus autem ex mi- 
raculo perpetrato non fieri pusillanim:3 in 
coarctationibus paupertatis. 

DBEp. Turbæ antem cum vidissent signum 
quod fecit Dominus, mirabautur ; quia non- 
dum eum Deum esse cognoverant ; ileoque 
Evangelista subdit : Illi ergo homines (quia 
carnales erant et carnaliter intelligebant |, 
cum vidissent quod fecerat signum , dico- 
bant quia hic est vere propheta, qui ven- 
turus est in mundum. Arcui. Nondum 


| plena fide proficicbant qui Dominum vocant 


prophetam, quia nondum Deum dicere no- 
verant; sed jam multum profecerant ex 
virtute miraculi , qui cum secernentes ab 
aliis prophetam vocabant ; sicut sciebant in 
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Christ est prophéte et maître des prophètes , ainsi il est ange et le Sei- 
gneur des anges; ange en venant annoncer des choses actuelles, pro- 
phéte en prédisant des choses futures; maître des anges et des pro- 
phétes en tant que Verbe fait chair. Pas de prophéte sans Verbe de 
Dieu. — S. Canys. — Par ces mots: «Qui doit venir dans le monde, » 
ils professent qu'ils attendaient quelque prophète principal. C'est pour 
cela que, dans le grec, ces mots : Aic est vere propheta, portent adjonc- 
tion de l'article pour montrer qu'il est distinct des autres prophétes. 
S. Avc. — Il faut remarquer que Dieu étant d'une substance telle 
qu'il ne puisse pas étre vu des yeux du corps, et que les miracles par 
lesquels il gouverne le monde entier et administre toute la création 
étant devenus chose vulgaire par leur fréquence, il s'est réservé quel- 
ques merveilles à opérer en temps opportun en dehors du cours ordi- 
naire des choses, afin que la foule, pour qui tout ce qui arrive tous 
les jours est devenu vil, füt étonnée par des œuvres, non plus grandes, 
mais insolites. C'est un plus grand miracle que le gouvernement du 
monde entier que celui de cinq mille hommes nourris avéc cinq 
pains, et cependant personne n'admire cette premiere merveille. Les 
hommes admirent la seconde, non pas à cause de sa grandeur, mais 
parce qu'elle est rare. Cependant ce n'est pas ce qu'il suffit d'admirer 
dans les miracles du Christ. Le Seigneur sur la montagne, c'est le Sei- 
gneur sur la hauteur. C'est pourquoi il n'est pas couché, cette attitude 
del'humilité, ni placé de manière qu'on puisse passer sans le voir, mais 
porté au-dessus des regards. — ALCUIN. — Au sens mystique, cette 





populo illo prophetas aliquando miracula 
fecisse : nec falluntur si dicunt eum pro- 
phetam, cum ipse Dominus noverit se pro- 
phetam, dicens (Luc., 13) : Non capit pro- 
phetam perire extra Hierusalem. Ava. (ut 
sup., in Joan.). Sic autem propheta est 
Christus et dominus prophetarum, sicut 
angelus et dominus angelorum .: ex eo enim 
quod presens annuntiavit, angelus erat ; ex 
eo quod futura prædixit, propheta erat ; ex 
eo quod Verbum caro factum est, et ange- 
lorum et prophetarum Dominus erat : nul- 
lus enim propheta sine verbo Dei, CHRYs. 
(ut sup.). Ex hoc autem quod dicunt : Qui 
venturus est in mundum , manifestum est 
quod prophetam quemdam principalem ex- 
spectabant. Et ideo quod dicitur : Hic ost 
vere Propheta, in greco cum adjectione ar- 
tieuli ponitur, ad ostendendum scilicet eum 
esse discretum ab aliis prophetis. 


Ασα. [ut sup., in Joan.). Considerandum 
autem quod dicitur : Quia enim Deus non 
est talis substantia quæ oculis videri possit, 
et miracula ejus quibus totum regit mun- 
dum, universamque creaturam administrat, 
assiduitate viluerunt, servavit sibi qusedam 
quæ faceret opportuno tempore preter usi- 
tatum cursum ordinemque naturse ; non ut 
majora, sed insolita videndo stuperent qui- 
bus quotidiana viluerunt : majus enim mi- 
raculum est gubernatio totius mundi, quam 
saturatio quinque millium hominum de 
quinque panibus : et tamen hoc nemo mi- 
ratur; illud mirantur homines, non quia 
majus, sed quia rarum est. Nec tamen suf- 
ficit hoc intueri in miraculis Christi : quis 
enim Dominus est in monte, Verbum Dei 
est in alto : proinde non quasi humiliter 
jacet, nec transeunter preetereundum est, 
sed suspiciendum. Arcu:. Mystice enim 
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mer troublée désigne le siècle présent. Mais des que le Christ se fut 
lancé, par sa naissance, sur la mer de notre mortalité, qu'il l'eut foulée 
aux pieds par sa mort, qu'il l'eut traversée par sa résurrection, les fou- 
les des croyants formées de l'un et de l'autre peuple le suivirent par 
la foi. — BÈDE. — Le Seigneur monta sur le sommet de la montagne, 
lorsqu'il monta au ciel, ce qui est désigné par la montagne. — ALCUIN. 
— Qu'il soit monté plus haut en laissant les foules plus en bas, il nous 
montre par là qu'il faut livrer de moindres préceptes aux simples, de 
plus sublimes à ceux qui sont plus parfaits. Que ce soit aux approches 
de Páque qu'il les ait ainsi restaurés, il nous exprime que quiconque 
désire étre restauré du pain de la divine parole, ainsi que du corps et 
du sang du Seigneur, il doit faire la pâque spirituelle, c'est-à-dire 
passer des vices aux vertus, le mot pâque signifiant passage. — Or, les 
yeux du Seigneur sont les dons spirituels : lorsque le Seigneur les ac- 
corde à ses élus, c'est alors qu'il dirige ses veux vers eux, c'est-à-dire 
qu'il leur accorde le regard de sa piété. 

S. Auc. — Ces cinq pains d'orge signifient l'ancienne loi, soit parce 
que la loi a étédonnée, non pas aux hommes spirituels, mais aux hom- 
mes charnels, c'est-à-dire aux hommes livrés aux cinq sens (remar- 
quez que la foule se compose aussi de cinq mille hommes), soit parce 
que la loi a été donnée par Moïse lui-même, qui l'a donnée en cinq li- 
vres. Que les pains étaient des pains d'orge, c'est aussi une figure de la 
loi qui avait été donnée de telle manière que l’aliment vital de l'àme y 
était couvert de sacrements visibles, ainsi que la moelle de l'orge est 
recouverte d'une paille trés mince. Il v a là aussi une signification de 





nomine maris turbidum seculum designatur. 
Mox autem, ut Christus mare mortalitatis 
nostrse adiit (nascendo], calcavit | mo- 
riendo ), transiit ( resurgendo ), secutæ sunt 
eum ( credendo et imitando) turbæ creden- 
tium, ex utroque populo collectorum. BEDA. 
Tunc autem Dominus subiit in montem, 
quando calum ascendit, quod designatur 
per montem. ALCCI. Quod enim turbis in- 
ferius relictis ad altiora cum discipulis as- 
cendit, ostendit quod simplicibus minora 
precepta sunt committenda, perfectioribus 
altiora ; quod imminente Pascha illos reficit, 
significat quia quisquis pane divini verbi, 
et corpore , et sanguine Domini desiderat 
refici, debet spirituale Pascha facere, id est, 
de vitiis ad virtutes transire | quia Pascha 
transitus. explicatur). Oculi vero Domini 
sunt dona spiritualia, quæ cum Dominus 


electis suis misericorditer concedit, tunc in 
eos oculos suos dirigit, id est, respectum 
pietatis impendit. 

AUG. [lib. 83 Quzst., qu. 61). Quin- 
que antem panes hordeacei significant ve- 
terem legem ; sive quia nondum spirituali- 
bus, sed adhuc carnalibus data est lex ; id 
est, quinque corporis sensibus deditis (nam 
et ipsæ turbæ quinque millia hominum fue- 
runt], sive quia per Moysen lex ipsa data 
est : Moyses enim quinque libros scripsit. 
Et quod hordeacei erant panes, bene signi- 
ficavit ipsam legem quæ ita data erat ut in 
ea vitale anim: alimentum corporalibus 
sacramentis obtegeretur : hordei enim mo- 
dulla tenacissima palea tegitur : vel ipsum 
populum nondum expoliatum carnali desi- 
derio , quod tanquam palea cordi ejus in- 
hærebat. BEDA. Hordeum etiam pabulum 
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ce peuple non encore dépouillé du désir charnel qui adhérait à son 
cœur ainsi qu'une paille qui l'envelopperait. — Bkpk. — L'orge sert 
de pâture aux bêtes de somme et elle est la nourriture des rustiques 
serviteurs ; or, la loi ancienne a été donnée et aux serviteurs et aux 
animaux, c'est-à-dire aux hommes charnels. 

S. Auc. — Ces deux poissons qui assaisonnaient le pain nous parais- 
sent être une figure de ces deux institutions qui gouvernaient le 
peuple, le sacerdoce et la royauté; deux institutions qui toutes les 
deux figuraient notre Seigneur, car elles se confondaient toutes les 
deux en lui. — ALcuIN. — Ou bien ces deux poissons signitient les pa- 
roles ou écrits des prophètes et des psalmistes ; or, comme le nombre 
cinq se rapporte aux cinq sens du corps, ainsi le nombre mille exprime 
Ja perfection, et ce sont ceux qui s'efforcent de bien gouverner ces 
cinq sens qui sont appelés viri (hommes), de viribus (forces); la mol- 
lesse féminine ne les corrompt point, ils vivent dans la sobriété et 
dans la chasteté, et ils méritent d’être récréés par la douceur de la cé 
leste sagesse. 

S. Auc. — Cet enfant qui avait ces aliments, c'était peut-être le 
peuple d'Israél, qui les portait avec un sens puéril, ne s'en servant 
point : ces aliments chargeaient celui qui les portait enveloppés et fer- 
més; mais à découvert, ils nourrissaient. 

BÈDE. — Cette parole : « Qu'est-ce que ceci pour tant de monde!» 
est remarquable. La loi ancienne profitait peu, jusqu'à ce que le Christ 
la prit dans ses mains, c'est-à-dire l'accomplit, et en enseignát le sens 
spirituel, car par elle-même la loi ne conduisait personne à la perfec 
tion (1). 
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(1) Heb., 7, v. 19. 





est jumentorum , et cibus rusticorum ser- | student, viri dicuntur a viribus, quos fe- 


vorum ; lex autem vetus data est, et servis, 
et jumentis , id est , carnalibus. 

Avg, [lib. 83 Quaest. ., ut supra]. Duo 
autem pisces qui saporem suavem pani 
dabant, duas illas personas videntur signi- 
ficare quibus populus ille regebatur : re- 
giam scilicet et sacerdotalem ; que tamen 
duse persone Dominum nostrum prsfigu- 
rabant : ambas enim ille sustinuit, ALCUI. 
Vel duos pisces dicta vel scripta propheta- 
rum et psalmistarum significant ; et cum 
quinarius ad quinque sensus corporis refe- 
Tatur, mille ad perfectionem refertur. Qui 
\ero quinque sensus corporis perfecte regere 


minea mollities non corrumpit , sed sobrie 
et caste vivunt, et ccelestis sapientis dul- 
cedine merentur recreari, 

Ασα. [super Joan., tract. 24). Puer an 
tem qui ista habebat, forte populus Isras 
erat, qui sensu puerili ea portabat, nec 
manducabat : illa enim quse portabat, 
clausa onerabant, aperta pascebant. 

Brp. Pulchre autem dicit : Hec qui 
sunt inter tantos? quia lex vetus parum 
proficiebat, quousque eam suis manibos 
suscepit [id est, opere implevit), et eamdem 
spiritualiter intelligendam esse docuit : quis 
lex neminem ducebat ad perfectum. 
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S. Avc. — Les pains sont multipliés par leur fraction, car les cinq 
livres de Moïse ont fait, lorsqu'on les a comme rompus en les expli- 
quant, ils ont fait une multitude de livres. —S. Auc. — C'est en rom- 
pant et en ouvrant ce qui était enveloppé dans la loi que le Seigneur 
remplit ses disciples, et cela lorsqu'apres la résurrection il leur expli- 
que les Écritures. 

S. Auc. — Comme le peuple était ignorant, c'est pour démontrer 
cette ignorance que le Seigneur tente son disciple pour faire éclater 
cette ignorance. Ils s'asseoient sur l'herbe, car toute chair n'est que de 
l'herbe, et était charnelle la sagesse de ce peuple, et son repos en cho- 
ses charnelles. Ils sont rassasiés des pains du Seigneur, car ils accom- 
plissent par leurs ceuvres ce que leurs oreilles ont entendu. 

S. Auc.—Qu''est-ce que ces restes, si ce n’est ce que le peuple n'a pu 
manger? et que reste-t-il, si ce n'est que ceux qui sont aptes à com- 
prendre et àenseigner les autres, tels qu'étaient les apôtres, compren-- 
nent les choses plus secrétes de la doctrine que ne peut comprendre 
la multitude? — ALcuin et Bèps. — Les corbeilles servaient à des of- 
fices domestiques. Ces corbeilles, ce sont donc les apôtres et leurs imi- 
tateurs qui, quoique peu: honorés dans le temps présent, sont pleins à 
l'intérieur de sacrements spirituels. Les apôtres sont comparés à des 
corbeilles, car c'est par les apótres que devait étre portée aux nations 
la foi en la sainte Trinité. Que le Sauveur n'ait pas voulu faire neuf 
pains, mais multiplier ceux qui lui ont été présentés, c'est un signe 
qu'il n'a point repoussé la vieille Écriture, mais qu'il l'a développée en. 
l'expliquant. 





Avo. [super Joan., ubi sup.). Frangendo 
sutem panes multiplicati sunt : quinque 
enim libri Moysi multos libros cum expo- 
nuntur tanquam frangendo (id est, disse- 
rendo) fecerunt. Auc. [lib. 83 Quæst., ut 
supra]. Dominus etiam tanquam frangendo 
et aperiendo quod durum erst et clausum 
in lege, discipulos implevit, cum eis post 
resurrectionem aperuit Scripturas, 


AuG. [super Joan., ubi supra). Q uia au 
tem ignorantia populi erat in lege, prop- 
terea tentatio Domini ignorantiam discipu!i 
demonstrabat. Super fœnum autem discum- 
bebant, quia carnaliter sspiebant, et in 
carnalibus quiescebant; omnis enim caro 
fenum (Esai., 40). Illi autem de panibus 
Domini implentur, qui quod auribus au- 
diunt, operibus implent. 


Ασα. [ut supra, ín Joan.]. Quse sunt 
autem fragmenta, nisi quæ populus non 
poterat mandncare? Quid ergo restat, nisi 
ut secretiora intelligenti, quæ non potest 
capere multitudo, illis credantur, qnia ido. 
nel sunt, et alios docere valent, sicut erant 
apostoli? unde et duodecim cophini impleti 
sunt. ALCUI. et BEDA. Cophinis enim ser- 
vilia implentur officia : cophini igitur sunt 
apostoli et eorum imitatores : qui licet in 
presenti sint despicabiles, spiritualium sa- 
cramentorum divitiis sunt interius referti. 
Dicuntur autem apostoli fuisse cophini, 
quia per apostolos fides sanctæ Trinitatis 
erat prædicanda in quatuor partibus mundi, 
Quod autem novos panes noluit facere, sed 
allatos cumulavit, signat quia veterem 
Scripturam non reprobavit, sed aperiendo 
patefecit. 
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Mais Jésus, sachant qu'ils devaient venir l'enlever pour le faire roi, s'ex- 
fuit encore sur la montagne lui seul. Lorsque le soir fut venu, ses disci- 
ples descendirent au bord de la mer, et montéèrent sur une barque pour 
passer au-delà de la mer vers Capharnaûm. Il était déjà nuit que Jésus 
n'élait pas encore venu à eux. Cependant la mer com it à s’enfler, 
à cause d'un grand vent qui soufflait. Et comme ils eurent fait environ 
vingt-cinq ou trente stades, ils virent Jésus qui marchait sur La mer, el 
qui était proche de leur barque, ce qui les remplit de frayeur. Mais il leur 
dit : C'est moi, ne craignez point. Ils voulurent donc le prendre dans leur 
barque, et la barque se trouva aussifót au lieu où ils allaient. 


Bëve (1).—A la vue d’un tel miracle les foules comprennent en Jésus 
un homine puissant et bon, et c'est pour cela qu'elles veulent le faire 
roi, carleshommes veulentavoir un homme bon pour les gouverneret 
puissant pour les défendre. Ce que sachant, le Seigneur fuit, c'est-à- 
dire qu'il monta rapidement dans la montagne. « Jésus, sachant donc 
qu'ils étaient venus pour l'enlever et le faire roi, s'enfuit de nouveau 
seul dans la montagne. » Ceci nous donne à penser que le Seigneur, 
après s'étre assis sur la montagne avec ses disciples, et aprés avoir vu 
venir à lui les foules, était descendu et avait nourri le peuple dans les 
bas lieux, car comment serait-il remonté sur la montagne s'il n'en 
était d'abord descendu? 

S. Avc. —1l n'y a point de contradiction en ce que Matthieu raconte 
qu'il «s'était enfui seul dans la montagne pour prier, » car fuir 
et prier ne s'excluent point, alors surtout que le Seigneur nous ensei- 
gne ainsi qu'il n'y a jamais plus de motif pour nous de prier que lors 


(1) L'on ne retrouve dans Bède que la deuxième partie de cette citation. 





Jesus ergo cum cognovisset quia centuri essent 
ul raperent eum, et facerent eum regem, fu- 
git iterum in montem ipse solus, Ut autem 
sero factum est, descenderunt discipuli ejus 
ad mare. Et cum ascendissent navim, ve- 
neruní trans mare in Capharnaum. Et te- 
nebrz jam factae erant, et non cenerat ad 
eos Jesus. Mare autem, vento magno flante, 
exsurgebat. Cum remigassent ergo. quasi 
stadia viginii quinque aut. triginta, cident 
Jesum ambulantem supra mare, et proxi- 
mum navi fieri, εἰ timuerunt. Ille autem 
dicit eis : Ego sum, nolite timere, Voluerunt 
ergo accipere eum in navim ; et statim navis 
[uit ad terram in quam ibant, 


Ben. Turbæ, viso tanto miraculo, intel- 


lexerunt pium atque potentem, et idcireo 
voluerunt ipsum facere regem : homine 
namque volunt habere regem pium ad ze 
gendum, et potentem ad tuendum. Domi 
nus igitur hoo cognoscens fugit in monter, 
id est, ascendit celeriter. Unde dicitur : 
Jesus ergo cum cognovisset quia venta 
essent ut raperent eum et facerent eum 
regem, fugit iterum in montem ipse solut. 
Datur ergo intelligi quod Dominus, ces 
sederet in monte cum discipulis suis, € 
videret turbas ad se venientes, descenderst 
de monte, et circa inferior& loca turbss 
paverat : nam quomodo fieri potest, sí 
rursus ille fugeret in montem, nisi ante ds 
monte descenderet ἢ 

Ασα. (De cons. Eveng., ut supra). Nes 
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d'il ya motif de fuir. — S. Auc. — ll était roi celui qui craignait 
être fait roi, mais non pas tel qu'il dût recevoir le sceptre de la main 
35 hommes, mais tel qu'il le donnait aux hommes, car comme Fils 
2 Dieu il règne toujours avec le Père. Les prophètes ont aussi prédit 
in regne comme Christ-homme. Il a fait chrétiens ses fidèles et ce sont 
1x qui sont son royaume, royaume qui est tantôt rassemblé, tantôt 
heté par le sang du Christ. Un jour ce royaume sera à découvert 
rsque éclatera la gloire des saints après son jugement. Les disci- 
les et les foules qui croyaienten lui pensaient qu'il était venu pour ré- 
3er. Or, vouloir l'enlever pour le faire roi, c'est vouloir devancer son 
)yaume qui se cachait. 
S. Caays. — Voyez quel est l'effet du ventre plein; que leur importe 
sabbat? ils ne se préoccupent plus de Dieu, mais leur faim rassa- 
ée, tout est oublié. Et voilà qu'ils ont un prophète et qu'ils veulent 
1faire un roi. Cependant le Christ fuit pour nous apprendre à fuir les 
gnités profanes. C'est ainsi qu'il renvoie ses disciples et qu'il monte 
ir la montagne. Les disciples, ainsi abandonnés par leur maitre, des- 
ndirent à la mer des que le soir fut tombé. C'est là ce qui vient 
pres dans le récit évangélique : « Des que ce fut le soir, etc. » 
s avaient attendu jusqu'au soir, pensant qu'il viendrait, mais le soir 
inu, ils ne peuvent s'empécher de le chercher, tant ils étaient en 
roie à un vif amour; et brülés de ce feu, ils montent sur une barque. 
Et après être montés sur une barque, ils vinrent au-delà du lac à 
apharnaüm. » Ils venaient à Capharnaüm pensant l'y trouver. 
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item repugnat quod Matthæus dixit 
ap. 4) : Ascendit in montem solus orare. 
eque enim causa orandi contraria est 
usæ fugiendi ; quandoquidem et hinc Do- 
inus docet hanc esse nobis maguam cau- 
m orandi, quando est causa fugiendi. 
EG. (tract. 25, in Joan.]. Erat autem 
x, qui timebat fieri rex; nec talis rex qui 
) hominibus fieret, sed talis qui homini- 
i$ regnum daret : semper quidem ille 
un Patre regnat, secundum quod est Fi- 
is Dei. Prædixerunt autem prophetæ 
gnum ejus, secundum id quod homo 
ctus est Christus : et fecit fideles suos 
aristianos, qui sunt regnum ejus; quod 
odo colligitur, modo emitur sanguine 
bristi. Erit autem aliquando marifestum 
gnum ejus, quando erit aperta cfhritas 
ctorum ejus post judicium ab eo factum. 
iscipuli autem et turbæ credentes in eum 


putaverunt illum sic venisse ut jam regna- 
ret. Hoc est velle rapere et facere eum re- 
gem; prevenire velle tempus ejus quod 
occultabatur. 

Curys. (ut supra). Vide autem quanta 
est gule virtus. Non ultra eis sabbati 
transgressionis cura, non ultra pro Deo 
zelant, sed omnia remota sunt ventre re- 
pleto : et propheta jam erat apud eos, et 
regem cum inthronizare volebant. Cliristus 
autem fugit, erudiens nos mundanas con- 
temnere dignitates. Sic igitur Jesus dimittit 
discipulos, et ascendit in niontem. Hi vero 
a magistro relicti, ut sero factum est, des- 
cenderunt ad mare. Et hoc est quod sub- 
ditur : Ut autem sero factum est, etc. Et 
quidem usque ad vesperam exspectaverunt 
eum venturum esse putantes ad se : facta 
vero vespera, non ultra sustinent eum non 
inquirere [tantus eos detinebat amor ἢ) sed 
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S. Auc. — C'est ainsi qu'il dit d’abord la conclusion du fait et qu'en- 
suite il revient à exposer comment ils vinrent, c'est-à-dire en traver- 
sant la loi ; c'est eu racontant leur navigation qu'il raconte en récapi- 
tulant ce qui est arrivé et dit: « Et déjà les ténébres s'étaient faites. » 

S. Carys. — Ce n'est pas sans motif que l’évangéliste raconte le mo- 
ment de la traversée, pour faire éclater ainsi l'ardeur de leur amour. 
Ils ne dirent point : « Il est déjà tard, voici la nuit, » mais dans le feu 
de leur amour ils monterent sur la barque. Or, il y avait plusieurs 
choses qui auraient dà mettre un obstacle à leur traversée, le temps, 
« car déjà les ténébres s'étaient faites; » la tempête, « car la mer 86 
soulevait sous un grand vent;» le lieu, « carle rivage n'était pas pres.» 
Il est dit : « Aprés qu'ils eurent ramé l'espace de vingt ou trente 
stades. » — BÈDE. — Par cette maniere de nousexprimer qui nous fait 
dire dans le doute : À peu pres vingt-cinq ou trente. — S. CHRYs. — 
Enfin voici l'inattendu : « Voyant Jésus marcher sur la mer tout pres 
de la barque. » Il leur apparait, apres les avoir renvoyés, tantôt leur 
apprenant ce que c'est que l'abandon, et rendant ainsi leur amour plus 
vif, et tantót faisant éclater sa puissance à leurs yeux. Cela les trou- 
blait donc : « Et ils craignaient. » C'est dans leur trouble que le Sei- 
gneur releve leur courage : «Mais il leur dit: C'est moi, ne vous trou- 
blez point. » — BÈDs. — Il ne leur dit pas : « C'est moi Jésus, » mais 
seulement : « C'est moi, » à cause de leur initmité habituelle, carà 
son son de voix ils y purent facilement reconnaitre le maitre. Mais il 
est bien plus vrai encore qu'il s'exprime ainsi pour leur faire voir 
qu'il est celui qui dit à Moise : « Je suis celui qui suis. » 
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ab &more igniti ascenderunt in navem. 
Unde sequitur : Et cum ascendissent navim, 


jam facte erant; et a tempestate (unde 
sequitur : Mure autem vento magno flante 


venerunt trans mare in Capharnaum. Ve- 
niebant quidem ad Capharnaum, æstiman- 
tes se illic eum inventuros. 

Auc. {ut supra, in Joan.]. Sic ergo dixit 
finem, et redit ut exponat quomodo vene- 
runt; quia per stagnum navigantes trans- 
ierunt, et dum navigarent recapitulando 
exponit quid acciderit, dicens : Et tenebre 
jam fuctæ erant, etc. 

Cnnys. (homil. 42, in Joan |. Non sine 
causa Evangelista tempus designat, sed ut 
per hoc calidum eorum amorem ostendat : 
non enim dixerunt : Vespera nunc est, et 
nox advenit : sed ab amore igniti ascende- 
runt in navim : multa autem erant ex 
quibus necessitate quadam impediebantur : 
et a tempore : unde dicitur : Et tenebre 


exsurgebat|; et a loco : non enim erant 
prope terram : unde d'citur : Cum remi- 
gassent ergo quasi stadia 25 aut 30. Bz». 
Eo genere locutionis, quo cum dubitando 
loquimur, solemus dicere ferme 25, aut 
prope 30. CmRYs. (ut supra}. Et ultimo 
ab inopinabili : unde sequitur : Videns Je- 
sum ambulantem supra mare, et proximum 
navi fieri, Apparet quidem eis postquam 
illos demiserat; illic quidem docens ew 
quid est derelictio, et amorem excitant 
majorem ; hic vero suam virtutem ostet- 
dens. Propter hoo igitur illi turbabantur : 
unde sequitur : Et timuerunt : quibus tar- 
batis Dominus confortationem adhibet : 
unde sequitur : Ille autem dicit eis : Ego 
sum, nolite timere. Bep. Non autem dixii: 
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S. Cans. — Il leur apparut pour leur faire voir que c'est lui-méme 
qui dissout la tempéte, et c'est ce que fait comprendre l'évangéliste en 
ajoutant : « Ils voulurent le prendre dans leur barque, et aussitót leur 
barque toucha au rivage où ils allaient. » Il leur procura donc une 
traversée heureuse; cependant il ne voulut point monter dans leur 
barque, voulant faire un plus grand miracle, et mettre plus à 
découvert sa divinité. — Tu£oPH. — Voyez en effet trois miracles, le 
premier, qu'il ait marché sur la mer; le second, qu'il ait calmé les 
flots; le troisieme, qu'il ait fait arriver tout de suite la barque au ri- 
vage vers lequel elle se dirigeait, car ils étaient encoretres distants de 
la terre lorsque le Seigneur leur apparut. — S. CunYs. — Jésus ne se 
montre pas à la foule marchant sur la mer, car ce miracle était au- 
dessus de sa portée ; il ne voulut méme pas que cette vue se prolon- 
get devant ses apôtres, et il disparut aussitôt de leurs regards. 

S. Auc. — Ce n'est point contraire à ceci ce que nous lisons en saint 
Matthieu que d'abord Jésus ordonna à ses disciples de monter 
dans une barque et de le précéder au-delà du lac, et de ly attendre 
jusqu'à ce qu'il eüt renvoyé la foule, et que ce fut aprés avoir renvoyé 
la foule qu'il monta sur la montagne pour y prier tout seul. Il est vrai 
que Jean nous raconte tout d'abord sa fuite dans la montagne, et ce 
n’est qu'apres qu'il dit : « Lorsque le soir fut venu les disciples descen- 
dirent à la mer et ayant pris une barque. » Qui ne voit pas que Jean 
en récapitulant raconte comme ayant été fait plus tard par les disci- 
ples ce que Jésus avait ordonné avant de fuir sur la montagne? — 





Ego sum Jesus, sed tantum : Ego sum, 
Quia familiares ejus erunt : ideoque audita 
voce facile potuerunt cognoscere magistrum, 
sive (quod verius est] ut ostenderet se illum 
esae qui Moysi dixit [Exod., 3) : Ego sum 
qui sum. 

CuRYs. (ut supra). Ideo autem his ap- 
peruit, ut ostendat quoniam ipse est qui 
tempestatem solvet : hoc enim ostendit 
Evangelista subdens : Voluerunt crgo ac- 
cipere eum in navim; et statim fuit navis 
δὰ terram ad quam ibant. Tranquillam 
enim præbuit eis navigationem. Non autem 
navim ascendit, volens majus miraoulum 
operari, et deitetem ejus revelare apertius. 
THzoru. Vide namque tria miracula : pri- 
mum est quod ambulabat supra mare; se- 
eundum est quod fluctus mitigat ; tertium 
est quod statim facit navim ad terram ire, 


^ T. YII. 


ad quam ibant : nam multum distabant a 
terra, cum eis Dominus apparuit. CHRys. 
(ut supra]. Turbæ autem non ostendit se 
Jesus supra mare ambulantem, quia hoc 
signum imbecillitatem eorum excedebat ; 
sed neque discipulis diu visus est hoc fa- 
ciens, sed statim disparuit ab eis. 

Ασα. (De cons. Ecang., lib. 1, cap. 47]. 
Non est autem adversum quod Matthæus 
prius eum dixit jussisse discipulos ascendere 
in naviculam, et prscedere eum trans fre- 
tum, donec dimitteret turbas : ao deinde 
dimissis turbis ascendisse in montem solus 
orare : Joannes vero prius eum fugisse 
commemorat solum in montem : ac deinde 
inquit : Ut autem sero factum est, descen- 
derunt discipuli ejus ad mare, et cum as- 
ceudisset in navim, etc. Quis enim non hoc 
videat recapitulando Joannem posteg dixisse 
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S. CaRys. — Ou bien, autrement, il me paraît que ce miracle est dif- 
férent de celui raconté par Matthieu, car dans celui de Matthieu les 
disciples ne recurent pas tout de suite le Sauveur, taudis qu'ici ils le 
recoivent immédiatement. Dans le premier récit, la tempéte persistait, 
battant le navire; ici la tranquillité revient au premier son de la 
voix. Il fit souvent les mêmes morales pour les rendre plus accep- 
tables. 

—. B. Auc. — Au sens mystique, c'est encore le Seigneur qui, après 
avoir nourri la foule, monte sur la montagne. C'est ainsi qu'il avait été 
prédit de lui : « L'assemblée des peuples vous entourera et à cause 
d'elle remontez dans les hauteurs, » c'est-à-dire remontez dans les 
hauteurs, afin que la foule des peuples vous entoure. Mais pourquoi 
cette expression : « Il fuit? » car on ne le retiendrait pas malgré lui. 
Ce mot fuit exprime donc quelque chose, et c'est que l'on ne peut pas 
comprendre sa hauteur, car vous dites de tout ce que vous ne com- 
prenez pas : fugit me, cela m'échappe. Il a donc fui sur la montagne 
seul, carila dépassé tous les cieux. Pendant qu'il est dans les hauteurs, 
voilà les disciples qui supportent la tempéte dans la nacelle. Cette na- 
celle était une figure de l'Eglise. C'était au milieu des ténèbres, et cela 
était réellement, car la lumière divine n'était pas encore venue à eux. 
A mesure qu'approchela fin du monde, les erreurs croissent, l’injquité 
aussi. Enfin la lumiere est la charité d'après cette parole : « Celui qui 
déteste son frere est dans les ténèbres. » Ces flots qui troublent la tra- 
versée, et ces tempétes et ces vents, ce sont les clameurs des maudits. 
Or, plus la charité se refroidit, et plus par cela méme les flots se déve- 








faetum a discipulis, quod jam Jesus jusse- | tem dictum est : Fugit? Neque enim εἰ 
rat antequam fugisset in montero? Cus. | nollet, teneretur. Aliquid ergo sigmificavit 
(ut supra). Vel alite? : mihi videtur hoc | fugiendo, qui scilicet non potuit intelligi 
signum aliud ab eo quod apud Matthæum | altitudo ejus : quicquid enim non intellexe- 
positum est : tunc enim non statim eum | ris, fugit me, dicis? Ergo fugit in monter 
susceperunt; nunc nutem persunsi sunt |ipse solus, quia ascendit super omnes ca- 
statim suscipere. Et tunc quidem adhuc | los. Illo autem sursum posito, discipuli in 
tempestas permanebat concutiens navem, navicula tempestatem patiebantur. Navi- 
nunc autem cum voce tranquillitas adve- | cula illa Ecclesiam præsignabat : tenebre 
nit : multoties enim eadem facit signa, ut | jam facte erant; et merito, quia lux nea 
facile susceptibilia fiant. erat : non enim venerant ad illos Jesus. 

AUG. (tract. 25, in Jom.). Mystice au- | Quantum accedit finis mundi, crescunt er- 
tem pavit Dominus turbas, et ascendit in | rores, crescit iniquitas. Lux denique che 
montem : sic enim de illo predictum est|ritas est, secundum illud (1 Joan., 3, 
(Psal. 7) : Congregatio populorum cireum- | v. 9) : Qui odit fratrem suum in tenebris 
dabit te, et propter hanc in altum regre- | est. Ipsi fluctus navem turbantes, et tem- 
dere : id est, ut circamdet te congregatio | pestates, et venti, clamores sunt maledic- 
populorum, regredere in altum : quare au- | torum. Inde charitas refrigescit, inde fluc- 

' | 
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loppent et le navire est ébranlé. Cependant, et ces vents et ces flots et 
cette tempête et ces ténèbres n'avaient point ce résultat d'empêcher le 
navire d'avancer ou de le briser et de l’engloutir : « Car celui qui per- 
sévérera jusqu'à la fin, celui-là sera sauvé. » Le nombre cinq est celui 
de la loi, car les livres de Moïse sont au nombre de cinq; donc le nom- 
bre vingt-cinq signifie aussi la loi, car il n'est que le résultat de cinq 
multiplié cinq fois; mais la perfection qui est signifiée par le nombre 
six manquait à cette loi avant l'Évangile, et en multipliant cinq par 
six, en faisant cette multiplication, figure de la loi accomplie par 
l'Évangile, avec cinq multiplié par six l'on a trente; c’est donc vers 
ceux qui accomplissent la loi que vient Jésus foulant les flots aux 
pieds, c'est-à-dire Jésus ayant sous les pieds toutes les enflures du 
monde, plaçant sous lui toutes les hauteurs du siècle; et cependant 
telles sont les tribulations que ceux-là mémes qui croient en Jésus s'é- 
tonnent et défaillent. 

TuÉoPH. — Alors que les bommes ou les démons s'efforcent de nous 
ébrauler par la crainte, nous entendons le Christ qui nous dit : « C'est 
moi, ne craignez point ; » c'est-à-dire : Jesuis sanscesse auprés de vous, 
je reste, car je suis Dieu et jamais je ne passe. Que de fausses terreurs 
ne vous fassent pas perdre la foi en moi. Dieu permet que nous nous 
trouvions au milieu des dangers, afin que nous devenions plus éprou- 
vés par ce combat au milieu des flots, et afin que nous ne recourions 
qu'à lui qui est capable de nous sauver au milieu des choses les plus 
désespérées; car lorsque la pensée humaine ne peut pas se sauver elle- 
méme, alors arrive le salut de Dieu. Si nous voulons, nous aussi, rece- 





tus augentur et turbatur navis : neo tamen 
venti illi, et tempestas, et fluctus, et tene- 
bræ, id agebant ut vel navis non promove- 
retur, vel soluta mergeretur : Qui enim 
perseveraverit usquo in finem, hio salvus 
erit. Quinarius autem numerus ad legem 
pertinet : ipsi sunt quinque libri Moysi : 
ergo legem signat numerus vicesimus quin- 
tns, quoniam quinquies quini fiunt viginti 
quinque : sed huic.legi, antequam Evange- 
lium veniret, deerat perfectio, quse in se- 
naro numero comprehenditur. lpsa ergo 
quinque per sex multiplicentur; ut lex per 
Evangelium impleatur ; ut fiant sexies quini 
triginta. Ad eos ergo qui legem implent, 
venit Jesus calcans fluctns : id est, omnea 
tumores mundi sub pedibus habens, omnes 
altitadines seculi premens, et tamen tante 


sunt tribulationes, ut etiam ipsi qui cre- 
dunt in Jesum, expavescant ne deficiant. 
THEOPH. Cum autem homines vel dæ- 
mones nos per timorem nituntur movere, 
audiamus Christum dicentem : Ego sum, 
nolite timere : id est, ego semper assisto, 
et sicut Deus permaneo, et nunquam per- 
transeo : non perdatis in me fidem pro falsis 
terroribus, Vide etiam quomodo non in 
principio periculi Dominus astitit, sed in 
fine. Permittit namque nos esse in medio 
periculorum, ut certantes in tribulationibus 
probabiliores fiamus, et ut ad ipsum solum 
recurramus qui potens est ex insperatis nos 
liberare, Cum enim intellectus. humanus 
sibi providere non poterit, tune salus divina 
advenit. Si voluerimus etium Christum in 
naviculam nostram suscipere (id est, in cor- 
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voir le Christ dans notre nacelle, c’est-à-dire le faire habiter dans nos 
cœurs, aussitôt nous nous trouvons toucher à cette terre vers laquelle 
nous nous dirigeons, le ciel. 

BÈèDe. — Mais comme cette barque ne porte point de paresseux, mais 
de forts rameurs, nous devons voir dans cette circonstance que dans 
l'Église ce ne sont ni les paresseux ni les láches, mais les forts et les 
persévérants dans les bonnes ceuvres, qui parviennent au port du salut 
éternel. 


Le lendemain, le peuple, qui était demeuré de l'autre côté de la mer, ayant 
eu qu'il n'y avail point eu là d'autre barque, et que Jésus n'y était point 
entré avec ses disciples, mais que les disciples seuls s’en élaient allés: 
Comme il était depuis arrivé d'autres barques de Tibériade prés le lieu où 
le Seigneur, aprés avoir rendu grâces, les avail nourris de cínq pains, et 
qu'ils connurent enfin que Jésus n'était point [à non plus que ses disciples, 
1,5 entrérent dans: ces barques, el allèrent à Capharnaüm chercher Jésus. 
Et l'ayant trouvé au-delà de la mer, ils lui dirent : Mattre, quand étes- 
vous venu ici? Jésus leur répondit : En vérité, en vérilé, je vous le dis, 
vous me cherchez, non à cause des miracles que vous avez vus, mais parce 
que je vous ai donné du pain à manger, et que vous avez été rassasiés. 
Trataillez pour avoir, non la nourriture qui périt, mais celle qui demeure 
pour la vie éternelle, et que le Fils de l'homme vous donnera, que 
c'est en lui que Dieu le Père a imprimé son sceau et son caractére. 


S. Auc. — Quoique le Christ ne se montrát pas aux Juifs marchant 
sur la mer, il leur donna cependant à découvrir ce qui était arrivé ; et 
c'est ce que l'évangéliste établit par ces mots : « Un autre jour la foule 
qui stationnait vit que Jésus n'était entré dans aucune barque.» 
Qu'était-ce là autre chose que de soupconner qu'il avait passé la mer 





dibus nostris habitare), statim invenimur cipali ejus, ascenderunt in navicules, εἰ 
in terra ad quam ire volumus (id est, in| venerunf Capharnaum quaerentes Jesum. Εἰ 
oclum). cum invenissent eum trans mare, dixeruul 
BEp. Quia vero hsc navicula non tor- ei: Rabbi, quando huc. venisti ? Respondi 
pentes vehit, sed fortiter remigantes, signi- eis Jesus, et dixit : Amen, amen dico vobis; 
ficatur quod in Ecclesia non desiuiosi et}  queæritis me, non quia vidistis signa, sel 
molles, sed fortes et in bonis operibus per- quia manducastis ex panibus, et saturati 
severantes perveniunt ad portum salutis| estis. Operamini non cibum qui perit, sel 
eterne. qui permanet in citam aternam, quem Filiw 
hominis dabit oobis : hunc enim Peter δι" 
Altera die turba qua» stabat trans mare, vidit gnavit Deus. 
quia navicula alia non erat ibi, nisi una; 
el quia non introisset cum discipulis suis | Crrgvs. (hom. 42, in Joan.]. Dominu 
Jesus in navim, sed soli discipuli ejus abiis- | etsi turbis non manifeste ostenderit, quo- 
sent. Alix otro supervenerunt naves a Tibe- | modo supra mare ambulaverit, dedit es 
víade juxia locum, ubi manducaverant pa- | tamen latenter suspicari quod faetum esa; 
nem, gratias agentes Deo. Cum ergo vidisset | et Evangelista hoc ostendit, dioens : Altera 
iwrba quia Jesus non esset ibi, neque. dis- | die turba quæ stabat vidit quia non intro: 


. * 
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à pied? Et on ne pouvait pas dire qu'il eût passé dans une autre 
barque, car il n'y avait pas en ce lieu d'autre barque que celle dont 
s'étaient servis les disciples, et dans laquelle il n'était pas entré. 

S. Ave. — Ce miracle si étonnant leur fut insinué. Les autres bar- 
ques vinrent prés du lieu où ils avaient mangé le pain, et dans lequel 
les foules l'avaient suivi, et c'est ce qui suit : « Survinrent d'autres 
barques, etc., et ils vinrent à Capharnaüm cherchant Jésus. » — 
S. Canys. — Cependant venant apres un aussi grand miracle, ils nelui 
demandeérent pas comment il a passé, et ils ne s'efforcent point de dé- 
couvrir comment s'est opéré un aussi grand miracle. « Et lorsqu'ils 
l'eurent rencontré au-delà de la mer, ils lui dirent : Maitre, quand 
êtes-vous venu ici? » À moins qu'on ne prenne quand pour comment. 
Il faut admirer ici l’habileté de leur manœuvre, car, rencontrant celui 
dont ils ont dit : « C'est un propliete, » celui qu'ils complotaient d'en- 
lever et de faire roi, ils ne lui découvrent rien de ce dessein lors- 
qu'ils le rencontrent. — S. Auc. — Voici celui qui avait fui les foules 
sur la montagne pour ne pas étre roi, qui parle maintenant avec la 
foule. Apres ce mystérieux miracle, la parole; et c'est ainsi qu'il ras- 
sasie dans leur àme de sa parole ceux dont il a rassasié l'estomac avec 
des pains. 

ALCUIN. — Celui qui nous a donné l'exemple de fuir la louange et 
l'empire humain, celui-là donne l'exemple aux docteurs sur la ma- 
niere dont ils doivent insister dans leurs prédications. 

S. Carys. — La douceur et l'aménité ne sont pas toujours utiles. 
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set Jesus in navem, etc. Quid enim hoc 
erat aliud quam suspicari quod mare pedes 
transiens recesserat? Neque enim est dicere 
quod in alia navicula pertransivit ; quia 
una erat ibi tantum in quam ascenderant 
discipuli ejus, cum quibua ipse non intra- 
verat. 

Ασα. [tract. 25, in Joan.). Insinuatum 
antem est illis tam magnum miraculum. 
Venerunt ergo et alim naves juxta locum 
illum, ubi manducaverant panem; in qui- 
bus turbæ eum secutæ sunt, et hoc est 
quod subditur: Alim vero supervenerunt 
naves, etc., et venerunt in Capharnaum, 
querentes Jesum. Cnunys. [ut sup.]. Sed 
tamen post miraculum tam magnum ve- 
nientes, non interrogaverunt eum qualiter 
pertransiit, neque curaverunt tantum mira- 


culum addiscere : sequitur enim : Et cum |: 


invenissent eum trans mare, dixerunt ei : 
Rabbi, quando huc venisti? Nisi quis dicat 
hic quando pro qualiter dictum esse ab eis : 
dignum autem est et hinc conspicere habi- 
lem eorum mentem : qui enim dicebant : 
Hic est propheta, qui studebant rapere et 
facere enm regem, invenientes eum, nihil 
tale consiliantur. AUG. (ut sup.]. Ecce enim 
ille qui in montem fugerat turbas [ne rex 
fieret] cum ipsis turbis loquitur : modo te- 
neant, modo regem faciant. Sed ille post 
miraculi sacramentum, et sermonem infert : 
ut quorum satiavit panibus ventrem, satiet 
sermonibus mentem. 

ALcUI. Qui enim dedit exemplum fugien- 
dæ laudis et terreni imperii, dat exemplum 
doctoribus qualiter debeant insistere præ- 
dicationi. 

Cunrs. (hom. 43, in Joan.). Mansuetudo 
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Avec un disciple négligent et d'un esprit lourd, il faut user d'aiguillon. 
C'est là ce que fait ici le Fils de Dieu, car au moment où les foules, 
accourant vers lui avec des paroles caressantes, lui disent : « Maitre, 
quand étes-vous venu? » il leur répond en les réprimandant et leur 
fait voir ainsi qu'il ne cherche point l'honneur que donnentles hommes, 
qu'il n'a d'autre but que leur salut. Jl voulait ainsi non-seulement les 
corriger, mais méme révéler leur pensée. « Jésus leur répondit : Vous 
me cherchez, non point parce que vous avez vu des miracles, etc. » 
— S. Auc. — C'est comme s'il leur disait : Vous me cherchez, poussés 
par la chair et non par l'esprit. 

S. Carys. — Apres le reproche il ajoute l'enseignement et leur dit: 
« Travaillez pour la nourriture qui ne passe point, etc. » C'est comme 
s’il disait : Vous cherchez une nourriture temporelle, mais moi j'ai 
nourri vos corps afin que vous soyez ainsi amenés à chercher cette 
nourriture qui donne, non pas la vie temporelle, mais la vie éternelle. 
— ALCUIN. — La nourriture temporelle ne restaure que l'homme exté- 
rieur et temporel, et une fois reçue, elle ne suffit que si elle est conti- 
nuellement renouvelée; mais la nourriture spirituelle reste éternelle- 
ment, et elle donne une satiété perpétuelle et immortelle. 

S. Auc. — Il insinue qu'il est lui-méme cette nourriture spirituelle, 
ainsi que cela éclate dans les paroles suivantes, et c'est comme sil 
disait : Vous me cherchez pour autre chose que moi; cherchez-mo 
pour moi. 

S. Curys. — Mais comme il en est qui, voulant vivre dans la paresse, 
abusent de cette parole, il est nécessaire de produire ici les paroles de 
Paul : « Que celui qui volait ne vole plus, mais plutôt qu’il travaille 





autem et lenitas non ubique est utilis: cum | ramini non cibum qui perit, etc. Quasi 


enim deses fuerit discipulus et grossus (vel 
crassioris ingenii) stimulo uti ad eum opor- 
tet : hoc et hic Filius Dei facit : venientibus 
enim turbis et blandientibus ei dicendo : 
Babbi, quando huc venisti? ut ostendat 
'quod eum qui ab hominibus est, honorem 
non concupiscit, sed solum intendit eorum 
salutem, redarguendo eis respondit, non 
solum corrigere volens, sed et mentem 
eorum revelare. Unde sequitur : Respondit 
eis Jesus, et dixit: Amen, amen, dico vo- 
bis, quseritis me, non quia vidistis signa, etc. 
Auc. (ut sup.]. Quasi dicat : Propter car- 
nem me quæritis, non propter spiritum. 
CaryYs. (ut sup.). Post reprehensionem 
autem doctrinam eis adjungit dicens : Ope- 


dicat : Vos escam exquiritis temporalem; 
ego autem corpora vestra nutrivi, ut pe 
hoc exquireretis illam escam, quse non 
temporaneam, sed reternam tribuit vitam. 
ALCUI. Corporeus cibus carnem tantum 
reficit exterioris hominis, et semel acceptus 
non sufficit nisi quotidie accipiatur : spiri 
tualis autem cibus permanet in seternum, 
et satietatem perpetuam immortalitatemque 
largitur. 

Aug, (ut sup. }. Seipsum autem insinust 
istum cibum, ut in sequentibus illucescit : 
ac si dicat : Quæritis me propter aliud; 
quærite me propter me. 


Cunvs. (ut sup.]. Sed quia quidam ke le 
quod volunt pigre nutriri] abutwatur hoc 
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du travail des mains, afin qu’il ait de quoi fournir aux nécessités des 
malheureux. » Lui-même arrivé à Corinthe, il restait chez Aquila et 
Prisca et il travaillait. En disant : « Ne travaillez pas pour la nourri- 
ture qui périt, » il n'exprime point qu'il faille se laisser aller à la pa- 
resse, mais qu'il faut travailler et donner, car c'est là la nourriture 
qui ne périt point. Travailler pour la nourriture qui périt, c'est 
avoir affection aux choses temporelles. Le Sauveur leur parlait 
ainsi parce qu'ils n'avaient aucun souci de la foi, mais ce qu'ils vou- 
laient c'était de remplir leur ventre sans travailler, et c'est avec raison 
que le Seigneur a appelé cela la nourriture qui périt. — S. Avec. — 
Ainsi qu'il avait dità la Samaritaine : « Si voussaviez qui vous demande 
à boire, vous lui eussiez demandé et il vous aurait donné de l'eau 
vive; » ainsi il ajoute ici : « Cette nourriture que le Fils de l'homme 
vous donnera. » 

ALCUIN. — Lorsque vous recevez le corps du Christ par la main du 
prètre, faites attention non pas au prêtre que vous voyez, mais à celui 
que vous ne voyez point. Le prétre est le dispensateur de cette nour- 
riture, mais il n'en est pas l'auteur. Or, le Fils de l'homme se donne à 
nous afin de rester en nous et que nous restions en lui. Veuillez bien 
ne pas recevoir le Fils de l'homme comme les autres enfants des 
hommes, car une certaine grâce l'a séparé et l'a placé en dehors des 
rangs de tous les autres. Il est le Fils de l'homme et il est le Fils de 
Dieu, et c'est ce qu'il ajoute par ces mots : « Car c'est lui que le Père a 
désigné. » Le mot signare veut dire apposer son sceau, et ce que dit 
ici le Sauveur revient à ceci : Ne me méprisez point parce que je suis le 





verbo, necessarium est inducere id quod est 
Puuli (ad Ephes., 4): Qui furabatur, jam 
non furetur ; magis autem laboret operando 
manibus suis, ut habeat unde tribuat ne- 
cessitatem patienti ; sed et ipse Corinthum 
veniens, morabatur apud Aquilam et Pris- 
cillum, et operabatur (Act. 18]. Dicendo 
autem: Ne opereinini cibum qui perit, non 
insinuat quod eporteat pigritari, sed quod 
oporteat operari et dare : hic enim est 
Cibus qui non perit : operari autem cibum 
qui perit, est aflici secularibus rebus. Hoc 
igitur dixit, quia illi nullam fidei curam 
habuerunt; sed solum volebant ventrem 
implere nihil laborantes, et hoc decenter, 
cibum qui perit, vocavit. AUG. (ut sup.). 


Sicut autem Samaritanæ dixerat : Si scires. 


qui petit a te bibere, postulasses ab eo, et 


daret tibi aquam vivam, ita et hic subdit : 
Quem Filius hominis dabit vobis. 

ALcUI. Quando autem per manum 88» 
cerdotis corpus Christi accipis, non sacer- 
dotem quem vides, sed illum quem non 
vides, attende, Sacerdos est dispensator hu- 
jus cibi, non auctor : Filius hominis seip- 
sum dat nobis, ut nos in ipso et ipse in 
nobis maneat. Istum Filium hominis nolite 
sic accipere quasi alios filios hominum : se- 
questratus est enim quadam gratia, et ex- 
ceptus a numero omnium : iste enim Filius 
hominis οὐ Dei Filius est: hoc est quod 
subdit : Ilunc enim Pater signavit Deus. 
Signare est signum ponere : quasi dicat : 
Nolite me contemnere, quia Filius hominis 
sum : sic enim sum Filius hominis, ut Deus 
Pater mo signaret ; id est, proprium aliquid 
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Fils de l'homme, car je suis le Fils de l’homme d'une telle maniere 
que le Père m'a désigné; c’est-à-dire qu'il m'a donné quelque chose 
de spécial qui m'empéche d'étre confondu avec le genre humain. Loin 
de là, c'est par moi que le genre humain doit étre sauvé. 

S. Hi. — Les sceaux sont tels qu'ils donnent toutes les formes qui 
ont été imprimées à leur surface. En s'imprimant ils ne perdent rien,et 
recevant tout ce qu'on marque sur leur surface, ils portent ainsi tout 
ce que l'on a marqué sur eux. Cette comparaison ne sert pas pour la 
génération éternelle du Verbe, car dans les sceaux divers sont la ma- 
tiere dont ils sont faits et les traits qu'on a imprimés sur eux ; de telle 
sorte que tout ce qu'il y a de plus énergique peut être imprimé sur la 
matière la plus molle. Or, le Fils unique de Dieu, devenu Fils de 
l'homme pour le mystère de notre salut, voulant constater en lui la 
nature qui distingue son Père, s'est dit marqué du sceau de Dieu, afin 
de nous faire comprendre qu'il avait en lui le pouvoir de donner la 
nourriture qui procure l'éternité, comme contenant en lui la pléni- 
tude de la forme de Dieu le Pere qui le marque de son sceau. — 
S. CuRYs. — Ou bien ce mot, signavit, marque que Dieu l'a envoyé 
pour nous apporter la nourriture, ou bien qu'il l'a révélé par son 
propre témoignage. 

ALCUIN. — Au sens mystique, c'est la foule qui, le jour suivant, c'est- 
à-dire apres l'ascension du Christ, est debout dans les bonnes œuvres, 
et n'est plus couchée dans les voluptés de la chair, attendant que Jésus 
vienne vers eux ; cette seule barque, c'est l'Église unique, tandis que 
les autres barques qui surviennent sont les conventicules des héréti- 
ques qui cherchent leurs propres intéréts et non pas ceux de Jésus ; et 
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mihi daret, quo non confunderer cum ge- 
nere humano; sed per meliberaretur genus 
humanum. 

Hir. (8, De Trin.]. Signaculorum autem 
natura est, ut omnem impressæ in se speciei 
explicent formam ; et nihil minus ex eo in 
se habeant, unde signentur, et dum totum 
accipiunt quod imprimitur, totum ex se 
præferunt quicquid impressum est. Verbum 
igitur hoc ad divinse nativitatis non proficit 
exemplum; quia in signaculis et materies 
sit et diversitas et impressio, per quam 
mollioribus naturis validiorum generum 
species imprimuntur : unigenitus vero Deus, 
et per sacramentum salutis nostrse hominis 
Filius, voleus proprietatis nobis paternæ in 
86 signare speciem, signatum se a Deo ait; 
diis. 


ut per hoc potestas in eo dandæ ad æterni- 
tatem escæ intelligi possit, quia omnem in 
se paterne forms plemitudinem signatis se 
Dei contineret. CaRYs. (hom. 43, ἐπ Joan.). 
Vel signavit, id est, in hoc misit, hanc 
nobis afferentem escam ; vel signavit, id est, 
revelavit per suum testimonium. 

ArcvuI. Mystice autem altera die {id est, 
post Ascensionem |Christi, turba stans (in 
bonis operi»us], non jacens in terrenis vo- 
luptatibus, expectat ut veniat ad eos Jesus. 
Una autem navis est una Ecclesia; sed οἱ 
alie naves quse superveniunt, eunt conves- 
ticula hereticorum ; qui quæ sua sunt, 
quærunt, non quæ Jesu Christi (ad PAil., 3); 
unde convenienter eis dicitur : Quæritis me, 
quia manducastis ex panibus. 
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c'est avec raisen qu'il leur dit: « Vous me cherchez parce que vous 
avez mangé des pains. » 

8. Auc. — Combien encore qui ne cherchent Jésus que pour qu'il 
leur fasse du bien. L'un a une affaire, et il vient demander aux clercs 
d'intercéder pour lui; un autre, sous le poids d'un plus puissant, 
s'enfuit dans une église ; c'est rare que l'on cherche Jésus pour Jésus. 

S. GRÉ6.— Dans leur personne, la haine du Seigneur atteint encore 
ceux qui, se rapprochant de Dieu par les ordres saints qu'ils ont 
recus, cherchent, non pas à enrichir leurs ordres de mérites, mais 
ne font que leur demander ce qui est l'aliment de.cette vie. Suivre 
le Seigneur aprés avoir été rassasié de pain , c'est demander des ali- 
ments temporels à la sainte Église; et chercher le Seigneur pour les 
pains, mais non pour les miracles, c'est tendre à une vocation reli- 
gieuse, non pour y accroître ses vertus, mais pour toute autre chose. 
Au sens mystique (1), ceci signifle que les conciliabules d'héréti- 
ques n'ont ni Jésus-Christ, ni ses disciples pour hótes. Ces autres. 
nacelles qui arrivent, ce sont les hérésies qui surgissent tout d'un 
coup. Par cette foule qui s'apercut que Jésus n'était pas là, ni ses 
disciples, sont désignés ceux qui, connaissant les erreurs des héréti- 
ques, les abandonnent et viennent à la vraie foi. 
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Ils lui dirent : Que ferons-nous pour faire des œuvres de Dieu? Jésus leur 
répondil: L'œuvre de Dieu est que vous croyiez en celui qu'il a envoyé. Ils 
lui dirent : Quel miracle donc faites-vous, afin que, le voyant, nous vous 
croyions? Que faites-vous d'extraordinaire? Nos péres ont mangé la manne 
dans le désert, selon ce qui est écrit : Il leur a donné à manger le pain du 


[1] On ne retrouve point ceci, pas plus dans Alcuin et dans la Glose que dans Bide. 


subsidiis inhiare Bzp. Illi etiam qui in 


Acc. [tract. 25, in Joan.]. Quam multi 
oratione quserunt, non æterna, sed tompo- 


etiam non quærunt Jesum, nisi ut illis be- 


nefaciat secundum tempus ! Álius negotium 
habet, quærit intercessionem clericorum ; 
alius premitur a potentiore, fugit ad Eccle- 
siam : vix queritur Jesus propter Jesum. 

GREG. (23, Mor., cap. 17). Per eorum 
etiam personam Dominus illos intra sanctam 
Ecclesiam detestatur, qui per sacros ordines 
ad Dominum propinquantes, non in eisdem 
ordinibus virtutum merita, sed subsidia 
presentis vitse exquirunt. Satiatos quippe 
de panibus Dominum sequi, est de sancta 
Ecclesia temporalia alimenta sumpsisse ; et 
non pro signis Dominum, sed pro panibus 
quærere, est ad religionis officium, non pro 
angendis virtutibus, sed pro requirendis 


ralia, querunt Jesum, non propter Jesum, 
sed propter aliquid aliud. Significatur autem 
mystice quoniam hæreticorum conventicula 
carent hospitio Christi ac discipulorum ejus; 
et dicuntur alis supervenisse naves, quia 
hæreses repentinæ fuerunt, Per turbam au- 
tem quæ cognovit quod Jesus non erat ibi, 
neque discipuli ejus, illi designantur qui 
cognoscentes errores hereticorum, relin- 
quunt eos, et ad veram fidem veniunt. 


Dixerunt ergo ad eum : Quid faciemus ut 
operemur opera Dei ? Respondit Jesus, et 
dizit eis : Hoc opus Dei, ut credatis in eum 
quem misit ille. Dixerunt ergo ei : Quod. 
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ciel (4). Jésus leur répondit : En vérité, en vérité, je vous le dis, Moïse ne 
vous a point donné le pain du ciel ; mais c'est mon Père qui vous donne le 
véritable pain du ciel. Car le pain de Dieu est celui qui est descendu du ciel, 
et qui donne la vie au monde. Ils lui dirent donc : Seigneur, donnez-nous 
toujours ce pain. 


ALcuIX. — Ils comprirent que cette nourriture qui reste dans la vie 
éternelle est l’œuvre de Dieu, et c'est pour cela qu'ils demandent ce 
qu'ils doivent faire pour pouvoir faire cette œuvre de Dieu, obtenir 
cette nourriture. Et c'est ce qui suit : « Ils lui dirent : Que ferons-nous 
pour faire les œuvres de Dieu? » — Bkpx. — C'est-à-dire en accomplis- 
sant quels commandements , pourrons-nous faire les œuvres de 
Dieu? — S. Auc. — Ils disaient cela, non pas pour apprendre et agir, 
mais voulant l'amener à produire cette nourriture. — THÉo»H. — 
Cependant le Christ, quoique sachant que cet enseignement ne leur 
servirait point, leur répond pour l'utilité générale, et il leur montre, 
ou plutôt il montre à tous les hommes quelle est cette œuvre de Dieu. 
« Jésus répondit : Cela est l’œuvre de Dieu de croire en lui. » 

S. Auc. — Il ne dit point de croire à lui, mais de crotre en lui, car 
les démons eux-mémes croyaient à lui et ne croyaient pas en lui, 
et nous, nous croyons à Paul et non pas en Paul. Donc, croire en lui, 
c'est l'aimer en croyant en lui, le chérir en cette foi, aller à lui en 
elle, et étre ainsi incorporé à ses membres. C'est là cette foi que Dieu 
exige de nous, « qui opère par l'amour. » Cependant la foi est distincte 
des œuvres, d’après la parole de l'Apótre, qui parle de la justification 


(1) Ps. 77, v. 24, 25. — Exode, 16, v. 4. — 2 Esd., 9, v. 15. 





ergo tu facis signum, ut videamus el creda- 
mus libi? Quid operaris? Patres. nosiri 
manducaverunt manna. in deserto, sicut 
scriptum est : Panem de calo dedit eis man- 
ducare. Dizit ergo Jesus : Amen, amen, dico 
vobis : non Moyses dedit vobis panem de 
ccelo, sed Pater meus dut vobis pancm de 
cœælo verum : panis enim cerus est, qui de 
cœlo descendit, et dat vitam mundo, Dixe- 
runt ergo ad eum : Domine, semper da no- 
bis panem hunc. 


ALcvuI. Intellexerunt escam istam quse 
permanet in vitam æternam, esse opus Dei: 
et ideo interrogant quid facerent, ut istum 
cibum (id est, opus Dei] operari possint. Et 
hoo est quod dicitur : Dixerunt ergo ad 


eum : Quid faciemus ut operemur operi 
Dei? Bep. Id est, quse» presecepta servando 
poterimus implere opera Dei? CHmrS. 
(hom. 44, in Joan.]. Hoo autem dicebaat, 
non ut discant et faciant, sed ad cibi exhi- 
bitionem eum inducere volentes. THEOP. 
Christus vero, quamvis cognosceret qood 
eis nihil proderat, tamen propter comms- 
nem utilitatem respondit; et ostendit di 
(imo omnibus hominibus) quodnam ait opu 
Dei. Unde sequitur : Respondit Jesus : Hoc 
est opus Dei ut credatis in eum. Ave. 
(tract. 25, in Joan.). Non autem dixit : Ut 
credatis ei, sed, ut credatis in eum : Nos 
enim continuo qui credit ei, credit in eum: 
nam et demones credebant ei, et non crt- 
debant in eum : nos oredimus Paulo, sei 
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le « l'homme sans les œuvres. » Or, il y à des œuvres qui paraissent 
Jonues sans la foi au Christ, et elles ne: sont pas réellement bonnes, 
ar elles ne.se rapportent point à ce but qui les rendrait bonnes; « car 
"est le Christ qui est la fin de la loi pour la justification de tout 
'royant. » C'est pour cela qu'il ne voulut point séparer la foi de l’œu- 
irre et qu'il appela la foi elle-même œuvre de Dieu; c'est cette foi qui 
père par la charité. Il ne dit point : «C’est là votre œuvre, » mais c'est 
à l'euvre de Dieu que vous croyiez en lui, de telle sorte « que celui 
Tui se glorifie se glorifie en Dieu. » Croire en lui, c'est donc manger 
la nourriture qui reste dans la vie éternelle. Pourquoi préparer et le 
ventre et la dent? Croyez et vous avez mangé. Or, comme il les con- 
viait à la foi, ils demandaient encore des miracles, car ce sont les 
miracles que les Juifs demandent, et c'est là ce qui est exprimé à la 
suite : « Ils lui dirent : Que faites-vous donc, etc. » 

S. Cans. — Rien de plus déraisonnable que pendant qu'ils ont un 
miracle entre leurs mains ils parlent ainsi, comme s'il n'y avait pas 
eu déjà de miracle. Ils ne laissent méme pas le choix au Seigneur du 
miracle à faire, mais ils pensent le mettre dans la nécessité de ne pas 
faire du tout d'autre miracle que celui qui s'est accompli parmi leurs 
ajeut, et c'est pour cela qu'il ajoute : « Vos pères ont mangé la manne 
dans le désert. » — ΑΙ. — Et afin de faire voir que la manne ne leur 
paraissait en aucune maniere méprisable, ils l'émettent en emprun- 
tant l'autorité du psaume et en rappelant ces paroles écrites : « Il leur 
donna à manger du pain du ciel. » — S. Cainys. — Au milieu de cette 
multitude de miracles faits en Egypte, au passage de la mer Rouge et 





non in Paulum. Credere ergo in eum, est 
credendo amare, credendo diligere, credendo 
in eum ire, et ejus membris iucorporari. 
Ipsa est fides quam de nobis exigit Deus, 
quse per dilectionem operatur (ud Galat., 5). 
Discernitur tamen ab operibus fides, sicut 
dicit Apostolus (ad Rom., 3, vers. 28): 
Justificari hominem per fidem sine operibus 
legis. Et sunt opera qus videntur bona 
sine fide Christi; et non sunt bona, quia 
non referuntur ad eum finem ex quo sunt 
bona : fnis enim legis Christus ad justi- 
tiam omni credenti {ad Rom., 10]. Et ideo 
noluit discernere ab opere fidem, sed ipsam 
fiden) dixit esse opus Dei : ipsa enim est fides 
quz per dilectionem operatur. Nec dixit : 
Hocestopus vestrum, sed, hoc est opus Dei, 
ut credatis in eum : ut qui gloriatur, in 


Domino glorietur (2, ad Cor., 10, vers. 17). 
Credere ergo in eum est manducare cibum 
qui permanet in vitam æternam. Ut quid 
paras dentem et ventrem? Crede, et man- 
ducasti. Quia ergo invitabat eos ad fidem, 
ili adhuc quærebant signa quibus crede- 
rent : Judei enim signa querunt : et hoc 
est quod sequitur : Dixerunt ergo ci : Quod 
ergo tu facis, etc. 

Curys. (ut sup.). Nihil irrationabilius 
quam ut signo prs manibus existente, quasi 
nullo jam signo facto, hoc dicant : nequo 
electionem signi faciendi Domino permit- 
tunt, sed in necessitatem eum æstimant du- 
cere, ut nullum aliud faciat signum quam 
tale quale factum est in eorum parentibus. 
Unde subdunt : Patres nostri manducave- 
runt manna in deserto. ALCUI. Et ne vi- 
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dans le désert, ils s'étaient rappelé surtout celui qu'à cause de leur 
sujétion à leur ventre ils désiraient le plus voir se renouveler. Or, ils 
ne disent pas que c'est Dieu qui a fait ce miracle pour ne pas paraitre 
égaler Jésus à Dieu, ni ils ne citent le nom de Moise pour ne pas 
paraitre déprécier le Christ; mais ils se placent entre ces deux diffi- 
eultés par cette manière de s'exprimer: « Nos pères ont mangé la 
manne. » 

Ou bien, — S. Ave. — le Seigneur Jésus se présentait de manière à 
se préférer à Moise, car jamais Moise n'avait osé dire de lui-méme 
qu'il donnait une nourriture qui ne périt point. Ils avaient remarqué 
quelles grandes choses avait faites Moïse, ils voulaient en voir de plus 
grandes encore. C'est comme s'ils disaient : Vous promettez une nour- 
riture qui ne périt point, et cependant vous ne faites pas d'aussi gran- 
des choses que Moise, car ce ne sont pas des pains d'orge que donna 
Moise, mais la manne du ciel. 

S. CunYs. — Le Seigneur pouvait dire qu'il avait fait de plus grand: 
miracles que Moise, mais ce n'était pas le moment pour de telle: 
paroles. Il n'y avait qu'une seule chose à laquelle il tendit, et c'était 
de les amener à la nourriture spirituelle : « Jésus leur dit : Je vous le 
dis en vérité, ce n'est pas Moise qui vous a donné le pain du ciel. » 
Est-ce que la manne ne venait pas du ciel? Comment, du ciel? De la 
méme manière que l'on dit Jes oiseaur du ciel, et ainsi qu'il est dit 
ailleurs : « Le Seigneur a tonné du ciel. » Il appelle ce pain le pain 
non vrai, non pas que le miracle de la manne füt faux, mais parce 
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deatur manna aliquo modo contemnendum, 
auctoritate Psalmi illud extollunt, dicentes, 
sicut scriptum est [Psal., 77) : Panem de 
colo dedit eis manducare. CHrys. (ut 
sup.]. Multis quidem factis signis, et in 
JEgypto, et in mari Rubro, et in deserto, 
hujus maxime meminerunt, quod valde 
concupiscebant propter ventris tyrannidem. 
Neque &utem dicunt quod Deus hoc fecit, 
ne videantur eum exæquare Deo; neque 
Moysen inducunt, ut non videantur Chris- 
tum deprimere, sed medium ponunt, dicen- 
tes : Patres nostri manducaverunt manna. 

Vel aliter : Ασα. (ut sup.]. Dominus 
Jesus talem se dicebat, ut se Moysi præ- 
poneret; non enim ausus est Moyses de se 
dicere quod daret cibum qui non perit. 
Attendebant itaquo quanta fecisset Moyses ; 
adhuc aliqua majora volebant fieri. Quasi 
diceret : Tu promittis cibum quí non perit, 


et non talia operaris qualia Moyses : pane: 
hordeaceos ille non dedit, sed manna d: 
caelo. 

Curys. (ut sup.). Licebat autem Domino 
dicere, quoniam Moyses majora miraculs 
fecit, sed non erat tempus horum verborum 
nunc, sed unum erat ad quod studebat, 
scilicet adducere eos ad escam spiritualem. 
Unde sequitur : Dicit ergo eis Jesus: 
Amen, amen, dico vobis : Non Moyses de 
dit vobis panem de collo, etc. At non ex 
colo erat manna. Qualiter igitur ex calo 
dicitur? Nimirum sicut et volucres cæli d- 
cuntur (Psal., 8), et sicut dicitur [Psal., 17, 
et Eccles., 46) : Intonuit de ccelo Domine. 
Panem autem non verum vocat illum, non 
quia falsum erat miraculum de manna, sed 
quia figura erat non veritas. Non dixit : 
Non Moyses dedit, sed ego, sed pro Moyse 
quidem Deum,!pro manna vero seipsum 
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qu’il était une figure et non une vérité. Il ne dit poiut : « Ce n'est pas 
doïse qui vous a donné, » mais à la place de Moïse il met son Pere, et 
our la manne il se nomme lui-méme. — 8. Auc. — C'est comme s'il 
eur disait : Cette manne signifiait ceci, c'est-à-dire cette nourriture 
lont j'ai parlé un peu plus haut, et toutes ces choses étaient des signes 
le ma vérité, mais vous n'aimez que les signes et vous méprisez ce 
qu'ils signifient. C'est Dieu lui-même qui donne la manne méme, c'est- 
-dire le Seigneur Jésus-Christ : « C'est là le vrai pain qui descend du 
el et donne la vieau monde. »— ΒΕΡΕ. — Non pas aux éléments, mais 
iux hommes habitant le monde. — ΤΗΈΟΡΗ. — Il s'appelle le vrai pain, 
'ar la chose principale signifiée par la manne c'est le Fils unique de 
Jieu fait homme. Or, la manne signifie qu'est-ce que ceci? car les 
juifs, stupéfaits en la voyant, se disaient l'un à l'autre : « Qu'est-ce que 
'eci? » Le Fils de Dieu fait homme est par dessus tout cette manne 
objet d'admiration, en telle sorte que chacun ait à se demander : 
« Qu'est-ce que ceci? Comment le Fils de Dieu Fils de l'homme? Com- 
ment de deux natures n'en résulte-t-il qu'une seule personne? » — 
ALCUIN. — Lequel descend du ciel en prenant la nature humaine et 
donne la vie au monde par la divinité qui lui est unie. 

ΤΒΈΟΡΗ. — Ce pain, étant vie par sa nature comme Fils du Dieu 
vivant, fait l’œuvre qui lui est propre en donnant la vie au monde. 
Ainsi que le pain de la terre conserve cette nature infirme, ainsi 
le Christ vivifie l'àme par les opérations de l'esprit, et rend incor- 
ruptible le corps lui-méme, car l'incorruptibilité corporelle est le 
résultat de sa résurrection; c'est ainsi qu'il donne la vie au monde. 
— $. Auc. — Non-seulement aux Juifs, mais à l'univers entier. Mais 
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posuit. Avc. (ut sup.). Quasi dicat : Illud 
anna hoc significabat (scilicet cibum de 
«un paulo ante lozutus sum, et omnia signa 
mea erant : signa dilexistis : quod signifi- 
eatur, contemnitis : Deus enim dat panem 
quem significavit manna ipsum, id est, Do- 
minum Jesum Christum : unde sequitur : 
Panis enim verus est qui de ccelo descendit 
et dat vitam mundo. BEp. Non quidem 
elementis, sed hominibus habitatoribus 
mundi. Tueopn. Seipsum dicit panem 
verum, quia principale significatum per 
manna, est unigenitus Dei Filius homo fac- 
tus: manna namque interpretatur : Quid 
est hoc? Nam Judæi videntes, stupelacti, 
unus ad alium dicebant : Quid est hoc? 
[Exod., 26). Filius autem Dei factus homo, 


ipse est potissimum admirativum manna; 
ita ut cuilibet contingat quserere : Qaid est 
hoc? Quomodo Filius Dei Filius hominis 
est? Quomodo ex duabus naturis una fit 
persona? ALCUI. Qui per assumptam hu- 
manitatem descendit de colo, et per assu- 
mentem Divinitatem dat vitam mundo, 
Tusorn. Hic autem panis vita secundum 
naturam existens (tanquam vivi patris 
filius), proprium opus facit, quia vivilicat 
cuncta : sicut enim panis ex terra infirmam 
naturam carnis conservat, sic et Christus 
per spiritus operationes vivificat animam, 
et etiam corpus incorruptibile facit : num 
per ejus resurrectionem corporalis confertur 
incorruptio : et ideo dicit quod dat vitam 
mundo. CunYs. (ut sup.]. Non Judæis so- 
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eux regardaient en bas. « Et ils lui dirent : Seigneur, donnez-nous ce 

pain.» Au moment où il venait de leur dire : C'est mon Père qui vous 
donne ce pain, ils ne lui disent point : Priez pour qu'il nous donne, 
mais donnez-nous. — Ainsi que la Samaritaine, à laquelle il avait 
été dit : « Celui qui boira de cette eau n'aura jamais soif, » avait com- 
pris cela du corps, et s'était écriée, voulant étre à couvert de l'indi- 
gence corporelle : « Seigneur, donnez-moi de cette eau, » ainsi ceur-i 
disent : « Donnez-nous un pain qui restaure et ne défaille point. » 


Jésus leur répondit : Je suis le pain de vie; celui qui vient à mot n'aura poi 
faim, et celui qui croit en moi n'aura jamais soif. Mass je vous l'ai déjà 
dit, vous m'avez vu, el vous ne croyez point. Tous ceux que mon Père me 
donne viendront à moi, et je ne jetterai point dehors celui qui vient à moi; 
car je suis descendu du ciel, non pour faire ma volonté, mass pour faire 
la volonté de celui qui m'a envoyé. Or, la volonté de mon Père qui m'a 
envoyé est que je ne perde aucun de tous ceux qu'il m'a donnés, mais que 
Je les ressuscile tous au dernier jour. La volonté de mon Père qui m'a e 
voyé est que quiconque voit le Fils, et croit en (ui, ait la vie éternelle, εἰ 
je le ressusciterai au dernier jour. 


S. CunYs. — Dans ce qui suit, le Seigneur va les introduire dans 
l'exposé des mysteres, et d'abord c'est de sa divinité qu'il parle. «Or. 
Jésus leur dit : Je suis le pain de vie, » et cela ne fut pas dit de son 
corps. C'est du corps qu'il dit plus bas : « Le pain que je donnerai. 
c'est ma chair. » Cependant il parle de sa divinité, car c'est à cause 
du Verbe du Seigneur que la chair est pain et qu'elle devient pain 
céleste pour celui qui reçoit aussi en méme temps l'esprit. — Tanopr. 





lum, sed orbi terrarum. Illi vero inferius descendi de celo, non ut faciam voluntalen 
adhuc inspiciebant. Unde sequitur : Dixe- sneam, sed voluntatem ejus qui misil se. 
runt ergo ad eum : Domine, da nobis pa-| Hec est autem voluntas ejus qui misil ww 
nem hunc. Dicente autem eo quoniam Pater Patris, ut omne quod dedit mihi, non perdon 
mous dat vobis panem, non dixerunt: Roga | 61 eo, sed resuscitem illud $n novissimo dà. 
ut det, sed, da nobis. Auc. (ut sup.). Sicut | — Hac est autem voluntas Potris mei qui mii 
enim Samaritana, cui dictum est (Joan., 4): me, ut omnis qui videt Filium, et credit ir 
Qui biberit de hac aqua, non sitiet un- | eum, habeat citam eternam : et ego rssuci- 
quam, secundum corpus accipiens, et carere tabo eum in novissimo die. 
indigentia volens : Da mihi (inquit), Domine, 
de hac aqua, sic et isti dicunt : Da nobis Cus. (hom. 44, in Joan., ubi sup. 
panem qui reficiat, et non deficiat. De reliquo Dominus in mysteriorum trad- 
tionem eos inducturus est : et primum de 
Dixit autem eis Jesus : Ego sum panis vitz : | Deitate sua loquitur : unde dicitur : Dixi 
qui venit ad me non esuriet, et qui credit in | nutem Jesus : Ego sum panis vits» : neque 
me, non sitiet in æternum : sed dizi vobis| enim hoc de corpore ejus dictum est. De 
quia et vidistis me, et non credidistis. Omne | illo enim in fine dicit : Panis quem ego 
quod dat mihi Pater, ad me veniet ; et eum | dabo , caro men est. Sed interim de Divi- 
qui «enit ad me, non ejiciam foras; quia | nitate loquitur : etenim caro propter Domini 
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- Il ne dit point : « Je suis le pain de la nourriture, mais le pain de 
,vie. » Car toutes choses étant mortes, c'est par lui-méme que le 
hrist nous a viviflés; il est le pain, non pas de cette vie ordinaire, 
iais de cette vie qui n'est point tranchée par l& mort, et c'est pour 
»Ja qu'il ajoute : «Celui qui vient à moi n'aura pas faim, et celui qui 
“oit en moi n'aura jamais soif. » — S. Auc. — Celui qui vient à moi, 
est-à-dire celui qui croit en moi, et ces mots : H n'aura pas faim, 
faut les prendre dans le méme sens que ceux-ci : Il n'aura pas soif; 
ir lun et l’autre expriment ce rassasiement éteint qui ne laisse 
pint de place à la faim. 

Tu£oPB. — Ou bien, «il n'aura ni faim ni soif, » c'est-à-dire pour la 
arole de Dieu, et il ne sera ni affaibli ni altéré d'une soif spirituelle, 
msi qu'il le serait s'il n'avait ni l'eau du baptéme ni la sanctification 
ui vient du Saint-Esprit. 

S. Ava. — Vous désirez donc le pain du ciel que vous aviez aupara- 
intet que vous n'avez pas mangé. « Mais je vous le dis, que vous 
l'avez vu et que vous n'avez pas cru en moi. » — ALc. — C'est 
mme s'il disait : Je ne vous ai pas parlé ainsi pensant que vous vous 
iseasieriez de ces pains ; je parle plutôt pour votre honte, puisque vous 
pyez et que vous ne croyez point. — S. CHRts. — Ou bien, cette ex- 
ression : Je vous ai dit, se rapporte à ce témoignage des Écritures 
ont ila dit plus haut: « Ce sont elles qui me rendent témoignage. » 
est ainsi qu'il avait dit aussi : « Je suis venu au nom de mon Pere 
, Vous ne m'avez pas recu. » Ces mots : « Vous m'avez vu, » rappel- 
nt à mots couverts ses miracles. 
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€bum panis est, quod Spiritum ipsum sus- | tuali ; quasi non habeat aquam baptismi et 
pienti panis ccelestis fit. ΤΉΞΒΟΡΗ. Non | sanctificationem per Spiritum factam. 
item dixit : Ego sum panis nutrimenti, | Ασα. [ut sup.]. Panem igitur de ccelo 


d vits : quia enim cuncta mortificata 
ant, vivificavit nos Christus per seipsum; 
& autem panis non consuetæ vits , sed 
lus quse morte non resecatur. Unde sub- 
tur : Qui venit ad me, non esuriet, et qui 
wdit in me, non sitiet in seternum. Avg. 
at sup.). Qui venit ad me, hoc est, qui 
redit in me; et quod dixit : Non esuriet, 
86 intelligendum est : Et non sitiet un- 
Baz : utroque enim significatur eeterna 
la satietas , ubi nulla est egestas. 


TumorH. Vel non sitiet neque esuriet, 
lest, ad verbum Dei audiendum, neque 
adiosus efficietur, neque sitiet siti intellec- 


desideratis, quem ante vos habetis, sed 
non manducatis. Unde sequitur : Sed dixi 
vobis quia et vidistis me, et non credidistis. 
ALCUI. Quasi dicat : Non ideo hoc dixi quod 
vos sciam hoc pane satiandos, sed potius ad 
improperium vestre incredulitatis dico, quig 
videtis, et non creditis, CHRYS. (ut sup. ]. 
Vel per hoc quod dicit : Dixi vobis, insi- 
nuat testimonium Soripturarum, de quo su- 
pra dixerat : llle sunt qus testimonium 
perhibent de me : et iterum dixerat : Quo- 
niam veni in nomine Patris mei, et non 
suscepistis me : hoo autem quod dicit : 
Quia et vidistis me, etc., signa occulte in- 
sinuat. 
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S. AvG. — Ce n'est donc pas moi qui ai perdu le peuple de Dieu, 
puisque vous avez vu et n'avez pas cru. « Car tout ce que me donne 
mon Pere viendra à moi, et celui qui vient à moi, je ne le jetterai 
point dehors. » — ΒΕΡΕ. — Il dit d'une manière absolue tout, pour 
exprimer la plénitude des fideles. Ce sont là tous ceux que le Pére 
donne au Fils, lorsque par une inspiration secrete il les fait croire au 
Fils. — ALc. — Quiconque sera attiré par le Père de maniere à croire 
en moi, il viendra à moi par la foi, de maniere à m'étre uni; et celui 
que les pas de la foi et des bonnes œuvres conduiront vers moi, je 
ne le jetterai pas dehors, c'est-à-dire qu'il restera avec moi dans le 
secret de sa conscience et je le recevrai enfin dans l'éternelle béati- 
tude. — S. Auc. — Ce dedans d’où l'on n'est pas chassé pour être jeté 
dehors, c'est un grand sanctuaire et un doux intérieur, sans ennui, 
sans l'amertume des mauvaises pensées, sans la secousse des tenta- 
tions et des douleurs; et c'est de lui dont il est dit: « Entrez dansla 
joie de votre maltre. » 

S. CuRYs. — Par ces mots: « Tout ce que me donne mon Pére,» 
il nous montre que croire en lui n'est point une chose laissée à notre 
liberté ni une chose que la pensée humaine puisse accomplir, mais 
qu'elle demande en méme temps une révélation supérieure et aussi 
une àme pieuse pour recevoir cette révélation. De là il faut conclure 
que ceux à qui le Pere n'a pas fait ce don ne sont pas pleinement ab- 
sous, car est nécessaire aussi ce qui vient de nous, la volonté pour 
croire; ainsi il réfute aussi leur incrédulité, montrant que celui qui ne 
croit pas en lui viole la volonté de son Pere; or, Paul dit que c'estle 





Ασα. [ut supra]. Sed non ideo ego po- 
pulum Dei perdidi, quia vos vidistis et non 
credidistis. Unde sequitur : Omne quod dat 
mihi Pater, ad me veniet, et eum qui venit 
ad me, non cjiciam foras. BEp. Absolute 
dicit : Omne, ut ostenderet plenitudinem 
fidelium. Hi autem suut quos Pater dat 
Filio, quando per occultam inspirationem 
facit eos credere in Filium. ALcuI. Quem- 
cunque ergo Pater traxerit ad hoc ut cre- 
dat in me, veniet per fidem ad me, ut mihi 
jungatur; et eum qui passibus fidei et bonæ 
operationis veniet ad me, non ejiciam foras, 
id est, in secreto purs» conscientiæ mecum 
morabitur, et tandem recipiam eum in æter- 
nam beatitudinem. Auc. [ut supra). Illud 
enim intus, unde non exitur foras, est 
maguum penetrale et duloe secretum, sine 


tedio, sine amaritudine malarum oogita- 
tionum, sine interpellatione tentatioaum εἰ 
dolorum : de quo dicitur (Matth. 25] : 
Intra in gaudium Domini tui, 

Carys. (ut supra). Per hoc autem qéoi 
dicit : Quod dat mihi Pater, ostendit qw- 
niam non contingens res est credere i» 
Christum, neque cogitationibus humans 
perficitur : sed ea qus» desuper revelatio 
indiget, etiam anima devota suscipionte re- 
velationem. Unde non sunt ab accusatio 
eruti quibus non dat Pater : indigesw 
enim et ea quse ex nobis est voluntate δὲ 
credendum : per hoc autem tangit inw*- 
dulitatem eorum, ostendens quoniam qui 
non credit ei, voluntatem 
Patris, Paulus autem ait, quod pn en 
tradiderit Patri : Cum tradiderit, inquit 
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Christ qui les aménera au Père : « Lorsqu'il aura livré son royaume à 
Dieu et au Pére. » Ainsi que le Pére en donnant ne se prive point, 
ainsi du Fils, et il est dit qu'il nous livre au Père, parce que c’est par 
lui que nous sommes amenés au Père. Il est dit aussi du Pere : « Par 
lequel vous avez été appelé dans la société de son Fils. » C'est ainsi 
que celui qui vient à moi sera sauvé, car c'est pour les hommes que 
je suis venu et que je me suis incarné. Et il ajoute : « Car je suis 
descendu du ciel, non pour faire ma volonté, mais la volonté de celui 
qui m'a envoyé, etc. » — Que dites-vous? Est-ce qu'autres clioses sont 
les siennes et autres les vótres? Mais afin que personne n'ait un sem- 
blahle doute, il ajoute : « C'est ici la volonté de celui qui m'a envoyé, 
que quiconque voit le Fils ait la vie éternelle. Telle est la volonté que 
partage le Fils. » Il en résulte aussi que le Fils a une volonté, car « il 
vivifle ceux qu'il veut. » Qu'est-ce donc que ce qu'il dit : Je ne suis 
pas venu faire autre chose que ce que le Pére veut, comme n'ayant 
pas «une volonté différente de celle du Pere, car tout ce qui est du Père 
est à moi? » Cependant il n'explique pas ceci encore, mais le réserve 
pour la fin, car il cache de temps à autre les choses sublimes. 

S. Auc. — Ou bien, il ajoute pourquoi il ne jette point dehors, en 
disant : « Car je suis descendu de Dieu, non pour faire ma volonté, 
mais la volonté de celui qui m'a envoyé. » L'àme est sortie de Dieu 
parce qu'elle était orgueilleuse; c'est par l'humilité que nous rentrons. 
C'est ainsi qu'un médecin aux prises avec une maladie, s'il parvient à 
guérir ce qui vient d'une cause déterminée, et qu'il ne guérisse point 
la cause elle-méme, il ne guérit que pour un temps, mais la cause 
persistant, la maladie se renouvelle. Or, c'est pour guérir la cause de 





(ut ad Cor., 15), regnum Deo et Patri. | gitur quod dicit : Non aliud acturus veni 


Sieu: igitur Pater dans non privat seipsum, 
aie nec Filius tradens; dicitur autem Fi- 
lus tradere, quoniam per eum ad Pa- 
trem adducimur ; et de Patre dictum est 
(1 Joan., 2| : Per quem vocati ostis in 
societatem Filii ejus. Sio igitur qui venit ad 
me, salvabitur : quia pro his veni et car- 
nem assumpei. Unde sequitur : Quia des- 
eendi de collo, non ut faciam voluntatem 
meam, sed ejus qui misit me, etc. Quid 
dicis? Alia sunt tua, et qus illius? Ne 
igitur hoo aliquis suspicetur, subjunxit : 
Hsec est autem voluntas ejus qui misit me, 
ut omnis qui videt Filium habeat vitam 
æternam; per hoc autem et Filius vult ; 
quia Filius quos vult vivificat, Quod est 


T. VII. 


quam quod Pater vult : quasi non habens 
divisam voluntatem & Patre : omnia enim 
qua Patris sunt, mea sunt : sed hoc non 
dixit, sed in fine reservat : excelsa enim 
interim occultat. 

AUG. (ut supra). Vel aliter : quare non 
ejiciat foras subjungit, dicens : Quia des- 
cendi de cœlo, non ut faciam voluntatem 
meam, sed voluntatem ejus qui misit me : 
propterea enim anima a Deo exiit, quia 
superba erat : superbia enim ejecti su- 
mus, humilitate regredimur; medicus enim 
quando ægritudinem discutit, si curet quod 
per aliquam causam factum est, et ipsam 
causam non curet, ad tempus videtur me- 
deri, sed causa manonte morbus repetitur. 
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tous les maux, c'est-à-dire l'orgueil, que le Fils de Dieu est descendu 
et s'est abaissé. Pourquoi vous enorgueillir, ὃ homme? C'est pour 
vous que le Fils de Dieu s'est humilié. Peut-être que vous rougiriez 
d'imiter un homme humble ; imitez du moins un Dieu humble. Voilà 
ee qui recommande l'humilité : « Je ne suis pas venu pour faire ma 
volonté, mais la volonté de celui qui m'a envoyé. » Car c'est l'orgueil 
qui fait sa volonté propre, et l'humilité parfait la volonté de Dieu. 

S. HiL. — Il ne dit pas cela parce qu'il fait ce qu'il ne veut point, 
mais il fait éclater son ohéissanee à la volonté paternelle, volonté qu'il 
veut lui-même accomplir. — S. Ave. — Celui-là donc qui viendra à 
moi, je ne le jetterai pas dehors, parce que ce n'est pas ma volonté 
que je suis venu accomplir; humble, je suis venu enseigner l'humi- 
lité. Or, celui qui vient à moi s'incorpore à moi et devient humble, 
puisqu'il ne fait pas sa volonté, mais celle de Dieu, et c'est pour cel 
qu'il ne sera pas jeté dehors. C'est lorsqu'il a été orgueilleux qu'il 
été jeté dehors, et il ne peut revenir à moi qu'en étant humble. Il n'y 
a à être chassé que l'orgueil, mais celui qui garde l'humilité ne tombe 
jamais des hauteurs de la vérité. Pourquoi il ne jette pas dehors celui 
qui vient à lui, par la raison qu'il vient faire sa volonté , il le montre 
lorsqu'il ajoute : « Car telle est la volonté de mon Pere qui m'a e 
voyé, que je ne perde aucun de ceux que lui Pére m'a envoyés. » C'est 
celui-là méme qui est humble qui lui a été donné. Il lui est donné 
celui que guide l'humilité : « Ce n'est pas la volonté qui existe dans k 
Père qu'aucun de ces petits périsse. » Il peut en périr de parmi les or- 
gueilleux, mais des petits, il n'en périt point ; car, «à moins que vow: 





Ut ergo causa omnium morborum curaretur | humilis veni humilitatem docere; qui sd 


fid est, superbia), descendit et humilis fac- 
tus est Fitius Dei. Quid superbis, homo? 
Filius Dei propter te humilis factus est. 
Puderet te fortasse imitari humilem homi- 
nem, saltem imitare humilem Deum : hsec 
est enim commendatio humilitatis : Non 
veni facere voluntatem mesm, sed volun- 
tatem ejus qui misit me : superbin quippe 
facit voluntatem suam, humilitas volunta- 
tem Dei. 

Hiram. (3, De Trinit.]. Non igitur hoc 
dicit, quia facit quod non velit, sed obe- 
dientiam suam sub effectu paternæ volun- 
tatis ostendit, volens ipse voluntatem Pa- 
tris explere. Avg. (ut supra). Ideo ergo 
qui ad me venerit, non ejiciam eum foras, 
quis non veni facere voluntatem moam : 


me venit, incorporatur mibi et humilis fit, 
quia non facit voluntatem suam, sed Da : 
et ideo non ejicietur foras; quia cum 88" 
perbus esset, projectus est foras : ad » 
enim venire non potest, nisi humilis : 508 
mittitur foras, nisi superbia : qui sec" 
humilitatem, non labitur a veritate. Que 
autem ideo non ejiciat foras, qui vemit δὲ 
illum, quia non venit facere volentem 
suam, ostendit cum subdit : Hsso est enim 
voluntas ejus qui thisit me Patris, ut δ᾽ 
quod dedit mihi Pater, non perdam ex 60. 
Ipse illi datus est qui servat humilitatem 

Non est voluntas in conspecta Patris, # 
pereat unus de pusillis (Matth., 18, v. 14]. 
De tumentibus potest perire; de pusillis 
nihil perit; quis nisi fueritis sisué pesi 
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ne soyez comme ce petit, vous n'entrerez point dans le royaume du 
ciel. » — 8. Auc. — Ceux qui dans l'ordre providentiel de Dieu sont 
nommés, prédestinés, appelés, justiflés, glorifiés, quoique pas encore 
renés et méme pas encore nés, sont déjà les fils de Dieu; ceux-là ne 
peuvent périr en aucune maniere. C'est lui qui donne la persévérance 
jusqu'à la fin, et cette persévérance n'est pas donnée à ceux qui ne 
périront point, car ceux qui ne perséverent point périront. 

S. Curys.— Par ces mots : « Je n'en perdrai aucun, » il ne veut pas 
dire qu'il ait besoin d'eux, mais il s'exprime ainsi à cause de leur salut. 
Or, aprés avoir dit : « Je n'en perdrai aucun et je ne le jetterai point 
dehors, » ilajoute : « Mais je le ressusciterai au dernier jour; » car au 
dernier jour, dans la résurrection générale, les méchants seront jetés 
dehors, d'apres cette parole : «Enlevez-le et jetez-le dans les ténèbres 
extérieures. En ce jour-là ils seront perdus, « car il peut perdre le corps 
et l'àme dans la géhenne. » C'est pour cela qu’il ramène souvent la 
pensée de la résurrection, afin qu'ils ne jugent pas la Providence divine 
par ces seules choses présentes, mais qu'ils attendent l'autre vie. 

S. Auc. — Voyez comment il désigne ici cette double résurrection : 
Celui qui vient à moi ressuscite tout à l'heure, devenu humble dans 
ses membres. « Mais je le ressusciterai au dernier jour. » C'est pour 
exposer cette parole: « Tout ce que me donne mon Père, » et celle-ci : 
« Je n'en perdrai aucun, » qu'il ajoute : « Car telle est la volonté de 
mon Pere qui m'a envoyé, que celui qui voit le Fils et qui croit en lui 
ait la vie éternelle. » Il a dit plus haut : « Celui qui entend ma parole 
et croit à celui qui m'a envoyé; » tout à l'heure : « Qui voit le Fils et 


SUR SAINT JEAN, CHAP. VI. 





iste, non intrabitis in regnum oœlorum 
(Matth., 18, v. 3 et 5). Avo. (De correp. 
et gratia, cap. 9). Qui ergo in Dei provi- 
dentissima dispositione præsciti, prædesti- 
nati, vocati, justiticati, glorificati sunt (otiam 
mopdum renati, sed et nondum nati}, jam 
fli Dei sunt, et omnino perire non pos- 
sunt : hi enim vere veniunt ad Christum. 
Ab illo ergo datur etiam persoverantia in 
bono usque in finem : neque enim datur 
misi eis qui non peribunt, quoniam qui non 
perseverant, peribunt. 

Cnnyxs. (hom. 44, in Joan., ut supra). 
Per hoc autem quod dixit : Non perdam 
€2 oo, non ostendit se indigere eorum cura, 
asd hoo dicit propter eorum salutem. Post- 
quam autem dixerat : Non perdam ex eo, 
€ non ejiciam foras, suhjupngit : Sed re- 


suscitem eum in novissimo die; quisa in 
resurrectione communi mali ejicientur, 805 
eundum illud (Matth., 22 et 25) : Tol- 
lite eum, et ejicite cum in tenebras exte- 
riores : ipsi etiam perdentur secundum 
illud (Matth., 10} : Qui potest animam et 
corpus perdere in gehennam. Ideo autem 
multoties resurrectionem inducit, ut non ex 
solis rebus præsentibus judicent Dei pro- 
videntiam, sed aliam ex«pectent vitam. 
AUG. (tract. 23, ín Joan.). Videte autem 
quemadmodum et hio geminam illam re- 
surrectionem designet : Qui venit ad me, 
modo resurgit, humilis factus in membris 
meis : sed et resuscitabo illum in novissimo 
die. Ad exponendum autem quod dixerat : 
Omne quod dedit mihi Pater; et iterum 
quod dixerat : Non perdam ex eo, subjun- 
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croit en lui. » Il ne dit point : « Et croit en le Père, » car c’est la méme 
chose croire en le Pére et croire en le Fils, car « ainsi que le Pére 
a la vie en lui, ainsi il a donné au Fils d’avoir la vie en lui, » afn 
qu'ainsi « quiconque voit le Fils et croit en lui ait la vie éternelle, » 
en croyant et en passant à la vie comme par cette premiére résurrec- 
tion. Et comme ce n'est pas la seule, il ajoute de la seconde : «Et 
je le ressusciterai au dernier jour. » 


Les Juifs se mirent donc à murmurer de ce qu'il avait dit : Je suis le pais 
vivant qui suis descendu du ciel. Et ils disaient : N'est-ce pas (à Jésus. fils 
de Joseph, dont nous connaissons le père et (a mére? Comment donc dit-il 
qu'il es! descendu du ciel? Mais Jésus leur répondit : Ne murmurez point 
entre vous. Personne ne peut venir à moi, si mon Père qui m'a envoyé ne 
l'attire; el je le ressusciterai au dernier jour. Il est écrit dans les êles: 
Ils seront tous enseignés de Dieu. Tous ceux donc qui ont out la voix du 
pére, et ont été enseignés de lui, viennent à moi. Ce n'est pas qu'aucun 
homme ait vu le Pére, si ce n'est celui qui est né de Dieu; car c'est celui-là 
qui a vu le Pére. 


S. CHRYs. — Les Juifs, tant qu'ils penserent devoir jouir d'une nour 
riture charnelle, ne furent point troublés, jusqu'à ce que cette espé- 
rance leur eüt été enlevée. « Les Juifs murmuraient à son propos, 
parce qu'il avait dit : Je suis le pain.» Ils paraissaient troublés parce 
qu'il avait dit qu'il était descendu du ciel, mais ce n'est pas ce qui les 
troublait; ce qui les troublait, c’est qu'ils avaientcru devoir jouir d'une 
nourriture corporelle. 115 avaient encore du respect pour lui, parce que 
son miracle était tout récent, et c'est pour cela qu'au lieu de s'élever 





git : Hæc est enim voluntas Patris mei qui cujus nos novimus patrem et matrem Ὁ Quo- 
misit me, ut omnis qui videt Filium et modo ergo dicit hie, quia de celo descendi? 
eredit in eum, habeat vitam æternam. Su- Respondit ergo Jesus, et dixit eis : Nokte 
perius dixit : Qui audit verbum meum, et| — murmurare invicem : nemo potest cenire dd 
credit ei qui misit me : modo autem : Qui| me, nisi Pater qui misit me trazerit eum : 
videt Filium et credit in eum : non dixit : et ego resuscitabo eum in novissimo dit. 
Et credit in Patrem : hoc est enim cre-| Est scriptum in prophetis : Et erunt omae 
dere in Filium, quod et in Patrem ; quia|  docibiles Dei. Omnis qui audivit a Patres 
sicut Pater habet vitam in semetipso, sic didicit, venit ad me : non quia Patrem cidit 
dedit et Filio vitam habere in semetipso, ut| quisquam, nisi is qui est a Deo, hic eidit 
sic omnis qui videt Filium et credit in eum, | Patrem. 
habeat vitam seternam ; credendo et trans- 
eundo ad vitam tanquam prima illa resur-|  CnRxs. (homil. 45, in Joan.), Judsi 
rectione ; et quia ipsa non est sola, sub- | existimantes se comestione carnali potiri, 
jungit de secunda : Et ego resuscitabo eum | non turbabantur, usque quo diffisi sut. 
in novissimo die. Unde dicitur : Murmurabant ergo Judei 
de illo, quia dixisset : Ego sum panis, ete. 
Murmurabant ergo Judæi de illo quia dizisset : | Videbantur quidem turbari in hoc qued 
Ego sum panis vicus qui de celo descendi ; | dixerat eum de collo descendisse ; sed nes 
Οἱ déotbant : Nonne hic est füius Joseph, | hoo erat quod turbationem faciebat, sei 


351 
ouvertement contre lui, ils témoignaient leur désapprobation par leurs 
murmures. Voici ce qu'ils disaient au milieu de leurs murmures : 
« Est-ce que celui-ci n'est pas Jésus, le fils de Joseph? etc. » — S. Ave- 
— Ceux-ci étaient loin du pain du ciel, et ils n'avaient pas appris à en 
avoir faim; «car ce pain exige la faim de l'homme intérieur. » — 
S. CunYs. — ll est évident qu'ils ne connaisaient point encore son admi- 
rable naissance; c'est pour cela qu'ils l'appellent le fils de Joseph sans 
l'outrager aucunement. Or, il ne leur répondit point qu'il n'était pas 
le fils de Joseph, car ils n'étaient pas en état d'outr son admirable nais- 
sance. S'ils ne pouvaient entendre parler ouvertement de cette nais- 
sance qui est selon la chair, à bien plus forte raison, ila ne pouvaient 
pas entendre parler de celle qui est supérieure, ineffable. — S. Auc. 
— ll prit sa chair de la nature humaine, mais il ne la prit pas à la 
maniére de la nature humaine. Ayant un Pére dans le ciel, il 
choisit une mere sur la terre, et là il naquit sans pére ni sans mére. 
Suit ce qu'il répondit à ceux qui murmuraient ainsi : « Jésus leur 
répondit et leur dit : Ne murmurez pas entre vous; » c'est comme s'il 
disait : «Je sais bien pourquoi vous n'avez pas cette faim de compren- 
dre et de chercher le pain, car personne ne peut venir à moi, à moins 
que mon Pére qui m'a envoyé ne l'attire. » Grand témoignage en fa- 
veur de la grâce : Personne ne vient à moins d’être attiré; qu'il attire 
et qu'il n'attire point; pourquoi il attire celui-ciet n'attire pas celui-là, 
ne cherchez pas à le juger si vous ne voulez pas errer. Entendez et 
comprenez une fois pour toutes : si vous n'étes pas attiré, priez pour 
que vous le soyez. 
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boc quod non expectabant potiri mensa 
corporali. Adhuc tamen eum venerabantur, 
quia recens erat signum; et propterea non 
manifesto ei contradicebant, sed murmu- 
rando suam perturbationem ostendebant. 
Quid autem murmurando dixerint subditur : 
Et dicebant : Nonne hic est Jesus, filius Jo- 
seph? etc. AUG. [tract, 26, in Joan.]. Longe 
autem isti erant a pane de colo, nec eum 
esurire noverant : panis cnim iste interioris 
hominis quærit esuriem. CHrys. [ut sup.]. 
Manifestum est enim quoniam mirabilem 
ejus nondum sciverant generationem : prop- 
terea eum adhuc filium Joseph dicunt, sed 
non increpantur : non enim respondit eis : 
Non sum filius Joseph ; quia non poterant 
ilum mirabilem partum audire : si vero 
«m qui secundum carnem non poterant 


manifeste audire, multo magis neo supe- 
riorem, ineffabilem. Avg. (ut supra]. Ab 
hominibus enim carnem assumpsit ; sed 
non more hominum : nam Patrem habons 
in cœlo, matrem elegit in terra, et illic 
natus sine matre, et hic sine patro. Quid 
ergo talibus murmurantibus respondit, sub- 
ditur : Respondit ergo Jesus, ct dixit eis : 
Nolite murmurare invicem : quasi dicat : 
Scio quare non esuritis sic, ut istum pa- 
nem non intelligatis neque quæratis : nemo 
potest venire ad me, nisi Pater qui misit 
me, traxerit illum. Magna gratise commen- 
datio. Nemo venit niei tractus : quem tra- 
hat, et quem non trahat ; quare illum tra- 
hat, illum non trahat, noli velle judicare, 
si non vis errare : semel accipo et intelligo : 
si non traheris, ora ut traheris. 
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8. Carys. — Ici s'élancent (4) les manichéens prétendant que rien 
n'existe dans notre libre arbitre. Or, le Seigneur ne détruit point ce 
qui est en nous, mais il nous montre indigents du secours divin. ll ne 
veut pas parler de l'homme qui vient tout-à-fait malgré lui, mais de 
celui qui trouve en soi de grands obstacles. — 8. Ave. — Si nous som- 
mes entraînés au Christ malgré nous, donc nous croyons malgrénous. 
Donc il y a violence contre nous, et non appel à la volonté. Or, l'on 
peut bien forcer un homme à entrer dans l'église, l'on ne peut pes le 
forcer à croire, « car c’est par le cœur qu'on a la foi qui engendre la 
justice. » Si donc celui qui est entrainé vient malgré lui, il ne croit 
point, car ce n'est pas en marchant que l'on va au Christ, mais en 
croyant. Ce n'est pas par un mouvement corporel , mais par la volonté 
du cœur que nous nous approchons. C'est donc par la volonté que vous 
serez entraîné. Qu'est-ce que d'étre entraîné par la volonté? « Ré 
jouissez-vous dans le Seigneur et il vous accordera vos demandes. »1l 
est une certaine volupté du cœur, et le pain du ciel est doux à cette 
volupté. Or, si un poéte a pu dire: « Sa volupté entraine un chacun, 
à combien plus forte raison pouvons-nous dire entraîné vers le Chris 
l'homme qui se complatt dans la vérité, qui trouve ses délices dans k 
béatitude , ses délices dans la justice , ses délices dans la vie éternelle! 
Tout cela c'est le Christ. Est-ce que les sens du corps ont ses voluptés 
et l’âme sera abandonnée de ses voluptés? Donnez-moi qui aime, 
donnez-moi qui désire , donnez-moi qui soit fervent, donnez-moi qui 
soit exilé et altéré dans cette solitude, soupirant vers la fontaine de 
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CHrys. (ut supra). Hi autem insiliunt 
Manichæi dicentes, quoniam nihil in nobis 
est positum : sed hoc non quod in nobis 
est destruit, sed ostendit nos divino auxilio 
indigentes : ostendit enim hic non eum qui 
invitus venit, sed eum qui multam patitur 
oppugnationem. AvG. (ut supra]. Si enim 
inviti trahimur ad Christum, ergo inviti 
credimus ; ergo violentia adhibetur, non 
voluntas excitatur : sed intrare quisquam 
Ecclesiam potest nolens; credere non po- 
test, nisi volens : corde enim creditur ad 
justitiam (Rom., 10). Si ergo invitus venit 
qui trahitur, non credit; si non credit, 
non venit : non enim ad Christum ambu- 
lando currimus, sed credendo; nec motu 
Corporis, sed voluntate cordis accedimus. 
Ergo voluntate traheris. Quid est autam 


trahi voluntate? Delectare in Domino. εἰ 
dabit tibi petitiones cordis tui [Pssl. 85). 
Est qusedam voluptas oordis, cui dulcis es 
panis ille oœlestis. Porro si poets diee 
licuit (scilicet. Virgilio, in 2 Ecloge) : Tre 
hit sua quemque voluptas ; quanto fortim 
nos dicere debemus trahi hominem s 
Christum, qui delectatur veritate, delects- 
tur beatitudine, delectatur justitia, delse- 
tatur sempiterna vita? Quod totum Chrie- 
tus est. An voro habent corporis sees 
voluptates suas, et animus deseritur a w- 
luptatibus suis? Da amantem, da deside 
rantem, da ferventem, da esurienters, à 
‘in ista solitudine peregrinantem ao mite 
tem, et ad fontem æternæ patriss suspirss- 
tem ; et scit quid dicam. Sed quare veluit 
dicere : Quem traxerit Pater? Si trebesdi 
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l'éternelle patrie , et il sait ce dont je parle ; mais pourquoi a-t-il voulu 
dire : « Celui que mon Père aura entrainé? » Si nous devons être en- 
traînés, soyons-le par celui auquel a dit celle qui aime : « Entrainez- 
moi apres vous. » Mais voyons ce qu'il a voulu dire. Le Pere entraîne 
«πὶ Fils ceux qui croient en oe Fils, parce qu'ils pensent qu'il ἃ Dieu 
pour Pére. Dieu a engendré un Fils égal à lui, et celui qui pense et qui 
sent dans sa foi οἱ rumine cette pensée que celui en qui il croit est 
égal au Père, celui-là, le Pere l’entraîne au Fils Arius a cru le Fils 
créature , le Pere ne l'a pas entrainé. Photius a dit : « Le Christ n'est 
qu'homme. » Celui qui croit ainsi, le Pére ne l'a pas entrainé. I] en- 
tratne Pierre quia dit : Vous étes le Christ Fils du Dieu vivant, aussi il 
lui fut dit : « La chair et le sang ne vous l'ont pas révélé , mais mon 
Père qui est dans les cieux. » Cette révélation est elle-même l'attrait. 
Si donc les attraits qui se révelent au milieu des délices terrestres à 
ceux qui aiment les entraînent, le Christ révélé par le Pere ne l'entrai- 
Bera pas? Que désire l'àme plus vivement que la vérité? Mais ici les 
hommes ont faim , là ils seront rassasiés. C'est pour cela qu'il ajoute : 
« Et je le ressusciterai au dernier jour; » c'est comme s’il disait : Il 
sera rassasié celui qui a soif ici bas, dans la résurrection des morts, 
car je le ressusciterai. 

S. Auc. — Ou bien, le Pere attire au Fils par les œuvres qu'il faisait 
par lui. — S. CaRYs. — Ce n'est pas là peu d'honneur pour le F:ls que 
le Pere amène et qu'il ressuscite , ne séparant pas ses œuvres des œu- 
vres de son Pere, mais montrant l'égalité de vertu ou de puissance 
avec le Pere lui-même. Ensuite il montre la maniere dont le Pere attire 





revelantur amantibus, trahunt : non trahet 
revelatus Christus a Patre? Quid enim for- 


sumus, ab illo trahamur, cui dicit quedam 
qus diligit (Cant., 1) : Trahe me post te. 


Sed quid intelligi voluit, advertamus. Tra 
bit Pater ad Filium eos qui propterea cre- 
dunt in Filium, quia eum cogitant Patrem 
habere Deum : Deus enim Pater æqualem 
si genuit Filium : et qui cogitat atque in 
Éde sua sentit ac ruminat æqualem esse 
Patri eum in quem credit, ipsum trahit 
Pater ad Filium. Arius credidit creaturam ; 
non eum traxit Pater, Photinus dicit : 
Homo solum est Christus : qui sic credit, 
men eum Pater trabit. Trabit Petrum, qui 
dixit : Tu es Christus Filius Dei vivi. Unde 
αἱ dictum est (Matth., 16) : Non tibi reve- 
lait caro et sanguis, sed Pater meus qui 
in celis est. Ista revelatio ipsa attractio 
est : si enim quse inter delicias terrenas 


tius desiderat anima quam veritatem? Sed 
hic homines esuriunt, ibi aaturabuntur : 
ideo subjecit : Et ego resuscitabo eum in 
novissimo die; quasi dicat : Saturabitur 
eo quod et hic sitit, in resurrectione mor- 
tuorum, quoniam ego ressuscitabo eum. 
AUG. | De Quest. novi eL ceteris Test., 
cap. 27). Vel attrahit Pater ad Filium per 
opera quæ faciebat per illum. CBRvs. (ut 
sup.]. Non parva dignitas Filii, si Pater 
adducit, et ipse suscitat; non dividens ab 
operibus Patria opera sua, sed ostendens 
parilitatem virtutis vel potestatis cum ipso 
Patre. Deinde ostendit modum secundum 
quem Pater trahit, dicens : Scriptum est 
in prophetis : Et erunt omnes docibiles Dei. 
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en disant : « Il est écrit dans les prophètes : Et tous seront dociles à 
Dieu. » Voyez la dignité de la foi , que ce ne soit pas des hommes ou 
par les hommes, mais de Dieu lui-méme qu'on doive la recevoir : 
le mattre est là au-dessus de tous, prét à leur accorder toutes choses, 
répandant sur tous sa doctrine. Si tous sont dociles à la voix deDieu, 
comment y en a-t-il qui ne croient point? C'est que cette parole ne 
concerne qu'un certain nombre, ou plutót qu'elle ne regarde que ceux 
qui veulent. — S. Auc. — Ou bien, ainsi que nous disons d'un maltre 
de belles-lettres qui est seul dans une ville: « Cet homme enseigne les 
belles-lettres à tout le monde,» non pas que tous les apprennent de 
lui , mais parce qu'il ny a dans cette ville personne qui les apprenne 
et qui ne les apprenne de lui; ainsi nous pouvons dire: « Dieu fait 
venir tous les hommes à la suite du Christ,» non pas parce que tous 
viennent à sa suite, mais parce que personne ne peut venir autre- 
ment que par lui. — Avec. — Ou bien, autrement: « Tous les hom- 
mes de ce royaume seront dociles à la voix de Dieu, » c'est-à-dire que 
ce n est pas à la voix de l'homme qu'ils seront dociles. Quoique ce soit 
des hommes qu'ils recoivent ce qu'ils comprennent, c'est au dedans 
qu'est donnée l'intelligence, au dedans l'éclair,au dedans la révélation. 
Je fais passer dans vos oreilles le bruit de mes paroles; à moins quil 
ne révele celui qui est à l'intérieur, qu'est-ce que je dis? qu'est-ce 
queje prononce? Ces mots: « Et tousseront dociles à la voix de Dieu,» 
reviennent à ceux-ci : Comment pouvez-vous me connaltre, vous 
Juifs que le Pére n'a pas instruits? 

BÈpe. — ΤΙ dit au pluriel : dans les prophètes, car tous les prophètes, 
remplis d'un seul et mémeesprit, quoiqu'ils aient prophétisé des choses 





Vides fidei dignitatem, quoniam non ab ho- 
minibus neque per homines, sed ab ipso 


veniunt, sed quia nemo aliter venit. Avo. 
| super Joan., ubi sup.). Vel aliter : omne 


Deo eam debeant addiscere : magister enim 
præsidet omnibus, paratus existens sua 
tribuere, ad omnes suam doctrinam effun- 
dens. Si autem omnes docibiles Dei, quali- 
ter quidam non credunt ? Quia hoc de plu- 
ribus dictum est : Sive quoniam omnes qui 
volunt, Ava. | Ie prædest. sanc., cap. 8). 
Vel aliter : sicut integre loquimur cum de 
aliquo litterarum magistro , qui in civitate 
solus est, dicimus : Omnes iste hic litteras 
docet, non quia omnes discunt, sed quia 
nemo nisi ab illo discit , quicunque ibi lit- 
teras discit : ita recte dicimus : Omnes Deus 
docet venire ad Christum, non quia ornnes 


regni illius homines docibiles erunt Dei, 
non ab hominibus audient : etsi hic ab ho- 
minibus audiunt tamen quod intelligunt, 
intus datur, intus coruscat, intus revelatur: 
strepitum verborum ingero auribus vestris: 
nisi revelet ille qui intus est, quid dico? 
quid loquor ὃ Dicit ergo : Et erunt omne 
docibiles Dei : quasi dicat : Quomodo, Ju- 
dæi, me potestis agnoscere, quos Pater non 
docuit ? 

Ben. Dicit autem pluraliter : In pro- 
phetis, quia omnes prophetæ, uno eodem» 
que spiritu ropleti, licet diversa prophets- 
rent, tamen ad idem tendebant. Quapropter 
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diverses, concouraient tous au même but. Tous concouraient donc à 
chacune des paroles de chacun d’entre eux , et aussi avec celle-ci du: 
prophète Joël: «Tous seront enseignés par Dieu.» —La4 GLosk.—Ceci ne 
se trouve pas dans Joél, mais on trouve dans ce prophéte quelque chose 
de semblable, car il y est dit : » Enfants de Sion, tressaillez etreposez- 
vous dans le Seigneur votre Dieu, car il vous a donné un docteur. » 
Cependant cette pensée se trouve plus explicitement dans Isaïe, car il 
y est dit : « Je rendrai tous vos enfants enseignés par le Seigneur. » 
— 5. Cunys. — C'est là le point important qu'autrefois les hommes 
apprenaient d'une bouche humaine les choses divines, tandis que 
maintenant c'est par son Fils unique et par l'Esprit-Saint. 

S. Acc. — Tous ceux qui sont enseignés par Dieu viennent au Fils, 
car c'est par le Pére qu'ils ont entendu et appris par le Fils. C'est pour 
cela qu'il ajoute: « Quiconque a entendu du Pére et appris vient à 
moi.» Si donc quiconque a entendu et appris de la bouche du Père 
vient, sans aucun doute que celui qui n'a pas entendu du Père n'a pas 
appris. Elle est fort étrangère aux sens de la chair cette école dans la- 
quelle le Pére fait entendre sa voix et enseigne pour que l'on vienne 
au Fils. Et cela ne se traite point avec l'oreille du corps, mais avec 
l'oreille du cœur. Là est le Fils lui-même, car le Fils est la parole du. 
Père, parole par laquelle le Père enseigne, et en méme temps est l’Es- 
prit-Saint, car nous avons appris que les œuvres de la Trinité sont 
tout-à-fait inséparables. Mais c'est là l'attribut du Pére que de lui pro- 
cedent le Fils et l'Esprit-Saint. C'est pourquoi la grâce, don de la 
divine génération, qui se donne en secret aux cours humains, n'est 
point repoussée par aucune dureté de cœur, car son premier but est de 
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cum quovis eorum omnes alii concordabant ; 
sicut cum Joele propheta qui dicit : Erunt 
omnes docibiles Dei. Gros, Hoc in Joele 
non invenitur, sed aliquid simile : dicitur 
enim ibi ( cap. 2, vers. 23) : Filii Sion, 
exultat» et lseetamini in Domino Deo nostro, 
quia dedit vobis doctorem. Expressius ta- 
men est in Esaia, ubi dicitur (cap. 54) : 
Ponam universos filios tuos doctos a Do- 
mino, CHRYs. (ut sup.). Quod quidem pre- 
eipuum est quia ante per homines discebant 
quæ Dei sunt, nunc autem per unicum Fi- 
lium Dei et Spiritum Sanctum. 

Ασα. ( De prædest. sanc., ubi sup.]. Om- 
26s autem docibiles Dei veniunt ad Filium, 
quoniam audierunt et didicerunt a Patre per 
Filium. Unde subditur : Omnis qui audivit 


a Patre et didicit, venit ad me. Si autem 
omnis qui audivit a Patre et didicit, venit, 
profecto omnis qui non audit a Patre, nec 
didicit, Valde remota est a sensibus carnis 
hec schola, in qua Pater auditur et docet. 
ut veniatur ad Filium : neo agit hoc cum 
carnis aure, sed cordis; ubi est et ipse Fi- 
lius, quia ipse est verbum ejus, per quod 
Pater sic docet, simul est et Spiritus Sanc- 
tus : inseparabilia enim didicimus esse opera. 
Trinitatis : sed Patri ideo hoo potissimum- 
est attributum, quia de ipso procedit, et 
Filius, et Spiritus Sanctus. Itaque gratia 
que occulte humanis cordibus divina lar- 
gitate tribuitur, a nullo corde duro respui- 
tur : ideo quippe tribuitur, ut cordis duritia 
primitus auferatur. Cur ergo non omnes 
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faire disparaître cette dureté du cœur. Pourquoi done tous ne sont-ils 
pas enseignés de manière à venir au Christ , si ce n'est que l'enseigne- 
ment de ceux qui sont enseignés est l’œuvre de sa miséricorde, et que 
ceux qui ne sont pas enseignés ne le sont pas par l'effet du jugement? 
Si nous disions que ceux qu'il n'enseigne point voudraient cependant 
apprendre, il nous serait répondu : « Et cette parole de Paul : C'est 
en ‘vous tournant, Seigneur, que vous nous viviflerez. » Si d'ailleurs 
Dieu ne faisait pas des hommes voulant d'hommes ne voulant pas, 
pourquoi l'Église prie-t-elle ainsi que Dieu a ordonné à son Église de 
le faire pour ses persécuteurs. Il n'est personne qui puisse dire : «J'ai 
«cru de maniere à être appelé, » car c'est la miséricorde divine elle- 
méme qui prévient celui qui a été appelé de manière à croire. 

S. Auc. — Voici donc comment nous attire le Père en nous enss- 
gnant la vérité, et non pas en nous imposant de nécessité, car attirer 
appartient à Dieu. « Quiconque a entendu du Père et a appris vient à 
moi. » Quoi donc! le Christ n'a rien enseigné ? Les hommes qui n'ont 
pas vu le Pere lesenseignant ont vu le Fils lesenseignant; c'est donc le 
Fils qui disait et le Pére qui enseignait. Si moi qui ne suis qu'un 
homme j'enseigne celui qui a entendu ma parole, le Pére enseigne 
«elui à qui il a fait entendre sa parole. C'est ce qu'il nous expose lui- 
méme lorsque par les mots suivants il explique ce qu'il vient de dire 
en ajoutant immédiatement : « Non pas que quelqu'un ait jamais vu 
le Pére, si ce n'est celui qui a tiré son existence de Dieu. » De peur 
que lorsque je vous dis : « Quiconque a entendu du Pére et a appris, » 
vous ne vous disiez en vous-mémes : «Nous n'avons jamais vu le Père, 
comment pouvons-nous apprendre de lui?» écoutez-moi pour l'eæ- 





docet, ut veniant ad Christum , nisi quia 
eos quos docet, misericordia docet; quos 
sutem non docet, judicio non docet? Si 
autem dixerimus quod volunt discere quos 
non docet, respondebitur nobis : Et ubi est 
quod ei dicitur ( Psal. 84) : Deus tu con- 
vertens viviticabis nos? Aut si non facit 
volentes ex nolentibus Deus, ut quid orat 
Ecclesia secumdum præceptum Domini pro 
persecutoribus suis? Non enim quisquam 
4icere potest : Credidi, ut sio vocarer : 
prevenit quippe eum misericordia Dei qui 
est vocatus ut crederet. 

Ασα. (sup. Joan. |. Ecoe ergo quomodo 
trahit Pater docendo veritatem, non neces- 
sitatem imponendo : trahere enim Dei est. 
Omnis qui audivit a Patre et didicit, venit 


ad me. Quid igitur ? Christus nihil docuit! 
Quid quod Patrem magistrum homines 868 
viderunt, Filium viderunt ἢ Filius ergo ἄν 
cebat, sed Pater dooebat. Si ergo home 
cum sim, illum doceo qui audivit verbem 
meum, illum dooet et Pater qui audivit ver- 
bum ejus. Exponit autem hoc ipse, et or 
tendit nobis quid dixerit, continuo subjur 
gens : Non quia Patrem vidit quisquam ni 
is qui audivit & Patre : quasi dicat : Ne 
forte cum dico vobis : Omnis qui audivit $ 
Patre et didicit, dicatis apud voe : Nunquam 
vidimus Patrem, quomodo ab eo discere po 
terimus? À meipso audite τ ego novi Ps- 
trem, ab illo sum, quomodo verbum est ab 
illo cujus est verbum ; non quod sosst οἱ 
transit, sed quod manet oum dicente, e 
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tendre. J'ai connu le Père, je viens de lui, commela parole d’un homme 
vient de tel homme, non la parole qui retentit et passe, mais celle qui 
reste avec celui qui parle, et entralnecelui qui écoute.—8. Carys.—Tous 
nous venons de Dieu ; mais ce qui distingue le Fils et lui est propre , il 
n'en parle point à cause de la grossiereté de ceux qui l'entendent. 


En vérité, en vérité, je vous le dis : Celui qui croit en mot a la vie éternelle. 
Je suis le pain de vie. Vos pères ont mangé la manne dans le désert, et ils 
sont morts. Mais voici le pain qui est descendu du ciel, afin que celui qui en 
mange ne metre point. Je suis le pain vivant, qui suis descendu du ciel. Si 
qguelqu'ur mange de ce pain, sl vivra éternellement, et le pain que je don- 
nerai c'est ma chair que je dois donner pour la vie du monde. 


S. AuG. — Le Seigneur voulut révéler ce qu'il était, et c'est pour 
cela qu'il dit : « En vérité, en vérité, je vous le dis, celui qui croit en 
moi a la vie éternelle. » C'est comme s'il disait : « Celui qui croit en 
moi me possede. » Qu'est-ce que me posséder? C’est posséder la vie 
éternelle, car la vie éternelle c'est le Verbe qui était dans le principe 
avec Dieu, et cette vie était la lumiere des hommes. La vie a pris la 
mort, pour que la mort fût tuée par la vie. 

Tu£oPHY. — Comme les foules insistaient dans leur demande d'une 
nourriture corporelle, se rappelant de cette nourriture qui avait été 
donnée à leurs péres, pour montrer que tous les faits de l'ancienne 
loi étaient une figure de cette vérité actuellement présente, il se mit 
à rappeler aussitót la nourriture spirituelle en disant : « Je suis le pain 
de vie. » — S. Cannas. — Il s'appelle le pain de la vie, parce qu'il con- 
tient notre vie, celle-ci et la future. 





trahit audientem. Curs. [ut sup.]. Omnes 
quidem a Deo sumus, id vero quod est præ- 
epuum filii et proprium , hio non posuit 
propter auditorum imbecillitatem. 


Amen, amen, dico cobis : qui credit in me, ha- 
bet cilam cternam. Ego sum panis vila. 
Patrem vestri manducacerunt manna. in de- 
serto, εἴ mortui sunt : hic est panís de calo 
descendens, ut εἰ quis ez ipso manducaterit, 
non moriatur, Ego sum panis vicus, qui de 
oælo descendi. Si quis manducaverit ez hoc 
pane, oioet in axernum., 


Avo. [trac. 26 , in Joan., ut sup.). Re- 
velare voluit se Dominus quid esset : undo 
dicit : Amen, amen, dico vobis : qui credit 


in me, habet vitam æternam : quasi dicat: 
Qui credit in me, habet me, Quid est aa- 
tem habere me? Habere vitam æternam : 
vita enim æterna est Verbum quod in prin- 
cipio erat apud Deum, et vita erat lux ho- 
minum : assumpsit vita mortem, ut vita 00- 
cideret mortem. 

THExoPn. Quia vero turbs instabant ci- 
bum corporalem petentes, et ejus cibi qui 
patribus eorum datus erat, reminiscentes , 
ut ostendat quod omnia ille figura erant 
bujus veritatis præsentis, mentionem de 
cibo spirituali facit, dicens : Ego sum panis 
vite. CHRYS. (ut sup.). Panem quidem 
vitse seipsum vocat, quoniam vitam nostram 
continet, et hanc, et futuram. 

Aus. {ut sup. ]. Sed quia illi de manna 
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S. Acc. — Mais comme ils s'enorgueillissaient de la manne, il ajoute: 
« Vos peres ont mangé la manne dans le désert et ils sont morts. » 
Vos peres, parce que vous leur ressemblez, fils murmurateurs de 
peres murmurateurs ; il n'y a rien dont Dieu ait paru se plaindre da- 
vantage à propos de ce peuple que de ses murmures contre lui. Or, 
ils sont morts parce qu'ils croyaient ce qu'ils voyaient, et ce qu'ils 
ne voyaient point ils ne le croyaient point ni ne le comprenaient. — 
8. Avc. — Ce n'est pas sans raison qu'il ajoute : dans le désert ; mais il 
insinue à mots couverts la briéveté du temps pendant lequel la manne 
tomba ; cette manne ne les suivit point dans la terre promise. Mais 
comme le pain que leur avait donné le Christ leur paraissait un moin- 
dre bienfait que le don du pain qui avait été donné à leurs pères, en 
ce que la manne de leurs peres tombait continuellement des cieux. 
tandis que le miracle des pains était inférieur sous ce rapport; c'est 
pour cela que le Sauveur ajoute : « Ceci est le pain descendant des 
cieux. » — S. Ave. — Ce pain, la manne en était une signification; 
l'autel de Dieu en est une autre signification. Ici et là ce sont des 
sacrements, divers quant à la nature du signe, semblables en ce qui 
est signifié. Écoutez l'Apótre : « Tous mangerent la méme nourriture 
spirituelle. » 

S. Csays. — Il ajoute ensuite, ce qui pouvait avoir sur eux la plus 
grande efficacité, que leur position est beaucoup plus élevée que celle 
de leurs peres qui, ayant mangé la manne, sont morts, et c'est pour 
cela qu'il ajoute : « Que si quelqu'un mange de ce pain il ne mourra 
point. » Il montre la différence de l'une et de l'autre nourriture par à 
différence de leurs résultats. Il appelle ici pain les dogmes du salut, εἰ 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 





superbiebant, subjungit : Patres vestri man- | descendebat , miraculum vero panum infe- 


ducaverunt manna in deserto, et mortui 
sunt. Ideo patres vestri, quia similes estis 
illorum : murmuratores patres murmurato- 
rum filiorum : nam de nulla re magis Deum 
offendisse ille populus dictus est, quam 
contra Deum murmurando. Ideo autem mor- 
tui sunt, quia quod videbant , credebant ; 
quod non videbant, non credebant neque 
intelligebant. CHRY8. (ut sup.). Non au- 
tem sine causa addit, in deserto, sed oc- 
culte insinuans quoniam non longum tem- 
pus fuit, quo scilicet manna datum est, 
nequo simul cum eis venit in terram pro- 
missionis, Sed quia videbant panem datum 
& Christo minus quid esse illo quod patri- 
bus datum erat (in eo quod illud desuper 


rius gerebatur) propterea subjungit : Hic 
est panis de colo descendens. Ave. {si 
sup.). Hunc panem significavit manns, 
hunc panem significavit altare Dei. Sacra 
menta hæc sunt, et illa fuerunt. In sigas 
diversa sunt, in re quse significatur paris 
sunt. Apostolum audi : Omnes eamdem 
escam spiritualem manducaverunt. 
Cuna (ut sup.). Deinde ostendit ( quod 
maxime eos poterat persundere) quonism 
ipsi patribus suis multo digniores effecti 
sunt, qui manna manducantes sunt mortui: 
et ideo subdit : Ut si quis ex ipso mandu- 
caverit, non moriatur. À fine utriusque 
cibi ostendit differentiam. Panem autem hic 
dogmata salutaria dicit et fidem que in ip 
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1 foi qu'il a pour objet, ou bien son corps, car toutes ces choses con- 
ervent l’âme. 

S. Auc. — Est-ce que nous aussi nous ne mangeons pas le pain des- 
endu du ciel? Ils sont morts ainsi que nous mourrons nous-mémes 
n ce qui concerne cette mort visible et corporelle. Pour ce qui est de 
a mort spirituelle, qui est celle qui est nommée ici par rapport à ces 
deux des Juifs, il faut remarquer que Molse et beaucoup d'autres qui 
durent à Dieu ne moururent pas de cette mort, parce qu'ils compri- 
ent d'une maniere toute spirituelle cette nourriture visible, eurent la 
oif de l'esprit, goütérent ce pain par l'esprit, en furent rassasiés dans 
‘esprit. Encore aujourd'hui nous recevons une nourriture visible, 
nais autre chose est le sacrement, autre chose la vertu du sacrement. 
ombien qui recoivent de l'autel et meurent en recevant de l'autel! 
ou l'Apótre a dit : « Il s'incorpore et il avale son jugement. » Pour 
nanger ce pain par l'esprit apportez l'innocence à l'autel, et que si vos 
échés sont journaliers, ils ne soient pas du moins mortels. Avant de 
ous approcher de l'autel, faites attention à ces paroles que vous pro- 
ioncez : « Remettez-nous nos dettes ainsi que nous les remettons à nos 
lébiteurs. » Si vous remettez, l'on vous remettra. Approchez avec 
écurité; c'est du pain et non du poison, et si quelqu'un mange de ce 
ein il ne mourra pas. Mais ce qui fait la vertu du sacrement, ce n'est 
ias ce qui est visible dans le sacrement, ct celui qui le mange ne doit 
as le manger à l'extérieur, mais à l'intérieur. — Arcum. — C'est 
ourquoi il ne meurt point celui qui mange ce pain, « car c’est moi 
[ui suis le pain vivant qui suis descendu du ciel. » — Tnéopx. — En ce 
qu’il s’est incarné. Il n’était donc pas homme, et ce n'est pas posté- 
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accipiunt, et accipiendo moriuntur ! Unde 
Apostolus ( 1 ad Cor., c. 11] : Judicium 


"m est, aut corpus suum : hzc eaim con- 
“ervant Animam. 


AvG. (ut sup.). Sed nunquid nos non 
manducamus panem descendentem de coelo? 
Sie illi sunt mortui, quemadmodum et nos 
«mus morituri quantum attinet ad mortem 
hujus corporis visibilem atque carnalem ; 
quantum autem pertinet ad mortom spiri- 
taslem (qua patres istorum mortui sunt }, 
manducavit manna Moyses et multi qui 
Domino placuerunt; et mortui non sunt, 
quia visibilem cibum spiritualiter intellexe- 
rant , spiritualiter esurieruut, spiritualiter 
gustaverunt , ut spiritualiter sntiarentur : 
nam et nos hodie accipimus visibilem ci- 
bum; sed aliud est sacramentum, aliud 
vas sacramenti : quam multi de altari 


sibi manducat et bibit. Panem ergo coles- 
tem spiritualiter manducate , innocentiam 
ad altare apportate : peccata etsi sunt quo- 
ti ana, non sint mortifera. Antequam ad 
altare accedatis, attendite quid dicatis : 
Dimitte nobis debita nostras , sicut ct nos 
dimittimus debitoribus nostris : si dimittis, 
dimittentur tibi. Securus accede, panis est, 
non venenum : si quis ergo ex hoc pane 
manducaverit , non morietur. Sed quod per- 
tinet ad virtutem sacramenti, non quod per- 
tinet nd visibile sacramentum : qui mandu- 
cat scilicet intus, non foris. Act. Ideo 
namque non moritur qui comedit hunc pa- 
nem, quia ego sum panis vivus qui de oœlo 
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rieurement qu'il a pris la divinité, ainsi que le conte Nestorius. — 
S. Auc. — Du ciel descendit aussi la manne, mais la manne était une 
ombre et lui était la vérité. — ArcviN. — Or, il est la vie vivifante: 
« Celui qui mangera de ce pain vivra éternellement, » non-seulement 
dans la vie présente par la foi et la justice, mais « dans l’éternité. Et 
le pain que je donnerai, ce sera ma chair pour la vie du monde. » — 
La GLoss. — Le Seigneur détermine plus bas de quelle manière il s'ap- 
pelle pain, non-seulement sous le rapport de la divinité, rapport sous 
lequel il nourrit toutes choses, mais encore sous le rapport de la 
nature humaine qu'a prise le Verbe divin, et c'est pour cela qu'il ajoute: 
« Et le pain que je donnerai est ma chair pour la vie du monde.» — 
Bèps. — Le Seigneur donna le pain lorsqu'il livre à ses disciples le 
mystère de son corps et de son sang, et lorsqu'il s'offrit lui-même à 
Dieu le Père sur l'autel de la croix. Par ces mots : « Pour la vie du 
monde, » nous ne devons pas entendre pour les éléments, mais pour 
tous ceux dont l'ensemble est désigné par le nom de monde. — Tu£ors. 
— Par ces mots : « Que je donnerai, » il démontre sa puissance, car 
il ἃ été crucifié non pas comme un inférieur et comme étant moindre 
que son Père, mais volontairement, et quoique l'on dise qu'il a été 
livré par son Père, c'est bien cependant lui-méme qui s'est livré. 
Remarquez que le pain que nous recevons dans nos mystères, nom 
seulement est la figure de la chair du Christ, mais encore la vraie chair 
du Christ, car il n'a pas dit: « Le pain que je donnerai présente là 
figure de ma chair, » mais « c'est ma chair elle-même. » Ce pain est 
changé en la chair du Christ par des paroles inénarrables, et par l'effet 
d'une bénédiction mystique et de l'habitation de l’Esprit-Saint, Mais 





descendit. Thxopx. Per hoo scilicet quod 
incarnatus est : non ergo prius solum fuit 
homo, et postmodum assumpsit Divinita- 
tem , ut Nestorius fabulatur, AuG. (ut 
sup.). De colo descendit et manna, sed 
manna umbra erat, iste veritas est. ALCUI. 
Est autem mea vita vivificans : unde sequi- 
tur : Si quis manducaverit ex hoc pane, 
vivet, non tantum in prssenti per fidem et 
justitiam , sed in æternum. Et panis quem 
ego dabo, caro mea est pro mundi vita. 
Gros. Determinat consequonter Dominus 
quomodo se panem dicat, non tantum se- 
cundum Divinitatem quss pascit omnia, sed 
etiam secundum humanam naturam, quse 
est assumpta a verbo Dei; cum subdit : Et 
panis quem ego dabo, caro mea est pro 


mundi vita. BEbA, Hunc panem tune Do- 
minus dedit quando mysterium corporis et 
sanguinis sui discipulis tradidit, e& quando 
semetipsum Deo Patri obtulit in ara crucis. 
Quod vero dicit, pro mundi vita, non de 
bemus intelligere pro elementis, sed pro 
omnibus qui mundi nomine desigoentur ! 
TnuEoPH. In hoo quod dicit : Quem eg 
dabo, potestatem suam demonstrat; quod 
non sicut servus minor Patre crucifixus est, 
sed voluntarie : nam etai a Patre dari di- 
catur, tamen seipsum tradidit ipse. Attends 
autem quod panis qui in mysteriis a nobis 
assumitur, non solum figuram gerit camis 
Christi, sed ipse est vera caro Chriati : non 
enim dixit : Panis quem ego dabo, figaram 
carnis mes gerit, sed caro mea est. Trans- 
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pourquoi ne voyons-nous pas la chair elle-méme? Parce que si l'on 
voyait la chair, l'horreur nous envahirait au moment où nous la pren- 
lrions; par condescendance pour notre misère, nous voyons une 
nourriture mystique en rapport avec nos usages. Or, c'est pour la vie 
du monde qu'il a livré sa chair, car c’est par sa mort qu'il a défait la 
mort. Je comprends aussi cette parole de sa chair livrée pour la vie 
du monde, je la comprends dans le sens de la résurrection, car la mort 
du Christ a procuré à tout le genre humain le bienfait d'une résurrec- 
tion générale. Peut-être a-t-il appelé aussi vie du monde la vie qui 
consiste dans la sanctification et le don de la béatitudc, et quoique tous 
n'aient point recu cette vie qui gît dans la sanctification et dans le don 
de la vie, cependant le Seigneur s'est livré lui-méme pour le monde, 
et autant qu'il est en lui il donne au monde entier la sanctiflcation. 

S. Auc. — Comment la chair comprendrait-elle qu'il ait appelé pain 
sa propre chair? Les fidéles comprennent le corps du Christ, si toute- 
fois ils ne négligent point de se faire le corps du Christ, qu'ils devien- 
nent le corps du Christ s'ils veulent vivre de l'esprit du Christ, car il 
n'y a à vivre de l'esprit du Christ que le corps du Christ. Est-ce que 
mon corps vit de votre esprit? C'est ce pain qu'explique le Christ en 
disant : « Nous sommes tous un seul corps, nous qui participons tous 
au méme pain. » O sacrement de la piété! ὁ signe de l'unité! ὁ lien de 
la charité! celui qui veut vivre a d’où tirer la vie; qu'il s'approche, 
qu'il croie, qu'il s'incorpore et qu'il soit vivifié. 





mutatur autem inenarrabilibus verbis isto ; sanctificatione et spiritu, tamen Dominus 
panis per mysticam benedictionem et habi- ! seipsum pro mundo tradidit, et ( quantum 
tationem Spiritus Sancti in carnom Christi. | in eo est) totus mundus sanctificatur. 


Sed quare non videmus carnem ? Quia si 
caro videretur, horror nos in ejus assump- 
tione invaderet. Unde ut nostro infirmitati 
eondescendatur, talis nobis videtur mysticus 
ebus secundum quod nostr: consuetudini 
esmpetebat. Pro mundi autem vita carnem 
eam tradidit, quia moriendo mortem sol- 
vit. Ego etiam intelligo pro mundi vita re- 
surrectionem : nam Domini mors univer- 
salem resurrectionem toti generi humano 
ministravit : forte uutem ct vitam quse in 
snctificatione et beatificatione consistit et 
spiritu, mundi vitam dixit : quamvis enim 
non omnes susceperint vitam qus est in 


Ασα. { ut sup.)]. Quando autem caperet 
caro, quod dixit panem carnem? Norunt 
autem fideles corpus Christi esse non negli- 
gant : fiant corpus Christi, si volunt vivere 
de spiritu Christi : de spiritu enim Christi 
non vivit nisi corpus Christi : nunquid enim 
corpus meum vivit de spiritu tno ? Hanc 
panem exponit Apostolus dicens ( 1 ad 
Cor. , 1l, vers. 7) : Unum corpus multi 
sumus omnes qui de uno pane participamns. 
O sacramentum pietatis ! O signum unita- 
tis* O vinculum charitatis ! Qui vult vivere, 
habet unde vivat; acoedat, credat, inoor- 
poretur ut vivificetur. 
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Les Juifs disputaient donc entre eux, en disant : Comment celui-ci nous peut- 
il donner sa chair à manger? Et Jésus leur dit: En vérité, en vérité, je 
vous le dis : Si vous ne mangez la chair du Fils de l’homme, et ne buvez 
son sang, vous n'aurez point la vie en vous. Celui qui mange ma chair et 
boit mon sang a la vie élernelle, et je le ressusciterai au dernier jour. 


S. Auc. — Parce qu'ils ne comprenaient pas le pain de la concorde, 
les Juifs disputaient entre eux; c'est ce qui suit en cette maniere : 
« Les Juifs disputaient entre eux, etc. » Ceux qui mangent un tel pain 
ne disputent point entre eux, car c'est par ce pain que Dieu fait « ha- 
biter l'unanimité dans sa maison (1). » 

BÈps. — Les Juifs pensaient que le Sauveur leur donnerait sa chair 
par morceaux, et la leur donnerait ainsi à manger. Ils disputaient 
donc parce qu'ils ne comprenaient point. — S. Cunys. — Mais comme 
ils prétendaient que c'était tout-à-fait impossible qu'il leur donnát s 
chair à manger, il montre que non-seulement cela n'était pas impossi- 
ble, mais que c'était méme fort nécessaire : « Jésus leur dit : En vé- 
rité, en vérité je vous le dis, à moins que vous ne mangiez. » C'est 
comme s'il leur disait : Vous ignorez comme cette nourriture peut 
étre donnée, et quelle est la maniére de manger le pain ; cependant à 
moins d'en manger vous n'aurez pas la vie. 

BÈDE. — Et afin qu'on ne crût point que ce n'était qu'à eux seuls 
que cette parole s'adressait, il profere une maxime générale et dit : 


[1] Ceci est tiré du psaume 67, v. 7. On peut lire unanimes, ainsi que saint Thomas 
lui-même l'a conservé dans l'office Qu Saint-Sacrement, ou unius moris, do mœurs uns 
nimes. 





nus particulatim carnem suam divideret, et 
eis ad manducandum daret; et ideo liti- 
gabant, quia non intelligebant. CuArs. 
| hom. 46, ín Joan.). Quia igitur dicebant 
hoc esse impossibile, ut scilicet carnem 
suam ad manducandum daret, ostendit quo- 
niam, non solum non est impossibile, eed 
valde necessarium : unde sequitur : Dixit 
ergo eis Jesus : Amen, amen, dico vobis: 
nisi manducaveritis, etc. Quasi dicat : Quo- 
modo quidem detur, et quisnam sit modes 


Litigabant ergo Judei ad invicem, dicentes : 
Quomodo potest híc nobis carnem suam dare 
ad manducandum ? Dizit ergo eis Jesus : 
Amen, amen, dico vobis : nisi manducare- 
ritis carnem Filii hominis, et biberitis ejus 
sanguinem, non habebitis citam in vobis. 
Qui manducat meam carnem et bibit meum 
sanguinem, habet vitam aeternam : εἰ ego 
resuscilabo eum in novissimo die. 


Auc. Quia Judæi panem concordie non 


intelligebant, ad invicem litigabant. Unde 
dicitur : Litigabant ergo Judei ad invicem, 
etc. Qui autem manducant talem panem, 
non litigant ad invicem : nam per hunc 
Deus habitare facit unanimes in domo. 
BED, Putabant ergo Judæi quod Domi- 


manducandi istum panem, ignoratis; ve- 
rumtamen nisi manducaveritis, non habe- 
bitis vitam, etc. 

DED. Et ne crederetur illis solis hoc 
dixisse, mox generalem sententiam intulit, 
dicens : Qui manducat meam carnem et 
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Celui qui mange ma chair et boit mon sang, etc. » Et il ajoute, pour 
u'ils n’eussent pas lieu à disputer en entendant ceci de la vie éter- 
elle, il ajoute : « 11 ἃ la vie éternelle. » Il n’a donc pas cette vie celui 
ui ne mange pas cette chair et ne boit pas ce sang, car les hommes 
euvent avoir sans ce pain cette vie temporelle, mais en aucune ma- 
ière la vie éternelle. I1 n’en est pas ainsi de la nourriture que nous 
renons pour soutenir cette vie temporelle, caril est vrai que celui qui 
e la prend pas ne vivra point; cependant, l'on ne vit pas par cela 
eul qu'on la prend, car il peut se faire que par la maladie ou la vieil- 
»#se, ou un accident, meurent plusieurs de ceux qui l'ont prise. ἢ 
l'en est pas ainsi de ce breuvage et de cette nourriture, c'est-à-dire du 
orps et du sang de Jésus-Christ, car celui qui ne les prend pas n'a pas 
1 vie, et celui qui les prend a la vie, et certes cette vie est la vie éter- 
elle. — THéops. — Ce n'est pas la chair d'un pur homme, mais 
"un Dieu, chair capable de rendre l'homme divin en l'enivrant de di- 
inité. 

S. Arc. — Ilen est qui promettent la délivrance de l'éternel sup- 
lice à tous ceux qui, lavés par le baptéme du Christ, participent 
iu corps du Christ, et qui la leur promettent au nom de cette parole, 
[uelle que soit d'ailleurs leur vie. Mais l'Apótre les réfute par ces 
nots : « Les œuvres de la chair sont manifestes, et ce sont la fornica- 
ion, l'impureté, etc., etc.; je vous préche ce que je vous ai déjà préché, 
ue ceux qui commettent de telles choses ne posséderont pas le 
oyaume de Dieu. » C'ést avec raison que l'on cherche à se rendre 
ompte de quelle maniere l'on doit comprendre ce qui est dit ici. 
2lui-là donc qui fait partie de l'unité de son corps, c'est-à-dire de 





ébit meum sanguinem, etc. Et no istam 
itam intelligentes de hac re litigarent, se- 
atus adjunxit : Habet vitam «eternam. 
Janc ergo non habet, qui istam carnem 
on manducat, nec istum sanzuinem bibit : 
iam temporalem vitam sine illo habere ho- 
aines possunt, æternam vero omnino non 
agunt: non ita est in hac esca, quam 
astendands hujus temporalis vitæ causa 
umimus : nam qui eam non sumpserit, 
ion vivet ; nec tamen qui eam sumpxerit, 
ivet : fieri enim potest, ut morbo, vel 
enio, vel aliquo casu, plurimi qui eam 
umpserint, moriantur. In hoc vero cibo et 
ictu { id est, corporis et sanguinis Domini), 
son ita est : nam et qui eum non sumit, 


T. VII. 


non habet vitam ; et qui cum sumit, habet 
vitam, et hanc utique æternam. TuEOPH. 
Non enim puri hominis caro est, sed Doi; 
et hominem divinum facere valens, tanquam 
Divinitate inebrians. 

Auc. (21, De Civit. Dei, cnp. 19). Sunt 
autem quidam liberationem ab æterno sup- 
plicio hominibus promittentes Christi bap- 
tismate ablutis, qui participes sunt corporis 
ejus [quomodolibet vixerint], propter illud 
quod dicitur hic. Sed contradicit eis Apos- 
tolus, dicens [ad Gal., 5) : Manifesta sunt 
opera carnis ; qu#æ sunt fornicatio, immun- 
ditia, etc., quie predico vobis, sicut præ- 
dixi, quoniam qui talia agunt, regnum Dei 
non possidebunt. Quamobrem quomodo sit 
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cette union étroite des chrétiens membres de ce corps, dont les fideles 
ont coutume de recevoir le sacrement en communiant à l’autel, celui- 
là est vraiment celui dont on peut dire qu'il mange et qu'il boit le 
corps du Christ. C'est pourquoi les hérétiques et les schismatiques sé- 
parés de l'unité de ce corps peuvent recevoir le méme sacrement, 
mais il ne leur est utile en rien; il leur est bien plutôt nuisible, car 
ils seront plus tard plutót jugés que délivrés par lui. Ils ne doivent 
donc pas goûter de sécurité au milieu de leurs mœurs perdues et dam- 
nables, ceux qui par l'iniquité de leur vie abandonnent la justice qui 
n'est pas le Christ, soit par la fornication, soit par un autre exces sem- 
blable. L'on ne peut pas dire qu'ils mangent le corps du Christ, car ils 
ne doivent méme pas compter parmi ses membres. Pour ne pas dire 
davantage, ils ne peuvent pas étre en méme temps des membres du 
Christ et des membres de prostituée (1). 

S. Auc. — Il veut que nous entendions aussi par cette nourriture et 
ce breuvage la société de son corps ct de ses membres, qui est l'Église 
formée des prédestinés et des justifiés et des saints glorifiés, enfin de 
ses fideles. Le sacrement de cette unité, de l'unité du corps et du sang 
du Christ, est préparé sur la table du Seigneur tous les jours dans cer- 
tains lieux, dans d'autres lieux à certains intervalles de jours, vie pour 
les uns, perte pour les autres. Mais ce qui est la vérité méme du Sau- 
veur est vie pour tous, perte pour aucun de ceux qui y sont faits par- 
ticipants. Or pour que l'en ne pensát pas qu'il promettait, en cette 
nourriture et en ce breuvage, la vie éternelle, de telle sorte que ceux 


' (11 Cor., 6, v. 15. 





accipiendum quod hic dicitur, merito quæ- | manducare corpus Christi, quoniam nec in 


ritur : qui enim in ejus est corporis unitate 
(id est, in christianorum compage membro- 
rum, cujus corporis sacramentum fideles 
communicantes de altari sumere consueve- 
runt], ipse vere dicendus est manducare 
corpus et bibere sanguinem Christi : ac per 
hoc heretici et schismatici ab unitate cor- 
poris separati possunt idem percipere sa- 
cramentum, sed non sibi utile; imo vero 
etiam noxium, quod judicentur gravius 
quam vel tardius Jiberentur. Nec illi etiam 
in perditis et damnabilibus moribus debent 
esse securi, qui [ per vits iniquitatem) ip- 
sam vite justitiam [quse est Christus) dese- 
runt, sivo fornicando, sive aliquid bujusce- 
modi faciendo : non enim isti dioendi sunt 


membris computandi sunt Christi. Ut enim 
alia taceam, non possunt simul esse Τοῦ!» 
bra Christi et membra meretricis. 

AuG. | sup. Joan., tract. 26). Huno it 
que cibum et potum societatem vult, intel- 
ligi corporis e& membrorum suorum, quod 
est Ecclesia in prædestinatis, et voeatis, αἱ 
justificatis, et glorificatis sanctis, et fideli» 
bus ejus. Hujus rei sacramentum {id est, 
unitas corporis et sanguinis Christi  alicabi 
quotidie, alicubi oertis intervallis dierum, 
in dominica mensa pre paratur, et de domi- 
nica mensa sumitur; quibusdam ad vitam, 
quibusdam ad exitium : res vero ipsa oujus 
sacramentum est, omni homini est ad vi- 
tam, nulli ad exitium, quiounque ejus pat- 
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qui s’en nourriraient ne mourraient même pas dans leur corps, il va 
au-devant de cette pensée et dit : « Et je le ressusciterai au dernier 
jour. » Il aura donc la vie éternelle selon l'esprit, en ce repos que re- 
coit l'àme des saints; tandis que, pour ce qui concerne le corps, il ne 
sera pas non plus fraudé de la vie de l'éternité, mais il la recevra au 
dernier jour, à la résurrection des morts. 


Car ma chair est véritablement viande, et mon sang est véritablement breu- 
vage. Celui qui mange ma chair et boit mon demeure en moi, et je 


demeure en lui. Comme mon Père qui m'a envoyé est vivant, el que je vis 


par mon Père, de méme celui qui me mange vivra aussi par moi. C'est ici 
de pain qui est descendu du ciel. Ce n'est pos comme la manne que vos 
pères ont. mangée, et qui ne les a pus empéchés de mourir. Celus qui mange 
ce pain vicra éternellement. Ce fut en enseignant dans la synagogue de 
Capharnat&m que Jésus dit ces choses. 


ΒΕ. — Il avait dit plus haut : « Celui qui mange ma chair et boit 
mon sang a la vie éternelle, » et pour montrer quelle distance il y a 
entre cette nourriture et ce breuvage du corps et le mystere spirituel 
de son corps et de son sang, il ajoute : « Ma chair est véritablement 
nourriture. » — S. Cunys. — Il dit cela ou bien pour qu'ils croient 
à ce qui a été dit, qu'ils ne le prennent point pour une énigme et une 
parabole, mais pour qu'ils sachent que c'est tout-à-fait une manduca- 
tion du corps du Christ. Ou bien, ce qu'il veut dire, c'est que celui qui 
sauve l'àme est une véritable nourriture. 

5. Auc. — Ou bien autrement, après la nourriture et le breuvage, il 








ticeps fuerit. Ne autem putarent sic in isto 
cibo et potu promitti vitam æternam, ut 
qui eam sumerent, jam nec corpore more- 
rentur, huic cogitationi occurrens subjun- 
git, dicens : Et ego resuscitabo eum in 


qui manducat hunc panem, vivait in ater- 
num. Hzc dixit in synagoga docens in 
Capharnaum. 


BED. Dixerat superius : Qui manducat 


novissimo die; ut scilicet habeat interim 
vitam æternam secundum spiritum in re- 
quie quse sanctorum spiritus suscipit; quod 
autem ad corpus attinet, nec corpus etiam 
vita æterna fraudetur, sed in resurrectione 
mortaorum in novissimo die eam habeat. 


Cero enim mea cere est cibus, et sanguis meus 
eere est potus. Qui manducat meam carnem, 
et bibit meum sanguinem, in me manet, et 
ego in illo. Sicut misit me vivens Pater, et 
ego cico propter. Patrem ; el qui manducat 
me, et ipse virel propler me : hic est panis 
qui de carlo descendit. Non sicut manduca. 
cerunt patres cesiri manna, et mortui sunt : 


meam carnem, et bibit meum sanguinem, 
habet vitam seternam; et ut ostenderet 
quanta distantia sit inter corporalem cibum 
et potum, et spirituale mysterium corporis 
et sanguinis sui, adjecit : Caro enim mea 
vere est cibus, etc. Curys. [hom. 46, ín 
Joan, ut sup.). Hoc autem dicit, aut ut 
credant his quæ dicta sunt (ut non æsti- 
ment ænigma et parabolam esse, sed sciant 
quoniam omnino oportet manducare corpus 
Christi], aut vult dicere quod verus cibus 
est hic qui animam salvat. 

AuG. (ut supra, ín Joan.). Vel aliter : 
cum cibo et potu in appetant homines ut 
non esuriant neque sitiant, hoc veraciter 
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reste à l'homme à désirer ce qui l'empécherait d’avoir faim ou d'avoir 
soif, et il n'y a réellement à lui donner que cette nourriture et ce 
breuvage qui rendent immortelset incorruptibles ceux qui les recoivent, 
c'est-à-dire la société elle-méme des saints dans laquelle vivront la 
paix et une unité pleine et parfaite; c'est pour cela que le Seigneur a 
consacré son corps et sun sang en des choses qui se réduisent à l'u- 
nité, car l'une, le pain, possède l'unité, quoique résultant d'une multi- 
tude de grains, et l'autre, le vin, résulte de plusieurs grains de raisin. 
Ensuite il explique ce que c'estque manger son corps et boire son sang 
en disant : « Celui qui mange ma chair, etc., reste en moi et moi en 
lui. » C'est donc manger cette nourriture et boire ce breuvage que de 
demeurer dans le Christ et que d'avoir le Christ demeurant en soi. 
Donc celui qui ne reste pas dans le Christ et en qui le Christ ne 
reste point, sans aucun doute qu'il ne mange pas sa chair, ni ne boit 
son sang; tout au contraire, il mange et il boit un si grand mystère 
pour son jugement. 

S. Can Ys. — Ou bien, cela s'enchaine autrement; comme il avait 
promis la vie éternelle à ceux qui le mangeraient, il ajoute pour ap- 
puyer cette parole : « Celui qui mange ma chair, etc. » — S. Aue. — 
Il en est beaucoup qui, apres avoir mangé cette chair et bu ce sang 
avec un cœur hypocrite, deviennent apostats méme après cette man- 
ducation. Est-ce qu'ils restent dans le Christ et le Christ en eux? — 
S. Auc. — Ceci regarde ceux qui ne se contentent pas du sacrement, 
mais qui mangent eu réalité le corps du Christ et boivent son sang. 
— 5. Cunys. — Et comme je vis, il est manifeste qu'il vivra, et c’est 
pour l'établir qu'il ajoute : « Ainsi que le Pére vivant m'a envoyé, et 
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non prestat nisi iste cibus et potus, qui 
eos 3 quibus sumitur, immortales et incor- 
ruptibiles facit ; id est, societas ipsa sancto- 
rüm, ubi pax erit et unitas plena atque 
perfecta : propterea Dominus noster corpus 
et sanguinem suum in eis rebus commen- 
davit quse ad unum aliquid rediguntur : ex 
multis namque granis aliud (scilicet panis) 
in unum constat; aliud [scilicet vinum] ex 
multis acinis confluit. Deinde jam exponit 
quid sit manducare corpus ejus et sangui- 
nem bibere, dicens : Qui manducat meam 
carnem, etc., in me manet, et ego in eo : 
hoc est ergo manducare illam escam, et 
illum bibere potum, in Christo manere, ct 
Christum in se manentem habere : ac per 
hoc, qui non manet in Christo, ct in quo 


non monet Christus, procul dubio nec man- 
ducat ejus carnem, nec bibit ejus sangui- 
nem, sed magis tantæ rei sacramentum δὰ 
judicium sibi manducat et bibit. 

Cunxs. [ut supra). Vel aliter continus- 
tur : quia promiserat se manducantibu 
vitam eternam, ut hoc confirmet, induxit : 
Qui manducat meam carnem, ete., in me 
manet. AUG. (De verb. Dom., serm. 11). 
Multi quidem qui vel corde ficto carnem 
illam manducant, et sanguinem bibunt, vel 
cum manducaverint, apostatæ fiunt; nun- 
quid manent in Christo, et Christus in eis? 
Sed est profecto quidam modus manducsndi 
illam carnem, et bibendi illum sanguinem, 
quomodo qui manducaverit et biberit, in 
Christo manet, et Christus in eo. Acc. 
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que moi je vis par le Père. » — S. Auc. — C'est comme s'il disait : 
« Moi je vis comme le Pére, » et afin que vous ne me regardiez pas 
comme inengendré, il ajoute : « Par le Pére, » insinuant ainsi à mots 
couverts que le Père était son principe. Ce qu'il ajoute : « Celui qui 
me mange vivra lui-même par moi, » ille dit, non pas de la vie 
ordinaire, mais de la vie approuvée de Dieu, car les infidèles jouissent 
dela vie ordinaire, quoique ne mangeant pas de cette chair. Il ne parle 
pas non plus de la résurrection commune, car les méchants ressusci- 
teront eux-mémes, mais de la résurrection glorieuse et ayant récom- 
pense. 

S. Aus. — Il ne dit pas non plus: « Ainsi que je mange le Père, 
moi je vis par le Pére, ainsi celui qui me mange vivra à cause de 
moi ;» car le Fils n'est pas rendu meilleur par sa participation à son 
Pére, ainsi que nous nous devenons meilleurs par cette participation 
au Fils, par cette participation à l'unité de son corps et de son sang 
qui est signiflée par cette manducation. Ces paroles :|« Je vis par le Père,» 
vraies puisque le Fils vient du Pére, ne nuisent en rien à l'égalité 
des personnes , sans que celles-ci : « Et celui qui me mange vivra lui- 
méme par moi, » signifient cette égalité avec lui; elles n'expriment 
que la grâce , bienfait du médiateur. Si donc nous entendons ces pa 
roles : « Je vis par le Père, » dans le méme sens que ces autres pa 
roles : « Mon Pére est plus grand que moi, » celles-ci : « Ainsi que le 
Pere m'a envoyé, » reviendront à cette pensée: pour que je vive par 
mon Pére, c'est-à-dire pour que je rapporte ma vie à mon Pére 
comme à mon supérieur, il a fallu mon anéantissement , objet de ma 





(12, De cicit. Dei, cap. 25). Hoc est illi qui 
non sacramento tenus tantum, sed revera 
eorpus Christi manducant et sanguinem 
bibunt. CHRYs. (ut supra]. Et quia ego 
vivo, manifestum est quod ipse vivet, et ad 
hoc ostendendum subjungit : Sicut misit 
me vivens Pater, et ego vivo propter Pa- 
trem. AUG. (De verb. Dom., serm. 11.) Ac 
si dicat : Ego vivo sicut Pater; et ne in- 
genitum sestimes, adjecit : Propter Patrem, 
Patrem sibi esse principium occulte insi- 
nuans. Quod autem dicit : Qui manducat 
me, et ipse vivet propter me, non de vita 
simpliciter hoc dicit, sed de approbata 
(etenim etiam infideles vivunt non mandu- 
cantes de carne illa). Sed neque de resur- 
rectione communi hoc dicit (etenim susci- 
tabuntur), sed de gloriosa et mercedem 
habente. 


Auc. [ut supra, in Joan.]. Non autem 
ait : Sicut manduco Patrem, et ego vivo 
propter Patrem, et qui manducat me, et 
ipse vivet propter me. Non enim Filius par- 
ticipatione Patris fit melior, sicut partici- 
patione Filii per unitatem corporis ejus et 
sanguinis (quod illa manducatio significat], 
nos efficimur meliores. Si ergo dictum est 
Vivo propter Patrem, quia ipse de illo est; 
sine detrimento æqualitatis dictum est : nec 
tamen dicendo : Et qui manducat me, ipse 
vivet propter me, eamdem nostram et suam 
æqualitatem significavit, sed gratiam Me- 
diatoris ostendit. Si autem secundum id 
accipimus : Vivo propter Patrem, quod alibi 
ait (Joan., 14) : Pater major me est, hec 
verba dixit : Sicut misit me Pater : ac si 
diceret : Ut ego vivam propter Patrem (id 
est, ad illum tanquam ad msjorem referam 
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mission. Mais que chaque homme vive par moi , c’est en me mangeant 
qu'il y participe. 

S. Hr. — Il n'y a pas place au doute sur la vérité de la chair et du 
sang du Christ, car maintenant, et par l'enseignement du Christ et par 
l'acceptation de notre foi, il est certain que c'est vraiment sa chair et 
vraiment son sang. C'est là la cause de notre vie que nous ayons le 
Christ demeurant par sa chair en nous, hommes charnels, qui devons 
vivre par lui à cette condition. Si donc nous vivons naturellement par 
lui selon la chair, c’est-à-dire si nous avons acquis la nature de s 
chair, comment n’aurait-il pas naturellement en lui son Pere selon 
l'esprit , alors qu'il reçoit la vie par son Père? Il vit par son Pére puis- 
que sa naissance ne lui a pas apporté une nature différente et 
étrangere. 

S. Avuc.— Afin que nous vivions par la manducation de ce pain, nous 
qui ne pouvons pas avoir par nous-méme une vie permanente , il est 
descendu des cieux. « C'est là le pain qui est descendu du ciel » 
— S. Hii. — Il s'appelle pain ici. Afin que la vertu du Verbe ne parüt 
pas s'étre anéantie dans la chair, il appelle pain cette chair; et afin 
qu'on ne crüt pas que d'étre pain vint à son corps de sa naissance tem- 
porelle , il dit que ce pain est descendu des cieux, et par là il fait voir 
qu'il parle de son corps céleste. Le corps étant le pain dont il parle, il 
nous indique qu'il parle ainsi de son corps pris parle Verbe.—THéors.— 
Ce n'est pas Dieu pur que nous mangeons, car il est impalpable et 
incorpore! , et ce n'est pas non plus la chair d'un simple mortel, carà 
quoi nous servirait-elle? Mais comme Dieu s'est uni une chair, cette 





vitam meam), exinanitio mea fecit in qua 
me misit; ut autem quisque vivat propter 
me, participatio facit qua manducat me. 

Hir .R. (8, De Trinit.|. De veritate igitur 
carnis et sanguinis Christi non relictus est 
ambigendi locus : nunc enim et ipsius Do- 
mini professione, et fide nostra, vere caro 
est, et vere sanguis est : hec ergo vitse 
nostre causa est, quod in nobis carnalibus 
manentem per carnem Christum babemus, 
victuris nobis per eum ea conditione, qua 
vivit ille per Patrem, Si ergo nos natura- 
liter secundum carnem per eum vivimus 
(id est, naturam carnis sus adepti], quo- 
modo. non naturaliter secundum spiritum 
in se Patrem habeat, cum vivat ipee per 
Patrem? Per Patrem autem vivit, dum 
nativitas non alienam ei intulit diversam- 
que naturam. 


Aus. (ut supra). Ut autem illum panen 
manducando vivamus (qui eetermam vitsm 
ex nobis habere non possumus] de oœle 
descendit. Unde sequitur : Hie est panis 
qui de colo descendit, HiLam. (10, De 
Tvinitat.|. Se panem hic dicit : ac ne Verbi 
virtus atque natura defecisse existimaretur 
in carnem, panem carnem suam eese dixit; 
ut per hoc quod descendens de ocelis panis 
est, non ex bumana conceptione origo esse 
corporis ejus existimaretur, dum coeleste 
esse corpus ostenditur. At vero cum suus 
panis est, assumpti per Verbum corporis 
est professio. TBEOrH. Non enim purem 
Deum comedimus [nam et impalpabilis οἱ 
incorporeus est}, neque etiam hominis puri 
carnem comedimus [quss nibil posset pre- 
ficere). Sed quia Deus carnem sibi umivit, 
caro ejus vivificativa existit; non quod in 
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chair existe viviflée, non qu'elle ait passé en la nature divine, mais 
selon la manière du fer embrasé qui tout en restarft fer s'imprégne de 
l'action du feu.C'est ainsi que la chair duSeigneura été vivifiée comme 
chair du Verbe. | 

Bèpe. — Et pour montrer la distance de l'ombre à la lumiere , de la 
figure à la vérité, ilajoule: « Non ainsi que vos pères qui mangèrent 
la manne et moururent. » — 5. Ave. — En disant qu’ilssont morts, 
il veut dire seulement qu'ils n'ont pas la vie éternélle; car de cette 
mort temporelle meurent aussi ceux qui mangent le Christ ; mais ils 
vivent dans l'éternité, car le Christ est vie éternelle. — S. Cnns. — 
S'illui fut possible sans froment et sans aucune récolte, ni aucune 
nourriture semblable, de leur conserver la vie pendant quarante ans, 
il peut faire cela à bien plus forte raison maintenant avec cette nour- 
riture spirituelle dont celle-ci n'était que la figure. Souvent il pro- 
met la vie, car il n'y a pas d'espérance qui réjouisse autantles hommes ; 
c'est pour cela que l'Ancien-Testament promettaitla longévité ; le nou- 
veau promet l'éternité. Il veut nous montrer aussi par ces paroles que 
maintenant il a détruit la sentence qui nous livrait à la mort pour le 
péché, et qu’il l'a remplacée par la promesse de la vie éternelle. « 1] 
dit ces choses en enseignant dans la synagogue de Capharnaüm , » là 
où il avait fait un grand nombre de miracles. Il enseignait le peuple 
dans la synagogue et dans le temple, montrant ainsi qu'il n'était pas 
contraire au Pere. 

B£prÉ. — Au sens mystique, Capharnaüm , dont le nom veut dire 
trés belle villa, signifle le monde; et la synagogue, le peuple juif. Ainsi 
pous apprenons que le Seigneur, apparaissant au monde par le mystère 
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Dei naturam transierit, sed secundum quam- 
dam igniti ferri consuetudinem [quod et 
ferrum manet, et ignis actum ostendit), sic 
et caro Domini vivificativa est tanquam 
earo Verbi Dei. 

Bp. Et ut ostenderet distantiam umbrae 
et lucis, typi et veritatis, subjunxit : Non 
sicut manducaverunt patres vestri manna, 
et mortui sunt, AUG. (ut supra]. Quod au- 
tem illi mortui sunt, ita vult intelligi, ut 
non vivant in æterrum : nam temporaliter 
et hi profecto morientur qui Christum man- 
ducant ; sed vivunt in seternum, quia Chris- 
tus est vita æterna. Cnrrs. (homil. 46, 
fn Joan., ut supra). Si enim possibile fuit 
sine messe et frumento [et aliis hujusmodi) 
quadragints annis illorum vitam conser- 


vare, multo magis nunc cibo spirituali hoc 
facere poterit, cujus illa erant figure. Fre- 
quenter autem vitam repromittit, quis nihil 
est ita delectabile hominibus : unde et in 
veteri Testamento longitudo vitse promitte- 
batur; hic autem vita finem non habens. 
Simul etiam per hoc ostendere vult quoniam 
sententiam morti tradentem pro peccato, 
nune solvit; vitam æternam e contrario 
promittens. Sequitur : Hsc dixit in syna- 
goga docens in Capharnaum, ubi scilicet 
plurimæ virtutes ejus sunt facts. Docebat 
autem in synagoga et in templo multitu- 
dinem attrahere volens, et ostendens quo- 
niam non est contrarius Patri. 

Ben. Mystice Capharnaum [que inter- 
pretatur villa pulcherrima) significat mun- 
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de son itcarnation , enseigna au peuple juif beaucoup de vérités qu'il 
comprit. 
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Plusieurs donc de ses disciples, qui l'avaient out, dirent : Ces paroles sont 
bien dures, el qui peut les écouter? Mais Jésus, connaissant en lui-même 
que ses disciples murmuraient sur ce sujet, leur dit : Cela tous scandalise- 
t-il? Que sera-ce donc si vous voyez le Fils de l'homme monter où il était 
auparavant? C'est l'esprit qui vivifie; la chair ne sert de rien. Les pa- 
roles que je vous dis sont esprit et vie. Mais il y en a quelques-uns d'entre 
vous qui ne croient pas. Car Jésus savait dés le commencement qui étaient 
ceux qui ne croyuient point, et qui serait celui qui le trahirait. Et il leur 
disait : C'est pour cela que je vous ai dit que personne ne peut venir à 
mot, s'il ne lui est pas donné par mon Père. Dés lors plusieurs de ses dis- 
ciples se retirérent de sa suite, et n'allaient plus avec lui. Et Jésus sur cela 
dit aux douze apôtres : EL vous, ne voulez-vous point aussi me quitter? 
Simon Pierre lui répondit : 4 qui irions-nous, Seigneur? F'ous avez les 
paroles de la vie éternelle; nous croyons, et nous savons que vous étes le 
Christ, fils de Dieu. Jésus leur repondit : Ne vous ai-je choisis ax 
nombre de douze? et néanmoins un de vous autres est un demon. Ce qu'il 
disait de Judas Iscariote, fils de Simon; car c'était lui qui le devait trahir, 
quoiqu'il füt l'un des douze. 

* 


S. Auc. — Jésus parlant ainsi, ils ne crurent point qu'il disait en cela 
de grandes vérités , et que ses paroles recouvraient quelque mystère de 
la grâce; mais ils attachérent à ses paroles le sens qu'ils voulurent et 
un sens tout-à-fait humain , et ils admirent que Jésus distribuait la 
chair que le Verbe avait revétue, qu'il la distribuait comme par mor- 
ceaux à ceux qui croyaient en lui. « Et plusieurs de ceux qui enten- 
tendirent (ce n'étaient pas des ennemis, mais des disciples) dirent: 
« Cette parole est dure. » — S. Cunys. — C'est-à-dire, difficile à ad- 





dum; synagoga vero judaicum populum. 
Per hoc ergo ostenditur quod Dominus per 
mysterium jncarnationis mundo apparens 
judaicum populum inulta docuit, qus ipse 
intellexit. 


cenire ad me nisi fuerit ei datum a Paire 
meo. Ex hoc multi discipulorum ejus abie- 
runt retro, el jam non cum illo ambulabant. 
Dixit ergo Jesus ad duodecim : Nunquid & 
vos cultis abire? Respondit ergo οἱ Simon 
Petrus : Domine, ad quem ibimus ? Verbe 


Multi ergo audientes ex discipulis ejus dire- cilæ ælernæ habes : et nos credimus & 


runt : Durus est hic sermo. Et quis polest 
eum audire ? Sciens autem. Jesus apud se- 
melipsum quia murmurarent de hoc disci- 
puli ejus, dizit eis : Hoc vos scandalizat ? 
Si ergo cideritis Filium hominis ascenden- 
tem ubi erat prius ? Spirilus est qui cicifi- 
cat ; caro non prodest quidquam : verba qua 
ego locutus sum cobis, spiritus el cita sunt : 


cognocimus quia lu es Christus, Filius Doi. 
Respondit ei Jesus : Nonne ego vos duodecin 
elegi, et ex vobis unus diabolus est ? Dice- 
bat autem de Juda Simonis lscariotze : Me 
enim erat tradilurus eum, cum easet unus 
ez duodecim, 


Ava. (tract. 27, in Joan.). Talia loquente 


sed sunt quidam ex vobis qui non credunt | Jesu, non crediderunt aliquid magnum 
[sciebat enim ab initio Jesus qui essent cre- | dicentem, et verbis illis aliquam grratism 
dentes, et quis traditurus esset eum], et di- | cooporientem ; sed pront voluerunt intel- 
cebat : Propterea dizi cobis quia nemo polest | lexerunt [et more hominum), quia poterat 
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nettre , dépassant leur faiblesse. Ils pensaient qu'il disait des choses 
u-dessus de sa dignité : « Et ils dirent: Qui peut entendre ces 
iaroles ? » Ils semblent répondre ainsi qu'ils ne doivent pas l'entendre. 
— $8. Auc. — Si les amis trouvaient dures ces paroles, que dut-il en 
tre des ennemis? Et cependant il fallait que füt dit ce dogme que tous 
je devaient pas comprendre: le secret de Dieu doit produire l'attention 
t non pas l'opposition. — Tu£orn. — Lorsque vous lisez que ses dis- 
iples en murmuraient , ne le comprenez pas en ce sens que c'étaient 
éellement des disciples, mais des Juifs qui par leur tenue et leur 
naniere d'étre se rangeaient parmi ceux qui les instruisaient; car 
armi les disciples il y avait beaucoup d'hommes qui étaient appelés 
es disciples parce qu'ils s'arrétaient à converser longuement avec les 
lisciples. — 5. Avc. — Ils disent cela entre eux de maniere à ne pas 
itre entendus, mais celui qui les voyait en eux-mémes les entendait 
Àn lui-méme : « Mais Jésus, sachant en lui-méme que les dis- 
'iples murmuraient à ce sujet , dit : Cela vous scandalise?» —ALc.— 
Yest-à-dire, ce que je vousai dit, manger ma chair et boire mon sang. 

8. Cunxs. — C'était là un signe de sa divinité que de produire ainsi 
à la lumière les pensées secrètes. Et il ajoute : « Que serait-ce si vous 
voyiez le Fils de l'homme monter où il était auparavant? » Suppléez : 
« Que diriez-vous? » C'est ce quiavaitété dit à Nathanaelen cestermes: 
« Parce que je vous ai dit : Je vous ai vu sous le figuier, vous croyez. 
Vous verrez de plus grandes choses que celles-ci. » Il n'ajoute donc pas 
lifficultés à difficultés, mais il veut les entraîner par la grandeur et 
la multitude des dogmes. S'il avait simplement dit qu'il est descendu 
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rut disponebat Jesus carnem qua indutum 
rat Verbum, veluti conscissam distribuere 
xedentibus in se. Unde dicitur : Multi 
go audientes (non ex inimicis, sed ex 
liscipulis ejus), dixerunt : Durus est hic 
ermo. CHRxs. (ut supra). Id est, difficile 
jusceptibilis, superexcedens eorum imbe- 
ullitatem : Putabant enim eum supra seip- 
sam loqui majora propria dignitate; ct 
lixerunt : Quis potest eum audire? quasi 
πὸ seipsis respondentes, quæ non debebant. 
ivo (ut supra]. Si autem discipuli du- 
"um babuerunt illum sermonem, quid ini- 
nici? Et tamen sicopportebat ut diceretur, 
ipod non ab omnibusintelligeretur : secretum 
Dei intentos debet facere, non adversos. 
laxops. Cum autem audis quod discipuli 
jus murmurabant, non intelligas hos qui 


actu erant discipuli, sed hos qui in habitu 
et figura videbantur ab eo instrui : nam 
inter discipulos erant quidam ex plebe, qui 
dicebantur ejus discipuli, quia multo cum 
discipulis manebant tempore. AUG. (ut 
supra). Sic autem apud se ista dixerunt, 
ut ab alio non audirentur, sed ille qui no- 
verat in seipsis apud seipsum audiebat : 
unde sequitur : Sciens autem Jesus apud 
semetipsum quia murmurabant de hoc dis- 
cipuli ejus, dixit : Hoc vos scandalizat? 
ALcUI. Quod scilicet dixi vobis, mandu- 
care carnem meam, et bibere sanguinem 
meum. 

Cnrys. (ut supra). Erat autem hoc suse 
Deitatis signum occulta in medium ferre. 
Unde sequitur : Si ergo videritis Filium 
hominis ascendentem ubi erat prius; sup— 
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du ciel et qu'il n'eütrien ajouté de plus, il n'aurait fait que scandaliser 
davantage ceux qui l'écoutaient; mais en disant que sa chair est la vie 
du monde , et qu'ainsi qu'il a été envoyé par le Pere vivant , ainsi il vit 
par le Pere , et en ajoutant qu'il est descendu du ciel , il fait disparaltre 
tout doute. Ce n'est pas pour jeter les disciples dans un nouveau 
scandale , mais pour détruire celui qu'il avait fait naltre qu'il avait dit 
.cela. C'est parce qu'ils le croient né de Joseph qu'ils n'acceptent point 
ce qu'il vient de dire ; mais en admettant qu'il est descendu du ciel et 
-qu’il y remonte, ils font plus d'attention à cette doctrine.— S. Avc.— 
Ou bien, il résout ainsi ce qui les avait émus. Ils pensaient qu'il devait 
leur partager son corps, et il leur dit qu'il montera dans le ciel avec 
son corps entier: « Lorsque vous verrez le Fils de l'homme monter 
où il était auparavant. » Alors vous verrez avec certitude qu'il ne 
donne pas son corps ainsi que vous le pensez , et que ce n'est pas avec 
les dents qu'on consomme le mystère de sa grâce. Or, le Christ com- 
mença à être Fils de l'homme ici sur la terre et en prenant son corps 
de la terre, de la Vierge Marie. Par ces mots : « Lorsque vous verrez 
le Fils de l'homme monter où il était auparavant, » que veut-il nous 
dire, si ce n'est que le Christ-Dieu et l'homme ne font qu'une seul 
personne et pas deux, afin que l'objet de votre foi soit non pas ἔα qwater- 
^uté, mais la trinité? Ainsi le Fils de 'hommeétait aussi bien dans le ciel 
ce que le Fils de Dieu était sur la terre: sur la terre Fils de Dieu enla 
chair qu'il avait prise, Fils de l'homme dans le ciel par l'unité de 
personne. — TuÉoPB. — N'en concluez point, ce qui est l'hérésie de 
Marcion et d'Apollinaire, que le corps du Christ soit descendu du ciel, 
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ple : Quid dicetis? Hoc et in Nathanaele 
fecit dicens : Quoniam dixi tibi : Vidi te 


descendit, et illuc ascendit, facilius attea- 
dunt his qus» dicebantur. Aug. (ut sup.. 


sub ficu, credis; majora his videbis. Non 
igitur quæstiones quæstionibus copulat, sed 
magnitudine dogmatum et multitudine eos 
inducere vult. Nam si dixisset simpliciter 
quod e coelo descendit, nec aliquid amplius 
addidisset, magis inde scandalizasset au- 
dientes; dicens vero quod caro ejus est 
mundi vita, et quod sicut missus est a 
Patre vivente, sic vivit propter Patrem ; ac 
rursum dicens post predicta quod e ccelo 
descendit, omnem dubietatem solvit. Non 
igitur discipulos in scandalum mittere vo- 
lens hoc dicit, sed eorum scandalum solvere 
volens : nam dum æstimant enm de Joseph 
natum, non suscipiunt ea quse dicebantur; 
Qui vero credituri erant quoniam de oclo 


Vel aliter : hino solvit quod illos commo- 
verat : illum enim putabant erogaturum 
corpus suum : ille autem dixit se asees- 
surum in ccelum utique integrum : Can 
videritis, inquit, Filium horrinis ascenden- 
tem ubi erat prius. Certe vel tuno videbitis 
quia non eo modo ut putatis erogat eor- 
pus suum; et quia gratia ejus non com 
mitur mo:sibus. Filius autem bominis 
Christus ex Virgine Maria hio esse compiti 
in terra, ubi carnem assumpsit ex terra. 
Quid ergo vult quod ait : Cum videritis 
Filium hominis ascendentem ubi erat prius, 
nisi ut intelligamus unam personam esse 
Christum Deum et hominem, non dus? 
ne fides nostra sit quaternitas, sed trinitas. 
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mais que le Fils de Dieu et le Fils de l’homme ne sont qu’une seule et 
méme personne. 

S. Caays.— A cause de cela, il produit une autre solution en disant: 
« C'est l'esprit qui vivifle; la chair ne sert de rien, » paroles qui re- 
viennent à ceci : il faut entendre d'une maniere spirituelle ce qui est 
dit de moi , et celui qui l'entend dans un sens charnel n'avance point. 
C'est entendre les choses d'une maniere charnelle, que de ne voir 
que la simple expression de ce qui est dit et de ne pas aller au-delà. 
Or, ce n'est point ainsi qu'il faut juger, et il faut voir toutes choses avec 
les yeux intérieurs , ce qui revient à tout entendre au sens spirituel. 
C'était charnel que de douter comment il pourrait nous donner sa 
chair à manger. Quoi donc? Est-ce que ce n'est pas une vraie chair? 8i 
certainement. Ce qu'il dit ici, il ne le dit pas de sa chair, mais de ceux 
qui entendaient cela charnellement (4). — S. Auc. — Ou bien: «La 
chair ne sert à rien, » dans le sens qu'ils le comprirent, car ils com- 
prenaient cette chair comme celle d'un cadavre qu'on déchirerait, ou 
comme celle que l'on achéterait à la boucherie , mais non comme une 
chair toute spiritualisée. Que l'esprit survienne dans la chair, et aus- 
sitôt elle sert à beaucoup. Si la chair ne servait point, le Verbe ne se 
ferait pas chair pour habiter parmi nous; mais c'est à l'esprit qu'il faut 
rapporter ce qui a été opéré par la chair pour notre salut. —S. Auc.— 
Car ce n'est pas par elle-méme que la chair purifie, mais par le Verbe 
qui l'a prise; le Verbe étant le principe de toutes choses purifie l'àme 
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(1) ᾿Αλλὰ περὶ σαρκιχῶς ἐκχλαμβανόντων τὰ λεγόμηνα. 





Sic ergo erat Filius hominis in coelo, 
quemadmodum Filius Dei erat in terra; 
Filius Dei in terra in suscepta carne, Fi- 
Bus hominis in cœlo in unitate persons. 
ΤΉΚΟΡΗ. Non ergo propter hoc putes quod 
de colo corpus Christi descenderit (hoc 
enim Marcionis hæretici et Apollinaris est 
dictum), sed quia unus et idem erat Filius 
Dei et hominis. 

Cunyxs. (hom. 49, ín Joan., ut supra). 
Propter hoc autem et aliam solutionem in- 
ducit, dicens : Spiritus est qui vivificat; 
earo non prodest quidquam. Quod autem 
dicit, tale est : spirituuliter oportet ea que 
de me sunt, audire; qui autem carnaliter 
audit, nihil proficit. Est autem carnaliter 
intelligere, simpliciter ea quse proposita 


sunt videre, et nihil plus imaginari. Opor- 


ist autem non ita judicare, sed omnia mys- 


teria interioribus oculis inspicere; quod 
semper et apiritualiter audire. Carnale vero 
erat dubitare, qualiter potest nobis carnem 
dare manducare : quid igitur? Non est vera 
caro ? Imo utique; quod igitur ait : Caro 
non prodest quisquam, ncn de sua carne 
dicit, sed de illis qui carnaliter accipiebant 
quse dicebantur. Avo. (tract. 27, in Joan.). 
Vel aliter : caro non prodest quidquam ; 
sed quomodo ili intellexerunt : carnem 
quippe sic intellexerunt quomedo in cada- 
vere dilaniatur, aut in macello venditur ; 
non quomodo spiritu vegetatur. Accedat 
spiritus ad carnem, et prodest plurimum. 
Nam si caro nihil prodesset, Verbum caro 
non fieret ut habitaret in nobis : sed spi- 
ritus per carnem aliquid operatus est in 
nobis pro salute nostra. AUG. (10, De civit. 
Dei, cap. 24). Non enim caro per seipsam 
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et la chair des croyants par l’âme et la chair qu'il a prises. C'est donc 
l'esprit qui vivifie et la chair ne sert à rien, du moins la chair telle 
qu'ilsla comprirent. Ce n'est pas ainsi que je donne ma chair à manger; 
οἱ nous, ce n'est pas de cette manière charnelle que nous devons en- 
tendre la chair, et c'est pour cela qu'il ajoute : « Les paroles que je 
vous ai parlées sont esprit et vie.» —S. Cms. — C'est-à-dire toutes spi- 
rituelles, n'ayant rien de charnel et aucune conséquence naturelle, 
car elles ont été arrachées à tout ce qui arrive fatalement sur la terre, 
t à toutes les lois qui ont été établies ici-bas. — S. Auc. — Si vous les 
comprenez avec l'esprit, elles sont pour vous esprit et vie, et si vous 
les comprenez dans un sens charnel, elles sont encore esprit et vie, 
mais non pour vous. Nous avons déjà dit que le Seigneur vous recom- 
mandait ici, à propos de cette manducation de son corps et de cette 
coupe de son sang , de demeurer en lui, ajoutant qu'il demeurerait 
en nous. Or, qu'est-ce qui peut opérer ce résultat, si ce n’est la 
charité? Mais, la charité est repandue dans nos cœurs par l'Esprit-Saint 
qui nous a été donné. » C'est donc l'esprit qui vivifle. 

S. Carys. — Comme il a parlé plus haut de l'intelligence char- 
nelle, il ajoute : « Mais il en est parmi vous certains qui ne croient 
point. » En disant certains il excepte les disciples; en révélant les pen- 
sées cachées, il fait éclater sa majesté divine (1). — S. Auc. — Il ne dit 
point : « ll en est parmi vous certains qui ne comprennent pas, » mais 
son expression spécifie la cause de leur ignorance, car le prophète avait 
dit : « A moins que vous ne croyiez vous ne comprendrez point. » En 


(1) Le mot αξιωμχ. 





mundat, sed per Verbum a quo suscepta 
‘est; quod (cum sit principium omnium) 
suscepta anima et carne, et animam cre- 
dentium mundat et carnem. Spiritus ergo 
est qui vivificat, caro non prodest quid- 
quam, sicut illi intellexerunt carnem : non 
sic ego do ad manducandum carnem meam ; 
nec carnem debemus sapere secundum car- 
nem : proinde dicit : Verba que ego locu- 
tus sum vobis, spiritus et vita sunt. CHRYS. 
(ut supraj. Id est, spiritualia sunt, nihil 
habentia carnale, neque consequentiam na- 
turalem ; sed eruta sunt ab omni tali ne- 
cessitate qus in terra, et a legibus quse 
hic posite sunt. AUG. (ut supra, in Joan.). 
Si ergo intellexisti spiritualiter, spiritus et 
vita tibi sunt; si intellexisti carnaliter, 
Ætiam sic spiritus et vita sunt, sed tibi non 





sunt. Diximus enim hic Dominum com- 
mendasse in manducatione carnis sus οἱ 
potatione sanguinis sui, ut in illo manes 
mus, et ipse in nobis : hoc autem quid fs 
cit, nisi charitas? Charitas autem De 
diffusa est in cordibus nostris per Spi 
Sanctum, qui datus est nobis (ed Rom., 5) : 
ergo Spiritus est qui vivificat. 

Carys. (ut sup.]. Etquia de osrnali se- 
dientia supra locutus est, subjungit : Sed 
sunt quidam ex vobis qui non oredunt. Di- 
cens quidam, discipulos exoepit; suam ss- 
tem dignitatem ostendit, occulte revelsms. 
Ασα. [ut sup., ín Joan.]. Non dixit : Sont 
quidam in vobis qui non intelligunt, sed 
causam dicit quare non intelligant. Pro- 
pheta enim dixit : Nisi credideritis, noa in- 
telligetis : nam qui resistit, quomodo vivi- 
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effet, comment sera viviflé celui qui résiste? Cet ennemi, ce n'est pas. 
son visage qu'il détourne du rayon de soleil qui l'éclairait, mais son 
âme qu'il lui ferme ; qu'ils croient et s'ouvrent, et ils seront éclairés. 
— S. CHBRYS. — Et afin de vousapprendre qu'auparavant, et avant leurs. 
murmures, et leurs paroles, et leurs scandales, le Christ avait connu 
leurs dispositions, l'évangéliste ajoute : « Dès le commencement Jésus. 
savait, etc. » — TnBÉoPn. — L'évangéliste a voulu nous montrer par là 
qu'avant la création du monde il connaissait toutes choses, ce qui 
était un indice de sa divinité. 

S. Auc. — Après avoir séparé les croyants des non croyants, le 
Seigneur exprime pourquoi ils ne comprennent point. « Et il leur di- 
sait : C'est pour cela que je vous ai dit que personne ne peut venir à 
moi, à moins que mon Père ne l'ait attiré. » —S. Cus. — C'est comme 
s’il disait : Cela ni ne m'ébranle ni ne m'effraie qu'il y en ait qui ne 
croient pas en moi, car je sais quels sont ceux à qui le Pere a donné de 
comprendre. Il leur dit cela pour leur montrer que dans tout ce qu'il 
vient de leur dire il n'a point cherché la gloire qu'ils peuvent donner, et 
pour leur persuader que son père n'est pas Joseph, mais Dieu lui- 
méme. — S. Auc. — Donc il nous est donné à nous de croire, car 
croire ce n'est pas un rien. Si c'est une grande chose, réjouissez-vous 
d'avoir recu de croire, mais ne vous en enorgueillissez point, « car 
qu'avez-vous que vous p’ayez recu? » — S. Auc. — Que le don soit 
donné à quelques-uns et refusé à certains autres, il n'en doute nulle- 
ment celui qui ne veut pas se mettre en opposition évidente avec les 
saintes lettres. — Que ce don ne soit pas fait à tous, il n'y a paslà de 





ficatur ? Adversarius enim radio lucis quo 
penetrandus est, non avertit faciem, sed 
claudit mentem : credant et aperiant, et 
iluminsbuntur. Cumrs. (ut sup.]. Et ut 
discas quoniam ante hec verba, et non 
postquam nurmuraverunt et scandalizati 
Sunt, hoc Christus cognoverat, subjungit 
Evangelista dicens : Sciebat enim ab initio 
Jesus, etc. TuEormn, Volens per hoc nobis 
Evangelista ostendere quod ante constitu- 
tionem mundi omnia cognoscobat; quod 
Divioitatis erat indicium. 

Acc. (ut sup., in Joan.]. Sed postquam 
distinxit credentes Dominus a non creden- 
tibus, expressit causam quare non credunt : 
unde sequitur : Et dicebat : Propterea dixi 
vobis quia nem potest venire ad me, nisi 
Pater traxerit eum. CHRYs. (ut sup.]. 


Quasi diceret : Non turbant me neque stu- 
porem inferunt qui non credunt : novi 
quibus dedit Pater. Dixit autem hoc, ut 
ostendat quoniam non illorum gloriam 
concupiscens hoc dicebat; et ut suadeat eig 
quod Patrem ejus existiment Deum, et non 
Joseph. Auc. Ergo et credere datur nobis: 
nou nihil est credere. Si autem magnum 
quid est, gaude quia credidisti; sed noli 
extolli : Quid enim habes quod non acce- 
pisti? ( 1, ad Cor., 4). Auc. (De Prades. 
sanctor., cap. 9]. Hoc autem dunum quibus- 
dam dari, et quibusdam non dari, omnino 
non dubitat qui non vult manifestissimis 
sacris litteris repugnare. Cur autem non 
omnibus detur, fidelem movere non debet, 
qui credit ex uno omnes iisse in condemna- 
tionem justissimam : ita ut nulla Dei esset 
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quoi ébranler le fidele qui croit que tous les hommes sont partis d'un 
seul pour aboutir à une trés juste condamnation, en telle sorte qu'il 
n'y aufait lieu contre Dieu à aucun juste reproche, quand bien méme 
personne ne serait arraché à cette sentence. 1] en résulte que c'est une 
tres grande gràce que la délivrance de plusieurs. Mais qu'il en soit 
délivré plutôt qu'un autre, « ce sont là ses jugements insondables ei 
ses voies ininvestigables. » 

« Et dés ce moment plusieurs des disciples s'en allerent derriere. » 
— 5. Auc. — Il ne dit point se retirent, mais allèrent derrière, c'est-à- 
dire qu'ils s'éloignerent de cette maniere d'entendre qui a la puissance 
de l'esprit, et qu'ils perdirent la foi qu'ils avaient auparavant. — 
S. Auc. — Et séparés du corps, ils perdirent la vie, peut-étre parce que 
jamais ils ne furent du corps ; ils furent, eux aussi, rangés parmi les 
incroyants. Ce n'est pas un petit nombre qui s'en alla derriere, mais 
un grand nombre qui se rangea à la suite de Satan, et non à la suite 
du Christ, selon l'expression de l'Apótre, à propos de certaines fem- 
mes « qui, dit-il, se sont oubliées derriére à la suite de Satan. » Le 
Seigneur ne repoussa pas Pierre derriere à la suite de Satan, mais il le 
fit aller seulement derriere lui. 

S. Canys. — L'on demandera peut-être quelle utilité il y avait à ces 
discours qui n'édifiaient pas et qui étaient plutôt nuisibles à ceux qui 
avaient déjà été édifiés? Une grande utilité et une grande nécessité. Ils 
avaient insisté en demandant une nourriture corporelle, se rappelant 
celle qui avait été donnée du temps de leurs peres. Or, c'est pour mon- 
trer que tout cela était figuratif qu'il s'est mis à rappeler la nourriture 
spirituelle. Ce but n'était donc pas de les scandaliser; mais ce qu'il fau- 
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justa reprehensio, etsi nullus inde libera- | dicit Apostolus (1, ad Tim., δ) : Quasdam 


retur : unde constat magnam esse gratiam, 
quod plurimi liberantur. Cur autem istum 
potius quam illum liberet, inscrutabilia 
sunt judicia ejus, et investigabiles vit ejus. 
(ad Rom., 11). 

Sequitur : Ex hoc multi discipuli ejus 
abierunt retro, eto. CHRY$. (ut sup.). Non 
dixit recesserunt, sed abierunt retro; ab ea 
4025 secundum virtutem est auditione; et 
quam habebant olim fidem, perdiderunt. 
Ασα. [ut sup., in Joan.). Et precisi a cor- 
pore vitam perdiderunt, quia forte in cor- 
pore neo fuerunt; inter non credentes et 
ipsi reputati sunt. Abierunt retro non pau- 
ci; sed multi post Sathanam, non post 
Christum ; quomodo de quibusdam feminis 


converse sunt retro post Sathanam. Pe- 
trum autem non repulit Dominus retro ite 
post Sathanam, sed fecit post se ire. 
CunYs. (hom. 45, in Joon.). Queret 
autem aliquis quod tempus erat verba dis- 
pensandi quse non sedificarent, sed potius 
ædificatis essent nocumento. Multa quidem 
utilitas et necessitas : quia enim instabant 
cibum corporalem petentes; et ejus qui sub 
patribus datus est, reminiscentes; osten- 
dens quoniam omnis illa typus erant, me- 
minit cibi spiritualis. Non igitur scandali- 
zari oportebat, sed interrogare congruum 
erat. Quare illonum amentis scandalum 
fuit, non indissolubilitatis eorum qus dice- 
bantär. Auc, {ut sup.). Et hoc etiam forte 
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drait demander, c'est comment ce fut un scandale pour leur folie, que 
ces parolesqui se rattachaient indissolublement à celles qui précédaient. 
— 8. Auc. — Et c'est peut-étre pour notre consolation. Souvent il 
arrive qu'un homme disant la vérité, sa parole ne soit pas comprise; 
que ceux qui l'entendent en soient scandalisés et partent. Alors cet 
homme se met à se repentir d'avoir dit la vérité, et il se dit en lui- 
méme : « Je n'ai pas dù parler ainsi. » Or, ce résultat se retrouve en 
le Seigneur; il a dit et en a perdu un grand nombre, mais il n'en est 
pas troublé; car dés le commencement il avait connu ceux qui ne de- 
vaient pas croire en lui. Si, la méme chose nous arrive nous en som- 
mes troublés. Cherchons en le Seigneur notre consolation, et cepen- 
dant parlons avec prudence. 

B&pk. — Le Seigneur savait si les autres disciples qui restaient vou- 
laient s'en aller. Cependant il le leur demanda pour faire éclater leur 
foi et la faire servir de modèle : « Jésus dit aux douze : Est-ce que 
vous voulez aussi vous en aller? » — S. Cunys. — Il convenait de les 
attirer en cette manière, car s'il les avait loués, sensibles à une fai- 
blesse humaine, ils auraient pensé qu'en ne l'abandonnant pas ils 
* faisaient gráce au Christ : il les retint avec plus de force en leur mon- 
trant qu'il n'avait pas besoin de leur obéissance et qu'ils ne lui étaient 
pas nécessaires comme disciples. Il ne leur dit pas : « Allez-vous-en, » 
car c'eüt été les chasser, mais il leur demanda s'ils voulaient s'en 
aller, faisant disparaitre toute apparence de violence et de co-ac- 
tion, et ne voulant pas non plus que la honte les retint à sa suite; 
les retenir, c'eàt été les renvoyer. Or, Pierre, ami de ses freres, Pierre 
qui conserve l'amour, répond pour tout le collége. « Donc Simon 





factum est ad consolationem nostram, quo- 
niam aliquando contingit ut homo dicat 
verum ; et quod dicit, non capiatur; atque 


duodecim : Nunquid et vos vultis abire? 
Canys. (hom. 14, ín Joan.). Per huno 
autem modum oportebat eos truhi : nam si 


illi qui audiunt scandalizentur et discedant; 
poenitet autem hominem dixisse quod est 
wernm : dicit enim apud es homo : Non 
debui sic dicere : et sio Domino contingit : 
dixit et perdidit multos ; sed non turbatur 
ipse, quia ab initio noverat qui non essent 
credentes : nos si nobis contingat, contur- 
bamur : solatium in Domino inveniamus, 
et tamen caute verba dicamus. 

Ben. Sciebat autem Dominus de aliis 
discipulis quiremanserunt, an vellent abire; 
sed tamen eos interrogavit : ut fides eorum 
monstraretur, et aliis imitanda propone- 
retur : unde sequitur : Dixit ergo Jesus ad 


eos laudasset, passi essent aliqnid huma- 
num, existimantes se gratiam Christo fa- 
cere, eum non relinquendo : ostendens vero 
se non indigere obsequio eorum et sequela, 
magis eos detinuit. Non autem eis dixit : 
Abite (hoc enim esset eos expellere], sed 
interrogavit eos an vellent nbire; auferens 


'eis vim et necessitatem, et nolens eos ve- 


recundia coarctari : ex necessitate enim de. 
tineri par esset ac si abirent. Petrus autem, 
fratrum amator, amicitiæ conservator, pro 
toto respondet collegio. Unde sequitur : 
Respondit ergo ei Simon Petrus : Ad quem 
ibimus? Avo. (tract. 27, in Joan.]. Quasi 
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Pierre lui répondit : A qui irions-nous? » — S. Ave. — C'est comme 
S'il disait : Vous nous repoussez ; donnez-nous donc à qui aller, si nous 
vous perdons. — 8. Cunys. — Cette parole est éclatante de beaucoup 
d'amour, et prouve que le Christ était plus pour lui que pére et mère. 
Mais afin de montrer qu'il n'a pas ainsi parlé par crainte de n'avoir 
personne qui les recüt, il ajoute : « Vous avez les paroles de la vie 
éternelle. » Il a entendu le Maitre dire : « Je le ressusciterai, il aura la 
vie éternelle, » et il montre qu'il se rappelle des paroles qui ont été 
dites. Et les Juifs disaient : « Celui-ci est le fils de Joseph; » celui-ci 
dit au contraire : « Et nous avons cru, et nous avons connu que vous 
êtes le Christ Fils de Dieu. » — S. Auc. — Nous avons cru pour con- 
naltre, car si nous voulions comprendre d'abord, puis croire, nous ne 
serions capables.ni de connaître ni de croire. Nous avons cru et nous 
avons connu que vous êtes le Christ Fils de Dieu, c'est-à-dire que vous 
étes la vie éternelle elle-méme, et que vous ne donnez dans votre chair 
et dans votre sang que ce que vous étes. 

S. Avc. — Comme Pierre avait dit: « Et nous vous croyons, » le 
Seigneur excepte Judas, et le compte en dehors du collège des croyants. 
« Jésus leur répondit : N'est-ce pas moi qui vous ai choisis douze, et 
l'un de vous est un diable, » paroles qui reviennent à ceci : Ne pensez 
pas que je ne voustrouve pas mauvais parce que vous formez ma suite. 
Or, il est convenable de se demander ici pourquoi les disciples ne di- 
sent rien dans cette circonstance, tandis que plus tard ils s'écrieront 
pleins d’effroi : « Est-ce moi, Seigneur? » C'est que Pierre n'a pas en- 
tendu encore ces paroles lui être adressées : « Allez derrière Satan, » et 
c’est pour cela qu'il n’a pas éprouvé de crainte. D'ailleurs, le Sauveur 





dicat : Repellis nos a te ? Da nobis alterum 
ad quem ibimus, si te relinquimus. CHRYS. 
(ut sup.]. Hoo autem verbum multe est 
amicitie ostensivum, quia scilicet Christus 
eis honorabilior erat quam patres et ma- 
tres. Deinde ut non viderentur hoc prop- 
terea dicere, quia non essent qui eos reci- 
perent, subjungit : Verba vite æternæ 
habes : audiens enim magistrum aicentem 
quoniam resuscitabo eum, et habebit vitam 
seternam, ostendit se recordari eorum quse 
dicta sunt verborum. Et Judei quidem di- 
cebant : Hio est Filius Joseph; hio vero 
dicit: Et nos credimus et cognovimus, 
quia tu es Christus Filius Dei. Avo. (ut 
sup.). Credidimus enim ut cognosceremus : 
nam ai prius cognoscere, deinde credere 


vellemus, nec cognosoeremus , nec credere 
valeremus. Hoc credimus et ocognovimes 
quia tu es Christus Filius Dei; id est, 
quia ipsa vita æterna tu es, et non das in 
carne et sanguine tuo, nisi quod es. 
CHRyYS. (ut sup.) Quia vero Petrus 
dixerat : Et nos credimus : Dominus de 
collegio credentium excipit Judam. Unde 
sequitur : Responditergo eis Jesus : Nonne 
ergo vos duodecim elegi, et unus ex vobis 
diabolus est ὃ Quod autem dicit, tals esi: 
Ne æstimetis quod quia secuti estis me, non 
redarguam malos : dignum a&utem est bic 
querere, quare nune nihil dicunt discipoli, 
sed postea formidantes dicunt (Matth., 26]: 
Nunquid ego sum, Domine? Sed nosdum 
Petrus audierat : Vade retro, Sathans 
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ne dit pas maintenant : «L'un de vous me trahira, » mais « l’un de 
vous est un diable. » Ils ne comprennent donc pas cette parole qui 
leur était adressée, et ils pensaient que c'était un simple reprocbe 
adressé à leur nature. C'est à tort que les incrédules accusent ici le 
Christ; son élection ne violente pas l'avenir, mais le salut et la perte 
sont volontaires. 

B£pE. — Ou bien, il faut dire qu'il choisit les onze pour une chose et 
le douziéme pour une autre; les onze pour persévérer dans la dignité 
d'apótre, et le dernier pour que le genre humain fût sauvé par sa 
trahison. — S. Ave. — Il fut choisi pour qu'un grand bien qu'il ne 
connaissait ni ne voulait füt opéré par lui. Car ainsi que les méchants 
se servent pour le mal des œuvres bonnes de Dieu, ainsi tout au con- 
traire Dieu se sert pour le bien des actions mauvaises des hommes. 
Quoi de pire que Judas? Mais le Seigneur s'est servi pour le bien du 
mal qu'il avait fait; il a souffert d'étre trahi pour nous racheter. D'ail- 
leurs, l'on peut entendre cette parole : « J'ai choisi les douze , » dans 
ce sens que ce nombre douze est un nombre consacré en ce que les 
douze devaient annoncer la Trinité aux quatre points cardinaux du 
monde. La consécration de ce nombre n'a point disparu, en ce que l'un 
des douze a péri, attendu qu'un autre a été mis en la place de celui 
qui périt. 

S. GRÉc. — Lorsqu'il est dit : « L'un de vous est le diable, » c'est le 
nom du chef qui est donné à un membre, et c'est ce qu'expose l'Évan- 
gile par ces mots qu'il ajoute : « Il le disait de Judas Iscariote, fils de 
Simon, car étant des douze il devait le trahir. » — S. Cunys. — Re- 
marquez la sagesse du Christ. Le Christ ne le dénonce point, de peur 





( Matth., 16), et propter hoc timorem non 
habuit. Nunc etiam non dicit : Unus ex 
vobis me tradet, sed, diabolus est: ideo 
nesciebant quod dicebatur, sed malitiam 
existimabant vituperari solum. Accusant 
autem hic Christum Gentiles insipienter : 
non enim electio ejus vim infert his quse 
futura sunt, sed in voluntate positum est 
salvari et perire. 

Bxp. Veldicendum quod ad aliud elegit 
undecim, et ad aliud unum : undecim ele- 
git, ut in apostolica dignitate perseverarent; 
unum elegit, ut per proditionis cjus offi- 
cium salutem operaretur humani generis. 
Ava. (ut sup.). Electus enim est iste, dequo 


nis operibus Dei, sic econtra Deus bene uti- 
tur malis operibus hominum. Quid Juda 
pejus? sed malo ejus bene usus est Domi: 
nus : tradi se pertulit, ut nos redimeret. 
Potest etiam sic intelligi, quod ait : Duo- 
decim elegi; quia consecratus est duodena- 
rius numerus eorum qui per quatuor car- 
dines mundi Trinitatem fuerant annuntia- 
turi : non autem quia periit inde unus, 
ideo illius numeri honor ademptus est : nam 
in locum pereuntis alius subrogatus est. 
Gnza. (13, Moral., cap. 12). Capitis au- 
tem nomine censetur corpus, cum de per- 
verso homine dicitur : Unus ex vobis dia- 
bolus est : unde Evangelista exponens, 


nolente et nesciente magnum aliquid boni | subdit : Dicebat autem de Juda Simonis 


fieret : sicut enim iniqui male utuntur bo- 
T. YII. 


| Jecariote : Hic enim ernt traditurus eum, 
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S. Avc. — Ceux qui ont lu les Écritures savent ce qu'est cette fête 
des tabernacles. À cette fête les Juifs faisaient des tentes à l’instar des 
tentes sous lesquelles ils avaient habité dans le désert à leur sortie 
d'Egypte. Ils célébraient cette féte en souvenir des bienfaits du Sei- 
gneur, eux qui cependant allaient tuer le Seigneur. Cette féte était 
appelée un jour de féte, quoique ce ne füt pas un seul jour de féte, 
mais plusieurs. 

S. CunYs. — L'évangéliste nous montre ainsi qu'il a passé toute une 
longue epoque, car lorsque le Seigneur s'était assis sur la montagne, le 
jourde la páque était proche. Ici c'est la fête des tabernaclesqui est men- 
tionnée, et dans cet intervalle de cinq mois il ne nous est raconté que 
le miracle des pains et le discoursadressé à ceux qui en avaient mangé. 
Comme le Sauveur faisait indifféremment des miracles et des discours, 
les évangélistes ne pouvaient pas tout raconter, et ils s'attacherent 
à raconter surtout ce qui avait été pour les Juifs l'origine d'une dis- 
pute ou d'une contradiction, ce qui est incontestable ici. — Taéopa.— 
Comme ses fréres le virent non disposé à monter à Jérusalem, voici ce 
qu'ajoute l'évangéliste : « Ses freres lui dirent: Quittez ce pays et allez 
en Judée.» — BÈDE. — C'est comme s'ils disaient : Vous faites des mira- 
cles et peu les voient; allez donc dans la ville royale, là où sont les 
princes, afin qu'à la vue de vos miracles ils vous couvrent de gloire. 
Mais comme tous les disciples ne suivaient pas toujours le Seigneur 
et que plusieurs restaient dans la Galilée, ils ajoutent : « Afin que vos 
disciples aussi voient vos œuvres, celles que vous faites.» —TuÉoPH.— 
C'est-à-dire les foules qui vous suivent; ceci ne regarde point les 
douze, mais les autres qui suivaient le Sauveur. 
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ip eremo : celebrabant ex hoc diem festum 
reminiscentes beneficiorum Domini qui ta- 
men occisuri erant Dominum : appellabatur 
antem apud Judæos dies festus, cum tamen 
non esset unus, sed plures. 

Cms. (ut supra]. Ostendit igitur per 
hoe Evangelista quoniam multum tempus 
prætermisit : cum enim Dominus sedit in 
monte, erat prope dies festus Pasche : 
hic autem scenopegis meminit ; et in quin- 
que intermediis mensibus nihil aliud nobis 
enarravit, nisi miraculum panum et allo- 
cutionem factam ad eos qui comederunt : 
quia enim indeficienter signa faciebat et 
disputabat, non poterant evangelistes omnia 
enumerare; sed illa precipue studuerunt 
dicere pro quibus aut querela, aut contra- 


dictio quedam a Judsis subsequebatur : 
quod et hic apparet. THEOPH. Quia enim 
fratres ejus viderant ipsum non esse pars- 
tum ad ascendendum, subditur : Dixerunt 
autem fratres ejus ad eum : Transi hinc, 
et vade in Judæam. BED. Ac si dicant : Tu 
signa facis, et pauci ea vident : transi ergo 
ad regiam urbem, ubi sunt principes, ut 
visis signis laudem consequaris ab eis. 
quia non omnes discipuli senper Dominum 
sequebantur, sed eorum multi in Judæs 
erant, ideo subdunt : Ut et discipuli tui 
videant opera tua quse facis. ΤΉΞΟΡΗ. Id 
est, turbæ quæ sequuntur te : non enim 
de duodecim dicunt discipulis, sed de aliis 
qui conversabantur cum illo. 

Aug. (ut supra]. Cum autem auditis : 
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S. Auc. — En entendant ces mots: « Les frères du Seigneur, » com- 
prenez les fréres de Marie et non aucun autre fils de son sein, car ainsi 
que, ni avant ni aprés le Seigneur, aucun mort ne fut placé dans son 
sépulcre, ainsi le sein de Marie ne conçut aucun germe humain ni 
après ni avant le Seigneur. Or, les œuvres du Seigneur n'étaient pas 
cachées aux yeux de ses disciples ; c'étaient ses disciples qui étaient 
éloignés de ses œuvres, et c'est pour cela que les frères du Seigneur 
lui disaient : « Afin que vos disciples voient vos œuvres, celles que 
vous faites: » paroles de la sagesse humaine à la sagesse fait chair, et 
ils ajoutent : « Car personne ne fait rien en secret et cherche à être 
connu dans le public; » comme s'ils disaient : Vous faites des mira- 
cles , apparaissez aux hommes pour pouvoir être loués par eux. C'est 
ainsi que ceux qui paraissent le conseiller ont souci de sa gloire, et 
comme c'est la gloire humaine qu'ils cherchaient, ils ne croyaient pas 
en lui. « Car ses frères eux-mémes ne croyaient pas en lui. » 115 pou- 
vaient avoir le Christ pour leur parent, mais leur parenté fut vaine 
pour la foi. 

S. Cunys. — Il faut remarquer ]a maniere des évangélistes amis 
de la vérité, comment ils ne craignent point d'énoncer ce qui paraît 
faire tort au Maltre, mais s'attachant surtout à l'expression de ces 
faits. Ce n'est pas en effet une petite atteinte à sa gloire que ses fréres 
ne lui accordent pas leur confiance. Tout d'abord leurs paroles parais- 
saient amies, et cependant elles contenaient beaucoup d'amertume, 
car elles l'accusent de làcheté et d'ambition; ils lui disent : « Per- 
sonne n'agit en secret, » ce qui est l’accuser d'avoir peur et exprimer 
en méme temps un doute sur la vérité de ses miracles. Par ces mots : 





Fratres Domini, Maris cogitate consangui- 
nitatem; non iterum parientis ullam pre- 
paginem : sicut enim in sepulcro ubi posi- 
tum est corpus Domini, nec ante, nec 
postea mortuus quisquam jacuit, sic uterus 
Marise nec ante, nec postea quicquam mor- 
tale concepit. Opera quidem Domini disci- 
pulos non latebant, sed istos latebant : et 
ideo dicebant : Ut discipuli tui videant 
opera quæ tu facis : loquebatur autem 
prudentia carnis Verbo quod caro factum 
est : unde et subdunt : Nemo quippe in 
occulto quid facit et quserit ipse palam esse : 
quasi dicat : Facis mirabilia : appare ho- 
minibus, ut laudari possis ab hominibus : 
nam qui eum videntur monere glorise ipsius 
consulunt : et quia humanam gloriam re- 


quirebant, in eum non credebant. Unde 
sequitur : Neque enim fratres ejus crede- 
bant in eum : Christum enim consangui- 
neum potuerunt habere, credere autem in 
eum ipsa propinquitate fastidierunt. 
Canyxs. [ut supra). Dignum est autem 
mirari evangelistarum morem veritatis ami- 
cum, qualiter non verecundantur dicere e& 
qus magistro videntur inferre injuriam, 
sed hoc maxime studuerunt enuntiare : non 
enim parvam habet detractionem quod fra- 
tres ejus discredebant. Et videtur quidem 
initium verborum quasi amicorum esse : 
multe autem amaritudinis erant que dice- 
bantur, quia de formidine et de amore 
glorie eum notant : nam dicunt : Nemo 
in oesulto quid facit : quod erat formidinem 
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« Lorsqu'il veut être connu dans le public, » ils le notent de recherche 
de vaine gloire. Le Christ leur répond avec douceur, nous apprenant 
par sa conduite à le supporter patiemment, s'il arrive que des hommes 
vils se mettent à nous conseiller : « Jésus leur dit : Mon temps n'est 
pas encore venu, mais votre temps est toujours prêt. » 

B&pr. — Aün que ces paroles ne paraissent pas contraires à celles- 
ci de l'Apótre : « Lorsque vint la plénitude des temps, Dieu envoya son 
Fils, etc., » il faut rapporter celles de ce passage, non pas à la nais- 
sance du Christ, mais au temps de sa glorification. — S. Auc. — Ils lui 
donnaient le conseil d'acquérir de la gloire, suivant en cela un mou- 
vement humain et terrestre, pour qu'il ne restát pas inconnu et 
dans l'ombre. Mais le Seigneur voulut donner pour chemin vers les 
hauteurs l'humilité; ses paroles sont donc celles-ci : « Mon temps, 
le temps de ma gloire, ce temps où je viendrai juger des hauteurs, ce 
temps n'est pas encore venu; votre temps, le temps de la gloire 
humaine, ce temps est toujours prét. » Et comme nous sommes le 
corps du Seigneur, lorsque ceux qui aiment le monde nous insultent, 
disons-leur : « Votre temps est déjà prét, mon temps n'est pas en- 
core venu. » La patrie est sublime, la vie humble; celui qui refuse 
la voie, que demande-t-il la patrie? 

S. CHRYs. — Ou bien autrement, il me paraît insinuer quelque chose 
de secret; peut-étre voulaient-ils le trahir et le livrer aux Juifs, et 
c'est dans ce sens qu'il disait : « Mon temps n'est pas encore venu, » 
c'est-à-dire le temps de ma mort et de ma passion. « Votre temps est 
toujours prét, » car quand bien méme vous soyez toujours avec les 





incusantium, et simul suspicantium quæ 


Sed Dominus voluit ad ipsam celsitudinem 
fiebant non vere facta esse. Per hoc autem 


per humilitatem viam sternere. Dicit ergo : 


quod dicunt : Et querit ipse in palam esse, 
amorem glorise in eo notant. Christus au- 
tem mavusuete eis respondit, docens nos non 
indigne ferre, si aliquid etiam viles nobis 
consilientur. Sequitur enim : Dicit eis Jesus : 
Tempus meum nondum sdvenit, tempus 
autem vestrum semper est paratum, 

Bxp. Ne autem videatur hoc contrarium 
ei quod Apostolus dicit (ad Gal., 4) : At 
«ubi venit plenitudo temporis, misit Deus 
Filium suum, etc., referendum est quod hic 
dicitur, non ad tempus nativitatis, sed ad 
tempus glorificationis. Avg. [ut supra). 
Dabant enim illi consilium consequendæ 
glorise; veluti seculariter et terreno effectu 


Tempus meum {id est, glorie mes, qua 
veniam in altitudine judicaturus) nondum 
venit : tempus autem vestrum {id est, 
mundi gloria| semper est paratum. Et que- 
niam nos Domini corpus sumus, quando 
nobis insultant amatores hujus seculi, dica- 
mus eis : Tempus vestrum jam est pera- 
tum; tempus nostrum nondum advenit : 
excelsa enim patria, humilis via : qui rece- 
sat viam, quid quærit patriam? 

CunYs. (ut supra]. Vel aliter : videtur 
mihi aliud occulte insinuare : fortassis enim 
eum prodere volebant, et tradere Judteis : 
ideo dicit : Tempus meum nondum sdve- 
nit (hoc est, tempus crucis et mortis); tem- 


monentes, ne esset ignobilis, et jaWMaret.| pus autem vestrum semper est parstum; 
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Juifs, ils ne vous tueront jamais, vous qui êtes animés du méme zèle 
qu'eux. C'est pour cela qu'il ajoute : « Le monde ne peut pas vous 
hair; pour moi il me hait, car je rends ce témoignage contre lui, que 
ses œuvres sont mauvaises. » C'est comme s'il disait : Comment le 
monde peut-il halr ceux qui ont avec lui le méme but et les mémes 
tendances? Pour moi, il me déteste, parce que je fais entendre des 
reproches contre lui. Je cherche si peu une gloire humaine, que je 
n'hésite pas à leur faire des reproches, quoique je sache que la haine 
qui en naîtra les portera à me cohdamner à mort. Ainsi il établit que 
ce n'était pas la violation du sabbat, mais ses réprimandes publiques 
qui allumaient contre lui la haine des Juifs. 

Tu£oPH. — Ou bien, ce sont deux réponses que le Seigneur produit 
contre les deux reproches qu'ils faisaient contre lui, disant contre le 
reproche qu'on lui faisait d'avoir peur qu'il réprimande les œuvres du 
monde, c'est-à-dire les œuvres de ceux qui ont la sagesse du monde, 
ce qu'il ne ferait point s'il avait peur. Pour répondre au reproche de 
vaine gloire, il les envoie eux-mêmes à la fête : « Pour vous, montez 
à cette fête. » S'il avait été soumis à la passion de la vaine gloire, il les 
aurait retenus avec lui, car les désireux de la gloire ont coutume d'en 
avoir un grand nombre qui les suivent. — S. Carys. — Il leur parle 
ainsi pour leur montrer qu'il ne veut pas les flatter et qu'il leur laisse 
accomplir leurs observances légales. — S. Avec. — Ou bien autrement : 
« Pour vous, montez à ce jour de fête, » là où vous cherchez la gloire 
humaine, là où vous voudrez l'extension de vos désirs charnels, et où 
ne vous appellent point les pensées éternelles. 

« Pour moi je ne monte pas à cette féte.» —S. Cms. — C'est-à-dire 





quia etsi vos semper sitis cum Judæis, non 
interfcient vos eadem cum illis zelantes : 
unde sequitur : Non potest vos odisse mun- 
dus; me autem odit, quis ego testimonium 
perhibeo de illo quia opera ejus mala sunt. 
Quasi dicat : Qualiter mundus eos odit, qui 
eadem cum ipso volunt, et pro eisdem stu- 
-dent? Me autem odit, quoniam redarguo 
eum. Intantum ergo glorism hominum non 
qusero, quod non prstermitto eos redar- 
guere, licet sciam ex hoc odium nasci et 
mortem intentari. Per hoc etiam ostendit 
quod odium Judæorum contra eum conci- 
tabat publica redargutio, non autem sabbati 
solutio. 

TmHxeorH. Vel Dominus contra duo de 
quibus illi eum arguebant, alia duo indu- 


cit : contra formidinem quidem dicit, quod 
opera mundi redarguit; id est, opera eorum 
qui mundana sapiunt (quod non faceret, si 
formidolosus esset]. Sed contra inanem 
gloriam misit illos ad festum. Unde sequi- 
tur : Vos ascendite ad diem festum hunc : 
nam si vanæ glorie passione detineretur, 
retinuisset eos secum : nam glorie cupidi 
consueverunt multos habere qui sequantur 
eos, CHRys. (ut supra). Hoc etiam dicit, 
ostendens quod eis blandiri non vult, sed 
concedit eis judaica facere. Auc. (ut sup.]. 
Vel aliter : Vos ascendite ad diem festum 
hunc, ubi gloriam humanam quæritis, ubi 
extendere vultis carnalia gaudia, non æterna 
cogitare. 

Sequitur : Ego autem non ascendo ad 
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tout à l'heure avec vous ; «car mon temps n’est pas encore accompli ; » 
c'est plus tard à la pàque qu'il devait être crucifié. — S. Auc. — Ou 
bien, mon temps, le temps de ma gloire, n'est pas encore venu. Ce sera 
là mon jour de féte, jour qui ne passera pas et qui ne traversera pas, 
emporté par le cours du temps, mais permanent dans l'éternité. Ce 
sera là la féte et la joie sans fin, l'éternité sans travail, la sécurité sans 
nuages. 


Ayant dit ces choses, il demeura en Galilée. Mais lorsque ses frères fureni 
partis,il alla aussi lui-méme à la féte, non pas publiquement, mais comme 
s'il eüt voulu se cacher. Les Juifs donc le cherchaient pendant cette fte,et 
ils disaient : Où est-il? Et on faisait plusieurs discours de lui en secret 
parmi le peuple; car les uns disaient : C'est un homme de bien; les autres 
disaient : Non; mais il séduit le peuple; sans que personne néanmoins en 
osdt parler avec liberté, par la crainte qu'on avait des Juifs. 


TuÉoPH. — Comme il avait dit : « Je ne monte pas avec vous, » il 
refusa tout d'abord de monter, évitant la colère des Juifs frémissants. 
C'est pour cela qu'il est ajouté : «Lorsqu'il eut dit ces choses, il 
resta dans la Galilée. » C'est aprés qu'il va à Jérusalem. « Dés que ses 
freres furent montés, alors et lui aussi monta. » — S. Auc. — Il ne 
monta pas pour une gloire temporelle, mais pour un enseignement 
salutaire, et pour donner la pensée de la fête éternelle. — S. CHays.— 
Ou bien, il monta, non pas pour sa passion, mais pour l'enseignement. 
Or, il monta en secret. Il aurait pu monter à découvert, arrêter, ce 
qu'il fit souvent, leur élan passionné ; mais il ne voulait pas faire cela 
constamment, pour ne pas mettre encore plus sa divinité à nu; ce fut 
aussi pour que son incarnation füt plus certaine, et pour nous ensei- 





diem festum. (Cmrgxs. (ut supra]. Scilicet 
modo vobiscum) : quia meum tempus non- 
dum impletum est : in futuro enim Pascha 
cfücifigendus erat. Auc. (ut supra]. Vel 
meum tempus (id est, glorie mes) nondum 
advenit : ipse erit dies festus meus; non 
diebus istis percurrens et transiens, sed 


murmur mullum erat in turba de eo : quidam 
enim dicebant quia bonus est; alii autem 
dicebant : Non, sed seducit turbas. Nemo 
autem palam loquebalur de ilio propter me- 
tum Judæorum. 


TuEoPH. Quia dixerat Dominus : Non 


permanens in seternum : ipsa erit festivitas 
et gaudium sine fine, æternitas sino labore, 
serenitas sine nube, 


Hzc cum dixisset, ipse mansit in Galilæa. Ut 
autem ascenderunt fratres ejus, tunc et ipse 
ascendit ad diem festum, non manifeste, sed 
quasi in occulto. Judei ergo quaerebant eum 
ín. die festo, et dicebant : Ubi «st ille? Et 


ascendo vobiscum, in principio denegavit 
ascensum, vitans iram frementium Judsmo- 
rum. Unde dicitur : Hæc cum dixisset, ipse 
mansit in Galilea : postes vero ascendit. 
Unde sequitar : Ut autem ascenderunt fra- 
tres ejus, tuno et ipse ascendit, Avo. (ut 
supra). Áscendit autem non gloriari tem- 
poraliter, sed aliquid docere salubriter, et 
de festo seterno admonere. Cigrs. (ut sup-, 
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gner les voies de la vertu ; et pour nous apprendre ce que nous devons 
faire, nous qui ne pouvons pas brider la persécution, il voulut monter 
en secret. Or, il n'est pas dit : en secret, mais comme en secret, pour nous 
apprendre que cela avait été fait comme exemple; car s'il avait tout 
fait comme Dieu, comment pourrions-nous savoir ce que nous devons 
faire nous-mémes lorsque nous sommes aux prises avec des dangers 
humains? —ALcuin.— Ou bien il monte en secret, parce qu'il ne cher- 
che pas la faveur des hommes, et qu'il ne se réjouit pas au milieu de 
la pompe des foules l'entourant. 

B£&pk. — Au sens mystique, pendant que tous les hommes charnels 
cherchent chacun leur gloire, le Seigneur reste dans la Galilée dont le 
nom signifie transmigration accomplie, c'est-à-dire dans ses membres 
qui émigrent des vices aux vertus et pgogressent dans ces dernières. 
Peu de temps après monte le Seigneur , car les membres du Christ ne 
cherchent pas la gloire de cette vie, mais celle de la vie éternelle. Le 
Seigneur monte en secret, car « toute sa gloire est à l'intérieur, c'est- 
à-dire sortant d'un cœur pur, d'une bonne conscience et d'une foi sin- 
cere. » — S. Auc. — Ou bien, en montant cornme en se cachant, il a 
voulu nous signifler quelque chose. Toutes les paroles adressées au 
peuple d'Israél furent ombres des chuses futures, et par conséquent la 
féte des tabernacles. Or, tout ce qui était chez eux figure s'est réalisé 
en nous. Montant inconnu, il nous figure qu'il est inconnu. Le Christ 
se cachait au jour de fête, parce que ce jour de fête signifiait l'exil des 
membres du Christ. Celui-là est sous des tentes qui se sait exilé en ce 
monde, et la féte dont il s'agit était la féte des tentes. 





homil. 47 et 48, ín Joan.]. Vel ascendit, 
non ut patiatur, sed ut alios erudiat. La- 
tenter autem ascendit : poterat enim ma- 
nifeste ascendere et detinere eorum inordi- 
natum impetum (quod multoties fecit), sed 
nolebat hoc continuo facere, ne magis 
suam Divinitatem denudaret; et ut incar- 
natio ejus certior esset; et ut nos erudiret 
ad virtutem. Ut igitur disceremus quid nos 
oporteat facere, qui non possumus persecu- 
tores detinere, voluit latenter ascendere. 
Non autem dicit : In occulto, sed quasi in 
occulto, ut ostendat dispensative hoc esse 
factum : si enim omnia ut Deus ageret, 
quomodo possemus nos scire incidentes 
humanis periculis, quid oporteat facere. 
Arcui. Vel occulte ascendit, quia favorem 
hominum non quærit; non pompis stipan- 
tium se turbarum delectatur. 


Ben. Mystice autem designatur quia 
singulis quibusque carnalibus humanam 
gloriam quærentibus, Dominus manet in. 
Galilea, qus interpretatur transmigratio 
facta, id est, in membris suis, qui transmi- 
grant de vitiis ad virtutes, et in eis profi- 
ciunt. Postmodum vero Dominus ascendit, 
quia membra Christi, non hujus vits, sed 
sterne gloriam quærunt. Occulte autem 
Dominus ascendit, quia omnis gloria ejus 
est ab intus (Psal. 44], id est, de corde 
puro et conscientia bona, et fido non ficta 
(1 ad Tim., 1). Ava. (ut supra). Vel quod 
quasi latenter ascendit, aliquid significare 
voluit : omnia enim que dicta sunt antiquo 
populo Israel, umbræ fuerunt futurorum, 
et scenopegia umbra erat futurorum. Omnia 
ergo qui crant in figura, manifestantur 
in nobis. Ascendit ergo in occulto figura 
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« Les Juifs le cherchaient au jour de fête, et ils disaient : Où est-il?» 
—8S. CnRYs. —Poussés par beaucoup de haine et par beaucoup d'aver- 
sion, ils ne voulaient méme pas le nommer par son nom; ils portaient 
dans la célébration de leur féte peu de respect et peu de religion, car 
ils croyaient pouvoir profiter de la fête pour mettre frauduleusement 
la main sur le Christ. 

« Et un grand murmure, etc.» —S. Auc. — Le murmure venait de 
la division des esprits, que la suite expose : « Car, est-il ajouté, 
quelques-uns disaient : Il est bon; d’autres disaient : Non, mais il 
séduit la foule. » Quiconque brille par quelque don a entendu les uns 
dire: « Il est bon,»et d'autres : «Non, mais il séduit la foule. » Que cela 
ait été dit de Dieu, voilà la consolation de tout chrétien duquel sem- 
blable parole aura été dite. Et en effet, si séduire c'est tromper, ni le 
Christ n'est un séducteur, ni aucun chrétien ne doit étre un séducteur; 
mais si séduire c'est conduire quelqu'un par la persuasion d'une con- 
viction à une autre, il faut se demander d’où et comment, et si celui 
qui conduit du bien au mal est un mauvais séducteur, et si celui qui 
conduit du mal au bien est un bon séducteur. Et plût à Dieu que, dans 
ce dernier sens, l'on nous appelát séducteurs et que nous le fussions (1). 
— 5. Cunys. — Je pense que l'opinion qu'il était bon était celle de la 
multitude, et que celle qui s'exprime ainsi : « Il séduit la foule, » est 
celle des prêtres et des princes; en effet, ils ne disent point : « Il nous 
séduit, » mais «il séduit la foule. » 


(1) Ainsi de Jérémie ne voulant pas prophétiser, et poussé là par l'esprit de Dies 
s'écriant : « Vous m'avez séduit, Seigneur, et j'ai été séduit. » 





nim erat ipsum esse in occulto. In ipso 
die festo Christus latebat, quia ipse dies 
festus Christi membra peregrinatura signi- 
ficabat. Ille enim est in tabernaculis qui se 
jn mundo esse intelligit peregrinum. Sce- 
nopegia autem erat celebratio tabernacu- 
lorum. 

Sequitur : Judæi autem quærebant eum 
in die festo, et dicebant : Ubi est ille? 
CnunrYs. [ut supra]. Ex multo odio et ini- 
micitia neque eum nominatim vocare vole- 
bant : non autem multa erat eis in festi- 
vitate reverentia, nec multa religio ; quia 
& festivitate credebant Christum fraudulen- 
ter detinere. 

Sequitur : Et murmur multum, etc. 
Ασα. [ut supra]. Murmur erat de conten- 
tione, quam convenienter exponit, dicens : 


Quidam enim dicebant quia bonus est; alii 
autem dicebant : Non, sed seducit turbas. 
Quicunque emicuerit in aliqua gratia, alü 
dicunt : Bonus est ; alii : Non, sed sedneit 
turbas, Quod autem dictum est de Deo, 
valet ad consolationem de quocunque hoc 
dictum fuerit Christiano. Et quidem si se- 
ducere decipere est, neo Christus est se- 
ductor, nec quisquam debet seductor esse 
Christianus : si autem seducere aliunde 
aliquem ad aliud persuadendo ducere est, 
quærendum est unde et quo : si a bono ad 
malum, malus seductor est; si a malo ad 
bonum, bonus est : et utinam sio omne 
seductores vocemur et simus! Curs. (ut 
supra). Igitur illam quidem sestimo opinio- 
nem multitudinis esse, qua scilicet diceba- 
tur bonus esse; hanc vero principium et 
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SurrE. — « Cependant personne ne parlait à découvert de lui, à 
cause de la crainte des Juifs.»—S. Avc.—ll s'agit de ceux qui disaient: 
« Il est bon, » et non de ceux qui disaient : «Tl séduit la foule; » cette 
dernière parole retentissait plus claire, mais celle-ci : «Il est bon,» 
on la murmurait plus bas. — 5$. Cunys. — Voyez la corruption de ceux 
qui commandent : ceux qui leur étaient soumis étaient sains de 
jugement, mais ils n'avaient pas la liberté de la parole ; c'était surtout 
la foule. 


Or, vers le milieu de la fête, Jésus monta au temple, où il se mit à enseigner. 
£t les Juifs, en étant étonnés, ils disaient : Comment cet homme sait-il 
[ Ecriture, lui qui ne l'a point étudiée? Jésus leur répondit : Ma doctrine 
n'est pas ma doctrine, mais c'est la doctrine de celui qui m'a envoyé. Si 
quelqu'un veut faire la volonté de Dieu, il reconnattra si ma doctrine est 
de lui, ou si je parle de moi-même. Celui qui parle de son propre mouve- 
ment cherche sa propre gloire i mais celui qui cherche la gloire de celui 
qui l'a envoyé est véritable, et il n'y a point en lui d'injustice. 


S. CHRYS.— Le Seigneur, voulant rendre ses auditeurs plus attentifs 
en retardant, ne monta pas à Jérusalem vers les premiers jours, mais 
versle milieu de la féte: «Or, vers le milieu de la féte, Jésus monta, etc.» 
Ceux qui l'avaient cherché dans les premiers jours, le voyant tout 
d'un coup, portaient plus d'attention à ses paroles; et ceux qui le 
disaient bon et ceux qui le disaient méchant écoutaient, les uns pour 
acquérir et pour admirer, les autres pour y chercher l’occasion de 
semparer de lui. — Tu&oPH. — Car dans les premiers jours de fête 
l'attention était surtout pour la féte; plus tard elle se donna mieux à 





sacerdotum : quod ostenditur per hoe quod 
dicunt : Seducit turbas; et non dicunt : 
Seducit nos. 

Sequitur : Nemo tamen palam loqueba- 
tur de illo, propter metum Judæorum. 
Ασα. Eorum scilicet qui dicebant : Bonus 
est; non qui dicebant : Seducit turbas : 
hec enim clarius sonabant : sed bonus est, 
pressius susurrabant. CHRYs. [ut supra). 
Vide autem eorum qui principantur corrup- 
tionem : hi autem qui principatibus subji- 


cum non didicerit ἢ Reepondit eis Jesus, et 
dizit : Mea doctrina non est mea, sed ejus 
qui misit me. Sí quis voluerit voluntatem 
ejus facere, cognoscet de doctrina utrum ez 
Deo sit, an ego a meipso loquar. Qui a 
semetipso loquitur, gloriam propriam que- 
rit; qui autem querit gloriam ejus qui mi- 
sit eum, hic eeraz est, et injustilia in illo 
non est. 


Canys. (ut supra). Dominus tardatione 


eiuntur, sani quidem erant judicio, sed non 
habebant libertatem dicendi, quod maxime 


Jam autem die festo «ngdiante, ascendit Jesus 
én templem, et docebat. Et mirabantur Ju- 
daei, dicentes : Quomodo hic liüleras scit, 


sua auditores attentiores facere volens, non 
in primis diebus aseendit, sed circa solem- 
nitatis medium. Unde dicitur : Jam autem 
die festo mediante, ascendit, etc. Qui enim 
primis diebus eum qusesierunt, ropente eum 
prsesentem videntes, magis intendebant do- 
centi, et cui bonum emm dicebant, et qui 
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la parole du Christ. — S. Auc. — Autant qu'on peut le comprendre, la 
fête durait plusieurs jours (1), et c'est pour cela qu'il est dit : «Au 
milieu de la fête, » c'est-à-dire lorsqu'il restait dans cette fête autant 
de jours qu'il s'en était écoulé, afin que füt accomplie cette parole: 
« Je ne monte pas à ce jour de féte, » c'est-à-dire au jour que vous 
voulez, le premier ou le deuxième jour; il monta ensuite vers le 
milieu de la féte.— S. Avc. — Alors il monta, non comme pour la fête, 
mais pour s'y produire comme lumiére. Ses parents y étaient montés 
comme pour y jouir des plaisirs de la féte; mais le jour de féte pourle 
Christ fut celui qui vit racheter le monde par sa passion. 

S. Auc. — Celui qui auparavant se cachait enseignait maintenant; et 
il parlait en public, et on ne mettait pas la main sur lui; s'il se cachait, 
c'était pour l'exemple et non par défaut de puissance. — S. CHRYS.— 
L'évangéliste ne dit pas ce qu'il enseignait, et il se contente de mon- 
trer qu'il enseignait admirablement. Telle était la force de son ensei- 
gnement que ceux qui avaient dit : « Il séduit la foule, » sont changés 
d'étonnement. « Et les Juifs s'étonnaient en disant : Comment cet 
homme sait-il l'Écriture, lui qui ne l'a pas apprise? » Voyez cette 
admiration pleine de malice, car il n'est point dit que leur admiration 
portât sur la doctrine elle-même, mais elle change d'objet : comment 
sait-il?* demande-t-on. — S. Auc. — Autant que je puis le conjecturer, 
tous admiraient, mais tous n'étaient pas convertis. Et d’où venait cette 
admiration? C'est que plusieurs savaient où il était né, comment il : 


(1) C'est-à-dire qu'il y avait des sacrifices offerts pendant plusieurs jours; mais l'ab- 
stinence d'œuvres serviles ne portait que sur le premier jour, le plus solennel de tous. 





malum ; illi quidem ut aliquid lucrarentur 


Christo vero ille fuit dies festus, quo pes- 
et admirarentur, hi vero ut comprebende- 


sione sua redemit mundum. 


rent, THEOPH. Nam in principio festi, his 
quæ festi erant, magis attendebant : unde 
postea Christum attentius audierunt. Avo. 
(ut supra). Quantum enim datur intelligi 
jpsam festivitatem diebus pluribus celebra- 
bant : et ideo dicit : Jam die festo me- 
diante, id est, cum illius diei festi tot dies 
remansissent, quod præterissent ; ut etiam 
impleretur quod ait : Non ascendo ad diem 
festum hunc, id est, ad quem vos vultis, 
primum vel secundum diem, ascendit au- 
tem postea die festo mediante. Auc. (le 
qu. noci et celeris Testam., qu. 78). Tunc 
etiam ascendit, non quasi ad diem festum, 
sed quasi ad lucem. Illi vero ascenderunt 
quasi ad perfruendum deliciis diei festi : 


Ασο. (sup. Joan., tract. 29). Ille autem 
qui prius latebat, docebat; et palam loque- 
batur, et non tenebatur : illud enim quod 
latebat, erat causa exempli, hoo potestatis. 
CHRYs. (ut sup.)]. Quid autem docebat, 
non dixit Evangelista, sed quod mirabiliter 
docebat, hoo solum ostendit : tanta enim 
erat virtus docentis, ut qui dixerant : Se- 
ducit turbas, transmutari mirarentur. Unde 
sequitur : Et. mirabantur Judsæi dicentes: 
Quomodo hic litteras scit, cum non dedi- 
cerit ? Vide admirationem nequitia plenam: 
non enim dicit quod in doctrina admiren- 
tur, sed in aliam admirationem inciderunt : 
nempe unde id sciret, etc. Avo. { ut sup.]. 
Omnes quidem, quantum arbitror, admira- 
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ivait été élevé. Ils ne l'avaient pas vu apprendre les lettres, et cepen- 
lant ils l'entendaient disputer sur la loi, parler des textes de la loi, ce 
[ue ne peut faire que celui qui a lu, et personne ne peut lire, à moins 
l'avoir appris les lettres ; et c'est pour cela qu'ils étaient dans l'éton- 
lement. 

S. Cuays. — Ce doute devait leur faire connaître que cette science 
r’était pas en lui d'une manière humaine, mais d'une maniere divine. 
ls s'arrétaient dans le seul étonnement, mais ils ne voulaient pas eux- 
némes tirer cette conclusion. Le Seigneur la tira lui-même. « Jésus 
'épondit et dit : Ma doctrine n'est pas la mienne, mais celle de celui 
jui m'a envoyé. » — S. Auc. — Cela me paraît se contredire : « Ma 
joctrine n'est pas ma doctrine. » Il n'y aurait pas de difficulté s’il avait 
lit : « Cette doctrine n'est pas la mienne. » Quelle est donc la doctrine 
lu Père, si ce n’est la parole du Pére? Le Christ est donc la doctrine 
lu Père s'il est le Verbe du Pére. Mais comme une parole ne peut être 
lans un auteur quelconque, et qu'elle vient toujours de quelqu'un, 
A s'appelle soi-même sa propre doctrine, et il dit qu'il n'est pas sa 
propre doctrine parce qu'elle est la parole du Père. Qu'y a-t-il d'aussi 
rôtre que vous? et d'aussi peu vôtre que vous si tout ce que vous 
Mes vous le tenez d’un autre? En un mot, voici ce qu'il me paraît avoir 
voulu me dire : « Ma doctrine n'est pas la mienne, » c'est-à-dire je ne 
viens pas de moi. Cette parole défait toute l'hérésie de Sabellius, qui a 
osé dire que le Fils était le méme que le Pére, et qu'il y avait deux 
noms, mais une seule chose. — S. Cainys. — Ou bien, il l'appelle sienne 
parce que c'était lui qui l'avait enseignée, et non sienne, car en l'en- 





bantur, sed non omnes convertebantur. Et 
ande admiratio ? Quia multi noverant ubi 
atus, quemadmodum fuerat educatus. Nun- 
jam eum viderant litteras discentem , au- 
liebant tamen de lege disputantem, legis 
estimonia proferentem ; quz: nemo posset 
woferre, nisi legisset; nemo legere, nisi 
itteras didicisset : et ideo mirabantur. 
Cumrs. (ut sup.). Ab hac autem per- 
Mexitate cognoscere debebant quoniam hæc 
cientia humanitus non erat in eo, sed di- 
rinitus; sed hoc ipsi nolebant revelare, sed 
n sols admiratione stabant : Dominus hsec 
evelavit. Sequitur enim : Respondit eis Je- 
rus et dixit : Mea doctrina non est mea, 
ied cjus qui misit me. Avo. (ut sup.]. Vi- 
letar sutem hoc esse contrarium quod dixit: 
Mea, et non mea : nam si dixisset : Ista 
doctrina pon est mea, nulla esset questio, 


Qus est ergo dootrina Patris, nisi verbum 
Patris ? Ipse ergo Christus est doctrina Pa- 
tris, si vorbum Patris est. Sed quia verbum 
non potest esse nullius, sed est alicujus, 
et suam doctrinam dixit seipsum, et non 
suam, quia Patris est verbum, Quid est tam . 
tuum quam tu? et quid tam non tuum, 
quam tu, si alicujus es quod es? Breviter 
ergo hoc mihi dixisse videtur : Mea doctrina 
non est mea; ac si diceret : Ego non sum 
a meipso. Sabellianam hæresim sententia 
ista dissolvit, qui dicere ausi sunt esse ip- 
sum filium qui est et pater; duo esse no- 
mina, sed unam rem. CHRYS, [αἴ sup. |. 
Vel suam dicit, quoniam eam docuerat ; 
non suam autem, quoniam Patris erat doc- 
trina. Sed si omnia quæ sunt Patris cjus 
sunt, ex hoc ipso quod Patris est, deberet 
esse et sua. Sol hoc quod dicit : Non est 
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seignant il enseignait celle de son Pere. Mais si toutes choses qui 
sont du Père viennent de lui, cette doctrine devrait être sienne par 
cela seul qu'elle est de son Père. Mais ces mots : /V'est pas mienne, sont 
une preuve véhémente qu'il n'y a qu'une seule doctrine de lui et de 
son Pére, et ses paroles reviennent à ceci: Je n'ai rien de changé et de 
divers, mais j'agis ainsi que je dis afin que l'on ne pense point que je 
dis ou agis en dehors du Père. — 5. Auc. — Ou bien autrement, sous 
un rapport il l'a dit sienne, sous un autre.ron sienne; sienne comme 
Dieu, non sienne comme serviteur. — S. Auc. — Si quelqu'um com- 
prend peu ceci, qu'il entende le conseil que le Seigneur lui donne 
plus bas en disant : « Si quelqu'un veut faire la volonté, etc.» Que 
veulent dire ces mots, si ce n'est si quelqu'un veut croire en lui, car 
lui-méme n'a-t-il pas dit plus haut : « C'est là l’œuvre de Dieu que vous 
croyiez en celui qu'il a lui-méme envoyé,» car qui ne sait pas que 
c'est là faire la volonté de Dieu que de faire son œuvre? Or, connaltre 
c'est comprendre. Donc ne cherchez pas à comprendre pour croire, 
mais croyez pour comprendre ensuite, « car, à moins que vous ne 
croyiez, vous ne comprendrez. » — S. Cays. — Ou bien, ces paroles 
reviennent à ceci : Faites disparaitre la colere, l'envie et la haine que 
vous avez contre moi sans motif, et il n'y aura rien qui vous empéche 
de connaltre que ce que je dis ce sont les paroles de Dieu. Ensuite il 
produit un argument irrésistible et il nous enseigne en puisant dans 
une coutume humaine : « Celui qui parle de lui-méme cherche s 
gloire propre. » C'est comme s'il disait : Celui qui veut établir une 
doctrine qui lui soit propre, ne le veut pas pour autre chose que pour 





mea, vehementer ostendit et sui et Patris 


telligere. Ergo noli quserere intelligere ut 
unam esse doctrinam : ac si diceret : Nihil 


credas, sed crede ut intelligas; quis pii 


habeo permutatum aut diversum, sed ita 
ego ago ut dico; ut non æstimetur aliud 
quid præter Patrem dicere vel agere. Ávo. 
| 1, De Trinit. , cap. 12). Vel aliter : se- 
cundum aliud suam dixit, secundum aliud 
non suam : secundum formam Dei, suam: 
secundum formam servi, non suam, Ασα. 
( tract. 29, in Joan.]. Si quis autem hoc pa- 
rum intellexerit , audiat consilium quod 
Dominus consequenter dat, dicens : Si quis 
voluerit voluntatem ejus facere, etc. Quid 
est,si quis voluerit voluntatem ejus facere? 
Hoc est credere in eum : ipse enim supra 
dixit : Hoc est opus Dei, ut credatis in eum 
quem ipse misit; quis autem hoc nesciat , 
hoc esse facere voluntatem Dei, operari 
opus ejus ? Cognoscere autem, hoc est in- 


credideritis , non intelligetis. Curs. (ut 
sup.). Vel hoo ita dicit, ac si dicat: Au- 
ferte iram, et invidiam, et odium, quod sine 
causa in me habetis, et nihil erit quod pro- 
hibeat vos cognoscere quoniam Dei verba 
sunt quse loquor. Deinde aliud inducit sr- 
gumentum insolubile, ab his quss sunt in 
consuetudine hominum, noa erudiens. Unde 
sequitur : Qui a semetipso loquitur, glo- 
riam propriam quserit. Quasi dicat: Qui 
aliquam propriam vult instituere doctrisam, 
propter nihil aliud hoc vult quam ut glo- 
riam aoquirat. Si vero ego gloriam ejus qui 
misit me, qusero, oujus gratia aliens vellem 
vos docere ? Et hoc est quod subdit : Qui 
antem quærit gloriam ejus qui misit illum, 
hic verax est, et injustitia in illo non est. 
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acquérir de la gloire. Si donc c’est la gloire de celui qui m'a envoyé 
que je cherche, pourquoi donc chercherai-je à vous enseigner une 
doctrine qui lui soit étrangère ? C’est là ce qu'il ajoute en ces termes : 
a Or, celui qui cherche la gloire de celui qui l’a envoyé, celui-là dit 
vrai et l'imposture n'est pas en lui. » — Tu£oPH. — C'est comme s'il 
disait : Je suis vrai, car ma doctrine contient la vérité; « il n'y a pas 
d'imposture en moi,» parce que je n'usurpe point la gloire d'un autre. 
— $. Avc. — Celui qui cherche sa gloire propre est un antechrist : or, 
notre Seigneur nous a offert un grand exemple d'humilité en ce 
qu'ayant passé parmi nous sous les dehors d'un homme, il a cherché, 
non pas sa gloire, mais celle de son Pére; tandis que vous, lorsque 
vous faites quelque chose de bien, vous cherchez votre gloire, et 
lorsque vous faites quelque chose de mal, vous le rejetez calom- 
nieusement sur Dieu. — S. Carys. — Remarquez que le motif pour 
lequel le Sauveur a dit sur lui des choses humbles, est celui-ci : afin 
que l'on ne s'imagine point qu'il désire la gloire et le pouvoir; c'est 
aussi à cause de la faiblesse des auditeurs, pour enseigner aux hom- 
mes à ne penser que des choses humbles, et à ne dire jamais rien 
d'eux de grand, mais toujours des choses humbles. 
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Molise ne vous a-t-il pas donné la loi? Et néanmoins nul de vous n'accomplit 
la loi. Pourquoi cherchez-vous à me faire mourir? Le peuple lui répondit : 
Vous éles possédé du démon. Qui est-ce qui cherche à vous faire mourir ? 
Jésus leur répondit : J'ai fait une seule action le jour du sabbat, et vous 
en δέος tous surpris. Cependant Moïse vous ayant donné la loi de la cir- 
concision, quoiqu'elle vienne des patriarches, et non de Moïse, vous ne 
laissez pas de circoncire au jour du sabbat. Si un homme peut recevoir la 
circoncision le jour du sabbat sans que la loi de Moïse soit violée, pour- 





rata sapere, ot nihil de se dicere magnum, 


TuHxoPH. Quasi dicat : Verax sum, quia | 
sed semper humile, 


doctrina mea continet veritatem : Injustitia 
in me non est, quia alterius gloriam non 
usurpo. Ασα. (ut sup.]. Qui quserit gloriam | Nonne Moyses dedit vobis legem, et nemo ez 


propriam, Antichristus est, Dominus autem 
noster magnum nobis exemplum prebuit 
humilitatis, dum habitu inventus ut homo 
querit gloriam Patris, non suam : sed tu 
quando aliquid boni facis, gloriam tuam 
queris; quando aliquid mali facis, Deo 
calumniam meditaris. CHRx8. (ut sup. ). 
Vide ergo quoniam causa qusdam propter 
quam humilia de se dicit, hæc est, ut cre- 
dant quoniam non desiderat gloriam neque 
principatum ; et etiam propter imbecillita- 
tem audientium , ut doceat homines mode- 


vobis facit legem ? Quid me quaritis interf- 
cere ? Respondit turba, et dizit : Dæmonium 
habes, quis te quærit interficere ? Respondit 
Jesus et dizit eis : Unum opus feci , et om- 
nes miramini : propterea Moyses dedit vobis 
circumcisionem, non quia ez Moyse est, sed 
ez Patribus : ei in sabbato circumciditis ho- 
minem. Si circumcisionem accipit homo in 
sabbato , ut non solvatur lez Moysi, mihi 
éndignamini , quia totum hominem sanum 
fecs in sabbato ? Nolite judicare secundum 
faciem , sed justum judicium judicats. 
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quoi vous mettez-vous en colère contre moi de ce que j'ai guéri un homme 
dans tout son corps au jour du sabbat? Ne jugez pas selon l'apparence, 
mais jugez selon la justice. 


S. CnuRYs. — Les Juifs produisaient deux accusations contre le 
Christ. La première, qu'il violait le sabbat; l'autre, qu'il disait Dieu 
son Pére, se faisant ainsi l'égal de Dieu. Il confirme cela tout d'abord 
en montrant qu'il n'est point contraire à Dieu et qu'il a avec lui le 
méme enseignement. Ensuite il en vient àinsister sur ce qui concerne 
le sabbat, en disant: « Est-ce que Moise ne vous a pas donné la loi et 
personne de vous ne fait la loi? » C'est comme s'il leur disait : La loi 
vous dit : « Ne tuez point, » pour vous vous tuez, et c'est ce qu'il 
ajoute en ces mots : « Pourquoi cherchez-vous à me tuer? » paroles 
qui reviennent à celles-ci: Si moi j'ai violé la loi en guérissant un 
homme, ç’a été là une transgression, mais qui ἃ sauvé un homme. 
Vos transgressions n'aboutissent qu'au mal. C'est pour cela que je ne 
dois pas étre jugé par vous sur une violation du sabbat. Il les attaque 
donc en deux choses, et en leur disant : « Pourquoi cherchez-vous à 
me tuer? » et en leur montrant qu'ils ne sont pas dignes de juger au 
nom de la loi au moment où ils méditent un meurtre. — S. Auc. — 
Ou bien, il s'exprime ainsi parce que, s'ils accomplissaient la loi, ils au- 
raient trouvé le Christ dans l'Écriture elle-méme et ne l'auraient pas 
tué lorsqu'il apparut. Or, la foule lui fit une réponse dictée, non par 
l'amour de l'ordre, mais par l'amour du désordre. « La foule lui ré- 
pondit et lui dit : Vous êtes possédé : qui cherche à vous tuer? » C'est 
ainsi qu'ils disent qu'il est possédé, celui qui chassait les démons. 
Le Seigneur ne fut pas troublé, mais, tranquille dans sa vérité, il ré- 





CaRys. { hom. 48, ín Joan., ut sup.). 
Duas criminationes Judæi contra Christum 
inducebant : unam quod sabbatum solveret, 
aliam quod Patrem suum dicebat Deum, 
æqualem seipsum faciens Deo. Hoc igitur 
prius confirmavit. dum ostendit quod non 
est Deo contrarius, sed eadem illi docet. De 
reliquo ad sabbati solutionem instat, dicens : 
Nonne Moyses dedit vobis legem, et nemo 
ex vobis facit legem? Ac si diceret : Lex 
dicit : Non occides : vos autem occiditis : 
et hoc est quod subditur : Quid me quseritis 
interficere ? Ac si diceret : Etsi ego dissolvi 
legem, hominem sanans, transgressio fuit, 
sed in salutem : vos autem transgredimini 
in malum : unde non debeo a vobis de so- 
lutione legis dijudicari, In duobus ergo eos 


corripuit : et dicendo : Quid me qusritis 
interficere ? et ostendendo quoniam occisio- 
nem meditantes, non sunt digni alium di- 
judicare, Auc. | tract. 30 , in Joan.). Vel 
hoc dicit, quia si legem facerent, in ipsis 
litteris Christum agnoscerent, et præsentem 
non occiderent. Respondit autem ei turba 
non pertinentia ad ordinem, sed ad pertur- 
bationem, Sequitur enim. Respondit turba, 
et dixit : Dæmonium habes : quis te quærit 
interficere? Et dictum est quod dæmonium 
baberet qui demones expellebat. Dominus 
autem non turbatus, sed in sua veritate 
tranquillus, non reddidit maledictum pro 
maledicto , sed respondit tranquille. Bena. 
In quo nobis vatientiss reliquit exemplum, 
ut quoties nobis ab aliquibus falsa obji- 
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pondit avec calme, ne rendant pas injure pour injure. — En quoi il 
nous laisse un exemple de patience, afin que nous supportions avec 
patience les imputations fausses qui pourraient étre faites contre nous, 
sans objecter la vérité qui est en notre faveur, mais nous en tenant à 
de salutaires avis. — S. Auc. — C'est comme s'il disait : Que serait-ce 
si vous voyiez toutes mes œuvres ? C'étaient ses œuvres tout ce qu'ils 
contemplaient sur cette terre, et ils ne le voyaient pas, lui qui a fait 
toutes ces choses. Il fit une seule chose et ils en furent troublés, je 
veux dire de sa guérison d'un homme au jour du sabbat. Comme si 
tout malade guéri (1) au jour du sabbat l'était par un autre que par 
celui qui les avait scandalisés pour une seule guérison ce jour-là! — 
S. Canys. — Cette parole : « Vous vous étunnez, » revient à celle-ci : 
« Vous vous tropblez, vous voilà en tumulte. » Remarquez avec quelle 
adresse il les argumente en parlant de la loi ; son but est de montrer 
que faire cette œuvre n'était pas contraire à la loi. Or, il est des 
actes plus considérables par lesquels la loi sur l'observation du 
sabbat , non-seulement n’esi pas violée, mais méme est rem- 
plie. Et c'est pour cela qu'il ajoute : « C'est pourquoi Molse vous a 
donné la circoncision, non pas que la circoncision vienne de Molse, 
mais des aieux ; et au jour du sabbat vous circoncisez. » — S. Auc. — 
C'est comme s'il disait : Vous avez bien fait de recevoir la cir- 
concision des aleux, non que la circoncision vienne de Moïse, mais des 
aieux. Ce fut en effet Abraham qui, le premier, reçut la circoncision 
du Seigneur. « Et vous ue laissez pas de circoncire au jour du 


(1j L'édition de Paris porte, au liou do sanaretur, sinceraret, mot que l'on retrouve 
dans Ovide, liv. 12 des Métamorph. : Sine eulnere corpus, sincerumque fuit, 





ciuntur convitia, patienter toleremus ; et vult enim ostendere quod facere hoc opus 
vera qua» possumus, non objiciamus, sed | non erat legem solvere : sunt enim multa 
salutaria monita prædicemus. Sequitur, principaliora quam lex de observatione sab. 
enim : Respondit Jesus, et dixit cis : Unum ; bati, per quorum observationom lex non 
opus feci, et omnes miramini. AUG. (ut solvitur, sed impletur. Et ideo subdit: 
sup. ). Ac si diceret : Quid si omuia opera , Propterea Moys:s dedit vobis circumcisio- 
mea videritis? Ipsius enim opera erant quie | nem, non quia ex Moyse est, sed ex Patri- 
in mundo videbant; et ipsum qui fecit om- bus, et in sabbato circumciditis hominem. 
nia, non videbant : fecit unam rem, et tur- | Avg. (ut sup.). Quasi dicat : Bene factam 
bati sunt, quia sulvum fecit hominem in est ut acceperitis circumcisionem a Moyse, 
sabbato : quasi si quisquam ægrotus sabbato: non quia ex Moyse est, sed ex Patribus, 
sanaretor, alius illum sanum fecissct, quam | Abraham enim primus accepit circumcisio- 
ille qui eos scandalizavit, quia unum homi-| nem a Domino : Et in sabbato circumcidi- 
nem sabbato salvum fecit. Cugvs. [utsup.). | tis. Convicit vos Moyses : accepistis in lege, 
Hoc enim est quod dicit : Miramini; hoc, ut circumcidatis octavo die : accepistis ja 
est, turbamini , tumultuatis. Vide autem | lege ut vacotis scptimo die. Si octavus dies 
quomodo prudenter a lego eos syllogizat : | illius qui natus est occurri: ad diem septi- 
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sabbat. » Moïse vous convainc; la loi vous dit de circoncire au hui- 
tième jour, et la loi vous ordonne de vaquer à toute œuvre au sep- 
tième jour; si donc le huitième jour de la naissance d'un homme 
tombe au septième jour, vous n’hésitez pas à le circoncire , parce que 
la circoncision estun signe du salut, et que l’on ne doit pas au septième 
jour se reposer en ce qui concerne le salut. — Arcurw. — La circonci- 
sion fut donnée pour trois causes différentes: premièrement, pour 
qu'elle füt un signe de la grande foi d'Abraham; en second lieu , afin 
que par elle les Juifs fussent séparés des autres nations; troisieme- 
ment, recue dans la partie du corps humain qui est le signe de Ia viri- 
lité, elle fut une marque de chasteté de corps et d'esprit. Alors ἰδ 
circoncision étaitconférée comme maintenantle baptéme, avec cettedif- 
férence que la porte n'était pas encore ouverte. Or, le Sauveur con- 
clut de ces prémices : « Si un homme reçoit la circoncision au jour du 
sabbat sansque la loi deMolse soitviolée, vous vous indignez contre moi 
parce que j'ai rendu un homme entièrement sain au jour du sabbat?» 
— S. Canys. — C'est comme s'il disait : La violation du sabbat par la 
circoncision n'est que l'observation de la loi; c'est ainsi qu'en guéris- 
sant au jour du sabbat, j'ai observé la loi. Vous qui n'étes pas les 
législateurs, vous défendez la loi outre mesure, car Molse ordonna la 
violation de la loi pour l'observation d'un précepte qui n'était pas de 
la loi, mais qui venait des aieux. Par ces mots : « J'ai fait un homme 
entierement sain au jour du sabbat, » il montre que la circoncision 
était la santé rendue à une partie de l'homme. 

S. Auc. — Peut-être que cette circoncision signifiait le Seigneur lui- 
méme, car qu'est-ce que la circoncision, si ce n'est le dépouillement 





mum sabbati , cireumciditis hominem; quia 
circumcisio pertinet ad aliquod signaculum 
salutis, et non debent homines sabbato va- 
care a salute. ALCuI. Propter tres enim 
causas data fuit cireumcisio : primo, ut sig- 
num esset magns fidei Abrahs ; secundo, 
ut per eam a cæteris nationibus discerne- 
rentur; tertio, ut illam in virili membro 
suscipientes, castitatem mentis et corporis 
observare deberent. Et tantum conferebat 
tunc circumcisio quantum nunc baptisma, 
nisi quod janua nondum aperta erat. Con- 
cludit ergo ex premissis : Si circumcisionem 
accipit homo in sabbato ut non solvatur lex 
Moysi, mihi indignamini quia totum homi- 
nem sanum feciin sabbato ὃ Cunvs. Quasi 
dicat : Sabbati solutio in circumcisione, Je- 


gis est observatio : sic et ergo hominem 
curans sabbato, legem servavi : vos qui non 
estis legislatores, ultra modum legem de- 
fenditis : sed Moyses jubet legem solvi prop- 
ter mandatum quod non erat ex lege, sed 
ex Patribus. Per hoc autem quod dieit: 
Totum hominem sanum feci in sabbato, o» 
tendit circumcisionem esse particularem se 
nitatem. 

Avo. [ut sup.). Forte autem illa cireumd- 
sio ipsum Dominum significabat : quid enim 
est circumcisio, nisi carnis expoligtio? Sigs- 
ficat ergo expoliationem a corde 
carnalium. Non ergo sine causa data est in eo 
membro per quod procreatur cresturs mor- 
talium, quia per unum hominem 


| intravit in mundum {Rom., 5). Ideo autem 
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de la chair? Ce qui est signifié ici, c'est le dépouillement des plaisirs 
charuels opéré dans le cœur. Ce n'est pas 6888 motif qu'elle était faite 
dans ce membre qui sert à la procréation des mortels, « car c'est par 
un seul homme que le péché est entré dans ce monde. » Or, tout 
homme nalt avec le péché, car tout homme naît avec le mal de sa 
race, et ce n'est que par le Christ que Dieu nous purifie, soit du mal 
de notre naissance, soit des autres péchés que nous nous ajoutons par 
notre mauvaise conduite, car c'était avec des couteaux de pierres (1) 
que l'on était circoncis, et les pierres par leur nom signifiaient le 
Christ. C'est pour cela que la circoncision avait lieu au huitième jour, 
car c’est apres le septième jour, aprés le jour du sabbat, que le Sei- 
gneur ressuscita, le dimanche. C'est cette méme résurrection qui nous 
circoncit, c'est-à-dire qui nous enlève nos désirs charnels. Comprenez 
que c'est là la bonne œuvre que signifiait ma guérison de tout 
l'homme au jour du sabbat, car il fut guéri dans son corps par le mi- 
racle de la guérison, et par la foi dans son âme. U vous est défendu de 
faire des œuvres serviles au jour du sabbat. Est-ce que c'estune œuvre 
servile de guérir un homme au jour du sabbat? Vous mangez et vous 
buvez le jour du sabbat, parce que cela est du ressort de la santé, et 
ainsi vous montrez que tout ce qui est œuvre de santé ou de salut 
n'est nullement défendu au jour du sabbat. 

S. Curys. — Il ne conclut pas : « J'ai fait plus grand que la circon- 
cision,» mais, narrant le fait, il leur abandonne de le juger : « Ne 
jugez pas selon lapparence, mais jugez un bon jugement. » C'est 
comme s'il disait : Ne portez pas votre jugement en considérant la 


1j Josué, 5, v. 2. 





facere sabbato, Nunquid servile opus est ho- 


quisque cum præputio nascitur, quia omnis 
homo cum vitio propaginis nascitur, et non 
mundat Deus, sive a vitio cum quo nasci- 
mur, sive a vitiis quæ male vivendo addi- 
mms, niei per Christum : cultellis enim pe- 
trinis circumcidebant, et petræ nomine 
Christum figurabant. Ideo autem octavo 
die, quia post septimum sabbati Dominus 
die dominico resurrexit. Ipsa autem resur- 
rectio nos circumcidit, id est, abstulit de- 
sideria carnalia, Intelligite hoc significare 
opus bonum quo ego feci totum hominem 
salvum in sabbato; quia et curatus est, ut 
saaus esset in corpore, ct credidit ut sanus 
esset in corpore, et credidit ut sanus esset 
in anims. Estis autem prohibiti servilia opera 


minem sanare in sabbato ? Manducatis si- 
quidem et bibitis eabbato, quia pertinet ad 
salutem , per quod ostenditis opera salutis 
nullo modo esse die sabbati omittenda. 
Curys. (ut sup.). Non autem dixit : 
Ego majus circumcisione operatus sum, sed 
solum factum narrans, judicium eis con- 
cessit. Unde subditur : Nolite judicare se- 
cundum faciem, sed justum judicium judi- 
cate : quasi dicat : Non quia Moyses apud 
vos habet majorem gloriam quam ego, ex 
personarum dignitate feratis sententiam, 
sed a rerum natura : hoc enim est juste ju- 
dicare; nullus autem incusavit Moysem de 
hoc quod jussit sabbatum solvi propter man- 
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grandeur des personnes, vous qui considérez plus Moïse que moi, mais 
jugez d’après la nature des choses, car c'est là juger justement. Per- 
sonne n'accusa Moïse de ce qu'il ordonna que le comnrandement du 
repos au jour du sabbat le céderait à celui de la circoncision, qui ne 
venait d'ailleurs que de la loi. Moise vous parait donc plus digne de 
foi, lui qui vous fait violer la loi par un commandement non légal. 

S. Avc. (1). — Ce que le Seigneur remarqua en cet endroit, c'est-à- 
dire ne pas juger d'aprés les personnes, cela est d'une grande diffi- 
culté dans ce monde. Le Seigneur a averti les Juifs, il nous a avertis 
nous-mémes. Toute précieuse parole tombée des lévres du Sauveur n'a 
été écrite que pour nous, conservée pour nous, répétée pour nous. Le 
Seigneur est en haut, mais le Seigneur vérité est encore ici; le corps 
avec lequel le Seigneur est ressuscité ne peut étre que dans un seul 
endroit, mais sa vérité est répandue par tout. Quel est celuiqui ne juge 
pas en regardant aux personnes? Celui qui aime également. Lors- 
que nous considérons les hommes par les degrés de leur position, il 
n'est pas à craindre que nous fassions acception de personnes, car le 
jugement ne porte pas sur le rang du père et du fils; nous ne considé- 
rons pas le fils comme l'égal du père en honneur, mais nous placons, 
guidés par la vérité, le fils avant le pere si le fils a une meilleure cause 
que le pere; c'est ainsi que nous accordons l'honneur voulu, sans que 
l'équité perde ce qu'elle demande. 


Alors quelques gens de Jérusalem commencérent à dire : N'est-ce pas là celui 
qu'ils cherchent pour le faire mourir? Et néanmoins le voilà qui parle de- 


(1) Ce passage se trouve un peu interverti dans le texte. 





datum circumcisionis, quod erat aliunde 
quam ex lege inductum : ergo fide dignior 
vobis est Moyses, qui jubet solvi legem 8 
mandato non legali. 

Avc. (ut sup.). Hoc autem quod Domi- 
nus notavit hoc loco, evadere in hoc seculo 
magni laboris est, non personaliter judi- 
care. Admonuit quidem Dominus Judæos, 
&dmonuit et nos : quod enim pretiosum 
sonabat de ore Domini, et propter nos 
scriptum est, et nobis servatum, et propter 
nos recitatum : sursum est Dominus, sed 
etiam hic est veritas Dominus : corpus enim 
Domini in quo surrexit, in uno loco 0580 
potest; veritas ojus ubique diffusa est. Quis 
ergo est qui non judicat personaliter? Qui 


æqualiter diligit : non enim cum homines 
diverso modo pro suis gradibus honoramus, 
timendum est ne porsonas accipiamus : 
nonnunquam enim est judicium inter patrem 
et filium : non æquamus filium patri in 
honore, sed præponimus si bonam causam 
habet filius patri in veritate : et sio tri- 
buimus honorem debittm, ut non perds: 
æquitas meritum. 


Dicebant ergo quidam ez Hierosolymis : Nonnt 
hic est quem Judzi querunt interfcere? 
Ecce palam loquitur, et nihil et dicum : 
nunquid cere cognoverunt principes quia Mc 
est Christus ? Sed hunc. scimus unde sil : 
Christus autem cum venerit, nemo scit ende 
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sant tout le monde, sans qu'ils lui disent rien. Esl-ce que les sénateurs ont 
reconnu qu'il est véritablement le Christ? Mais nous savons cependant d'où 
est celui-ci, au lieu que quand le Christ viendra, personne ne saura d'où 
ἐξ est. Jésus cependant continuait à les instruire, et criait à haute voix 
dans le temple: Vous me connaissez et vous savez d'où je suis, et je ne suis 
s venu de moi-méme ; mais celui qui m'a envoyé est véritable, et vous ne 
e connaissez point. Pour moi je le connais, parce que je suis né de lui, et 
qu'il m'a envoyé. Ils cherchaient donc les moyens de le prendre; et néan- 
moins personne ne mit la main sur lui, parce que son heure n'élait pas 
encore venue. 


S. Auc. — Π a été dit plus haut que le Seigneur était monté à Jéru- 
salem comme en s'y cachant, non pas parce qu'il craignait d'étre pris, 
lui qui était tout puissant, mais pour marquer qu'il se trouvait caché 
dans les jours de fête célébrés par les Juifs, et que là était son mystère. 
Maintenant éclate le pouvoir de celui qu'on croyait auparavant timide, 
car il parlait à découvert au milieu de la fête de manière que les foules 
s'étonnaient. « Donc quelques-uns de Jérusalem disaient, etc. » — 
Ils savaient la méchanceté aux aguets et ils s’étonnaient de cette puis- 
sance qui la déjouait. — S. Cigys. — ll ajoute : « De Jérusalem, » car 
c'étaient ceux qui avaient joui de l’éclat des plus grands miracles qui 
étaient plus misérables, et qui, voyant le plus grand signe de sa divi- 
nité, permettaient tout aux projets de leurs fréres corrompus. N'é- 
tait-ce pas un grand signe de sa puissance que des hornmes, ivres de 
fureur et pleins du projet dele tuer, l'eussent dans leurs mains et se 
calmassent aussitôt? 

S. Avc.—C'est pourquoi, ne comprenant pas parfaitement la puissance 
du Christ, ils pensaient que les princes avaient laissé tomber leur haine 


sit, Clamabat ergo Jesus ín templo, docens 
et dicens : Ei me scilis, et unde sim scitis, 
ef a meipso non veni; sed est verus qui 
misi me, quem vos nescilis. Ego scio eum ; 
et sí dixero quia nescio eum, ero similis 
vobis mendaz, Sed scío eum, quia ab ipso 
sum, et ipse me misit. Quærebant ergo eum 
apprehendere ; et nemo misit in illum ma- 
nus, quia nondum venerat hora ejus. 


loquebatur enim palam in die festo, ita ut 
mirarentur turbæ. Unde dicitur : Dicebant 
ergo quidam ex Hierosolymis, etc. Nove- 
rant enim qua saevitia quærebatur; mira- 
bantur qua potentia non tenebatur. Cunrs. 
(hom. 49, ín Joan.). Addit autem Evange- 
lista : Ex Hierosolymis, quoniam qui magis 
potiti erant signis, hi omnibus erant miss- 
rabiliores ; qui Deitatis ejus signum videntes 
maximum, omnia judicio corruptorum prin- 
cipum permittebant. An non magnum sig- 
num, insanientes et quærentes interficere, 


Avo. (tract. 31, in Joan.). Supra dictum 
est quod Dominus ideo velut occulte ascen- 


dit ad diem festum, non quia timebat ne 
teneretur, cui potestas erat, ut non tenero- 
tur, sed ut significaret etiam in ipso die 
festo qui celebrabatur a Judæis, se occul- 
tari, et suum esse mysterium, Nunc autem 
apparet potestas, que putabatur timiditas : 


habere eum in manibus, et repente quies- 
cere? 

Ava. [ut sup.). Igitur non plene intelli- 
gentes Christi potentiam, putaverunt esso 
prindpum scientiam quod ei pepercerunt 
quia eumdem esse Christum cognoverunt. 


n 
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parce qu'ils avaient compris qu’il était le Christ : « Est-ce que les 
princes ont réellement appris que celui-ci est le Christ?» —S. Canxs.— 
Mais ils ne s'arrétent point à cette pensée qu'ils prétent au Christ, 
mais ils en proferent une autre tout-à-fait corrompue et presque digne 
d’être taxée de folie : « Mais celui-ci, nous savons d’où il est, tandis que 
le Christ, lorsqu'il viendra, personne ne saura d’où il est, ete.» 
— $. Avc. — Cette opinion n'était pas sans origine chez les Juifs. Ce- 
pendant nous trouvons dans l'Écriture que le Christ s'appellera Naza- 
réen. Ainsi elle avait prophétisé son nom. Nous voyons aussi les Juifs 
répondre à Hérode que le Christ naitra à Bethléem de Juda, et 
s'appuyer sur un passage d'une pruphétie. D’où était donc venue chez 
les Juifs cette opinion que le Christ lorsqu'il viendra personne ne saura 
d’où il est? C'est que l'Écriture avait exprimé deux vérités : comme 
homme elle avait prédit d’où il serait, comme Dieu elle l'avait mon- 
tré se cachant aux impies et cherehant les hommes pieux. Ce qui 
avait produit chez eux cette opinion, c'était cette parole d’Isaïe : « Qui 
racontera sa naissance (1)? » Or, le Seigneur répond à lun et à l'autre 
et qu'ils eonnaissaient d’où il était et qu'ils ne le connaiseaient point. 
« Jésus élevait la voix dans le temple et disait : Et vous me connaissez 
et vous savez d’où je suis; » ce qui revient à ceci : « Vous savez d’où 
je viens, et vous ne savez pas d’où je viens. » Vous savez d’où je viens, 
Jésus de Nazareth dont vous connaissez méme les parents : sur ce point 
ils n'ignoraient pas la maniere dont la Vierge avait été mere, et ce 
point excepté, ils connaissaient en Jésus tout ce qu'est l’homme. 
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[1] Sa naissance éternelle dans le sein de Dieu, le mode de sa naissance comme 
homme, sa manière de naître dans lo cœur des fideles. 





Unde subdunt : Nunquid vere cognoverunt 
principes quia hic est Christus? CnRxs. (ut 
sup.). Sed ipsi neque principum sequuntur 
sententiam, sed aliam proferunt corruptam, 
et propria amentia dignam, Unde subditur : 
Sed hunc scimus unde sit : Christus autem 
cum venerit, nemo scit unde sit, etc. AUG. 
(ut sup.). Hec opinio apud Judæos non 
inaniter nata est : invenimus tamen quod 
Scripturæ dixerunt de Christo quoniam 
Nazaræus vocabitur (Matth., 2]. Ergo præ- 
dixerunt unde sit. Judei etiam dixerunt 
Herodi querenti, quod Christus in Bethle- 
hem Judæ nasceretur, et testimonium etiain 
propheticum attulerunt. Unde ergo nata 
est hæc opinio apud Judæos, quod Christus 
cum venerit, nemo sciat unde sit? Nisi quia 
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utrumque pronuntiaverunt Scripturæ : Se- 
cundum hominem prædixerunt unde esset : 
secundum Deum latebat impios et quærebat 
pios. Hanc igitur opinionem in eis genera- 
verat, quod per Esaiam dictum est (cap. 53]: 
Generationem ejus quis enarrabit? Denique 
Dominus ad utrumque respondit, et quis 
noverant enm unde esset, et qnia non no- 
verant. Unde sequitur : Clamabat ergo 
Jesus docens in templo, et dicens : Et me 
scitis, et unde sim scitis ; hoc est dioere : 
Et unde sim scitis, et unde sim nescitis : 
unde sim scitis, Jesus a Nazareth cujos 
etiam parentes nostis : solus enim in hsc 
causa latebat Virginis partus, quo excepto 
totum noverant in Jesu, quod ad hominem 
pertinet. Recte ego dixit : Et me nostis, et 
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C’est donc avec raison qu'il dit: « Et vous me connaissez et vous savez 
d'ou je viens, » selon la chair, et cette forme d'homme qu'il avait 
prise. Mais c'est sous le rapport de sa divinité qu'il ajoute: « Je ne 
suis pas venu de moi-méme, mais il est véritable celui qui m'a 
envoyé. 

S. CunYs. — Ainsi il répète ce qu'il avait dans la pensée, et c'est 
comme s'il disait : Je ne suis pas du nombre de ceux qui sont venus 
sans mission, mais il est véritable celui qui m'a envoyé; il m'a donc 
donné une mission vraie, et il convient qu'il ait choisi un envoyé ai- 
mant la vérité. Ensuite il les prend par leurs propres discours. Comme 
ils avaient dit : « Lorsque le Christ viendra nul ne saura d’où il vient, » 
il montre par là qu'il est le Christ, car il vient du Pére qu'ils ne con- 
paissaient point, et c'est pour cela qu'il ajoute : « Que vous ne con- 
naissez point. » 

S. Hir. — Est-ce que tout homme quoiqu'en la chair n'est pas né 
de Dieu, et n'est-il pas selon l'opinion commune venant de Dieu? Et 
pourquoi leur nie-t-il qu'ils sachent d’où il vient lui-méme, si ce n'est 
parce qu’il rapportait ce qu'il disait à sa naissance comme fils par 
nature? Que l'on ignore d’où il est, cela exprime la nature de laquelle 
il sort, alors que l'on ignore d’où il vient. Personne parmi ceux qui 
viennent du néant ne peut ignorer d'oü il vient, car par cela seul qu'il 
sait venir du néant, il n'a pas l'ignorance de son origine. Celui qui 
ignore de qui il vient ignore par là méme ce qu'il est ; il ne l'avoue 
pas fils, celui qui nie sa naissance; ni il n'avoue qu'il soit né, celui qui 
croit qu'il vient du néant. 





unde sim scitis, secundum carnem et effi- 
giem hominis quam gerebat; secundum 
Divinitatem autem : À meipso non veni, sed 
est verus qui misit me. Cus. (ut sup.). 
Per quod ea quæ in mente habebant, re- 
velat : ac si diceret : Non sum de numero 
eorum qui sine causa venerunt, sed est ve- 
rax qui misit me; et, si verax est, in veri- 
tate misit; et qui missus est congruunt est 
veracem esse. Rursus autem ex propriis ser- 
monibus eos capit. Quia enim dicebant : 
Cum venerit Christus, nullus cognoscet 
unde sit, ostendit etiam inde se Christum 
esse, quoniam 8 Patre venit, quem ipsi nes- 
ciebant : et ideo subdit : Quem vos nescitis. 

Hir. (6, De Trin.). Nunquid autem non 
omnis homo licet in carne ex Deo natus 
secundum sensum communis opinionis ex 


Deo est? Et quomodo negat ab his vel 
seipsum vel unde ipse sit, sciri; nisi id 
unde est, ad nature sug referret auctorem ? 
Nam id quod unde sit ignoratur, naturam 
ex qua est, dum unde sic nescitur, osten- 
dit : ignorari enim unde sit non potest, 
quicquid subsistit ex nihilo; quia hoc ipsum 
quod non ignoratur ex nihilo, ignorationem 
ejus unde sit non habet. Ob hoc autem quid 
sit ipse neacitur, dum ignoratum a quo sit : 
non enim confitetur filium, qui negat na- 
tum; nec natum intelligit, qui putat eum 
esse ex nihilo. 

CmRYs. (ut sup.). Vel ignorantiam hic 
dicit, quæ est per opera, sicut Paulus ait 
[ad Titum, 1) : Confitentur se nosse Deum, 
factis nutem negant. Dupliciter autem eos 
redarguit : et primum quidem quise occulte 
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S. Carys. — Ou bien, il parle de cette ignorance qui s'exprime par les 
ceuvres et dont parle saint Paul en ces termes : « Ils proclament con- 
naître Dieu ct le tuent par les œuvres. » Ils repousse doublement leur 
attaque, d’abord en produisant en public ce qu'ils disaient en se ca- 
chant, et puis en élevant la voix, pour les couvrir de honte. 

S. Ave. — Ensuite pour leur montrer comment ils pourraient l'ap- 
prendre il ajoute : « Moi jele connais. » Adressez-vous donc à moi pour 
le savoir, car personne ne connaît le Père, si ce n'est le Fils et celui à 
qui le Fils aura voulule révéler : « Et si je vous disais que je l'ignore, 
je serais comme vous menteur, » — S. Carys. — Ce qui est impossible, 
car celui qui m'a envoyé étant vrai, il convient qu'il soit vrai aussi 
celui qui a été envoyé. En tout lieu il s'attribueà lui seul la vraie con- 
naissance du Père puisqu'il vient du Père. Et c'est pour cela qu'il 
ajoute : « Et moi je le connais, car je viens de lui. » — S. Hir. — Je 
cherche si, en disant qu'il est de lui, il a voulu établir le fait de sa 
création ou celui de cette génération que lui a transmis sa nature. Si 
C'est le fait de sa création, toute créature de Dieu est de lui , et com- 
ment toute créature ne connaîtra-t-elle pas le Pere, puisque le Fils le 
connait par cela seul qu'il vient de lui? Si, au contraire, de lé connaltre, 
parce qu'il est de lui, lui est personnel, comment d'étre de lui ne lui 
sera-t-il pas personnel, c'est-à-dire d'étre vrai Fils de Dieu par nature! 
Cette particuliere connaissance de Dieu lui vient donc de ce qu'a de 
particulier sa naissance. Mais afin que l'erreur ne s'emparát pas de 
cette parole qu'il est de Dieu pour la reporter contre son avénement, 
il ajoute aussitôt : « Et c'est lui qui m'a envoyé. » C'est ainsi qu'il 
conserve l'ordre du mystère évangélique, se disant tout à la fois né et 
envoyé. — S. Auc. — Je suis de lui, dit-il, car je suis Fils du Pére. Je 
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loquebantur, hæo in medium inducit; cla- 
mans, ut eos verecundari faciat. 


tionis aut naturam generationis ostendat: 
si opus in eo creationis est, univeraa quoque 


Ασα. (ut sup). Denique ut ostenderet 
eis unde possent scire, subjecit : Ego scio 
eum : ergo 8 me quærite, ut sciatis eum : 
Patrem enim non cognoscit, nisi Filius, et 
cui voluerit Filius revelare (Matth., 11). Et 
si dixero quia nescio eum, ero similis vobis 
mendax, CHavs. (ut sup.). Quod est im- 
possibile * quia enim verax est qui misit, 
congruum est et eum qui missus est vera- 
cem esse : ubique autem cognitionem Pa- 
tris soli sibi attribuit, quia a Patre est. 
Unde sequitur : Et ego scio eum, quia ab 
ipso sum. Hir. (6, De Trín.). Quæro autem 
utrum id quod ab eo est, opus in eo crea- 


qus creantur, a Deo sunt; et quomodo 
Patrem non universa noverunt, cum Filius 
eum idcirco quia ab eo est, non nesciat? Si 
vero idcirco ei quia ab eo sit, enm nosse sit 
proprium, quomodo non hoc οἱ quod ab eo 
est, erit proprium, scilicet ut verus Filios 
ex natura Dei sit? Habet igitur proprieta- 
tem cognitionis de proprietate generationis : 
tamen ne forte id quod ab eo ost, adventus 
sui tempus hæresis invaderet, continuo sub- 
jecit : Et ipse me misit. Tenuit ordinem 
evangelici sacramenti, natum se professus 
et missum. Ava. (ut sup.). Ab ipso (inquit) 
sum, quia Filius de Patre : quod autem 
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suis son Messie sous le rapport de ma chair, rapport sous lequel vous 
me voyez; veuillez remarquer en cela non pas une dissemblance de 
nature , mais le degré paternel. 

S. Cunys. — Les Juifs furent irrités de ces paroles, de celles-ci : 
« Celui que vous ne savez point, » eux qui se donnaient pour le con- 
naître : « Et ils cherchaient à s'emparer de lui. » Voyez le frein invi- 
sible mis à leur fureur. L’évangéliste, choisissant une expression plus 
humble et plus humaine, et voulant présenter le Christ sous son côté 
humain, ne dit point qu'il les retint d'une maniére invisible, mais 
il ajoute : « Car son heure n'était pas encore venue. » — S. Auc. — 
C'est-à-dire qu'il ne voulait pas, car le Sauveur n'était pas né sous le 
destin. Vous ne devez pas l'admettre pour vous, à combien plus forte 
raison de celui par lequel vous avez été fait? Si son heure vient de sa 
volonté , son heure, qu'est-ce, si ce n'estsa volonté? L'heure dont il est 
ici question n'est pas celle où il fut forcé de mourir, mais celle où il 
laigna étre iminolé. 
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Mais plusieurs du peuple crurent en lui, et disaient entre eux : Quand le 
Christ viendra, fera-t-il plus de miracles que n'en fait celui-ci? Les pha- 
risiens entendirent ces discours que le peuple faisait de lui, et les princes 
des prétres avec eux envoyérent des archers pour le prendre. Jésus leur 
dit : Je suis encore avec vous un peu de temps, et je vais ensuite vers celui 
qui m'a envoyé. Vous me chercherez et vous ne me trouverez point ; et vous 
ne pouvez venir où je suis. Les Juifs dirent donc entre eux : Où est-ce 
quil s'en ira, que nous ne pourrons le trouver? Ira-t-il vers les Gentils 
qui sont dispersés par tout le monde, et instruira-t-il les Gentils? Que 
signifie celte parole qu'il vient de dire : Fous me chercherez et vous ne me 
trouverez point, el vous ne pouvez venir où je suis? 


S. Auc. — Le Seigneur sauvait les pauvres et les petits, et c'est pour 
'ela qu'il est dit: «De la foule plusieurs crurent en lui. » La foule, qui 


——ue + ——— Q^ d M R———— ............... D E QU pa TEM EE qm m ommo — - 


ndetis me in carne, ipse me misit : ubi| magis de illo per quem factus es? Si tua 


oli intelligere nature dissimilitudinem, sed 
tenerantis auctoritatem. 

Cæeys. (ut sup.]. Irritaverunt autem 
ladsos ea quz dicebantur, propter hoc 
[uod dixerat : Quem vos nescitis, quia si- 
nnlabant se scire : unde sequitur : Quæ- 
ebans ergo eum apprehendere, etc. Vide 
ürorem eorum invisibiliter refrænatum. 
ivangelista vero humanius et humilius lo- 
mi volens, ut ex hoc Christus homo puta- 
etur, non dixit quod eos invisibiliter deti- 
iuit, sed subjecit : Quis nondum venerat 
ors ejus. Auc. [ut sup.]. Hoc est, quia 
olebat : non enim Dominus sub fato natus 
st : hoc nec de te credendum est : quanto 


hora voluntas est illius, illius hora quæ est 
nisi voluntas sua? Non ergo horam dixit 
qu& cogeretur mori, sed qua dignaretur 
occidi. 


De turba autem multi crediderunt in eum, et 
dicebant : Chrislus cum venerit, nunquid 
plura signa faciet, quam qux hic fecit? 
Audierunt Phariszi turbam murmurantem 
de illo hæc, el miserunt principes et pharisaei 
ministros, ut apprehenderent Jesum. Dixit 
ergo eis Jesus : Adhuc modicum tempus vo- 
biscum sum, el vado ad eum qui me misit. 
Quaretis me, et non invenielis ; et ubi ego 
sum, oes non polestis cenire. Dixerunt ergo 
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vit aussitôt sa propre misere, se rendit compte aussitôt qu'il était le 
médecin. — S. Cugys. — Cependant la foi de cette foule n'était pas 
saine, car, à Ja manière de la foule, ils ajoutaient des choses vulgaires: 
« Et ils disaient : Est-ce que le Christ lorsqu'il viendra ne fera pas plus 
de miracles que celui-ci? » Dire : « Le Christ lorsqu'il viendra, » c'est 
la parole de gens ne croyant pas fermement en le Christ. Ou bien, 
dire cela, c'est-à-dire montrer qu'il est le Christ, c'est comme si l'on 
disait : « Est-ce que lorsqu'il viendra il sera meilleur et il fera plus de 
miracles? » Car les plus ignorants sont amenés non par l'enseignement, 
mais par les miracles. — S. Auc. — Ou bien, ils l'entendent ainsi : S'il 
n'y en a pas deux, celui-ci est le Christ. Or, les princes étaient furieux. 
C'est pour cela que non-seulement ilsne reconnaissaient pas le médecin, 
mais qu'encore ils voulaient le tuer : « Les pharisiens entendirent la 
foule murmurer sur lui ces paroles et ils envoyérent des serviteurs 
pour l'appréhender. » — S. Cnays. — Il avait beaucoup parlé aupara- 
vant, et ils n'avaient rien fait de tel. Ce qui les mordait au cœur, c'était 
surtout que les foules le glorifiaient. Or, la violation du sabbat qu'ils 
prétextaient était la cause apparente, mais ils n'osaient pas s'em- 
parer eux-mémes du Sauveur, craignant le danger, et ils envoient des 
serviteurs comme destinés à le braver. 

S. Avc. — Ils ne purent pas le prendre, car il ne le voulait point. 
etleurmissionn'eutd'autre effet que de les rendre auditeurs dela parole: 
« Jésus leur dit : Je suis encore avec vous un peu de temps. » —S. 
Cun ys.—Parole pleine d'humilité et qui revient à ceci : Pourquoi vous 








Judei ad semetipsos : Quo hic iturus. est, 
quia non inveniemus eum ? Nunquid. in 
dispersionem gentium iturus est, et docturus 
gentes ? Quis est hic sermo quem dizit : 
Quaretis me, et non invenietis ; et ubi sum 
ego, vos non potestis cenire? 


est ostendere eum esse Christum : se si 
dicant : Nonne ille cum venerit, melior erit, 
et plur& signa faciet?  Grossiores enim 
non 8 doctrina, sed a signis inducuntur. 
Ασα. [ut sup.). Vel intelligunt : Si ἀπὸ 
non erunt, hic est Christus. Principes s2- 
tem insaniebant. Et ideo medicum, non 
solum non agnoscebant, sed etiam occidere 
cupiebant. Unde sequitur : Audierunt phe- 
risæi turbam murmurantem de illo hec, € 


Ασα. (tract, 31, ín Joan.). Humiles et 
pauperes salvos faciebat Dominus. Unde 
dicitur : De turba autem multi crediderunt 


in eum, etc. Turba enim quse suam ægri- 
tudinem cito vidit, etiam Hlius medicinam 
sine dilatione cognovit. CHRYs. (hom. 49, 
ín Joan.). Verumtamen neque in his erat 
sana fides, sed more multitudinis vulgaria 
loquebantnr, Sequitur enim : Et dicebant : 
Christus cum venerit, nunquid plura signa 
faciet quam hic? Dicere enim Christus 
cum venerit, erat non firmiter credentium 
hunc esse Christum; vel etiam hoc dicere, 


miserunt ministros ut apprehenderent eun. 
Carys. (ut sup.). Multa quidem loeutas est 
supra, sed nihil tale fecerunt. Quod maxime 
enim eos mordebat, hoc erat, quod ture 
scilicet Christum glorificabant : sabbati sz- 
tem solutio apparens causa erat, quam se 
licet prætendebant. Et ipei quidem noa 
audebant Christum capere, periculum ti- 
mentes : ministros autem mittunt tanquam 
periculis expositos. 
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hátez-vous de me tuer? attendez un peu de temps. ---ϑ. Ave. — Ce que 
vous vouliez faire tout à l'heure, vousle ferez, maisnon pastoutà l'heure 
ainsi que vous le voulez , car je dois remplir ma mission et ne parvenir 
àma passion qu'après avoir rempli cette mission. — S. CHRys. — Ainsi 
ilabat cette partie de la foule qui était la plus audacieuse, et il rend plus 
avide à l'entendre la partie la plus zélée, en leur parlant de ce peu de 
temps pendant lequel il leur est permis d'en jouir. Il ne dit pas : « Je 
suis ici, » mais «avec vous, » et c'est comme s'il disait : Quoique vous 
me poursuiviez, je ne cesserai point de vous distribuer ce qui vous 
concerne , de vous enseigner ce qui regarde le salut et de vous donner 
mes conseils. Ce qu'il ajoute : « Et je vais à celui qui m'a envoyé, » 
était suffisant pour les effrayer. —Tnéops.— Comme pour se plaindre 
d'eux auprès de son Père, car il n'est point douteux qu'ils n'aient 
abreuvé Dieu des outrages dont ils ont accablé son Messie. — ΒΕ Ε.---Π 
dit : « Je vais à celui qui m'a envoyé, » et c'est comme s'il disait : Je 
remonte vers mon Pére qui m'a ordonné de venir vers vous : il dit qu'il 
revient au lieu qu'il n'a jamais abandonné. 

8. Carys. — Qu'ils eussent besoin de lui, il le déclare par ce qui 
suit : « Vous me chercherez et vous ne me trouverez point. » Mais où 
donc le chercherent les Juifs? Il est dit dans saint Luc que « les fem- 
mes pleuraient sur lui. » H est probable qu'un grand nombre d'autres 
partagerent cette douleur. Il est probable surtout que lorsque la ville 
fut prise, ils se rappelerent du Christ, de ses miracles, et cherchérent sa 
présence. — S. Auc. — Ou bien, il prédit sa résurrection, car ils de- 
vaient, pleins de componction, le chercher aprés sa résurrection. Ils 





Acc. {nt sup.). Quia ergo non poterant 
apprehendere nolentem , missi sunt ut au- 
dirent docentem, Sequitur enim : Dixit ergo 
Jesus : Adhuc modicum tempus vobiscum 
som. Carys. (nt sup.]. Verba loquitur, 
humilitatis plena : ac si diceret : Quid fes- 
tinatis me interficere? Parvum exspectate 
tempus. AcG. (ut sup.]. Quod modo ergo 
vultis facere, facturi estis; sed non modo, 
quia nolo : implere enim debeo dispensa- 
tionem meam, et sic pervenire ad passionem 
meam. Cnumrs. [ut sup.). Per hoc igitur 
sudaciorem turbam terruit, studiosiorem 
vero magis avidam faciebat nd audiendum; 
quasi parvo tempore derelicto in quo pos- 
sent hac doctrina potiri. Non autem dixit 
simpliciter : Hic sum, sed, vobiscum sum : 
quasi dicat : Etsi persequamini me, non 
tamen cessabo qus sunt pro vobis dispen- 


sans, ot ea qus sunt ad salutem docens, et 
monens vos. Quod autem subdit : Et vado 
ad eum qui me misit, sufficiens erat eos 
terrere. 'THEOPH. Tanquam Patri sit de 
ipsis conquesturus; quia si missum oprro- 
briis affecerunt, non est dubium quod et 
mittenti fecerunt injuriam, etc. Bp. Dicit 
autem : Vado ad eum qui misit me : ac si 
diceret : Revertens ascendo ad Patrem qui 
me incarnari præcepit : illuc se dixit ire, a 
quo nunquam recessit. 

Carys. [ut sup.). Quod vero eo indige- 
bant, manifestat per hoc quod dicit : Quse- 
retis me, et non invenietis, Sed ubi quæsie- 
runt eum Judsi? Dicit Lucas (cap. 28) 
quoniam plangebant mulieres supor eum. 
Probabile autem est et multos alios hoc 
passos esse; et præcipue dum civitas cape- 
retur, eos meminisse Christi, et miraculorum 


1192 


ne voulurent pas le reconnattre lorsqu'il était présent, et plus tard ils 
16 cherchérent lorsqu'ils virent la foule croyante en lui. De là plu- 
sieurs, remplis de componction, dirent : «Que ferons-nous? » Ils virent 
le Christ mourir percé par leur crime, et ils crurent au pardon que le 
Christ accordait à leurs méfaits, et ayant désespéré de leur salut jus- 
qu'au moment qu'ils burent le sang qu'ils avaient répandu. 

S. Carys. — Ensuite, afin que personne ne püt penser qu'il s'en 
allait par la mort à la maniere ordinaire, il ajoute : « Et là où je suis 
vous ne pouvez pas venir. » S'il restait au sein de la mort ils pour- 
raient y aller, car nous y allons tous. — S. Avc. — Il ne dit pas : «Où 
je serai, » mais « où je suis, » car le Christ était par son corps visible 
sur la terre, et dans le ciel et sur la terre par son invisible majesté. ἢ 
ne dit point : « Vous ne pourrez pas, » mais « vous ne pouvez pas, » 
car ils étaient tels alors qu'ils ne pouvaient pas. Mais afin qne vous 
Sachiez que ce n'était pas pour les pousser au désespoir qu'il leur 
parlait ainsi, il a dit quelque chose de semblable à ses disciples, et 
c'est ceci: « Là où je vais vous devez venir; » ce qu'il explique lui- 
méme à Pierre en ces termes : « Là oü je vais vous ne pouvez pas me 
suivre maintenant; vous me suivrez plus tard. » 

S. Carys. — Il dit tout cela pour les attirer; car le peu de temps 
qui leur restait, les regrets qui devaient accompagner son départ, 
cette impossibilité de le retrouver ensuite, tout cela était suffisant pour 
les engager à venir à lui. En disant: «Je vais à celui qui m'aenvoyé,» 
il marque que ce ne sont pas leurs embüches qui seront cause de 88 
passion et qu'elle sera volontaire. Or, les Juifs prirent mal quelques- 
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ejus, et pressentiam ejus quæsisse, Auc. [ut 
sup.|. Vel hic jam resurrectionem suam 
predixit, quia qusesituri illum erant post 
resurrectionem compuncti : noluerunt enim 
eum agnoscere præsentem, et postea quæ- 
sierunt cum viderent in eum multitudinem 
credentem : unde multi compuncti, dixe- 
runt : Quid faciemua? Viderunt enim Chris- 
tum suo scelere morientem, et crediderunt 
in Christum suis sceleribus ignoscentem, 
et quousque biberent sanguinem quem fu- 
derunt, de sua salute desperaverunt. 
Cus. (ut sup.]. Deinde ne quis eum 
per mortem communi modo abire existimet, 
subjungit : Et ubi ego sum, vos non potes- 
tis venire; si enim in morte maneret, pos- 
sent ad eum ire : illuc enim omnes abimus. 
Ave. [ut sup.). Non autem dixit : Ubi ero, 
sed ubi sum : semper enim ibi erat Chris- 


tus quo fuerat rediturus : sic rediit, ut nos 
non derelinqueret : erat enim Christus se- 
cundum visibilem carnem in terra, secun- 
dum invisibilem majestatem in coelo et ia 
terra. Non autem dixit : Non poteritis, 
sed, non potesti» venire : tales enim tuse 
erant qui non possent : nam ut eciatis nog 
hoc ad desperationem dictum, et discipulls 
suis dixit tale aliquid : Quo ego vado, vos 
non potestis venire : denique hoc Petro ex- 
posuit, dicens : Quo ego vado, non pote 
me sequi modo, sequeris autem postea. 
Cuna. (ut sup.]. Hæc autem omnia in- 
duxit, volens eos attrahere : etenim modi- 
cum tempus quo relipqnebatur, et post re- 
cessum ipsum desiderabilem esse, et eum 
non posse de cætero inveniri, sufficientis 
erant ad suadendum ut ad eum accederent. 
Per hoc autem quod dicit : Vado ad eum 
* 
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unes de ces paroles, et ils se demanderent entre eux où il devait aller, 
question qui n'était pas celle de ceux qui attendaient de lui leur déli- 
vrance. — « Les Juifs se dirent entre eux : Oü donc ira celui-ci, que 
nous ne devions pas le retrouver? Est-ce qu'il ira vers la dispersion 
des Gentils instruire les nations? » C'est ainsi qu'ils outrageaient les 
nations par cette maniere de les désigner, se complaisant dans leurs 
grandes idées sur eux-mémes. Il est certain que les nations étaient 
dispersées partout et peu mélées entre elles. Mais cette dénomination 
pesa plus tard sur eux, car ils furent dispersés partout. Anciennement 
toute la nation était réunie en un seul peuple; mais comme les Juifs 
étaient mélés aux nations sur toute l'étendue de la terre, il n'aurait 
pas dit : « Là où je vais vous ne pouvez pas venir, » s'il avait voulu 
par ces mots indiquer les Gentils. — S. Auc. — Ces mots du Seigneur : 
« Là où je vais, » doivent s'entendre du sens du Père. Ils ne compri- 
rent donc aucunement ces paroles, et ceperdant à cette occasion ils 
prédirent que notre Seigneur devait aller vers les nations, non par sa. 
présence corporelle, mais cependant porté par ses pieds, car ce sont ses 
membres qu'il a envoyés vers nous, et nous-mémes il nous a faits ses 
membres. | 

S. Cunys. — Ils ne dirent cependant pas qu'il dût aller vers les na- 
tions pour leur faire du mal, mais pour les enseigner. Déjà ils avaient. 
déposé leur colére et cru à ce qu'il avait dit, car s'ils n'avaient nulle- 
ment cru, ils ne se seraient pas fait entre eux cette question : « Quelle 
est donc cette parole qu'il a dite : Vous me chercherez et vous ne me 
trouverez point; et là où je suis vous ne pourrez pas venir? » 
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qui misit me, ostendit nullam sibi fieri 1æ- : 
sionem ab insidiis eorum, et passionem 
suam voluntariam sibi esse. Passi sunt au- 


ego vado, vos non potestis venire, si per 
hoc gentes -intellexisset. Auc. (ut sup.]. 
Dixerat autem Dominus : Quo ego vado, 


tem aliquid ipsi Judei ad ea qus dicta 
sunt, et querunt ad seipsos quo debeat ire; 
quod non crat eorum qui desiderarent ab 
eo liberari. Sequitur enim : Dixerunt ergo 
Judæi ad semetipsos : Quo hic iturus est, 
quia non inveniemus eum ? Nunquid in dis- 
persionem gentium iturus est, et dooturus 
gentes! Sic enim gentes vocabant quasi 
exprobrantes, et magna in semetipsis glo- 
riantes; quia scilicet gentes ubique disse- 
minatæ erant, et imperfecte ad invicem 
permixtæ. Sed hoc opprobrium postea ipsi 
sustinuerunt, quia ubique dispersi sunt. An- 
tiquitus autem tota gens in unum collecta 


erat; sed cum Judæi ubique terrarum jam : 


gentibus permixti essent, non diceret : Qo 


de sinu Patris. Hoc ergo illi nullo modo in- 
tellexertnt ; et tamen ex hac occasione sa- 
lutem nostram prædixerunt quod Dominus 
iturus esset ad gentes, non præsentia cor- 
poris, sed tamen pedibus suis : misit enim 
ad nos membra sua, et fecit nos membra 
sua. 


Curys. (ut sup.). Non autem dixerunt, 
quod iturus esset ad gentes lzdere eas, sed 
docere. Jam enim iram submiserant, et his 
qu: dicta erant, crediderant : nequaquam 
autem nisi credidissent quæsissent ad seip- 
sos ; Quis est hic sermo quem dixit : Quæ- 
retis me, et non invenietis ; et ubi ego sum, 
vos non potestis venire? 
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Le dernier jour de la féte, qui était le plus solennel, Jésus, se tenant debout, 
disait à haute voix : Si quelqu'un a soif, qu'il vienne à moi, et qu'il boire. 
Si quelqu'un croit en moi, il sortira des fleuves d'eau vive de son cœur, 
comme dit l'Ecriture. Ce qu'il entendait de l'Esprit que devaient recevoir 
ceux qui croiraient en lui; car le Saint-Esprit n'avait pas encore été 
donné, parce que Jésus n’était pas encore glorifié. 


S. CHRYS. — Au moment où, la solennité étant finie, ils allaient ren- 
trer chez eux, le Seigneur leur donne pour le voyage la nourriture du 
salut. «Or, au dernier jour, le plus solennel de la fête, etc. » — S. Ave. 
— Alors avait lieu la féte qu'on appelait scénophagie; ce mot veut dire 
construction de tentes. — S. Canys. — Cette fête durait sept jours, et 
d'apres la loi, le dernier et le premier devaient être les plus solenne. 
C'est ce que veut indiquer l'évangéliste par ces mots : « Au dernier 
jour, le grand jour de la féte. » Les jours intermédiaires étaient surtout 
consacrés au plaisir. Il ne leur parla donc pas ni au premier, ni au 
second, ni au troisième jour, de peur qu'au milieu des plaisirs ses pa- 
roles ne vinssent à périr. Or, le Sauveur éléve la voix à cause du con- 
cours de la foule. — Tnéorn. — D'abord, pour se faire entendre; puis, 
pour inspirer confiance ; enfin, parce qu'il ne craignait personne. 

S. Carys. — Il dit : « Si quelqu'un a soif, » et c'est comme s'il di- 
sait : Je n’entraîne personne par violence et par nécessité. Mais s'il est 
quelqu'un ayant un grand désir, c'est celui que j'appelle. — S. Ave. 
— ll est une soif intérieure, parce qu'il est un homme intérieur. Il est 
certain que l'hommeintérieur est l'objet de plus d'amour que l'homme 
extérieur. Si donc nousavonssoif, approchons-nous, non avec les pieds, 





dies et ultima erat celeberrima secundum 
legem : et hoc significavit Evangelista, cum 
dixit : In novissimo die magno feativitatis: 
medios autein magis ad voluptatem consu- 
mebant. Ideo ergo prima die hoc eis non 
dixit, sed neque secunda aut tertia, ne ea 
quæ dicebantur, deperirent, eis volupta 
vacantibus. Clamat autem propter turbs 
multitudinem. ΤΒΕΟΡΗ. Simul quidem ut 
audibilis fieret, atque ut confidentiam lar- 


In novissimo autem die magno festivitatis sta- 
bat Jesus, et clamabat dicens: Si quis sitit, 
ceniat ad me et bibat. Qui credit in me, 
sicut dicit Scriptura, (lumina de ogntre ejus 
fuent aqua viva. Hoc autem dixit de Spi- 
ritu quem accepluri erant credentes in eum : 
nondum enim eral Spiritus dalus, quia Jesus 
nondum erat glorificatus. 


Cungys. (hom. 50, in Joan. Cum 


recessuri essent domum celebrata festivi- 
tate, Dominus dat eis viatica ad salutem. 
Unde dicitur: In novissimo autem die ma- 
gno festivitatis, etc. Aug. {tract. 32, in 
Joan.\. Tunc enim agebatur festivitas quse 
appellatur scenopegia, id est, tabernaculo- 
rum constructio, Cuars, (ut sup.]. Que 
per septem dies agebatur : prima autem 


giretur, et quia neminem formidabat, 
Cuaeys. [ut sup.). Dicit autem : Si quis 
aitit : ac si diceret : Neminem necesaitats 
et violentia attraho ; sed ai quis habet desi- 
derium multum, hunc ego voco. Aug. (ut 
sup.). Est enim sitis interior, quia est homo 
intetior. Constat autem plus amari hominem 
interiorem quam exteriorem, Si ergo sitimus, 
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mais avec le cœur, non en marchant, mais en aimant. — S. Cuanys. 
— Il montre par la manière dont il continue qu'il parle du breuvage 
de l’âme : « Celui qui croit en moi, ainsi que le dit l'Écriture, il sortira 
de ses entrailles des courants d'eau vive. » Mais où donc l'Écriture 
présente-t-elle ces mots? Nulle part. Il faut donc diviser ainsi : « Celui 
qui croit en moi ainsi que le dit l'Écriture, » et puis ajouter : « Des 
fleuves d'eau vive sortiront de ses entrailles ; » et il nous apprend qu'il 
convient que nous ayons de lui une idée juste, et étre conduits à la foi 
en lui par les miracles et les Écritures ; c'est pourquoi il a dit plus haut : 
a Approfondissez les Écritures. » — Ou bien, ces paroles sont emprun- 
tées aux Proverbes dans lesquels on lit : « Vos courants s’écuuleront 
dehors, et vos eaux se partageront sur les places publiques. » — 
S. Ace. — Les entrailles de l'homme intérieur, c'est la conscience de 
son cœur. La conscience purifiée revit aprés que l'on a bu de cette 
eau, et celui qui puisera à ses eaux contiendra lui-même une fontaine 
et il sera lui-méme une fontaine. Quelle est cette fontaine, ou plutót 
quel est ce courant qui sort de l'homme intérieur? La bonté dont la 
tendance est due à l'intérét du prochain. Ils boivent donc ceux qui 
croient au Seigneur. Si celui qui boit pense que cela doit lui suffire à 
lui seul, il n'y a point d'eau vive qui sorte de ses entrailles, mais s'il 
se háte de s'occuper du prochain, il n'est point à sec puisqu'il s'épan- 
che. — S. GRÉG. — Lorsque les paroles de la sainte prédication coulent 
de l'àme des fidéles, ce sont comme des courants d'eau vive qui s'écou- 
lent de l'àme des croyants. Les entrailles, qu'est-ce autre chose que 
l'intérieur de l'àme? c'est-à-dire l'intention droite, le saint désir, l'hu- 





veniamus, non pedibus, sed affectibus, nec 
migrando, sed amando. Cis, (ut sup.) 
Quia enim de intellectuali loquitur potu, 
ostendit per hoc quod post inducit : Qui 
credit in me, sicut dicit Scriptura, flumina 
de ventre ejus flueut. Sed ubi hoo dicit 
Scriptura? Nusquam. Quid igitur? Qui cre- 
dit in me, sicut dioit Scriptura, hic sub- 
distinguere oportet, ut postea subsequatur : 
Flumina de ventre ejus fluent aquæ vive: 
ostendens quoniam rectam oportet habere 
cognitionem, ct ita a signis sicut & Scrip- 
turis credere in ipsum : etenim superius 
dixit : Scrutamini Scripturas. HikRn. in pro- 
log. Genes.]. Vel hoc testiinonium de Pro- 
verbis sumptum est, ubi scilicet. dicitur 
(Proeerb., 5, vers. 16): Deriventur fontes 
tui foras, et in plateis aquas tuas divide. 
Aug. (nt sup.). Venter autem interioris 


hominis est conscientia cordis ejus. Bibito 
autem isto liquore reviviecit purgata con- 
scientia, et hauriens fontem habebit, ct ipsa 
fons erit. Quis est fons, vel quis est flu- 
vius qui manat de ventre interioris homi- 
nis? Benevolentia qua vult consulere proxi- 
mo. Bibunt ergo qui credunt in Domino; 
si autem putat qui bibit quod soli ipsi de- 
bet sufficere, non fluit aqua viva de vontre 
ejus; si autem proximo festinat consulere, 
ideo nou siccatur, quia manat. GREG. (sup. 
Ezech.|. Cum enim a mente fidelium sanctse 
prædicationis verba defluunt, quasi de mente 
credentium aquse vive flumina decurrunt, 
Ventris autem viscera quid sunt aliud, nisi 
Inentis interna? id est, recta intentio, sanc- 
tum desiderium, humilis ad Deum, pia ad 
proximum voluntas. Cunrs. (ut sup.). Di- 
cit autem flumina, et non lumen, copiosi- 
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milité envers Dieu, la bonne volonté à l'égard du prochain 3 --- 5. Cus. 
— Il dit non pas /e fleuve, mais les fleuves, insinuant ainsi à mots cou- 
verts la fécondité et l'abondance. L'eau vive dont il parle, c'est l'ean 
toujours agissante, car la grâce de l'esprit, lorsqu'elle est une fois en- 
trée dans l'esprit, et qu'elle s'y est affermie, s'épanche plus que n'im- 
porte quelle source ; et elle ne tarit pas, ni ne perd sa force, ni ne 
s'arréte. Vous vous en convaincrez en regardant à la sagesse d'Étienne, 
à la parole de Pierre, au courant de Paul; rien ne les retenait, mais 
comme des fleuves dont l'énergique impétuosité a été retardée, ils s'en 
allaient entralnant tout avec eux. 

S. Auc. — Le Seigneur explique quel est le breuvage auquel il les 
a invités en ajoutant : « Il disait cela de l'esprit qu'ils devaient rece- 
voir par la foi en lui. » Quel est cet esprit dont il parle, si ce n'est de 
l'Esprit-Saint? car tout homme a en lui un esprit propre. — ALc. — 
Il promet l’Esprit-Saint avant l'ascension aux apôtres, et aprés l’ascen- 
sion il le leur donna en langues de feu ; ensuite il dit : « Qu'ils de- 
vaient le recevoir par la foi en lui. » — S. Auc. — L'esprit de Dieu 
existait, mais il n'était pas encore en ceux qui crurent en Jésus, car 
Jésus avait disposé de ne point donner cet esprit, si ce n'est aprés 88 
résurrection. « L'esprit n'était pas encore donné, etc. » — S. Curs. — 
Les apôtres ne chassaient pas les démons par l'effet de l’Esprit-Saint 
habitant en eux, mais par cette puissance qui vient du Christ, car 
lorsqu'il les envoya il n'est pas dit : « Il leur donna l'Esprit-Saint,» 
mais « il leur donna le pouvoir. » Il est hors de discussion que l'E- 
prit-Saint était en tous les prophètes, mais cette grâce avait cessé sur 
la terre. — S. Avc. — Mais comment avait-il été dit de Jean-Baptiste : 





tatem et ubertatem occulte insinuans. Vi- 
ventem autem aquam dicit, agentem sem- 
per : Spiritus enim gratia, cum in mentem 
intraverit et firmata fuerit, omni fonte 
magis manat; et neque deficit, neque eva- 
cuatur, neque stat : videbit quis utique hoc, 
ad sapientiam Stephani, ad Petri linguam, 
ad Pauli fluxum inspiciens : nihil enim eos 
detinebat, sed sicut flumina multo impetu 
delati, omnia secum trahentes abibant. 
Aus. (ut sup.]. Ad qualem autem potum 
Dominus invitasset, exposuit Evangelista, 
et dixit : Hoc autem dixit de spiritu quem 
accepturi erant credentes in eum. Quem 
dicit spiritum, nisi Spiritum Sanctum? 
Nam unusquisque homo habet inm se pro- 
prium spiritum. ALOUI. Spiritum autem 


Sanetum ante ascensionem apostolis prom 
sit; post ascensionem in linguis igneis de- 
dit : inde dicit : Quem accepturi erant cre- 
dentes in eum, AUG. (ut sup.). Erat ergo 
Spiritus Dei, sed nondum in eis erat qui 
crediderunt in Jesum : ita enim disposuit 
non eis dare Spiritum istum, nisi Te 
surrectionem suam. Unde sequitur : Noe- 
dum enim erat spiritus datus, etc. Cæatt. 
(ut sup.]. Apostoli quidem prius non Spi- 
ritu ejiciebant dæmonia, sedea quse a Christe 
est potestate : quando enim mittebat eo, 
non dicitur : Dedit eis Spiritum Sanctam, 
sed dedit eis potestatem : de prophetis «s- 
tem ab omnibus confessum est, quod Spi- 
ritus Sanctus eis dabatur : sed hsec gratis à 
terra defecerat. Avo. (4, De Trinit. , cap. 20}. 


#17 
« ll sera rempli de l'Esprit-Saint dés le ventre de sa mère? » Et Zacha- 
rie, qui fut rempli de l'Esprit-Saint de maniere à pouvoir prophétiser 
ainsi; et Marie, pleine aussi de l'Esprit-Saint de maniére à faire ses 
prophéties sur le Seigneur; et Siméon et Anne reconnaissant sous 
l'action de l'Esprit-Saint la grandeur du Christ? Comment donc faut-il 
l'entendre, si ce n'est dans ce sens qu'aprés la glorification du Christ il 
devait y avoir une effusion de l'Esprit-Saint telle qu'elle n'avait jamais 
eu lieu auparavant? L'effusion de l’Esprit-Saint à l'avénement du 
Sauveur devait avoir un caractere tel qu'il n'en avait jamais eu de 
semblable avant l'avénement du Sauveur, car nous ne lisons nulle 
part que dans l'action de l'Esprit-Saint descendant sur eux des honi- 
mes aient parlé des langues qu'ils ne connaissaient pas auparavant, 
ainsi que cela arriva alors, à ce moment qu'il fallait que son avéne- 
ment fût démontré par des signes sensihles. 

S. Avc. — Mais maintenant que l'Esprit-Saint est encore recu, com- 
ment se fait-il que personne ne parle les langues de toutes les nations? 
Parce que déjà l'Église parle elle-méme la langue de toutes les na- 
tions. Celui qui n'est point en elle n'a pas recu encore l'Esprit-Saint ; si 
vous aimez l'unité, vous avez pour vous tout ce que chacun possede 
en elle. Faites disparaitre votre envie, et ce quej'aiest à vous. L'envie 
sépare, la charité unit. Avez la charité, et vous aurez toutes choses, 
car sans elles tout ce que vous pourrez avoir ne vous servira de rien. 
Or, la charité de Dieu a été répandue dans nos cœurs par l'Esprit-Saint 
qui nous a été donne. Mais pourquoi est-ce apres sa résurrection que 
le Seigneur voulut donner son Esprit-Saint? Afin que dans notre résur- 
rection notre charité s'embrasát, qu'elle se séparât de l'amour du 
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Sed quomodo et de Joanne Baptista dictum 
est : Spiritu Sancto replebitur ab utero 
matris suse? et Spiritu Sancto repletus Za- 
charias invenitur, ut de illo talia diceret; 
et Spiritu Sancto Maria, ut talia de Do. 
mino prsdicaret ; Spiritu Sancto Simeon et 
Anna, ut magnitudinem Christi parvuli 
agnoscerent? Quomodo ergo intelligitur, nisi 
quia certa illa Spiritus Sancti datio post 
elarificationem Christi futura erat, qualis 
nunquam antea fuerat? Habitura cnim erat 
quamdam proprietatem in ipso adventu, 
qualis antea nunquam fuit : nusquam enim 
legimus linguis quas non noverant, homines 
locutos veniente in se Spiritu Sancto, sicut 
tunc factum est, cum oporteret et ejus ad- 
ventum sigois sensibilibus demonstrari. 


Te VII, 


Ασα. {super Joan., tract. 32, ubi sup.j. 
Cum ergo et modo accipiatur Spiritus 
Sanctus, quare nemo loquitur linguis om- 
nium gentium? Quia jam ipsa Ecclesia 
linguis gentium omnium loquitur. In hac 
qui non est, nec modo accipit Spiritum 
Sanctum. Si amas unitatem, etiam tibi ha- 
bet, quisquis in illa aliquid habet. Toile 
invidiam, et tuum est quod habeo. Livor 
separat; charitas jungit : ipsam hab'to, 
et cuncta habebis; quia siue ipsa nihil 
proderit quiequid habere potueris. Charitas 
autem Dei diffusa est in cordibus nostris 
per Spiritum Sanctum qui datus est nobis. 
(ad Rom., 5). Quare ergo Dominus post 
resurrectionem suam Spiritum Sanctum dare 
voluit? Ut scilicet in resurrectione nostra, 
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monde, et volát entière vers Dieu, car c'est celui qui a dit: « Que celui 
qui croit en moi vienne et boive,,et des fleuves d'eau vive s'écouleront 
de ses entrailles; » celui-là nous a promis la vie éternelle, où nous 
n'ayons rien à craindre, où nous ne soyons pas soumis à la mort. 
Mais comme c'est ce qu'il a promis à ceux qui sont ardents de la cha- 
rité de l'Esprit-Saint, il n'a pas voulu leur donner l'Esprit-Saint lui- 
méme avant que d'étre glorifié, afin de faire éclater à ce moment dans 
son propre corps cette vie que nous espérons dans la résurrection et 
que nous n'avons pas encore. 

S. Auc. — Si la cause de l’Esprit-Saint non encore donné était la 
glorification non encore accomplie de Jésus, sans aucun doute l'Es- 
prit-Saint eût été donné immédiatement après que Jésus avait été glori- 
fié. Or, les cataprhvgiens (1) prétendent que ce sont eux qui ont recu 
l'Esprit-Saint annoncé ici. Les manichéens, de leur côté, prétendent que 
cette promesse avait été faite en faveur de leur secte, comme si avant 
eux l'Esprit-Saint n'avait pas été donné. — 5. Csays. — Ou bien : « La 
gloire du Christ, » c'est la croix qui est ainsi désignée dans ce passage. 
Or, comme nous étions ennemis, et que c'est à des àmes et non à des 
ennemis qu'un don est fait, il fallait d'abord qu'une hostie füt offerte, 
et que l'inimitié expiràt dans le supplice de la chair, et qu'alors de- 
venus amis de Dieu nous recevions ce don. 


[1] Καταγρυγᾶς, habitant en Syrie. C'étaient les montanistes, dont le chef, Montan, 
se faisait appeler, comme on sait, Paraclet. On peut voir l'histoire de leur hérésie dsss 
saint Augustin, lib. De hares., num. 26. 





charitas nostra flagraret, ab amore seculi | retur Spiritus Sanctus, quia nondum erst 
separaretur, et tota curreret in Deum : | Jesus glorificatus, procul dubio clarificato 


qui enim dixit : Qui credit in me, veniat 
et bibat, et flumina de ventre ejus fluent 
aqui vivæ, vitam æternam promisit, ubi 
nihil timeamus, ubi non moriamur. Quia 
ergo tale est quod promisit Spiritus Sancti 
charitate ferventibus , ideo ipsum Spiritum 
noluit dare, nisi cum esset glorificatus, ut 
in suo corpore ostenderet vitam, quam modo 
non habemus, sed in resurrectione spera- 
mus. 


AUG. (contra Faustum, lib. 32, cap. 17). 
Si itaque hæc causa erat, ut nondum da- 


Jesu, Jam causa crat ut statim daretur. 
Cataphryges autem se promissum Paracle- 
tum suscepisse dixerunt; et hinc a fide cs- 
tholica devisrunt. Manichæi etiam quem de 
promissione Spiritus Sancti dicuntur, de 
Manichæo asserunt esse predictum, tas- 
quam scilicet antea non fuerit Spiritus ds- 
tus. CuRYS. (ut sup.). Vel aliter : gloriam 
Christi crucem vocat. Quia enim inimi 
eramus, donum autem non inimicis, sed 
amicis datur, oportebat prius offerri hos- 
tiam, et inimicitiam in carme dissolvi; σὲ 
tunc factos Dei amicos suscipere donum. 
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Cependant plusieurs d'entre le peuple, écoutant ces paroles, disaient : Cet 
homme est assurément un prophète. D'autres disaient : C'est le Christ. Et 
quelques autres disai«nt au contraire : Mais le Christ ciendra-t-il de Ga- 
lilée ? L'Ecriture ne dit-elle pas que le Christ riendra de la race de David, 
et de la petite ville de Bethléem ou était David? Le peuple était ainsi di- 
visé sur son sujel ; et quelques-uns d'entre eux avaient envie de le prendre; 
mais néanmoins personne me mit la main sur sui. Les archers retournérent 
donc vers les princes des prétres et les pharisiens, qui leur dirent : Pour- 
quoi ne l'avez-vous pas amené? Les archers leur répondirent : Jamais 

omme n'a parlé comme cet humme-la. Les pharisiens leur répliquérent : 
Eles-vous donc aussi vous-mémes séduits? Y a-t-il quelqu'un des scnateurs 
ou des pharisiens qui ait cru en lui? Car pour cette populace, qui ne sait 
ce que c'est que la loi, ce sont des gens maudits de Dieu. Sur cela Nico- 
déme, l'un d'entre eux, et le méme qui élait venu trouver Jésus la nuit, 
leur dit : Notre loi permet-elle de condamner personne sans l'avoir out 
auparavant, et sans s'être informe de ses actions? Ils lui répondirent : 
Est-ce que vous éles aussi Galiléen ? Lisez avec soin les Ecritures, et a 
prenez qu'il ne sort point de prophèle de la Galilée. Et chacun s'en alla 
en sa maison. 


S. Avc. — Lorsque le Seigneur eut invité les croyants à s'abreuver 
de l'Esprit-Saint, une discussion s'ensuivit parmi la foule. « Dès ce 
moment la foule, qui avait entendu ces paroles, disait : Celui-ci est vrai- 
ment un prophète. » — THÉOPH. — C'est-à-dire le prophete que l’on 
attendait. « D'autres (le peuple) disaient : Celui-ci est vraiment le 
Christ.» — ALCUIN.— Déjà ceux-ci avaient commencé à s'abreuver des 
eaux spirituelles , déjà ils avaient perdu la soif de l'infidélité. D'autres 
persistaient dans l'aridité de leur incrédulité , et c'est d'eux qu’il est 
dit : « Quelques-uns disaient : Est-ce que le Christ vient de Galilée? 
est-ce que l'Écriture ne dit pas que le Christ vient de la race de David 





Ez illa ergo turba cum audissent hos sermones venit ad Jesum nocte, qui wnus eral ez ip- 


ejus, dicebant : Hic est «ere propheta. Alii 
dicebant : Hic est Christus, Quidaum aulem 
dicebant : Nunquid a Galilæa cenit Chris- 
tus ? Nonne Scriplura. dizit quia ex semine 
Dacid et de Bethlehem castello ubi erat 
Dasid, eenit Christus ? Dissensio | itaque 


sis]: Nunquid lex nostra judicat hominem, 
nisi prius audierit ab ipso, ef cognoverit 
quid faciat ? Responderunt et dixerunt. 6i : 
Nunquid et tu Galileus es ? Scrutare Scrip- 
turas, et vide quia a Galilea propheta non 
surgit. Εἰ reversi sunt unusquisque in do- 


[acta est in turba propler eum. Quidam mum suam. 

awem ez ipsis volebant apprehendere eum, 

sed nemo misil. super eum manus, Venerunt | — AUG. (tract. 33, in Joan.]. Cum Domi- 
ergo ministri ad pontifices et. pharisaos, et | nus invitasset credentes in se ad potandum 
direrun eis illi : Quare non adduxistis il- | Spiritum Sanctum, nata est de illo in turba 
lum ? Responderunt ministri : Nunquam sic | dissensio, Unde dicitur : Ex illa ergo hors 
locutus est homo sicut hic homo loquitur. | turba cum audissent hos sermones ejus, di- 
Responderunt ergo eis pharisai : Nunquid | cebant : Hic est vere propheta. TnHEoPH. 
et vos seducii estis ? Nunquid ez principibus | Qui scilicet exspectabatur. Alii [scilicet po- 
aliquis credidit in eum, aut ez pharisæis ? | pulus) dicebant : Hic est Christus. Arcur. 
Sed turba hæc quæ won novit legem, male- | Jam isti aquam illam spiritualiter haurire 
dicti sunt. Dixit Nicodemus ad eos (ills qui | coeperant, jam sitim infidelitatis deposue-- 
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et du bourg de Bethléem d'où était David? » Ils savaient ce que les 
prophètes avaient prédit du Christ, mais ce qu'ils ne savaient pas, c'est 
que toutes ces choses avaient été accomplies en lui. Le sachant élevé 
à Nazareth, ils ne pensaient pas à s’informer du lieu de sa naissance, 
ni ne pensaient que füt accomplie en lui la prophétie qu'ils avaient 
sous les yeux. — 5. Cunys. — Mais soit, ils ignoraient le lieu de sa 
naissance; est-ce qu'ils ignoraient aussi de quelle race il était sorti, à 
savoir qu'il était né de la maison et de la famille de David? Pourquoi 
donc dire : «Est-ce que le Christ ne vient pasde la race de David ? » C'est 
ce qu'ils voulaient dissimuler par son éducation à Nazareth, mettant 
de la malice dans tous leurs dires. C'est pour cela qu'ils ne s'appro- 
chent point du Christ pour lui dire : Comment se fait-il que l'Écriture 
prétende que le Christ doit venir de Bethléem et que vous sortiez de 
la Galilée? Mais, je le répéte, tout est malin dans leurs discours. Et 
comme ils ne faisaient pas attention à ce qui leur était dit et qu'ils 
n'avaient aucun désir de s'instruire, le Christ ne leur répond rien, tan- 
dis que lorsque Nathanael lui avait dit : « Est-ce que quelque chose 
de bon peut sortir de Nazareth? » il l'avait loué comme un vrai Israé- 
lite, chercheur de vérité, et instruit avec soin de toutes choses an- 
ciennes. 

« C'est pourquoi il y eut division à cause de lui dans la foule. » — 
THÉoPH. — Non parmi les princes, car parmi eux il y avait une volonté 
unanime de ne pas le recevoir comme le Christ. Ceux qui conservaient 
quelque mesure dans leur malice se contentaient de déchirer la 
gloire du Sauveur avec leur langue ; mais eux qui étaient plus pervers 
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rant. Alii in suse infidelitatis ariditate per- 
manebant : de quibus subditur : Quidam 
autem dicebant : Nunquid a Galilea venit 
Christus? Nonne Scriptura dicit quod ex 
semine David et de Bethlehem castallo, ubi 
erat David, Christus veniat? Noverant enim 
quid de Christo prædixissent prophete, sed 
ignorabant omnia in ipso impleta fuisse ; 
et qui noverant in Nazareth nutritum, na- 
tivitatis locum non attendebant ; nec pro- 
phetiam quam legebat, in eo completam 
credebant. ΟΗΒΥΒ. (hom. 51, in Joan.|. Sed 
esto, locum nativitatis ignorabant, num 
etiam genus ignorabant? quoniam ex domo 
et familia David natus erat. Quare igitur 
dicebant : Nonne ex semine David venit 
Christus? Sed et hoc obumtrare volebant 
per educationem in Nazareth, omnia mali- 
tiose loquentes : unde non accedunt ad 


Christum quserentes, quomodo Scripture 
dicunt, quod a Bethlehem oportet venir: 
Christum, tu autem ex Galilæa venisti? 
Sed omnia malitiose loquuntur. Et quia 
non diligenter attendebant his qus dice 
bantur, neque discendi grata, propter hoc 
nihil eis Christus respondit; Nathanselem 
autem dicentem : A Nazareth potest aliquid 
boniesse (Joan., 1), laudavit, ut vere lsrae- 
litam, qui veritatis erat inquisitor, et om- 
nia vetera diligenter edoctus. 

Sequitur : Dissensio itaque facta est 
propter eum in turba. Tneopx. Non in 
principibus : nam principes unius volunts- 
tis erant, ut videlicet non eum reciperent, 
sicut Christum. Qui ergo magis moderati 
erant in malitia, verbis tantum glorie 
Christi adversabantur; qui vero pejores 


erant, manus etiam appetebant imponere : 
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brülaient de mettre la main sur lui, et c'est d'eux qu'il estdit : « Quel- 
ques-uus d'entre eux voulaient le prendre.» —S. Carys.— L'évangéliste 
exprime cette résolution de leur part pour montrer qu'il y avait dans 
leurs paroles ni désir de chercher la vérité, ni désir de la dire. « Mais 
personne ne mit la main sur lui. » — ALcuIN. — Car il ne le permit 
point, lui qui tenait leurs efforts dans sa main. — S. Cugys. — C'était 
suffisant pour les amener à repentir, mais ils n'en eurent point. Ainsi 
estla perversité; elle ne veut croire à personne; elle n'a de regard 
que pour voir à tuer celui à qui elle tend des embüches. 

S. Auc. — Ceux qui avaient été envoyés pour s'emparer de lui re- 
vinrent purs de tout crime et remplis d'admiration. « Or, les serviteurs 
vinrent vers les pontifes et les pharisiens et ceux-ci leur dirent : Pour- 
quoi ne l'amenez-vous point? » —ArcuiN. — Ceux qui avaient voulu le 
lapider ne peuvent s'emparer de lui, et ils reprochent à leurs émis- 
saires de ne l'avoir pas amené. — S. CauRYs. — Voici que les phari- 
siens et que les scribes, voyant des miracles et lisant les Écritures, 
n'avancent nullement; et leurs serviteurs qui n'ont rien de tout cela, 
un seul discours les a pris, et envoyés pour l'enchainer, ils reviennent 
enchalnés par ce qu'ils avaient vu. Ils ne disent pas : « Nous n'avons 
pas pu à cause de la foule, » mais ils préconisent la sagesse du Christ: 
« Et les serviteurs répondirent : Jamais homme n'a parlé comme parle 
cet homme.» —S. Avc. — Luiil a parlé comme étant homme-Dieu. — 
S. Canys. — Il ne faut pas seulement admirer leur prudence de n'avoir 
pas eu besoin de miracles, mais de s'étre laissé prendre par la seule 
doctrine, n'ayant pas dit :«Jamais homme n'a fait de miracles comme 





de quibus subditur : Quidam autem ex cis| et pharisæos, et dixerunt eis illi : Quare 


volebant apprehendere eum. CunYs. (ut 
supra). Hoc autem inducit Evangelista, 
ostendens quoniam loquebantur, neque quæ- 
rents veritatem, neque dicere volentes, 
Sequitur : Sed nemo misit super illum ma- 
nus. ALCUI. Quia scilicet ipse non permi- 
sit qui conatus illorum in sum potestate ha- 
bebat. CBRYs. (ut supra). Hoc autem suf- 
ficiens erat eos in compunctionem deducere, 
sed non sunt compuncti. Talis enim est 
nequitia : nulli vult cedere; ad unum as- 
picit solum ut eum cui insidiatur, inter- 
ficiat. 

Aug. [ut supra). Qui vero missi fuerant 
ut eum tenerent, redierunt immunes a cri- 
mine et pleni admiratione. De quibus sub- 
ditur : Venerunt ergo ministri ad pontifices 


non adduxistis eum? ALCUI. Qui eum 1a- 
pidare volentes tenere non potuerunt, ar- 
guunt ministros, quia eum non adduxerant. 
ΟἩΒΥΒ. (ut supra). Ecce pharisæi et scribæ 
miracula videntes et Scripturas legentes, 
nihil profecerunt; ministri autem nihil ho- 
rum habentes, ab una sola allocutione sunt 
capti; et abeuntes, ut eum ligarent, re- 
dierunt ligati miraculo. Et non dixerunt : 
Non potuimus propter turbam; sed præca- 
nes efficiuntur Christi sapienti; : nam se- 
quitur : Responderunt ministri : Nunquam 
sic locutus est homo sicut hic homo loaui- 
tur. Avo. [ut supra). 1lle autem sic loou- 
tus est, quia Deus erat et homo, Cnnrs. 
(ut supra). Non est nutem solum eorum 
prudentia admiranda, quia signis non egue- 
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celui-ci, » mais : « Jamais homme n'a parlé comme celui-ci. » Il faut 
admirer leur sécurité d'étre venus vers les pharisiens, ennemis du 
Christ, leur parler ainsi. Ce qu'ils avaient entendu, ce n'était cependant 
pas un long discours, mais peu de paroles, car l'àme lorsqu'elle n'est 
pas viciée n'a pas besoin de longs discours. 

S. Ave. — Cependant les pharisiens repousserent leurs témoignages. 
« Les pharisiens lui dirent : Est-ce que vous, vous étes séduits aussi? 
comme s'ils leur disaient : « Nous voyons que vous prenez votre plai- 
sir à l'entendre. » — ALcuIN. — Et en effet ils avaient subi une louable 
séduction, ayant passé du mal de l'incrédulité à la foi. — S. Cems.— 
Ils font contre lui un raisonnement sans vérité, car ils disent : Est-ce 
qu'aucun des pharisiens ou des princes a cru en lui. Mais cette foule 
qui ne connalt pas la loi, elle est maudite. Tout au contraire, c'est leur 
condamnation que la foule ait cru et pas eux. — S. Auc. — Ceux qui 
ne connaissaient pas la loi croyaient en celui qui avait porté la loi, et 
c'étaient ceux qui enseignaient la loi qui condamnaient celui quiavait 
envoyé la loi, afin que füt accomplie cette parole du Sauveur : «Je 
suis venu dans le monde pour le jugement, afin que voient les non- 
voyants et que les voyants deviennent aveugles.» —S. Cmnys. — Com- 
ment donc sont maudits ceux qui se laissent persuader par la loi, ceux 
qui obéissent à la loi? C’est bien plutôt vous qui êtes maudits, vous 
qui n'observez pas la loi. — Tséopn. — C'est avec douceur et en les 
flattant que les pharisiens répondent , car ils craignaient qu'ils ne se 
séparassent d'eux et ne se joignissent au Christ. 
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runt, sed a sola doctrina sunt capti (non 
enim dixerunt : Nunquam talia iniracula 
fecit homo, sed, nunquam sic locutus est 
homo), sed etium admiranda est eorum se- 
curitas, quoniam ad pharisæos qui contra 
Christum adversabantur, venerunt, et eis 
talia locuti sunt, Nec tamen longum ser- 
monem audierant, sed brevem ; cum enim 
mens fuerit iucorrupta, non longis sermo- 
nibus opus est. 

AvG. [ut supra). Pharisæi tamen eorum 
testimonium repulerunt. Nam sequitur : 
Reeponderunt ergo eis phariszi : Nunquid 
et vos seducti estis? Quasi dicant : Vide- 
mus vos delectatos esse in sermonibus ejus. 
Arcui. Et revera laudabiliter seducti erant, 
quia dimisso malo infidelitatis, transierant 
ad fidem. Cumvs. (ut supra]. Ab argu- 
mento autem insipienti contra eos syllo- 
gisant : nam sequitur : Nunquid ex prin- 


e 


eipibus aliquis credidit in eum, ast ex 
pharisæis ? sed turba hec qus non novit 
legem, maledicti sunt. Heec autem est ip- 
sorum accusatio, quonium turba quidem 
credidit, ipsi autem non crediderunt. Aus. 
(ut supraj. Qui enim non noverant legem, 
ipsi et credebant in eum qui miserat legem, 
et eum qui miserat legem, condemnabant 
illi qui docebant legem, ut impleretur quod 
Dominus dixerat [Joan., 9) : Ego in judi- 
cium in hunc mundum veni, ut mon viden- 
tes videant, ct videntes cæci fiant. Cuxrs. 
(ut supra). Qualiter igitur maledicti sunt 
ili, qui a lege suadentur (sive qui legi 
obediunt)? Vos potius maledicti estis, qui 
non observastis legem. THkorH. Ideo s* 
tem suaviter et blande pharissei ministri 
respondent, quia dubitaverunt ne forte sb 
eis prorsus segregentur, et Christo adji- 
ciantur. 


423 


S. CuRYs. — Mais comme ils disent qu'aucun des princes n'a cru 
en lui, pour empécher qu'onne l'admette l’évangéliste ajoute : «(Nico- 
deme, celui qui vint à Jésus de nuit et qui était l'un d'eux), leur dit. » 
— S. Auc.— Lui qui n'était pas incrédule, mais timide, il était venu 
de nuit trouver la lumiere, parce qu'il voulait étre éclairé et rester 
inconnu; c'est lui qui répond aux Juifs : « Est-ce que votre loi juge 
un homme avant de l'avoir entendu et de s'étre informée de ses ac- 
tions?» Il pensait que si l'on voulait seulement l'ouir avec patience, il 
leur arriverait ce qui était arrivé àceux qui furent envoyés pour s'em- 
parer de lui. Mais ils aimérent mieux ne pas croire. Ces pervers vou- 
laient condamner avant de savoir. — S. Avc. — Il dit notre loi de la loi 
de Dieu, parce qu'elle a été donnée par lui aux hommes. 

S. Curys. — Nicodème les montre ignorants et prévaricateurs de la 
loi ; mais lorsqu'il fallait démontrer que ce n'était pas contre la justice 
que le mandat qu'ils avaient lancé contre le Sauveur, ils se contentent 
d'une négation dure et pleine de colere. « Ils répondirent et lui dirent: 
Est-ce que vous étes Galiléen aussi ὃ.» — S. Auc. — C'est-à-dire séduit 
par le Galiléen. Le Seigneur était appelé Galiléen parce que ses parents 
étaient de Nazareth. Je dis ses parents pour parler de Marie : il n'est 
point question de sang venu de l'homme. — 5. Cunvs. — Ensuite ils 
ajoutent cette injure, comme s'il ne savait pas les Écritures : « Ap- 
profondissez les Écritures et voyez qu'il n'est pas de prophète qui s'é- 
leve de Galilée; » c'est comme s'ils lui disaient : « Allez et instruisez- 
vous.» —ALCUIN.— Ils portaientainsi leur attention, non sur le lieu où 
il est né, mais sur le lieu où sa vie s'écoulait. C'est pour cela qu'ils ne 
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CHRYS. [ut supra). Quia vero dixerant 
quod nullus principum credidit in eum, ad 
hoc excludendum subjungitur : Dixit Ni- 
codemus ad eos (ille qui venit ad Jesum 
nocte, qui unus erat ex illis]. Acc. (ut 
supra). Ipse non quidem incredulus, sed 
timidus : nam ideo n.cte venerat ad lucem, 
quia illuminari volebat, et sciri timebat : 
hic ergo respondit Judæis : Nunquid lex 
nostra judicat hominem, nisi prius au-lierit 
ab ipso, et cognoverit quid facit? Credebat 
enim quia si eum tantummodo patienter 
vellent audire, forte similes fierint illis qui 
missi sunt tenere [sive ad capiendum illum], 
et maluerunt credere : volebant autem illi 
perveni ante esse damnatores, quam cogni- 
tores. 

AvcusT. (22, De civitate Dei, cap. 1). 
Dicit autem lex nostra, de lege quis Dei 


est, eo quod est ab illo data hominibus. 

Curys. (ut supra]. Ostendit autem Nico- 
demus cos neque cognoscentes legem, ne- 
que facientes quse sunt legia : cum autem 
congruum esset ostendere, quod non indis- 
crete miserunt vocaturi eum, rudius et ira- 
cundius utuntur contradictione : nam se- 
quitur : Responderunt et dixerunt ei : 
Nunquid et tu Galilæus es? AUG. (tract. 38, 
in Joan.]. Id est, quasi & Galilæo seductus : 
Dominus enim Galilæus dicebatur, quoniam 
de Nazareth civitate erant purentes ejus : 
secundum Mariam dixi parentes, non se- 
cundum virile semen. CunYs. [ut supra). 
Deinde injuriose quasi eo nesciente Scrip- 
turas, induxerunt : Scrutare Scripturas, 
et vide quia propheta a Galilea non surgit : 
ac si dicerent : Vade ct disce. Arcvi. Non 
enim locum ubi natus est, sed ubi conver- 
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l'admettaient ni comme prophète ni comme Messie. — S. Auc. — Pas 
de prophète de Galilée, mais de là le Seigneur des prophètes. 

« Et ils revinrent chacun dans sa maison. » — Arcuiw. — Vides de 
foi et sans aucun résultat utile ils reviennent sans avoir rien fait, à ls 
maison de leur incrédulité et de leur impiété. 


CHAPITRE VIII. 


Pour Jésus, il s'en alla sur la montagne des Oliviers. Mais dés la ponte de 
jour il retourna au temple, où lout le peuple samassa autour de lui; εἰ 
s'élant assis, il commenca à les instruire. Alors les scribes et les 
siens lui amenérent une femme qui avait été surprise en adwultére, et la 
faisant tenir debout au milieu du peuple, ils lui dirent : Matre, celte 
femme vient d'étre surprise en adultére ; or, Moise nous a ordonné dans 
la loi de lapider les adultères : quel est donc sur cela votre sentiment? Il 
disaient ceci en le tentant, afin d'avoir de quoi l'accuser. Mais Jésus, st 
baissant. écrivait avec son doigt sur la terre. Comme donc ils continuaienl 
à l'interroger, il se releva et leur dil : Que celui d'entre vous qui est sans 
péché lui jelte le premier la pierre. Puis se baissant de nouveau, il coa- 
linua d'écrire sur la terre. L'ayant enlendu parler de la sorte, ils se reti- 
rérenl 'unaprés l'autre, les vieillards sgftant les premiers; et ainsi Jésus 
demeura seul avec la femme, qui étail du milieu de la place. Alors Jésus, 
se relerant, lui dit : Femme, où sont ros accusateurs? Personne ne vous 
a-t il condamnée? Elle lui dit : Non, Seigneur. Jésus lui répondit : Je ne 
vous condamnerai pas non plus. Allez-vous-en, et ne péchez plus à l'avenir. 


ALCUIN. — Le Seigneur, aux approches de sa passion, s'était fait cette 





sabatur, nttendebant; ct ideo, non solum Sequitur : Et reversi sunt unusquisque 
Messiam, sed nec prophetam eum credebant. | in domum suam. Arcvur. Nullo perfecto 
Avg. (ut supra). Propheta quidem a Ga- | negotio (vacui fide, et ideo fraudati utili- 
lilea non surgit, sed Dominus prophetarum | tate), sunt reversi in domum infidelitatis et 
inde surrexit. | impietatis suse. 


CAPUT VIII. 


Jesus autem perrezit in montem Oliceti ; et lier modo deprehensa est in adulierio. 
diluculo iterum «enit in templum, et omnis lege autem Moyses mandavit nobís hejw- 
populus venit ad eum ; et sedens docebat eos. modi lapidare, Tu ergo quid dicis? Boc 
Adducunt autem scribe et pharisei mulierem aulem dicebant lentanltes eum, us posses 
in adulterio deprehensam, et statuerunt eam accusare eum : Jesus autem inclinens # 
in medio, et dicunt ei : Magister, hoc mu- deorsum, digilo scribebat in terra, Cun 
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coutume de passer le jour dans le temple de Jérusalem à précher et à 
faire éclater des miracles et des signes de sa puissance, retournant le 
soir à Béthanie où il demeurait dans la maison des sœurs de Lazare, 
et revenait le matin à la méme ouvre. C'est d'apres cette coutume 
qu'au dernier jour de la fête des tabernacles, après avoir préché tout 
le jour dans le temple, il se retira le soir sur le mont Olivet. Et c'est ce- 
qui est dit par la phrase qui commence ainsi: «Or, Jésus s’avança, etc.» 
— S. Avc. — Où fallait-il que Jésus enseignât si ce n'est sur le mont 
Olivet, sur la montagne du parfum, sur la montagne du chréme? Car 
le mot Christ vient du mot chréme, et en latinle mot grec chréme 
(chrisma) veut dire onction. Or, il nous a oints en faisant de nous des 
lutteurs contre le diable. — ArcuiN (1). — Car l'huile dont on s'oint 
soulage ordinairement les membres fatigués ou endoloris. Le mont 
des Oliviers signifie aussi la sublime bonté du Seigneur, le mot gre^ 
sÀ:0Ç signifiant miséricorde. La nature de l'olive convient parfaitement 
à ce mystére, car l'huile surnage au-dessus de tous les autres liquides, 
et ainsi qu'il est dit dans le ps. 144 : « Les miséricordes du Seigneur 
sont au-dessus de tous ses ouvrages. — Et le lendemain au point du 
jour il retourna dans le temple » pour marquer que la miséricorde, à 
l'aurore de la lumiere du Nouveau-Testament, devait s'ouvrir et se 
présenter aux fideles dans son temple. Revenant au point du jour, cela. 
siguifiait l'aurore de la grâce nouvelle. 


{1} Tout ce passage est dans un ordre different dans Alcuin. 





se, el dia it eis : Qui sinepeccato est restrum, | rem, cum in ultimo die scenopegiæ tota dic- 
primus in illam lapidem mittat. Et iterum | in. templo prædicasset, vespere perrexit in 
se inclinans scribebat in terra. Audientes | montem Oliveti, Et hocest quod dicitur : Je- 
aulem hac, unus post unum eribant, inci- | sus nutem perrexit, etc. AvG (tract. 33, ἐπ 
pientes a senioribus, Et remansit solus Jesus, | Joan.). Ubi enim decebat docere Clirictum, 
et mulier in medio stans. Erigens autem se | nisi in monte Oliveti, in monte unguenti, 
Jesus dicit ei : Mulier, ubi sunt qui te ac- | in monte chrismatis? Christi enim nomen 
cusabant? Nemo te condemnavit? Que dizit: | & chrisn:ate dictum est; chrisma autem 
Nemo, Domine. Dizit ei Jesus : Nec ego te! græce, latine unctio nominatur. Ideo au- 
rondemnabo. Vade, et jam amplius noli | tem nos unxit, quia luctatores contra dia- 
peccare. bolum fecit. Atcur. Unctio enim o'ei fessis 

° et dolentibns membris solct afferre levamen. 
Mons etiam olivarum sublimitatem domi- 


Arcut. Dominus maxime c'rca suam pas- 
nieg pietatis designat, quia £A60$ græce, 


sionem hanc sibi effecerat consuetudinem, 
ut in die quidem in templo quod erat Hie- | latine misericordia, Natura quoque olei 
rosolymis, verbum Dei praedicaret, signa et | mysterio aptissime congruit : superfertur 
miracula ostenderct ; sero autem reverteba- | enim omnibus liquorilus; οἵ sicut nit Psal. 
tur in Bethaniam, ubi apud sorores Lazari | (Psal. 144) : Miserationes e;us super omnia 
hospitabatur, et mane iterum ad simile opus ! opera ejus. Sequitur : Et di.uculo iterum 


ergo persecerarent interrogantes eum, : revertebatur. Igitur secundum hunc mo- 
t 
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BEDE. — Ainsi nous est signifié qu'au moment où par sa grâce il 
commença d'habiter dans son temple, c’est-à-dire dans son Église, il 
eut des croyants de toutes les nations. « Et tout le peuple venait à lui, 
et assis, il les euseignait. » — ALCUIN. — Assis, il nous insinue l'humi- 
lité de son incarnation; c'est lorsqu'il est assis que la foule vient vers 
lui, car c'est aprés qu'en prenant l'humanité il est apparu visible, 
que plusieurs, au souvenir de cette humanité qui l'avait rapproché 
d'eux, se mirent à l'entendre et à croire en lui. Or, les scribes et les 
pharisiens font des questions aux simples et aux humbles, non pas 
pour apprendre, mais pour tendre des embüches à la vérité. « Or, les 
Scribes et les pharisiens amènent une femme surprise en adultère, et 
ils la placent au milieu, et ils lui disent : Maitre, cette femme vient 
d’être surprise en adultère.»—S. Avc.—1ls avaient remarqué qu'il était 
trés doux ; c'est de lui dont il avait été écrit : « Avancez et régnez à 
cause de la vérité et de la douceur et de la justice. » Il apporta la vérité 
comme docteur, la douceur comme libérateur, comme juge la justice. 
Parlant, la vérité éclatait en lui; on admirait la douceur en lui lors- 
qu'il ne s'émouvait nullement contre ses ennemis. Ce fut la justice qui 
leur servit de piége ; car ils se dirent:S'il pense qu'on doit la renvoyer 
il manquera à la justice, car la loi ne pouvait condamner ce qui était 
injuste. C'est pour cela qu'ils citent la loi en disant : « Dans 1a loi, 
Moise nous a ordonné de lapider (1) ces sortes de femmes. » Or, pour 
ne pas perdre le prestige de douceur qu'il avait acquis aux yeux du 
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(1) Lévit., 10. La loi portait la peine de mort sans désigner laquelle. 





venit in templum, ut acilicet misericordiam | cant, sed ut veritati laqueos nectant. Unde 


cum incipiente novi Testamenti lumine fi- 

delibus (in templo videlicet suo] pandendam ; 

præbendamque signaret : quod enim di- 

luculo redibat, exortum novæ gratis desi- 
t. 

Bep. Significatur autem quod postquam 
per gratiam cepit inhabitare in templo suo 
(id est, in Ecclesia] ex omnibus gentibus 
crediderunt in eum. Unde sequitur : Et 
omnis populus veniebat ad eum, et sedens 
docebat eos. ALCUI. Sessio hunilitatem 
incarnationis insinuat. Sedente ergo Do- 
mino, ad eum venit populus, quia postquam 
per susceptam humanitatem visibilis nppa- 
ruit, ceperunt eum multi audire, et in eum 
credere, quem per humanitatem sibi proxi- 
mum meminerunt. Mansuetis autem et sim- 
plicibus sermonem Domini admirantibus 
scribse et pharisæi interrogant, non ut dis- 





sequitur : Adducunt autem scribe et pbs 
risæi mulierem in adulterio deprehensam, 
et statuunt eam in medio, et dixerunt αἰ: 
Magister, hec mulier deprehensa est modo 
in adulterio. AUG. [ut supra). Animadver- 
terant enim eum nimium esse mitem : d^ 
illo quippe fuerat ante predictum (Ps. 44]: 
Procedeet regna propter veritatem, et man- 
suetudinem, et justitiam. Ergo attulit ve- 
ritatein, ut doctor; mansuetudinem, ut 
liberator; justitiam, ut cognitor. Cum lo- 
queretur, veritas agnoscebatur; cum ad- 
versus inimicos non moveretur, mansuetudo 
Jaudabatur; in tertio ergo (scilicet justiti 
scandalum posuerunt. Dixerunt enim 
seipsos : Si eam dimitti censuerit, justitiam 
non tenebit : lex enim quod injustum erat, 
jubere non poterat : et ideo legem indu- 
cunt, dicentes : In lege antem Moyse 
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peuple, il devait dire qu'on devait la renvoyer, et c'est pour cela qu'ils 
lui demandent son sentiment par ces mots : « Vous donc, que dites- 
vous ? » Ainsi ils devaient trouver l'occasion de l'accuser, et de rejeter 
sur lui uu crime, celui d'avoir prévariqué contre la loi, et c'est pour 
cela que l'Évangile ajoute : « Ils le disaient pour 16 tenter, c'est-à-dire 
pour pouvoir l’accuser. » 

Mais le Seigneur dans sa réponse devait garder la justice et ne point 
abdiquer sa douceur. « Mais Jésus se baissant écrivit du doigt sur la 
terre. » — S. Auc. — Pour signifier que c'était sur la terre qu'il devait 
écrire le nom de tels hommes et non dans les cieux, où il avait montré 
à ses disciples leurs noms écrits, leur disant de s'en réjouir ; ou bien, 
c'était pour signifier que c'était en s'humiliant, ce que signifiait cette 
téte inclinée, qu'il faisait des miracles sur la terre; ou bien enfin, il 
montrait qu'il était temps d'écrire sa loi, non plus comme autrefois 
sur la pierre stérile, mais sur la terre feconde. — ALcuIN. — Par la 
terre est signifié le cœur humain, qui a coutume de porter les fruits 
des bonnes ou des mauvaises actions ; par le doigt, que font flexible ses 
articulations, est exprimée la finesse du discernement. Ainsi il nous 
apprend que lorsque nous nous apercevons de quelque mal du pro- 
chain, au lieu de le condamner aussitót, nous recherchions, aprés 
être revenus en toute humilité à la conscience du cœur, la vérité avec 
soin et pénétration comme avec le doigt du discernement. — BÈDE. — 
Quant au sens historique, peut-étre qu'en écrivant de son doigt sur 
la terre il montra que c'était lui qui avait autrefois écrit la loi sur la 
pierre. 


mandavit nobis hujusmodi lapidare; ut au- 
tem mansuetudinem non perdat, in qua jam 
populis amabilis factus est, eam dimitti 
debere dicturus est : unde ejus sententiam 
requirunt dicentes : Tu ergo quid dicis? 
Hinc nos inveniemus ad accusandum occa- 
sionem, et reum faciemus tanquam legis 
prevaricatorem. Und« Evangelista subdit : 
Hzc &utem dicebant, tentantes eum, ut 
scilicet possent accusare eum. 

Sed Dominus in respondendo, ct justitiam 
servaturus est, et a mansuetudine non re- 
cessurus : sequitur enim : Jesus autem in- 
clinans se deorsum, digito scripsit in terra. 
Aug. (De cons. Evang., lib. 4, cap. 18). 
Tanquam illos tales in terra scribendos 
&gniticaret, non in ccelo, ubi monuit disci- 
pulos ut se scriptos esse gauderent ; aut quod 


se humiliando (quod capitis inclinatione 
monstrabat), signa in terra faceret; nut 
quod jam tempus esset, ut in terra quse 
fructum daret (non in lapide sterili, sicut 
apteaj lex ejus conscriberetur. ALCUI. Per 
terram enim cor humanum ostenditur quod 
bonarum vel malarum actionum solet red- 
dere fructum; per digitum autem qui arti- 
culorum compositione flexibilis est, subtilitas 
discretionis exprimitur. Nos ergo instruit 
ut cum quælibet mala proximorum conspi- 
cimus, non statim ea temere damnemus, 
sed prius ad oonscientiam cordis humiliter 
reversi, digito discretionis eam solerter ac 
sollicite disquiramus. Bkp, Quantum etiam 
ad historiam pertinet, per hoc quod digito 
scripsit in terra, illum se forte monstravit, 


qui quondam legem in lapide scripsit. 
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«Mais ayant persisté à l'interroger, il se dressa. » — S. Ασα. — ll ne dit 
pas : «Qu'elle ne soit pas lapidée, » pour ne pas paraître aller contre la 
loi ; impossible qu'il ait dit : « Qu'elle soit lapidée, » car il n'était pas 
venu perdre ce qu'il avait trouvé, mais chercher ce qu'il avait perdu. 
Que répondit-il donc? « Que celui d'entre vous qui est sans péché 
lance le premier une pierre contre elle. » C'est la voix de la justice; 
que la pécheresse soit punie, mais non pas par la main des' pécheurs: 
que la loi soit appliquée, mais non pas par les prévaricateurs de la loi. 
— S. GRÉG. — Celui qui ne se juge pas d'abord lui-même n'a pas la 
rectitude nécessaire à juger les autres, et quoique son oreille l'in- 
struise des actions d'autrui, il n'est pas bon juge des mérites des 
autres, lui qui ne recoit d'une conscience innocente aucune régle de 
jugement. 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


S. Avc. — Apres les avoir frappés du trait de sa justice, il ne daigna 
méme pas les regarder à terre, mais se détournant d'eux, « et de nou- 
veau se baissant, il écrivit sur la terre. » — ALcuiN. — L'on peut 
admettre aussi que le Seigneur le fit selon la coutume en pareil cas. 
afin qu'occupé à autre chose et le visage fixé ailleurs, il leut offrit 
l'occasion de sortir librement. Il nous avertit aussi de cette maniere, 
et comme par un symbole, qu'apres avoir corrigé un de nos fréres qui 
a péché, et apres l'emploi de la correction, nous pesions avec attention 
si nous-mémes nous ne sommes pas coupables des péchés que nous 
avons corrigés en les autres, ou bien, d'autres fautes. — S. Ave. — 
C'est ainsi que se voyant frappés de celte voix de la justice comme 
d'un trait et se trouvant coupables, ils se retirérent l’un à la suite de 
l'autre. Et c’est là ce qui suit : « Entendant cela, ils sortaient l’un aprés 





Sequitur : Cum autem perseverarent in- 
terrogantes eum, erexit se. AUG. (tract. 33, 
in Joan.). Non dixit : Non lapidetur, ne con- 
tra legem dicere videretur; absit autem ut 
diceret : Lapidetur : venit enim, non perdere 
quod invenerat, sed quærere quod perierat. 
Quid ergo respondit? Qui sine peccato est 
vestrum, primus in illam lapidem mittat. 
Herc vox justitiæ est : Puniatur peccatrix, 
sed non a peccatoribus : impleatur lex, sed 
non ἢ prævaricatoribus legis. GREG. (14, 
Mor., cap. 13, vel in antiquis exemplaribus 
cap. 15]. Qui enim prius semetipsum non 
judicat, quid in alio rectum judicet, igno- 
rat : et si novit etiam per &uditum, recte 
tamen aliena merita judicare non valet, cui 


conscientia innocentis proprise nullam ju- 
dicii regulam præbet. 

Ava. (ut sup.). Cum ergo eos telo justi- 
tire percussisset, nec dignatus est cadentes 
attendere, sed avertit ab eis obruitum : 
unde sequitur : Et iterum se inclinans, scri- 
bebat in terra. ALCUI. Potest etiam intel- 
ligi fecisse hoc Dominus juxta consuete 
dinem, ut quasi aliquid aliud agens sc 
vultum intendens in aliud, liberam es 
exeundi facultatem daret. In hoo etiam 
figurate admonet, ut et priusquam peecan- 
tem fratrem corripiamus, et post adhibitam 
correctionem diligenter perpendamus, utrum 
ipsis peccatis de quibus alium castigamus, 
aut quibuslibet aliis obnoxii simus. AUG. 
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l'autre, commençant par les plus âgés.» — LA GLOsE. — Qui peut- 
étre étaient les plus coupables, ou qui connaisaient davantage leurs 
fautes. 

S. Auc. — Ils restèrent deux: la misere et la miséricorde. « Et Jésus 
resta seul, et la femme debout au milieu. » Je le crois, elle futeffrayée 
cette femme; elle croyait étre punie par celui en qui elle ne pouvait 

rouver de péché. Or, celui qui avait repoussé les ennemis de la parole 
de sa justice, levant sur elle les regards de sa miséricorde, l'interrogea. 
« Jésus se levant, lui dit : Femme, où sont ceux qui vous accusaient? 
Personne ne vous a condamnée? Elle dit : Personne, Seigneur. » Nous 
avons entendu plus haut la voix de la justice ; entendons maintenant 
celle de la mansuétude : « Jésus lui dit : Ni moi je ne vous condam 
nerai, » moi par qui vous avez craint sans doute devoir être condam- 
née, parce que vous n'avez pas vu de péché en moi. Qu'est-ce, Seigneur? 
Vous favorisez donc le péché? Non, sans doute, car voici ce qui suit : 
Allez et ne péchez plus. Donc le Seigneur condamna, mais le péché 
et pas l'homme, car s'il avait été le protecteur du péché, il aurait dit: 
Allez et vivez comme vous voulez; soyez süre que je vous délivrerai, 
et quels que soient vos péchés, je vous délivrerai de la géhenne et des 
bourreaux de l'enfer ; mais il n'a pas dit cela. Qu'ils y fassent attention 
ceux qui aiment en le Seigneur la douceur, et qu'ils craignent la 
vérité, car « le Seigneur est doux et droit (1). » 


(1) Doux par sa miséricorde, droit par la rectitude de sa justice. 





(ut sup.). Sic igitur illi voce justitiæ tan- 
quam telo percussi se inspicientes et reos 
invenientes, unus post unum omnes reces- 
serunt, Et hoc est quod subditur : Audientes 
autem hæc, unus post alium cxibant, inci- 
pientes n senioribus, GLos. Qui forte magis 
rej erant, vel magis culpas suas cognosce- 
bant. 

Auc. (ut sup.). Relicti sunt autem duo : 
miseria et misericordia : nam sequitur : Et 
remansit solus Jesus, et mulier in medio 
stans. Credo, territa est illa inulier : ab illo 
se puniendam sperabat, in quo peccatum 
invenire non poterat. Ille autem qui adver- 
sarios ejus ropulerat lingua justitiæ, levans 
in illam oculos mansuetudinis, interrogavit 
eam. Unde sequitur : Érigens autem se 
Jesus, dixit ei : Mulier, ubi sunt qui te 


accusabant? Nemo te condemnavit? Qus 
dixit : Nemo, Domine. Audivimus supra 
vocem justitie, audiamus nunc mansuetu- 
dinis : nam sequitur : Dixit ei Jesus : Noc 
ego te condemnabo; a quo te forte condem- 
nari timuisti, quia in me peccatum non 
invenisti. Quid est, Domiue? Faves ergo 
peccatis? Non plane. Attende quod sequitur : 
Vade, et amplius noli peccare. Ergo et 
Dominus damnavit, sed peccatum, non 
hominem : nam si peccatorum fautor esset, 
diceret : Vade, et vive ut vis; de mea libe- 
ratione esto secura: ego te quantumcunque 
peccaveris, etiam a geheuna et iuferni tor- 
toribus liberabo : non hoc dixit. Jutendant 
ergo qui amant in Domino mansuetudinem, 
et tiineant veritatem : etenim dulcis ct rec- 
tus Dominus (Psal. 24]. 
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Jésus, parlant de noureau au peuple, leur dit : Je suis la lumière du monde. 
Celui qui me suit ne marche point dans les ténèbres, mais il aura la lu- 
mière de la tie. 


ALCUIN. — Comme il a absous cette femme de tout péché, afin que 
l'on ne doutàt point que celui que l'on voyait comme un homme 
ordinaire püt remettre les péchés, il daigne démontrer plus ouverte- 
ment la puissance de sa divinité; c'est pour cela qu'il est dit: « Il leur 
parla de nouveau encore, et dit : Je suis la lumiére du monde. » — 
BÈèDE. — Où il faut remarquer qu'il ne dit point : Je suis la lumière des 
anges, ou du ciel, mais du monde, c'est-à-dire des hommes placés dans 
les ténèbres, d'apres cette parole : « Pour éclairer ceux qui sont assis 
dans les ténébres et dans l'ombre de la mort.» —S. Cunys. — Ou bien 
autrement, comme plus haut ils lui objectaientla Galilée, et comme 
ils avaient en doute qu'il pouvait bien étre l'un des prophétes, il voulut 
montrer qu'il n'était pas un prophète, mais le maitre de l'univers 
entier. «Et Jésus leur parla de nouveau, leur disant : Je suis la lumière 
du monde, » non de la Galilée, ni de la Palestine, ni de la Judée. 

S. Auc. — Les manichéens ont affirmé que le Seigneur Christ, cest 
le soleil visible aux yeux du corps ; mais l'Église catholique improuve 
une telle erreur, car le Seigneur Christ, ce n'est pas ce soleil créé, 
mais celui par lequel le soleil a été créé. Toutes choses ont été faites 
par lui, et c'est à cause de nous qu'a apparu sous le soleil la lumiere 
qui a fait le soleil; elle s’est enveloppée de la chair comme d'une nuéc. 
non pas pour en étre obscurcie, mais pour en étre tempérée. C'est donc 





Iterum ergo locutus est eis Jesus, dicens : Ego 


Jæam ei afferebant, et quasi de quodam pro- 


sum lux mundi : qui sequitur me, non am- 
bulat in tenebris, sed habebit lumen cita. 


ALCUI. Quia mulierem absolvit a cri- 
mine, ne uliqui dubitarent an ille quem 
videbant verum hominem, posset peccata 
dimittere, dignatur ipse apertius suæ Divi- 
nitatis potentiam demonstrare. Unde dici- 
tur : Jterum ergo locutus est eis, dicens : 
Ego sum lux mundi, BED. Ubi advertendum 
est quia non ait : Ego sum lux angelorum, 
vel cceli, sed, lux mundi, id est, hominum 
in tenebris commorantium, secundum illud 
(Luc, 1) : Illuminare his qui in tenebris et 
in umbra mortis sedent. CHRYS. (hom. 55, 
in Joan.). Vel aliter : quia superius Gali- 


phetarum de eo dubitabant (sive prophetam 
quemdam eum putabant), voluit ostendere 
quoniam non unus prophetarum est, sed 
dominator orbis terrarum. Unde dicitur : 
Iterum ergo locutus est eis Jesus, dicens: 
Ego sum lux mundi, non Galilææ, neque 
Pulæstinæ, neque Judææ. 

AUG. (tract. 34, in Joan.]. Manichri 
solem istum oculis carnis visibilem, Chris- 
tum Dominum: esse putaverunt : sed Eocle- 
sia entholica improbat tale commentum : 
non est enim Dominus Christus sol factus, 
sed per quem sol factus est : omnia enim 
per ipsum facta sunt, et propter nos sub 
sole factum est lumen quod fecit solem; 
carnis nube tegitur, non ut obscuretur, sed 


"Y . 
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en parlant au travers de la nuée de la chair que la lumière indéfi- 
ciente, la lumière de la sagesse a dit aux hommes: «Je suis la lumière 
du monde. » — THéopu. — Vous vous servirez de cette parole contre 
Nestorius, car il n'a pas dit : « La lumiere du monde est en moi, » 
mais : « Je suis la lumière du monde. » En effet, celui qui apparaissait 
comme un homme, celui-là méme était le Fils de Dieu et la lumière 
du monde, et ainsi que le prétendait Nestorius , ce n'était pas simple- 
ment l'habitation du Fils de Dieu dans un simple homme. 

8. Auc. — Il vous enlève aux regards de la chair, et vous éloigne de 
ceux du cœur par les paroles suivantes : « Celui qui me suit ne marche 
pas dans les ténebres , mais il aura la lumiere de la vie. » 1! ne suffit 
point de dire: « Il aura la lumière , » mais il est ajouté : de la vie. Ces 
paroles du Seigneur s'accordent avec celles du psaume : « Nous verrons 
la lumiere dans votre lumiere, car en vous est la fontaine de vie. » 
Pour nous, dans nos usages corporels, autre chose est /a lumière, 
autre chose /a fontaine. La soif demande la fontaine, le regard la lu- 
miere ; mais en Dieu ce qui est la lumière, cela est aussi la source, car 
c'est celle qui brille pour que vous voyiez, qui coule pour que vous 
buviez. La promesse est au futur; ce que nous devons faire au pré- 
sent: « Celui qui me suit, — aura. » Maintenant il suit par la foi, plus 
tard il aura en nature. Suivez ce soleil visible , vous allez à l’occident 
où il va, et si vous ne voulez pas l'abandonner, c'est lui qui vous aban- 
donnera. Votre Dieu est entier en tout lieu, et il n'aura pas pour vous 
de couchant si vous n'avez pas pour lui de défaillance. Les ténebres 
sont très à craindre , non pas celles des yeux, mais celles des mwurs ; 
si vous voulez dee veux, mais des yeux intérieurs et pas extérieurs, 





ut temperetur. Loquens ergo per nubem 
carnis, lumen indeficiens, lumen sapien- 
tiæ, ait hominibus : Ego sum lux mundi. 
Tucorn. Uteris autem adversus Nestorium 
hoc priesenti sermone : non enim ait : Quo- 
niam in me est lux mundi, sed, ego sum 
lux mundi : ipse namque qui homo videba- 
tur, idem et Filius Dei, et lux mundi erat ; 
non (sicut nugabatur Nestorius] in simplici 
homine Dei Filius habitabat. 

Aug. (ut sup.) Abstulit antem te ab 
oculis carnis, et revocavit ad oculos cordis, 
in hoc quod subdit : Qui sequitur me, non 
ambulat in tenebris, sed habebit lumen 
vite : non enim sufficit dicere : Habebit 
lumen, sed addidit, vitse. Hæc verba Domini 
cum verbis Psalmi concordant (Psal. 33) : 


In lumine tno videbimus lumen, quoniam 
npud te est fons vitz. In istis usibus cor- 
poralibus aliud est lumen, et aliud fons : 
fontem fauces quærunt, lumen oculi : apud 
Deum quod lumen est, hoc est fons : qui 
tibi lucet ut videas, ipse tibi manat ut bi- 
bas. Quod promisit, futuri temporis verbo 
posuit : in eo quod facere debemus, præ- 
sens tempus posuit. Qui sequitur, inquit, 
habebit : modo sequitur per fidem, post 
habebit per speciem. Sequere istum solem 
visibilem ; ipse tendis ad Occidentem, quo et 
ille tendit; etsi nolueris tu illum deserere, 
ipse te deseret. Deus tuus ubique est totus ; 
si non ab illo facies casum, nunquam a te 
ille faciet occasum, Tenebræ satis metuendæ 
sunt, morum, non oculorum; et si oculo- 
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yeux qui discernent non pas le noir du blanc, mais le juste de l’injuste. 
— S. Cans. — Ces mots: « Ne marchent pas dans les ténebres, » doi- 
vent être entendus en ce sens : ne séjourne pas dans l'erreur. En cela le 
Seigneur loue Nicodéme et les serviteurs des pharisiens et des princes, 
etilinsinue à mots couverts qu'ils nouent des ruses, qu'ils tissent 
des fraudes, eux qui sont dans les ténebres et dans l'erreur; mais 
qu’ils ne triompheront point de la lumiere. 


Les pharisiens lui dirent donc : J'ous vous rendez témoignage à vous-méme; 
ainsi votre témoignage n'est point véritable. Jésus leur répondit : Quoique 
je me rende témoignage à moi-méme, mon lémoignage est véritable, parce 

ue je sais d'où je viens el où je vais : mais pour vous, vous ne savez d'où 
Je viens, ni où je vais. J ous jugez selon la chair, mais pour moi je ne juge 
personne; el si je juge, mon jugement est véritable, parce que je me suis 
pas seul, mais moi el mon Pére, qui m'a envoyé. Il est écrit dans votre loi 
que le lémoignage de deux hommes est véritable. Or, je me rends témoi- 
gnage à moi-méme; et mon Pére, qui m'a envoyé, me rend aussi témoi- 


gnage. 


S. CuRYs. — Le Seigneur avait dit : « Je suis la lumière du monde 
et celui qui me suit ne marche point dans les ténèbres. » Les Juifs 
veulent renverser cette parole : « Lespharisiens lui dirent donc: « Vous 
vous rendez témoignage à vous-même, etc.» — Arc. — Ils parlent ainsi 
comme si le Seigneur était seul à se rendre témoignage, alors qu'il est 
certain qu'avant qu'il eùt apparu dans la chair, il s'était fait précéder 
de beaucoup de témoins qui prophétiserent ses mysteres (1). 


i1) C'est un peu différent dans Alcuin, mais le sens est le même. 





rum, non exteriorum, sed interiorum ; unde 
discernitur non album et nigrum, sed jus- 


Judicium meum cerum ext, quia solus non 
sum, sed ego et qui misit me Pater. Εἰ in 


tum et injustum, Cunxs. [ut sup |. Intcl- 
lectualiter enim dixit : Non ambulat in tene- 
bris, id est, non manet in errore. Hinc et 
Nicodemum laudat et ministros; et ipsos 
occulte insinuat dolos complicare (sive frau- 
des nectere) qui in tenebris ct errore sunt, 
sed lucem non superabunt. 


Dixerunt ergo ei pharisœæi : Tu de teipso testi- 
monium perhibes ; testimonium tuum non est 
verum, Respondit Jesus et dixit eis : Etsi 
ego testimonium perhibeo de meipso, verum 
est testimonium meum, quia scio unde ceni 
et quo vado. Vos autem nescilis unde cenío 
et quo vado. Vos secundum carnem judicatis ; 
ego non judico quemquam : et si judico ego, 


lege vestra scriptum est quia duorum homi- 
num testimonium rerum esl : ego sum qui 
testimonium perhibeo de meipso, et testimo- 
nium perhibet de me qui misit me Pater. 


Cuuys. (hom. 31, in Joan.|. Quia Do- 
minus dixerat: Ego sum lux mundi, et qui 
sequitur me, non ambulat in' tenebris, Ju- 
dæi hoc evertere voluerunt. Unde dicitur : 
Dixerunt ergo ei pharisæi : Tu de teipeo tes- 
timonium perhibes, etc. ALCuI. Sic res- 
ponderunt tanquam ipse Dominus solu 
sibi testimonium perhiberet; cum constet 
quod antequam in carne appareret, multos 
testes præmisit, qui sacramenta cjus pre- 
dixerunt. 
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S. CunYs.—Or, le Seigneur détruit ce qu'ils avajent dit : « Jésus ré- 
pondit et leur dit: Quand bien méme je me rends témoignage, mon 
témoignage est vrai. » Il parlait ainsi dans le sens de leur opinion qu'il 
n'était qu'un simple mortel, et il ajoute la raison de ce qu'il vient 
d'avouer : « Car je sais d’où je suis venu et où je vais, » c'est-à-dire 
je suis de Dieu et Dieu et Fils de Dieu. Il ne le dit pas clairement, car 
il méle toujours d'humbles paroles sur lui aux grandes choses qu'il a 
à en dire. Il est certain que Dieu est un témoin digne de foi. 
— 5. Auc. (I). — Car le témoignage de la lumiere est incontestable, 
soit qu'elle se montre, soit qu'elle montre d'autres objets. Le prophète 
a dit la vérité, mais de qui la tenait.il, si ce n'est de celui qui est la 
fontaine de vérité? Donc Jésus est capable de se rendre témoignage à 
lui-même. En disant : « Je sais où je vais et d’où je viens, » il voulait 
désigner le Pére, car c'est du Pere qui l'a envoyé que venait la gloire 
du Fils. Donc combien l'hommene doit-il pas glorifler le Dieu par qui il 
a été créé? Or, il n'a point quitté lescieux en venant vers nous, ni il ne 
nous a abandonnés en y retournant. Pourquoi nous en étonner? Il est 
Dieu ; cela, le soleil decemonde ne peut pas le faire, lui qui ne va àl'occi- 
dent qu'enabandonnantl'orient.Mais comme le soleil brille sur la figure 
du voyant et sur celle de l'aveugle, le premier voyant et le second ne 
voyant pas, ainsi la sagesse de Dieu, c'est-à-dire de son Verbe, est 
présente en tous lieux, mémeaux infideles, detelle sorte que ceux qui 
ne le voient pas n'ont pas les yeux du cœur. Donc c'est pour séparer 


[1j C'est un peu interverti, et dans le texto cela a une autre suite ot un autre enchat- 
nement. 





Carys. (ut sup.]. Dominus autem evertit 
quod dixerant : unde sequitur : Respondit 
Jesus, et dixit eis : Et-i ego testimoninm 
perhibeo de meipso, verum est testimonium 
meum. Hoc juxta eorum suspicionem locu- 
tus est hominem eum nudum sestimantium : 
et causam subjungit : Quia scio unde veni 
et quo vado, id est, ex Deo sum, et Deus, 
et Dei Filius. Non autem hoc dicit mani- 
feste, quia semper humilia miscet altis : 
Deus autem ipse sibi fide diznus testis est. 
Auc. (tract. 35, in Joan.]. Verum est 
enim testimonium luminis, sive se ostendat, 
Sive alia. Locutus est propheta verum ; sed 
unde haberet, nisi do funte veritatis hauri- 
ret ? Ergo ilonous ost Jesus qui sibi testi- 
monium perbibet : dicsns autem : Qnia scio 


ande venio et quo vado, Patrem volebat ! debant Deum : 


T. Vil. 


intelligi : Patri enim gloriam dabat Filius, 
& quo est missus : quantum ergo debet 
homo glorificire eum a quo est creatus? 
Non autem veniendo inde discessit, aut re- 
deundo nos dereliquit : quid miramini? 
Deus est : non potest hoc fieri ab isto sole, 
qui quando pergit ad Occidentem, deserit 
Orientom : sicut autem sol iste, et videntis 
faciem illustrat, et cæci; sed v ἀπ ille, ille 
non vilet ; sic et sapientia Dei (verbum 
Dei) ubique præsens est (etiam infidelibus), 
sed qui ut cam videant, oculos non liabent 
cordis, Ut ergo Dominns inter tideles suos 
et inimicos suos Judæos [tanquam inter 
tenebras ct lucem) dist ngueret, subjungit : 
Vos autem nescitis unde venio aut quo vado. 
Isti ergo Judæi videbant hominem, nec cre- 
et ideo Dominus subdit : 
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Il avait parlé du jugement, i! va parler du témoignage, car il ajoute : 
« Et dans votre loi il est écrit, etc.» —S. Auc. — Est-ce que les mani- 
chéens vont faire de ces parolesl'objet de leur calomnie parce qu'il a 
dit non pas « Dans la loi de Dieu, » mais « Dans votre loi il est écrit?» 
Est-ce que tout le monde ne sait pas que c'est là une expression accou- 
tumée des Écritures? Votre loi signifie la loi qui vous a été donnée 
ainsi que l’Apôtre a dit : « Mon Évangile, » lui qui a affirmé cependant 
le tenir non de l'homme, mais d'une révélation de Jésus-Christ. 

S. Auc. — Ceci est une grande question, et c'est bien plein de mys- 
tère ce que Dieu a dit: « Que toute parole soit appuyée sur un ou deux 
témoins. » — Or, il peut se faire que deux mentent. La chaste Suzanne 
était poursuivie par deux faux témoins; le peuple entier se montra 
menteur contre le Christ. Comment donc prendre cette parole : «Toute 
parole devra être appuyée de deux ou trois témoins, » si ce n’est pour 
nous insinuer d'une maniere mystérieuse la Trinité, en laquelle réside 
la perpétuelle stabilité de la vérité? Recevez donc notre témoignage 
pour n'avoir pas à éprouver notre jugement; je differe le jugement, 

mais je ne diffère point le témoignage. « C'est moi qui rends témoi- 
gnage de moi-même. » — Bèns. — En plusieurs passages, c'est le Père 
qui rend témoignage du Fils; ainsi dans ce passage : « Je vous ai en- 
gendré aujourd'hui, » et celui-ci : « Celui-ci est mon Fils bien aimé.» 

S. Cuin ys. — Ou bien autrement, si l'on prend cette parole dans toute 
sa simplicité, elle présente une difficulté. Parmi nous il a été établi 
que toute parole doit étre appuyée sur le témoignage de deux ou trois 
témoins, parce qu'un seul n'est pas digne de foi. Mais en Dieu, com- 





De judicio d'xernt, de testimonio vult 
dicere : nam sequitur : Et in lego vestra 
scriptum est, ctc, AUG. (rontra Foust., 
lib. 16, cap. 13 J. An forte Manichzi ca- 
lumniantur, quia non ait : In lege Dei, sed, 
in lege vestra scriptum est? ubi usitatam 
locutionem Scripturarum quis non agnos- 
cat? Lege enim vestra dixit, vobis data * 
sicut Apostolus dicit Evangelium suum 
(Rom., 2], quod se tamen accepisse testa- 
tur, non ab homine, sed per revelationem 
Jesu Christi (ad Galat., 1). 

Ασα. [sup. Joan., tract. 56, ut sup.]. 
Magnam autem habet qusestionem, et valde 
videtur in mysterio res esse constituta, ubi 
Deus dixit ( Deuter., 10, vers. 15 | : In ore 
duorum vel trium testium stat omue ver- 
bum : fieri enim potest ut duo mentiantur. 
Susanne casta duobus falsis testibus urge- 


batur (Dan., 13] ; universus populus men 
titus est contra Christum ( Matth., 21): 
quomodo ergo accipiendum e:t : In ore duo- 
rum vel trium stabit omne verbum, nisi 
quia hoc modo per mysterium Trinitas com- 
mendata est, in qua est perpetua stabilitas 
veritatis ? accipite ergo nostrum testimo- 
nium, ne sentintis judicium : differo judi 
cium, non differo testimonium : unde sequi- 
tur : Ego sum qui testimonium perhibeo de 
meipso, etc. BEDA. In multis enim locis 
Pater Fillo suo perhibet testimonium, ut 
est. illud | Psal, 2) : Ego hodie genui te, 
et iterum (Matth., 3 ac 17 ) : Hic est F- 
lius meus dilectus. 

Cnrys. (ut sup.). Vel aliter : si quoi 
dictum est simpliciter accipiatur, quet 
tionem habet : nam in hominibus quidem 
propter hoc determinatum est, quod in ore 
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ment cela pourra-t-il subsister? Mais ce qui a été dit ne peut être dif- 
féremment qu'il n'a été dit. En effet, parmi nous, lorsque deux hom- 
mes affirment une chose qui ne leur est pas personnelle, le témoignage 
de ces hommes est considéré comme vrai, mais on ne les considère 
pas comme ayant la valeur de deux témoins lorsque l'un d'eux teste 
en sa faveur. La parole du Sauveur n'a donc d'autre but que d'établir 
qu'il n'a rien moins que son Pére, ear sans cela il n'aurait pas dit : 
« Moi et mon Pére qui m'a envoyé. » Remarquez qu'il n'a pas recu de 
son Pere une puissance démesurée. Un homme considéré comme di- 
gne de foi n’a pas besoin de témoignage, mais son témoignage n'est 
nécessaire qu'en chose étrangère; il n'est pas considéré comme digne 
de foi alors qu'il abesoin d'un témoin en chose qui lui est personnelle. 
Mais ici c'est toutle contraire, car testant en chose propre, et ayant le 
témoignage d'un autre, il se dit cependant digne de foi. 

ALc. — Ou bien, l'on peut entendre ainsi cette parole: Si votre loi 
approuve le témoignage de deux hommes qui peuvent étre trompés et 
mentir, ou bien témoigner pour une multitude de choses incertaines 
et fausses, pour quelle raison niez-vous qu'il soit vrai mon témoi- 
gnage et celui de mon Père, appuyé sur la solidité suprême? 


lis lui disaient donc : Où est-il, votre Père? Jésus leur répondit : Fous ne 
connaissez ni moi ni mon Père: si vous me connaissiez, vous connaitriez 
aussi mon Pére. Jésus dit ces choses enseignant dans le temple, a4 lieu où 
était le {résor, el personne ne se saisit de lui, parce que son heure n'était 
pas encore venue. 


S. Avc, — Ceux qui avaient entendu le Seigneur leur adresser ces 


{1} L'on ne retrouve pas ceci dans Alcuin, mais quelque chose de semblable dans le 
rardinal Hugo. 





duorum vel trium testium stat omne ver-| testimonio non indiget : sed hoc in aliena 
bum, quia unus solus non est fide dignus : | re : in propria vero cum testimonio alieno 
in Deo autem quuliter utique hoc habebit | indigeat, non adhuc dignus est fide : hic 
rationem ? sel οἵ aliter non staret quo:l dic- | vero totum contrarium : etenim in propria 
tum est : nam in hominibus cum duo de | re testans, et ab alio testimonium habens, 
aliena re testantur, tunc testimonium est | dixit se fide dignum esse, 

verum {hoc enim est duos testari) ; si vero 

unus eorum sibi ipsi testatur, non adhuc| —Arcur. Vel potest sic intelligi quod di- 
sunt duo testes, Ad nihil ergo aliud hoc|citur : quasi dicat : Si vestra lex approbat 
dixit, quam ut ostendat se nihil minus Pa- | testimonium duorum hominum qui possunt 
tre habentem : alioqui non dixisset : Ego et | decipi et mentiri, vel plura fal«a et incerta 
qui misit me Pater. Considera etiam potes-| testari, qua ratione meum et Patris mei 
tatem nihil habentem diminutum a Patre. | testimonium , quod summa stabilitate fir- 
Homo enim cum a seipso dignus fuerit fide, | mum est, verum esso non dicitis ὃ 
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paroles : « Pour vous, vous jugez selon la chair, » momtrérent la vérité. 
de ce reproche, ear ils comprirent dans un sens charnel ce Père dont il 
leur parlait : « Ils lui disnient donc : Où est votre Père, etc. » — C'est 
comme s'ils lui avaient dit : Nous vous avons entendu dire : Je ne suis. 
pas. seul, mais mon Père qui m'a envoyé est avec moi. Nous ne voyons 
que vous; montrez-nous que votre Pere est avec vous. 

ὙΠΈΟΡΗ. — Quelques-uns voient dans ces paroles des Juifs une in- 
tention d'outrage et de mépris. Ils lui adressent eet outrage eemme 
le considérant fils de la fornication, et d'en père inconnu, ou bien 
parce que celui qu'ils considéraient comme son pere, Joseph, éte& 
d'une vile condition. Leurs paroles reviennent à eeci : Votre pere est 
ineonnu et sans gloire, pourquoi ramener si fréquemment votre pese? 
Or, comme c'était pour l'épreuver, et non peur le désir de savoir que 
les Juifs le questionnaient, il ne leur répondit pas à la précédent 
question : «a Jésus leur répondit : Ni vous ne me connaissez, ni vou: 
ne connaissez mon Pere. » 

S. Avc. — C'est comme s'il disait : Vots demandez où est mon Pire, 
comme si moi vous me connaissiez parfaitement déjà, comme st ce 
que vous voyez C'était là tout. Or, c'es$ parce que vous ne me cenntis- 
sez pas, moi, que je ne vous montre pas mon Père; car, me croyant 
homme, vous me cherchez un pere homme. Mais comme je suis pat 
ce que vous ne voyez pas autre que je ne suis par ce que vous voyez. 
inconnu de vous, je vous parle d'un pere qui vous est inconnu. Il fau- 
drait d'abord me connaitre, et puis vous connaîtriez mon Pere. Tel est 





Dicebant ergo ei : Ubi est Pater tuus ? Respon- 
dit Jesus : Neque me xcitis, neque Patrem 
meum; si me srirelis, forsitan et Patrem 
meum sciretis. Hac verba locutus est Jesus 
in gazophylacio, docens in templo. Et nemo 
apprehendit eum, quia nondum venerat hora 
ejus. 


quam ex fornicatione genito, et proprinm 
genitorem ignoranti, vel tanquam. vili exis- 
tente eo qni Pater ejus putabatur, scilicet 
Joseph. Quasi dicat : Ignotus et ignobilis 
est pater tuus; quid frequenter patrem no- 
bis inducis ? Quia ergo non ut scire volen- 
tes, sod ut tentantes quærebant, ad pte- 
missam questionem non respondes : unde 


AuG. (tract. 37, in Joan.]. Illi qui au- |sequitur : Respondit Jesus : Neque me sti- 


dierant a Domino : Vos secundum carnem 
judicatis, manifestaverunt qnod audierunt: 
Patrem enim Christi carnaliter acceperunt, 
Unde dicitur : Dicebant ergo ei : Ubi est 
Pater tuus, etc. Quasi dicat : Audivimus te 
dicere : Solus non sum, sed ego et qui mi- 
sit me Pater; nos solum te videmus : 0s- 
tende ergo nobis tecum esse Patrem tuum. 

TnkoPRH. Quidam vero notant hoc pro- 
latum esse a Judæis quasi ad contumeliam 
et contemptum : improperant enim ei tan- 


tis, neque Patrem meum, 

AUG. ( ut sup.]. Quasi dicat : Quamitis: 
Ubi est Pater tuus? quasi me jam sciatis: 
quasi totum hoc sit quod videtis. Ergo ques 
me non nostis, ideo Patrem meuss velis 
non ostendo : me quippe hominem patati 
ideo Patrem meum hominem qussritia. 
vero secundum quod videtis, aliud sum; € 
aliud seeundum quod non videtis; Patrem 
autem meum loquor ocoultam occultos, 
prius osé ut me moweritis, et. imno Pat: 
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le sens des paroles suivantes : « Si vous me connaissiez vous connal- 
triez certainement mon Père. » — S. Cenys. — Il leur dit cela pour 
leur montrer qu'il ne leur sert de rien de dire qu'ils connaissent le 
Pére, eux qui ignorent le Fils. 

On1G. — Ce qui est dit ici: « Vous ne me connaissez ni ne connais- 
sez rhon Père, » paraît contenir une contradiction avec ce qui est dit 
plus haut : «Et vous me connaissez, et vous savez d'ou je suis. » C'est 
que ces mots : « Vous me connaissez, » s'adressent à quelques habi- 
tants de Jérusalem qui ont dit : « Est-ce que les princes ont compris 
que celui-ci était le Christ? » tandis que ces paroles : « Vous ne me 
connaissez pas, » s'adressent aux pharisiens. Cependant plus haut il a 
été dit aux habitants de Jérusalem : « ll est vrai celui qui m'a envoyé 
Jue vous ne connaissez point. » L'on se demandera donc pourquoi le 
Sauveur a pu dire : « Si vous me connaissiez, vous connaitriez aussi 
mon Père,» alors qu'il a pu dire aux habitants de Jérusalem qui 
ne connaissaient point son Père : « Vous Ine connaissez. » Or, on peut 
répondre à cette difficulté que le Sauveur parle de lui tantót comme 
homme, tantót selon sa divine nature. Donc ces mots : « Vous me con- 
naissez, » s'entendent de lui comme homme, et ceux-ci : « Vous ne 
me connaissez point, » de lui comme Dieu. — S. Auc. — Qu'est-ce 
que ceci : « Si vous me connaissiez vous connaitriez mon Pere aussi, » 
si ce n'est : « Moi et mon Père nous ne sommes qu'un. » Vous dites 
tous les jours en voyant un homme semblable à un autre : Si vous 
voyez l'un vous voyez l'autre. C'est ainsi que vous parlez à cause d'une 
ressemblance ; et c'est ainsi que le Seigneur dit : « Si vous me con- 





meum scietis. Et hoc cat quod subdit : Si 
me sciretis, forsitan et Patrem meum sci- 
retis. CHrys. (ut sup.). Dicit autem hoc, 
ut ostendat quod nibil cis prodest dicere 
quod sciant Patrem, Filium nescientes. 
Om1a. (tract. sive tom. 19, in Joan. ]. 
Contrariari autem videtur ad invicem quod 
hic dicitur : Neque me scitis, neque Patrem 
meum; et quod supra dictum est : Et me 
scitis , et unde sim scitis; sed tamen quod 
dicitur : Et me scitis, ad quosdam dicit Hie- 
rosolymitarum, dicentium : Nunquid vere 
imtellexerunt principes quia hic est Chris- 
tus 2 Hoc vero quod dicit ; Neque me scitis, 
ad pbarisseos dicitur : Ilierosolymitis tamen 
in prioribus ait : Verax est qui me misit, 
quem vos nescitis. Quæret itaque aliquis 
quomodo verum est quod dicitur : Si me 
sciretis, et Patrem meum sciretis, cum 


Hierosolymitæ, quibus dicitur : Et me sci- 
tis, Patrem nesciverint ? Dicendum autem 
est ad hoc, quod Salvator quandoque qui- 
dem de seipso ut de homine loquitur, quan- 
doque autem secundum divinam naturam. 
Hoc ergo quod dicit : Et me scitis, de seipso 
homine dicit; hoc vero : Neque me scitis, 
de Divinitate. Aug. [ut sup.). Quid est 
enim : Si me sciretis, et Patrem meum sci- 
retis, niti : Ego et Pater unum sumus 
( Joun., 10, vers. 30) ? Quando vides ali- 
quem alicui similem, quotidiana locutio est: 
Si hunc vidisti, illum vidisti : propter simi- 
litudinem tale dedisti responsum. Hinc et 
Dominus ( Joan., 8, vers. 19) : Si me [in 
quit) sciretis, et Patrem meum sciretis, 
non quia Pater est Filius, sed quia Patri 
similis est Filius. 

TukoPH. Erubescat Arianus. Nam si 


440 EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


naissiez vous connaîtriez mon Pere aussi, » non pas parce que le Pere 
est le Fils, mais parce que le Fils est semblable au Pere. 

THÉoPH. — Que l'arien rougisse. Si d'apres lui le Fils n'est qu'une 
créature, comment celui qui connaît cette créature connaît-il le 
Créateur? Car celui qui connaît la substance angélique ne connaît pas 
pour cela l'essence divine. Donc, puisque celui qui connaît le Pére 
connalt le Fils, le Fils est donc consubstantiel au Pere. 

S. Avec. — Ce mot peut-être contient ici un reproche, et non pes, 
ainsi qu'il le paralt, un doute. Les hommes expriment souvent, comme 
les accompagnant d'un doute, les choses dont ils sont certains; c'est 
ainsi que vous diriez avec indignation à votre domestique : Tu ne 
tiens pas compte de ce que je dis. Réfléchis; peut-être que je suis ton 
maitre. C'est dans ce sens que le Seigneur flagelle les incroyants en 
leur disant : « Peut-être que vous connaltrez aussi mon Pere. » 

Onic. — Il faut remarquer que ceux qui sont d'une autre croyance 
pensent que ces paroles sont une preuve manifeste que le Dieu que les 
Juifs adoraient n'était pas le Pere du Christ. En effet, disent-ils, si le 
Sauveur adressait ces paroles aux pharisiens, qui adoraient un Dieu 
maître du monde, il est certain que le Pere de Jésus que les pharisiens 
ne connaissaient nullement était autre que le Créateur de l'univers. En 
disant cela, ils ne remarquent pas quelle est la maniére de s'exprimer 
de l'Écriture. C'est ainsi que pour dire que quelqu'un ne se conduit pas 
selon les notions sur la Divinité que lui ont transmises ses parents, nous 
disons nous-mêmes qu'il ne connaît pas Dieu; et c'est d’après cette ma- 
niere de s'exprimer que les enfants d'Hélie sont dits, à cause de leur 
méchanceté, avoir ignoré Dieu. Telle fut l'ignorance des pharisiens 
ignorant le Pere, car ils ne vivaient pas selon la loi du Pere. D'ailleurs, 





juxta eum creatura Filius sit, qualiter qui | quoniam qni alterius sectæ sunt, opinantur 
novit creaturam, et Deum novit? Neque | ex hoc probari manifeste Deum quem Judei 
enim qui substantiam novit Angeli, novit ' colebant, Patrem non esse Christi : si enim 
et divinam : cum itaque qui Filium novit, | ( inquiunt) hoo pharissis Deum provisorem 
et Patrem novit, igitur consubstantialis Pa- | mundi colentibus dicebat Salvator, masi- 
tri est Filius. festum est quod Patrem Jesu alterum 8 

Ασα. (utsup.). Hoc autem verbum for- | conditore mundi existentem , nequaquam 
sitan increpative dicitur, quod videtur esse | pharisæi noverunt. Hoo vero dicunt nos 
verbum dubitationis : homines enim de rebus | observantes consuetudinem loeutionis in 
quas certas hubent, aliquando verbum du- | Scripturis. Si enim aliquis vellet indncere 
bitationis ponunt, velut si iadigneris servo | ea quæ de Deo sunt a parentibus eruditus, 
tuo, et dicas : Contemuis me : considera : | non autem bene vivat, hunc dioimus de 
forsan Dominus tuus sum; sic et Dominus | Deo notitiam non habere : unde et filii Heli 
dubitando increpat infideles, cum dicit : Et| propter eorum malitium Deum ignorasse 
Patrem meum forsitan sciretis. dicuntur (1 Reg., 2) : sic igitur et pbarisssi 

Om1G. (ut sup ). Oportet autem videre' patrem ignoraverunt : non enim vivebant 
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connaître Dieu signifie autre chose, car autre chose est de croire en 
Dieu, et autre chose de le connaitre. C'est ainsique dans le psaume 45 il 
est dit : «Entrez en repos et voyez que jesuisle Seigneur,» paroles que 
l'on ne peut pas douter avoir été adressées à un peuple croyant au 
Créateur du monde. Il est en effet une grande différence entre connal- 
tre en croyant et croire seulement. D'ailleurs, ilaurait pu, avec toute 
espece de raison, dire aux pharisiens auxquels s'adressent ces paroles : 
« Vous ne me connaissez pas ni ne connaissez mon Pere, » leur dire : 
Ni ne croyez à mon Pere, car qui nie le Fils ne retient pas la foi en le 
Pere, ni la foi ni la connaissance. D'ailleurs, daus un autre sens l'Écri- 
ture dit de ceux qui sont unis entre eux qu'ils se connaissent, et c'est 
ainsi qu'il est dit qu'Adam connut ἔνα au moment où il s'unit à elle. 
Si donc celui qui adhere à une femme la connait, celui qui adhere au 
Seigneur devient avec lui un seul esprit et il connait Dieu. Dans ce 
sens les pharis'ens ne connurent ni le Pere ni le Fils. Enfin, il peut 
arriver que quelqu'un connaisse Dieu et ne connaisse point le Pere; 
or, daus le nombre infini de prieres que l'ancienne loi nous a transmi- 
ses, nous n'en trouvons aucune dans laquelle l'on dise à Dieu : Pére. 
Cependant on le priait comme Dieu et Seigneur. C'était pour ne pas 
anticiper sur la grâce répandue par Jésus sur le monde entier, ct quia 
appelé tous les hommes au droit des enfants d'apres cette parole : « Je 
dirai votre nom à vos frères. » 

« Jésus dit ces paroles dans le gazophylacion, enseignant dans le 
temple. » — ALCUIN. —- Le mot gaza, mot persan, veut dire richesse, 
et le mot grec φυλχξχι veut dire réserver. C'était un lieu dans le temple 
où l'on conservait les richesses. —S. Cunys. — Dans le temple c'étaient 
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secundum conditoris edictum. Est autem et 
aliud siguificatum cognoscendi Deum, cum 
sit aliud coguoscere Dominum, quam sim- 
pliciter credere. Dicitur enim in psalmo 45 
(vers. 10) : Varate et videte, quoniam ego 
sum Deus. Quis non confiteatur hoc scribi 
populo in conditorem credenti? Multum 
enim diffvrt credendo cognoscere, et credere 
tantum; sed phurisæis quibus ait : Neque 
me scitis, neque l'atrem meum rationabiliter 
diceret : Neque creditis Putri meo : qui 
enim negat Filium , miuime patrem habet; 
scilicet , neque secundum tidem , neque se- 
cundum cognitionem, Sed et aliter dicit 
Scriptura illos qui adjuncti sunt alicui, 
coguoscere illud : tunc enim Adam cognovit 
uxorem suam cum ei conjunctus est(Gen. , 4); 


si ergo qui adhæret mulieri, mulierem cog- 
noscit ; et qui adhæret Domino, unus spi- 
ritus est (ad Corinth., 6, vers. 17) et Deum 
cognoscit. Si vero sic se habet, pharisæi, 
nec Putrem noverunt, nec Filium. Post hoc 
est quidem aliquem cognoscere Deum, non 
autem cognoscere Patrem (id est, contingit 
ut aliquis cognoscat quidem Deum, sed non 
cognoscat Patrem) ; iutinitis ergo orationi- 
bus editis in lege, non invenimus aliquem 
orando dicentem Deum Patrem, cum tamen 
orarent eum tanquam Deum et Dominum, 
ne prævenirent gratiam per Jesum toti 
muudo effusam, vocantes cunctos ad filia- 
tionem juxta illud ( Psal. 21) : Narrabo 
nomen tuum fratribus meis. 

Sequitur : Hsec verba locutus est Jesus 
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ses fidèles des Juifs ses ennemis, comme pour séparer les ténebres de 
la lumière, que le Sauveur ajoute : « Vous ne savez pas d’où je viens 
et où je vais. » Ces Juifs voyaient un homme et ils ne croyaient pas 
au Dieu, et c'est pour cela qu'il ajoute : « Vous jugez selon la chair,» 
c'est-à-dire lorsque vous dites: « Vous rendez témoignage de vous- 
méme et votre témoignage n'est pas vrai. » — Tnéopn. — C'est comme 
s’il disait : Vous, parce que je suis dans la chair, vous ne croyez qu'à 
la chair en moi et non pas à la divinité; vous vous trompez en jugeant 
selon la chair. — S. Avc. — Comme vous ne comprenez pas Dieu, et 
que vous voyez l'homme, je vous parais arrogant , me rendant témoi- 
gnage à moi-même , car tout homme qui vient porter en sa faveur un 
témoignage favorable paraît superbe et arrogant. Nous hommes, nous 
sommes faibles, nous pouvons dire le vrai etle faux , mais la lumiere 
ne peut pas mentir. 

S. Cans. — Uu bien, ainsi qu'il est mal de vivre selon la chair,ainsi 
juger selon la chair, c'est juger injustement. Et comme l'on pourrait 
dire : Pourquoi si nous jugeons injustement, pourquoi ne pas nous 
‘en convaincre? pourquoi ne pas nous condamner? il ajoute : « Pour 
moi, je ne juge personne. » — S. Avc. — Ce qui doit étre entendu de 
deux manières, ou bien ence sens: « Maintenant,» ainsiqu'il a dit ail- 
leurs : «Je ne suis pas venu pour juger le monde, mais pour sauver le 
monde, » ne niant pas ainsi qu'il dût juger, mais retardant la date 
de son jugement, ou bien, comme il avait dit précédemment : « Vous 
jugez selon la chair, » il ajoute dans le méme sens : « Moi je ne juge 
personne, » et vous devez sous-entendre que le Christ ne juge personne 
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[1] On ne trouve pas ceci textuellement, mais quelque chose de semblable dans le 
traité 36 sur saint Jean, 





Vos secundum carnem judicatis; dum sci- 
licet dicitis : Tu de teipso testimonium 
perhibes, et testimonium tuum non est ve- 
rum. TukoPH. Ac si dicat : Vos quoniam 
Ín carne sum, carnem me solum esse pu- 
tantes, non autem Deum, secundum carnem 
fallibiliter judicatis. AuG. (tract. 36, in 
Joan.]. Quia enim Deum non intelligitis, 
et hominem videtis, ideo vobis arrogans 
videor, quin ego de me testimonium perhi- 
beo : omnis enim homo quando de se per- 
libere vult laudabile testimonium, superbus 
et arrogans videtur : homines enim infirmi 
sumus, verum dicere et mentiri possumus, 
lux mentiri non potest. 


Cunvs. (ut sup.). Vel aliter : sicut se 
cundum carnem vivere, male vivere est, its 
secundum carnem judicarc, judicare injust 
est. Et quia possent dicere : Si injuste jo- 
dicamus, propter quid non convincis? prop- 
ter quid non condemnas? subjungit : Ego 
non judico quemquam. Aug, {ut sup.. 
Quod duobus modis intelligi potest : ut aui 
hoc intelligamus : Non judico queniquam, 
id est, modo, sicut dicit alio loco : Ego 808 
veni ut judicem mundum, sed ut salvum 
faciam mundum; non judicium sunm ne- 
gando, sed differendo ; aut certe quia dixe 
rat : Vos secundum carnem judicatis, its 
conjunxit : Ego non judico quemquam , ai 
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selon la chair, ainsi qu'il a été juge lui-même par les konarnes. Mais, 
alin qu'il n'y ait pas de doute que le Christ est déjà juge , à ajoute : 
« Fi si je juge, mon jugement est vrai. » 

S. Cunys. — C'est comme s'il disait: «J'ai dit: Je ne juge point, » 
pour exprimer que je ne voulais pas juger, car si je jugeais, je vous 
coudamnerais justement; mais ce n'est pas encore le temps du juge- 
ment. Il insinue le jugement futur en ajoutant : «Car je ne suis pas 
seul, mais moi et mon Pere qui m'a envoyé, » moutraut qu'il ne 
sera pas seul à les condamner, mais son Père avec lui. Il répond ainsi 
à leur doute, car ils ne pensaient pas le Fils digne de foi, à moins qu'il 
n'eüt le témoignage du Pere. 

S. Auc. — Si le Pere est avec vous, comment vous a-t-il envoyé? 
Donc , Seigneur, votre mission c'est votre incaruation. Selon la chair, 
le Christ etait ici-bas, tout en n'ayant pas quitté le Pére, car le Pere et 
le Fils étaient partout ensemble. Rougissez donc, Sabellien (1), car il 
n'a pas dit : «Je suis le Pere et je suis leFils, mais « je ne suis pas seul, 
car mon Pere est avec moi. » Distinguez les personnes , distinguez deux 
personnes également intelligentes. Reconnaissez que le Père est Père 
et le Fils est Fils; mais ne dites pas : Le Pere est plus grand, ke Fils moins 
grand. La substanceest une , une la co-éternité, l'égalité parfaite. Donc, 
dit-il, mon jugement est vrai, car je suis le Fils de Dieu. Mais afin que 
vous compreniez que mon Pere est avec moi, je ne suis pas Fils de 
maniere à l'avoir abandonné; j'ai prie la forme de serviteur, mais je 
n'ai pas perdu celle de Dieu. 


(1) Sabellius n'admettuit qu'une seule personne pour le Père et pour lo Fils. 





subaudias secundum carnem Christum non 
judicare, sicut ab l:ominibus Judicatus est : 
aam ut cognoscat jam judicem Christum, 
subditur : Et si judico ego, jud.cium meum 
verum est. 

Cuzys. lut sup.). Quasi dieat : Propter 
hoc dixi : Non judico, quasi non præsumens 
judicare; quia si judicurem, juste vos con- 
demnarem : sed nunc tempus judicii non 
est. Sed de futuro judicio insinuat, cum 
subdit : Quia solus non sum, sed ego et 
qui misit me Pater, ostendens quia, non 
ἦρε solus eos condemnabit, sed et Pater. 
Hoc autem ad suspicionem illorum loquitur: 
non enim æstimabant dignum fide esse Fi- 
lium, nisi Patris testimonium assumpsisset. 

AUG. [ut sup.). Si autem tecum est Pater, 


quomodo te misit? Ergo, Domine, miseio 
tua, incarnatio tua est. lic ergo Christus 
erat secundum carnein, ct a Patre non re- 
cesserat; quia Pater et Filius ubique erant. 
Erubesce, Sabelliane : non enim dixit : Ego 
sum Pater, ct ego ipse sum Filius ; sed so- 
lus non sum, inquit, quia mecum est Pater. 
Distingue ergo personas, distingue intelli- 
gentiam ; agnosce quia Pater, Pater est, et 
Filius, Fiiius est ; sed noli dicere : Pater 
major est, Filius minor. Una substantia 
eat, una coæternitas, perfecta æqualitas. 
Ergo verum est, inquit, judicium meum, 
quia Filius Dei sum. Ut tamen intelligas 
quia mecum est Pater, non sic sum Filius, 
ut ipsum deseruerim : formam servi accepi, 
sed formam Dei non amisi, 
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les maîtres qui avaient la parole dans un ordre hiérarchique, et c’est la 
où il parlait lui-même. L'objet de leurs attaques et de leurs accuse 
tions, c'est qu'il se fait l’égal du Pere. — S. Auc. — Grande con- 
fiance sans aucune crainte; car il ne souffrira pas qu'il ne le veuille. 
« Et personne ne mit la main sur lui, parce que son heure n'était pes 
encore venue, etc. » Quelques-uns à ces paroles croient que le Chris 
fut soumis à la destinée. Mais s'il y a destin, ainsi que quelques-uns 
l'ont entendu, comment la parole de Dieu a-t-elle pu être soumise an 
destin, le mot destin, fatum, venant de fando, parler? Où sont les des- 
tins? Dans le ciel, dites-vous; dans l'harmonie et les révolutions des 
astres. Comment y aura-t-il destin pour celui qui a fait le 516] et la 
terre, alors que votre volonté, si elle est conduite par la sagesse, dé- 
passe les astres? C'est parce que vousavez appris que le corps du Christ 
avait vécu sous le ciel, c'est pour cela que vous pensez que la puis 
sance du Christ a été soumise au ciel? « Donc son heure n'était pas 
encore venue, » non pas l'heure où il allait être forcé à mourir, mais 
l'heure à laquelle il devait daigner accepter la mort. 

Onic. — Toutes les fois que vous trouverez ces mots : Jésus parla 
en tel lieu, si vous y faites bien attention, vous découvrirez l'opportu- 
nité de ces mots ajoutés au récit. Le gazophilacion était donc le lieu 
des pièces de monnaie offertes pour le culte divin et pour les secours 
à distribuer aux pauvres; et ces piéces de monnaie, ce sont les paroles 
divines marquées à l'effigie du grand roi. Que chacun concoure à 
l'édification commune, portant au gazophylacion de l'àme tout ce 








in gazophylacio dicens in templo. Arcvi. 
Gaza, persica lingua divitis, φυλχξχι re- 
servare : erat, autem locus in templo ubi 
servabantur divitis. CiBRYs. In templo lo- 
quebantur in ordine magistri, et hic loque- 
batur : super quibus mordebant et accusa- 
bant, quouiam seipsum facit parem Patri, 
Auc. (ut sup. |. Magna igitur fiducia sine 
timore : non enim pateretur quod nollet. 
Unde sequitur : Et nemo apprehendit eum, 
quia nondum venerat hora ejus; etc. Non- 
nuli cum hoc audiunt, sub fato fuisse 
Christum credunt : sed si fatum, sicut non- 
nulli intellezerunt, a fando dictum est ( id 
est, a loquendo), Verbum Dei quomodo ha- 
bet fatum? Ubi sunt fata ὃ In colo, inquis; 
in ordine et conversionibus siderum. Quo- 
modo ergo fatum habet, per quam factum 
est colum et sidera, cum tua voluntas | si 


recte sapins) transcendat et sidera? An qvia 
nosti Christi carnem fuisse sub coelo, ideo 
putas et potestatem Christi subditam calo? 
igitur nondum venerat hora ejus, non qus 
cogeretur mori, sed qua dignaretur occidi. 

OziG. (ut sup.). Ubicunque autem ad- 
ditur : Hsec verba locutus est Jesus in tali 
loco; si bene attendas, invenies additiomis 
opportunitatem. Est autem gazophylscium 
locus numismatum, in honorem Dei et is 
pauperum dispensationem oblatorum : ns- 
n.ismata autem sunt divina verba, imagiaem 
Regis magni impressam habentia. Unesqair 
que autem conferat in ædificationem Eeole- 
siæ, portans ad intellectuale gazophylacisn 
quiequid potest ad honorem Dei et utilits- 
tem communem ; omnibus autem offerenti- 
bus in gazophylacio templi, magis oportebst 
Jesum munere portare, quss eramt veris 
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qu'il peut pour Je culte de Dieu et l'utilité d'un chacun; or, comme 
tous portaient au gazophylacion du temple, il fallait surtout que Jésus 
apportât ses offrandes qui étaient les paroles de la vie éternelle. Mais 
perdant que Jésus parlait dans le gazophylacion, il ne fut pris par 
personne, car ses paroles étaient plus puissantes que tous ceux qui 
voulaient le prendre ; c'est ainsi que la force ne manque pas à ceux en 
qui parle le Verbe de Dieu. 

Bios. — Ou bien autrement, le Christ parle dans le gazophylacion 
en ce qu'il portait la parole aux Juifs en paraboles, et il commenca à 
ouvrir ce trésor à ses disciples lorsqu'il découvrit à ses disciples les 
mystères célestes. Or, le gazophylacion était une dépendance du tem- 
ple, parce que ce que la loi et les prophètes avaient prédit en figures 
appartenait au Seigneur. 


Jésus leur dit encore : Je m'en vais, et vous me chercherez, et vous mourrez 
dans votre péché. Fous ne sauriez venir où je vais. Les Juifs disaient donc - 
Est-ce qu'il se luera lui-méme, lorsqu'il dit : Vous ne sauriez venir où je 
vais? Et il leur dit : Pour vous autres, vous éles d'ici-bas ; mais pour mol 
je suis d'en haut. l'ous étes de ce monde, et moi je ne suis pas de ce monde. 
Je vous ai donc dit que vous mourrez dans vos péchés; parce qu'en effet, 
sí vous ne me croyez ce que je suis, vous mourrez dans votre péché. 


S. Avc. — Comme il est dit plus haut : « Que personne ne le prit 
parce que son heure n'était pas encore venue, » il parle immédiate- 
ment aux Juifs de sa passion, dépendante, non de la fatalité, mais de 
ja nécessité : « et Jésus leur dit de nouveau : Moi je m'en vais. » La 
mort pour le Seigneur fut le départ pour le lieu d'oü il était venu et 





vite æternæ. Loquente ergo Jesu in gazo- 
phylacio, a nemine detentus est, quia ser- 
mones ejus fortiores erant his qui eum ca- 
pere volebant , cum non sit infirmitas in 
quibus Verbum Dei loquitur. 

BEp. Vel aliter : in gazophylacio Christus 
loquitur, quoniam in parabolis ad Judæos 
sermones proferebat : tunc autem quasi ga- 
zophylacium aperiri ccpit, quando diseipu- 


ipsum, quia dirit : Quo ego tado, vos non 
potestis venire ? Et dicebat eis : Vos de deor- 
sum teslis, ego de supernis sum; cos de 
mundo hoc estís, ego non sum de hoc mundo : 
dixi ergo vobis quia moriemini in peccatis 
veslris : si enim non crediderilis quia ego 
sum , moriemini in peccato cestro, 


Acc. (tract. 38, in Joan.). Quia supra 


lis suis coelestia rescravit : unde ctiam ga- 
sopbylaciom templo inhærebat, quia quse 
lex et prophetsæ figuraliter prsedixeraut, ad 
Dominum pertinebant. 


Déízit ergo iterum eis Jesus : Ego vado et qux- 
retis me, el in peccato testro moriemini : 
quo ego vado, vos non polestis venire. Dice- 
bant ergo Judæi : Nunquid interfciot somet- 


dictum est quod nemo apprehendit eum, 
quia nondum venerat hora ejus ; modo de 
ipsa sua passione qus posita erat, non sub 
ejus necessitate, scd potestate, locutus est 
Judsis : unde dicitur : Dixit ergo iterum 
Jesus : Ego vado : Christo enim Domino 
mors profectio fuit illuc, unde venerat et 
unde discesserat. Bgp. Hsec autem verbo- 
rum connexio talis esso videtur, ut hæc 
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d'où il était parti. — D&pE. — La liaison des phrases est telle que les 
choses ici racontées ont pu s'accomplir, soit dans le méme lieu, soit à 
la méme époque, ou dans un autre lieu et à une autre époque, car il 
a pu n’y avoir rien dans l'intervalle ou y avoir beaucoup de choses. 

Onic. — Mais, on objectera : Si ces paroles s'adressaient à ceux qui 
persistaient dans leur incrédulité, comment a-t-il pu leur dire : « Et 
vous me chercherez? » Chercher Jésus, c'est chercher la vérité et la 
sagesse. Mais il est souvent dit qu'ils le cherchaient de ceux qui cher- 
chaient à le prendre. Il est, en effet, une différence entre ceux qui 
cherchent Jésus, car tous ne le cherchent pas pour leur utilité et leur 
salut, et c’est pour cela qu'il n'y a à trouver la paix que ceux qui le 
cherchent comme il faut, et ils le cherchent comme il faut, ceux qui 
cherchent le Verbe qui dans le principe était avec le Pere pour qu'il 
les conduise au Pere. 

S. Avc. — Vous me chercherez, leur dit-il, non par un pieux désir, 
1nais par haine. En effet, apres qu'il se fut dérobé aux regards des 
hommes, le cherchaient et ceux qui l'aimaient, et ceux qui le détestaient, 
les uns pour le posséder, les autres comme persécuteurs; — et afin que 
vous ne pensiez pas que vous me cherchiez bien, j'ajoute que vous 
mourrezdans votre péché; — c'est avoir mal cherché Jésus que de mov- 
rir dans votre péché; c'est là détester celui par qui seul peut venir le 
salut, et c'est par prévision qu'il leur prononce cette sentence qu'ils 
mourront dans leurs péchés. — B&pr. — Mais remarquez que le mot 
néché est au singulier et que le mot votre désigne le pluriel, pour mon- 
trer que c'était là un péché commun à eux tous. 

Onic. — Je cherche pourquoi il est dit que pendant qu'il parlait 
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4mo tempore, uno quoque in loco (vel certe 
alio tempore alioque in loco) geri potuis- 
sent, quoniam nihil interponi, et quedam 
vel multa potuerunt. 

Omnsc. [ut supra). Sed objiciet aliquis 
sic : Si his qui manebant in incredulitate 
ista dicebat, quomodo cis dicit : Et quæri- 
tis me? Quærere enim Je«um est quærero 
veritatem et sapientiam. Sed dices quia et 
de persequentibus aliquando dicitur quod 
quærebant eum cupere : differentie enim 
sunt eorum qui quærunt Jesum : non omnes 
enim pre eorum salute et utilitate querunt 
eum ; propter hoc solum hi qui recte quæ- 
runt eum, inveniunt pacem : recte autem 
quærere dicuntur, qui Verbum quod est in 


principio apud Deum quærunt, ut illos Ps- 
tri adducat. 

Auc. (ut supra). Quæretis ergo (inquit 
me, non pio desiderio, sed odio : nam il- 
lum, posteaquam abscessit ab oculis bomi 
num, inquisierunt, et qui oderant, et qui 
amubant, illi persequendo, isti habere æ- 
piendo : et ne putetis quia me bene qug- 
retis, in peccato vestro moriemini. Hoc est 
Christum male quserere, in peocato se 
mori ; hoc eat illum odisse, per qem solum 
possit salus esse : dixitque sententiam 
præscius, quod in peccatis euis morientur. 
DBkp. Sed nota quod peccato in singulari 
numero utitur, sed vestro in plurali, εἰ 
idem omnium scelus ostenderet, 
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encore plusieurs crurent en lui. Est-ce que c'était à tous ceux qui 
étaient présents que s'adressait cette parole : « Vous mourrez dans 
voire péché? » Mais il s'adressait ainsi à ceux qu'il savait ne devoir 
pas croire, et, par conséquent, devoir mourir dans leur péché et rester 
incapables de venir apres lui à sa suite. C'est pour cela qu'il ajoute : 
« Là où je vais vous ne pourrez venir, » là où est la sagesse et la vé- 
rité, c'est-à-dire là où est Jésus. Ils ne peuvent pas parce qu'ils ne 
veulent pas, car s'ils avaient voulu sans pouvoir, c'est sans motif qu'il 
leur eüt été dit : « Vous mourrez dans votre péché. » — S. Avc. — Il 
dit la méme parole ailleurs aux disciples, mais sans ajouter : « Vous 
mourrez dans votre péché.» Il leur dit seulement : « Là où je vais vous 
ne pouvez venir maintenant; » il ne leur enleva pas l'espoir, mais il 
leur prédit un retard. 

Onic. — Cette parole est une menace du départ du Christ; tant 
que nous gardons les semences de la vérité qui sont semées dans nos 
Ames, le Verbe de Dieu ne s'éloigne nullement de nous; mais si le mal 
nous fait déchoir par une chute, alors cette parole nous est adressée : 
« Je m'en vais; » et lorsque nous le chercherons, nous ne le trouve- 
rons point, mais nous mourrons dans nos péchés, en possession déjà 
de la mort. Il ne faut donc pas laisser passer sans les examiner ces 
mots : « Vous mourrez dans vos péchés. » Si on les prend dans leur 
sens ordinaire, il est évident que les pécheurs meurent dans leurs 
péchés et les justes dans la justice. Mais si le mot : vous mourrez, veut 
exprimer que celui qui commet un péché mortel meurt, il est évident 
que ceux à qui s'adressaient ces paroles n'étaient pas morts encore, 
qu'ils vivaient dans la maladie de leur âme, mais maladie ten- 





venire modo : non abstulit spem, sed præ- 


On1G. (ut supra). Quæro autem. propter 
dixit dilationem. 


quid infra dicitur, quod hoc ipso loqueute, 


multi crediderunt in eum; nunquid ad om- 
nes prgeseutes dicit : Ia peccato vestro mo- 
riemini? Sel ad illos dicebat quos sciebat 
non esse credituros, et propter hoc in eo- 
rum peccatis esse moriturvs, et non valen- 
tes post ipsum sequi : nam sequitur : Quo 
ego vado, vos non potestis venire : ubi sci- 
licet veritas et sipientiu est; hoc est enim, 
ubi est Jesus : non possunt {uit} quia uon 
volunt : si enim voluissent, et non potuis- 
sent, non rationabiliter eis diceretur : Iu 
peccato vestro moriemini, Auc, [nt sup.). 
Hoc autem et discipulis alio loco dicit : nec 
tamen dixit eis : In peccato vestro morie- 
mini, sed, quo ego vado, vos non potestis 


Oni6. (ut supra). Præsens autem verbum 
minatur Christi recessum : sed quandiu 
servamus ea quæ anime nostre sunt inaita 
veritatis semmiua, nequaquam reoedit 4 no- 
bis Verbum Dei; si vero ἃ lapsu in mali- 
tiam corrumpamur, tuno dicitur nobis : 
Ego v&do; et cum quæremus eum, nequa- 
quam inveniemus, sed in peccatis nostris 
moriemur, ab ipsa morte occupati, Non 
oportet autem pertransire inexquisite quod 
dicitur : lu peccatis vestris moriemini ; si 
euim communiter accipiatur, manifestum 
est quod peccatorea in peccatis eorum mo— 
riantur, justi vero in justitia : si vero di- 
citur : Moriemiui, sicut qui ad mortem 
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dant à la mort; ce que voyant le médecin, à la vue de ce mal grave, il 
leur disait : « Vous mourrez dans vos péchés. » Ainsi il n'y a plus de 
doute sur cette parole : « Là où je vais vous ne pourrez venir, » car 
lorsque quelqu'un meurt dans son péché, il ne peut pas aller là où v 
Jésus, car aucun mort ne peut suivre Jésus : « Les morts ne vousloue 
ront pas, Seigneur. » 

S. AUG. — A ces mots ils l'interrogent suivant, comme d'habitude, 
des pensees charnelles. « Les Juifs disaient : Est-ce qu'il se tuen 
lui-méme, parce qu'il a dit: Là où je vais vous ne pourrez venir? » Pa- 
roles insensées: Et quoi! ils n'auraient pas pu aller où il aurait été εἶ! 
s'était tué lui-même. Est-ce qu'ils ne devaient pas mourir aussi? Ces 
mots : Là où je vais, ne désignent donc pas le lieu où l'on va par ἃ 
mort, mais celui où il devait aller lui-même aprés la mort. — Taiors. 
— Ainsi il exprime qu'il devait ressusciter dans la gloire, et s'asseoir à 
la droite de Dieu. 

Onic. — Cherchons si ces paroles ne disent pas quelque chose à ceux 
qui ont sur le Sauveur des peusées plus profondes. Or, il arrivait sou- 
vent aux Juifs de puiser leurs considérations ou dans des livres apo- 
cryphes ou d'aprés leurs traditions. Peut-étre qu'ainsi que dans leurs 
traditions il y en avait de conformes aux traditions vraies et prophéti- 
ques que le Christ devait étre engendré dans Bethléem, ainsi cn était-il peut- 
étre de sa mort, sur la maniere dont il devait passer de cette vie dans 
l'autre, maniere qu'il avait exprimée lui-même ainsi : « Personne ne 
m'euléve l'àme, mais je la dépose moi-même. » Ainsi ces mots : Est-ce 
qu'il se tuera lui-même? noe présenteraient pas seulement leur sens 
ordinaire, mais ils seraient une allusion à quelque tradition judaïque. 
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peccat, moritur, manifestum est quod hi 
quibus talia dicebantur, nequaquam mortui 
erant, Bed vivebant in infirmitate anime, 
sed infirmitas illa ad mortem erat, propter 
hoc medicus videns eos graviter infirman- 
tes, dicebat : Et in peccatis vestris morie- 
mini; et sic manifestam erat illud : Quo 
ego vado, vos non potestis venire : cum 
enim aliquis in suo peccato moritur, quo 
vadit Jesus, non potest ire : nullus enim 
mortuus potest sequi Jesum. Non enim 
mortui laudabunt te, Domine (Psal. 113). 

Ασα. (ut supra]. His autem verbis au- 
ditis quomodo solent earnalia cogitantes, 
interrogaverunt. Nam sequitur : Dicebant 
ergo Judæi : Nunquid interfciet semet- 
ipsum? quie dixit : Quo ego vado, vos non 


potestis venire? Stulta verba, Quid enim? 
Non poterant illi venire quo ipse peerexime 
si interfüceret semetipsuns? Nunquid ipsi 
non erant morituri? Ergo quo ego vade 
dixit, non quo itur ad mortem, sed que 
ipse ibat post mortem. TumBOPH. Per ho 
enim manifestavit quod resurget in gloris, 
et sedebit ad dexteram Dei. 

πιο. (ut supra]. Qusramus tamen si 
hoc ab eis de Salvatore dicitur altius ab- 
quid cernentibus. Multa& enim aut ex trs- 
ditione aut ex apocryphis ipsos contisgebst 
videre prse multis. Forte igitur sicut in xs 
quæ tradita sunt de Christo, erat jasts 
sanas traditiones propheticorum sermons, 
generari eum in Bethlehem : sie et 4 
morte ejus, ut hoc modo transire debersi 
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Je pense que c'est dans un sens vil qu'ils lui appliquérent ce que 
leurs traditions leur avaient transmis de la mort du Christ, et non pas 
dans un sens qui lui füt glorieux, lorsqu'ils disent : « Est-ce qu'il se 
tuera lui-même? » llaurait fallu qu'ils lui appliquassent cette tradition 
dans un sens glorieux en disant : Est-ce que sou âme sortira quand il 
lui plaira, laissant là son corps? 

Mais le Seigneur parle à ceux dont la sagesse était terrestre 
comme à des hommes terrestres : «Et il leur dit : Vous êtes d'ici-bas,» 
c'est-à-dire vous savez les choses de la terre et vous n'avez pas le cœur 
en haut. — S. Canys. — C'est comme s'il disait : Il n'est point étonnant 
que vous ayez de telles pensées, hommes charnels et qui ne compre- 
nez rien de spirituel ; moi je suis des lieux supérieurs. — S. Auc. — 
De quelslieux supérieurs? Du Père, car il n'y a point de lieux supérieurs 
au Pere. « Vous êtes de ce monde, moi je ne suis pas de ce monde. » 
Comment pouvait-il être de ce monde, celui par lequel ce monde a été 
fait? — ΒΕΡΕ. — Et qui fut avant le monde; pour eux ils étaient du 
monde, car apres que le monde eut commencé d'exister, ils avaient 
été créés. — S. CunYs. — Ou bien, c'est par allusion aux pensées pro- 
fanes et vaines qu'il dit : « Je ne suis pas du monde. »—Tu£orm.— Ne 
voulant d'aucun sentiment mondain ou terrestre, comment donc en 
viendrai-je à ce degré de folie de me tuer moi-méme? Apollinaire, 
prenant mal cette parole, en a conclu que le corps du Seigneur ne fut 
pas de ce monde, mais qu'il descendit d'eu haut, du ciel. Est-ce 
que les apôtres aussi avaient un corps céleste, eux auxquels le Seigneur 


ab hac vit&, quomodo ipse dicit (Joan., 10) : 
Nemo tollit animam mean a me, sed ego 
pono eam : quare quod hic dicitur : Nun- 
quid interficiet se, non secundum simpli- 
cem sensum dicitur, sed secundum uliquam 
Judæorum de Christo traditionem : multuin 
enim ex hoc quod dixerat : Ego vado, ap- 
paret potestas voluntarie morientis corpore 
derelicto. .Estimo autem quod ignominiose 
proferentes hoc quod secunduni traditiones 
suas de morte Christi ad ipsos devenerat, 
et non gloriam dantes dixeruut : Nunquid 
interficiet semetipsum ? Oportebat enim eos 
cum demonstratione gloriæ sic dicere : 
Nunquid anima ejus cum ipsi placuerit, 
egredietur relicto corpore? 

Dominus autem ad eos qui terrena sa- 
piebant, tanquam ad terrenos loquitur. 
Unde subditur : Et dixit eis : Vos de deor- 


cor non habetis. Cugxs. (homil. 32, in 
Joan.). Quasi dicat : Non est mirum vos 
tala cogitare, homines carnales, ct nilil 
intelligentes spirituale : ego de sup.rnis 
sum, AUG. (ut supra]. De quibus supernis? 
Ab ipso Patre, quo nihil superius : vos de 
hoc mundo estis, ego non sum de hoc 
mundo : quomodo enim erat de mundo, per 
quem factus est mundus? Brp. Et qui aute 
inundum fuit : illi autem de mundo crant, 
quia postquam mundus esse cupit, fuerant 
creati. Cumys. (ut supra). Vel propter mun- 
danas et vanas cogitationes hoc dicit : Ego 
non sni de hoc mundo. Turon. Nihil 
mundanum sive terrenum affectans : unde 
nullatenus ad tuntam insaniam devenirem, 
ut meipsum occiderem. Sed Apollinarius 
male suscipiens hunc sermonem, ait quod 
corpus Domini non fuit de hoc mundo, sed 


sum estis, id est, terram sapitis, sursum : desursum coelitus descendit. Nunquid igi- 
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avait dit : « Vous n'êtes pas du monde? » Ces mots : « Je ne suis pas 
du monde, » doivent donc etre entendus en ce sens : Je ne suis pes 
de vos rangs, vous qui n'avez souci que des choses coupables. 

Onic. — Autres sont ceux qui sont d'en bas, autres sont ceux qui 
sont du monde. En bas signifle un lieu spécial ; ce monde matériel est 
contenu dans différents lieux qui, tous, sont en bas par rapport aux 
choses immatérielles et invisibles, mais qui, comparés au monde 
mème, sont les uns en bas et les autres en haut. Or, là où est le trésor 
d'un chacun, là est son cœur, et ainsi celui qui place son trésor 50}}} 
terre devient terrestre, ct celui qui thésaurise dans le ciel devient cé- 
leste ; c'est en dépassant tous les cieux, que l'on se trouve dans la fin 
bienheureuse. C'est l'amour de ce monde qui fait l’homme de ce 
monde, tandis que celui qui n'aime pas le monde, ni les choses de ce 
monde, celui-là n'est pas de ce monde. Cependant en dehors de ee 
monde visible il est un autre monde qui contient les invisibles, et ce 
sont ceux qui sont purs de cœur qui en verront l'éclat. L'on peut dire 
aussi que le premier né de toute créature peut étre appelé monde en tant 
que sagesse suprême, toutes choses ayant été créées dans la sagesse. 
En lui était le monde entier, monde différant du monde matériel 
autant que la raison du monde, séparée de toute matiere, diffère 
du monde matériel. L'âme donc du Christ dit : « Je ne suis pas de ce 
monde, » parce que sa vie n'est pas dans ce monde. 

S. Auc. — Le Seigneur explique ce qu'il a voulu dire en disant: 
« Vous étes du monde, » en disant qu'ils étaient pécheurs. Nous 





tur et Apostoli, quibus a. Domino dictum 
est (Joun., 15] : Vos non estis de hoc 
mundo, ideo corpus sunt cœælitus obtinen- 
tes? Sic igitur intelligendum est, cum dici- 
tur : Ego non sum de hoc mundo; hoc est, 
non sum de numero vestrum, qui mundana 
curatis. 

Oni1c. (ut supra]. Alius antem senaus cst 
eorum αἸ sunt deursum,et corum quæ sunt 
delioc mundo, Deorsum enim sicut loco nliquo 
intelligitur : sed mundus materialis locis 
quidein diverais continetur, qui omnes qnan- 
tum a] immateriala et invisibilia deorsum 
sunt; quoad mundum vero comparando 
mundi loca, erunt utique quedam deorsum 
et quedam sursum : ubi autem est tlie- 
saurus uniuscujusque, ibi est et cor ejus 
(Matili., 6); si itaque aliquis thesaurizet 
jn terra, deorenm efficitur; si vero aliquis 
thesaurizet in colis, fit desuper; sed et 


transcendens omnes cœlos, in fine beatis 
simo invenietur. Et iterum : qui circa hune 
mundum est amor, facit eum qui de ho 
mundo est ; qui nutem non diligit mundur, 
nec ea quæ sunt in hoc mundo, non est de 
mundo hoc. Tamen est aliquis nlius mun- 
dus præter hune sensibilem mundum, in 
quo sunt invisibilia; cujus visum et deco- 
rem videbunt hi qui mundo sunt corde, Sed 
et ipse primogenitus omnis creaturse polest 
dici mundus, prout est summa sapientis, 
omnia enitn in sapientia sunt facta. In ipso 
itaque erat totus mundus, intantum diff 
rens a mundo materiali, inquantum differt 
ratio totius mundi ab omni materia denu- 
data a materiali mundo. Anima ergo Christ 
dicit : Ego non snm de hoe mundo, quis 
non conversatur in isto mundo, 

AvG. [ut sup.}. Exposuit autem Domi- 
nus quid intelligi voluerit, cum dixit : Vos 
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sommes tous nés avec le péché, et tous nous avons ajouté ce qui 
etait à notre naissance. Donc, tout le crime d'infidélité des Juifs était, 
non pas d'avoir le péché, mais de mourir dans les péchés. Et c'est 
pour cela que le Sauveur ajoute : « Je vous l'ai dit, que vous mourrez 
dans vos péchés. » Je pense que dans cette foule qui écoutait le Sau- 
veur il y en avait qui devaient croire, et comme cette si sévere sentence: 
« Vous mourrez dans votre péché,» paraissait porter sur tous, et que 
cette parole devait porter le désespoir dans l'àme des chrétiens futurs, 
il les rappelle à l'espérance par ces mots : « Car si vous ne croyez pas 
que c'est moi, vous mourrez dans votre péché. » Donc, si vous croyez 
que c'est moi, vous ne mourrez pas dans votre péché. — S. Cunys. — 
Si donc il est venu pour faire disparaître le péché, et s'il n'arrive point 
qu'on s'en dépouille autrement que par le baptéme, il n'arrivera point 
que celui qui ne croit pas parte de ce monde revétu du vieil homme, 
c'est-à-dire du péché, non-seulement parce qu'il n'a pas cru, mais 
parce que encore il avait les péchés antérieurs.—$S. Auc.— En disant: 
« À moins que vous ne croviez que c'est moi,» et en n'ajoutant plus 
rien, il a voulu beaucoup dire. C'est ainsi que Dieu avait dit à Molse : 
«Je suis celui qui suis.» Mais comment entendre ces mots : « C'est moi 
qui suis, » et ceux-ci : « À moins que vous ne croyiez que je suis, » 
vomme si les autres êtres n'existaient point? C'est que quelque excel- 
lente que soit une nature changeante, elle n'est pas réellement. ll n'y 
a pas véritablement l'étre là où se trouve le non-étre. Approfondi:sez 
ce qui change et vous trouverez εἰ fut et il sera ; pensez à Dieu, et vous 
trouverez est ; en lui, point de prétérit possible. Donc, pour ètre vous- 
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de hoc mundo estis; quis scilicet peccato- 
res erant, omnes autem cum peccato nati 
sumus; omnes vivendo ad id quod nati 
eramus, addidimus. Tota ergo intidelitas Ju- 
deorum ipsa erat, non peccatum habere, 
sed in peccatis mori. Unde subdit : Dixi 
ego vobis quia moriemini in peccatis ves- 
tris. Credo autem in illa multitudine quæ 
Dominum audiebat, et eos fuisse qui credi- 
turi erant, quasi in omnes processerit illa 
severissima sententia : In peccato vestro 
moriemini : ac per hoc et illis qui credituri 
erant, spes erat ablata : revocavit ergo eos 
ad spem, adjungens : Si enim non credido- 
ritis quia ego sum, moriemini in peccato 
.estro, Ergo si credideritis quia ego sum, 
uon moriemini in peccato vestro. CHRYS. 
[ut supra]. Si enim propter hoc venit ut 


T. VII, 


peccatum tollat, et aliter non contiugit illud 
exuere, nisi per lavacrum, nec contingot 
eum qui non oredit ex hac vita abire, vcte- 
rem hominem [id est, peccatum] habentem ; 
non solum quia non credit, sed etiam quia 
priora peccata habens, hinc recedit. Auc. 
(ut supra]. Cunf autem dixit : Si non cic. 
dideritis quia ego sum, quia nihil addidit, 
multum est quod commendavit; qu'a εἰς 
etiam et Deus Moysi dixerat (Exod., 3j : 
Ego sum qui sum : sed quomodo audio : 
Ego sum qui sum; et nisi credideris quia 
ego sum, quasi alia non eint? Sed prorsus 
qualiscunque excellentia si mutabilis est, 
vere non est. Non enim est ili verum esse 
ubi est et non esse. Discute rerum inuta- 
tionem, invenies, fuit et erit; cogita Deum, 
invenies, est, ubi tempus prseteritum ease 
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mème, dépassez le temps. Par les mots qui suivent, ceux par lesquels 
il nous engage à ne pas mourir dans nos péchés, par ces mots: 
« À moins que vous ne croyiez que je suis, » il ne me parait pas dire 
autre chose que ceci: «À moins que vous ne croyiez que je suis Dieu.» 
Grâces à Dieu de ce qu'il a dit : A moins que vous ne croyiez, et non pes 
à moins que vous ne compreniez ; car qui comprend cela? — Onic. — Il est 
évident que celui qui meurt dans ses péchés, quoiqu'il dise croire au 
Christ, n'y croit point en vérité. En effet, celui qui croit à la justice ne 
commet pas d'injustice, et le croyant à la sagesse ne ditni ne fait rien 
d'insensé. C'est ainsi que, si vous parcouriez les autres acceptions du 
Christ, vous verriez comment celui qui ne croit pas au Christ meurt 
dans ses péchés, mourant dans ses péchés par cela seul qu'il réalise en 
lui le contraire de ce qui se voit dans le Christ. 


lis lui dirent : Et qui éles-cous donc? Jésus leur répondit : Je suis le pris- 
cipe de toutes choses, moi-méme qui vous parle. J'ai beaucoup de choses o 
dire de vous el à condamner en vous ; mais celui qui m'a envoyé est véri- 
table; et je ne dis dans le monde que ce que j'ai appris de lui. Ft sm 
comprirent point qu’il disait que Dieu était som Pere. 


S. Auc. — Comme le Seigneur avait dit plus haut aux Juifs que 5115 
ne croyaient pas en lui ils mourraient dans leurs péchés, ils lui deman- 
dent qui il est pour savoir à qui ils doivent croire pour ne pas mourir 
dans leurs péchés. « Is lui disaient donc : Qui êtes-vous? » Lorsque vous 
avez dit: «A moins que vous ne cruyiez que je suis,» vous n'avez 
pas ajouté qui vous étiez. Or, Jésus savait qu'il y en avait là plusieurs 





non possit. Ut ergo tu sis, transcende tem- : Dicebant ergo ei : Tu quis es ? Dicit eis Jeru : 
pus. Hec itaque promittens, ne moriamur Principium qui et loquor cobis. Multa hab» 
in peccatis nostris, nihil alind mihi videtur | de cobis loqui et judicare : sed qui me misit, 
his verbis dixisse : Nisi credideritis quia ego verar esl; et ego quad audici ab eo, hac 
sum, quam nisi credideritis, quia Deus sum. loquor in mundo. Et non cognoverunt quis 
Deo gratins, quia dixit, nisi credideritis, | patrem ejus dicebat Deum. 

non dixit, nisi ceperitis : quis enim hoc 
capiat? Omta, [ut supra]. Manifestum est | Aca, (tract. 39, in Joan.). Quia disent 
autem quod qui moritur in peccatis suis, supra Dominus : Nisi credideritis quis ego 
quamvis dicat se Christo credere, tamen in : sum, moriemini in peccatis vestris, inter- 
veritate non credit; qui enim credit justi- | rogant illi velut quærentes nosse in ques 
tie, nullam injustitiam facit: et credens in ; deberent. credere, ne in suo peccato mort- 
snpientiam, nihil stultum dicit nut facit, et : rentur. Unde sequitur : Dicebant ergo d: 
sic εἰ scrutatus fueris ceteros intellectus | Tu quis es? Et tract. 38, nt supra. No 
Christi, invenies quomodo qui non credit | enim cum dixisti : Nisi credideritis quis 
Christo, moritur in peccatis suis; accedens | ego sum, nddidisti quis esses. Sciebat su- 
autem ad contraria eorum qure consideran- | tem ibi quosdam esse credituros : et ideo 
tur in Christo, in peccatis suis moritur.  |cum dixissent : Tu quis es? ut scirent quid 








SUR SAINT JEAN, CHAP. VIII. 454 


qui devaient croire en lui; aussi, apres qu'on lui eut fait cette ques- 
tion : «Qui étes-vous? » pour qu'ils sussent en qui ils devaient croire, 
il ajoute : « Le principe qui vous parle. » Il ne dit pas : «Je suis le 
principe, » mais ce qu'il dit revient à ceci : a Croyez que je suis le prin- 
cipe, » ce qui est clair dans le texte grec, dans lequel le mot principe 
est du féminin (1). Croyez-moi donc le principe pour ne pas mourir 
dans vos péchés, car le principe est immuable, il existe en soi et il 
renouvelle toutes choses. Il est absurde d'appeler le Fils principe et de 
ne pas appeler le Pere principe. Cependant il n'y a pas plus deux prin- 
cipes qu'il n’y a deux dieux. Or, l'Esprit-Saint estl'esprit du Père et du 
Fils, et il n'est ni le Père ni le Fils. Cependant le Père, le Fils et le Saint- 
Esprit sont un seul Dieu, une seule lumière, un seul principe. Il ajoute : 
«Qui vous parle ;» car, humilié à cause de vous, je suis descendu à ces 
paroles. Croyez donc que je suis le principe, car pour vous le faire 
croire, non-seulement je suis le principe, mais encore je suis là, vous 
parlant. En effet, si le principe tel qu'il est était resté auprès du Père, 
sans avoir pris la forme de serviteur, comment croiraient-ils en lui1 
attendu que les cœurs infirmes ne pourraient pas entendre la parole 
de l'intelligence qui n'est point accompagnée de la parole sensible. — 
Bèps. — Sans doute, on lit dans quelques exemplaires : « Et qui vous 
parle, » mais il est plus convenable de lire : « Car je vous parle, » en 
sorte que le sens soit : « Croyez que je suis le principe, car pour vous 
je suis descendu à vous parler ainsi. » 

S. Cun ys. — Ou bien, il faut considérer autre chose en ceci, la folie 
des Juifs qui, après tant de temps et des miracles et cet enseignement, 


(1) Τὴν ἀρχὴν ὅτι xzi λαλῶ ὑμῖν. 





illum credere deberent, dicit eis Jesus : 
Principium qui et loquor vobis : non tan- 
quam diceret : Principium sum : sed tan- 
quam diceret : Principium me credite, quod 
in sermone græco evidenter apparet, ubi 
principium femini generis est. Principium 
ergo me credite, ne moriamini in peccatis 
vestris : principium enim mutari non potest, 
in se manet et innovat omnia. Et iterum 
(tract. 39). Absurdum est autem ut Filium 
dicamus principium, ct Patrem principium 
non dicamus; non tamen duo priucipia, 
sicut nec duos deos. Spiritus autem Sanctus, 
Patris et Filii est Spiritus; nec Pater est 
nec Filius : Pater tamen, et Filius, et Spi- 
ritus Sanctus, suntunus Deus, unum lumen, 


unum principium. Áddidit autem : Qui lo- 
quor vobis : quia humilis propter vos fac- 
tus ad ista verba descendi. Ergo credite me 
esse principium, quia ut hoc credatis, non 
solum sum principium, sed et loquor vobis : 
nam si principium sicuti est, ita maneret 
apud Patrem, ut non acciperet formam 
servi, quoniodo ei crederent? cum infirma 
corda intelligibile verbum sine voce sensi- 
bili audire non possent. DEgp. Sane in 
quibusdam exemplaribus invenitur : Qui et 
loquor vobis : sed congruentius esse pro- 
batur, si quia legatur : ut iste sit sensu : 
Principium me esse credite, quia propter 
vos ad hzc verba descendi. 

CuRrs. (ut supra). Vel aliter conside- 
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font cette question : « Qui étes-vous? » Que leur répond le Christ? «Je 
vous le dis depuis le commencement. » C'est comme s'il disait : Vous 
étes indignes d'entendre ma parole, méme pour savoir qui je suis. Vous 
ne me parlez que pour m'éprouver. Je pourrais vous reprocher tout 
cela et vous punir : « J'ai beaucoup de choses à dire de vous et à con- 
damner en vous. » — 5. Auc. — Plus haut il a dit : « Je ne juge per 
sonne. » Mais autre chose est Je ne Juge pas, et autre chose J'ai à juger; 
car je ne juge pas est dit du présent, tandis que : « J'ai beaucoup de 
choses à dire de vous et à condamner en vous, » appartient au futur 
jugement. Or, je serai vrai dans mon jugement, parce que, Fils du 
Dieu vivant, je suis la vérité, ct c'est pour cela qu'il ajoute : « Mais 
celui qui m'a envoyé est vrai. » Le Père est vrai, non pas en partici 
pant à la vérité, mais en l'engendrant. Est-ce que nous disons que 
la vérité est plus que le Dieu vérace? En le disant, nous commen- 
cerons par établir que le Fils est plus grand que le Père. — S. Cua. 
— Il dit cela pour qu'ils ne pensent point que c'était par faiblesse qu'il 
ne punit pas tant d'outrages de paroles de leur part, ou qu'il ne con- 
naît pas leurs pensées et leurs injures. — THÉOPH. — Ou bien, parce 
que par ces mots : « J'ai beaucoup de choses à dire sur vous et à con- 
damner en vous, » il les avait réservés pour le jugement dernier, il 
ajoute : « Mais celui qui m'a envoyé est vrai,» et c'est comme sil 
disait : Et si vous, vous étes infidéle, mon Pére est vérace, mon Pére 
qui a établi un jour où l'on vous rendra ce que vous mériter. — 
S. Carys. — Ou bien, si c'est pour le salut et non pour le jugement 
que mon Père m'a envoyé, et que mon Père soit vrai, c'est donc avec 





randa est amentia Judæorum, qui post 
tempus tantum et signa et doctrinam, in- 
terrogant : Tu quis es? Quid igitur Chris- 
tus? A principio loquor vobis : quasi dicat : 
Sermones meos indigni estis audire, non 
solum ut dicam vobis quis ego sum? Vos 
.enim omnia tentantes loquimini : et hsc 
omnía possem arguere et vos punire. Unde 
sequitur : Multa habeo de vobis loqui et 
judicare. Ασα. (tract. 39, in Joan.]. Supra 
dixit : Ego non judico quemquam : sed 
aliud est, non judico; aliud, habeo judi- 
care : non judico, dixit ad præsens : quod 
autem dicit : Multa habeo de vobis loqui 
et judicare, judicium futurum dicit. Ideo 
autem verus in judicie ero, quia Filius ve- 
racis veritas sum. Unde sequitur : Sed qui 
misit me verax est, Verax est Pater, non 


participando, sed generando voritatem: 
nunquid enim dicturi sumus : Plus verites 
quam verax? Si hoc dixerimus, Filium ir- 
cipiemus dicere Patre majorem. Cumrs. (ut 
supra]. Dicit autem hoc, ut non sestimen 
quoniam tot audiens, ex imbeoillitate non 
punit; aut quia eorum cogitationes et con 
tumelias non novit, THEkoPnR. Vel qus 
dixerat : Multa habeo de vobis loqui et jt 
dicare, judicium futuro seculo reservass. 
subjungit : Sed qui me misit, verax est: 
quasi dicat : Et si vos infideles estis, Patet 
meus verax est, qui diem stabilivit in qv 
vobis retributio fiet. Cirgs. (ut sup.]. Vd 
aliter : si in hoc me misit Pater, non & 
judicem mundum, sed ut salvem mundsn; 
verax autem est Pater : convenienter uul- 


lum ego nuno judico, sed hæo loquor que 
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raison que je ne juge personne et que je dis les choses qui ont rap- 
port au salut et non pas au jugement. « Et c’est ce que j'ai entendu 
de lui, ce sont ces choses que je porte dans le monde. » — Arcum. — 
Entendre du Père c’est être du Père, car il reçoit d'entendre de celui 
de qui il reçoit son essence. — S. Auc. — Son Fils, égal à lui, rend 
gloire au Pére, et c'est comme s'il disait : Je rends glore à celui dont 
je suis le Fils. Comment donc étes-vous orgueilleux envers celui dont 
vous êtes le serviteur ? — ArcuiN. — En entendant ces mots : «Il est 
vrai celui qui m'a envoyé, » ils ne comprirent pas de qui il parlait. 
« Et ils ne comprirent pas qu'il appelait Dieu son Père. » Ils n'avaient 
pas encore ouvert ces yeux du cœur avec lesquels ils auraient pu com- 
prendre l'égalité du Pére et du Fils. 


SUB SAINT JEAN, CHAP. VIII. 


Jésus leur dit donc : Quand vous aurez élevé en haut le Fils de l'homme, 
alors vous connaitrez qui je suis, et que je ne fais rien de moi-méme ; mais 
que je dis ce que mon Pére m'a enseigne. Et celui qui m'a envoyé est avec 
moi, el ne m'a point laissé seul; parce que je fais toujours ce qui lui est. 
agréable. Lorsqu'il disait ces choses, plusieurs crurent en lui. 


S. Auc. — Lorsque le Seigneur eut dit : « 1] est vrai celui qui m'a 
envoyé, » les Juifs ne comprirent point qu'il parlait ainsi de son Pere. 
Or, le Seigneur en voyait plusieurs parmi eux qu'il savait devoir croire 
aprés sa passion ; et c'est pour cela qu'il leur dit : «Lorsque vous aurez 
élevé sur une croix le Fils de l'homme, vous saurez que c'est rnoi. » 
Rappelez-vous cette parole : Je suis celui qui suis, et vous connaîtrez 
ce que veut dire cette parole : Je suis. Je diffère le moment où vous 





sunt ad salutem, non quss ad judicium. 
Unde sequitur : Et ego quse audivi ab eo, 
hec loquor in mundo. ALCUI. Audisse au- 
tem & Patre, idem est et esse a Patre; quia 
ab illo habet audientiam, a quo habet es- 
sentiam, AUG. [ut supra). Dat gloriam 
Patri equalis Filius : tanquam dicat : Do 
gloriam ei cujus sum Filius : quomodo tu 


hominis, tunc cognoscetis quia ego sum, εἰ 
a meipso facio nihil; sed sicut docuit me 
Pater, hzc loquor : et qui ene misit, mecum 
est, et non reliquit me solum; quia ego, 
qua placita sunt ei, facio semper. Hac illo 
loquente, multi crediderunt in eum. 


Ασα. (tract. 50, ἐπ Joan.). Cum dixisset 


superbus es adversus eum cujus es servus? 
ALCUI. Cum autem audissent : Verax est 
qui misit me, non intellexerunt de quo di- 
ceret. Unde sequitur : Et non cognoverunt 
quis patrem ejus dicebat Deum : nondum 
enim oculos cordis apertos habebant, qui- 
bus Patris et Filii æqualitatem intelligere 


possent. 
Disit ergo eis Jesus : Cum exalla ceritis Filium 


Dominus : Verax est qui misit me, non 
intellexerunt Judsæi quod de Patre illis di- 
ceret. Videbat autem ibi aliquos, quos ipse 
noverat post passionem suam esse creditu- 
ros : et ideo soquitur : Dixit ergo eis Jesus : 
Cum exaltaveritis Filium hominis, tune 
cognoscetis quia ego sum : recolite illud 
[Exod., 3) : Ego sum qui sum; et cognos- 
cetis quid sit dictum : Ego sum. Differo 
cognitionem vestram, ut impleam passionem 
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connaîtrez pour rendre possible ma passion. Vous connaîtrez à votre 
tour qui je suis, alors que vous aurez élevé le Fils de l’homme. Il 
appelle sa croix une exaltation, car il fut élevé lorsqu'il fut pendu àce 
bois. Or, cela devait étre accompli par les mains de ceux qui devaient 
plus tard croire en lui, et c'est aux Juifs qu'il adresse ces paroles. Pour- 
quoi ? Afin que personne ne désespérát, quel que füt le crime ou le mal 
dont il eut conscience, lorsqu'il verrait pardonné leur homicide à ceux 
qui avaient tué le Christ. 

S. Carys. — Ou bien, voici la suite d'une autre maniere. ll ne les 
avait pas convertis par ses miracles ou par son enseignement , il leur 
parle de la croix et leur dit : « Lorsque vous aurez élevé, etc. » Vous 
pensez devoir être surtout débarrassés de moi lorsque vous m'aure 
tué, mais je vous dis que gràce à des rairacles , à ma résurrection, à 
votre captivité, c'est alors surtout que vous saurez que je suis le Christ 
de Dieu, et que je ne suis point son ennemi. C'est pour cela qu'il 
ajoute : « Et je ne fais rien de moi-méme, » mais «ainsi que mon Pere 
m'a enseigné. » Ainsi il manifeste que la substance n'est pas en eux 
differente, et qu'il ne dit rien en dehors des idées de son Père. Si 
j'étais l'ennemi de Dieu, je n'aurais pas pu faire descendre une aussi 
grande colère sur ceux qui ne m'ont pas écouté. 

S. Auc. — Ou bien autrement, ayant dit: « Alors vous connaître 
qui je suis, » et que toute la Trinité se rapporte à l'étre méme, afin 
de ne pas laisser passage à l'erreur de Sabellius il ajoute aussitôt : 
« Et je ne fais rien de moi-même. » C'est comme s'il disait : Je ne suis 
pas de moi-méme ; car c'est du Pere que le Fils est Dieu. Qu'une inter- 
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meam : ordine vestro (vel verso| cognosce- 
tis, qui sum, cum scilicet exaltaveritis Filium 
hominis : exaltationem autem crucis dicit, 
quia et ibi exaltatus est, quando perpendit 
in ligno : hoc oportebat impleri per manus 
eorum qui postea fuerant credituri, quibus 
dicit hoc. Quare? nisi ut nemo in quocun- 
que scelere et male sibi conscius desperaret, 
quando videat eis donari homicidium qui 
occiderant Christum. 

CnRys. (ut sup.]. Vel aliter continus : 
quia mulia signa faciens et docens eos non 
converterat, de cruce de reliquo loquitur, 
dicens : Cum exaltaveritis, etc., quasi dicat : 
Vos æstimatis quod tunc maxime me libe- 
rati eritis, quando me occideritis : ego au- 
tem dico quoniam tuuc maxime scietis, et 
gratia signorum, et resurrectionis, et cap- 
tivitatis vestræ, quoniam ego sum Christus 


Filius Dei, et quod non contrarior ilii : 
propter quod subdit : Et 4 meipso face 
nihil, sed, sicut docuit me Pater, etc., per 
hoc enim indifferentiam substantisg mani- 
festat; et quod nihil extra paternales is- 
telligentias loquitur. Si enim Deo contrariw 
essem, non tantam iram movissem contr 
eos qui me non audierunt. 

Avo. (ut sup.|. Vel aliter : quía dixerst: 
Tunc cognoscetis quia ego sum, et ad ipsum 
esse pertinet tota Trinitas, ne forte swbin- 
traret error Sabellianorum, continue seb 
junxit : Et a meipso facio nihil : quasi &- 
cat: À meipso non sum : Filius enim à 
Patre est, Deus. Quod ergo addidit : Sicst 
docuit me Pater heec loquor ; nemini vestrom 
obrepat cogitatio carnalis : nolite vob 
quasi duos homines ante ocnlos poner, 
unum patrem, et alterum filium, et k- 
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prétation terrestre ne s'éléve pas dans votre âme en entendant les 
paroles suivantes : « Je parle ainsi que mon Pére m'a enseigné. » Ne 
vous représentez donc pas comme deux hommes, l'un Père et l’autre 
Fils , le Pére parlant au Fils, ainsi qu'il arrive lorsque vous adressez 
la parole à votre fils. Comment y aurait-il des paroles là où il n'y a 
qu'une parole unique? Si Dieu parle dans vos àmes sans produire de son, 
comment parle-t-il à son Fils? Le Pere parle au Fils d'une maniere in- 
corporelle, parce que le Pére engendre le Fils d'une maniere incorpo- 
relle. Ni il ne l'enseigne comme s’il l'avaitengendré ayant besoin d'en- 
seignement , mais pour lui l'enseigner, c'est l'engendrer sachant, car 
si la nature de la vérité est simple, pour le Fils le connaitre c'est 
l'étre. Donc ainsi que le Pére en l'engendrant lui a donné d'étre, ainsi 
en l'engendrant il lui a donné de connaitre. 

S. Cuays. — Il ramène de nouveau sa parole à quelque chose de plus 
humble, et il ajoute : « Et celui qui m'a envoyé est avec moi. » Pour 
que ces mots : « Celui qui m'a envoyé, » ne le présentent pas comme 
moindre que son Pére, il ajoute: « Est avec moi ; » l'un annonce un 
ordre de mission et l'autre appartient à la divinité. — S. Ave. — Et 
quoique tous les deux ne soient qu'un , l'un est cependant envoyé et 
l'autre a envoyé. Comme la mission n'est que l'incarnation et que l'in- 
carnation n'est que du Fils , et n'est point du Père, il ajoute: « Celui 
qui m'a envoyé, » c'est-à-dire celui par l'autorité duquel, comme étant 
la puissance paternelle, je me suis incarné. C'est ainsi que le Père a 
envové le Fils, mais sans se séparer du Fils. « Et il ne m'a pas laissé 
seul, » car là où était le Fils le Père n'en était pas absent, le Pere qui 
a dit : « Je remplis le ciel et la terre. » Il ajoute pourquoi il ne l'a pas 





quentem patrem ad filium, sicut facis tu 
quando aliqua verba dicis filio tuo : qus 
enim verba fierent unico verbo? Si autem 
Deus loquitur in cordibus vestris sine sono, 
quomodo loquitur Filio suo? Incorporaliter 
Pater locutus est Filio, quia incorporaliter 
Pater genvit Filium; nec eum sic docuit, 
quasi indoctum genuerit; sed hoc est eum 
docuisse, quod est scientem genuisse; si 
enim simplex est natura veritatis, hoc est 
Filio esse quod nosse : quemadmodum ergo 
Pater illi gignendo dedit ut esset, sic gi- 
dedit ut nosset. 

Cunmvs. (ut sup.). Rursus ad humilius 
sermonem reduxit. Unde sequitur : Et qui 
me misit, mecum est : ne autem hoc quod 
dicit : Misit me, minorationis esset, dicit : 


Mecum est : nam hoc quidem dispensationis, 
hoc autem Deitatis est. AvG. [ut sup.). Et 
cum ambo simul sint, unus tamen est mis- 
sus, alter misit; quoniam missio incarnatio 
est, et ipsa incarnatio Filii tantum est, non 
et Patris, ergo inquit : Qui me misit, id 
est, cujus auctoritate tanquam paterna in- 
carnatus sum. Misit itaque Pater Filium, 
sed non recessit a Filio. Unde sequitur : 
Et non reliquit me solum : non enim quo 
misit Filium, non ibi erat Pater; qui dixit 
(Hierem., 23, vers. 21) : Coelum et terram 
impleo : sed quare eum non dereliquit, sub- 
dit : Quia quse placita sunt ei facio sem 

per : non ex quodam initio, sed sine initio, 
sine fine: Dei enim generatio non habet 
initium temporis. CHRys. (ut sup.]. Vel 
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abandonné : « Car je fais les choses qui lui plaisent, » non avec un 
commencement, mais sans commencement, sans fin, car la génération 
de Dieu n'a point eu commencement dans le temps. —S. Cuvs. — Ou 
bien autrement, c'est contre ce qu'ils disaient sans cesse qu'il ne 
venait pas de Dieu, et qu'il ne garde pas le sabbat, qu'il dit : « Car je 
fais sans cesse ce qui lui plait. » ll montre ainsi que méme certaine vio- 
lation du sabbat lui estagréable. Il s'efforce en mille manières de mon- 
trer qu'il ne fait rien de contraire à son Père. Et comme cette maniere 
de parler était plus humaine , il ajoute : « Pendant qu'il parlait ainsi, 
ils crurent en lui. » Et c'est comme si l'évangéliste disait : Ne vous ef- 
frayez pas si vous entendez des paroles aussi humbles sortir de la bou- 
che du Christ, car ceux qu'une aussi sublime doctrine n'avait pa 
persuadés entendent des choses plus humbles et sont persuadés. Don 
quelques-uns crurent , mais pas comme il faut , mais seulement ils & 
réjouirent et s'arrétéerent dans l'humilité de ces paroles. Et l'évangéliste 
le montre par les paroles suivantes, car il raconte leurs injures contre 
lui. 


Jésus dit donc aux Juifs qui croyaient en lui : $i vous demeurez dans l'ot- 
servation de ma parole, vous serez véritablement mes disciples, et vous 
connaitrez la vérité, et la vérité vous rendra libres. Ils lui répondirenl : 
; Vous sommes de la race d'Abraham, et nous n'avons jamais été esclaves 
de personne ; comment donc dites-vous que nous serons rendus libres? Jésus 
leur répondit : En vérité, en vérilé, M:vous dis que quiconque commel le 
péché est esclave du péché. Or, l'eséjéte& ne demeure pas toujours en la 
maison, mais le fils y demeure toujours. Si donc le Fils vous met en liberte. 
vous serez véritablement libres. 


S. CHRYs. — Le Seigneur voulut établir sur de profonds fondements 





aliter : quia continuo dicebant quoniam non 
ex Deo est, et quia sabbatum non custodit, 
contra hoc ait : Quoniam qus placita sunt 
ei, facio semper : ostendens quoniam et 
solvere sabbatum placitum est ei : multi- 
pliciter enim studet, ut ostendat quod nihil 
facit Patri contrarium, Et quia hoc huma- 
niuà locutus est, subditur : Hzc illo lo- 
quente, crediderunt in eum : ac si dicat 
Evangelista : Ne turberis si quid humile a 
Christo audieris : qui enim post tantam 
doctrinam nondum suasi erant, humiliora 


audiunt et suadentur. Igitur crediderunt |. 


quidam, sed non ut oportebat; sed simpli- 
citer quasi leetantes et requiescentes in ver- 
borum humilitate. Et hoc ostendit Evan- 
gelista in subsequentibus sermonibus, in 


quibus narratur quod rursus ei injuriabsn- 
tur. 


Dicebat ergo Jesus ad eos qui crediderunt εἰ 
Judzos : Si cos manseritis in sermone nn. 
cere discipuli mei eritis, δὲ cognoscetis «tri 
tatem ; et veritas liberabit vos. Reepondereni 
ei Judæi : Semen Abrahæ sumus, et amisi 
servivimus unquam : quomodo ἴω dici: 
Liberi eritis ? Respondit eis Jesus : um. 
amen, dico vobis quia omnis qui facil pt 
catum, sercus est peccati : servui auiem ni 
manet in domo ín aternum : Filius out 
manet in zternum. Si ergo vos Filius libere- 
verit, vere liberi eritis. 


Cunts. (hom, 53, in Joan.]. Voluit Do- 
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la foi de ceux qui avaient cru, afin que cette foi ne füt pas purement 
superficielle. « Jésus leur disait donc : Si vous persistezdans ma parole 
vous serez mes disciples, etc. » Par ces mots : «Si vous persistez, » il 
montre qu'ils avaient déjà la foi dans le coeur ; mais il savait que quel- 
ques-uns avaient cru, mais n'avaient pas persisté. Il leur promet une 
grande cbose, celle de devenir vraiment ses disciples. Ces paroles sont 
une allusion tacite à quelques-uns qui s'étaient séparés primitivement 
de lui; et ceux-ci entendirent et crurent et se retirérent, ne persévé- 
rant pas. 

S. Avc. — Nous avons tous le méme maître, et nous sommes tous 
également ses disciples, sous lui. Nous ne sommes pas maltres pour 
parler d'une estrade élevée, maisle maître de tous c'est celui qui habite 
en nous. C'est peu que de venir au disciple, mais c'est dans le maitre 
que nous devons rester; et si nous ne restons pas en lui', nous tombe- 
rons. OEuvre courte, courte en parole, grande en effet, que celle 
exprimée par ces mots : «Si vous persistez. » Qu'est-ce que c'est que 
de demeurer en Dieu, si ce n'est de ne succomber à aucune tentation? 
Sans effort, votre récompense serait toute gratuite; mais s'il y a tra- 
vail , attendez-vous à une grande récompense : « Et vous connaîtrez la 
vérité. » — S. Avc. — C'est comme s'il disait : Vous étes maintenant 
croyants; en persévérant vous deviendrez voyants. Ils ne crurent pas 
parce qu'ils connurent , maisils crurent pour connaitre. Qu'est-ce que 
la foi, si ce n'est de croire ce que vous ne voyez point. La vérité , c'est 
de voir ce que vous avez cru. Si donc l'on persévère dans ce que :’on a 
cru, l'on parvient à ce qui se voit , c'est-à-dire à la contemplation de la 
vérité telle qu'elle est , non à travers des paroles retentissantes , mais 
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mur; sed magister est omnium qui habitat 


minus in profundum fundare fidem eorum 
in nobis : ad discipulum autem parum est 


qui crediderant, ut non superficie tenus cre- 


derent. Et ideo dicitur : Dicebat ergo Jesus 
ad eos : Si manseritis in sermone meo, vere 
discipuli mci eritis, otc. Per hoc quod dicit : 
Si manseritis, ostondit ea quse in eorum 
corde erant : sciebat enim quoniam credi- 
derunt quidam, sed non manserunt : et 
magnum quid eis promittit ; scilicet vere 
discipulos ejus fieri. In quo occulte tangit 
quosdam qui prius ab ipso recesserant : et 
illi eum audierunt et crediderunt, et reces- 
serunt, quia non permanserunt. 

AuG. (De cerb. Dom., serm. 40). Omnes 
autem nos unum magistrum habemus, et 
sub illo condiscipuli sumus : nec ideo ma- 
gistri sumus, quia de loco superiore loqui- 


accedere, sed oportet manere nos in illo, et 
si in illo non manserimus, cademus. Breve 
opus, breve verbo, magnum opere, si man- 
seritis : quid enim est in verbis Dei manere, 
nisi nullis tentationibus cedere : si labor 
non est, gratis accipis premium; si labor 
est, attende magnum prsmium : et co- 
gnoscetis veritatem. Aug. (sup. Joan., 
tract. 40, ut jam sup.]). Quasi dicat : Quia 
nunc credentes estis, manendo videntes 
eritis : non enim quia cognoverunt, credi- 
derunt, sed ut cognoscerent, crediderunt. 
Quid enim est fides, nisi credere quod non 
vides; veritas, quod credidistis, videre? Si 
ergo permaneatur in eo quod creditur, per- 
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par une lumière splendide. La vérité est immuable : elle est pain, 
elle restaure les âmes et ne défaille point. Elle change en elle celui qu 
s’en nourrit, mais elle n'est pas changée en celui qu'elle nourrit. Cette 
vérité est elle-même le Verbe de Dieu; cette vérité s'est revètue de 
chair. Pour nous elle se cachait sous la chair, non pour en être niée, 
mais pour être répandue en tous lieux, pour souffrir dans la chair afm 
de racheter ainsi la chair du péché. — S. CHRYs. — Ou bien : « Vous 
connaissez la vérité , » c'est-à-dire moi, car moi je suis la vérité. Dans 
la loi tout était figure: c'est de moi que vous aurez la vérité. 

S. Avc. — Peut-être quelqu'un dira: « Et à quoi cela me sert-ilde 
connaître la verité?» C'est pour cela qu'il ajoute : « Et la vérité vos 
délivrera. » C'est comme s’il disait : Si la vérité ne vous attire point, 
que ce soit au moins la liberté : car délivrer veut dire rendrelibre, ain 
que guérir veut dire rendre sain. Cela est encore plus elair dans k 
grec (1), car, dans notre maniere ordinaire d'entendre le latin, le mot 
délivrer nous rappelle toujours des dangers auxquels on a échappé, des 
peines qui ont cessé. — Tnéopn. — Ainsi qu'il a dit plus haut aux ir 
croyants : « Vous mourrez dans vos péchés, » ainsi dans ce passage il 
annonce l'absolution de leurs péchés à ceux qui perséverent dans la foi 
— 5. Acc. — De quoi délivrera la vérité si ce n'est de la mort, deh 
corruption, du changement? Car la vérité demeure immortelle, in- 
corruptible, immuable. Or, la véritable immutabilité est l'éternile 
elle-méme. 

S. Csrys. — Il était dign de croyants de supporter des reproches; 
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(1) Ἐλευθερωση. . 





venitur ad id quod videtur, ut scilicet con- 
templemur ipsam veritatem sicuti est, non 
per verba sonantia, sed per lucem splen- 


veritatem? et ideo subjungit : Et veri 
liberavit vos : quasi dicat: Si non dekets 
veritas, delectet libertas : liberari exm 


dentem : veritas incommutabilis est, panis 
est, mentes reficit, nec deficit; mutat in se 
voscentem, non ipsa in vescentom mutatur: 
ipsa autem veritas Verbum Dei est : heec 
veritas carne induta est; propter nos late- 
bat in carne, non ut negaretur, sed differ- 
retur, ut in carne pateretur, ut caro pec- 
cati redimeretur. CumYs. (ut sup.]. Vel 
cognoscetis veritatem, hoc est, me : ego 
enim sum veritas : judaica quidem omnia 
iypus erant : veritatem autem & me co- 
gnoscetis. 

Ασα. (De cerb. Dom., ut sup.). Forte ali- 
quis dicet : Et quid mihi prodest cognoscere 


proprie dicitur liberum fieri, quomodo st 
nari sanum fieri. Hoc in verbo greco pl 
nius est : nam in consuetudine latim, 
maxime in eo consuevimus audire hoe ver 
bum, ut quicunque liberatur, intelligatæ 
pericula evadere, molestiis carere. Tazors. 
Sicut autem supra infidelibus ait : ]n pe 
catis vestris moriemini : sic manentibes is 
fide absolutionem annuntiant peccatorum. 
AuG. [4, De Trin., cap. 18). Unde etiam 
veritas liberabit, nisi & morte, a corruptione, 
a mutabilitate? Veritas quippe immortalis, 
incorrupta, incommutabilis permanet : vers 
autem inoommutabilitas est ipsa asternitat- 
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mais ceux-ci entrent aussitót en fureur. S'ils avaient dà se troubler, 
ils l'auraient dà plus tôt, à savoir lorsqu'il leur dit : « Vous connattrez 
la vérité, » et ils auraient dà direalors : Nous ignorons donc la vérité; 
notre loi est donc mensonge, ainsi que notre science. Mais ils n'avaient 
point de souci de semblables choses, et toute leur douleur portait sur 
des choses profanes. Ils ne connaissaient pas d'autre servitude que la 
servitude profane. « Les Juifs lui répondirent : Nous sommes la race 
d'Abraham ; nous n'avons jamais servi personne, etc. » C'est comme 
s'ils disaient qu'il ne convenait pointd'appeler esclavesceux qui étaient 
de la race d'Abraham, de race libre; car, dirent-ils, nous n'avons 
jamais servi. — S. Auc. — Ou bien, répondirent ainsi non pas les 
croyants, mais ceux de la foule qui ne croyaient pas encore. Et même, 
dans le sens de cette liberté temporelle, cette parole: «Nous n'avons 
jamais suivi personne , » comment pouvez vous la dire vraie? Joseph 
n'a-t-il pas été vendu? Les saints prophétes n'ont-ils pas été conduits 
en captivité? O ingrats! qu'est-ce que Dieu vous reproche tous les 
jours, de vous avoir ramenés de la demeure de la servitude, si vous 
n'avez suivi personne?. Vous qui parlez, pourquoi payez-vous le tribut 
aux Romains, si vous n'avez jamais suivi personne? 

S. CH&Ys. — Comme ce que le Christ venait de dire n'avait pas été 
dit par vaine gloire, mais dans une intention de salut , il ne voulut pas 
les montrer esclaves des hommes, mais du péché, ce qui est la plus dure 
des servitudes; Dieu seul peut en délivrer. « Jésus leur répondit: En 
vérité , en vérité, je vous le dis, etc. » 

S. Auc. — C'est trés expressif qu'il se soit exprimé ainsi, et c’est, si 





CnBRrs$. (hom. 58, ín Joan.]. Eorum au- 
tem qui crediderant, erat etiam increpa- 
tiones sufferre; sed hi statim sæviunt. Si 
autem oportebat eos turbari in priori, con- 
venientius erat ut turbarentur in hoc, sci- 
licet quod dixit : Cognoscetis veritatem : ut 
dicerent : Nunc ergo veritatem nescimus, 
lex igitur mendacium est et cognitio nostra, 
Sed nullius horum eis cura erat, sed do 
mundanis rebus dolent : non enim aliam 
servitutem noverant, nisi mundanam. Unde 
sequitur : Responderunt ei Judæi : Semen 
Abrahe sumus, et nemini servivimus un- 
quzm, etc. Quasi dicant : Eos qui de genere 
eunt Abrahsæ qui sunt ingenui, non oporte- 
bat servos vocare : nunquam enim servivi- 
mus. AUG. (tract. 41, in Joan.]. Vel hoc 
responderunt, non illi qui jam crediderant, 
sed qui in turba erant nondum credentes : 


hoc autem ipsum, nemini servivimus un- 
quam, secundum hujus temporis libertatem 
quomodo verum dixistis? Joseph nom est 
venundatus? Prophetæ sancti in captivita- 
tem non sunt ducti? O ingrati! quid est 
quod vobis assidue imputat Deus, quod vos 
de domo servitutis liberavit, si nemini ser- 
visti? Vos autem qui loquimini, quomodo 
solvebatis tributa Romanis, si nemini un- 
quam serviatis? 

CnnrYs. (hom. 52, ἐπ Joan.). Quia vero 
non ad vanam gloriam erant quse dicebantur 
& Christo, sed ad salutem, non voluit os- 
tendere eos servos esse hominum, sed pec. 
cati, quse difficillima servitus est, a qua so- 
lus Deus eripere potest. Unde sequitur : 
Respondit eis Jesus : Amen, amen, dico 
vobis, etc. 

Auc. (ut sup.). Multum commendat 
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on le peut dire, une espèce de serment. Amen? dire vrai; cepen- 
dant ce mot n’a pas été traduit; le latin ni le traducteur latin ne 
l'ont osé. Ce mot est hébreu. Il n’a pas été traduit, pour qu'il conserrit 
l'honneur du mystère; non pas pour que sa force fût empéchée, mais 
de peur que, dévoilé, il ne devint vulgaire. Mais remarquez, au redou- 
blement de ce mot, combien est recommandé ce qui suit : Je dis vrai, 
dit la vérité, et quand bien méme elle ne dirait pas : je dis vrai, elle ne 
pourrait nullement mentir. Cependant elle le fait remarquer, et c'est 
comme pour éveiller ceux qui dorment. Elle ne veut pas qu'on laise 
passer avec indifférence ce qu'elle va dire. Tout homme , dit-elle, soit 
grec, soit arabe, soit pauvre, soit empereur ou mendiant, « qui com- 
met le péché est esclave du péché. » — S. GRÉc.—Quiconque se soumel 
à un désir pervers soumet son cou libre au joug de l'iniquité. Mais 
nous nous opposons à cetempire lorsque nous réagissons contre l'ini- 
quité qui s'était emparée de nous , lorsque nous résistons vivement. 
l'habitude, lorsque par le repentir nous frappons le crime, et que nou: 
lavons de nos larmes les taches de nos fautes. 

S. GRÉG. — Plus quelqu'un commet librement le mal qu'il veut. 
plus il se lie étroitement des chaînes de cette servitude. — S. Auc. — 
O malheureux esclavage! L'esclave de l'homme, fatigué des dures eri- 
gences de son maltre, y échappe quelquefois par la fuite. L'esclave du 
péché, où fuira-t-il? Il se traîne lui-même partout où il fuit. Le péché 
qu'il a fait est au dedans de lui ; le plaisir passe, le péché ne passe pas: 
passe ce qui réjouissait, reste ce qui déchire. Seul il peut délivrer du 
péché celui qui est venu sans péché, et s'est fait sacrifice pour le péché. 
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quod sic pronuntiat : quodammodo [si dici 
fas est) juratio est. Amen quippe interpre- 
.tatur verum; et tamen non est interpreta- 
tum, nec græcus hoc interpres ausus est 
facere, vel latinus. Nam hoc verbum amen 
hebrseeum est. Non est autem interpretatum 
ut honorem haberet velamento secreti ; non 
nt esset ligatum, sed ne vilesceret nudatum. 
Jam quantum commendatum sit, ex ipsa 
&eminatione cognoscite : Verum tamen 
dico : veritas dicit; quse utique etsi non 
diceret : Verum dico, mentiri omnino non 
posset : tamen inculcat, dormientes quo- 
dammodo excitat, contemni non vult quod 
dicit : Omnis, inquit, Judæus, Græcus, di- 
ves, pauper, imperator et mendicus, si facit 
peccatum, servus est peccati, GREG. (4, 
cap. 21, vel in antiq., cap. 42). Quis quis- 


quis se pravo desiderio subjicit, iniquitats 
dominio dudum libera mentis colla suppo- 
nit : sed huic dominio contradicimus, cus 
iniquitati quee nos ceperat, reluctemar; 
cum consuetudini violenter resistimus, cus 
culpam penitendo percutimus ; et macals 
sordium, lacrymis lavamus. 

Gnzxc. (25, Moral., cap. 14, vel in sat. 
cap. 20). Quanto autem aliqui liberiw 
peragunt perversa quse volunt, tanto eje 
servitio obnoxius obligantur. Avg. [X 
sup.). O miserabilis servitus! Servus heni- 
nis aliquando sui domini duris imperiis ft- 
tigatus, fugiendo requiescit : servus pecesti 
quo fugit? Secum se trahit quocunque fagt 
rit: peccatum enim quod facit, intus est : 
voluptas transit, peocatum non trans : 
præterit quod delectabat, remaansit quoi 
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Et l’esclave ne demeure pas toujours dans la maison. » La maison c’est 
Église, l'esclave c’est le pécheur. Or, comme beaucoup de pécheurs 
ntrent dans l'Église, Jésus ne dit point : « L'esclave n'entre pas dans 
| maison, » mais « ne demeure pas toujours dans la maison.» Si donc 

n'y a pas d'esclave, qu'y aura-t-il ? Qui pourra se glorifier d’être pur 
e tout péché (1)? Il nous a beaucoup effrayés, mais il ajoute : « Or, le 
ils reste éternellement. » Est-ce que le Christ sera seul dans sa mai- 
on? N'est-ce pas que, sans doute, par ce nom de Fils il exprime la 
Me et le corps ? Ce n'est pas sans motif qu'il nous a effrayés et qu'il 
ous a donné l'espoir. Il nous a effrayés pour que nous n'aimions pas 
» péché ; il nous a donné l'espérance pour que nous ne désespérions 
as de notre salut. Notre espoir est d’être délivré par celui qui est 
ibre ; c'est lui qui a donné la rancon, non de l'argent, mais son sang. 
est pour cela qu'il ajoute : « Si le Fils vous délivre, vous serez réel- 
ement libres. » 

S. Auc. — Non des barbares, mais du diable; non des chaines du 
orps, mais de l'iniquité de l'àme. — S. Auc. — La première liberté 
"est d’être innocent de crimes; mais c'est là une liberté commencée 
t non parfaite, « car la chair a ses concupiscences contre l'esprit , de 
elle sorte que vous ne fassiez pas ce que vous voulez. » Il y aura 
iberté pleine et entiére lorsqu'il n'y aura plus aucunes inimitiés et 
orsque la derniere mort sera détruite. 

S. CuRYs. — Ou bien autrement : comme il avait dit : « Celui qui 
ait le péché est le serviteur du péché, » afin de les empêcher d'aller 
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11} Qui peut dire : Mon cœur est pur; je suis pur de péché (20 Prov., v. 9j? 





ingat. Solus de peccato liberare potest, | pretium dedit; non argentum, sed sangui- 


ai venit sine peccato, et factus est sacrifi- 
um pro peccato. Nam sequitur : Servus 
;n manet in domo in seternum. Ecclesia 
it domus; servus, peccator est : multi in- 
ant in Ecclesiam peccatores : non ergo 
ixit : Servus est in domo, sed, non manet 
: domo in seternum. Si ergo nullus ibi 
mvus erit, quis ibi erit? Quis gloriabitur 
mndum se esse a peccato? Multum nos 
ruit, sed adjungit : Filius autem manet 
: seternum. Ergo solus in domo sua erit 
hristus ? An forte in hoc quod dicit Filius, 
aput et corpus est? Non enim sine causa 
»rruit, et spem dedit : terruit ne peccatum 
maremus ; spem dedit ne de peccati abso- 
itione diffideremus. Hsc est ergo spes 
ostra, ut a libero liberemur : ipse enim 


nem suum : et propter hoc subditur : Si 
ergo Filius vos liberavit, vere liberi eritis. 

AUG. ( De cerb. Dom. , serm. 48). Non 
a barbaris, sed a diabolo; non a corporis 
captivitate, sed ab anims iniquitate. Avg. 
[ sup. Joan., tract. 41 |. Prima libertas est 
carere criminibus ; sed ista inchoata est non 
perfecta libertas; quia caro concupiscit ad- 
versus spiritum , ut non ea que vultis fa- 
ciatis {ad Gal., 6). Libertas autem plena 
atque perfecta est, quando nulle erunt ini- 
micitie , quando novissima inimica mors 
destruetur (1 ad Cor., 15, v. 26]. 

Curs. (hom. 43, in Joan.). Vel aliter : 
quia dixerat : Qui facit peccatum , servus 
est peccati, ne præcurrant, et dicant : Im- 
molationes habemus, ille nos eripere pos- 
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au-devant et de dire: Nous avons des hosties, elles pourront nou 
délivrer, il ajoute : « Le serviteur ne reste pas toujours dans 18 mai- 
son. » En parlant de maison, il veut par maison désigner la principauté 
de son Père, montrant, par cette comparaison tout humaine, que son 
Pere a le pouvoir sur toutes choses, ainsi qu'un maître a le pouvoir sur 
tout dans sa maison. En effet, cette parole : « Ne reste plus, » signi 
«n'a pas le pouvoir de donner.» Le Fils seul, qui est le seigneur de la 
maison, a le pouvoir. C'est pour cela que les prétres de l'ancienne loi 
ne pouvaient pas, par les sacrements de la loi, remettre les péchés; car 
tous ont péché, et les prêtres eux-mêmes, qui, ainsi que le dit l'Apótre, 
ont besoin d'offrir des sacrifices pour eux-mêmes. Le Fils a seul c 
pouvoir. C'est pour cela qu'il conclut : « Donc, si le Fils vous a déli- 
vrés, vous serez réellement délivrés, » montrant que la liberté de ἃ 
monde, qui était celle dont ils se vantaient, n'était pas la vraie liberté. 
— 8$. Avc. — N'abusez donc pas de la liberté pour pécher, mais usez-e 
pour ne pas pécher. Votre volonté sera libre si elle est pieuse, et vous 
serez affranchi du péché si vous êtes le serviteur de la justice (1). 


Je sais que vous éles enfants d'Abraham, mais vous roulez me faire mourir. 
parce que ma parole wa point d'entrée en vous. Pour moi je dis ce quw 
j'ai vu dans mon Pere; et vous, vous faites ce que vous avez vu dans voire 
père. Ils lui répondirent : C'est Abraham qui est notre père. Jésus leur re- 
partit : Si vous éles enfants d’Abraham, faites ce qu'a fait Abrehen. 
Mais maintenant vous cherchez à me faire mourir, moi qui ai dit la vérité 
que j'ai apprise de Dieu ; c'est ce qu'.fbraham n'a point fait. Vous faites 
les œuvres de votre pére. 


S. AUG. — Les Juifs se disaient libres parce qu'ils étaient les enfant 


[1] Délivrés du péché, vous êtes les serviteurs de la justice (Rom., 6, v. 18). -- 
Lorsque vous étiez les esclaves du péché, vous étiez affranchis de sa justice (Rom., 20. 





sunt; propterea induxit : Servus non manet | habebant sacrificia offerre : sed Filius hsx 
in domo in seternum : domus mentionem | habet potestatem. Unde concludit : Si eg 
facit, patris principatum domum nominans, | Filius vos liberaverit, vere liberi eritis : ok 
ostendens ex translatione humanorum quo-|tendens quod mundana libertas (de qu 
niam sicut dominus in domo, ita ipse om- | gloriabantur) non est vera libertas, ÁUe. 
nium potestatem habet: hoo enim quod|(ut sup., in Joom.]. Noli ergo liberta 
dicit : Non manet, significat, non habet po- | abuti ad libere peccandum , sed utere si 
testatem donandi; sed Filius, qui est Do- | non peccandum : erit enim voluntas tus i- 
minus domus, habet. Et ideo sacerdotes | bera, si fuerit pia ; eris liber peccati, sifat 
veteris legis non habebant potestatem, per | ris servus justitiss. 

sacramenta legalin, poccata dimittere : om- 

nes onim peccaverunt (ad Rom., 7, vers. 23], | Scio quia filii Abrahae estis ; sed quaeritis ὯΙ 
etiam sacerdotes, qui pro seipsis, ut dicit| ^ inierficere, quia sermo waeus non cepi à 
Apostolus (ad Hebr., 7, vers. 27), necesse | — vobis. Ego quod vidi apud Pairem, ique 
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d'Abraham. Il ajoute ce que le Seigneur répondit à cela : « Je sais que 
vous êtes les enfants d'Abraham. » C'est comme s'il disait : Je recon- 
nais que vous étes les enfants d'Abraham, non par l'origine de la 
chair, mais par la foi du cœur. Et c'est pour cela qu'il ajoute : « Mais 
vous cherchez à me tuer. » — S. Carys. — Il ajoute cela pour qu'ils 
ne puissent pas dire : « Nous n'avons pas de péché. » Laissant là tout 
reproche sur l'ensemble de leur vie, il produit ce qui était en ce 
moment sous sa main et ce qu'il voulait faire. Il les sépare peu à peu 
de cette race d'Abraham, nous apprenant aussi à fuir cette ostentation, 
car ainsi que ce sont les œuvres qui font les hommes libres et les 
esclaves, ainsi ce sont-elles qui font la noblesse de race. Mais afin 
qu'ils ne pussent pas ajouter : «Nous faisons cela justement, » il ajoute 
quelle en est la cause et dit : « Car ma parole ne prend pas en vous. » 
— S. Avc. — C'est-à-dire ne prend pas votre cœur, car votre cœur ne 
la recoit pas. La parole de Dieu est comme le hamecon avec lequel on 
prend le poisson ; il prend lorsqu'il est pris ; il ne fait point de mal à 
ceux qui le prennent, car en le prenant c'est son salut et non sa perte 
que l'on prend. — S. Cunys. — Et il ne dit point : « Vous ne compre- 
nez pas ma parole,» mais « ma parole ne prend pas en vous, » étahlis- 
sant ainsi la hauteur de ses dogmes. Mais ils pourraient dire : « Pour- 
quoi, si vous parlez de vous-même? » et c'est pour cela qu'il continue 
et dit : « Moi je parle ce que j'ai vu auprès du Pere; » car je n'ai pas 
seulement la méme substance, mais j'ai encore la même vérité que le 





facitis. Responderunt, et dixerunt ei : Paler | erudiens in hoc non magua capere : sicut 
noster. Abraham est. Dicit eis Jesus : Si filii ! enim libertas et servitus est ab operibus, 
Abrahæ estis, opera Abrahe facite; nunc | ita et cognatio : sed ne dicerent : Iloc juste 
autem queritis me interficere, hominem qui | agimus, subjungit causam, dicens : Quia 
ceritatem vobis locutus sum, quam audici a | sermo meus non capit in vobis. Auc, (ut 
Deo : hoc Abraham mon fecit. Vos facitis ; sup.). Id est, non capit cot vestrum , quia 
opera patris cestri. | non recipitur a corde vestro; sic est enim 

: sermo Dei fidelibus, tanquam pisci hamns : 

Avg. |tract. 42, in Joan.]. Judei se li- | tune capit quando capitur : nec fit injuria 
beros dixerant, quia semen erant Abrahæ. | illis qui capiuntur, ad salutem quippe, non 


et cos que cidistis apud patrem. vestrum, | paulatim enim eos a cognatione illa removit; 
| 


Quid ergo Dominus ad hoc responderit, 
subdit : Scio quia filii Abrahz estis; quasi 
dicat : Agnosco vos quia filii estis Abrahæ, 
earnis origine, non cordis fide; et ideo sub- 
dit : Sed quæritis me interficere. CmgYs. 
[hom. 53, in Joan.). Hoc enim addidit, ut 
non dicant : Peccatum non habemus, Di- 
mittens enim omnem eorum vitam redar- 
guere, hoc quod præ manibus erat (et qnod 
adhuc agere volebant) ducit in medium : 


ad perniciem capiuntur. Cunvs, ( ut sup.). 
Et non dixit : Non capitis meum sermonem, 
sed, non capit meus sermo in vobis, alti- 
tudinem suorum dogmatum ostendens. Sed 
possent dicere : Quid si a teipso loqueris ? 
Propter hoo inducit, subdens : Ego quod 
vidi apud Patrem loquor : non enim solum 
eamdem substantiam, sed eamdem verita- 
tem habeo Patri. AUG. ( ut sup.). Domi- 
nus autem Patrem suum Deum vult intel- 
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Pere. — S. Acc. — Le Seigneur veut que l'on comprenne que son Pere 
c'est Dieu, et ses paroles reviennent à ceci : J'ai vu la vérité, je parle la 
vérité, parce que je suis la vérité. Si donc le Sauveur parle la vérité 
qu’il a vue chez son Pere, il se voit, il se parle, parce que c'est lui- 
méme qui est la vérité du Père. — Onic. — Ce passage établit que le 
Sauveur fut par lui-méme voyant, de ce qui est dans le Pere, les 
hommes qui reçoivent par révélation n'étant pas voyants par eux- 
mémes. — Tu£opH. — En entendant ces mots : « Je parle ce que je 
vois, » ne l'entendez pas d'une vision corporelle, mais d'une connais- 
sance par nature, vraie, opprouvée. Ainsi que les yeux en voyant 
voient les choses dans leur vérité et dans leur intégrité, ainsi moi je 
dis d'une manière orale ce que j'ai appris chez le Père. 


« Et vous, vous faites ce que vous avez vu chez votre pére.»—ORic.— 
11 ne nomme pas encore leur père; plus haut il a parlé d'Abraham; 
maintenant il va parler d'un autre qui est leur pére, du diable, et il: 
étaient ses enfants, non pas en tant qu'hommes, mais en tant que 
méchants. C'est le mal qu'ils font que le Seigneur leur reproche el 
qu'il reprend en eux. — S. Cunys. — Une autre version porte : « Εἰ 
vous faites ce que vous voyez chez votre père. » C'est comme s'il disait: 
Ainsi que je montre mon Pere par mes paroles et par la réalité de ma 
vic, ainsi vous-mêmes montrez Abraham par vos œuvres. — Ont. — 
ΠῚ y a encore cette autre version : « Et vous faites ce que vous entendet 
chez votre pere, » car ils avaient entendu de lui ce que contiennent 
la loi et les prophètes. Mais comme cette parole s'adresse à ceux qui 
sont d'une opinion contraire, elle est aussi pour établir que le Dieu 





ligi : quasi dicat : Veritatem vidi, veritatem 
loquor, quia veritas sum. Si ergo Dominus 
veritatem loquitur quam vidit apud Patrem, 
se vidit, se loquitur, quia ipse est veritas 
Patris. OniG. (tract., sive tom. 21, in 
Joan, ). Manifestat autem hsc auotoritas 
Salvatorem fuisse per se visorem eorum 
quæ sunt apud Patrem, cum tamen homi- 
nes quibus revelatio fit, per se visores non 
sint. ὙΠΕΟΡΗ. Deum vero audis : Quod 
vidi, loquor, nequaquam corporalem visio- 
nem intelligas; sed naturalem notitiam, 
veram et approbatam : sicut enim oculi vi- 
dentes, integre aliquid et vere prospiciunt, 
nec falluntur, sic ego veraciter ea loquor 
quæ cognovi a Patre meo. 

Sequitur: Et vos quod vidistis apud pa- 


trem vestrum facitis. Onic. (ut sup.]. 
Adhuc non nominat patrem ipsorum : paul 
superius Abraham commemoravit ; sed dic- 
turus est altorum patrem eorum (sciliott 
diabolum], cujus filii erant, inquantam 
mali erant, non inquantum homines ersat: 
Malum ergo quod faciunt, Dominus eis ob: 
jurgat et corripit. CHRYS. (ut sup.). Ala 
littera habet : Et vos quse vidistis apud pe 
trem vestrum, facite. Quasi dicat : Sicut 
ego verbis et veritate ostendo Patrem, its 
et vos a rebus ostendite Abraham. Ome. 
( ut sup.). Item alia littera habet : Et vot 
qui audistis a patre, facite : audierast 
enim a patre ea quæ in lege et prophet 
scripta sunt. Qui autem hoc verbo contrs 
eos qui alterius opinionis sunt, fuerit usus, 
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quia donné la loi et les prophétes n'est pas autre que le Pére du Christ. 
Ceux qui concluent à deux natures, ou ils prétendent qu'ils ont en- 
tendu du Pére quoique lui étant étrangers, ce qui n'est pas possible, 
ou ils les considerent comme appartenant au Sauveur et à la méme 
nature, etalors comment cherchent-ils à le tuer et ne comprennent-ils 
pas la parole du Sauveur? 

Ceux-ci supportérent avec peine ce que le Sauveur leur avait dit sur 
cette question : qui était leur père? Car c'est celui qui est le père de 
beaucoup de nations qu'ils avaient revendiqué pour leur père : « Ils 
répondirent et dirent : Notre pere, c'est Abraham. » — S. Avc. — C'est 
comme s'ils disaient : Qu'allez-vous dire contre Abraham 3118 paraissent 
le provoquer à dire du mal d'Abraham pouravoir l'occasion d'exécuter 
contre lui leurs desseins. — Onic. — Mais le Sauveur leur enléve ce 
refuge comme manquant de vérité. « Jésus leur dit : Si vous êtes les 
enfants d'Abraham, etc. » — S. Aue. —Et cependant il leur a dit plus 
haut : «Je sais que vous êtes les enfants d'Abraham. » C'est que main- 
tenant ce n'est pas cette origine qu'il veut nier, mais leur conduite 
qu'il veut condamner. Leur chair venait de lui, mais leur vie, non.— 
OR16G. — Ou il faut dire qu'il y a plus haut, dans le grec : « Je sais que 
vous êtes la semence d'Abraham. » Pour comprendre cette maniere 
de s'exprimer, voyons quelle est la différence entre une semence cor- 
porelle et un enfant. Il est évident qu'une semence a en soi toutes les 
raisons d'étre de celui dont elleestla semence, qu'elle les a encore dans 
l'état d'inaction et de repos, tandis qu'aprés la transformation de cette 
semence, et son action sur la matière qui lui a été présentée par la 
femme, le fils recevant les aliments qui lui sont présentés prend lui- 





ostendit quod non alius Deus est qui legem 
dedit, et prophetas, et Christi Pater. Quæ- 
ramus etiam ab inferentibus duas naturas, 
dicentes a Patre quidem audivisse alienos ; 
quod inconveniens est; si autem proprii 
Salvatoris erant et beatæ naturæ, qualiter 
quserebant illum occidere, et Salvatoris ser- 
monem non capiebant ? 

Il autem longe molestius acceperunt, 
quam protulerit Dominus, quis eorum esset 
pater : Dam eum qui multarum gentium 
pater est, fatentur sui fore patrem : unde 
sequitur : Responderunt, et dixerunt : Pater 
noster Abraham est. Avo. Quasi dicant : 
Quid tu dicturus es contra Abraham? Vi- 
debantur enim eum provocare ut aliquid 
mali dicere; de Abraham, et esset eis oc- 


T. VII. 


casio faciendi quod cogitabant. OmiG. (ut 
sup.). Sed et hoc ipsum Salvator interimit, 
tanquam falso xlictum : unde subditur : Di- 
cit cis Jesus : Si filii Abraham estis, etc. 
AvG. (ut sup.]. Et tamen superius ait : 
Scio quia filii Abrahz estis : unde nunc non 
negavit eorum originem, sed facta condem- 
nat : caro eorum ex illo erat, sed vita non 
erat. OR1G. (ut sup.]. Vel dicendum quod 
supra in græco habetur : Scio quod semen 
Abrahæ estis : ut ergo hsc pateant, videa- 
mus primo corporalis seminis et fihi diffe- 
rentiam : manifestum est enim quod semen 
in seipso hubet rationes ejus cujus est sc- 
men, adhuc manentes et pausantes : filius 
vero transmutato semine, et agente in op- 
positam sibi materiam, a muliere, per supe- 
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même la forme de celui qui l’a engendré. Et quant aux choses çorpo- 
relles, tout fils vient d’une semence; mais si une semence reste telle, 
elle ne devient pas fils. Comme c'est parleurs œuvres que quelques-uus 
méritent d'être considérés comme enfants d'Abraham, il faut voir si ce 
n'est d’après certaines semences intellectuelles infuses dans quelques 
âmes qu'il faut juger celles qui sont de 1a race d'Abraham. Donc, tous 
les hommes ne sont pas semeuce d'Abraham, car tous n'ont pas ces 
semences intellectuelles infuses dans leurs àmes. Il faut que celui qui 
est enfaut d'Abraham devienne son fils en prenant sa ressemblance; 
mais il est possible que par l'oisiveté et la négligence il laisse se dé- 
truire ce qui est la semence d'Abraham. Or, Jésus savait qu'ils étaient 
encore semence d'Abraham et qu’ils n'avaient pas encore tout-à-fail 
perdu la possibilité de devenir enfants d'Abraham ; et c'est pour cela 
qu'il leur dit : « Si vous étes enfants d'Abraham, faites les œuvres 
d'Abrabam. » Si à cela qu'ils étaient semence d'Abraham ils avaiept 
ajouté de faire parvenir cette semence jusqu’à son développement, 
ils comprendraient la parole de Jésus. Mais comme ils ne sont pss 
parvenus à être ses enfants, ils ne comprennent pas la parole , mai 
ils veulent tuer la parole, et comme la briser, ne saisissant pas 8) 
grandeur. Si donc quelqu'un d'entre vous est semence d'Abraham, el 
qu'il ne compreuue pas eucore le Verbe de Dieu, qu'il ne cherche pas 
à tuer le Verbe dc Dieu, mais qu'il opere en lui ce changement de 
devenir enfant d'Abraham, et alors il pourra comprendre le Fils de 
Dieu. Quelques-uns ne preunent qu'une des œuvres d'Abraham, celle 
dont il est ainsi parlé : « Abraham crut à Dieu, cela lui fut réputé à 
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rinducta nutrimenta , similitudinem accipit 
generantis. Et quantum ad corporalia, si 
aliquis est filius alicujus, subsistit ex se- 
mine; si vero aliquod est semen, non om- 
nino filius efficitur. Quoniam autem ex ope- 
ribus judicantur aliqui semen Abrahsm, 
videndum est ne forte ex aliquibus semina- 
libus rationibus, infusis quibusdam anima- 
bus, oporteat imaginari eos qui semen sunt 
Abrahz. Non omnes igitur homines semen 
sunt Abrahæ : neque enim omnes habent 
hujusmodi rationes consitas in corum ani- 
mabus. Oportet igitur eum qui Abruh:æ se- 
men est, ejus fleri per similitudinem ct 
filium : possibile vero est ex negligentin et 
otio destruere hoc quod est ejus semen : hi 
autem ad quos sermo erat, adhuc in spo 
erant : unde sciebat Jesus quod adhuc semen 


erant Abrahæ, et nondum peremerant pe 
sibilitatem fiendi filii Abrahs : propterqui 
eis dicit : Si filii Abrabæ estis, opers Abr* 
ha: facite, Si autem super hoc quod ert: 
semen Abrahæ, ad augmentum magnitsd- 
nis adolevissent, verbum Jesu caperent. Sei 
qui non uccesserunt ad hoc quod esseat fl, 
verbum non capiunt, sed interficere volus: 
verbum, et quasi confringere, non capitztt 
magnitudinem ejua, Siigitur aliquis vestru 
semen est Abrahæ, et adhuc Verbum Dé 
non capit, non quærat interficere Verbum. 
sed transmutet se ad hoc quod sit fiim 
Abrabæ, et tunc poterit capero Filium De. 
Qnidam autem unum ex operibus eligzx 
Abrabæ ; illud scilicet : Credidit Abrabse 
Deo, et reputatum est illi ad justitiam. Lt 
autem concedatur eis quod fides sit ow: 
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justice, » Tout en leur accordant que cette foi est une œuvre, pour- 
quoi alors n'y a-t-il pas ; « Faites l’œuvre d'Abraham » au singulier, 
&u lieu du pluriel? Je pense que ce qui a été dit revient équivalem- 
ment à ceci : Faites toutes les œuvres d'Abraham, en prenant cepen- . 
dant l’histoire d'Abraham au sens allégorique et ges œuvres au sens 
spirituel; car il ne faudrait pas que celui qui veut étre enfant 
d'Abraham prit pour épouses seg servantes, et après la mort de sa 
femme en prit une autre dans sa vieillesse. 

« Maintenant vous cherchez à me tuer, » — 8. Canys, — C'est-à- 
dire cette vérité qui est l'égale du Père; c'est pour cela que les Juifs 
cherchaient à le tuer, et pour montrer qu'elle n'est peint contraire au 
Père il ajoute : « Que j'ai apprise du Pére. — ALcuIN (1). — Parce que 
lui, qui est lui-même vérité, était engendré de Dieu le Père; entendu 
du Pére n'est pour lui qu'étre engendré du Pére. — Onic. — Me tuer, 
moi homme; je ne dis pas : Fils de Dieu; je ne dis pas Verbe, car le 
Yerbe ne meurt pas. Je dis ce que vous voyez, ear ce que vous voyez 
vous pouvez le tuer, et ce que vous ne voyez pas, l'offenser. 

« Abraham ne l'a pas fait. » — ALc. — C'est comme s'il disait: Vous 
prouvez que vous n'étes pas enfants d'Abraham, en faisant des œuvres 
contraires à celles qu'a faites Abraham. — Onic. — L'on pourrait peut- 
étre dire qu'il était inutile de dire qu'Abraham n'a pas fait ce qu'il 
n'aurait pas pu faire de son temps, car le Christ n'est pas né aux jours 
d'Abraham. Ce à quoi il faut répondre que du temps d'Abraham était 
né un homme qui disait la vérité qu'il avait entendue de Dieu, et 


(1) L'on ne retrouve pas ceci dans Alcuin. 





enr non dietum est singulariter : Opus Abra- 
hse facite, sed pluraliter? Puto enim quod 
hoc dictum æquipollet ci quod est : Cuncta 
epera Abrahss facite; ut tamen ex historia 
Abrahs allegorice sumpta, opera ejus spiri- 
tualiter prosequamur : neque enim oportet 
eum qui vult esse filius Abrahæ, adire an. 
eiliarum conjugia, nec post obitum conju- 
gis, in senectute aliam ducere conjugem. 
Sequitur : Nune autem quæritis me in- 
terficere. CHnys. [ut sup. |. Hane scilicet 
veritatem , quod est Patri equalis : propter 
hoc enim Judei quærebant eum interficere, 
Et ut ostendat quod hoc non est contrarinm 
Patri, subdit : Quam audivi a Deo. Arcui. 
Quia ipee qui est veritas, a Deo Patro ge- 
mitus erat: audire enim nihil aliud est, 


quam esse & Patre. One. [ut sup.]. Occi- 
dere me (inquit] hominem. Interím non dico: 
Filium Dei; non dico : Verbum , quia non 
moritur Verbum : hoc dico quod videtis : 
quia quod videtis, potestis occidere, et quem 
non videtis, offendere. 

Sequitur : Hoc Abraham non fecit. ALCUI. 
Quasi dicat : In hoc probatis vos non esse 
filios Abrahæ, quia facitis opera contraria 
operibus Abrahæ. Ozio. (ut sup.]. Sed di- 
ceret ad hoc quidam quoniam superflue dic- 
tum est hoc, quod non fecerit Abraham 
qnod suis temporibus non contingebat fieri : 
non enim in suis diebus natus erat Christus. 
Sed dicendum quod in temporibus Abrahsm 
natus fuerat homo, qui quam audierat a 
Domino, veritatem dicebst; non tamen 
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qu'Abraham ne chercha pas à le tuer. Et il faut que vous sachlez que 
l'avénement spirituel de Jésus n’a jamais manqué aux saints. D'où je 
conclus que tout homme qui, apres sa régénération et les gráces qui 
Jui ont été faites par Dieu, peche, qu'il crucifie de nouveau le Fils de 
Dieu par ses propres péchés auxquels il revient, ce que n'a pas fait 
Abraham. 

SUITE. — « Vous faites les œuvres de votre père. » — S. Auc. — 
Encore i) ne dit pas qui est leur pere. — S. Canys. — Le Seigneur dit 
cela pour leur enlever toute pensée de vaine gloire sur leur parenté, 
et pour leur persuader de ne plus mettre leur confiance dans leur 
parenté naturelle, mais dans celle qui vient de l'adoption. Ce qui lei 
empéchait de venir au Christ, c'est qu'ils pensaient que leur descen- 
dance d'Abraham selon la chair leur suffisait pour le salut. 


Ils lui dirent : Nous ne sommes pas des enfants bdtards; nous n'avons tou 
qu’un père qui est Dieu. Jésus leur dit donc : Si Dieu était votre père, 
vous m'aimeriez, parce que je suis sorti de Dieu, et suis venu dans le 
monde; car je ne suis pas venu de moi-méme, mais c'est lui qui m'a en- 
royé. Pourquoi ne connaissez-vous point mon langage? Parce que vous πὸ 
pouvez ouir ma parole. 


S. Ave. — Les Juifs commençaient à comprendre que le Christ ne 
parlait pas de la génération selon la chair, mais de la direction de la 
vie. Or, la coutume de l'Écriture est de prendre le mot fornication ausens 
spirituel lorsque l'àme se soumet comme une prostituée à des dieux faut 
et nombreux. « Et ils lui dirent : Nous, nous ne sommes pas nés de h 








quæsitus est ab Abraham ut eum occideret. | cognationem Abra&hs sibi snilicere ad st 
Et scias quod spiritualis adventus Jesu | lutem. 
nullo tempore defuit sanctis, Ex hoc igitur 
comprehendo, omnem hominem qui post | Dizerunt itaque ei : Nos er formicatione non s 
regenerationem et cæteras apud se fnotas | — mus nati: unum Patrem habemus Ds. 
divinitus gratias, peccat, denuo crucifigere| — Dixit ergo eis Jesus : Si Deus Pater cett 
Dei Filium propriis reatibus, in quos rediit ; esset, diligeretis utique me : ego enim es De 
sed hoc Abraham non fecit. processi el ceni : neque enim a meipeo emi, 
Sequitur : Vos facitis opera Patris vestri. sed ille me misit, Quare loquelam sneam von 
-AvG. {ut sup.). Adhuc non dicit, quis est | — cognoscitis ? Quia non potestis audire sr- 
Pater eorum. Cans. | ut sup.). Dicit au- | monem meum. 
tem hoc Dominus, volens eis auferre super- , 
fluam gloriam de cognatione; et suadere| — Auc. [tract. 43, in Joan.). Cœperat 
eis, ut non ultra spem salutis habeant in | Judei utcunque cognoscere quia, non de 
cognatione naturali, sed in ea quse est se- | carnis generatione loqueretur Dominus, sed 
cundum adoptionem : hoc enim eos prohi- [de vits institutione, Consuetudo saute 
bebat venire ad Christum, quia æstimabant | Scripturarum eat fornioationem spiritualiter 
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fornication; nous n'avons qu'un père, Dieu. » — ἸΒΕΟΡΗ. — C’est 
comme s'ils répondaient qu'ils prenaient Dieu pour vengeur, et que 
par conséquent ils le consultaient contre lui. 

Onic. — Ou bien, comme il leur a reproché qu'ils n'étaient pas les 
enfants d'Abrabam, ils rendent plus atroce leur réponse, insinuant à 
mots couverts que le Sauveur était le produit de l'adultére. Mais il me 
paraît que c’est plutôt la continuation de leurs disputes contre lui, car 
ayant dit plus haut : « Abraham est notre Pére, » et ayant entendu 
cette réponse : « Si vous êtes les enfants d'Abrahamy, faites les œuvres 
d'Abraham, » ils mettent en avant qu'ils ont un Pére plus grand 
qu'Abraham, Dieu, et que leurs jours n'ont pas commencé par la forni- 
cation. Ce n'est pas d'une épouse, mais d'une prostituée, la matiere, que 
le démon, qui n'arien créé, produit ceux qui, livrés aux sens, s'attachent 
à la matière. — S. Carys. — Mais que dites-vous? Vous dites que Dieu 
est votre Père, et vous accusez le Christ disant cela de lui-même 3 D'ail- 
leurs, plusieurs d'entre eux étaient nés de la fornication, car les unions 
illégitimes étaient fréquentes chez eux. Cependant il ne le leur reproche 
point, mais il insiste pour établir qu'ils ne sont pas de Dieu. « Jésus 
leur dit donc : Si Dieu était votre Pere, vous m'aimeriez certainement; » 
car moi je sors et je viens du Pere. — S. Hir. — Le Fils de Dieu ne 
désapprouve pas qu'ils prennent ce nom saint, ceux qui, faisant pro- 
fession d’être enfants de Dieu, disent Dieu leur Pére; mais il blâme 
la téméraire usurpation de ce nom par les Juifs, parce qu'ils ne 
l'aiment point. D'ailleurs, l'on ne peut pas dire qu'il soit sorti du Pere 
par cela qu'il en est venu. Mais comme il a dit devoir étre aimé par 





appellare, cum diis multis et falsis anima 
tanquam prostituta subjicitur. Unde dicitur: 
Dixerunt ei : Nos ex fornicatione non su- 
mus nati : unum Patrem habemus Deum. 
THEkOPH. Quasi responderent, quod Dei 
quærerent ultionem, et ideo adversus eum 
consiliarentur. 

On1G. (tract. sive tom. 22, in Joun.). 
Vel aliter: quia redarguti sunt non esse 
filii Abrahæ, atrocius respondent; latenter 
designantes ex adulterio productum esse 
Salvatorem ; sed magis mihi videtur quod 
conrixando responderunt : cum enim prius 
dixissent : Pater noster Abraham est, et au- 
divissent : $i filii Abrabæ estis, opera Abra- 
hz facite, fatentur se habere majorem pa- 
trem quam Abraham (scilicet Deum ), et 
non ex fornicatione sumpsisse sure nativi- 


tatis exordium. Non enim ex sponsa, sed 
ex meretrice seu materia demon ( qui nihil 
facit ex se) producit eos qui carnalibus in- 
nixi inherent materie. CHrys. [hom. 52, 
in Joan, ]. Sed quid dicitis? Vos patrem ha- 
betis Deum, et Christum incusatis hec di- 
centem? Et nimirum ex fornicatione multi 
eorum nati erant | otenim illicitas commix- 
tiones faciebant), non tamen hoc redarguit, 
sed instat, ut ostendat quod non sunt ex 
Deo. Unde sequitur : Dixit ergo eis Jesus: 
Si Deus Pater vester esset, diligeretis me 
utique : ego enim ex Deo processi et veni. 
Hiran, (6, De Trinit.). Religiosi nominis as- 
sumptionem Dei Filius in his qui se Dei 
filios confitentes Patrem sibi Deum dice- 
rent, non improbat; sed temerariam Ju- 
deorum usurpationem Patrem sibi Deum 
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éeux qui disent Dieu leur Père, il montre sa naissance come étant le 
motif de cet athour, le mot sortir étant pris ici pour naître, par ana- 
logie à la naissance incorporelle. C'est en éffet de l'aróut du Christ 
que doit sortir la religion qui professe que Dieu est son Père, en ce 
qu'il est lui-même engendré du Père, Il n'est pas pieux envers le Père 
celui qui n'aime pas le Fils, puisqu'il n'y a pas d'autre motif d'aitnet 
le Fils que sa naissance du Pére. Le Fils vient donc de Dieu, non par 
avénement, mais par naissance, et ceseratoujoursamour à l'égard du 
Pere que de confesser que le Fils est venu de lui. 

S. Au. — Ainsi donc, la procession du Verbe du Pére est tine pro- 
cession éternelle : il est sorti de lui comme la parole du Péfe, et il est 
venu à nous, « parce que le Verbe a été fait chair. » Son &vénement, 
cest son humanité; son séjour, sa divinité. Vous dites Dieu votre 
Père; reconnaissez-moi du moins pour votre frère. — f$. Hit. “ἢ 
nous a enseigné que sa naissance ne venait pas de lui, lorsqu'il 
ajouté : « Ni je ne suis pas venu dé moi, mais il m'a envoyé. » — 
Onic. — Je pense qu'il dit cela à cause de plusleurs venant de leur 
propre autorité, et nullement envoyés par le Père, et dont Jéréfhie ἐ 
dit : « Ils couraient, et ce n'est pas moi qui les envóyais. » Corntrie ceut 
qui affirment la dualité de natures se servent de ce passage, il faut k 
retourner contre eux : Paul ne détestait-il pas Jésus lorsqu'il poursüi- 
vait l’Église de Dieu? Aussi le Seigneur lui dit : « Pourquoi me potitti- 
vez-vous? » Or, si ce qui est dit ici est vrai: « Si Dieu était votre Pere, 
vous rh'aimeriez, » l'opposé doit être aussi vrai conçu en cette matrière: 
ἃ Si vous ne m’aimiez pas, Dieu né serait nullément votre Pere.» 





ÿræsumentium, pér id quod se non dilige- 
rént, objurgat : non utique dici potest 
idipsum esse ex Deo exire, quod venisse. 
Sed cum ab his qui sibi Deum Patrem di- 
cerent, idcirco se diligendum ait, quia ex 
Deo exisset, causam dilectionis ex causa 
docuit esse nascendi : exisse enim, ad in- 
corporalis nativitatis retulit nomen; quia 
religio profitendi sibi Patrem Deum, ex di- 
lectione Chriati, quod ex eo genitus sit, me- 
renda est: neo enim in Deum Patrem sit 
religiosus , qui non diligit Filium; cum di. 
ligendi Filii non alia causa sit, quam quod 
ex Deo sit. Ex Doo igitur Filius est, non 
adventu, sed nativitate : dilectio autem in 
Patrem hinc erit omnis, si Filius ex co esse 
credatur, 

Ασα. [ut supra). Sic ergo quod de Deo 


processit Verbum, æterna processió àit : ὦ 
illo enim processit ut Verbum Patrii, & 
venit ad nos, quia Verbum caro faétüm est. 
Adventus ejus, humanitas ejus : Hat 
ejus, Divinitas ejus : dicitis Denm Patrét, 
cognoscite me vel fratrem. Hirak. Ne 
esse autem a se sibi originem docuit, cu 
subdit : Neque enim & meipso veni, sed ill, 
me misit, On1G. [nt supra]. Hoc arbitrr 
dici propter quosdam per se venientes, εἰ 
non missos a Patre, do quibus in Hieremis 
dicitur (cap. 23, v. 21) : Non mitteban 
eos, et ipsi currebant. Quoniam autem qui 
duas naturas ingerunt, utuntur hoc verbe, 
objiciendum est contra illos : Paulus enim 
odiebac Jesum, cum persequeretur Eccle 
siam Dei. Unde Dominus ad eum {4ct., 9: 
Quare me persequeris? Si ergo verum es 
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Aul, dans un temps, n'aimait pas Jésus : il fut donc un temps 
| ne fut pas le Père de Paul. Ce n'est donc pas par nature que 
t fils de Dieu, mais c'est dans la suite qu'il le devint. Εἰ quand 
[ue Dieu est le Pére de quelqu'un, si ce n'estlorsque ce dernier 
' Ses commandements? 
IRYS. — Comme ils demandaient toujours : « Qu'est-ce que 
| dit : Là oü je vais vous ne pourrez venir? » il ajoute : « Pour- 
' reconnaissez-vous pas mon amour? puisque vous ne pouvez 
nprendre ma parole? » — S. Auc. — Ils ne pouvaient pas l'en- 
puisqu'ils ne voulaient pas de la correction par la foi. — Onic. 
ut d'abord obtenir la vertu d'entendre la parole divine, afin 
'apable de suivre la doctrine de Jésus dans toute son étendue, 
t qu'un homme n'a pas été guéri dans son oule par celui qui a 
oreille du sourd : « Ouvrez-vous, » celui-là ne peut percevoir 
. oue. 


rs les enfants du diable, et vous voules accomplir les désire de votre 
Il a été homicide dès le commencement, el il n'est point demeuré 
la vérité, parce que la vérité n'est poinl en. lui. Lofsqu'il dil. des 
mges, il dit ce qu'il ἐγ ὕπο dans lui-même, car il ὁδί menteur, et père 
nsonge. Mais pour mol, lorsque je dis la vérité, vous ne me croyez 
Jui de vous me peut conttiincre d'auctin péché? 81 Je vols dis la ve- 
pourquoi ne me croyea-vous pas? Celui qui est de Dieu entend les 
's de Dieu. C’est pour cela que vous ne les entendez point, parce que 
vétes point de Dieu. 


RYS. — Déjà le Seigneur a exclu les Juifs de la race d'Abraham; 





dicitur : Si Deus Pater vester | tom. 23, ín Joan.). Primo igitur captanda 
igeretis me, verum ex opposito | est virtus quæ Verbum divinurh exaudiat, 
» hoc : Si non diligeretis, nequa- | ut deinceps validi sistamus ad percipiendam 
18 Pater veater esset. Paulus au- | totam locutionem Jesu; quoniam quandiu 
o tempore non diligebat Jesum; | quis euratus non est in auditu proprio a 
tempus quo Deus Pater Pauli non | verbo quod dicit surdo : Adaperire (Marc! 7}, 
on igitur natura Paulus Dei filius | is auditu percipere nequit. 
postmodum Dei filius factus est. 
ero Deus alicujus sit Pater, nisi 
iandata ejus custodit? Vos ex Patre diabolo estis, et desideria Palria 
. (ut supra). Quia vero semper|  «estri tullis facere. Ille homicida erat ab 
t, dicentes : Quid est hoc quod initio, et in ceritate non stetit, quia ceritas 


io ego vado, vos non potestis ve- non est in eo. Cum loquitur mendacium, ex 
pterea subdit : Quare loquelam | — propriis loquitur, quia mendar est, et pa- 
n cognoscitis? Quia non potestis ter ejus. Ego aulem si ceritatem díco, non 
"monem meum. AUG. (ut supra]. | «creditis mihi. Quis er cobis arguet me de 
m audire non poterant, quia cor- peccato? Si eeritatem dico, quare non cre- 


ndo nolebant. Onic. [tract. sive ditis mihi : qui ex leo est, cerba Del au- 


“- 
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il les frappe maintenant dans ce qui est plus considérable, à savoir 
dans leur prétention d'avoir Dieu pour Père, et il dit : « Vous, vous 
venez du diable. » — S. Auc. — Ici il faut se garder de l'erreur des 
manichéens, qui prétendent qu'il existe un mal par nature, une nation 
de ténèbres avec ses princes d’où le diable a tiré son origine ; c'est 
d'apres cela qu'ils pensent que le Seigneur disait aux Juifs : « Vous 
avez le diable pour pere, » comme s'ils étaient méchants par nature, 
prenant leur source dans la nation hostile des ténèbres. 

ORic. — Ils me paraissent avoir heurté contre ce passage ceux qui 
disent qu'autre est la substance de l’œil qui s'aveugle ou qui se dé- 
tourne, et autre la substance de l’œil qui voit. Ce n'est pas la substance 
qui différe en eux, mais il est survenu quelque chose qui a plongé le 
premier dans les ténébres; ainsi la substance de l’âme est la méme, 
soit qu'elle recoive la raison, soit qu'elle ne la reçoive pas. 

S. Ave. — Les Juifs étaient donc enfants du diable, non par leur 
naissance, mais en limitant: « Et vous réalisez les désirs de votre 
père. » Voilà ce qui vous fait ses enfants, à savoir que vous réalisez 
ses désirs, et ce n'est pas parce que vous étes nés ainsi que vous l'étes. 
Vous cherchez à me tuer, moi, « qui vous dis la vérité; » et lui 
a porté envie à l'homme et l'a tué. — « ILétait homicide dés le com- 
mencement, » c'est-à-dire dès le premier homme qu'il rendit cape- 
ble d'homicide; il ne pouvait tuer d'homme avant qu'il y en eit. 
Ce n'est pas ceint du fer que le diable vint vers l’homme ; il sema une 
parole et il tua l'homme. Ne pensez donc pas ne pas étre homicide 





dit : propterea τοῦ non auditis, quia ex Deo 
non estis. 


Cxrys. (homil. 53, in Joan., ut supra). 
Exclusit Judæos Dominus e cognatione 
Abraham : et quia majora ausi sunt, ut 
scilicet Patrem suum Deum dicerent, de 
reliquo percutit eos, dicens : Vos ex Patre 
diabolo estis. Ασα. (tract. 42, ín Joan., ut 
supra]. Hic jam cavenda est hæresis Mani- 
chæorum, qusB dicit esse quamdam natu- 
ram mali, et gentem quamdam tenebrarum 
cum principibus suis, unde diabolus origi- 
nem ducit : et hi dicunt ducere originem 
earnem nostram : et secundum hoc putant 
dictum na Domino : Vos ex patre diabolo 
estis : quod essent illi velut natura mali, 
ducentes originem de gente contraria tene- 
brarum. 

Naug. (tract. sive tom. 23, in Joan., ut 


supra). In hoc autem simile videntur in- 
currisse ei qui diceret alteram esse oculi 
videntis substantiam, et alteram caligantis, 
vel se avertentis : quemadmodum enim in 
his non differt substantia, sed qusedam coa- 
tingit causa qus» fecit caligare : sio sub- 
stantia eadem est, sive recipiat rationem, 
sive non. 

AuG. [ut supra). Judæi ergo filii erant 
diaboli imitando, non nascendo : unde se- 
quitur : Et desideria Patris vestri vultis 
facere. Ecce unde filii estis, scilicet quis 
talia desideratis, non quia de illo nati e» 
tis. Quæritis enim me occidere hominem 
qui veritatem vobis dico : et ille invidit 
homini, et occidit. Unde sequitur : Ille ho- 
micida erat ab initio : utiquein primo homine 
in quo potuit fieri homicidium : non enim 
posset occidi homo, nisi prius fieret homo. 


Non ferro aecinctus diaholus ad hominem 
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lorsque vous persuadez le mal à votre frère. Vous, vous sévissez sur la 
chair, parce que vous ne le pouvez pas sur l’âme. 

On1c. — Remarquez que ce n'est pas à cause d'un homicide en par- 
ticulier, mais en cequ'il frappa de mort tout le genre humain par cette 
mort dont tous meurent en Adam, qu'il fut appelé en réalité homicide 
des le commencement. — S. CBRYs. — Etil ne dit point : « Vous faites 
ses œuvres, » mais « ses désirs, » montrant ainsi que et lui et eux 
sont continuellement possédés par des pensées de mort. Et comme ils 
lui reprochaient continuellement de ne point venir de Dieu, il leur 
insinue à mots couverts que cette pensée leur vient aussi du diable: 
« Et il n'est pas resté dans la vérité. » — S. Auc. — L'on dira peut- 
être que des l'origine de son existence il ne fut point stable dans la 
vérité, et que c'est pour cela qu'il ne fut jamais heureux avec les saints 
anges, refusant de rester soumis à son Créateur, et se montrant ainsi 
faux et menteur. Il ne voulut pas se tenir uni par une pieuse soumis- 
sion à ce qui est réellement, affectant par une orgueilleuse enflure ce 
qui n'est pas. Quiconque admet cela n'appartient pas à la doctrine des 
manichéens, et n'admet pas avec eux que le diable tient sa mauvaise 
nature comme d'un principe contraire à celui de Dieu. Ils sont telle- 
ment emportés par leurs vaines pensées qu'ils ne remarquent point que 
la parole du Seigneur n'est pas : « Il futétranger à la vérité, » mais «il 
neresta pas dans la vérité, » voulant exprimer ainsi sa déchéance dela 
vérité. C'est ainsi qu'ils entendent cette parole de saint Jean : «Le diable 
peche depuis le commencement ; » et en admettant qu'il peche par na- 
ture, ils admettent qu'il n'y a faute en aucune maniere. Mais que ré- 
pondront-ils aux témoignages des prophètes , soit aux paroles d’Isaïe, 





venit ; verbum malum seminavit, et occidit. 
Noli ergo putare non esse homicidium 
quando fratri tuo mala persuades. Vos au- 
tem ideo sævitis in carne, quia non potes- 
tis in mente. 

On1G. (ut supra). Perpende autem quod 
non propter aliquem singulariter tantum, 
sed pro toto genere quod peremit (inquan- 
tum in Adam cuncti moriuntur) vere dictus 
est ab initio homicida. Cnnvs. [ut supra). 
Et non dixit : Opera, sed, desideria ejus 
facitis ; ostendens quoniam vehementer et 
ille et ipsi ab occisionibus possidentur : et 
quia continue eum accusabant quod non est 
a Deo, insinuat occulte quod hoc ctiam cis 
ex diabolo est : unde sequitur : Et in ve- 
ritate non stetit. Aca. (11, De civit, Dei, 


cap. 13, versus finem]. Forte autem aliquis 
dicet quod ab initio sus conditionis in ve- 
ritate non steterit, et ideo nunquam beatus 
cum sanctis angelis fuerit; suo recusans 
esse subditus Creatori, ac per hoc falsus et 
fallax; quia pia subjectione noluit tenere 
quod vere est, affectans per superbam ela- 
tionem simulare quod non est. Huic sen- 
tentis quisquis acquiescit, non cum Mani- 
chæis sapit, ut suam quamdam propriam 
tanquam ex adverso quodam principio dia- 
bolus habeat naturam mali : qui tanta va- 
nitate desipiunt, ut non attendant non 
dixisse Dominum : A veritate alienus fuit, 
sed, in veritate non stetit; ubi a voritate 
lapsum intelligi voluit. (Et cap. 15]. Illud 
etiam quod ait Joannes [in epist. 1, cap. 3, 
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stigmatisant ainsi le diable sous la figure du prince de B&bylore: 
« Comment a disparu Lucifer qui se levait lé matin? » et à celléei 
d'Ezéchiel : « Il fut au milieu des délices du paradis dé Dieu? » Si 
toutes ces paroles ne peuvent pas s'entendre d'une maniere plus vrai. 
semblable, il faut les entendre dans ce sens, qu'il futdans la vérité, mai: 
n’y resta point. Ces mota: «Le diable pèche depuis lé commencement, 
ne doivent pas s'entendre ainsi qu’il péche depuis le moment qu'il fet 
créé, mais depuis le commencement que fut celui du péché. C’est en 
lui que commenca le péché, et il fut lui-rnême le commencement du 
péché. 

Onic. — Il n'y a qu'une manière de persévérer dans la vérité; [es 
manières d'en sortir sont nombreuses et variées. Ainsi quelqués-un: 
dont les pieds sont chancelants s'efforcent de rester en elle et ne b 
peuvent pas; d'autres en sortent, non par des pas hésitants, maïs à 
cause du péril qui les entoure, d’après cette parole : « Pour moi mes 
pieds ont été un peu ébranlés ; » d'autres tombent ét se détachent 
d'elle. Le mot qui suit : « Car la vérité n'est pas en lui , » donnelt 
raison pour laquelle le diable ne reste pas dans la vérité. 1] ἃ sóup- 
tonné ce qui n'existait pas et il a été séduit lui-même par lui-même, 
plus méchant en cela, car les autres sotrt trótpés par lui ét lui a été 
à lui-même l'auteur de sa propre déception. Mais il faut rechercher 
pourquoi il est dit que la vérité n'est pas en lui, si c'est párce qu'il n's 
pas de véritable docttine et que toutes ses opinions sont fausses, où si 
c’est parce qu'il n'est pas participant du Christ qui a dit : « Je suis la 
vérité. » Or, il est Impossible qu'urie nature intelligente ait sur toutes 





vers, 8] : Ab initio diabolus peccat, hoc 
Intelligunt (si naturale est) nullo modo esse 
peccatum. Sed quid respondetur propheticis 
testimoniis? Sive quod ait Esaias sub figu- 
rata persona principis Babylonie diabolum 
notans (Esai. , 14) : Quomodo occidit Lucifer 
ui mane oriebatur? sive quod Ezechiel 
cap. 28} : In deliciis paradisi Dei fuisti : 
que εἰ aliter convenientius intelligi ne- 
queunt, oportet ut quod dictum est : In veri- 
tate non stetit, sic necipiamus, quod in 
veritate fuerit, sed non permanserit; et 
illud quod ab initio diabolus peccat, non 
ab initio ex quo creatus est, peccare pu- 
tandus est; sed ab initio peccati : caepit 
enim in ipso peccatum, et ipse initium pec- 
cati fuit. 
Om. (tract. sive tom. 24, in Joan.). 


Est autem uniforme quidem, in verita? 
morari; varium autem ac multiforme, no 
morari in es; quibusdam («ut ita dieam| 
trementibus gressibus et nitentibus sister 
in ea, non tamen obtinere valentibus; 
quibusdam vero non passis illud, sed in 
periculo consisteñtibus, secundum illud 
[Psal 71) : Mihi autem paulisper commoti 
sunt pedes; et cseteris ab ea cadentibur. 
Causa igitur cur diabolus veritatem nos 
colat, subditur; quia veritas non est in eo; 
sci'icet quod vana suspicatur, et seductus 
est ipso a seipso; et in hoc deterior, quod 
illi quidem ab eo falluntur, is autem sibi 
ipsi deceptionis auctor existit. Sed oportet 
investigare quomodo dicitur quod veritas in 
ipso non est; utrum, quia nullam unquam 
veram habet doetrinam, sed cuncta que 
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choses uné opinión fausse et qu'elle n'ait méme pas d'une mantére 
abstraité quelques idées droites; le diable conçoit du moins cette vé. 
rité qu'il est lui-méme une nature spirituelle. L'essence de sa nature 
n'est donc pas le contraire de la vérité, l'erreur ou le défâut de puis- 
sance dans l'entrepfise, car dans ce cas il ne pourrait jamais connaître 
la vérité. 

8. Avc. — Ou bien, par ces mots, « que la vérité n'est pas en lui, » il 
ajoute la raison et semble répondre à la question que nous pourrions 
Jui faire, pourquoi il n'est pas resté dans la vérité; ilnous ditque c'est 
parce que « la vérité n'est pas en lui. » Il fût resté dans la vérité si la 
vérité avait été en lui. 

« Lorsqu'il patle le mensonge fl parle de lui-même, car il est men- 
teur et père du mensonge. » — 5. Auc. — Quelques-uns ont cru que 
ces paroles disaient que le diable avait eu un père, et [18 ont de- 
mandé quel était ce père; telle a été l'erreur des manichéens. Or, ce 
que dit le Seigneur, c'est que c'est le diable quí est le péfe du reri- 
songe. Tout homme qui ment n’est pas pour cela le père dé son men- 
songe; car si vous avez recu votre mensonge d'un autré et si vous 
l'avez répété, vous avez menti, il est vräi, mais vous n'étes pas l'auteur 
de votre metisonge. Mais lui qui n'a pas reçu d'ailleurs $ofi fnensonge, 
son mensonge avec lequel il tua l'homme ainsi qu'un serpent tueavee 
sou venin, — il est le péré du mensonge ainsi que Dleu est lé père dé 
Ja vérité. —Taéort.— Lui, il accusa Dieu auprès de lhurnanité, disant 
ἃ Eve que c'était par envie qu'il avait défendu l'arbre, et il accusé 
l'humanité auprès de Dieu avec cés patoles : « Est-ce dohc en vain qué 
Job honore Dieu? » 





opinatur, falsá sunt; vel quia Christi par- 
ticeps non est, qui dixit (Joan., 14) : Ego 
sum veritas : impossibile autem est aliquam 
rationalem substantiam de cunctis opinari 
falso, et de nullo vel exiliter rectitudinem 
conspicere : diabolus igitur saltem id vere 
capit dogma, considerando de se quod ra- 
tionalis est, Non igitur ejus natura consis- 
tit ex contrario veritatis, id est, ex errore 
et ignavia; nunquam enim veritatem co- 
gnoscere posset. Avc. (11, De civit. Dei, 
cap. 18). Vel cum dicit quia veritas in eo 
non est, subjecit judicium, quasi quæsis- 
semus unde ostendatur quod in veritate non 
steterit; aitque quia veritas non est in eo : 
esset autem in eo, si in ipsa stetisset. 
Sequitur : Cum loquitur mendacium, ex 
propriis loquitur, quis mendax est et Pater 


ejus. Αὐά. fut supra). In his verbis qui- 
dam diabolum putaverunt patrem habere, 
et quæsierunt quis esset diaboli pater : hié 
est error Manichæorum. Diabolum auterü 
Dominus dixit Patrem mendacii : non enim 
omsis qui mentitur pater mendacii sui e&t : 
si enim ab alio mendacium accepisti et 
dixisti, tu quidem mentitus es, sed pater 
mendacii non es ; ille vero quia non aliunde 
accepit mendacium [quo mendacio tanquam 
veneno serpens hominem occideret], pater 
est mendacii; sicut Deus pater est verita- 
tis. THEopur. Hic enim et Deum npud ho- 
mines criminatus est, ad Evam dicens 
(Genes., 3] quoniam invidens vobis lignum 
inhibuit; et apud Deum quondam crimina- 
tus est homines; ut cum dixit (Job., 1) : 
An gratis colit Job Dominum. 
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Onic.— Remarquez cependant que le nom de menteur s’appliquetant 
au diable qui engendre le mensonge et dont il est dit ici qu'il est men- 
teur, qu'à l'homme dont il a été dit : « Tout homme est menteur. » 
Si quelqu'uh n'est pas menteur, cet homme n'est pas seulement 
homme, et à lui ainsi qu'à ses semblables on peut dire : « Je l'ai 
dit, vous êtes des dieux.» D’où l'on doit conclure que celui qui parle 
le mensonge parle de son propre fonds. Mais l'Esprit-Saint parle d'a- 
près le Verbe de la sagesse et de la vérité, d’après ces mots : « Il rece- 
vra de moi et vous annoncera. » — S. Auc. — Ou bien autrement, le 
diable n'est pas un nom spécial, mais un nom commun. Tout homme 
dans une action venant du diable doit étre appelé diable; il s'agit de 
l'action et non pas de la-nature. Ainsi, dans ce passage, celui qui est 
exprimé, c'estCain que les Juifs imiterent en voulant tuer le Christ. Il 
fut le premier à montrer ce qu'était un fratricide. Le Sauveur dit qu'il 
parle le mensonge de son propre fonds pour montrer que tout pécheur 
pèche par sa propre volonté. Mais comme Cain n'a fait qu'imiter le 
diable, le diable est appelé son père, lui dont il a imité les œuvres. 

ALc. — Mais le Seigneur est la vérité, et le fils du Dieu qui est vrai 
dit la vérité, tandis que les Juifs, qui étaient les enfants du diable, : 
étaient détournés de la vérité, et c'est pour cela qu'il leur dit : « Moi, 
parce que je vous dis la vérité, vous ne me croyez point. » — ORic. — 
Mais comment dire cela aux Juifs qui avaient cru en lui? Remar- 
quez que quelqu'un peut croire sous un rapport et ne pas croire 
sous un autre ; ainsi de ceux qui croient que le Christ a souffert sous 
Ponce-Pilate, mais n'admettent point qu'il soit né de la Vierge Marie; 
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OnrG. (ut supra). Attende tamen quod | loco patrem Judæorum Cain significat, cu- 


hoc nomen mendax dicitur, tam de diabolo, 
qui mendacium genuit (sicut hic dicitur, 
quia mendax est), quam de homine, se- 
cundum illud (Psa. 115} : Omnis homo 
mendax; nam ei quis mendax non est, hu- 
jusmodi non est homo tantum : ita quod ei 
et similibus dici potest : Ego dixi : Dii 
estis : unde cum aliquis loquitur menda- 
cium, de propriis loquitur. Spiritus autem 
Sanctus loquitur a verbo veritatis et sa- 
pientiæ, secundum illud : De meo accipiet, 
et annuntiabit vobis. AvG. [De quest. nori 
et ceteris Testamenti, qu. 90) : Vel aliter : 
diabolus non speciale nomen est, sed com- 
mune. In quocunque enim opera diaboli 
fuerint inventa, diabolus est appellundus : 
operis enim est, non naturre, Itayuehoc in 


jus imitatores volentes esse Judsei, Salva 
torem peremerunt : ab ipso enim forms 
data est fratricidii, quem dixit mendacium 
de propriis loqui, ut ostenderet unumquem- 
que non nisi propria voluntate 
sed quia Cain imitator diaboli est, patrem 
ejus diabolum dixit, cujus opera secutus est. 
ALcur. Sed quia Dominus veritas est, et 
Filius veracis Dei veritatem dicit : sed Ju- 
dei {qui filii erant diaboli] aversi erant a 
veritate : et hoc est quod sequitur : Eg» 
autem quia veritatem dico, non crediti: 
mihi, Ontc. (tract. sive tom. 25, in Joan.i. 
Sed quomodo hoc dicitur Judæis, qui iu 
eum crediderunt? Sed considera quod putest 
aliquis secundum aliquam intentionem cre- 
dere, secundum aliani vero non crelere; 
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Is croient et ne croient pas au méme personnage. C'est ainsi que ceux 
iuxquels il parlait croyaient en lui comme ayant fait des miracles, 
nais ils ne croyaient pas aux choses profondes qui étaient dites de lui. 

S. CunYs. — N'ayant pas de motif d’accusation contre moi, vous 
ioulez me tuer parce que vous êtes les ennemis de la vérité, et c'est 
your cela qu’il ajoute : « Qui de vous me convaincra de péché?» — 
ΓΗΟΡΗ. — C'est comme s'il disait : Si vous êtes enfants de Dieu, c'est 
le péché que vous devez détester en moi; mais si moi que vous détes- 
lez, vous ne pouvez pas me convaincre de péché, il est clair que c'est 
1 cause de la vérité que vous me détestez. C'est parce qu'il se disait 
Fils de Dieu. — Onic. — Cette parole est l'expression d'une grande 
confiance, et il n'y a que le seul (1) Seigneur qui ait pu la dire, n'ayant 
pas de péché à se reprocher. 

S. GRÉG. — Pesez cette mansuétude du Sauveur : lui qui par sa 
divinité peut justifier les pécheurs, il ne dédaigne pas de motiver pour- 
quoi il n'a pas de péché. « Celui qui vient de Dieu entend les paroles 
de Dieu, et c’est pour cela que vous ne m'entendez point. » — 5. Au. 
— Ne portez pas vos regards sur la nature, mais sur le vice. Les Juifs 
vienuent de Dieu et n'en viennent point ; par la nature, oui, et non par 
le mal. Or, ces paroles s'adressaient non-seulementà ceux qui étaient 
mauvais par nature, ce qui est commun à tous les hommes, mais à 
ceux qu'il savait par prescience ne devoir pas admettre cette foi qui 
les aurait délivrés de leurs péchés. — S. GRÉc. — Que chacun s'inter- 


{1j Qui peut dire : Mon cœur est pur, je suis pur de péché (1 Petr., 2, v. 22)? 





sicut qui credunt in eum qui sub Pontio 
Pilato crucifixus est; non autem credunt 
in natum de Maria Virgine; in eumdem 
credunt, et non credunt. Sic igitur hi ad 
quos loquebatur, credebant in eum, secun- 
dum quod videbatur signorum factor; non 
credebant autem his quæ profunde ab eo 
ójcebantur. 

Carys. (hom. 53, in Joan.]. Quia igitur 
inimici estis veritatis, in nullo me incusan- 
tes, vultis me interficere. Et ideo subdit : 
Quis ex vobis arguet me de peccato? 
TnEeors. Quasi dicat : Si Dei filii estis, 
utique peccantes debetis habere odio. Si 
ergo me quoque, quem exosum habetis, non 
potestis arguere de peccato; manifestum 
est quod proptor veritatem me odio habe- 
tis; quoniam scilicet dicebat se Filium Dei, 
Onie. (ut supra). Habet antem hoc Ver- 


bum Christi magnam fiduciam ; cum nullus 
hominum fiducialiter hoo dicere potuerit 
nisi solus Dominus noster, qui peccatum 
non fecit. GREG. (in homil. 18, in Evang.). 
Pensate autem mansuetudinem Dei. Non 
dedignatur ex ratione ostendere se peccato- 
rem non esse, qui ex virtute Divinitatis 
poterat peccatores justificare. Unde subdit : 
Qui est ex Deo verba Dei audit, propterea 
vos non auditis, etc. Ασα. (tract. 43, in 
Joan.). Noli attendere naturam, sed vitium. 
Sunt isti ex Deo, et non sunt ex Deo : 
natura ex Deo, vitium non ex Deo, Eis 
autem hoc dictum est qui, non solum pec- 
cato vitiosi erant (nam hoc commune erat 
omnibus), sed etiam præcogniti quod non 
erant credituri ea fide qua possent a pecca- 
torum obligatione liberari. GREG. (in hom., 


ut supra). Interroget se ergo unusquisque, 
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roge pour voir s’il perçoit les paroles de Dieu avec l'oreille du cœur, 
et entend d’uù vient Dieu. Il en est qui dédaignent de recevoir les 
commandements de Dieu méme dans leur oreille corporelle, et il en 
. e 
est qui les percoivent parcetteouie du corps, mais ne les embrassent par 
aucune étreinte de désir d'àme. Enfin il en est qui entendent volon- 
tiers la parole de Dieu, de maniere à avoir Ja componction des larmes; 
mais apres ce moment des larmes ils reviennent à l'iniquité. Ceuy-là 
na sont pas de vrais auditeurs de la parole de Dieu, parce qu'ils relu- 
sent de la pratiquer dans leurs àmes. 
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Les Juifs lul répondirent donc : N'avons-nous pas raison de dire que vous 
éles un $amarilain, eL que vous dtes possédé du démon? Jésus leur reper- 
tit : Je ne suis point possédé du démon; mais j'honore mon Pere; et vous, 
vous me déshonorez. Pour moi, je ne cherche point ma propre gloire ; ua 
autre la cherchera, et me fera justice, En vérité, en vérité, je vous le dis: 
si quelqu'un garde ma parole, il ne mourra jamais. 


S. Cunys. — Lorsque le Seigneur disait quelque chose de sublime, 
cela paraissait folie aux Juifs qui étaient tout-à-fait durs, ainsi qu'on peut 
leconclure de leur réponse. «Les Juifs répondirent et lui dirent : Est-ce 
que nous ne disons pas avec raison que vous êtes un Samaritain? » — 
OnR16. — Mais il est digne de nos recherches de nous demander com- 
ment, les Samaritains niant le siècle futur et la permanence des âmes, 
les Juifs oserentappeler Samaritain le Sauveur qui enseigne tant et des 
grandes choses sur la résurrection et le jugement. C'est peut-étre pour 
l'outrager qu'ils lui donnent ce nom d'une secte dont il ne partageait 





θεὲ qui querat st judicet. Amon, emen, din 
vobis : si quis sermonem meum eervavtril 
moriem non cidebit in ateruum. 


pi verba Dei aure cordis percepit, et Intal- | 
liget uude sit : nam sunt nonnulli qui præ- 
cepta Dei nee aure corporis percipere di- 
guantur; et aunt nonnulli qui heo quidem 
corporis aure percipiunt, sed nullo ea inen- 


Canrs. (bomil. 54, is Joan.). Cum ali 
tia desiderio complectuntur : et sunt non- 


quid altum Dominus diceret, hoc apod Jt 


nulli qui libenter verba Dei suscipiunt : ita 
utetiam in fletibus compungantur ; sed post 
lacrymarum tempus ad iniquitatem redeunt : 
bi profecto verba Dei non audiunt, quia haec 
exercere in opere contemnunt. 


Responderunt ergo Judæi, et dixerunt ei ; Nonne 
beno dicimus nos quia Samarilanus es (u, 
et dæmonium habes? Respondit Jesus, et 
dirit : Ego dæmonium non habeo, sed ho- 
norifico Pairem eum, et cos inhonorastis 
me. Ego autem non quaro gloriam means : 


dæos qui valde insensibiles ergnt, insanis 
videbatur, ut ex eorum responsione oelligi- 
tur. Dicitur enim : Responderunt ergo Jt- 
dei, et dixerunt ei : Nonne bens dicimu 
nos, quia Samaritanus es tu? etc, On. 
(tract. sive tom. 26, in Jean.). Sed dignamet 
quærere quomodo cum Samaritani seculum 
futurum denegent, nec animse durabilitsten 
acceptent, ausi sunt Samaritanum dieere 
Salvatorem, qui de resurreetione et jadis: 
tot et tanta docuit. Sed fosses velut jmpro- 
perantes illi hoe dicunt ; dmm que sentiat 
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ἃ les opinions. — ALc. — Les Samaritains, nation odieuse au peuple 
sraël, occupaient le pays des dix tribus emmenées en captivité. 
ORIG. — L'on peut admettre aussi que quelques-uns croyaient qu'il 
rtageait l'opinion des Samaritains sur le point qu'il n'y a plus rien 
ur l'homme après sa mort, et que c'était pour plaire aux Juifs qu'il 
ait traité quelquefois de la rósurrection et de la vie éternelle. Ils di- 
ient qu'il était possédé du démon, à cause deses discours dépassant 
portée humaine, affirmant Dieu son Pére, avancant qu'il était des- 
ndu du ciel et autres choses semblables. C'était peut-étre aussi à 
use de leurs soupçons, car plusieurs d'entre eux pensaient que o'é- 
t par Béelzébuth, père des démons, qu'il chassait les démons. — 
t£oPH. — Ou bien, ils l'appelaient Samaritain paree qu'il violait les 
3 hébreux, celui par exemple du sabbat, car les Samaritains n'obser- 
ient pas toutes las observances légales. Ils le soupconnaient aussi 
ètre possédés du démon en ce qu'il leur révélait leurs propres pen- 
es. L'évangéliste ne raconte paa dans quelles circonstances on l'avait 
ipelé Samaritain pour la première fois. C'est ce qui établit clairement 
ie les évangélistes ont omis beaucoup de choses. 

8. GRÉc. — Dieu à ces outrages ne répond point par des injures. 
Jésus répondit et dit : Moi je n'ai pas de démon. » Et en cela que 
Jus enseigne-t-il, si cen'est, au moment que nous recevons des inju- 
s sans motif du prochain, de taire leurs véritables miséres, de peur 
1e le ministère de juste correction ne donne des armes à la fureur ? 
+ 8. Cunys. — Et il faut remarquer que lorsqu'il fallait les instruire 
déraciner leur orgueil il était âpre, tandis qu'il usait de beaucoup 





δ, non docet. ÁLour. Samaritani enim 


bati : Samaritani enlm non perfecte judai-^ 
ans odiosa israelitico populo] decem tri- 


zabant. Ex hoc vero quod eorum cogita- 


ibus in captivitatem ductis, terram eorum 
ssidcbant. Omic, [ut supra}. Convenit 
oque quod aliqui de eo arbitrentur, quod 
euudum Samaritanos sentiret, ut nihil 
st obituin reservetur hominibus, sed ficte 
| placendum Judæis de resurrectione et 
erna vita tractare$ 1 dæmonium vero 
um habere dicebant propter ejus sermo- 
5. transcendentes capacitatem humanam, 
übus Deum Patrem auum asserebat, et se 
» coelo descendisse, et cætera hujusmodi : 
À propter suspicionem eorum, quia plures 

Beelzebub, principe dæmoniorum, opi- 
ibantur ipsum ejicere dæmones. THEOPH. 
el Samaritanum dicebant illum tanquam 
tus hebraicoa dissolventem, utpote sab- 


tiones revelabat, dæmonium ipsum habere 
suspicabantur : quando vero eum Samari- 
tanum dixerunt, nusquam Evangelista di- 
cit : ex quo palam est quod multa præter- 
miserunt evangelista. 

GREG. [inhom. 18, in Erang.|. Ecce in- 
juriam suscipiens Deus, non contumeliosa 
verba respondet. Sequitur enim : Respon- 
dit Jesus, et dixit : Ego dæimonium non 
habeo : ea re quid nobis innuitur, nisi ut 
eo tempore cum a proximis ex fulsitate 
contumcelius accipimus, eorum etium vera 
taceamus mala, ne ministerium justæ cor- 
reptionis in arma vertatur furoris. CHRYS. 
(ut sup.]. Et attendendum quod ubi eos 
docere oportebat, et eorum superbiam sub- 
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de mansuétude lorsqu'il fallait supporter desoutrages, nous enseignant 
à venger Dieu et à mépriser ce qui nous concerne. — S. ÁvG. — Et afin 
que l'homrne imite d'abord sa patience pour parvenir à sa puissance. 
Cependant, quoique ne rendant pas mauvaise parole pour mauvais 
parole, il lui fallut nier. Or, il y avait deux chosesobjectéescontre lui: 
qu'il était Samaritain et possédé. Il ne répondit pas qu'il n'était pa 
Samaritain, le motSamaritain signifiant gardien, et il savait qu'il etait 
le nôtre; si ce fut sa mission de nous racheter, n'est-ce point aussi ἰδ 
sienne de nous garder? —Onic. — Enfin il est Samaritain, lui qui s'es 
approché de l'homme ensanglanté et lui a fait miséricorde. — Oni. 
— Ou bien autrement, bien plus que Paul le Sauveur a voulu se faire 
tout à tous pour les gagner tous, et c'est pour cela qu'il ne nia ps 
qu'il fût Samaritain. Je pense que c'est au seul Jésus qu’appartient 
cette parole : « Moi je n'ai pas de démon, » ainsi que celle-ci : « Vient 
le prince de ce monde et il n'a rien en moi, » car les péchés qui sont 
jugés comme les moindres unissent aux démons. 

S. Arc. — Après un tel outrage il ne dit que ceci de sa gloire: 
« Mais j'honore mon Père. » C'est comme s'il disait : Afin de ne ps 
vous paraître arrogant, voici qui j'honore. — THéoP#. — Il honore son 
Pére en le vengeant et en ne supportant pas que des menteurs et des 
homicides se proclamassent les fils véridiques de Dieu. — Onic. — 
Seul le Christ a honoré véritablement son Père, car personne ne 
nore Dieu en honorant n'importe quoi que Dieu n'honore pas. — 
S. GRÉG. — Mais comme tout homme brülé du zèle divin se voit enle- 
ver sa gloire par les hommes pervers, il nous a offert en soi-méme un 
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trahere, asper erat; ubi vero exprobratum 
eum oportebat sufferre, multa mansuetu- 
dine utebatur; erudiens nos, quæ quidem 
ad Deum, vindicare; qus» vero ad nos des- 
picere. AcG. (tract. 45, in Joan.). Et ut 
homo prius ejus imitetur patientiam, ut 
perveniat ad potentiam. Sed quamvis male- 
dictis maledicta non redderet, pertinuit ad 
eum negare. Duo autem sibi fuerant ob- 
jecta : Samaritanus es, et daemonium ha- 
bes: non dixit : Non sum Samaritanus : 
Samaritanus enim interpretatur custos, no- 
verat autem ille se nostrum esse custodem. 
Si enim pertinuit ad eum ut rediineremur, 
non pertinet ad eum ut serveur? OniG. 
(ut sup.). Denique ipse est Samaritanus qui 
uccessit ad saucium, et misericordiam im- 


ad Cor.,9, vers. 22) omnibns omnia fari 
voluit, ut omnes nanciscatur (sive lutri- 
faciat], et ideo se non negavit esse Sems- 
ritanum. /Æstimo autem solius Jesu ewm 
vocem : Ego dæmonium non habeo, etc. 
sicut et illud (Joan., 14): Venit prisceps 
mundi hujus, et in me non habet quié- 
quam ; quis etam quse delictorum repotats 
sunt minima, dæmonibus adaptabantar. 
Ασα. [ut sup.|. Deinde post tale cosri- 
tium hoc solum dixit de gloria sus : Sd 
honorifico Patrem meum : quasi dicat : Ne 
vobis arrogans videat, habeo quem hooer- 
ficem. THEOPH. Honoriticavit autem Ps- 
trem ulciscens eum, et non tolerans hozi- 
cidas et mendaces se Dei veraces filie 
appellare. μια. (ut sup.). Solos suten 


pendit (Luc, 18). OgrG. (ut sup.). Aliter | Christus verissime veneratus est Patrem : 
quoque : Dominus magis quam Paulus (1, | nullus enim honorans quidquam ex his qus 
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exemple de patience, le Seigneur qui a dit :aEt vous me déshonorez.» 
— S. Auc. — C'est comme s'il disait : Je fais ce que je dois ; vous, vous 
ne faites pas ce que vous devez. — OnRic. — Ces paroles ne s'adressent 
pas seulement à eux, mais à tous ceux aussi qui font le mal, qui font 
injure au Christ qui est.la justice, et qui outragent la sagesse, car le 
Christ est la sagesse, et ainsi d'autres outrages. — S. GRÉG. — Mais Hl 
nous prévient par son exemple de ce qu’il faut faire contre ces ou 
trages, en disant : « Pour moi je glorifle mon Père. » — S. CHRYS. — 
C'est comme s'il disait : Je vous ai dit cela de l'honneur que je possède 
auprès de mon Père, et c'est pour cela que vous me déshonorez ; mais 
peu m'importe cette injure : vous aurez des chátiments (1) à cause 
des outrages que vous faites retentir à ses oreilles. 

OniG. — Dieu cherche la gloire du Christ dans chacun de ceux 
qui l'ont recu, et il la cherche dans les œuvres selon les vertus 
infuses qui en sont le principe, et lorsqu'il ne la rencontre pas, il 
punit ceux en qui il n'a point trouvé la gloire de son Fils; c'est pour 
cela que le Seigneur ajoute : « Et il est quelqu'un qui cherchera et 
jugera.» — S. Auc. — Comment donc dit-il ailleurs: « Le Pére ne juge 
personne, mais il a donné tout jugement au Fils? » Mais remarquez 
que le jugement se prend quelquefois pour la damnation ; ici il est 
pris dans le sens de séparation, et ce qui y est dit revient à ceci: 
Le Père, c'est lui qui séparera ma gloire de la vôtre; votre gloire est 
selon ce monde, la mienne n'est pas selon ce monde. Il sépare ainsi sa 

[1] Eufuvxs oprOscz. 





non honorantur a Deo, honorat Deum, 
GeEG. [in hom. 18, ín Evang.). Sed quia 
quisquis Dei zelo uritur, a pravis homini- 
bus dehonestatur, in semetipso nobis Do- 
minus patientis prebuit exemplum, qui 
ait : Et vos inhonorastis me, Auc. [ut 
sup.]. Quasi dicat : Ego facio quod debeo, 
vos non facitis quod debetis. OniG. (ut 
sap.). Non autem illis solum hoc dictum 
est, sed et omnibus injuste agentibus ; qui 
injuriam inferunt Christo, qui est justitia; 
et inferentibus contumeliam sapientis, eo 
quod Christus est sapientia; ct similiter de 
aliis hujusmodi. GREG. (ut sup.j. Sed quid 
nobis contra injurias faciendum: sit suo 
exemplo nos admonet, cum subjungit : Ego 
antem glorifico, etc. CHnYs. [ut sup.]. 
Quasi dicat : Ex honore quem ad Patrem 
habeo, hzc locutus sum vobis: et propter 


T. VII. 


hoc dehonoratis me; sed nulla ost mihi cura 
hujus contumeliæ : illi enim noxas debetis 
propter quem hzc andio. 

On1o. [ut sup.). Quærit autem Deus glo- 
riam Christi in quolibet suscipientium il- 
lum, quam quidem reperiret in operantibus 
secundum insitas virtutis causas : cum au- 
tem non repererit, punit illos in quibus non 
reperit gloriam Filii sui. Unde dicit : Est 
qui qusrat et judicet. Ava. [ut sup.). 
Quem autem vult intelligi, nisi Patrem? 
Quomodo ergo alioloco dicit (Joan., 5) : 
Pater non judicat quemquam, sed omne ju- 
dicium dedit Filio? Sed videte quod judi- 
cium quandoque pro damnatione accipitur : 
hic autem secundum discretionem positum 
est, quasi dicat : Est Pater qui gloriam 
meam a vestra discernat : vos enim secun- 
dum hoc seculum gloriamini, ego non se- 
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gloire de la gloire de tous les hommes. Ce n'est pas parce qu'il es 
homme qu'il faut le faire descendre jusqu'à notre niveau. Nous 
sommes hommes entachés du péché, et il est sans péché. Et cela uni- 
quement selon la forme de serviteur, car pour ceci : « Dans le principe 
était le Verbe, » qui pourrait dignement le dire? — Onie. — Ou bien 
autrement, parce qu'il a été dit en vérité par le Sauveur : « Toute 
choses miennes sont vôtres, » il est clair que méme le jugement qui 
appartient au Fils appartient au Pére. 

S. GRÉ6. — Alors que se développe la perversité des méchants, non 
seulement la prédication ne doit pas s'en laisser briser, mais elle doit 
en croitre. C'est pourquoi le Seigneur distribue avec plus de profusion 
les bienfaits de sa parole au moment où on vient de lui dire qu'il es 
possédé. « En vérité, en vérité, je vous le dis : Si quelqu'un garde mà 
parole, il ne verra pas la mort, etc.» —S. Auc. — Verra est pris ici pour 
éprouvera. Mais comme il devait mourir lui-méme et qu'il parlait i 
des hommes devant mourir, en disant : « Celui qui gardera ma parole 
ne verra jamais la mort, » qu'a-t-il voulu dire si ce n'est une autre 
mort qu'il entrevoyait et dont il est venu nous délivrer, la mort eter 
nelle, la mort de la damnation, en compagnie du diable et de se 
anges? Celle-là est la véritable mort, car celle-ci n'est qu'un change 
ment de lieu, — Onic. — 11 faut l'entendre ainsi : « Si quelqu'un 
garde ma parole il ne verra jamais la mort, » c’est comme s'il disait: 
Si quelqu'un garde ma lumiere, il ne verra jamais les ténebres. Le 
mot in «eternum doit être placé ainsi : Si quelqu'un garde éternelle- 
ment ma parole, il ne verra éternellement pas la mort ; et en effet, un 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 





cundum hoc seculum. Discernit etiam glo- 
riam Filii sui a glorie omnium hominum : 
non enim quia homo factus est, jam com- 
perandus est nobis; nos homines cum pec 
esto, ille sine peccato : et hoc secundum 
ipsam formam servi : nam illud quis digne 
loquatur : In principio erat Verbum? ORniG. 
(ut sap.}. Vel aliter : si vere dictum est a 
Salvatore [Joan., 17): Omnia mea tua sunt, 
pelam est quoniam et ipsum judicium 
Fili, Patris est. 

Gago. [ut sup.) Cum vero malorum 
perversitas crescit, non solum frangi præ- 
dicatio non debet, sed etiam augeri. Unde 
Dominus postquam dæmonium habere dic- 
tus est, prædicationis sum beneficia largius 
impendit dicens : Amen, amen, dico vobis : 
Si quis sermonem meum. servaverit, mor- 


tem non videbit, etc. Auc. {ut sp. 
Videbit dictum est pro eo quod est, ex 

rietur. Cum ergo morituris moriturus » 
queretur, quid sibi vult quod ait : Qui se 
monem meum servaverit, inortem 868 
videbit, nisi quia videbat aliam mortem, 
de qua nos liberare venerat; mortem sie 
nam, mortem damnationis cum diasbole € 
angelis ejus? ipsa est vera mors : aem its 
migratio est. OmiG. |tract. sive tom. 37, 
in Joan.). Sic intelligendum est : Si qu 
sermonem meum servaverit, mortem 598 
videbit in æternum : ao si diceret : Si qui 
lucem meam custodierit, tenebras nos vi 
debit : quod autem dicit in eternum, eu 
muniter est sumendum, ut sit talis ῥα 
lectus : Si quis sermonem meum servaverit 
in sternum, mortem mom videbit in ets 
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homme ne voit pas la mort tant qu'il garde la parole de Jésus ; et c'est 
lorsqu'il se néglige dans l'obéissance à la parole et dans la surveillance 
sur soi-méme, qu'il voit la mort qui ne lui vient pas d'ailleurs, mais de 
lui-méme. C'est ainsi qu'instruits par le Sauveur nous pourrions ré- 
pondre à cette demande du prophéte : « Quel est l'homme qui vivra et 
ne verra pas la mort? » nous pourrions lui répondre : Celui qui garde 
la parole de Dieu, du Christ. — S. CæRys. — Le mot garder comprend 
non-seulement la foi, mais s'étend à la pureté de la vie. Ainsi il insinue 
à mots couverts qu'on ne peut rien contre lui, car si celui qui gardera 
88 parole ne mourra éternellement pas, à plus forte raison il ne peut 
pas mourir lui-méme. 


Les Juifs lui dirent : Nous connaissons bien maintenant que vous éles pos- 


sédé du démon : Abraham est mort, et les prophètes aussi, et vous dites : 
Celui qui gardera ma parole ne mourra jamais. Etes-vous plus grand que 
notre père Abraham, qui est mort, et que les prophètes, qui sont morts 
aussi? Qui prélendez-vous élre? Jésus leur répondit : Si je me glorifie 
moi-méme, ma gloire n’est rien. C'est mon Père qui me glorifie; vous dites 
qu'il esl vuire Dieu, et cependant vous ne le connaissez pas. Mais pour moi, 
Je le connais, et si je disais que je ne le connais pas, je serais un menleur 
comme vous Mais je le connais, et je garde sa parole. 4brah«m votre 
pére a désiré avec ardeur de voir mon jour ; il l'a vu, et il en a élé rempli 


de joie. 


S. GRÉG. — Ainsi qu'il faut que les bons deviennent meilleurs par 
les outrages, ainsi les pervers deviennent toujours pires par le bien- 
fait. Car c'est aprés avoir recu sa parole que les Juifs blasphèment 





num : quia eousque non videt aliquis mor- 
tem, quousque Jesu verbum custodit : cum 
vero quis torpens in observantia sermonis 
et circa sui custodiam negligens factus, eum 
oessat custodire, subinde mortem videt non 
apud alium quam apud seipsum. Sic igitur 
a Salvatore instructi, prophete quærenti 
(Pssi. 89, vers. 49) : Quis est homo qui 
vivet, et non videbit mortem? respondere 
possumus : Qui custodit verbum Christi. 
Cus. (ut sup.]. Servaverit autem dicit, 
non solum fide, sed etiam per vitam puram. 
Simul autem et occulte insinuat quoniam 
nibil possunt ei facere : si enim qui ser- 
monem ejus servabit, non morietur in æ- 
ternum, multo magis et ipse potest non 
mori. 


Dizerunt ergo Judæi : Nunc cognovimus quia 


da monium habes, Abraham mortuus est, et 
prophete, et tu dicis : Si quis sermonem 
meum aseroacerit, non gustabil morlem in 
zternum, Nunquid (u major es Patrs nostro 
Abraham, qui mortuus est? Et prophetæ 
snortui sunt, Quem teipsum facis 7 Respon- 
dit Jesus : Si ego glorifico meipsum, gloria 
mea nihil est. Est Pater meus qui glorificat 
me, quem vos dicitis, quia Deus vester est, 
et non cognorislis eum : ego aulem novi 
eum : et si dixero quia non scio eum, ero 
similis cobis, mendaz. Sed scio eum, el ser- 
monem ejus serro. Abraham Pater vester 
exultavit ut ciderel. diem meum; vidit, et 
gatisus est. 


GREG. (in hom. 18, in Evang.). Sicet 
bonis necesse est ut meliores etiam per con- 
tumelias existant, ita semper reprobi de 
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de nouveau : « Etles Juifs lui dirent : Nousavons appris que vous avez 
le démon. » — Onic. — Ceux qui croient aux Saintes-Écritures savent 
que ce que les hommes font au-delà de la droite raison, ce n'est pas 
en dehors de l'action des démons qu'ils le font. C'est ainsi que les Juifs 
pensaient que c'était par l'inspiration du démon que Jésus avait dit: 
« Si quelqu'un garde ma parole, il ne verra pas la mort, etc. » ils 
éprouvèrent ce doute parce qu'ils n'eurent pas les yeux fixés sur la 
vertu de Dieu. Il avait parlé ainsi d'une certaine mort, l'ennemie de 
l'àme, qui est celle des délinquants, et eux, pensant que ces paroles 
se rapportaient à la mort ordinaire, ils lui reprochent ce qu'il disait 
en lui rappelant la mort d'Abraham et celle des prophétes: « Abraham 
est mort ainsi que les prophètes, et vous dites: Si quelqu'un garde ma 
parole il ne goütera pas la mort. » Il est une certaine différence entre 
gotter et voir; c'est comme des auditeurs inattentifs et en confondant 
ces paroles du Seigneur qu'ils crurent : « Ne goütera pas la mort, » au 
lieu de : «Ne verra pas la mort. » Or, ainsi que le Seigneur en tant que 
pain vivant peut être guûté, et en tant que sagesse il est une beaute 
visible, ainsi son opposé, la mort, peut ètre goûté et vu. Comme 
tout homme placé par Jésus dans le lieu des intelligences ne goütera 
pas la mort tant qu'il restera dans cet état, d'apres cette parole : «ll 
en est d'ici présents qui ne verront pas la mort,» ainsi celui qui recevra 
et gardera la parole du Christ ne verra pas la mort. 

S. Can Ys. — Leur amour de vaine gloire les rejette de nouveau sur 
leur parenté. « Est-ce que vous étes plus grand que notre père Abrahom 
qui est mort? » Ils auraient pu dire : Est-ce que vous étes plus grand 
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beneficio pejores fiunt. Nam accepta præ- 
dicatione iterum Judæi blasphemant ; dici- 
tur enim : Dixerunt ergo Judæi : Nunc 
cognovimus quia dæmonium habes. OR1c. 
{ut sup.]. Hi qui sacris Scripturis credunt, 
comprehendunt quod qus preter rectam 
rationem ab hominibus exercentur, non 
preter dæmones fiunt. Sic igitur Judæi 
virtute dæmonis putabant Jesum dixisse : 
Si quis sermonem meum servaverit, non 
videbit mortem, etc. Hoc autem passi sunt, 
quia Dei virtutem non perspexerunt : nam 
hic de morte quadam inimica rationi, qua 
pereunt delinquentes, hoc fassus est; hi 
vero de communi morte conjectantes esse 
quod dicitur, increpant dicentem quasi de- 
functo Abraham et prophetis : unde subdi- 
tur : Abraham mortuus est et prophetæ : 
et tu dicis : Si quis sermonem meum ser- 


vaverit, mortem non gustabit, ete. Com 
aliqua differentia sit inter mortem gustare, 
et videre, pro eo quod mortem non videbit. 
mortem non gustabit protulerunt; velut 
incauti auditores, confundentes dominicum 
sermonem ; sicut enim Dominus ioquantum 
panis vivus est, gustabilis cst; in eo vero 
quod est sapientia, est visibilis pulchrits- 
dinis : sic etiam adversaria ejus mors δ 
gustabilis est, et visibilis. Cum ergo qui 
steterit per Jesum in intellectuali loco. 
mortem non gustabit, si statum servat , se- 
cundum illud (Matth., 16.| : Sunt de hic 
stantibus qui non gustabunt mortem : cum 
autem aliquis sermonem Christi acceperit 
et custodierit, mortem non videbit. 
CnnYs. [in hom. 54, in Joan.). Rursus 
autem ex inani gloria ad cognationem con- 
fugiunt. Unde sequitur : Nunquid tu major 
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que Dieu, ceux qui ont entendu sa parole étant morts? Mais ils ne le 
disent pas, car ils le considerent méme comme au-dessous d'Abraham. 
— Onic. — Ils ne savent pas que le Fils de la Vierge est plus grand 
non-seulement qu'Abraham, mais encore que tout fils de la femme. 
D'ailleurs les Juifs ne disaient pas vrai en disant qu'Abraham est mort, 
car il a entendu la parole du Christ et il l'a gardée. Vous pouvez dire 
semblable chose des prophétes sur lesquels ils ont dit aussi : « Et les 
prophètes sont morts. » Ils garderent la parole de Dieu; ainsi de la 
parole de Dieu dite à Osée et à Jérémie,et s'il en fut d'autres qui lagar- 
derent, les prophètes la gardérent eux-mémes. Ils mentent donc, et en 
disant : « Nous savons que vous êtes possédé, » et en disant: «Abraham 
est mort, etc. » — S. GRÉGc. — Comme ils s'étaient donnés à la mort 
éternelle et qu'ils ne voyaient pas cette méme mort à laquelle ils 
s'étaient donnés, ils étaient dans les ténebres en ne voyant que la mort 
du corps dans les discours de la vérité. Or, ils ajoutent : « Qui vous 
faites-vous? » — Taéops. — Vous voulez ravir la gloire, vous qui êtes 
un homme de rien, fils de charpentier de la Galilée. — Bkpg. — «Que 
prétendez-vous étre? » Quelle dignité, quelle gloire voulez-vous que 
l'on vous suppose? Abraham était mort dans son corps, mais il vivait 
par l'àme. La mort de l’âme éternelle est quelque chose de plus consi- 
dérable que la mort du corps qui est mortel. . 

Onic. — La réponse faite à ces aveugles, c'est que ce n'est pas Jésus 
qui s'est fait ce qu'il est, mais qu'il l'a recu de son Pere. «Jésus répon- 
dit : Si je me glorifie moi-même, ma gloire n'est rien. » — S. Cunvs.— 
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es Patre nostro Abraham qui mortuus est? 
Poterant etiam dicere : Nunquid tu major 
es Deo, cujus sermonem qui audierunt, 
mortui sunt; sed non dicunt hoc, quia 
etiam quam Abraham minorem eum æsti- 
mabant. OniG. (ut sup.). Non enim dis- 
eernunt, quia non solum Abraham, sed 
etiam quolibet nato ex muliere, qui est na- 
tus ex Virgine, major est : nec verum di- 
cebant Judæi : Abraham mortuus est : au- 
divit enim verbum Christi, atque servavit : 
et aliquid simile dices de prophetis, de qui- 
bus subdunt: Et prophete mortui sunt. 
Nam et verbum Filii Dei custodierunt; cum 
verbum Domini factum fuerit ad Osee, vel 
Hieremiam : quod si quis alius custodivit, 
ipsi prophetæ custodierunt. Mendacium er- 
go dicunt ; et in hoc : Scimus quis dæmo- 
nium habes ; et in hoc : Abraham mortuus 


est, et prophete, GREG. [in hom., ut sup.). 
Quis enim æternæ morti inhæserant, et 
eamdem mortem cui inhæserant, non vide- 
bant, cum solam mortem carnis aspicerent 
in veritatis sermone caligabant. Subdunt 
autem : Quem teipsum facis? TREOPH. 
Quasi dicat : Tu qui nulla cura dignus es, 
Carpentarii filius de Galilea, tibi subripis 
gloriam. Bep. Quem teipsum facis? Hoc 
est, cujus meriti, cujusve dignitatis vis 
credi? Abraham tamen mortuus erat cor- 
pore, anima autem vivebat; major autem 
est mors anims in seternum victuræ, quam 
corporis quandoque morituri. 

OgiG. (ut sup). Cæcutientium autem 
fuit hsec prolatio, quoniam non se fecit 
Jesus id quod est, sed ex Patre recepit. 
Unde sequitur : Respondit Jesus : Si ego 
glorifico meipsum, gloria mea nihil est. 
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C'était une réponse dans le sens de leur soupçon, ainsi qu'il a dit plus 
haut: « Mon témoignage n'est pas vrai si c'est moi qui me rends témoi- 
gnage à moi-méme. » 

Bève. — Par ces paroles il montre que la gloire de cette vie n'est 
rien. —S. Auc. — Il le dit comme réponse à ceux qui lui avaient 
objecté : « Quel prétendez-vous étre? » Il rapporte sa gloire au Pere 
de qui il vient : « C'est mon Père qui me g'orifie. » Les ariens nous 
calomnient en notre foi en se servant de cette parole, et disent : « Voilà 
que le Pere qui glorifie le Fils est plus grand que le Fils. » Hérétiques, 
est-ce que vous n'avez pas entendu le Fils vous dire dans les Écritures 
qu'il glorifie le Père? — ALc. — Le Père glorifia le Fils lorsqu'une voix 
se fit entendre sur lui aux foules, soit aprés le baptéme, soit sur la 
montagne, soit au temps de sa passion, et lorsqu'aprés sa passion ille 
ressuscita et le placa à la droite de sa majesté. Il ajoute : « Lui que 
vous dites être votre Dieu, etc. » —S. Canys. — ll voulait ainsi leur 
montrer qu'ils l'ignoraient non-seulement comme Pére, mais aussi 
comme Dieu. — Tu£opH. — Car s'ils connaissaient réellement le Père, 
ils honoreraient le Fils. lls méprisent Dieu lui-méme, demandant à 
haute voix contre le Christ l'homicide qu'il a défendu dans la loi. C'est 
pour cela qu'il ajoute : « Mais vous ne l'avez pas connu.» — AL. — 
C'est comme s'il disait : C'est dans un sens charnel que vous l'appeles 
votre Dieu, et c'est pour des biens temporels que vous le servez; mai 
vous ne le connaissez pas comme il faut le connaître, car vous ne lt 
servez pas d'une maniere spirituelle. 

S. Avc. — Quelques hérétiques prétendent que le Dieu annoncé 





CnuRxs. Hoc tantum ad eorum suspicionem 
dixit; sicut et supra : Testimonium meum 
non est verum, si testimonium perhibeo de 
n;eipso. 

Ben. His autem verbis nih:] esse osten- 
dit gloriam vitse præsentis. Avo. [ut sup.]. 
Dixit autem hoc propter illud quod dixe- 
rant : Quem teipsum facis? Refert enim 
gloriam suam ad Patrem de quo est. Unde 
subdit : Est Pater meus qui glorificat me. 
De isto verbo calumniantur Ariani fidei 
nostre, et dicunt : Ecce major est Pater 
qui glorificat Filium. Hseretici, non legistis 
et ipsum Filium dicentem quod glorificet 
Patrem suum? ALc. Glorificavit autem 
Pater Filium, cum tempore baptismi 
(Matth., 3], et in monte (Matth., 17], et 
tempore passionis coram turbis vox facta 


est ad eum (Joan., 12), et post passionem 
eum resuscitavit et collocavit eum ad dez- 


teram sug majestatis [ad Eph., 1 et ei 
Hebr., 1|. Addit autem : Quem vos dicitis, 
quia Deus vester est. Cumvs. (ut sup.} 
Volebat enim ostendere quoniam, non s9- 
lum Patrem eum nesciebant, sed neges 
Deum. TnEoPH. Nam si vere Patrem co- 
gnoscerent, Filium ejus venerareatur. Deom 
etiam contemnunt, qui homicidium ia legt 
prohibuit, adversus Christum claments. 
Uude subdit : Et non oognovistis cum. 
ALC. Quasi dicat : Vos carnaliter illum 
Deum vestrum vocatis, pro temporalbes 
ei servitis; et non cognovistis eum, sicat 
intelligendus est; spiritualiter ei servir 
nescitis, 

Aug. (traot. 45, ἀκ Jeen.). Quidam be- 
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dans l’Ancien-Testament n'était pas le père du Christ, mais je ne sais 
quel prince des mauvais anges. C’est contre eux qu’il a appelé son 
Pere celui qu'ils appelaient leur Dieu. Ils ne connurent pas ce Dieu, car 
ils l'avaient connu ils auraient recu son Fils. Il ajoute en parlant de 
lui-méme : « Pour moi je l'ai connu. » Il put paraitre orgueilleux à 
ceux qui ne jugeaient que selon la chair, mais les apparences de l'or- 
gueil ne doivent pas étre fuies de maniere à ce que la vérité en souf- 
fre. C'est pour cela qu'il ajoute : « Et si je dis que je ne le connais pas. 
je serai semblable à vous, menteur. » — S. Cunvs. — C'est comme s'il 
disait : Ainsi que vous mentez en disant que vous le connaissez, ainsi 
je mentirais en disant que je ne le connais point. Mais la plus grande 
preuve de sa mission c'est celle qui suit : « Mais je le connais. » — 
THÉOPH. — Ayant par ma nature toute espèce de connaissance de lui, 
car ainsi qu'est le Pere, ainsi jesuis moi-méme, eten me connaissant je 
le connais lui-méme. Il donne un indice de cette connaissance qu'il 
possede de son Pere en disant : « Je garde sa parole, » prenant sa pa- 
role dans le sens de commandement. Quelques-uns entendent cette: 
phrase : « Je garde sa parole, » dans ce sens que le Fils a la méme 
raison d'étre, et en effet c'est la méme raison d'étre pour le Pére et 
pour le Fils. Donc je connais mon Père; la particule mais doit être 
prise dans le sens parce que, en cette maniere : « Je connais le Pére 
parce que je garde sg parole ou sa raison d'étre. » —S. Auc. — Comme 
Fils c'était aussi la parole du Pére qu'il parlait, et il était lui-méme la 
parole du Pere qui parlait aux hommes. 

S. CuRYs. — Et comme on lui avait dit : « Est-ce que vous êtes plus 


retici dicunt Deum annuntiatum in veteri 
Testamento non esse Patrem Christi, sed 
nescio quem principem malorum angelorum. 
Contra ipsos ergo dicit Patrem suum, quem 
illi dicebant Deum suum, et non cognove- 
runt : si enim ipsum cognovissent, ejus 
Filium recepisseut. De se autem subdit : 
Ego autem novi eum. Secundum carnem 
judicantibus potuit et hic arrogans videri : 
sed arrogantia non ita cavcatur ut veritas 
relinquatur ; propter quod subdit : Et si 
dixero quia non scio eum, ero similis vobis 
mendax. CumYs. (ut sup.). Quasi dicat : 
Sicut vos dicentes scire eum, mentimini, 
ita et ego si dixero me nescire. Sed mazi- 
ma demonstratio est quod ab illo sit mis- 
sus, hoc quod sequitur ; Sed acio eum. 
TanoPs. Naturaliter omnimodam  ipeius 


cognitionem obtinens : qualis enim ego sum, 
talis et Pater : quoniam ergo meipsum co- 
gnosco, et illum cognosco. Præbet autem 
indicium quod ipsum cognoscat, cum sub- 
dit : Et sermonem ejus servo, sermonem 
mandata nuncupans. Quidam autem sic 
intelligunt hoc quod dicitur : Sermonem 
ejus servo, id est, rationem substantiæ 
ejus : eadem enim est ratio substantie Pa- 
tris et Filii. Ideoque Patrem cognosco : 
nam et pro quoniam swunitur, ut sit sen- 
sus : Cognosco Patrem, quoniam ejus ser- 
monem vel rationem servo. AUG. (ut sup.]. 
Sermonem etiam Patris tanquam Filius lo- 
quebatur ; et ipseerat Verbum Patris, quod 
hominibus loquebatur. 

Cugys. (ut sup.). Et quia dixerant : 
Nunquid tu major es Patre nostro Abra- 
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grand que notre pére Abraham? » ne disant rien de sa mort, il « 
montra plus grand qu'Abraham lorsqu'il ajoute : « Abraham votre 
père a tressailli du désir de voir ce jour; il l'a vu et il en a été réjoui» 
c'est-à-dire pour le bien qu'il a recu de moi comme de Dieu.—THBÉfors. 
— C'est comme s'il disait : Il a tenu mon jour pour désirable et plein 
d’allégresse, et ne l'a pas considéré comme celui d'une existence de 
peu de chose et de hasard. — S. Auc. — Il ne craignit pas de voir, 
mais il tressaillit de désir; croyant, il tressaillit d'espérance et mérit 
de voir mon jour par l'espérance. L'on ne sait pas d'une maniere cer- 
taine si le Sauveur a voulu parler de son jour selon le temps, jour 
qui devait voir sa vie du corps, ou de ce jour qui n'a ni lever ni cou- 
cher. Mais moi je ne doute pas qu'Abraham n'ait connu l’un «à 
l'autre, car il dit à son serviteur qu'il envoyait pour chercher une 
épouse à son fils Isaac: « Mets ta main sous ma cuisse et jure-moi par 
le Dieu du ciel. » Que veut dire ce serment, s'il ne signifie pas que le 
Dieu du ciel devait venir de la race d'Abraham selon la chair? — 
S. GRÉG. — Ou bien Abraham vit le jour du Seigneur lorsqu'il donna 
l'hospitalité à trois anges, figures de la sainte Trinité. Ou bien, il ap 
pela son jour le jour de sa croix qu'Abraham préfigura par le sacrifice du 
bélier et d'Isaac; il montrait ainsi que ce n'est pas malgré lui qu'ilest 
venu à sa passion et qu'ilsétaientdes étrangers pour Abraham puisqu'ils 
trouvaient un sujet de douleur dans ce qui l'avai$ fait tressaillir d’alk. 
gresse. — 5. Avc. — Quelle joie que celle du cœur voyant la parole 
permanente, Dieu permanent avec le Pere, éclat brillant aux regards 
de la piété, parole devant venir au jour dans la chair sans quitter le 
. sein de son Père ἢ 





ham? nihil de morte exponens, se majorem 
quan Abraham esse ostendit consequenter, 
cum subdit : Abraham Pater vester exulta- 
vit ut videret diem meum ; vidit, et gavisus 
est; scilicet propter beneficium, quod a me 
habet, ut a majore. THEOPH. Quasi dicat : 
Deum meum desiderabilem habuit et Iæti- 
tie plenum, non quasi alicujus minimi aut 
fortuiti. Ασα. (ut sup.). Non timuit, sed 
exultavit ut videret : credens utique exul- 
tavit sperando, ut videret intelligendo 
diem meum, Incertum autem potest esse 
utrum dixerit temporalem diem Domini, 
quo erat venturus in carne; au diem Do- 
mini qui nescit ortum, neque occasum. Sed 
ego non dubito patrem Abraham totum 
$cisse : ait enim servo suo quem mittebat 


(ad petendam uxorem pro filio suo ls) 
[Genes., 24) : Pone manum sub femore 
meo, ot jura mihi per Deum cceli. Ergo que 
fuit illa juratio, nisi auia significabatur dt 
genere Abrahæ venturum jin carne Deum 
cceli? GREG. (hom. 18, in Ecang.|. Tux 
etiam diem Domini Abraham vidit, cur is 
figura summe Trinitatis tres angelos hos- 
pitio suscepit (Gen., 8, ut sup.]. Vel diea 
suum dicit diem crucis, quem Abraham is 
oblatione arietiset Isaac prsefiguravit (Gen., 
22), per hoc ostendens quod non invitm 
ad passionem venit; et ostendens eos esse 
alienos ab Abraham, si in quibus ille exal- 
tavit, hi dolent. Ασα. (ut sup.). Qus 
autem gaudium. fuit cordis videntis Verbum 
manens, splendorem piis mentibus reful- 
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es Juifs lui dirent : Vous n'avez pas encore cinquante ans, el vous avez vu 
Abraham? Jésus leur répondit : En vérité, en vérilé, je vous le dis : Je 
suis avant qu' Abraham [üt au monde. Là dessus ils prirent des pierres 
pour les lui jeler ; mais Jésus se cacha, et sortit du temple. 


S. GRÉc. — Les âmes charnelles des Juifs en entendant ces paroles 
lu Christ n’élévent pas leurs regards au-dessus du corps du Christ, et 
eurs réflexions ne se portent que sur un point, son àge. « Les Juifs 
ui dirent donc: Vousn'avez pas encore cinquante ans et vous avez vu 
\braham ? » C'est comme s'ils lui disaient : ll y a eu depuis la mort 
l'Abraham plusieurs cours d'années, et comment a-t-il pu voir votre 
our? Ils entendirent cela au sens charnel. — TuHÉoPH. — Le Christ 
wait alors trente-trois ans, comment donc au lieu de lui dire : Vous 
l'avez pas encore cinquante ans, ne lui dirent-ils pas : Vous n'avez pas 
ncore quarante ans? Question inutile ; ils dirent ce qui se présenta à 
eur esprit. Quelques-uns y répondent en disant que le nombre de 
inquante ans a été choisi à cause du jubilé, année dans laquelle 
taient délivrés les Juifs et rendues les terres achetées. — S. GRÉG. — 
e Seigneur les élève au-dessus de toute considération sur sa mortalité 
t les entraine à la contemplation de sa divinité. « Jésus leur dit donc: 
n vérité, en vérité je vous le dis, avant qu'Abraham fût je suis. » 
eci exprime sa divinité. Avant dit le passé ; Je suis, le présent; et 
omme en la divinité il n’y a ni passé ni futur, mais toujours l'être, il 
ie dit pas : « Je fus avant Abraham, » mais «avant Abraham jesuis,» 





'entein apud. Patrem manentem Deum, et | rum curricula, ex quo Abraham mortuus 
liquando in carne venturum, non de Patris | est, et quomodo vidit diem tuum? Carna- 
premio recessurum ? liter enim hoc intellexerunt. THEorH. Tunc 
autem 33 annorum Christus erat : quare 
ergo non dixerunt : Quadraginta annos 
nondum babes, sed quinquaginta? Superva- 
cua est hujusmodi quæstio. Simpliciter enim 
prout eis occurrit dixerunt. Respondent ta- 
men quidam quod per quinquagesimum an: 
num ex reverentia jubileum nominant, in 
quo et captivos manumittebant, et emptitiis 
possessionibus cedebant (Levit., 26,et Num. , 
23). GnEG. [ut sup.). Quos benigne Re- 


Dizerunt ergo Judæi ad eum: Quinquaginta 
annos nondum habes, et Abraham vidisti ? 
Dixit ergo eis Jesus : Amen, amen, dico 
cobis : antequam Abraham fieret, ego sum, 
Tulerunt ergo lopides ut jacerent in eum. 
Jesus autem abscondit se, et exivit de tem- 


plo. 


GREG. (ut sup.). Carnales mentes Ju- 


deorum audientium verba Christi oculos a 
carne non sublevant, dum in eo solam car- 
nis ætatem pensant. Unde dicitur : Dixe- 
runt ergo Judei ad eum : Quinquaginta 
annos nondum habes, et Abraham vi- 
disti, etc. Quasi dicat : Multa sunt anno- 


demptor noster a carnis suæ intuitu sub- 
movet, et ad Divinitatis contemplationem 
trahit, Unde sequitur : Dixit ergo eis Jesus : 
Amen, amen dico vobis, antequam Abraham 
fieret, ego sum (quod ad Divinitatem solam 
pertinet) : ante enim preteriti temporis 
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d'apres cette parole : « Je suis celui qui suis. » Avant et après Abra- 
ham il eut l'étre qui put se rapprocher de nous en manifestant sa pré- 
sence et se retirer en suivant le cours de la vie. — S. Auc. — Comme 
Abraham est une créature, il ne dit pas: Avant que füt Abraham, 
mais avant qu'il füt fait; il ne dit pas non plus : Moi j'ai été fait, mais 
Je suis. Dans le principe était le Verbe. — S. GRÉc. — Ces âmes d'inf- 
deles, ne pouvant supporter ces paroles d’éternité, cherchaient à étouf- 
fer sous les pierres celui qu'ils ne pouvaient comprendre : « Ils prirent 
des pierres pour les lui jeter. » — S. Auc. — Si grande -st leur du- 
reté! Où courait-elle, si ce n'est vers ses semblables (les pierres)? — 
THÉoPH. — Comme apres tous ses enseignements et tout ce qu'il a dit 
sur lui-méme ils lui jettent des pierres, il les abandonne comme incor- 
rigibles. « Et Jésus se cacha et sortit du temple. » Mais il ne se cacha 
pas dans un coin du temple comme frappé de crainte, ni ne s'enfuit 
dans une maison, ni ne se déroba derriere un mur ou une colonne, 
mais par un pouvoir divin il se fit invisible aux yeux de ceux qui lui 
tendaient des embüches, et s'échappa en passant au milieu d'eux. — 
S. GRÉG. — ll aurait pu s'il avait voulu exercer sa puissance divine, les 
lier dans ses liens par une seule volonté intérieure, ou les précipiter 
dans lechátiment d'une mort subite. Mais venu pour souffrir, il ne vou- 
lait pas exercer sa justice. —S. Auc. — Car il était bien plus important 
de consacrer la patience que de faire éclater la puissance. — ALc. — 
Il fuit aussi parce que l'heure de sa passion n'était pas venue, et parce 
qu'il n'avait pas choisi ce genre de mort. — S. Ave. — Donc il fuit 
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est; sum vero presentis : et quia præteri- 
tum et futurum tempus Divinitas non ha- 
bet, sed semper esse habet, non ait : Ante 
Abraham ego fui, sed, ante Abraham ego 
sum, secundum illud (Erod., 3) : Ego sum 
qui sum. Ante ergo vel post Abraham ha- 
buit esse, qui et acoedere potuit per exhi- 
bitionem præsentiæ, et recedere per cursum 
vite. Ασα. (ut sup.]. Quia vero creatura 
est Abraham, non dixit: Antequam Abra- 
ham esset, sed, antequam fieret : neque 
hoc dicit : Ego factus sum, nam, in prin- 
cipio erat Verbum. 

GREG. [ut sup.). Sed sustinere ista æter- 
nitatis verba mentes infidelium non valentes, 
quem intelligere non poterant, obruere 
quærebant : unde sequitur : Tulerant ergo 
lapides ut jacerent in eum. Ασα. (ut sup.]. 
Tanta duritia quo curreret nisi ad similes? 
(scilicet lapides). THpoOPH. Quia vero post- 


quam cuncta qus ad eum spectabant , do- 
cendo perfecerat, hi lapides injiciunt, dese- 
rit eos quasicorrectionem non suscipientes. 
Unde subditur : Jesus autem abscondit se, 
et exivit de templo : non autem abscondit 
se in angulo templi quasi timens, aut in 
domunculam fugiens, vel post murum aut 
columnam divertens; sed cœælica potestate 
invisibilem insidiantibus se constituens, per 
medium illorum exivit. GREG. (ut sup.|. 
Qui si Divinitatis suæ potentiam exercere 
voluisset, tacito nutu mentis in suis vos ic- 
tibus ligaret, aut in penas subits mortis 
obrueret; sed qui pati venerat, exercere ju- 
dicium nolebat. Avo. (ut sup.). Magis enim 
erat commendanda patientia, quam exer- 
cenda potentia. ALCUI. Ideo etiam fugit, 
quia nondum venerat hora passionis; οἱ 
quia ipse non elegerat hoc genus morts. 
Ασα. Ergo tanquam homo a lapidibus fagit! 
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comme un homme les pierres qu'on lui lance. Mais malheur à ceux 
dont Dieu fuit les cœurs de pierre. 

Βὲρε. — Au sens mystique, autant de mauvaises pensées, autant de 
pierres qu'on lance contre Jésus. Celui qui va plus loin et passe au 
délire de la passion étouffe, autant qu'il est en lui, Jésus-Christ. — 
S. GRéc. — Que veut marquer le Seigneur en se cachant, si ce n'est 
que la vérité se dérohe aux regards de ceux qui méprisent de le suivre? 
Car la vérité fuit l'àme qu'elle ne trouve pas humble. Que nous dit à 
nous cet exemple, si ce n'est d'éviter la colère superbe dans les cas où 
nous avons méme le droit de résister? 





sed væ illis, a quorum lapideis cordibus | abscondendo se Dominus significat, nisi 
Deus fugit. quod eis ipsa veritas absconditur, qui ejus 
Bzp. Mystice autem quotquot malas co- | verba sequi oontemnunt ? Eam quippe quam 
gitationes quis assumit, quasi tot lapides in | non invenit humilem, veritas fugit mentem. 
Jesum mittit; ao deinde quantum ad se| Quid autem nobis hoc exemplo loquitur, 
pertinet, si ad delirationem transit Jesum | nisi ut etiam cum resistere possumus, iram 
extinguit. GmxG. (ut sup.}. Quid autem | superbientium humiliter declinemus ὃ 
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- CHAPITRE IX. 


ue Jésus passait, il vit un hómme qui était aveugle dés sa naissance; et 


e 
disciples lui firent cette demande : Maitre, est-ce le péché de cet homme, 
de ceux qui l'ont mis au monde, qui est cause qu'il est né aveugle? Jésus 
r répondit : Ce n'est point qu'il ait péché, ni ceux qui l'ont mis au 
nde; mais c'est ps que les œuvres de la puissance de Dieu éclatent en 
. Il faut que je fasse les œuvres de celui qui m'a envoyé, pendant qu'il 


jour ; la nuit vient, dans laquelle personne ne peut agir. Tant'que je^ 


SANCTI THOMÆ AQUINATIS 
EXPOSITIO CONTINUA 


SUPER QUATUOR EVANGELISTAS. 





SANCTUM JESU CHRISTI EVANGELIUM 


SECUNDUM JOANNEM. 





| CAPUT IX. 


FGtriens Jesus vidil hominem cœcum a tes ejus, ut cecus nasceretur ? Respondit 

livitate : et interrogacerunt ewm discipuli Jesus : Neque hic peccaril, neque parentes 

W: Rabbi, quis peccccit ? hic, aut paren- ejus ; sed ut manifestentur opera Dei ín illo. 
T. VIII. 1 
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suis dans le monde, je suis la lumière du monde. Après avoir dit cela, il 
cracha à lerre, et ayant fait de la boue avec sa salive, il oignit de celle 
boue les yeux de l’areugle, et lui dit : Allez vous larer dans la piscine de 
Siloé inom qui signifie Envoyé]. Il y a alla donc, et s'y lava, et il s'en re- 
vint croyant clair. 


S. Auc. — C'est parce que les Juifs n'avaient pas compris la hauteur 
des discours du Christ que, sortant du temple, il guérit l'aveugle, vou- 
lant adoucir leur fureur en se retirant, et amollir leur dureté en opé- 
rant un miracle, prouvant ainsi ce qui avaitétédit de lui. — « Et Jésus 
passant vit un aveugle de naissance. » Il faut remarquer en ceci qu'en 
sortant du temple il vient aussitót à l'œuvre qui doit le manifester. 
C'est lui qui voit l'aveugle, et ce n'est pas l'aveugle qui s'approche de 
lui. Il le regarde avec tant de soin, que ses disciples, voyant cette 
attention à le regarder, lui font cette question : « Maître, qui a pé- 
ché, οἷς.» — S. Avc. — Le mot rabbi veut dire maitre. Ils l'appellent 
ainsi, parce que ce qu'ils veulent, c'est apprendre, et c'est une question 
qu'ils proposent au Seigneur comme à un maitre. — ΤΏΣΟΡΗ. — Celle 
question paratt coupable. En effet, est-ce que les disciples ont recules 
fables frivoles des palens, à savoir que l'àme vivant dans un autre monde 
y avait péché? Mais. en ta considérant attentivement, l'on voit que 
cette question n'est passimple. — S. CanYs.— Ils sont amenés à lui faire 
cette question parce que plus haut, apres avoir guéri le paralytique. il 
lui a dit: « Vous avez été guéri, ne péchez plus.» Pensant que ce para- 
lytique avait perdu la force de ses membres à cause de ses péchés, ils 
demandent à propos de celui-ci s’il a péché. Cela n'étai& pas possible, 





Me oportet operari opera ejus qui misit me, 
donec dies est. Veuit nex, quando nemo po- 
test operari. Quandiu sum in mundo, lux 
sum muni. ll.cc cum dixissel, erpuit in 
terram, el fecit. lutum ex sputo, et linirit 
lutum super oculos ejus; et dirit ei : Vade 
et lava in natatoria Siloe [quoi interpreta- 
tur, missus]. Abiit ergo, εἰ lacit, et venit 
tidens. 


Cunvs. (hom. 55, in Joan.). Quia Judæi 
sermouum Christi altitudinem non suscepe- 
rant, exieus de templo curavit caecum ; sui 
absentia eorum furorem mitigans; et per 
operationsm signi eorum duriti.m molliens ; 
et de his quze dieta suut a 8e, faciens fidem. 
Unde dicitur : Et præteriens Jesus idit 
hominem cæcum, etc. Ubi considerandum 
quod egrediens de templo, studiose venit 


ad opus sui manifestativum : ipse enim vi- 
dit esmcum, mon cæeus ad ewm accesiit : 
et ita studiose respexit, ut d'scipuli ejus vi- 
dentes eum studiose aspicientem interrogs- 
rent : sequitur enim : Et iuterrogaverunt 
eum discipuli ejus : Fabbi, quis pecca- 
vit, etc AUG. (tract. 41, in Joan j. Rabbi 
magister est : mugisirnim appellaut, quis 
dicere cupiebant : qusestionem quippe pro- 
posuerunt Domino tanquam  m.ayistro. 
Tuxopn. Videtur tamen lixc quæatio pec- 
care : neque eniin susceperunt wpustol 
nugas G quoniam anima iu alio 
seculo'y Mit : sed diligeuter in- 
tuenti πὸ "aplaret simplex hzc questi. 
Cunvs. Int edfi.]. Venerunt enim ad banc 
iuterrogationem, qvia prius supra paralyt- 
cum cur&ns dixit Joan,, 5| : Ecce sano 
factus es, non ultra pecces. Illi igitur og 






SUR SAINT JEAN, CHAP. IX. 3 


<ar il était aveugle de naissance. Ce n’étaient pas ses parents non plus, 
«ar le fils ne porte pas le châtiment dù au père (1). 

« Jésus répondit : Ni il n’a péché ni ses parents. » — 8. Avc. — Est- 
«e que lui-méme était né sans la fauteoriginelle et sans y rien ajouter 
par sa vie? Ils avaient donc péché lui et ses parents, mais ils n'avaient 
pas commis de péché en raison duquel il eût dà naître aveugle; Or 
le Sauveur ajoute le motif pour lequel il était né aveugle : « Afin, dit-il, 
«que les œuvres de Dieu soient manifestées en lui. » — 8. Canyxs. — Il 
n'a pas voulu dire que, pour les autres aveugles, la cécité eût été le 
fait de leurs parents, car il n'arrive pas qu'un homme soit puni pour 
le péché d'un autre. Ces mots : « Pour que à AR de Dieu soit écla- 
tante, » ne s'entendent pas de la gloire de son Pére, qui était évidente, 
mais de la sienne propre. Maia, est-ce que la cécité était en cet aveugle 
un mal injuste? Je prétends qu'elle lui fut un bienfait, car elle le fit 
voyant des yeux de l'àme. Evidemment que celui qui l'avait amené du 
néant à l'étre, aurait pu lui faire parcourir cette voie sans cet outrage 
du mal. La particule ut, pas plus ici que dans cette phrase : Lex 
subintravit ut abundaret delictum, n'exprime la cause, mais la consé- 
quence, en ce sens qu'il advint de ce que le Seigneur ouvrit les yeux 
fermés et répara d'autres désastres du corps, il advint que sa gloire 
en éclata par la manifestation de sa puissance. 


(1) Cela n'est pas tout-à-fa:t exact; car si Dieu dit dans Ezéchiel : « Le fils ne por- 
tera pas l'iniquité du père [Ezech., 18, v. 8j, -ildit dansi'cxode (25, v. δ) : « Viennent 
l'iniquité du père en les eufants. » Saint Thomas |1, 2, quæst. 81, 42) explique la 
premiere parole, des maux de l'âme, qui, à l'exception du péchó originel, ne passent 
pas dn père aux enfunts; ct la deuxième, des maux du corps, qui peuvent être traus- 
mis du pere aux enfunts. 





tantes qnia propter peccata faerat ille pa- | peccata parentum : neqne enim contingit 
raly-i resolutus, quærunt de isto, si hic | uno peccante alium puniri, Quod autem di- 
peccavit ; quo nou est dicere : a nativitate | cit : Ut manifestetur gloria Dei, de seipso 
enin cæcus est; aut parentes ejus; sed ne- | dicit, non de Patre : illius enim gloria jam 
«ue hoc; filius enim pro patre non sustinet | manifesta erat. Sed nunquid i-te injuste 
ponam. passus est? Sed ego eum beneficium ucce- 

Sequitur : Respondit Jesus : Neque hic pisse dico per cæcitatem : per huuc enim 
peccavit, neque parentes ejus. Auc. fut‘ interioribus respexit oculis. Qui vero ex non 
sup.}. Nunquid vel ip«e sine originali.pege| ente ad esse eum deduxit, potestntem lia- 
€ato natvs erat, vel vivendo nihil aliens? "bebat absque injuria et ita eum dinittere. 
Habebant ergo peccatum, et ipse, et Ho Dicant autem quidam quoniam, uf, hie non 
tes ejus; sed non ipso peccato facture. puleet causativum, sed significat eventum; 
at cæcus na&:ceretur, Îpse autem causam | sicut et illud : Lex subintravit ut ubuudaret 
dicit quare csecus sit natus, cum subdit : | delictum, sic et hoc consecutum est, ut 
Sed ut mauifestentur opera Dei in illo. | Dominus oculos clausos aperiens, et alia 
Cunvs. [ut sup.]. Non autem ex hoc os- , naturalis infirmitatis nocamenta corrigens, 
$endit quod alii cseci facti sunt propter: suam demonstraverit virtutem. 
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S. GRéc. — Il est un châtiment qui frappe le pécheur pour le punir 
et sans lui laisser de retour possible; un autre qui le frappe pour le 
corriger ; un autre qui est, non pour la punition du passé, mais pour 
prévenir les fautes à venir; un autre qui ne doit ni punir le péché 
passé, ni prévenir le mal à venir, mais destiné à faire aimer plus 
ardemment la puissance qui sauve en la faisant connaître, alors que 
le salut inespéré suit le châtiment. 

8. Cuays. — Comme il avait dit en parlant de lui-même : « Pour que 
la gloire de Dieu soit manifestée, » il ajoute : « Il m'importe de faire 
les ceuvres de celui qui m'a envoyé, » c'est-à-dire il me faut me me 
nifester moi-même, et faire ce qui me manifeste, faisant les mêmes 
œuvres que mon Père. — ΒῈΡΕ. — Le Fils, en affirmant qu'il fait les 
œuvres de son Père, montre ainsi que ses œuvres sont les mêmes que 
celles de son Pére, qui sont : sauver les malades, affermir les faibles, 
éclairer l'humanité. — S. Auc. — En disant : « Celui qui m'envoie, » 
il renvoie toute la gloire à celui de qui il vient, car il a un Fils qui 
vient de lui, et il n'a pas de qui il vienne. 

S. Gn£c. — Il ajoute : « Pendant qu'il est encore jour, » c'est-à-dire 
tant qu'il est loisible aux hommes de croire en moi, ou bien, tant que 
dure cette ére. C'est ce qu'il explique en ajoutant : « Vient la nuit 
pendant laquelle personne ne peut travailler. » Cette nuit est celle 
dont il a été dit : « Jetez-le dans les ténebres extérieures. » Là sera la 
nuit dans ce lieu où personne ne peut travailler et où l'on recevra la 
récompense de son travail. Si vous devez faire quelque chose , faites-le 
pendaut la vie. Au-delà, il n'y a plus ni foi, ni travaux, ni repentir. 


GnEG. (1, Moral., sive Prefat. in Job., 
cap. 5, vel in antiq., cap. 4j. Alia itaque 
est percussio, qua peccator percutitur, ut 
sine retractatione puniatur; alia, qua pec- 
cator percutitur, ut corrigatur; alia qua 
quisque percutitur, non ut preterita corri- 
gat, sed no ventura committat ; alia, per 
quam nec præterita culpa corrigitur, nec 
futura prohibetur; sed dum inopinata salus 
percussionem sequitur, salvantis virtus eo-, 
gnita ardentius amatur. 

Carys. (ut sup.]. Et quia de 
git : Me oportet operari opera ejus qui mf- 
sit me; id est, me oportet manifestare 
meipsum, et facere ea quæ manifestant 
me, Patr eadem facientem. BED. Cum 
enim Filius se opera Patris operari asserit, 


sua et Patris opera cadem esse monstravit, 
ques sunt, infirma salvare, debilia roborare, 
homines iluminare. Avg. [ut sup.]. Per 
hoc autem quod dicit : Qui misit me, uni- 
versam gloriam dat illi de quo est; quis 
ille habet filium qui de illo sit, ipse noa 
habet de quo sit. 

Cuns. (ut sup.]. Addit autem : Donec 
dies est, id est, donec licet hominibus cre- 
dere in me, vel donec vita hsec consistit, 


me operari. Et hoc ostendit sub- 
seipao | d t Venit nox, quando nemo potest ope- 
dixit : Ut manifestetur gloria Dei, subjun- | 


: nox dicta est secundum illud [Matth., 

22) : Projicite illum in tenebras exteriores. 
Ibi ergo erit nox, ubi nemo potest operari, 
sed recipere quod operatus est. Cum vivis, 
fac, si quid facturus es. Ultra enim neque 
fides est, neque labores, neque posnitentis. 
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S. Auc. — Si nous travaillons pendant cette vie, c’est ici le jour, ici 
le Christ, et c'est pour cela qu'il ajoute : « Tant que je suis dans le 
monde, je suis la lumière du monde. » Voilà le jour lui-même, ce 
jour qui accomplit la révolution du salut en peu d'heures. Le jour de 
la présence du Christ s'étend jusqu'à la consommation des siècles, car 
il nous a dit lui-méme : « Voici que je suis avec vous jusqu'à la con- 
sommation des siècles. » 

S. Carys. — Comme par ses œuvres il fit éclater la vérité de ce qu'il 
venait de dire, c'est cela que l’évangéliste dit, en ajoutant: « Lorsqu'il 
eut dit ces choses, il cracha par terre, et il fit de la boue avec sa salive, 
et il en oignit les yeux de l'aveugle. » Celui qui flt passer du néant à 
l'étre les substances les plus grandes aurait pu, à bien plus forte 
raison, faire des yeux sans matière préalable; mais il voulut mon- 
trer qu'il était lui-même ce Créateur qui au commencement se servit 
de boue pour faire l’homme. C’est pourquoi il ne se sert pas d’eau 
pour faire cette boue, mais de salive, pour que vous n'attribuiez rien 
à la vertu de la source, et afin que vous sachiez que c’est la vertu de 
sa bouche qui a fait et ouvert les yeux. Enfin, pour que l'efficacité de 
cette eau ne fût pas attribuable à la terre dont il s'était servi, il or- 
donne au lépreux d'aller se laver. — « Et il lui dit : Allez et lavez-vous 
dans la piscine de Siloë, » qui signifie envoyé, pour que vous appre- 
niez que je n'ai pas besoin de boue pour faire des yeux. Or, comme 
c'était le Christ qui donnait à la piscine de Siloé toute sa vertu, l'évan- 
géliste donne tout de suite l'interprétation de ce nom en ajoutant : 
« Qui signifie Messie, » et cela, pour vous apprendre que c'est le Christ 





Avg. (ut sup.). Si autem modo opera- 
mur, hic est dies, hic est Christus. Unde 
subdit : Quandiu sum in mundo, lux sum 
mundi. Ecce ipse est dies. Dies iste, qui 
circuitu solis impletur, paucas horas habet. 
Dies præsentiæ Christi usque in consum- 
mationem seculi extenditur : ipse enim 
dixit [Matth., 28) : Ecce ego vobiscum sum 
usque in consummationem seculi. 

Cans. (ut sup., hom. 55, in Joan.). Quia 
vero sermonem quem dixerat, per opera 
credi fecit, subjungit Evangelista : Hsec 
cum dixisset, expuit in terram, et fecit lu- 
tum ex sputo, et linivit snper oculos cisci. 
Qui autem majores substantias de nihilo ad 
esse produxit, multo magis oculos sine ma- 
teria fecisset : sed voluit docere seipsum 
esse Creatorem, qui in principio usus est 


luto ad hominis formationem. Et hom. 56. 
Ideo autem, non aqua utitur ad lutum fa- 
ciendum, sed sputo, ut nihil ascributur 
fonti, sed discas quoniam virtus oris ejus 
oculos aperuit et plasmavit : et deinde ut 
non videatur eisex virtute terree esse curatio, 
jussit lavari. Unde sequitur : Et dixit ei : 
Vade, et lava in natatoria Siloo (quod in- 
terpretatur missus], ut discas quoniam non 
indigeo luto ad faciendos oculos. Et quia in 
Niloe erat virtus Christi quæ omnia opera- 
batur, propter hoc et interpretationem no- 
bis Evangelista adjecit dicens : Quod inter- 
pretatur missus ; ut discas quoniam οἱ illic 
Christus eum curavit : sieut enim Aposto- 
lus dicit (1, ad Cor., 10) quod petra erat 
Christus, ita et Siloe spiritualis erat repen- 
tinus aquse defluxus occulte insinuat nobis 


#- 
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qui guérit en elle. Ainsi que l’Apôtre nous dit que la pierre c'était le 
Christ, ainsi Silo était un courant inattendu d'eau de vertu spiri- 
tuelle signiflant le Christ, se manifestant contre toute espérance. 
Mais pourquoi ne pas le faire se laver tout de suite et l'envoyer à 
Siloë? C'était pour fermer la bouche aux impudentes agressions des 
Juifs, car tous purent le voir portant de lu boue sur les yeux. H l'en- 
voie aussi à Siloé, pour montrer qu'il n'était pas étranger à la loi età 
l'Ancien-Testament. Tl n'était pas à craindre que Siloë e'emparát de la 
gloire de cette guérison, car plusieurs s'étaient lavés dans cette ci- 
terne sans y avoir trouvé une telle guérison. C'est aussi pour vous 
apprendre la foi de l'aveugle, qui n'oppose pas de contradiction à eet 
ordre du Sauveur, ni nc se livre à ces pensées : la boue ne fait qu’areu- 
gler; souvent je me suis lavé dans Siloé, et cela ne m'a nullement 
servi; si elle avait quelque vertu, cette vertu lui serait permanente, 
Mais il obéit simplement. « Il s'en alla et se lava, et revint voyant. » 
— Ainsi il manifesta sa gloire, et sa gloire n'était pas petite de passer 
pour l'auteur de la création, car la foi que l'on accorde à une plus 
grande merveille sert à en accepter de moindres. Or, l’homme est, de 
toutes les créatures, le plus honorable, et de tous ses membres le plus 
digne d'honueur est l’œil, car c'est lui qui dirige le corps, lui qui orne 
l'homme du regard, et ce qu'est le soleil dans l'univers, l’œil l'est dans 
le corps. Son lot, c'est la plus haute place, et il y est comme dans un 
lieu royal. — Tnéopn. — Quelques-uns pensent cependant que cette 
boue ne fut pas détruite, mais changée en yeux. 

Bine.—Au sens mystique, c'est le Seigneur qui, chassé du cœur des 








Christi manifestationem præter omnem 
spem. Sed quare non statim eum fecit. la- 
vari, sed ad Siloe misit? Ut obstruatur Ju- 
deorum impudentia. Conveniens eniin erat 
omnes eum videre euntem, et lutum super 
oculos liabentem : et etium volens ostendere 
quoniam non alienus est a lege et veteri 
Testamento, mittit eum ad Siloe, Non au- 
tem erat timendum ne Siloe sumeret lianc 
gloriam : multi enim lavantes ibi oculos, 
nullo tali beneticio sunt potiti. Et iterum 
ut discus cæci fidem, qui non contrudixit, 
neque cogitavit apud seip-um : Lutum solet 
mais excæcure, multoties lavi in Siloe, et 
in nullo sum adjutus, si quam virtutem 
haberet, presens utique curas-et; sed sim- 
pliciter obedit. Uude sequitur : Abiit ergo 
«4 lavit, et venit videns, Et rursus (hom. 55, 


EN 


ín Joan.]. Sic igitur manifestavit suam glo- 
riam; non enim parva gloria est, ut sesti- 
metur auctor ereationis : ea enim que de 
majori est fides, quod minus est certifieat : 
in universa autem creatione hondrabilior 
est homo ; eorum autem qus in nobis suat 
membrorum, honorabilior est oculus : bie 
enim corpus gubernat, hic ornat visum : € 
quod sol est in orbe terrarum, hoc est oes- 
lus in corpore : unde superiorem locum 
sortitur, sicut in quodam regali loco col- 
locatus. TnEoPH. Quidam tamen dieunt 
quod lutum non fuit depositum, sed in oce- 
los est conversum. 

Ben. Mystice autem postquam exposes 
est de cordibus Judæorum, mox transi 
ad Gen:ilium populum. Præterire autem 
hujus vel iter facere, est de ocalis in terres 


SUR SAINT JEAN, CHAP. IX. 1 


Juifs, passe aussitôt du côté des nations. Son passage, la route qu'il a 
suivie, c'est sadescente du ciel sur la terre. Il vit l'aveugleau moment 
où ses regards tomberent sur le genre humain. — S. Auc. — Car cet 
aveugle, c'est le genre humain, et cette cécité le frappa en le premier 
homme, de qui nous tirons tous notre origine. C'est donc un aveugle 
de naissance. Le Seigneur méla donc sa salive à la terre, et avec cette 
salive il fit de la boue, « Car le Verbe s'est fait chair ; » il oignit les 
yeux de l'aveugle-né. Il était oint et ne vuyait pas encore, car en loi- 
gnant, il ne fit peut-être en lui qu'un catéchumène. ἢ l'envoya à la pis- 
cine qui s'appelle δι ἑοῦ, car c'est dans le Christ qu'il a été baptisé. Ce 
fut alors seulement qu'il l'éclaira. Il appartenait à l'évangéliste de nous 
transmettre le nom de cette piscine, et il ajoute que ce nom signifie 
envoyé. Si cet envoyé n'avait pas été député vers nous, personne d'en- 
tre nous qui eût vu partir son iniquité. — S. GRÉG. — Ou bien autre- 
ment, la salive signifle la saveur de la contemplation intime. Elle des- 
cend de la téte à la bouche, car c'est du haut de la gloire de Dieu 
qu'elle vient à nous par les douceurs de la révélation pendant que 
nous sommes encore dans cette vie. Le Seigneur méle sa salive à la 
terre, et restaure ainsi la vue de l'aveugle-né, parce que c'est en mé- 
lant la contemplation de sa vérité à notre pensée que la grâce surna- 
turelle rayonne dans notre pensée, et relève l'homme de sa native 
cécité et le porte à l'intelligence. 


Ses voisins ef ceux qui l'avaient vu auparavant demander l'aumóne, duit: 
N'est-re pas là, cet arewgle qui élail assis et qui demandait l'aumóne? Les 
uns répondaien£z C'est lui; d'autres disaient : Non, c'en est un qui lui 





descendere. Itaque vidit cæcum cum miseri- 
corditer respexit genus humamum. Avo. [ut 
sup.). Genus enim humanum est iste cecus : 
hsc enim cæcitas contingit in primo ho- 
mine per peccatum, de quo omnes originem 
duximus : cæcus est ergo a nativitate. 
Spuit Dominns in terram, et de saliva lu- 
tum fecit, quia Verbum curo factum est; 
inunxit oculos cæci. Inunctus erat et pon- 
dum videbat : quando enim inunxit, forte 
eum cathecumenum fecit. Mi:tit illum ad 
piscinam quse vocatur Siloe, quia baptizatus 


iniquitate dimi«sus, GnEG. (8, Moral., ca- 
put 12 vel 18]. Vel aliter : per salivam 
sapor intimæ contemplationis accipitur; qus 
&d os & capite defluit, quia de claritate con- 
ditoris adhue in hae viia nos positos gustu 
revelationis tangit : unde Dominus salivam 
Juto miscuit, et cseci nati oculos reparavit ; 
quia superna grata carnalem cogitationem 
nostram per admixtionem suse contempla- 
tjonis irradint, et ab originali cæcitate homi- 
nem ad intellectui reformat. “ἢ 


est in Christo : et tunc eum illuminavit. | Jlaque cícini, et qui eideranl ewm prius quia 


Pertinuit autem sd Evangelistam, ut com- 
mendnret nobis nomen hujus piscinæ, et 
ait : Quod interpretatur, missus ; nis) enim 
ile fuisset missus, nemo nostrum essct ab 


mendi us erat, dicebant : Nonne hic est qui 
sedebal et mendicabot! Alii direbent quia hic 
est : alis autem dicebant : Nequaquam, sed 
eimils est ei: ilie coro décebat quia ego 
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ressemble. Mais lui leur disait : C'est moi-méme. Ils lui demandaieu 
donc : Comment est-ce que vos yeux ont été vuverts? Il leur répondit : Cd 
homme qu'on appelle Jésus a fuit de la boue, et en a oint mes yeux, et il 
m'a dit: Allez a la piscine de Siloë, et vous y lavez. J'y ai été, je m 
suis lavé, et je vois. Ils lui dirent : Où est-il? Il leur ré it : Je ne sais. 
Alors ils amenérent aux pharisiens cet homme qui avait été aveugle. Or 
c'était le jour du sabbat que Jésus avait fait celle boue, et lui avait ouvert 
les yeux. Les pharisiens l'interrogérent donc aussi eux-mêmes comment il 
avait recouvre la vue. Et il leur dit : I m'a mis de la boue sur les yeuz; 
Je me suis lavé, et je vois. Sur quoi quelques-uns des pharisiens dirent : Ca 
homme n’est point envoyé de Dieu, puisqu'il ne garde pas le sabbat. Mai 
d'autres disaient : Comment un méchant homme pourrait-il faire de les 
prodiges? El il y avait sur cela de la division entre eux. Ils dirent don 
de nouveau à l'aveugle : Et toi, que dis-tu de cet homme qui t'a ouvert la 
yeux ? Il répondit : C'est un prophete. 


S. Carys. — Ce qu'avait d'inattendu ce miracle devait engendrer 
l'incrédulité, et c'est pour cela que l’évangéliste ajoute : « C'est pour- 
quoi les voisins et ceux qui l'avaient vu auparavant, parce que c'était 
un mendiant, disaient : N'est-ce pas lui qui était assis et mendiait. » 
L'admirable clémence de Dieu, où descendait-elle? Elle guérissait avec 
grande tendresse ceux qui mendiaient. Ainsi il fermait la bouche aux 
Juifs, en ce que sa providence considérait comme dignes de ses bien- 
faits non les hommes illustres , distingués ou princes, mais ceux qui 
étaient sans éclat, étant venu pour le salut de tops. «D'autres disaient: 
C'est lui. » En effet, ceux que ce prodige inajféndu avait rendus des 
témoins tres attentifs du miracle ne pouvajent plus dire : « Ce n'est 
fib lui. » — « D'autres disaient : Nullement, ce n'est pas lui. »— 
8. Ασα. — Car ces yeux ouverts avaient changé sa figure. « Mais lui 
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sum, Dicebant ergo ei : Quomodo aperti 
eun tibi oculi* Respondit : Ille homo qui 
dicitur Jesus, lutum fecit, et unzit oculos 
meos, et dizit mihi : Vade ad nataloriam 
Siloe, et lava. Et abii, et lavi, et «ideo. Et 
direrunt ei : Ubi est ille? Ait : Nescio, 
Adducunt eum ad pharisæos qui cecus fuerat 
(erat autem. sabbatum , quando lutum | fecit 
Jesus, et aperuit oculos ejus). Iterum ergo 
snferrogabant eum pharisæi quomodo vidis- 
. set. [lle autem dicit eis : Lutum mihi posuit 
super oculos ; et lavi, et video, Dicebant ergo 
ez phariszis quidam : Non est hic homo a 
I'eo, qui sabbatum non custodit ; alii autem 
dicebant : Quomodo potest peccator homo 
hec signa facere ? Et schisma erat inter eos. 
Dicunt ergo caco iterum : Tu quid dicis de 


illo qui aperuit oculos tuos ? Ille autem disi 
quia prophete est. 


Cnnrs. (hom. 56, in Joan.]. Inopinabilitas 
facti miraculi incredulitatem inducebat : et 
ideo dicitur. Itaque vicini, et qui videramt 
eum prius quia mendicus erat, dicebant : 
Nonne hic est qui sedebat et mendicabat? 
Mirabilis Dei clementia quo descendebat! 
Eos qui mendicabant cum multa devotiose 
curabat; ot hinc Judæorum os obstruess, 
quoniam non præclaros, non insignes, € 
que principes, sed ignobiles «us dignos dz- 
cebat providentia : etenim in &alntem om- 
nium ven&rat. Sequitur : Alii didgbant, quis 
hic est : Cesco enim per longam vigsn eunts, 
diligentes inspectores faeti ex inopisalüi- 
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lisait : C'est moi. » Voix de la reconnaissance qui le mit à couvert du 
eproche d'ingratitude. — 5. Carys. — Ni il n'a honte de son premier 
δὶ de cécité, ni il ne redoute la fureur populaire, ni il ne se refuse à 
e montrer lui-méme pour proclamer son bienfaiteur. « Ils lui disaient 
lonc : Comment ont été ouverts tes yeux? » La maniere, nous ne la 
avons pas, ni il ne la savait celui qui avaitété guéri; il savait le fait et 
ie pouvait comprendre la maniére. « Il répondit : Cet homme qu'on 
ippelle Jésus a fait de la boue et il a oint mes yeux. » Voyez comme il 
st vrai! il ne dit pas avec quoi il l’a faite et ne s'exprime point sur ce 
[u'il ne connaît pas, car il n'avait pas su que Jésus avait mélé sa salive 
. de la terre. Le sens du toucher lui a appris que ses yeux ont été cou- 
'erts de boue. « Et il a dit : Va dans la piscine de Siloé et lave-toi. » 
on oule lui a servi de témoin pour cela, car il a reconnu sa voix à 
ause de sa discussion avec ses disciples. Et comme il ne s'était pré- 
aré qu'à une chose, c’est-à-dire à se laisser persuader en tout ce que 
ui dirait celui qui lui commandait, il ajoute : « Et j'ai été, et je me 
uis lavé, et j'ai vu. » 

S. Auc. — Voilà qu'il se fait proclamateur de la gráce; le voilà de- 
rant les Juifs prédicateur et confesseur. Cet aveugle annoncait, et le 
«eur des impies était dans l'angoisse, car ces impigé n'avaient pas reçu 
iu cœur ces yeux qui brillaient sur sa figure (1). t Us lui dirent : Où 
t-il? » — S. Curys. — Ils disaient cela méditant sa mort, car déjà ils 
ivaient conspiré contre lui. Mais le Christ n'était jamais auprès de ceux 
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(1) Admirable et sublime parole sur l'aveuglement intérieur des impies. 





ate ejus quod viderant, non ultra poterant 
licere : Non est hic. Sequitur : Alii autem : 
Vequaquam, sed similis ejus est. Avo. 
tract. 44, in Joan.)]. Aperti enim oculi 
ultum mutaverant. Sequitur : Ille autem 
licebat, quia ego sum : vox grata ne dam- 
ietur ingrata. Curys. (ut sup.). Non enim 
'erecundatus est de priori cæcitate, neque 
ormidavit furorem plebis, neque remuit 
etendere seipsum, ut prsedicet benefacto- 
em. Sequitur : Dicebant ergo ei : Quomodo 
perti sunt oculi tui? Hunc modum neque 
08 Scimus, neque ipse qui curatus est, 
vit; sed quod quidem factum est noverat, 
aodum autem comprehendere non poterat. 
Jnde sequitur : Respondit : Ille homo, qui 
jcitur Jesus, lutum fecit, et linivit oculos 
aeos. Vide quomodo verax est! Non dixit, 


unde fecit : quod enim non noverat, non 
dicit; neque enim scivit quoniam in terram 
expuit; quoniam autem superunxit, per 
sensum tactus didicit : sequitur : Et dixit : 
Vade ad natatoriam Siloe, et lava. Et hoc 
etiam ex auditu testatus est : recognovit 
enim ejus vocem ex disputatione cum disci- 
pulis, Et quia ad unum se præparaverat 
(scilicet omnia sibi suaderi a jubente), sub- 
jungit : Et abii, et lavi, et vidi. 

AvG. (ut sup.]. Ecce annuntiator factus 
est gratie ; ecce evangelizat et confitetur 
Judæis. Cæcus ille confitebatur, et cor 
impiorum stringebatur, quia non habebant 
in corde quod jam ille habebat in facie. 
Unde sequitur : Et dixerunt : Ubi est ille? 
Cans. (ut sup.]. Dicebant autem hoc, oc- 
cisionem meditantes : jam enim adversus 
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qu'il guérissait, car il ne cherchait pas la gloire, ni ne voulait se mon 
trer. Jésus guérissant se retirait toujours pour ne laisser aucun soup 
con sur la portée de ses miracles, car comment auraient-ils proclamé 
avoir été sauvés par lui, ceux qui ne le connaissaient pas? « Et il dit: 
Je ne sais pas. » — S. Auc. — En cela il n'est qu'oint, il n'est pu 
voyant; il préche et il ne connaît pas celui qu'il préche. — Bios. — 
Figureen cela des catéchumènes, car s'ils ont foi en Jésus, ils l’ignores 
en quelque sorte, car ils ne sont pas encore purifiés. 

C'était aux pharisiens qu’il appartenait d'approuverou de désappror- 
ver cette œuvre. —S. Cirnys. — Les Juifsen le cherchant et en ledema- 
dant : « Où est-il? » voulaient le trouver pour le conduire aux pbari- 
siens ; mais, ne le trouvant pas, ils leur amenent celui qui était ayer 
gle, pour qu'ils l’interrogent plus ardemment. C'est pourquoi l'érar- 
géliste ajoute : « Or, c'était le sahbat, » c'est-à-dire faisant éclater en 
cela leurs mauvaises pensées, le dessein pour lequel ils le cherchaient; 
or, ilsle cherchaient pour avoir un motif contre lui et pour pouvoir s 
montrer détracteurs de ce miracle à l'abri de cette prétendue violation 
de la loi; c'est là ce que rendent évident les choses qui suivent 
« Les Juifs l'interrogeaient de nouveau, etc. » Voyez comme l’aveugk 
répond sans être troublé. C'était peu de dire la vérité quand elle ii 
était demandée par les foules sans qu'il y eût danger pour lui. Cela est 
admirable que maintenant, dans ce plus grand danger, il ne nie point 
ni il ne dise le contraire de ce qu'il vient de dire précédemment : «ll 
leur d:t: Il a mis de la boue sur mes yeux et je me suis lavé et je vois.» 
Il le dit plus succinctement, comme à des hommes qui l'ont déjà er 
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ipsum conspiraverant : Christus autem non | sequitur : Adducunt eum ad Pharisæos qu 


aderat his qui curubantur : non enim quæ- 
rebat gloriam, neque se ostentare : recede- 
bat etium semper curans Josus, ut omnis 
suspicio tolleretur signorum : qui enim non 
cognoscebaut eum, qualiter ob gratiam ejus 
se curatos confitereutur? Unde sequitur : 
Ait : Nescio. Aug. (ut sup.i. In his verbis 
inuncto similis erat, nondum videnti : præ- 
dicat, et nescit qu'd prædicat. Bep. Uude 
figuram tenetestechumenorum, qui etsi cre- 
dunt in Jesum, albuo tamen eum quasi 
nesciunt, quia nondum loti existunt. 
Phari-æorum autem erat approbare opus, 
vel improbare. Cnnvs. (ut sup.). Judæi igi- 
tur quserentes : Ubi est ille? volebant eum 
invenire, ut eum ducerent ad eos ; quia vero 
non habuerunt eum, ducunt escum : unde 


cæous fuerut, ut scilicet veliementius een 
interrogarent; propterea autem et Evange 
lista subdit : krat autem sabbatam, ett. 
Ut scilicet eorum malam mentem demost- 
traret , et causam propter quam eum que 
rebant : ut scilicet occasionein coutra em 
invenirent, et ut detraherent miraculo pt 
æstimatam legis prævaricationem : quel 
etiam manifestum est ex his quss sequantur. 
Sequitur enim : Iterum ergo interrogabant 
eum pharisæi, etc. Vide autem qualiter sen 
turbatur cæcus : nam quando turbis quidem 
respondebat sine periculo interrogatus, MA 
ita magnum erat veritatem dicere - mirabile 
autem est nuno quod in ampliori pericab 
constitutis, neque negat, neque contraris 
dicit prioribus : sequitur enim : llle asm 
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tendu; il ne dit pas le nom de celui qui lui a donné cet ordre, ni qu'il 
lui ait dit : « Allez, lavez-vous, » mais il va tout de suite au fait : « ἢ 
m'a mis de la boue. » Ainsi ils eurent à supporter le contraire de ce 
qu'ils voulaient, car ils l'amenérent pour avoir une négation, et ils ap- 
prirent de lui avec plus de certitude ce miracle. 

« Or, des pharisiens disaient. » — S. Auc. — Non pas tous, mais 
quelques-uns, car quelques-uns recevaient peu à peu l'onction; or, ils 
disaient, ceux qui n'étaient ni voyants, ni oints : « Cet homme ne 
vient pas de Dieu, lui qui ne garde pas le sabbat. » Mais il l'observait 
entre tous, lui qui était sans péché; car, au sens spirituel, observer le 
sabhat, c'est n'avoir pas de péché. C'est là ce que Dieu recommande 
lorsque, donnant la loi du sabbat, il dit : «Vous ne ferez pas d'oeuvres 
serviles, » et voici ce que le Seigneur entend par œuvres serviles : 
« Tout homme qui fait le péché est esclave du péché. » Mais eux. ils 
observaient extérieurement le sabbat et le violaient spirituellerr 

S. Curys. — Passant sous silence le bienfait, ils ne parlaient que de 
la prévarication, car ils ne disent pas qu'il guérit au jour du sabbat, 
mais qu'il viole le sabbat : « D'autres disaient : Comment un pécheur 
peut-il faire ces miracles? » Lesmiracles les frappaient, mais leurs dis- 
positions étaient imparfaites. Il aurait fallu montrer comment il ne 
violait pas le sabbat, mais n'ayant pas encore cette pensée qu'il était 
Dieu, ils ne pouvaient répondre que c'était le Seigneur du sabbat qui 
avait fait ceci ; aucun d'eux ne voulait dire clairement ce qu'il avait 
intention de dire, mais préférait le laisser dans le doute, les uns par 





catum, servus est peccati; sed isti sabba- 
tum carnaliter observabant, spiritualiter 
violabant. 


dixit eis : Lutum posuit mihi super oculos 
meos, et lsvi- et video. Hoc autem ad eos qui 
jam audierant succinctius loquitur: non enim 


dixit nomen dicentis ; neque quoniam dixit 
mihi : Vade et lava : sed confestim : Lutum 
posuit, etc. Sic contrarium passi sunt ejus 
quod volebant : duxerunt enim eum vt ne- 
gaturum, sed ab co certius didicerunt. 
Bequitur : Dicebant ergo ex pharixæis, etc. 
. Ave. [st sup ). Non omnes, sed quidum : 
im enim inungebantur quidam, Dicebant 
, nec videntes, nec inunceti : Non est 
‘his homo a Deo qui sabbatum non custodit; 
ἦρθε potius custodiebat qui sine peccato erat : 
sabbatum cpim observare spiritualiter est 
non habere peccatum : et hoc admonet 
Deus, quando commendat sabbatum : Omne 
opus servile non facietis. Quid sit opus ser- 
vile, & Domino audite : Omnis qui facit pec- 


Crrys. [ut supra). Malitiose autem quod 
factum est silentes, æstimatam prevarica- 
tionem in medium ferebant : non enim di- 
cebant, quoniam sabbato curat, sed quoniam 
sabbatum non servat; alii dicebant : Quomodo 
potest homo peccator hæc signa facere? À 
signis enim iuducebantur, sed imbecilliter 
erant di-positi : congruum enim erat osten- 
dere qualiter sabbatum non solvitur; sed 
nondum hanc habebant mentem quod Deus 
esset, ut possent rexpondere, quoniam Do- 
minus sabbati hsc fecit. Nullus denique 
eorum audebat ea quse volebat manifeste 
dicere, sed in ambiguitate; hi quidem prop- 
ter improbabilitatem, alii vero propter amo- 
rem principatus, Sequitur : Et schisma 
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faiblesse, d’autres par amour du pouvoir. « Et il y avait division entre 
eux. » Cette division commença dans le peuple et se propagea parmi 
les princes. — S. Auc. — Le Christ, c'est le jour qui sépare la lumière 
des ténehres. 

S. Carys. — Ceux qui avaient dit : « Un homme pécheur ne peut 
faire de tels miracles, » voulant fermer la bouche de leurs adversaires, 
produisent au milieu d'eux celui qui avait expérimenté la puissance 
du Christ, pour ne pas paraître être coupables d'adulation : « Ils de- 
mandent de nouveau à l'aveugle : Que dites-vous de celui qui vousaoe 
vert les yeux? » —Tuéops. —Voyez comme leur question est bienvei- 
lante; ils ne demandent pas:« Que dites-vous de celui qui ne garde pes k 
sabbat? » mais ils rappellent le miracle : « Comment vous a-t-il ouvert 
les yeux? » excitant ainsi le zèle de cet homme guéri, et ils semblent 
lui dire : « Il est votre bienfaiteur, donc vous devez proclamer son 
nom. ».— S. Auc. — Ou bien, ils cherchaient un motif à détraction, 
un moyen de le chasser de la synagogue ; mais lui il n'exprima que 
qu'il pensait : « Et il dit : C'est un prophéte. » Quoique déjà oint 
dans son cœur, il ne confessait pas encore le Fils de Dieu. 11 ne ment 
pas cependant, car le Seigneur avait dit de lui-même : « Il n'est pas de 
prophète sans gloire, si ce n'est dans sa patrie. » 


Mais les Juifs ne crurent point que cet homme eût été aveugle, et eût recouvré 
la vue, jusqu'à ce qu'ils eussent fait venir sonpére et sa mère, qu'ils interro- 
gérent, en leur disant : Est-ce là votre fils que vous dites étre né aveugle? 
Comment est-ce donc qu'il voit maintenant? Le père et la mère leur 
dirent : Nous savons que c'est là notre fils, et qu'il est né aveugle; mais nous 
ne savons pas comment il voit maintenant ; et nous ne savons pas non plu 
qui lui a ouvert les yeux. Interrogez-le, il a de l'áge; qu'il réponde pour 





erat inter eos; hoc schisma primo incepit 
‘in populo, deinde in principibus. AUG. (ut 
supra). Dies enim erat Christus, qui inter 
lucem et tenebras dividit. 

CnnrYs. {ut supra). Volentes autem qui 
dixerant : Homo peccator non potest talia 
signa facere, os aliorum obstruere, eum 
qui suscepit virtutis experientiam, in me- 
dium ducunt; ut non videantur ipsi adula- 
tione uti. Unde sequitur : Dicunt ergo cæco 
iterum : Tu quid dicis de illo qui aperuit 
oculos tuos? THEoPH. Vide quomodo be- 
nevole quærunt : non enim dixerunt : Tu 
quid dicis de illo qui sabbatum non obser- 
vat? sed miraculum commemorant : Quo- 
modo aperuit tibi oculos? pene ipsum sa- 
natum concitantes : quasi dioerent : Benc- 


fecit tibi, unde debes eum praedicare. Ávc. 
(ut supra). Vel quærebant quemaimodum 
hominem calumniarentur, ut eum de sy 
goga ejicerent; sed ille constanter quod 
sentiebat expressit. Unde sequitur : llle 
autem dixit, quia propheta est. Adhuc qui 
dem inunctus in corde, nondum Dei F- 
lium confitebatur : non mentitur tame : 
ipse enim Dominus de seipso ait (Lue, @ 1 + 
Non est propheta sine honore nisi in patsis ἰ- 
sua, D 


Non crediderunt ergo Judæi de ilio quia cars 
fuisset et vidisset, donec cocarerunt parmis 
ejus qui ciderat ; et interrogaverunt eos, di- 


centes : Hic est filius ester, quem vos di- 
citis quia Cæcus malus est? Quomede ey 
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dui-inême. La crainte que son père el sa mère avaient des Juifs les fit 

parler de la surte; car ces Juifs avaient conspiré et résolu ensemble que 

quiconque reconnaitrail Jésus pour étre le Christ serait chassé de la syna- 

gogue. Ce fut ce qui obligea le père et la mère de répondre : Il a de l’âge, 
terrogez-le lui-méme.! 


S. CunYs. — Mais n'ayant pas pu l'ébranler et le voyant proclamer- 
son bienfaiteur avec toute espèce de conflance, les pharisiens pensèrent 
pouvoir effacer le miracle du Christ par le témoignage des parents. 
« Les Juifs ne crurent pas jusqu'à ce qu'ils eussent fait venir les parents 
de celui qui voyait. » — 8. Auc. — C'est-à-dire de celui qui avait été 
aveugle et voyait maintenant. — S. Csinys. — Mais telle est la nature: 
de la vérité : elle devient plus forte à travers des embüches qui lui ser- 
vent d'épreuves. Le mensonge se coupe lui-méme et ne fait que rendre 
la vérité plus éclatante par ce qui paratt devoir l'outrager, c'est ce qui 
arrive à ce moment-ci. Afin que l'on ne püt pas dire que le témoi- 
gnage des voisins ne donnait aucune certitude et qu'ils avaient pu étre 
égarés par quelque fausse apparence, paraissent les parents qui con- 
naissaient leur fils plus que personne. Ils les mettent au milieu de leur 
assemblée, et les interrogent avec grande fureur. « C'est là votre fils 
dont vous dites qu'il est né aveugle ? » Ils ne disent pas : qui dans un 
certain temps a été aveugle, mais « que vous dites avoir été aveugle. » 
O hommes pervers et plus que pervers ! quel est le père qui inven- 
terait de tels mensonges contre son fils? Il n'y a qu'une chose qu'ils ne 
leur disent point, c'est que ce sont eux-mémes qui l'ont fait nattre 
aveugle. Or, c'est de deux manières qu'ils cherchent à les entraîner à 





nunc videt? Responderunt eis parentes ejus, 
et dixerunt : Scimus quia hic est filius nos- 
ter, οἱ quia cecus nalus est ; quomodo au- 
tom nunc videat, nescimus; aut quis ejus 
aperuit oculos, nos nescimus. Ipsum inter- 
rogate ; «tatem habet, ipse de se loquatur. 
Hec direrunt parentes ejus, quoniam time- 
bant Judæos : jam enim conspiracerant Ju- 
dai, ul si quis eum confMerelur esse Chris- 
tem, extra synagogam fieret : propterea 
perentes ejus dixerunt, quia ætutem habet, 
ipsum inlerrogate. 


Canyxs. (hom. 56, in Joan.). Quia pha- 
risæi cæcum attonitum facere non value- 
runt, sed videbant eum cum omni propa- 
latione benefactorem suum prædicantem, 
per parentes putabant Christi miraculum 


annililare. Unde dicjtur : Non crediderunt 
ergo Judæi, donec vocarent parentes ejus 
qui viderat. Ασα. (ut supra). Id est, cecus 
fuerat et viderat. Curgvs, Sed hæc est ve- 
ritatis natura : per quss putator insidias 
pati, per hec fortior fit : metdacium enim 
sibi ipsi quidem obviat, et per es per quse 
ledere veritatem videtur, per ea clariorem 
eam ostendit : quod et nunc factum est : 
ne enim aliquis diceret quod vicini nihil 
certum dixerunt, sed per quamdam assimi- 
lationem locuti sunt, parentes in medium 
ducuntur, qui maxime suum filium cognos- 
cebant. Statuentes autem eos in medinm, 
cum multo furore interrogant. Unde se- 
quitur : Et interrogaverunt eos : Hic est 
filius wester quem dicitis quia csecus natus 
est? -Ei.non dicunt : Qui quandoque fuit 
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nier, et en leur disant : « Lui que vous dites être né aveugle, » ei en 
ajoutant : « Comment donc voit-il maintenant? » — Tu£opn. — C'est 
comme s'ils disaient : Ou bien il est faux qu'il voie maintenant, ou 
bien qu'il fût aveugle auparavant. Mais comme il est constant qu'il y 
voit maintenant, il est donc faux qu'il ait été aveugle ainsi que vous le 
disiez. 

S. Cans. — Sur trois questions ils satisfont à deux (ces trois quer 
tions étaient s'il est leur fils, s'il a été aveugle et comment y voiti 
maintenant). Les parents leur répondirent et leur dirent : « Now 
savons que celui-ci est notre fils , qu'il est né aveugle. » Ils repoussent 
la troisieme en disant : « Comment il y voit maintenant, nous nel 
savons point. » Et d'ailleurs cela était conforme aux intéréts de h 
vérité, qui demandaient qu'il n'y en eüt pas d'autre que celui qui avail 
été guéri, et qui était digne de foi, qui attestât ce fait : « Interrogezk 
lui-méme, car il a de l’âge; qu'il témoigne de ce qui le concerne.» 
— S. Auc. — C'est comme s'ils disaient : C'est avec raison qu'e 
nous forcerait à parler pour un enfant qui ne pourrait pas perkt 
pour lui-même ; nous l'avons connu aveugle de naissance, mais non 
muet. 

S. Canys.— Comme ils manquérent à la reconnaissance, les parent 
de cet aveugle , qui par crainte des Juifs turent une partie de ce qu'ib 
savaient ! L'évangéliste dit encore ici la pensée des Juifs et leur projet: 
« Car déjà les Juifs avaient conspiré que si quelqu'un se disait Christ, 
on le mit hors de la synagogue. — S. Auc. — Il n'y avait déjà plus de 
mal à être chassé de la synagogue ; les Juifs chassaient; Jésus recevait. 





cæcns, sed, quem digitis quia natus est! est, etc. Tertiam antem shjiciunt : mit 
cæcus. O iniquitati ! quis pater eligeret talia | subdunt : Quomodo autem name vides. 
mentiri de filjo? Solum non dicunt : Quem | nescimus. Et hoc etiam pro veritate factor 
vos fcci-tis eseeum. Duobus autem his ad | est, ut nullus alius, sed is qui curstes est. 


negationem eos inducere conantur; et in 
hoc quod dicunt : Quem dicitis quia natus 
est cæcus : et in hoc quod subdunt : Quo. 


modo ergo nuno videt. ΤΠΕΟΡΗ. Quasi di- | cant 


cant : Aut hoc falsum est (quod nunc vi- 
deat), aut primum (quod cecus fueriti ; sed 
constat hoc esse verum quod videt : falsum 
ergo fuit quod cæcum eum dicebatis. 
Carys. (ut supra). Tribus ergo interro- 
gationibus factis (si filius eorum est, si 
cæcus fuit, et qualiter vidit], duxs conti- 
tentur : unde «equitur : Responderunt ergo 
cis parentes ejus, et dixerunt ei ; Scimus 
«uia εἷς est filius noster, quia ogcus natus 


Wa. 
4 


qui dignus fide erat, hoe contiteatur : ux 
sequitur : Ipsum iuterrogate, setatem br 
bet : ipse de se loquatur. AvG. Quad &- 
: Juste cogeremur loqui pro infaate, 
quia ipse pro se loqui non posset : σεῦ 
a nativitate novimus, sed loquentem. 
Carys. [homil. 57, ia Joan |. Qualiter 
ergo grati fueriut parentes, qui eorum que 
sciebant, quædam tacuerunt propter tint 
rem Judævrum ? Sequitur enim : Hæe dise 
runt parentes, quia timebant Judæos. Rer 
sus et liic opinionem Judgsorum, et meatm 
Evangelista inducit. Unde sequitur : Jai 
enim conspiraverant Judeæi, ut si quis «3 
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« C'est pourquoi ses parents dirent qu'il ἃ Y 


, interrogez-le lui- 


méme. » — ALc. —En quoi l'évangéliste montrequ'ils répondirent ainsi 
non par ignorance, mais par crainte. — Tuéopn. — Plus faibles que 
leur enfant, qui s'était présenté comme l’ictrépide témoin de la vérité, 
ayant les yeux de son àme éclairés par Dieu. 


Jis appelérent donc une seconde fois cet homme, qui arait été aveugle, et lui 


dirent : Rends gloire à Dieu; nous sarons que cet homme est un pécheur. 
Il leur répondit : Si c'est un pécheur, je n'en sais rien; tout ce que je sais, 
c'est que j'elais aveugle, el que je vois maintenant. Is lui dirent encore : 
Que l'a-t-il fait? Et comment t'a-(-il ouvert les yeux? Il leur répondit : Je 
vous l'ai déja dil. et vous l'avez entendu. Pourquoi voulez-vous | entendre 
«ne seconde fois? Esl-ce que vous roulez devenir aussi ses disciples? Sur 
quoi ils le chargérent, d'injures, et lui dirent : Sois toi méme son disciple; 
mais pour nous, nous sommes les disciples de Moïse. Nous savons que Dieu 
a parlé à Moise; mais pour celui-ci, nous ne savons d'u il est. Cet homme 
leur répondit : C'est ce qui est étonnant, que vous ne sachiez d où il est, et 
qu'il m'ail ouvert les yeux. Or nous savons que Dieu n'exauce point [es 
pêcheurs; mais si quelqu'un l'honore, et qu'il fasse sa volonté, c'est celui-là 
qu'il exuuce. Depuis que le monde est, on n'a jamais out dire que personne 
ait ouvert les yeux à un aveugle-né. Si cet homme π᾿ αἷ! point enroyé de 
Dieu, il ne pourrait rien [aire de tout ce qu'il fait. Ils lui répondirent : Tu 
n'es que péché dés le ventre de ta mère, el lu veux nous enseigner? Et ils 
le chassérent dehors. 


S. Cus. — Comme les parents de l'aveugle les avaient renvoyés à 


celui qui avait été guéri, c'est celui-ci que ces derniers rappellent une 
seconde fois: « Ils appelerent donc de nouveau celui qui avait été 
aveugle. » Ils ne lui disent pas ouvertement : Niez que le Christ vous 





eonfiteretur esse Christnm, extra synago- 
gam fier-t. Auo. [ut supra]. Jam non erat 
malum fi.ri extra synagogam : illi expelle- 
bant; Christus suscipiebut. 

Sequitur ; Propterea parentes ejus dixe- 
TUDt, quia retatem habet, ipsum interrog:te. 
Azcui. In quo ostendi. Evangelista illos, 
non per ignorantiam, sed propter metum 
talia respoudisse. TukoPmn. Imbecilliores 
€nim filio erant, qui testis aderat intrepidus 
veritatis; illuminatos habens oculos intel- 
lectus a Deo. 


Vucarerunt ergo. rursum hominem qui fuerat 
cœcus. εἰ dixerunt ei : Da gloriam Deo : 
nos scimus quia hic homo peccator est. 
Dizit ergo eis ille : Si peccator est nescio ; 
unum scio quia σοὺς cum essem, modo 
vídeo. Dixerunt ergo illi : Quid fecit tibi? 


Dixi vobís jam, et audistis : quid iterum 
vultis aude? Nunquid et vos cultis disci- 
puli ejus feri? Muledirerunt ergo ei, e 
dicerunt : Tu discipulus illius sis : nos 
autem Moysi discipuli »wmusa : nos scimus 
quia Moysi locutus est Deus : hunc aw- 
lem nescimus unde sit, Respondit ille homo, 
et dixit eis : [n hoc enim mirabile est quia 
cos Rescilis unde sil, e aperuit meos oculos : 
scimus aulem quit pecratores Deus non au- 
dit ; sed si quis Dei cultor est, et coluntatem 
ejux furit, hunc exaudit : a seculo non est 
auditum quia quis aperuit oculos cæri nali : 
tisó esset hic a Deo, non poterat ficere 
quicquam. Respor.derunt et direrunt ei : [n 
peccatis malus es lotus, el tu doces nos ? Et 
cjecerunt eum | foras. 


Carts. (homil. 57, in Joan.). Quia pa- 


Quomodo aperuit tibi oculos? Respondit eis: | rentes remiserunt pharisæos ad illum qui 
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ait guéri, mais, sous prétexte de religion, ils veulent l'y amener. C'est 
pourquoi ils lui disent : « Rendez gloire à Dieu, » c’est-à-dire avouez 
que Jésus ne vous a rien fait. — S. Avc. — C'est-à-dire niez ce que 
vous avez recu, ce qui n'est certainement pas rendre gloire à Dieu, 
mais bien plus le blasphémer. — ALcuin. — Or, ils voulaient qu'il 
rendit gloire à Dieu ainsi qu'ils le faisaient eux-mémes en proclamant 
le Christ pécheur ; c'est pourquoi ils ajoutent : « Nous savons que cet 
homme est pécheur. » — S. Curys. — Pourquoi donc ne lui prouver- 
vous pas le contraire, lorsqu'il vous dit : « Qui de vous me convaincra 
de péché? » 

ALCUIN. — Mais lui, pour ne pas donner prise à la calomnie et pour 
ne pas cacher non plus la vérité, ne dit pas: Je le sais juste, mais 
il leur dit: « Qu'il soit pécheur, je ne le sais point. » — 5. CHRYs.— 
Comment celui quia dit: «ll est prophète, » comment dit-il main- 
tenant : «Je ne sais s'il est pécheur? » Est-ce que l'aveugle est 
devenu tout d'un coup timide? Mais il veut que ce soit le témoignage 
méme de la réalité qui fasse disparaître cette accusation contre le 
Christ. Il veut aussi donner à sa réponse l'appui de sa reconnaissance : 
« Je ne sais qu'une chose, c'est qu'ayant été aveugle, j'y vois mainte- 
nant ; » c'est comme s'il disait : Je ne dis rien de cette question, sil 
est pécheur; cependant je dis ce que j'ai appris clairement. Ne pou- 
vant se débarrasser du fait, ils reviennent à l'objet de leur premiere 
question, la manière dont il a eu lieu, ainsi que des chiens qui cher- 
chent leur proie tantôt ici tantôt là. « Ils lui dirent donc : Que t'a-tiil 
fait? comment t'a-t-il ouvert les yeux? » c'est-à-dire, est-ce par quelque 








curatus est, rursus vocaverunt eum se- | lumniæ, neque veritatem celaret, non dixit: 


cundo : unde dicitur : Vocaverunt ergo 
rursum hominem qui cæcus fuerat. Non 
autem manifeste dicunt : Nega quoniam 
Christus te curavit : sed sub pretextu re- 
ligionis, ad hoc eum inducere volunt. Unde 
sequitur : Da gloriam Deo : quasi dicant : 
Confitere quia hic nihil est operatus. Ava. 
(tract. 47, in Joan.). Nega quod accepisti : 
quod plane non est Deo gloriam dare, sed 
Deus potius blasphemare. Arccr. Sic au- 
tem volebant illum dare gloriam Deo, ut 
(sicut et ipsi) Christum diceret peccatorem. 
Unde sequitur : Nos scimus quia hic homo 
peccator est. CHRYsS. (ut supra]. Qualiter 
ergo non arguistis eum dicbntem : Quis 
ex vobis arguet me de peccato? 

ALCUI. Sed ille ut neque pateret es- 


Scio eum justum : nam.sequitar : Dini 
ergo illis : Si peccator est nescio. Cuurs. 
(ut supra). Qualiter qui dixit : Quonien 
propheta est, nunc dicit : Si peooator est 
nescio : nunquid modo timuit eæcus? Ab 
sit : sed voluit Christum a rei testimonio. 
et non a sua voce ab incusante. eripere, εἰ 
suam responsionem facere fide dignam sb 
accepto beneficio : unde subdit : Unum scio, 
quia cæcus cum essem, modo video ; quasi 
dicat : Nihil modo de hoc dico, utrum sit 
peccator; sed interim dico quod manifest 
novi. Quia igitur nequiverunt evertere quod 
factum est, ad priores redeunt sermones, 
TUTSUS modum curiationis inquirentes; sicst 
canes quidam venationem nunc hmc mex 
illuc investigantes : unde sequitur : Di»- 
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tour de main? Ils ne lui disent pas : « Comment as-tu vu? » mais : 
« Comment t'a-t-i] ouvert les yeux? » Ils lui offrent ainsi l'occasion de 
calomnier le miracle de Jésus. Donc tant que les questions qui lui 
étaient faites exigeaient une explication, l'aveugle répondait avec 
douceur: comme illes avait battus sur d'autres points, il leur fait avec 
confiance ses autres réponses : « Il leur répondit : Je vous l'ai déjà dit 
et vous l'avez déjà entendu, que voulez-vous l'entendre encore? » C'est 
comme s’il leur disait : Vous ne faites pas attention à ce qui vous est 
dit. Je ne vous répondrai plus parce que vous m'interrogez sans 
besoin , sans désir d'apprendre et par le seul motif d'épiloguer sur les 
mots : « Est-ce que vous voulez vous faire, vous aussi, ses disciples? » 
—S8. Auc. — Pourquoi: «Et vous aussi, » si ce n'est en ce sens: 
Parce que je suis son disciple vous voulez aussi le devenir? Je vois, 
mais je n'envie pas. Il disait cela indigné déjà de la dureté des Juifs, 
d'aveugle devenu voyant et ne pouvant se supporter au milieu d'aveu- 
gles. — S. Carnys. — Ainsi que la vérité est une chose puissante, ainsi 
le mensonge est une chose faible. La vérité, alors méme que ceux dont 
elle s'empare sont faibles, elle les fait et les montre illustres, tandis 
que le mensonge montre méme comme faibles les hommes puissants. 

« lls le maudirent et lui dirent : Sois son disciple, etc.» —8. Auc. — 
Il y a malédiction si vous regardez au cœur, et non si vous interrogez 
les paroles : Qu'une telle malédiction soit sur nous et sur nos enfants! 
Ils ajoutent : « Pour nous, nous sommes les disciples de Moïse; nous 
savons que Dieu a parlé à Moïse. » PIùt à Dieu que vous sachiez que 
Dieu a parlé à Moise! alors vous sauriez que Dieu a été prédit par 





runt ergo illi : Quid fecit tibi? Quomodo 
aperuit tibi oculos? Hoc est : Nunquid 
prestigio aliquo? Non enim dixerunt : 
Qualiter vidisti? sed, qualiter aperuit ocu- 
los tibi? dantes occasionem detrahendi con- 
tra ejus operationem. Donec igitur res in- 
quisitione indigebat, csecus remisse loque- 
batur : quia vero jam vicerat, audacter de 
reliquo eis loquitur : undo sequitur : Res- 
pondit eis: Dixi vobis jam et audistis : 
quid iterum vultis audire? Quasi dicat : 
Non attenditis ad ea que dicuntur; unde 
ultra non respondebo vobis inaniter interro- 
gantibus, et non volentibus addiscere, sed 
eavillari quæ dicuntur. Unde sequitur : 
Nunquid et vos vultis discipuli ejus fieri? 
Ave. (ut supra). Quid est, nunquid et vos? 
nisi quis jam ego sum, nunquid et vos 


T. VII. 


vultis? Jam video, sed non invideo. Iisec 
loquebatur jam stomachans adversus duri- 
tiam Judæorum, et ex oseco videns, non fe- 
rens cæcos. CHRYS. (ut supra]. Ita forte 
quid est veritas, ita imbecille mendacium : 
nam veritas quidem, etsi despectos assump- 
serit, claros eos facit vel ostendit : men- 
dacium autem, etsi cum fortibus fuerit, 
imbecilles eos monstrat. 

Sequitur : Maledixerunt ei, et dixerunt : 
Tu discipulus ejus sis. Auc. (ut supra). 
Maledictum est si cor discutis, non si verba 
perpendas : tale maledictum super nos et 
super filios nostros! Sequitur : Nos autem 
Moysi discipuli sumus; nos scimus quia 
Moysi locutus est Deus. Utinam sciretis 
quia Moysi locutus est Deus! tunc sciretis 
quia per Moysen predictus est Deus : ha- 
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Moïse , car c’est le Seigneur qui vous dit : a Si vous eroyeg à Mole, 
veus croirez en moi, car c’est de moi qu'il a écrit. » C'est donc em tgur- 
ment le dos au maitre que vous suivez le serviteur, car vous ajoutez : 
« Or, celui-ci, nous ne savons pas d'où il vient? » — S. CHATS. — Voss 
préférez donc ce que l'oreille vous rapporteàce que l'oeil vous apprend, 
ear ce que vous dites savoir, vous le tenez de vos aieux? Mais n'est-il 
pes plus qu'eux digne de foi, cekei qui a certifié qu'il venerit de Dieu 
per des miracles dont vous n'avez pas seulement entendu parler, mais 
que vous avez vus? C'est pourquoi cet « komsme leur répendit et leur 
dit : C'est là ce qu'il y a d’étormant que vous ignoriez d'où ff vient et 
qu'il ait ouvert mes yeux.» Il ramene le miracle, parce que, cela, ils ne 
pouvaient pas l'altérer et que cela les réfutait. Quant à ceci, qu'un 
homme pécheur ne peut pas farre de tels miracles, it s'em rapporte à 
leur jugement, leur remettant en mémoire lears propres paroles 
C'est pourquoi il ajoute : « Nous savons que Dieu n'exauce pes les 
pécheurs ; » c'est comme s'il disait : C'est là votre mamire de voir à 
vous et à moi. 

S. Auc. — C'est encore l'oint qui parle, car Dieu exaues fes pé- 
cheurs : si Dieu me les exaucait point, c'est en vain que $e pabli- 
cain dirait : «Dieu, soyez-moi propice, à moi pécheur. » C'est par cette 
eonfession qu'il mérite de recevoir la justice, ainsi que laveugie 
mérita que la lumiere lui füt rendue.—Taéors.— Ou bien , à feutdire 
que par cette parole, « que Dieu n'exeuce pas les pécheurs , » il veut 
dire que Dieu n'accorde pas aux pécheurs le pouvoir de faire des mi- 
racles. Lorsque Jes pécheurs implorent le pardon de leurs péchés, iis 
ont passé de l'état de pécheurs à celui de pénitents. 


--— 





bets cnim Domicmm dimratem : Si crede- | facere, de cætero illurum assumit judicium, 
retis Moysi, crederitis et mihi ; de me enim | propria verba eis im memeriam redssms. 
Hle scripsit. Itano sequimini servum, dor- | Unde subdit : Scimus autom «uia pesoste- 
sum ponitis contra Dominurs ? Nam subdi- ' res Deus non sudit : quasi dieat : Opin 
tis: Hunc autem nescimus unde sit. CrrRYS. | hsec mea ot vestra eormanumis «est. 

(ut supra). Ea que per visum cognosc tis, 

auditu minore æstimatis : illa enim quee | AvuG.(ut supra). Adhuo tamen unsts 
nosse vos dicitis, a progenitoribus audistis. | loquitur; ngm et peocatores exaudit Dess; 
Sed nonne fide dignior est qui ecrtificavit | si enim non exaudiret, frastra Publieanes 
quod a Deo veait per miracula, quse non | diceret [Luc., 18) : Deus, prepitim e» 
solum audiatis, sed vidistis? Unde sequitur: | mihi peceatori : ex ille confessiens meret 
Respondit ille heme, et dixit eis : In hoc | justificationem, quemode ipae omeu» iliumi- 
enim mirebile est, quia vos nescitis unde | nationem. THxopm. Vel dicendum est que- 
sit, et aperuit oculos meos. Ubique signum i niam quod dictum est Deum mem emendis 
inducit, quia hoc depravare non poterant, ; peecatores, hoc signiBicat qued facere mim 
sed ab eo convinoebantur; et quia dixerunt | cula Deus peccatoribus 20n esacedit : em 
quod homo peccator non potest talia signe | vero veniam implorant de comumigels, trans 
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&. Cams. — Et remarques que ce qu'il dit plus haut : «.S'il est pé- 
cheur, je ne le sais, » il pe le dit point pour exprimer un doute sur ce 
point. Ici, en effet, non-seulement il l'excuse sur ses péchés, maig 
encore il le montre comme plaisant beaucoup à Dieu, car il ajoute : 
« Si quelqu'un cultive Dieu et fait sa volonté, Dieu l'exauce. » Il ne 
suffit donc pas de connaitre Dieu, il faut encore faire sa volonté. En- 
suite il préconise ce qui a été fait et dit: « On n'a jamais entendu dire 
que quelqu'un ait ouvert les yeux de l'aveugle-né. » Si vous recon- 
naissez que Dieu n'exauce pas les pécheurs, remarquez que cet homme 
a fait un miracle et tel qu'aucun homme n'en a jamais fait, et i] est 
évident que la puissance en vertu de Jaquelle il a fait ce miracle est 
plus grande que loute puissance humaine, ef c'est pour cela qu'il 
ajoute : « Si cet homme ne venait pas de Dieu, il ne pourrait rien faire. » 
— B. Auc. — Rien faire librement, avec continuité, dans la vérité. 
Ces choses qui ont été faites par le Seigneur, de qui seraient-elles 
venues si ce n'est de Dieu? et quand les disciples ont-ils fait de telles 
choses, si ce n'est au moment où le Seigneur habitait en eux? 

S. Curys.—Comme il avait dit la vérité, on ne put rien rejeter, à sa 
confusion. Cependant ils le condamnent au moment où il aurait fallu 
l'admirer le plus. « Ils lui répondirent et lui dirent : Vous étes né 
tout entier dans les péchés et vous vous faites notre docteur? » 
— S. Avc. — Que veulent dire ces mots : fout entier? Si ce n'est 
sa cécité; mais celui qui l'en a guéri, la guéri tout entier. 
— 5. CnaYs. — Ou bien, ils disent tout et c'est comme s'ils disaient : 
Vous étes couvert de péchés depuis votre enfance. Ce qu'ils lui repro- 





lat sunt de gradu poacantium ad statum 
pa:uitentium. 

Carys (ut supra). Et vide quod eum 
supra dixit : Si pecoator cst newcio, non 
dubitans dixit : hic enim, non solum a 
peccatis eum exousat, sed valde Deo pla- 
centem ostendit : nam eubdit : Si quis Dei 
cultor est, et voluntatem ejus facit, hunc 
exaudit : non enim sufficit Deum eagnos- 
cere, sed voluntatem ejus Íaoere; deinde 
extollit quod factum est, dicons : À seculo 
non est auditum, quia quis aperuit oculos 
oseai nati : quasi dicat : Si confitemini quo- 
niam Deus pepeatores non audit, hic autem 
miraculum fecit, et tule quale nullus ho- 
minum fecit; manifestum est virtutem qua 
hee fecit, majorem esse quam que est se- 


Niai esset hic a Deo, non posset facere 
quicquam. AUG. [ut supra]. Libere, cons- 
tauter, veracitor! Hac enim quee facta sunt 
a Domino, a quo fierent, niai a Deo? Aut 
quando a discipulis talia fierent, nisi in eis 
Dominus habitaret ? 

Curys. (ut supra]. Qnia ergo veritatem 
locutus in nullo confwus est, quando 
maxime admirari eum oportebat, tunc eum 
condemnant. Sequitur enim : Responderunt 
et dixerunt ei : In peccatis natus es totus, 
et tu doces nos? AUo. (ut supra). Quid est 
totus? Cum oculis clausis ; sed qui aperuit 
oculos, sulvat et totum. CHRYS. (ut supra]. 
Vel dicunt, totus, ac si dicerent : À prima 
state in peccaus es : hic igitur ejus cseai- 
tatem exprobrant, ostendentes quod propter 


cnadum hominem virins : unde subdit :|peocate factus et cæcus; quod rationem 
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chent par ces mots , c'est sa cécité, et ce qu'ils veulent dire, c'est que 
c'est à cause de ses péchés qu'il est devenu aveugle, ce qui n'était pes 
vrai. Ilsleregardaient comme digne de foi tantqu'ils pouvaient espérer 
de lui une négation ; maintenant ils le chassent: « Et ils le jettent 
dehors. » — S. Avc. — Ils l'avaient posé comme maitre, et l'avaient 
interrogé souvent pour apprendre de lui; ces ingrats chassent leur 
docteur. — BÈèDe. — La coutume des grands, t'est de dédaigner de 
rien apprendre de la bouche de leurs inférieurs. 


Jésus apprit qu'ils l'avaient ainsi chassé, et l'ayant rencontré, il lui dit: 
Croyez-vous au Fils de Dieu? Il lui répondit: Qui est-il, Seigneur, afia 
que je croie en lui? Jésus lui dit : Fous l'avez tu, et c'est celui-là méme 
qui vous parle. Il lui répondit : Je crois, Seigneur. Et, se proslernant, il 
l'adora. Et Jésus ajouta : Je suis venu dans ce monde pour exercer wn 
jugement, afin que ceux qui ne voient pointé voient, el que ceux qui voient 
deviennent aveugles. Quelques pharisiens, qui étaient avec lui, entendireM 
ces paroles, et (ui dirent : Sommes-nous donc aussi aveugles? Jésus leur 
répondit : Si vous étiez aveugles, vous n'auries point de péché ; mais main- 
tenant vous dites que vous voyez, et c'est pour cela que votre péché de- 
meure en vous. 


S. Carys. — Le plus grand honneur est réservé à ceux qui sont ac- 
cablés d'outrages, à cause de la vérité et pour avoir confessé Jésus- 
Christ. C'est ce que nous voyons dans cet aveugle. Ils le chassent du 
temple , et le Seigneur du temple, le rencontrant, le reçoit ainsi que 
celui qui préside aux jeux reçoit celui qui a vaillamment combattu 
et a mérité la couronne : « Jésus entendit dire qu'il l'avait jeté dehors, 
et l'ayant trouvé, il lui dit : Croyez-vous en le Fils de Dieu? » L'évan- 





non habebat. Donec ergo expectabant eum | — veni, us qui non vident, videans, et qui οἷ» 
negaturum esse, fide dignum esse puta-| dent, cæci fiant. Et audierunt quidam es 
bant; sed nunc eum ejiciunt : unde sequi- |  pharisæis qui cum ipso erant, ot diserun 
tur : Et ejecerunt eum foras. Aug. (ut| ei: Nunquid et nos cæci sumus? Disil ei 
supra). Ipsi illum magistrum fecerant; ipsi | Jesus : Si cæoi essetis, non haberetis pc- 
ut discerent, toties interrogaverunt, et in-| catum; nunc etro dicitis, quia cidemus ; 
grati docentem projecerunt. Brp. Solet| peccatum ergo cestrum manet. 
enim majorum consuetudo a minoribus ali- 
quid discere dedignari. Cauxs. (homil. 58, ἐπ Joan.). Qui prop- 
ter verit&tem et Christi confessioner inju- 
Audivit Jesus quod ejecerunt eum foras, et cum | ria opprimuntur, hi maxime honoraatur : 
invenisset. eum, dézit ei : Tu credis in Fi- |quod in cæco factum est : ejecerunt enin 
lium Dei? Respondit ille, et dizit ei : Quis | eum ex templo Judæi, et invenit eum Do- 
est, Domine, ut credam in eum? Et dizit | minus templi, et eum susoepit, sicut age- 
ei Jesus : Et vidisti eum, et qui loquitur | notheta athletam multum laborantem οἰ 
tecum ipse est. At ille ait : Credo, Domine. | coronatum : unde dicitur : Audivit Jess 
Et procidens adoravit eum, Et dizit illi| quia ejecerunt eum foras ; et oum invenis 
Jesus : In judicium ego in hunc mundam | set eum, dixit ei : Tu credis in Filium Dei! 
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géliste montre qu'il était venu pour lui parler; le Sauveur ques- 
tionne , non pour apprendre, mais pour se déclarer et pour montrer 
qu’il apprécie sa foi. C'est comme s'il disait: La foule m'a outragé, 
mais peu m'importe ; ce qui veut dire: Je n'ai souci que d'une chose, 
de vous inspirer la foi: mieux vaut un homme faisant la volonté de. 
Dieu que dix mille méchants. 

S. Hit. — Si une foi quelconque en le Christ était une foi con- 
sommée, cette parole lui aurait été adressée: « Croyez-vous en le 
Christ? » Mais comme presque tous les hérétiques devaient avoir à la 
bouche la foi en le Christ , mais la négation de son nom de Fils, il est 
requis pour la foi d'admettre ce qui est caractéristique du Christ, c'est- 
à-dire qu'il est Fils de Dieu. Que sert-il de croire en le Fils de Dieu, 
si le Fils de Dieu est admis comme créature, alors que la foi en le 
Christ nous est démontrée, non en le Christ créature de Dieu, mais en 
le Christ Fils de Dieu. 

S. CuRYys. — L'aveugle ne connaissait pas encore le Christ, car il 
était aveugle avant d'avoir été guéri par le Christ ; et aprés guérison, 
il avait été porté cà et là par la foule : « Il répondit et dit : Quel est-il, 
Seigneur, pour que je croie en lui? » Parole d'une âme pleine de désir 
ét désireuse de savoir celui pour lequel elle a tant parlé, disputé si vi- 
vement et avec tant de feu; elle ne le connait point. Voyez son amour: 
le Seigneur ne lui a pas encore dit: « Je vous ai guéri; » mais il n'est 
qu'au milieu de sa phrase : «Et vous l'avez vu. » — Tu£or. — Il lui 
parle aussi pour lui remettre en mémoire sa guérison ; car c'était de 
lui qu'il avait recu de voir. Remarquez que celui qui lui parle est le 





cit, si credatur in creaturam ? cum ἃ nobis 
fides in Christo, non creaturæ Dei, sed Filii 
Dei postuletur. 

Curs. (ut sup.]. Nondum autem cecus 
Christum noverat: cæcus enim erat ante- 


Ostendit autem Evangelista quoniam prop- 
ter hoc venit Jesus, ut ei loqueretur, In- 
terrogat autem, non ignorans, sed volens 
seipsum notum facere; et ostendens quo- 
niam multum appretiatur ejüs fidem ; quasi 


dicat : Plebs convitiata est mihi, sed nulla 
mihi est cura illorum ; uníus cura cst, ut 
tu credas : melior est faciens voluntatem 
Dei quam decies mille iniqui. 

Hiram. (6, De Trinit. ). Si autem sola 
Christi qualiscunque confessio, fidei esset 
consummatio, dictum fuisset : Tu credis in 
Christum ? Sed quia hereticis pene omnibus 
boc nomen in ore esset futurum, ut Chris- 
tum confiterentur et Filium tamen nega- 
rent, id quod proprium Christo est ad fidem 
poscitur, id est, ut credatur in Dei Filium. 
Credidisse autem in Dei Filium quid profi- 


quam veniret ad Christum, et post curatio- 
nem ἃ Judæis circumtrahebatur. Unde se- 
quitur : Respondit ille et dixit : Quis est, 
Domine, ut credam in eum ? Desiderantis 
et valde inquirentis anim:e verbum est. Pro 
quo tot locutus est, et tam acriter disputa- 
vit, ac tanto zstu, hunc ignorat ; ut discas 
in eo veritatis amorem : nondum dixit ei 
Dominus : Ego sum qui curavi te : sed me- 
die adhuc loquitur : unde sequitur : Et vi- 
disti eum. ΤΉΒΟΡΗ. Hoc autem dicit, ut 
reducat eiin memoriam sanitatem, quia ab 
ipso virtutem videndi acceperat. Attende 
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Fils de Dieu, et il est le méme que le Fils de Dieu ; il n'y a point deux 
personnes ainsi que dans l'erreur de Nestorius : «Et c'est lui-méme qui 
vous parle. » 

. 8. Ave. — Voilà qu'il ui live la face du cœur. Enfin cette face du 
cœur pwrifiée, cette conscience purifiée , ἢ le recomnalt nom comme 
Fils de Dieu, ce qui était auparavant sa croyance , nrais comme Fils de 
Dieu revêtu de la chair: « Et ik lui dit : Je crois, Seigneur. » C'est peu 
de croire. Voulez-vous voir ce que sa foi découvre en Ni : « Et tom- 
bant à genoux, il l'adora. » — ΒΗΌΕ. — Exemple qui nous apprend 
que personne ne doit prier le Seigneur la téle droite, mais implorer 
sa miséricorde prosterné contre terre. — S. Cuers. — Ainsi joignant 
son attitude à ses paroles, l'aveugle déclare le puissance divine. Mais 
le Seigneur rend sa foi plus ardente , et il retient ceux qui suivaient: 
« Εἰ Jésus leur dit : Je suis venu dans ce monde pour le jugement. » — 
S. Avc. — C'était le jour placé entre la lumiere et les ténèbres. ἢ 
ajoute avec raison : « Afin que ceux qui ne voient pas votent; » parce 
qu'iF chasse les ténebres. Mais qu'est-ce que ce qu'il ajoute : e Et que 
ceux qui voient deviennent aveugles?» Écoutez re qui vient aprés: 
« Des pharisiens furent émus de ces paroles. Et quelques pharisieng 
qui étaient avec lui l’entendirent et lui dirent: Est-ce que nous aussi 
nous sommes des aveugles? » Ce qui les émouvait, c'étmit cetée ps- 
role : «Et que ceux qui voient deviennent aveugles.»— Jésus leur dit: 
Si vous n'étiez pas aveugles , vous n'auriez pas de péché, » c'est-à-dire 
si Vous vous reconnaissiez pour aveugles et que vous eussiez recours 
au médecin : « Mais parce que vous dites : Nous voyons, votre péché 





autem quoniam qui loquebatur, ex Maria 
natus est: et ipse idem est Dei Filius; non 
alius et alius secundum errorem Nestorii : 
unde sequitur : Et qui loquitur tecum ipse 


Auc. [ut sup.). Modo lavat faciem cordis 
ejus. Denijue jam facie lota cordis, mun- 
data conscientia, aguoscit illum, non Filium 
hominis tantum (quod ante crediderat ), 
sed jam Filium Dei, qui carnem susceperat ; 
unde sequitur : At ille ait : Credo, Domine. 
Parum. est credere : vis videre qualem cre- 
dat? Et procidens adoravit eum. BED. In 
quo possunt sumere exemplum, ut non 
erecta cervice quis Dominum roget, sed 
supplex in terram prostratus, ejus miseri- 
cordiam imploret. Cauxs. (utsup.]. Per boc 
igitar cæcus divinam virtutem ostendit, 


verbo opus adjungens : Dominus autem il- 
lum ferventiorem circa fideun fecit; et eos 
qui sequebantur, erexit : unde sequitur : Et 
dixit eis Jesus : In judicium in hunc niun- 
dum veni. AUG. ( ut sup.]. Dies enim erst 
inter lucem et tenebras discurrens : recte 
autem subditur : Ut qui non vident, videant, 
quia de tenebris liberat. Sed quid est quod 
subditur : Et qui vident, esci fiant ? Andi 
quod sequitur : Commoti sunt euim phari- 
sæi quidam ex verbis istis : und» sequitur: 
Et audierunt quidam ex pharisæis qui eum 
ipso erant, et dixerunt ei : Nunquid et nos 
ceci sumus? Hoa enim eos movebat : Et 
qui vident, cci fiant. Saquitur : Dixit erge 
eis Jesus : Si cæci essetis, non haberetis 
peccatum , id est, si vos cæcos diceretis, εἰ 
ad medicum recurreretis : nune vero quis 


SUM SAINT JEAN, CHAP. IX. 3253 


persiste, » c'est-à-dire que votre aveuglement persiste, parca que di- 
sant : «Nous voyons , » vous ne demandez pas de médecin. Or, ce qoi 
avait précédé: « Je suis venu pour que ceux qui ne voient pas voient, » 
reve à ceci : pour qu'ils votent ceux qui reconnaissent qu'ils n'y 
voient pas et cherchent le médecin. Et ceci : « Et que ceux qui voieht 
deviennent aveugles, » à cette pensée : Et que ceux qui peuvent voir 
δἰ ne récianent pas de médecin demeurent aveugles. C'est cette sépa- 
ration qu'il a appelée jugement, dans cette phrase : u Je suis venu dans 
Je monde pour le jugement; » car ce n'est pas le jugement véritable 
«qu'il a apporté aa monde , lui qui jugera les vivants et les morts à la 
fin de monde. 

S. Caays. — Ou bien autrement : «Pour le jugement , » c'est-à-dire 
pour un plus grand supplice, voulant établir que ce sont ceux qui 
Sent condamné qui ont été eux-mêmes condamnés. Or, ces paroles: 
«Que eeux qui ne voient pas voient, et que ceux qui voient devien- 
ment aveugles, » c'est ce que Paul a ainsi exprimé : « Que les 
nations qui ne cherchaient pas la justice ont trouvé la justice qui 
vient de la foi du Christ, tandis que Israël en poursuivant la loi de jus- 
tice n'est pas parvenu à la loi de justice.» — THuÉor. — C'est comme s'il 
disait : Celui que sa naissance avait privé de la vue voit déjà dans son 
&me et dans son esprit, tandis que ceux qui veulent paraitre voyants 
ont été aveuglés en leur intelligence. — S. Cuays. — Car il est deux 
vues et deux cécités : celles des sens et celles de l'intelligence. Pour 
eux, ils ne soupirent qu'aprés les choses sensibles, et ne rougissent que 
de la cécité des sens. C’est peur cela qu'il leur montre qu'il leur vau- 





autem dicit : Ut qui non vident, videant , 
et qui vident, crci fiant. Idem est quod 


dicitis : Videmus, peccatum vestrum ma- 
net : qu'a enim dicendo, videmus, medicum 


non quæritis, in cæcitnte vestra manebitis : 
hoc est ergo quod paulo ante dixi: Ego 
veni, ut qui non vident, videant {id est, qui 
se non videre confitentur, et medicum quæ- 
runt, ut videant), et qui vident, cæci fiant, 
id est, qui se putant videre, et medicum non 
quærunt, in cæcitate permaneant, Ergo is- 
tam discretionem vocavi judicium, cum ait: 
In judicium veni in hunc mundum : non 
autem illud judicium jam intulit mundo, 
quo de vivis et mortuis in fine seculi judi- 
cabit. 

CBRr8. (ut sup.). Vel aliter : In judi- 
cium dixit, id est, in majus supplicium ; 
ostendens quoniam qui condemnaverunt 
-eum, ipei sunt qui condemnati sunt. Quod 


Paulus dicit (ad Rom., 10 | : Quod gentes 
quæ non quærebant justitiam , invenerunt 
justitiam, quæ est ex fide Christi, Israel 
autem persequens legem juatitiæ, in legem 
justitiæ non pervenit. THEoPH. Quasi dicet: 
Ecce qui 8 nativitate non viderat, jam videt 
in anima et in corpore ; qui vero videre vi- 
dentur, excæcati sunt intellectu. CnRys. (ut 
sup ). Sunt enim dure visiones et duse cæci- 
tates, scilicet sensibilis et intellectualis : illi 
autem ad sensibilia inhiabant solum, et de "Ὁ 
sensibili solum verecundabantur cæcitate : 
unde ostendit eis quod melius esset eos esse 
cæcos, quam sic videntes : propter quod di- 
cit : Si cæci essetis, non haberetia peccatum; 
quia tolerabilius fieret vobis supplicium : sed 
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drait mieux être aveugles que d’être aveugles de cette maniere. Il leur 
dit : « Si vous étiez aveugles vous n’auriez pas de péché; » car votre 
condamuation serait moins affreuse. Mais voilà que vous dites que 
vous voyez. — 'l'HÉoP. — Ne vous arrétant pas à considérer le mira- 
cle fait à l'aveugle, vous n'étes pas dignes de pardon, comme n'étant 
pas entraînés à la foi par de tels miracles. 

S. Carys. — Il leur montre comme leur supplice ce qui leur parais- 
saitétre à leur grande gloire. En méme temps il consola celui qui avait 
été aveugle de naissance, le consola sur sa cécité corporelle. Ce n'est 
pas sans raison que l'évangéliste nous dit que quelques pharisiens qui 
étaient avec lui entendirent ceci; c’est pour rappeler que c'étaient 
eux qui auparavant avaient résisté au Christ et avaient voulu ensuite 
le lapider. ἃ la superficie c'étaient des suivants, mais la moindre 
chose les changeait en opposants. — ΤΒΈΟΡΗ. — Ces mots : « Si vous 
étiez aveugles, » c'est-à-dire si vous étiez ignorants de l'Écriture, vous 
‘ne seriez pas responsables d'un si grand péché, comme ayant péché 
par ignorance; vous vous condamnez-vous-mêmes en vous présentant 
comme des sages et des habiles dans la loi. 
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nunc dicitis quia videtis, TneoPn. Non con- 
siderantes factum in cæco miraculum , non 
estis digni venia, quasi ex visis miraculis ad 
fidem non attracti. 

Cunrs. (ut sup.]. Hoc igitur quod æsti- 
mabant esse magnam laudem, ostendit quod 
eis fert supplicium ; et simul consolatus est 
eum qui a nativitate fuerat cecus, de cor- 
porali cæcitate. Non autem sine causa 
Evangelista dicit, quod audierunt hoc qui- 
dam ex pharisæis, qui cum ipso erant; sed 


ut rememoretur quoniam isti illi erant qui 
prius restiterant Christo, deinde eum lapi- 
dare voluerunt : erant enim quidam super- 
ficie tenus sequentes, et facile in contrarium 
transmutabautur. TuEoPH. Vel aliter : Si 
cæci essetis | id est, inscii Scripturarum |, 
nequaquam tam grande vobis peccatum in- 
cumberet tanquam ignorantia peccantibus : 
nunc vero quia prudentes vos atque legispe- 
ritos asseritis, per vos ipsos condemnabiles 
estis. 
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CHAPITRE X. 


En vérité, en vérité, je vous le dis : Celui qui n'entre pas par la porte dans la 
bergerie, mais qui y monte par un autre endroit, est un voleur et un 
larron. Mais celui qui entre par la porte est le pasteur des brebis. C'est à 
celui-là que le portier ouvre, el les brebis entendent sa voix ; il appelle ses 
propres brebis par leur nom, et il les fait sortir. Et lorsqu'il a fait sortir 
ses propres brebis, il va devant elles, et les brebis le suivent, parce qu'elles 
connaissent sa voix. Et elles ne suivent point un étranger, mais elles le 
fuient, parce qu'elles ne connaissent point la voix des étrangers. Jésus leur 
dit celte parabole; mais ils n'entendirent point de quoi il leur parlait. 


S. Canys. — Comme aprés ce que Jésus avait dit de l'aveuglement 
des Juifs, ceux-ci auraient pu dire : Ce n'est pas à cause de notre 
aveuglement que nous ne sommes pas venus à vous ; nous vous avons 
quitté, fuyant ainsi un imposteur (1), il veut montrer qu'il n'est point 
un imposteur, mais le pasteur, établissant ce qui sépare un voleur 
d'un pasteur. Il montre d'abord ce qu'est l'imposteur et le voleur : 
« En vérité, en vérité je vous le dis : Celui qui n'entre pas par la porte 
dans la bergerie des brebis, mais vient d'ailleurs, celui-là est un voleur 
et un larron.» Il désigne ainsi tous ceux qui furent avant lui ou 
devaient venir après lui, antechrist et faux ehrist. Ce sont les Écritures 
qu'il appelle /a porte, car ce sont elles qui ouvrent à la connaissance de 
Dieu, elles qui gardent les brebis, ne laissent point approcher les loups, 


(1) Πλανον. 





CAPUT X. 


Amen, amen, dico vobis : quí non intrat per | minus de cæcitata Judæorum disputaverat, 
ostium in ovile ovium, sed ascendit aliunde, | ne dicant : Non est ex nostra cæcitate quod 
ille fur est et latro; qui autem intrat. per | ad te non accedimus, sed a te avertimus, ut 
ostium , pastor est ovium. Huic ostiarius | erronem fugientes, vult ostendere quod non 
operit , el oces cocem ejus audiunt. Et pro- | est erroneus, sed pastor ; ponens signa la- 
prias ores vocal nominatim , et educit eas; | trouis et pastoris, Et primo ostendit quia 
et cum proprias oves emiserit, ante eas va- | est erroneus et fur, dicens : Amen, amen, 
dit ; et oves illum sequuntur, quia sciunt | dico vobis : qui non intrat per ostium in 
vocem ejus ; alienum autem non sequuntur, | ovile ovium, sed ascendit aliunde, ille fur 
sed fugiunt ab eo, quía non noverunt vocem | est et latro. Hoc autem et eos qui ante eum 
alienorum, Hoc proverbium dixit eis Jesus; | fuerunt , occulte insinuat, et eos qui post 
illi autem non cognoverunt quid loqueretur | eum futuri sunt , Antichristum et peeudo- 
εἰς. christos : ostium autem Scripturas vocavit: 

hee enim Dei cognitionem aperiunt, hee oves 
Cuxrs. ( bom. 58, in Joan.}. Quia Do- | custodiunt , et lupos supervenire non per- 


fermant la porte aux hérétiques. Or, celui qui, laissant là les Écritures, 
monte d'ailleurs , c'est-à-dire se fait une voie personnelle et non légi- 
time, celui-là est le voleur. Il dit monte et non pas entre, à l'instar d'un 
voleur s'efforcant d'escalader le mur et n'avancant qu'au milieu des 
dangers. Il dit d'ailleurs, désignant ainsi à mots couverts les scribe: 
qui enseignaient les maximes ct les doctrines humaines et violaient la 
loi. 1] ne faut point s'étonner que plus bas il s'appelle la porte, car il 
s'appelle aussi, se présentant sous des aspects différents, et pasteur et 
brebis. Τὶ s'appelle porte, comme nous conduisant au Pere ; pastevr, 
comme nous dirigeant. 

S. Av6G. — Ou bien autrement, il en est beaucoup que, d'apres une 
maniere ordinaire de s'exprimer, l'on appelle des hommes bons, qui 
observent d'une manitre quelconque ce que la loi commande, ne sont 
pas chrétiens, et qui, se vantant toujours comme les pharisieas, disent 
avec eux : « Est-ce que nous aussi nous sommes aveugles? » Comme 
toutes leurs actions, qu'ils ne savent à quel but rapporter, sont vaines, 
le Seigneur, sous la figure du bercail et dela porte par laquelle l'on entre 
daus lc bercail, leur dit : «Je vous le dis en vérité : Celui qui n'entre 
pas par la porte, etc. » Que les Juifs, palens ou hérétiques, disent: 
« Notre vie est bonne, » à quoi cela leur sert-il s'ils n'entrent pas per 
la porte? La bonne vie doit toujours faire donner la vie éternelle, et 
l'on ne peut méme pas appeler vie bonne celle qui laisse ignorer par 
aveuglement ou mépriser par orgueil ce qui est le terme de la bonne 
vie. Personne n'a une espérance réelle de vivre toujours, à moins de 
connaitre la vie qui est le Christ et entrer par cette porte dans le ber- 
cail. Que celui-là donc qui veut entrer dans le bercail y entre par h 
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mittunt, hereticis introitum præcludentes. 
Qui ergo non Seripturis utitur, sed aliunde 
ascendit | hoc est, aliam eibi et non legiti- 
mam viam fecit ), hic fur est. Dicit autem, 
ascendit , et uon, intrat, ad similitudinem 
furis maceriam transcendere volontis, et 
periculoso omnia agentis; dicens autem, 
aliunde, etiam scribas occulte insinuavit, 
qui docebant mandata et doctrinns homi- 
num, et legem prsevaricabantur. Si autem 
(infra) seipsum ostium dicit, non oportet 
turbari : etenim, et pastorem seipsum, et 
ovem differenter præ licat : qnia enim addu- 
cit nos Patri, ostium se dicit; quia vero 
procurat nos, pastorem. 

Auo. [tract. 45, ín Jpen.). Vel aliter: 
multi sunt qui secundum quamdam vite 


hujus consuetudinem dicuntur boni homi- 
nes, qui ea quæ in lege mandata sunt quasi 
observant et Chri«tiuni nan sunt, et ple- 
rumque 86 jactant sicut pharisæi : Nuoquid 
et nos cæci sumus ἢ Quia vero omnia iita 
quæ faciunt, et nesciant ad quem finem re- 
ferant, inaniter faciunt, Dominus de grege 
suo et ostio quo intratur ad ovile, auili- 
tudinem posuit dicens : Amen, amen, dico 
vobis : Qui non intrat per ostium, ete, Dr 
eant ergo pagani, vel Judi, vel hsereti: 
Bene vivimus; si per ostium non intrent, 
quid eis prodest? Ad hoc enim debet unie 
cuique prodesse bene vivere, ut detur ill 
semper vivere, quia nec bene vivere dicesd 
sunt, qui finem bene vivendi, vel cæcitats 
nesdunt, vel infatione contemnunt, Ne 
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porte; que non-eeulement it proclame le Christ, mais que méme il 
cherche la gloire du Christ et non la sienne. Le Christ est une porte 
tout humble, et celui qui entre par cette porte doit entrer en se bais- 
sent pour entrer sans se blesser. Celui qui au lieu de se baisser se 
dresse, celui-là veut esealader Ie mur, et il ne fait que monter pour se 
laisser choir. Souvent de tels hommes s'efforcent de persuader aux 
autres de bien vivre sans être chrétiens; ils veulent monter et passer 
par ailleurs que par Ja porte, ravir et tuer. Co sont des voleurs, disant 
leur propriété ce qui est la chose d'autrui; des brigands, ear ce qu'ils 
ont volé ils le fuent. 

S. Cunys. — Vous avez vu comment il a défini le voleur ; remarquez 
Ia définition du pasteur : « Celui qui entre par la porte est le pasteur 
des brebis. » — S. Auc. — Il entre par la porte celui qui entre par le 
Christ, qui imite la passion du Christ. Celui qui veut paraître un dieu 
alors qu'il n'est qu'un homme, celui-là n'imite pas Diem, qui étant 
Dieu s'est fait homme. Il ne vous est pas dit, à vous: Soyez moins. que 
&e que vous étes, mais reconnaissez ce que vous êtes. 

e À celui-là le portier lui ouvre. » — $. Cus. — Rien ne voms eni- 
péche d'appeler Moïse ce portier, car e'est à lui qu'a été confié le 
dépôt des paroles de Dieu. — Tutors. — Ou bien, le portier des Écri- 
tures, c'est l'Esprit-Saint, qui ouvrant les Écritures nous y montre le 
Christ. — 8. Auc. — Ou bien autrement, par ce pertier il faut entendre 
le Seigneur lui-même. Dans les choses humaines, il y a plus de diffé- 
rence entre un pasteur et une porte qu'entre un portier et une porte, 
et eependant le Seigneur se nomme lui-méme pasteur et perte. Pour- 


est autem cuiquam spes vera semper vivendi, 
mimi cognoscat vitam (quod est Christus ), 
«t per banc januam iutret in ovile. Quieun- 
que ergo vult intr.re in ovile, per ostium 
intret; non solum Christum prædicet, sed 
Christi gloriam quærnt, nea suum. Humilis 
sutem jenua est Christus : qui intrat per 
ἔσθ januam, oportet humilem esse, ut 
sano capite possit intrare; qui autem se nea 
ilist, sd extellit, per msceriam vult 
ascendere ; ideo exaltatur ut cadat. Qus 
funt ergo plerumque tales homines etjam 
pervuadere hominibws, ut bene vivant, et 
Cheistiani non sint; per alism partem vo- 
lent ascendere, rapere et occidere, Tales 
@go feres sunt, qui& quod alienu.n est 
suum dicunt; latrones, quis qued forantur, 
«ntidant, 
Cmnrs. {ut sup.). Vidisti qualiter des- 


cripsit latronem : intuere et pastoris defini- 
tionem : sequitur enims : Qui autem intrat 
per ostinm, pastor est ovium. Avo. ( De 
rerb. Dora. , serm. 49). Intrat per ostium 
qui intrat per Christum, qui imitatur pas- 
sionem Christi, qui cognoveit humilitatem 
Christi; ut cum Deus factus sit homo pro 
nobis, cognoscat se bomo non esse Deum, 
sed hominem; qui evini vnlt Deus videri 
cum sit homo, nen imitatur ilium qui eum 
Deus esset, homo fhctus est. Tibi autem 
non dicitur : Este aliquid minus quam es, 
sed agnosce quid es. 

Sequitur : Huic ostiarius aperit. Canys. 
{ut sup ). Nihil prohibet ostiarium vocare 
Moysen : ille enim est eui eloquia Dei cre- 
dita sunt. Tszosn. Vel Spiritus Sanetus 
est ostiarius, per quem Sceripturss reseratsæ 
nobis indicant Christum. Ame. Vel aliter : 
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quoi ne pas voir en lui le portier ? Il s'ouvre lui-même celui qui 
s'explique lui-mème. Si vous voulez qu'un autre soit le portier, vous 
pouvez sans doute reconnaitre sous ce nom l'Esprit-Saint de qui le 
Seigneur a dit : «Il vous enseignera lui-même toute vérité.» La porte, 
c’est le Christ qui est la vérité. Qui ouvre la porte, si ce n'est celui qui 
enseigne la vérité? Il ne faut pas cependant croire que le portier e 
plus que la porte, parce que dans les demeures humaines le portier est 
plus que la porte, et non la porte plus que le portier. 

S. Carys.— Apres avoir dit qu'il était un imposteur, ils s'efforcaient 
de le prouver par leur propre infidélité, en disant : « Qui d'entre les 
princes a cru en lui? Or, le Sauveur montre que par cela seul qu'ils ne 
l'écoutent point ils sortent des rangs des brebis, car il ajoute : « Lei 
brebis entendent sa voix. » Si c'est le signe distinctif du portier d'es- 
trer par la porte, et que ce soit par la porte qu'il soit entré lui-même, 
ils se séparent du troupeau des brebis, ceux qui ne veulent pas écouter 
sa voix. 

« Et il appelle ses brebis, chacune par son nom. » — $8. Ave. —Car 
il connait le nom des prédestinés. N’a-t-il pas dit à ses disciples: 
« Réjouissez-vous parce que vos noms sontécritsdans les cieu1*—Etil 
les fait sortir. » — S. Carys. — Il faisait sortir ses brebis lorsqu'il les 
envoyait non loin des loups, mais au milieu d'eux. Ces paroles paraie- 
sent se rapporter secrètement à l'aveugle, car il l'emmena du milieu 
des Juifs. —S. Auc. — Quel est celui qui fait sortir les brebis, si ce 
n'est celui qui délie leurs péchés, afin que, débarrassées des dures 
chaines du péché, elles puissent le suivre. « Et aprés qu'il a fait sortir 





ostiarium ipsum Dominum debemus acci- 
pere : multo sunt enim magis inter se di- 
versa in rebus humanis pastor et ostium, 
quam ostiarius et ostium ; et tamen Domi- 
nus, et pastorem se dixit, et ostium. Cur 
ergo non intelligamus ipsum ostiarium ἢ 
Ipee enim se aperit, qui seipsum exponit. 
Si aliam personam quæris ostiarii, vide os- 
tiarium forte Spiritum Sanctum de quo Do- 
minus dicit ( Joan., 16 | : Ipse vos docebit 
omnem veritatem ; ostium est Christus, qui 
est veritas : quis aperit ostium, nisi qui do- 
eet veritatem ὃ Cavendum tamen est ne ma- 
jor sstimetur ostiarius esse quam ostium, 
quia in domibus hominum ostiarius ostio, 
non ostium prseponitur ostiario. 

Curs. (ut sup.}. Quia vero dicebanteum 
«536 deceptorem , et hoc ex infidelitate sui 


ipsorum certificabant, dicentes : Quis pris- 
cipum credidit in eum ὃ ostendit nunc quod 
ex hoc quod non attendunt ei, ex ordim 
ovium excluduntur. Unde sequitur : Oves 
vocem ejus audiunt; si enim pestoris el 
per legitimum intrare ostium, per quod ipse 
intravit, ab ovium congregatione se abetze- 
hunt qui ipsum non audiunt. 

Sequitur : Et proprias oves vocat nomi- 
nauüm. AuG. [ut sup.). Novit enim se 
mina prædestinatorum : unde discipulis eii 
[Luc., 19] : Gaudete quoni&m nopeline wistrs 
scripta sunt in exco. Sequitur ; 
eas. CHRYS. (ut sup.). Oves αὐδοιδεὶ, 
quando eas mittebat, non extra lupos, sl 
in medio luporum. Videter sutem οἱ dt 
cæco occulte insinuare : etenim illum eduxit 
vocans ex medio Judsorum. Avo. (utsup.). 
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ses propres brebis, il va au-devant d'elles. » — LA GLose (interl.). — Il 
les fait sortir du milieu des ténèbres de l'ignorance vers la lumière, 
lorsqu'il va au devant d'elles, ainsi qu'il allait dans la colonne de feu et 
de fumée (1).— S. Cunys.— Les bergers font tout le contraire, suivant 
eux-mémes leurs brebis; mais il dit le contraire de lui-méme, condui- 
sant les brebis vers la vérité.—$8. Avc. —Et quel est celui qui précède 
les brebis, si ce n'est celui qui, ressuscité d'entre les morts, ne meurt 
déjà plus ? lui qui a dit au Père : « Ceux que vous m'avez donnés, je 
veux que là où je suis ils y soient aussi. » 

« Et les brebis le suivent, car elles connaissent sa voix ; mais elles ne 
suivent pas un étranger, etc. » — S. Cunvs. — Il appelle étrangers 
Judas et Théodas (2) et les autres faux apôtres qui devaient venir aprés 
eux. Afin qu'on ne le confonde pas avec eux, il s'en sépare par de nom- 
breuses différences. D'abord, en ce que c'était par la doctrine des Écri- 
tures que le Christ amenait à lui les hommes, tandis qu'ils éloignaient 
eux-mémes les hommes du véritable sens des Écritures ; en second 
lieu, en citant leur obéissance, car l'humanité crut en lui, non-seule- 
ment pendant sa vie, mais encore aprés sa mort, tandis que leurs par- 
tisans à eux, les abandonnerent aussitôt. — Tnéopx. — Il désigne ainsi 
Fantechrist , qui, apres avoir égaré un moment les hommes, ne fera 
plus de disciples apres sa mort. 

S. Auc — Mais comment résoudre cette question? Quelquefois ceux 
qui ne sont pas les brebis entendent la voix du pasteur, ainsi que 
Judas, qui, quoique loup, entendit cette voix, et les brebis ne l'enten- 


1) Exode, 13. 
2| Ceux dont il est question, Act., δ, v. 36, 37. 





Sed et qnis alius oves emittit, nisi qui earum 
peccata dimittit ? ut eum sequi duris libe- 
rats vinculis possint. Sequitur enim : Et 
eum proprias oves emiserit, ante eas vadit. 
Gros. (interlin.). Emittit siquidem eas de 
lenebris ignorantiæ ad lucem; dum ante 
886 vadit, quasi in columna nubis et ignis. 
JHRYS. [ut sup.). Nimirum pastores con- 
Tarjum faciunt oves ipsas sequentes; sed 
pee ostendit se contrarium facere, quoniam 
res deducit ad veritatem. Avo. (ut sup.). 
ὃς quis est qui oves præcessit, nisi qui sur- 
jus & mortuis jam non moritur (ad Rom. , 6;? 
t Patri dixit ( Joan., 17) : Quos dedisti 
&ihi, volo ut ubi ego sum, et ipsi sint 


gecum. 
Sequitur : Et oves illum sequuntur, quia 


sciunt vocem ejus; alienum autem ΒΟῸΣ so- 
quuntur, etc. CHRxs. (ut sup.]. Alienos 
dicit eos qui eirca Theodam et Judam, aut 
eos qui post hsc alios debent decipere psen- 
doapostolos : ut enim non dicatur unus il- 
lorum esse, per multa se ab eis separat: 
primo quidem, per doctrinam Scripturarum, 
per quas Christus ad se homines adducebat; 
illi vero ab eis homines abstrahebant; se- 
cundo, per ovium obedientiam : nam in eum 
quidem , non solum viventem , sed etiam 
mortuum homines crediderunt; illos autem 
confestim relinquerunt. ΤΉΞΟΡΗ. Signifioat 
etiam antichristum, qui paululum decipiens 
non obtinebit soquaces post ejus mortem. 


Ασα. (ut supra). Scd quomodo solvetur 


30 
dirent point, car quelques-uns de ceux qui crucifiérent le Christ étaiest 
des brebis, et ils n'entendirent cependant pes sa voix. L'en dira peut- 
être qu'ils n'étaient pas brebis lorsqu'ils n'estendaient pas cette voix, 
mais que cette voix les ayant changés, de loups les fit brebis. Ce qui 
m'étonne, ce sont les reproches que Dieu fait aux pasteurs, el eatre 
autres ces paroles qui leur sont dites à cause des brebis : « Vous s'ars 
pas rappelé celle qui erre.» Il la dit errante et il l'appelle érebis. Elle ne 
serait point errante si elle entendaitla voix du pasteur, et eMe n'a er 
que pour avoir écouté la voix de l'étranger. Voici domc ce que je dis: 
« Le Seigneur connaît ceux qui lui appartiennent; » i ΘΟΒΏΔΗ les élus 
et connak les prédestinés. Ce sont eux qui sont les brebis. Souvent ils 
Be se connaissent pas eux-mêmes, mais le pasteur les connaît, car ἢ y 
a beaucoup de brebis dehors et beaucoup de loupe dedans. C'est dose 
des prédestinés qu'il parle. Il est donc une certaine voix du pesiar 
qui n'est pas entendue de ceux qui ne sont pas les brebis, et que ies 
étrangers ne peuvent simuler à l'oreille des brebis. Quelle est «etie 
voix? « Celui qui persévérera jusqu'à la fin, celui-là sera sauwé. » Cetie 
voix, le fils ne la néglige pas, l'étranger ne l'entend point. — « Jésus 
leur dit ce proverbe : Pour eux, ils comprirent ce qu'il leur disait» 
enr le Seigneur pait par des paroles claires et exerce par des paris 
obscures. Lorsque deux auditeurs de l'Évangile, l'un est pieux et l'a 
tresmpie, et que ce qui est dit est tel que tous les deux ne compren 
nent point, l'un dit : Cette parole est bopne, cette parole «est vraie, 
npais nous ne la comprenons pas. Celui-là frappe parce qu'il oroit, e 
il est digne qu'on lui ouvre s'il persiste à frapper. L'autre dit : «Il n'a 
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ista quæstio ? audiunt vocem Christi quan- 
doque non oves {audivit enim Judas, sed 
lupus erat], et non audiunt oves; aliqui 
enim eorum qui Christum crucifixerunt, non 
audierunt, sed oves erant. Sed dicet aliqnis, 
quando non audiebant, oves non erant; vox 
sudits eos mutavit, et ex lupis oves fecit. 
Me autem adhuc movet quod per lzechie- 
lem objurgat Dominus pastores, et dicit 
inter csetera de ovibus (cap. 34, vers. 4) : 
Errantem non revocastis ; et errantem di- 
ait, et ovem appellat; non erraret, si vooem 
pestoris amadiret; sed ideo erravit, quia 
vocem alieni endivit. Dieo ergo (ex Apos- 
telo, 2, Timoth., 2) : Novit Dominus qui 
eunt ejus : novit præscitos ; novit prædes- 
tinatos : ipsi sunt oves : aliquando se ipsi 
messiunt, sed pastor novit eos : multe enim 


oves foris sunt, et multi lupi intus. De 
prædestinatis ergo loquitur. Est antem αἵ» 
que vox pastoris, ia qua oves non sudieni 
alienos ; in qua non oves non audiunt Chrs- 
tum, Quæ est ista vox ὃ Qui perseveraverit 
usque in finem, hio salvus erit, (Matth., 10 
et 24). απο vocem non negliyit proprius, 
non audit alienus. Sequitur : Hoc μεονε- 
bium dixit eis Jesus : iji autem non cogac- 
verunt quid loqueretur «is : pascit esin 
Dominus manifestis, exercet obseuris. Cus 
autem duo audiunt verba Evangelii js 
impius, alter pius), et talia forte sumi, # 
ambo non intelligant : unns dicit : Veras 
est quod dixit, et bonum est quod disit; 
sed nos non intelligunus : iste quie cred 
jam pulsat; dignus est cui aperiatar, 8 
pulsare poraistat ; alius dioit : Nibil di, 
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rien dit. » Qu'il écoute done cette parole : « A moins de croire vous 
ne comprendrez point. » 


Jésus leur dit donc encore: En vérité, en vérité, je vous le dis, je suis la 
porte des brebis. Tous ceux qui soni venus sont des voleurs δὲ des larrons, 
et Les brebis ne les ont point écoutés. Je suis la porte. Si quelgu'un. entra 

r moi, il sera sauvé ; il enlréra, il sortira, el id troucera des pálurages. 


voleur ne vieni que pour voler, égo et pour perdre. Mais pour 
Bos Je suis venu, afa que les brebis aient la vie, et qu'elles ἰ aient. abon- 
mment. 


S. Cunys. — Le Seigneur, pour rendre les Juifs plus attentifs, ex- 
plique ce qu'il a dit plus haut : « Jésus leur dit donc de nouveau que 
c’est moi qui suis la porte des brebis. » — S. Auc. — Voici qu'il ouvre 
ce qui était fermé; entrons et réjouissons-nous d'étre entrés. 

« Tous ceux qui sont venus sont des voleurs et des brigands. » — 
S. Auc. — I] n'a pas dit cela des prophètes, ainsi que le prétendent les 
hérétiques, mais des hommes séditieux. C'est pour cela qu'il ajoute, 
à la louange des brebis : « Mais les brebis ne les ont pas écoutés. v — 
Nulle part il ne laisse croire qu'il loue ceux qui n'ont pas obéi aux 
prophetes; au contraire, il les blàme vivement. — S. Auc. —Entendez-le 
donc dans ce sens : « Tous ceux qui sont venus en dehors de moi. » Or, 
ce n'est pas en dehors de lui que sont venus les prophètes, car ils vin- 
rent avec lui ceux qui vinrent avec la parole de Dieu, et ceux qui vin- 
rent avec lui furent vrais, car il est la parole et la vérité. Devant venir 
lui-même il envoyait ses hérauts, étant dans le cœur de ceux qu'il 
envoyait. Lui qui est toujours reçut aussi du temps un oerps. Que 





qui adhuc audiat : Nisi credideritis, non 


(ut supra]. Ecce quod clausum posuerat, 
aperuit : ipse est ostium : intremus, et nos 
intrasse gaudeamus. 

Sequitur : Omnes «quotquot venerunt, 
fares sunt et latrones. Curs. [ut supra). 
Non de prophetie hoc dicit (sicut hseretiol 
dicunt], sed de seditiosis. Unde et laudans 
oves subjungit : sed mon audierunt eos oves : 
nusquam autem videtur laudare eos qui non 
obedierunt prophetis ; sed eis detrahit veho- 
menter. Ασα. (ut supra). Intellige ergo, 
quotquot vonerunt preter me : non autem 
preter illum prophetse venerunt; quia cum 


Düeit ergo eis iterum Jesus : Amen, amen, 
dico «obis, quia eyo sum oslium oviwm, 
Omnes quotquot venerunt, fures suni et la- 
troncs ; sed non -udicrunt eos oves. Ego sum 
ostium : per me si quis introierit, ealvabi- 
twr ; el ingredietur ; el puscua inveniet, Fur 
non venil, nisi ul furelur, σὲ mactel, et 
gerdot : ego ceni ul vilam habeant, et abun- 
dantius habeant. 


Caxrs. (homil. 58, ἐπ Joan.). Dominus 
altientiores volens Jadæos faccre, manifestat 
quod supra dixerat : unde dicitur : Dixit 
ergo iterum eis Jesus : Amen, amen, dico 
vobis, quia ego sum ostium ovium, Ava. 


illo venerunt qui cum verbo Dei venerunt, 
qui cum illo venerunt veraces fuerunt; quia 
ipse verbum et veritas, Venturus prsecones 
mittebat; sed eorum corda quos miserat 


possidebat : carnem quippe ipse acoepit ex 
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veut dire ce mot toujours? « Dans le principe était le Verbe. » Les 
justes précéderent son avénement dans la chair, croyant à son avéne- 
ment à venir, ainsi que nous le croyons dans le passé. Les temps sont 
divers, non la foi, la méme foi unissant les uns et les autres, et ceux 
qui ont cru qu'il devait venir, et ceux qui ont cru qu'il est venu. Or, 
tous ceux qui sont venus en dehors de lui sont des voleurs et des 
brigands, car ils sont venus pour voler et tuer. « Mais les brebis ne 
les ont pas écoutés, » c'est-à-dire ces hommes dont il est dit: «Le 
Seigneur connalt ceux qui lui appartiennent. » Les brebis n'ont dont 
pas entendu ceux en qui n'était pas la voix du Christ, errants, auteur 
de choses vaines, séducteurs d'infortunés. 

Il explique pourquoi il s'est appelé /a porte, en ajoutant : « Je 
la porte; quiconque entrera par moi sera sauvé. » — Arc. — C'est 
comme s'il disait : Les brebis ne les écoutent point, mais elle 
m'écoutent parce que « je suis la porte, » et tout homme vrai et non 
hypocrite qui entrera par moi en persévérant sera sauvé. — THÉors. 
— Or, le Seigneur conduit les brebis aux pâturages par la porte; et 
c'est pour cela qu'il ajoute en parlant de celui qui entrera par lui: 
« Et il entrera, et il sortira, et il trouvera des páturages. » Que sont 
donc ces pâturages, si ce ne sont la jouissance et le repos futurs dans 
lequel le Seigneur nous introduit? — S. Auc. — Mais que veulent 
dire ces mots : « ll entrera et il sortira? » Car entrer dans l’Église par 
la porte elle-méme, c'est bon, mais il n'est pas heureux d'en sortir. 
L'on peut donc dire que nous entrons lorsque nous pensons en nous 
mêmes, et que nous sortons lorsque nous faisons une action exté 
rieure, d’après cette parole : « L'homme sortira pour son œuvre.» 





tempore qui est semper : quid est semper? 
In principio erat Verbum. Ante adventum 
autem ejus quo humilis venit in carne, 
præcesserunt justi, sio eum credentes ven- 
turum, quomodo nos credimus in eum qui 
venit. Tempora variata sunt, non fides : 
eadem enim fides utrosque conjungit ; et eos 
qui venturum esse, et eos qui venisse cre- 
diderunt. Quotquot ergo preter illum ve- 
nerunt, fures fuerunt et latrones, id est, 
ad furandum et occidendum venerunt. Sed 
non audierunt eos oves : illi scilicet, de 
quibus dictum est (2 Timoth., 2) : Novit 
Dominus qui sunt ejus. Eos ergo non au- 
dierunt oves, in quibus non erat vox Christi; 
errantes,vana fingentes, miseros scducentes. 

Quare autem se ostium dixerit, aperit 


subdens : Ego sum ostium : per mme si quit 
introierit, salvabitur. ALCUI. Quasi diet: 
Illos non audiunt oves; sed me audies, 
quia ego sum ostium, et qui per me (ses 
fictus, sed verus) introierit perseveramée, 
salvabitur. THEOPH. Educit autem ad par 
cua Dominus oves per ostium : unde s 


pascua, nisi delectatio futura et requis, 
in quam nos Dominus introducit? Ave. 
(ut supra). Sed quid est quod dicit : 

dietnr et egredietur? Ingredi quippe is 
Ecclesiam per hostium ipsum, valde boss 
est; exire autem de Ecclesia, non est &- 
num. Potest ergo dici, ingredi nos, qoaade 
interius aliquid cogitamns ; egredi autem, 
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— 'IHÉoPH. — Ou bien, le mot entrer est dit de celui qui s'occupe de 
l'homme intérieur, et le mot sortir de celui qui mortifie dans le Christ 
l'homme extérieur, c'est-à-dire ses membres qui habitent la terre. 
C'est celui-là en effet qui trouvera des pâturages dans la vie future. 
— 8. CuRYs. — Ou bien, ces paroles doivent s'entendre des apôtres 
qui entrérent et sortirent courageusement, devenus les maitres du 
monde; et personne ne put les chasser, et ils eurent leur nourriture. 

S. AUGUSTIN. — Mais j'aime mieux voir un avertissement dans ce 
qui suit : « Le voleur ne vient que pour voler. » — ALCUIN. — 
C'est comme s'il disait : C'est avec raison que les brebis n'écoutent pas 
la parole du voleur, car le voleur ne vient que pour voler, prenant ce 
qui est à autrui, n'instruisant pas ceux qui le suivent de la volonté du 
Christ, mais voulant leur persuader de vivre d'apres lui. C'est pour 
cela qu'il ajoute : « Et pour tuer (arrachant à la foi par une doctrine 
mauvaise), et pour perdre (par l'éternelle damnation). » Ils volent 
donc et ils tuent : « Moi, jesuis venu pour qu'elles aient la vie et qu'el- 
les l'aient en plus grande abondance. » — S. Ave. — Il me paraît qu'on 
doit l'entendre ainsi : « Pour qu'ils aient la vie, » en entrant, c'est-à- 
dire qu'ils reçoivent la vie de la foi qui opère par la charité, foi qui 
ouvre la porte du bercail dans laquelle est la vie, car le juste vit de la 
foi; « et qu'ils l'aient plus abondamment, » en sortant, c'est-à-dire par 
cette mort des vrais fideles qui donne la vie en plus grande abon- 
dance, et qui, en donnant la vie, empêche de mourir désormais. Quoi- 
que sur cette terre méme ne manquent pas les páturages, ils trouve- 
ront cependant enfin ces pâturages qui rassasient, tels que les trouvera 
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quando exterius aliquid operamur ; secun- | pando, non de præceptis Christi suos secta- 


dam illud (Psal. 103) : Exibit homo ad 
opus suum. TukoPH. Vel ingredi dicitur, 
eui est curæ homo interior ; egredi vero, 
qui hominem exteriorem, id est, membra, 
quss sunt super terram, in Christo morti- 
ficat (ad Coloss., 3j. Hic enim pascua in 
faturo reperiet seculo. CHRYS. (ut supra). 
Vel hoc dicitur propter apostolos, qui cum 
&udscia iutroierunt et exierunt, ut totius 
orbis terrarum facti domini, et nullus eos 
ejicere valuit, et nutrimentum habuerunt. 

Ασα. (ut supra]. Sed plus me delectat 
quod ipse nos quodammodo admonuit, cum 
secutus adjunxit : Fur non venit nisi ut 
furetur. ALCUI. Quasi dicat : Merito oves 
non audiunt vocem furis; quia non venit 
fur, nisi ut furetur, alienam rem eibi usur- 


T, ΤΙΣ. 


tores instruens, sed suis exemplis eos vi- 
vere suadens, Unde subditur : Et mactot 
mala doctrina retrahendo a fide], et perdat 
in æterna damnatione). llli ergo furantur 
et occidunt : Ego veni, ut vitam habeant, 
et abundantius habeant. Auc. (ut supra). 
Videtur mihi dixisse : Ut vitam habeant 
ingredientes ; hoc est per fidem qus per 
dilectionem operatur (ad Gal., 5), per quam 
fidem in ovile ingrediuntur ut vivant, quis 
justua ex fide vivit (Rom., 1) ; et abundan- 
tius habeant, egredientes, scilicet quando 
veri fideles moriuntur, et abundantius ha- 
bent vitam, ubi nunquam deinde morian- 
tur. Quamvis ergo et hic in ipso ovili non 
desint pascua, invenient tamen pascua ubi 
saturentur ; qualia invenit cui dictum est : 


3 
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celui à qui il a été dit : « Aujourd'hui, vous serez avec moi dans le 
paradis. » — S. GRÉ. — Il entrera donc dans la foi, et il sortira vers 
la vision de la nature elle-même ; il trouvera ces pâturages dans l'éter- 
nelle société. 

S. Canys. — Ce qu'il dit: « Le voleur ne vient que pour tuer et 
voler et perdre , il le dit des séditieux, » ce qui s'accomplit à la lettre de 
tous ces hommes morts et perdus qui suivaient ces séditieux, lesquels 
privérent ainsi méme de la vie éternelle. Pour moi, je suis venu pour 
le salut de tous, pour qu'ils aient la vie et l'aient plus abondamment 
daus le royaume des cieux : et telle est la troisième différence qui le 
sépare des faux christs. — Taéopi. — Au sens mystique, le voleur 
c’est le diable, qui vient par la tentation, afin de ravir par les pensées 
défendues, tuer par le consentement et détruire par les œuvres. 


Je suis le bon pastewr. Le bon pasteur donne sa vie pour ses brebis. Mais lt 
mercenaire el celui qui n'est point pasteur, à qui des brebis n'appartses- 
nent pas, voyant venir le loup, abandonne les brebis, et s'enfuit, et le lowp 

, es ravit , el disperse le troupeau. Or, le mercenaire s'en , parce qu'il 
est mercenaire , et qu'il ne se met point en peine des brebis. 


S. Auc. — Le Seigneur explique deux choses qu'il nous avait pour 
ainsi dire présentées fermées. Nous savons déjà d'abord qu'il est lui- 
méme la porte; il nous montre maintenant qu'il est le pasteur, par 
ces mots : « Je suis le bon pasteur. » Plus haut il nous avait montré 
que le pasteur entrait par la porte; mais étant lui-méme 1a porte. 
comment peut-il entrer par lui-même? C'est que, connaissant le Pere 
par lui-méme, et nous le connaissant par son intermédiaire, c'est par 





Hodie meeum eris in paradiso. GREG. | Ego sum pastor bonus. Bonus pastor animes 
[super Ezech., in homil. 13). Ingredietur| — swem dat pro ovibus suis. Mercenarius ev 
ergo ad tidem ; egredietur ad speciem ; pascua | fem et qui non est pastor, cujus non su 
vero inveniet in seterna satietate. oves proprie, vide! lupus venientem, οἱ d- 
Curys. [ut supra). Quod autem dicit :| — mittét oves, et. fugit ; δὲ lupus repit ; οἱ &r- 
Fur non venit nisi ut furetur, et mactet, pergit oves, Mercenarius autem. fugüt, quis 
et perdat, de seditiosis dicit; quod ad litte- mercenarius 03s, 6ὲ non pertinet ad eun d 
ram est factum omnibus occisis et perditis | — ovibus. 
qui eos sequebantur ; et sic etiam prsesenti 


vita eos privaverunt. Ego &utem veni pro| — Auc. (tract. 46, ἐκ Jeen.). Aperuit De- 


salute omnium, ut vitam habeant, ct abun- 
dantius habeant in regno celorum ; et hæc 
est tertia differentia, qua se discernit 8 
pseudoprophetis. ΤΉΚΟΡΗ. Mystice autem 
fur diabolus est, qui venit tentando, ut fu- 
retur per cogitationes illicitas, et mactet 
per consensum, ot deinde per opera destruat. 


minus duas ros, quas quodammode colsssss 
proposuerat. Primo quidem scimus qui 
ostium ipse est : nunc autem ostendit, quis 
pastor est, dicens : Ego sum pastor bonus. 
Et tract. 47. Supra autem dixerat paste- 
rem intrare per ostium ; ai ergo ipes et 
ostium, quomodo per ae ipsum ἐπέχει S- 
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lui-même qu'il entre dans le bercail, et nous y entrons par lui. Nous 
qui préchons le Christ, nous entrons par la porte. C'est lui-méme que 
le Christ préche, car sa prédication le montre lui-même, montre la 
lumiere et autres choses. — Si ceux qui président à l’Église et qui sont 
ses enfants, si ceux-là sont pasteurs, comment n'y a-t-il qu'un seul 
pasteur, si ce n'est parce qu'ils sont tous les membres d'un seul pas- 
teur? — D'étre pasteurs, il l'a donné à ses autres membres; Pierre est 
pasteur, les autres apótres sont pasteurs, et tous les bons évéques sont 
pasteurs. Mais d’être la porte, cette prérogative n'a été communiquée 
à aucun de nous, et elle lui est propre. Il n'aurait pas ajouté au mot 
pasteur celui de bon, s’il n'y avait pas aussi des pasteurs mauvais; ce 
sont des larrons et des brigands ; ou du moins, ainsi que plusieurs, 
des mercenaires. — 8. GRéc. — 1l ajoute la maniere d’être du bon 
pesteur afin que nous puissions l'imiter nous-mémes, en disant : « Le 
bon pasteur donre sa vie pour ses brebis. » Il a réalisé ce conseil, nous 
avons vu ce commandement accompli dans sa vie; il a déposé som 
âme pour ses brehis, afin de faire de son corps et de son sang un sa- 
crement pour nous, et pour ramener de sa chair devenue aliment leg 
brebis qu'il avait rachetées. Voilà devant nos yeux, pour que nous la 
suivions, la voie du mépris de la mort, et pour que nous nous mou- 
lions sur elle, la forme divine. Le premier degré de cela, c'estde distri- 
buer avec générosité nos biens extérieurs à ses brebis; le dernier, 
c'est de donner, si cela est nécessaire, méme notre vie pour ces brebis. 
Mais celui qui ne donne pas sa fortune pour les brebis, quand pourra- 
t-il donner pour elles son âme ? 





cut ergo ipse per seipsum novit Patrem, 
nos autem per ipsum, sic intrat in ovile por 
seipsum, nos autem per ipeum : nos quia 
Christum prædicamus, per ostium intra- 
mus; Christus autem seipsum prædicat : 
]umen enim et alia demonstrat, et seipsum. 
Et iterum tract. 46. Si enim prrepositi Ec- 
clesie qui filii eunt, pastores sunt, quo- 
modo unus pastor est, nisi quia sunt illi 
omnes unius membra pastoris ἢ Et tract. 47. 
Et quidem quod pastor est, dedit et mem- 
bris suis : nam et Petrus pastor, et cæteri 
apostoli pastores, et omnes boni episcopi 
pastores. Ostium vero nemo nostrum se 
dicit : hoc sibi ipse proprie tenuit. Non 
antem adderet bonus, nisi essent et pasto- 
res mali; ipsi sumt fures et latrones; aut 
eerte (ut multum) mercenarii. GzEG. (in 
bemü. 14, ἐκ £veng.). Atque ejus bonita- 


tis formam quam nos imitemur, adjungit, 
dicens : Bonus pastor animam suam dat 
pro ovibus suis : fecit quod monuit, osten- 
dit qnod jussit : pro ovibus suis animam 
suam posuit; ut im sacramento mostro 
corpus suum et sanguinem verteret; et 
oves quas redemerat, carnis suse alimento 
satiaret. Ostensa est mobis de contempta 
mortis via qu&m sequamur ; apposita forma 
cui imprimamur. Primum nobis est exte- 
riora nostra misericorditer ovibus ejus im- 
pendere : postremum vere si necesse sít, 
etiamin mortem animam nostram proeisdem 
ovibus ministrare. Qui autem non dat pro 
oibus substantiam suam, quando pro his 
daturus est, animam suam? 

AuG. {ut supra, tract. 47, ín Joan.). 
Non autem solus Christus hoc fecit : et 
tamen si ili qui feoerunt membra sunt 


36 EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


S. Auc. — Le Christ n’a pas fait seul cela, cependant si ceux qui 
l'ont fait sont ses membres, seul il l'a fait lui-même, car seul il a pu le 
faire sans eux, et eux n'ont pu le faire sans lui. — S. Auc. — Cepen- 
dant tous les pasteurs ont été bons, non-seulement en répandant leur 
sang, mais aussi en ce qu'ils le répandaient pour leur brebis. car ils 
ne l'ont pas répandu par orgueil, mais par charité. Les hérétiques se 
vantent comme martyrs de ceux qui parmi eux, pour leurs iniquités 
et leurs erreurs, ont supporté des peines, et ils se couvrent de ce man- 
teau afin de pouvoir piller plus facilement le bercail, car ce sont des 
loups. Or, il ne faut point considérer comme ayant répandu leur sang 
pour les brebis tous ceux qui ont livré leurs membres méme au feu; 
c'est bien plutót contre les brebis. L'Apótre n'a-t-il pasdit : «Si je livre 
mon corps de maniere à hrüler et que je n'aie pas la charité, cela ne 
me sert de rien? » Comment a-t-il méme une étincelle de charité, celui 
qui, faisant partie dela communion chrétienne, n'en chérit pas l'unité! 
cette unité que le Seigneur ayant en vue recommande en nommant 
non plusieurs pasteurs, mais un seul par ces mots : « Je suis le bon 
pasteur. » 

- S. CanYs. — D'ailleurs, c'est ainsi que le Seigneur parlait de sa pss- 
sion, montrant ainsi qu'il devait souffrir pour le salut du monde et 
que ce n'est pas malgré lui qu'il est venu dans le monde. Ensuite il 
spécifle les signes caractéristiques du mercenaire et du pasteur par ces 
mots : « Or, le mercenaire est celui qui n'est point le pasteur, celui 
à qui les brebis n'appartiennent pas en propre; il voit le loup venir et il 
laisse les brebis et s'enfuit.» —S. GRÉG. — Il en est plusieurs qui mé- 
ritent de perdre le nom de pasteurs en préférant aux brebis une ré- 





ejus, idem ipse unus fecit hsc : ipse enim 
potuit facere sine illis; illi sine ipso non 
poterant. Aug. (De verb. Dom., serm. 50). 
Omnes tamen pastores boni fuerunt, non 
&olum quia sanguinem fuderunt, sed quia 
pro ovibus fuderunt; non enim fuderunt 
elatione, sed charitate : nam et apud hæ- 
reticos qui propter iniquitates et errores 
suos aliquid molestiarum perpessi fuerunt, 
nomine martyrii se jactant; ut hoc pallio 
dealbati facilius furentur, quia lupi sunt. 
Non autem omnes qui corpora sua in pas- 
sione etiam ignibus tradunt, æstimandi sunt 
sanguinem fudisse pro ovibus, sed potius 
contra oves : dicit enim Apostolus (1 ad 
Cor., 13] : Si tradidero corpus meum ita 
ut ardeam, charitatem autem non habeam, 


nihil mihi prodest. Quomodo autem habet 
vel exiguam charitstem, qui etiam con- 
victus (vel consortii christiani] non amat 
unitatem? Quam Dominus commendass, 
noluit multos appellare pastores, sed pas- 
torem unum, dicens : Ego sum pastor 
bonus, 

Curys. (hom. 58, in Joan.). Sic igitor 
de cætero Dominus de passione sua dispo- 
tabat; ostendens quoniam pro salute fieret 
mundi, et non invitus in hano venit. Deinde 
rursus ostendit signa pastoris et mercens- 
rii, cum dicit : Mercenarius autem et qui 
non est pastor, cujus non sunt oves pro- 
prie, videt lupum venientem, et dimittit 
oves, et fugit, GRma. (ut supra). Sunt eaim 
nonnulli qui dum plus terrenam raerooden 
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compense terrestre. N'est pas pasteur, mais mercenaire celui qui ne palt 
point les brebis du Seigneur par l'effet d'un amour intime, mais pour 
un gain passager. Il est mercenaire, car il tient la place du pasteur, 
mais ne cherche point le hien des ámes, livré à des désirs d'avantages 
terrestres, trouvant sa joie dans l'éclat de son rang. — S. Ave. — Il 
cherche autre chose dans l'Église; ce n'est pas Dieu qu'il y cherche. 
S'il cherchait Dieu il serait chaste, car l'épouse légitime del'àme, c'est ' 
Dieu. Celui qui demande à Dieu autre chose que Dieu, sa prière n'est 
pas chaste. 

S. GRÉG. — S'il est pasteur ou mercenaire, l'on ne peut pas le con- 
naitre avec certitude, si l'occasion manque, car, dans un temps calme, 
le mercenaire veille à la garde de son troupeau ainsi que le vrai pas- 
teur, mais le loup survenant, chacun montre avec quelle intention il 
veillait sur le troupeau. — S. Auc. — Le loup, c'est le diable et ceux 
qui le suivent, car il est dit que, revétus de peaux de brebis, «ils sont 
au-dedans des loups ravisseurs. » — S. Auc. — Voici le loup qui prend 
la brebis à la gorge; c'est le diable persuadant l’adultère à une âme fl- 
dele. Vous devez le chasser. Mais, chassé, il vous tendra des piéges, il 
vous nuira lorsqu'il le pourra. Aussi vous vous taisez et n'osez le 
gourmander; vous avez vu venir le loup et vous avez fui. De corps 
vous n'avez pas bougé, mais vous vous étes enfui d'esprit, car c'est 
par les sentiments que l'àme se meut, se répandant par la joie, se res- 
serrant par la tristesse, marchant par le désir, fuyant par la crainte. 
— 5. GRÉG. — Le loup se jette aussi sur les brebis toutes les fois qu'un 
homme injuste et ravisseur opprime les fidèles et les petits. Celui qui 
avait les dehors du pasteur et qui ne l'était point laisse les hrebis et 





quam oves diligunt, merito nomen pasto- | gregis custodiam sicut verus pastor, eic 


ris perdunt : non enim pastor, sed merce- 
narius vocatur, qui non pro amore intimo 
oves dominicas, sed ad temporales mercedes 
pascit : mercenarius quippe est, qui pasto- 
ris locum tenet, sed lucrum animarum non 
quserit; terrenis commodis inhiat, honore 
prælationis gaudet. Avo. iDe cerb. Dom., 
serm. 49). Aliud ergo qusrit in Ecclesia, 
non Deum querit; si Deum quæreret, cas- 
tus esset, quia legitimum maritum anima 
Deum habet : quisquis a Deo præter Deum 
aliquid quærit, non caste Deum querit. 
GnEG. (in homil., ut supra]. Utrum vero 
pastor sit vel mercenarius cognosci veraciter 
non potest, si occasio nocessitatis deest : 
tranquillitatis enim tempore, plerumque ad 


etiam mercenarius stat; sed lupus veniens, 
indicat quo quisque animo super gregis 
custodiam stabat. AUG. [De verb. Dom., 
serm. 49). Lupus autem diabolus est, et 
qui illum sequuntur : nam dictum est quod 
induti quidem pellibus ovium intus sunt 
lupi rapaces. Ασα. [super Joan., tract. 46). 
Ecce lupus ovis guttur apprehendit, diabo- 
lus fideli adulterinm persuasit, excommuni- 
candus est; sed excommunicatus inimicus 
erit, insidiabitur, nocebit cum potuerit ; unde 
taces, non increpas; lupum venientem vi- 
disti, et fugisti ; corpore stetisti, animo fu- 
gisti : affectiones enim nostre motus ani- 
morum sunt : Iætitia animi diffusio est ; 
tristitia autem, contractio; cupiditas, animi 


38 


s'enfuit, n'osant pas résister à l'injustice, du mÓment où il a redouté 
un danger personnel, fuyant, non en se déplaçant, mais en retirant 
son appui. Le mercenaire n’a contre cela aucune résistance, souffrant 
que par son abandon le troupeau éprouve des pertes extérieures pen- 
dant qu'il ne cherche lui-même que des avantages temporels. C'est ce 
qu'il dit en ajoutant : « Or, le mercenaire fuit, ele. » C'est donc la 
seule raison de sa fuite, c'est qu'il est mercenaire. C'est comme s'il di- 
sait : Il ne peut pas résister lorsque les brebis sont en danger, celui qui 
en surveillant les brebis ne le fait pas par amour, mais pour y trouver 
un gain terrestre. Il craindrait en s'opposant au danger de perdre ce 
qu'il aime. 

S. Auc. — Si les apôtres furent des pasteurs et non des mercenaires, 
pourquoi fuyaient-ils lorsque la persécution les poursuivait? Et cel 
sur le conseil du Seigneur : « S'ils vous persécutent , fuyez. » Frap- 
pons: il y aura qui ouvrira. — 5. Auc. — Qu'ils fuient donc de vilk 
en ville les serviteurs du Christ, les ministres de sa parole et de son se 
crement, lorsque l'un d'eux est spécialement désigné par une pers- 
cution de telle sorte que l'Église n'est pas abandonnée par les autre 
que néglige cette persécution. Mais lorsque le péril est commun à tous, 
évéques, et clercs et laiques, que ceux qui ont besoin des autres ne € 
trouvent pas abandonnés par ceux dont ils ont besoin, ou bien, qu'i5 
passent tous en des lieux défendus. Que ceux qui sont obligés de rester 
ne se trouvent pas abandonnés par ceux auxquels incomhe le ministere 
ecclésiastique. Les ministres du Christ doivent donc, sous la pression 
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progressio; timor, animi fuga est. GREG. | Aug. [tract. 46, in Joan.). Si autem 


(i homil. 14, nt supra). Lupus etiam su- 
per oves venit, cum quilibet injustus et 
raptor fideles quosque atque humiles op- 
primit. Sed is qui pastor esse videbatur et 
non erat, relinquit oves et fugit; quia dum . 
sibi ab eo periculum metuit, resistere ejus | 
injustitiæ non præsumit; fugit autem, non 
mutando locum, sed subtrahendo solatium. 

Sed contra hsec mercenariua nullo zelo ac- 
cenditur ; quia dum sola exteriora commoda 
requirit, interiora gregis damna negligenter 
patitur. Uude subditur : Mercenarius autem 
fugit, etc. Sola ergo causa est ut merce- 
narius fugiat, quia mercenarius est : ac si 
dicat : Stare in periculo ovium non potest, 
qui in eo quod ovibus præest, non oves di- 
ligit, sed lucrum terrenum quærit : et ideo 
opponere se contra periculum trepidat, ne 

hoc quod diligit, amittat, 


apostohi pastores fuerunt, non mercensri, 
quare fugiebant quando persecutionem pa- 
tiebantur? Et hoc Domino dicente |Mare., 10, 
vers. 23) : Si vos persecuti fuerint, fugis ; 
, pulsemus : : aderit, qni aperiat. Au. , δὲ 
Honoratum, epist. 180). Fugiant ergo on- 
nino de civitate in civitatem servi Christi, 
ministri verbi et saeramenti ejus, quando 
eorum quisquam specialiter. a persecutori- 
bus quæritur ; ut abaliis qui non its requi- 
runtur, non deseratur Ecclesia : cum autem 
omnium (id est, episcoporum, et clericorum, 
et laicorum| est commune pericalum, bi 
qui aliia indigent, non deserantur ab his 
quibus indigent : aut igitur ad loca musits 
omnes transeant : aut qui habent rems- 
nendi necessitatem, non relinquantur ab es 
per quos eorum ecclesiastica eat implenda 
necessitas. Tunc ergo de locis in quibus =- 
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du danger, s'enfuir des lieux dans lesquels ils n'ont pas laissé un 
peuple ayant besoin de leur ministere, ou lorsque ce ministère qui est 
nécessaire peut étre rempli par d'autres qui n'ont pas eule méme motif 
de fuir. Or, lorsque le peuple reste et que les ministres s'enfuient, 
qu'est-ee que cette fuite, si ce m'est la fuite inexcusable de mercenaires 
qui n’ent aucun souci des brebis? 

S. Auc. — Du côté du bien sont la porte, le portier, le pasteur et les 
brebis; du cóté du mal, les brigands et les voleurs, les mercenaires et 
les loups. — S. Avc. — Il faut aimer le pasteur, fuir le voleur, tolérer 
le mercenaire; le mercenaire est utile tant qu'il ne voit pas le loup, le 
brigand ou le voleur; lorsqu'il le voit, il fuit. — S. Avc. — Il n'y au- 
rait pas de mercenaire si celui qui le loue ne le payait point. Les en- 
fants attendent avec patience l'héritage du pere, le mercenaire hâte 
par ses vœux le jour où le maître lui paiera le prix rapide de son tra- 
vail. Cependant le nom du Christ est répandu par la langue de l'un et 
de l'autre. ll est nuisible en faisant le mal et non pas en préchant le 
bien; cueillez le raisin, évitez l'épine, car le raisin, fruit de la vigne, 
pend aux branches d'un buisson. En effet, plusieurs, cherchant dans 
l'Eglise des avantages temporels, préchent le Christ, et par eux retentit 
la voix du Christ. Ce que suivent les brebis, ce n'est pas le mercenaire, 
mais la voix du Christ transmise par le mercenaire. 


Je suis le bon pasteur, et je connais mes brebis, et mes brebis me connais- 
sent. Comme mon Pére me connait, et que je connais mon Père; et je donne 
ma tie pour mes brebis. J'ai encore d'autres brebis qui ne sont pas de 





mus {premente persecutione| fugiendum est 
Christi ministris, quando ibi aut plebs 
Christi non fuerit cui ministretur; aut po- 
test impleri per alios necessarium ministe- 
rium, quibus eadem non est causa fugiendi. 
Cum autem plebs manet et ministri fugiunt, 
ministerrumque subtrahitur, quid erit nisi 
mereenariorum ills fuga damnabilis, quibus 
mon est cura de ovibus? 

AvG. (super Joan., tract. 46, ut sup.). 
In bonis ergo nomimantur ostium, ostia- 
rius, pastor et oves; in malis fures et ]a- 
trones, merceunril, lupus. Ασα. (De verb. 
Dem., serm. 49). Diligendus est pastor, 
«avendus latro, tolerandus mercenarius : 
tendiu enim est utilis mercenarius, quam- 
diu non videt lupum, furem vel latronem ; 
«um autem: viderit, fugit. AUG. (super Joan., 


tract. 46, ut swp.). Nec enim mercenarius 


diceretur, nisi acciperet a conducente mer- 
cedem. Fili eternam hsreditatem patris 
patienter expectant ; mercenarius tempora- 
lem mercedem conducentis festinanter exop- 
tat; et tamen per linguas utrorumque di- 
vins Christi gloria diffamatur. Inde ergo 
ledit unde mala fecit, non unde bons di- 
cit : botrum esrpe, spinam cave; quia bo- 
trus aliquando de radice vitis exortus, 
pendet in spinis : multi quippe in Ecelesia 
commoda terrena sectantes, Christnm præ- 
dicant, et per eos vox Christi auditur; et 
sequuntur oves, non mercenarium, sed vo- 
cem pastoris per mercenarium. 


Ego sum pastor bonus, et cognosco ores meas, 
et cognoscunt. me meæ. Sícul novit me Pa- 
ter, et agnosco Patrem ; efanimam meam 
pone pro evibus meis, Et alias οτος habea, 
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cette bergerie ; il faut aussi que je les amène. Elles écouteront ma voix: 
et il n'y aura qu'un troupeau et qu'un pasleur. C'est pour cela que mon 


Père m'aime, parce que je quille ma vie r la reprendre. Personne ne 


me la ravit, mais c'est de moi-méme que je la quitte; j'ai le pouvoir de la 
quitter, et j'ai le pouvoir de la reprendre. C'est le commandement que j'ai 
recu de mon Pére. Ce discours excita une nouvelle division parmi les Juifs. 
Plusieurs d'entre eux disaient : Il est possédé du démon, il a perds le 
sens ; pourquoi l'écoutez-vous? Mais les autres disaient : Ce ne sont pas là 
les paroles d'un homme possédé du démon. Le démon peut-il ouvrir les 
yeux des aveugles? 


S. Cans. — Plus haut, il a exprimé l'existence de deux méchants 
maîtres; l'un vole, tue et pille, et l'autre n'empéche pas le mal; 
par l'un indiquant les séditieux et l'autre ces maitres de la Judée 
n'ayant aucun souci des brebis qui leur sont confiées. Mais il se sépare 
des uns et des autres et de ceux qui sont venus pour nuire, par ces 
mots : « Je suis venu pour qu'elles aient la vie; » et de ceux qui n'ont. 
nul souci des rapines du loup, en disant qu'il livre son àme pour ses 
brebis ; et c'est comme conclusion de tout ce qui précede qu'il ajoute: 
« Je suis le bon pasteur. » Mais comme il avait dit plus haut que les 
brebis entendent la voix de leur pasteur et le suivent, afin que per- 
sonne ne lui objecte : « Que dites-vous de ceux qui ne croient pas en 
vous ? » il ajoute : « Je connais mes brebis ; » ce que Paul a établi par 
ces mots : « Le Seigneur n'a pas repoussé son peuple qu'il avait pré- 
destiné. »— S. Carys.— C'est comme s'il disait ouvertement : Je chéris 
mes brebis et elles m'obéissent en m'aimant, car l'intelligence est 
moindre à celui qui n'a pas l'amour. — THéopx. — Vous pouvez con- 
clure aussi de là à la différence qu'il y a entre le mercenaire et le pas- 





qua non sunt ez hoc ovili; et illas oportet 
me adducere ; el vocem meam audient; et [iet 
unum orile el unus pastor. Proplerea me 
Pater diligit, quia ego pono animam meam, 
ut ilerum sumam eam. Nemo tollit eam a 
me ; sed ego pono eam a meipso. Potestatem 
habeo ponendi eam, et potestatem habeo {{ε- 
rum sumendi eam. Hoc mandatum accepi a 
Patre meo, Dissensio ilerum [acta est inter 
Judaeos propter sermones hos. Dicebant au- 
lem multi ex ipsis : Demonium habet, εἰ 
insanit. Quid eum audilis ? Alii autem di- 
cebant : Hac verba non sunt. demonium 
habentis : nunquid da monium potest cæco- 
rum oculos aperire ? 


Curys. ( hom. 59, in Joan.]. Duos su- 
perius malos præmisit dominos : unum qui 


furatur, et mactat, et rapit; alterum qu 
non prohibet; per illum seditiosos insinuans, 
per hunc Judæorum magistros confundens, 
non procurantes creditas oves. Sed ab utris- 
que seipsum Christus distinxit : ab illis qui- 
dem qui ad ledendum venerunt, in hoe 
quod dixit : Veni ut vitam habeant ; ab his 
qui contemnunt luporum rapinas, ex eo 
quod pro ovibus animam ponit : et ideo 
quasi concludens, subdit : Ego sum pastor 
bonus. Sed quia superius dixerat quod oves 
pastoris vocem audiunt, et sequuntur eom, 
ne quis dicat : Quid ergo dicis de his qui 
tibi non credunt? consequenter subdit: Et 
cognosco oves meas, etc. Quod et Paulus 
ostendit, dicens (ud Rom., 11]: Non repe- 
lit Dominus plebem suam quam præscivit. 
Cans, (in hom, 14, ut sup.). Acsi aperi 
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zur, car le mercenaire ne connaît pas les brebis parce qu'il les visite. 
arement; le pasteur les connait à cause de cette sollicitude pour le 
roupeau qui lui appartient en propre. 

S. (ΗΒΥ5. — Ensuite, afin que vous ne supposiez pas, dans le pas- 
eur et les brebis, parité de connaissance, il ajoute : « Ainsi que mon: 
'ere me connait, et moi je connais mon Père ; » et c'est comme s'il di-- 
ait : Je le connais avec autant de certitude qu'il me connaît moi- 
néme. Là il y a parité d'intelligence, ici non. Il ajoute : « Et je livre. 
non âme pour mes brebis. » — S. GRÉc. — C'est comme s'il disait 
uvertement : Il est constant que je connais le Pere et que je suis 
onnu du Pere, en ce que je dépose mon âme pour mes brebis, c'est- 
-dire que je fais voir combien j'aime mon Pere par cette charité qui 
1e fait donner mon âme pour mes brebis. — S. Cunys. — Il dit aussi 
ela pour montrer qu'il n'est point un imposteur; c'est ainsi que l'A- 
ôtre, voulant établir contre les faux apôtres qu'il était lui-même le 
éritable maitre, tire ses raisons de ses périls et de toutes les morts 
jrigées contre lui. — Tuéopx. — Les séducteurs, en effet, n’exposè- 
ent pas leurs âmes pour les brebis, mais, ainsi que des mercenaires, 
is abandonnèrent ceux qui les suivaient. Le Seigneur, pour empêcher. 
"u'on ne les arrête, ajoute : « Laissez-les aller. » 

S. Gn£c. — Comme il était venu racheter non-seulement la Judée, 
nais encore la Gentilité, il ajoute : « Et j'ai d'autregbrebis qui ne sont 
as de ce bercail. » — S. Auc. — Il s'adressait tout d'abord au hercail 
[ui était, par le sang, de la race d'Israël, mais il y avait d'autres 
rebis qui appartenaient par la foi à ce méme Israël ; elles étaient encore 





jcat : Diligo oves meas, et ipsæ me dili- 
entes obsequuntur ; qui enim veritatem non 
iligit, adhuc minime cognovit. THEOPH. 
linc «utem differentiam mercenarii et pas- 
oris elicere vel dignoscere possis : nam 
?ercenarius ignorat oves quia raro visitat 
as; Pastor vero cognoscit oves proprias 
anquam erga eas sollicitus. 

Carys. (ut sup.l. Deinde ut non æstimes 
arem mensuram cognitionis Christi et 
vium, consequenter subdit : Sicut novit me 
'ater, et ego cognosco Patrem; quasi di- 
at: Ita certissime ipsum scio, sicut ipse 
16: hic ergo est par cognitio, ibi non: 
am sequitur : Et animam pono pro ovibus 
1is. GREG. (in hom. 14, ut sup.]. Ac si 
perte dicat : In hoc constat quia cognosco 
atrem;,, et cognoscor a Patre, quia animam 


meam pono pro ovibus meis : id est, ea cha- 
ritate qua pro ovibus meis morior, quan- 
tum Patrem diligam ostendo. Cunrs. (ut 
sup.). Hoc etiam dicit, ostendens quod non 
est erroneus; quia et apostolus, quando 
seipsum voluit ostendere verum esse magis- 
trum, contra pseudoapostolos induxit ratio- 
nem a periculis et mortibus. THkoPH. Se- 
ductores enim non exposaerunt animam 
suam pro ovibus, sed sicut mercenarii dese- 
ruerunt illos qui eos sequebantur : Dominus 
autem ut non caperentur, dixit : Sinite hos 
abire. 

GnaEo. (ut sup.). Quia vero, non solum 
Judæam, sed etiam gentilitatem redimere 
venerat, adjungit : Et alias oves habeo quæ 
non sunt ex hoc ovili. Auc, | De verb. Dom... 
serm. 50.) Loquebatur enim primo ovili de 
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dehors, au milieu desuations. Elles étaient prédestinées, mais non encore 
réunies. Elles ne sont donc pas encore de ce bercail puisque leur sang ne 
les a pas faites de la race d’Israël, mais elles seront plus tard de ce ber- 
cail: « Et il faut que je les amène, etc. » — S. Cayas.— 1] les montre tous, 
les uns et les autres, désespérés en ce moment et n'ayant pas de pas 
teurs. « Et elles entendront ma voix. » Comme s'il disait : Que vous 
étonnez-vous de m'entendre dire que ceux-ci me suivront et enten- 
dront ma voix, vous qui en verrez d'autres se rangeant à ma suite et 
se faisant mes disciples. Ensuite il prédit l'union future des uns et des 
autres en disant : « Et il n'y aura qu'un seul pasteur, etc.» — S. Gé. 
— Il a fait des deux peuples comme un seul bercail en réunissant dans 
sa foi le peuple juif et le peuple gentil. — ΤΗΈΟΡΗ. — Car ils ont tous 
un seul et méme signe, le baptéme ; un seul pasteur, le Verbe de Dieu. 
Que les manichéens fassent attention à ceci, que le Nouveau et l'An- 
cien-Testament n'ont qu'un seul pasteur et un seul bercail. — S. Aus. 
— Et cette parole : « Je n'ai été envoyé qu'aux brebis qui ont péri 
de la maison d'Israél ; » c'est qu'il n'a fait jouir de sa présence corpo 
relle que le seul peuple d'Israél, n'allant pas lui-même vers les na- 
tions, mais y envoyant. 

S. CuRYs. —Ce mot i/ faut n'exprime pas ici une fatalité, mais exprime 
ce qui arrivera de point en point. Or, comme ils disaient qu'il était étran- 
ger à son Pére, il ajoute : « Mon Pére m'aime à cause de ceci, que je livre 
mon âme pour la reprendre. » — S. Auc. — C'est-à-dire que je meurs 
pour ressusciter. Cette parole : « Je la livre, » est d'un grand poids. 
Que les Juifs ne se glorifient point; ils ont pu sévir, mais si je n'avais 
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genere carnis Israel : erant antem alii de 
genere fidei ipsius Israel : extra erant ad- 
huc in gentibus : erant prsdestinati, non- 
dum congregati. Non ergo sunt de hoc 
ovili, quia non sunt de genere carnis Israel, 
eed erunt de hoc ovili : nam sequitur : Et 
illas oportet me adducere, etc. Carys. (ut 
sup.). Ostendit utrosque dispersos et pas- 
tores non habentes: sequitur : Et vocem 
meam audient : ac si dicat : Quid mira- 
mini si hi sunt me secuturi, et vocem meam 
audituri, quando alios vid2bitis me sequen- 
tes, et vocem meam audientes? Deinde et 
futuram eorum prsenuntiat unionem : unde 
subdit : Et fiet unum ovile, etc. GREG. lin 
hom., ut sup.). Quasi ex duobus gregibus 
unum ovile efficit, quia judaicum et genti- 
lem populum in sua fide conjangit. TREOPH. 


Idem namque omnibus est baptismi εἶξε. 
culum; unus pastor Verbum Dei. Atten- 
dant ergo Manichsei, quoniam unum ovile οἱ 
unus pastor est novi et veteris Testamenti. 
AuGUsT. [tract. 47, in Jonn.). Quid ergo 
est : Non sum missus nisi ad oves que pe 
rierunt domus Israel? nisi quia præsentian 
suam corporalem non exhibuit, nisi populo 
Israel ; ad gentes autem non perrexit ipse, 
sed misit. 

CnunYs. (hom. 50, in Joan.). Hoe sz- 
tem verbum oportet (quod hic positum est, 
mon necessitatis est demonstrativum, sei 
ejus quod omnino fiet; Quia autem alienam 
dicebant a Patre, subjungit : Propterea sw 
Pater diligit, quis pono animam means, tt 
iterum sumam eam. Ave. {ut sup.]. αὶ 
est, quia moriorut resurgam : cum meagee 
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pas voulu livrer moi-même mon âme, qu'auraient pu leurs poursuites? 
Tuaéors. — Or, le Pere aime le Fils, non pas d'un amour qui serait 
comme le prix de la mort qu'il doit soutenir à cause de nous, mais 
parce qu'il contemple en ce Fils, engendré de lui, sa propre nature, 
en vertu de laquelle il a voulu mourir pour nous par l'effet de cette 
charité qui lui vient de sa propre nature. 

S. Carys. — Ou bien, ceci est une condescendance et ses paroles re- 
viennent à ceci : Quand bien-méme il n'y aurait pas autre chose, ce 
qui me porte à vous aimer, c'est que vous étes aimés du Pére d'une 
telle maniere qu'il m'aimerait par cela seul que je donne ma vie pour 
vous. Cependant il n'est pas vrai qu'il ne füt pas aimé auparavant de 
son Pere et que nous soyons la cause de cet amour. ll veut montrer 
aussi que ce n'est pas malgré lui qu'il est monté au Calvaire. C'est 
pour cela qu'il ajoute : « Personne ne me l'enléve, mais, moi, je la livre 
moi-même. » — 5. Ave. — En quoi il établit que ce n'est aucun péché 
qui l'a poussé à la mort, mais qu'il est mort parce qu'il l'a voulu , au 
moment où il l'a voulu et de la maniere qu'il l'a voulu; d’où il suit : 
a J'ai le pouvoir de la livrer. » — S. Carys. — Comme ils avaient plu- 
sieurs fois formé le projet de letuer, il leur dit que, sa volonté s'y refu- 
sant, tous ces efforts seraient vains. J'ai, dit-il, le pouvoir de livrer mon 
ámedetelle maniere que personne malgré moi ne puisse me l'enlever. 
Ce pouvoir n'est pas en les hommes, car nous ne pouvons livrer notre 
âme qu'en nous tuant, et seul le Seigneur a le pouvoir de la quitter. 
De ce fait il faut conclure qu'il peut quand il veut la reprendre, et 
c'est ce qu'il ajoute en ces termes : « J'ai le pouvoir de la reprendre 
de nouveau, » démonstration irrécusable de sa résurrection. Mais afin 





enim pondere dictum est : Ego pono : non | non invitus ad passionem venit : unde se- 


glorientur Judei : sævire poterunt; si ego 
noluero ponere animam meam quid sævien- 
do facturi sunt? TmEorH. Dilexit autem 
Pater Filium, non tanquam stipendia mor- 
tis pro nobis sustinendæ, dilectionem suam 
€i tribuens, sed quasi suse quidditatis pro- 
prietatem in genito intuens, dum ex eadem 
charitate pro nobis voluit mortem subire. 
Canys. {ut sup.). Vel utitur hic condes- 
censione : quasi dicat : Et si nili] aliud es. 
set, hoc suasit mibi amare vos, qucd vos 
ita amamini ἃ l'atre, ut ego etiam propter 
hoc diligar ab eo, quia pro vobis morior : 
aeu autem ἃ Patre antea non amabatur, ot 
ses sumus facti amoris ejus causa, Simili- 
:Sstsntem et hoc ostendere vult, quoniam 


quitur : Nemo tollet eam 8 me, sed ego 
pono eam 8 meipso. AuG. (4, De Trinit., 
cap. 13). In quo demonstravit quod nulla 
causa peccati usque ad mortem carnis ac- 
cesserit; sed quia voluit, quando voluit et 
quomodo voluit : unde sequitur : Potesta- 
tem babeo ponendi eam, etc. CHRY8. [ut 
sup.}. Qnia enim multoties consilmbantur 
eum interficere, dicit quoniam nolente eo 
inutilis erat hic Jabor : ita habeo potestatem 
animam meam ponere, ut nullus possit me 
invito facere : quod in omnibus non est : 
nos enim non habemus potestatem aliter 
ponere, nisi interficiendo nosmetipsos : ipae 
autem solus Dominus habet potestatem 
ponendi eam. Hoc autem existente vero, et 
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qu'ils ne pensent pas en le voyant succomber à leurs coups qu'il est 
abandonné de son Père, il ajoute : « C'est là l'ordre que j'ai reçu de 
mon Père, » c'est-à-dire de livrer mon âme et de la reprendre. Ces pe- 
roles n'expriment point qu'il ait attendu cet ordre et qu’il ait eu besoin 
de l'appreudre, mais il s'exprime ainsi pour montrer sa marche volon- 
taire et pour détruire toute sorte d'opposition de la part de son Pere 
— Τβέορηῃ. — Ce commandement n'exprime en lui autre chose que 
son entente avec son Père. — ALc. — Ce n'est pas par la parole quek 
parole a recu ce commandement, mais tout commandement git dans 
la parole unique du Père. Toute parole qui montre le Fils recevoir c 
qu'il tient de sa nature n'exprime pas un amoindrissement de sa nz 
ture, mais elle exprime le fait de sa génération. Le Pére a tout donne 
à son Fils en l'engendrant, car il l'a engendré parfait. 

TBÉoPH. — Après avoir dit de lui des choses sublimes et avoir er1- 
primé sa principauté sur la mort et la vie, il revient aux choses hum- 
bles, unissant tout en une admirable harmonie, afin qu'on ne le cons 
dere ni comme moindre que son Père et son inférieur, ni comme son 
adversaire, mais comme partageant son pouvoir et ses desseins. 

S. Auc. — Par ce qu'il dit de son âme, il nous prémunit contre les 
apollinaristes, qui disent que le Christ n'eut pas une âme humaine, 
c'est-à-dire douée de raison; cherchons donc comment le Christ dé- 
pose son âme. Le Christ est tout à la fois Verbe et homme, c'est-à-dire 
Verbe et âme et chair. Est-ce donc comme Verbe que le Christ quitte 
son âme et la reprend? Est-ce l'àme humaine qui comme telle se livre 
et se reprend? Est-ce la chair qui, comme chair, livre son àme et h 
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illud constat, quod quandocunque voluerit, 
eam suscipere possit : unde sequitur : Et 
potestatem habeo iterum sumendi eam : in 
quo et resurrectionem demonstravit indubi- 
tabilem. Ut autem non æstiment cum eum 
interfecerint, derelictum & Patre, subjun- 
git: Hoc mandatum accepi a Patre meo, 
scilicet ponendi animam et sumendi : ex 
quo non est intelligendum quod prius ex- 
pectaverit audire, et opus ei fuerit discere; 
sed voluntarium monstravit processum, et 
contrarietatis ad Patrem suspicionem des. 
truxit. Tugorn. Nihil enim aliud manda- 
tum hic dicitur, quam ea quse ad Patrem 
est concordia. ALc. Verbum enim non 
verbo accepit mandatum, sed in Verbo uni- 
genito Patris est omne mandatum, Cum 
autem dicitur Filius accipere quod substan- 


generatio ejus ostenditur : Pater enim Fi- 
lio, quem perfectum genuit omnia gignendo 
dedit. 

TnuEorH, Postquam autem de se subi- 
mia ostenderat, mortis et vitse se princ- 
pem exprimens, rursum induxit humili; 
sic mira dispositione utraque connectens, 
ut nec minor aut subditus Patri reputetur, 
nec Dei adversarius, sed ejusdem potests- 
tis et consilii. 

AUG. [tract. 47, in Joan.). Per hoc aatem 
quod dixit de anima sua, instruimur contra 
apollinaristas, qui dicunt Christum non ha- 
buisse animam humanam, id est, ratione 
lem. Quæramus autem quomodo Domisos 
animam suam ponit: Christus enim ee 
Verbum et homo, id est, Verbum et anims 
et caro : Christus ergo an ex eo quod Ver- 


tialiter habet, non potestas minuitur, sed | bum est ponit animam, et iterum sumit 
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reprend ? Dans ce cas-là l'àme aurait été séparée un moment du Verbe 
de Dieu, car la mort a séparé l’âme du corps, tandis que je ne prétends 
pas que l’âme ait été séparée du Verbe. Si nous disons que l'àme se 
soit livrée elle-méme, c'est là une pensée trés absurde, car comment 
pourrait-elle se séparer d'elle-méme, elle qui ne se séparait pas du 
Verbe? La chair dépose donc son âme et la reprend, non par sa puis- 
sance, mais par la puissance du Verbe qui habitait en elle. 

ALc. — Et comme la lumiere luisait dans les ténèbres et que les té- 
nébres ne la comprirent point, l'évangéliste ajoute : « Il s’éleva donc 
une division parmi les Juifs à cause de ses discours, et plusieurs 
d'entre eux disaient : ll est possédé et il délire. » — S. Cunvs. — 
Comme ce qu'il disait dépassait l'humanité, ils le disaient possédé du 
démon; mais d'autres démontrent par ses œuvres qu'il n'est point 
possédé. « D'autres disaient : Ce discours n'est point d'un possédé; est- 
ce que le démon peut ouvrir les yeux des aveugles ? » C'est comme 
s'ils disaient: Les paroles elles-mémes ne paraissent pas étre d'un pos- 
sédé ; maissiles paroles ne vous persuadent point, laissez-vous toucher 
par les œuvres. Et comme il avait donné la démonstration du fait, le 
Seigneur se taisait; d'ailleurs ils n'étaient pas dignes de réponse. Il 
nous enseigne ainsi à nous-mémes toute espéce de douceur et de lon- 
ganimité; ils se contrebalancaient les uns les autres en se montrant 
divisés les uns contre les autres. 





eam? AÀn exeo quod anima humana est, | dæos propter sermones hos : dicebant au- 


ipsa se ponit, et iterum ipsa se sumit? An 
iterum ex eo quod caro est, caro animam 
ponit, et iterum sumit? Si autem dixeri- 
mus quia Verbum Dei posuit animam suam, 
et iterum sumpsit eam, ergo aliquando 
anima illa separata est a Dei Verbo : mors 
enim corpus ab anima separavit : a Verbo 
autem animam separatam non dico, Si au- 
tem dixerimus quia ipsa se anima posuit, 
absurdissimus sensus est : si enim a Verbo 
separata non erat, a seipsa poterat separari? 
Caro ergo ponit animam suam, et iterum 
sumit eam, non tamen potestate sua, sed 
potestate inhabitantis carnem, scilicet Verbi, 


ALc. Et quia lux in tenebris lucebat, et 
tenebræ eam non comprehenderunt, subjun- 
gitur : Dissensio itaque facta est inter Ju- 


tem multi ex ipsis : Dsemonium babet et 
insanit. ΟΗΒΥΒ. (ut sup.). Quia enim ma- 
jora erant quam secundum hominem ea 
qua dicebantur, demonium eum habere 
dicebant : sed quod dæmonium non habe- 
bat, ostendunt alii ab his quse fecit. Unde 
sequitur : Alii autem dicebant: Hsc verba 
non sunt dsmonium habentis ; nunquid 
dæmonium potest cæcorum oculos aperire? 
Quasi dicant : Nec ipsa verba dæmonium 
habentis videntur; si vero non suademini a 
verbis, ab operibus moveamini. Quia ergo 
Dominus eam quse per res est, tribuerat 
demonstrationem, silebat de reliquo; neque 
enim responsione erant digni : sed et nos 
erudivit mansuetudinem et longanimitatem 
omnem : ipsi etiam seipsos compescebant, 
quando ad invicem divisi altercabantur. 
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Or, on faisait à Jérusalem la féte de la dédicace ; et c'était l'hiver. Et Jésus, 
se promenant dans le temple dans la galerie de Salomon, les Juifs s'as- 
semblérent autour de lui, et lui dirent : Jusqu'à quand nous flendrez-eou 
en suspens? Si vous éles le Christ, dites-le-nous clairement. Jésus leur ré- 
pondit : Je vous parle, et vous ne me croyez pas. Les œuvres que je fais 
au nom de mon Père rendent témoignage de mol ; mais pour vous, vou 
ne me croyez pas, parce que vous n'étes de mes brebis. Mes brebis es- 
tendent ma voir ; je les connais et elles me suivent; je leur donne la vie 
éternelle , et elles ne périront jamais; et nul ne les ravira d'entre me 
mains. Ce que mon Pére m'a donné est plus grand que foules choses; εἰ 
personne ne le saurait ravir de la main de mon Père. Mon Père et moi 
nous sommes une n&me chose. 


S. Auc. — Nous avons joui du spectacle de la patience de Dieu et 
nous avons entendu la prédication du salut du milieu des opprobres. 
Mais ces endurcis avaient bien plus la volonté de le tenter que de lui 
obéir : « Or, c'était à Jérusalem la féte de la dédicace. » — S. Avc. — 
Le mot encenia veut dire dédicace, car il est formé du mot grec zz», 
nouveau, et l'on désigne par encænia toute dédicace de chose nouvelle. 
— S. Cunys. — Ce mot désigne le jour de la dédicace du temple au 
retour des Juifs de Babylone. — Tn£orn. — Ils célébraient cette fête 
avec splendeur, et c'était pour la cité comme le retour de son éclat 
après une si longue captivité. — Arc. — Ou bien cette dédicace était 
l'anniversaire de celle qu'avait faite Judas Macchabée (1), car la pre 
mière dédicace de Salomon avait été faite en automne (9), et la se 
conde, celle de Zorobabel et de Jésus, au printemps (3). Celle-ci était 

1) 1 Macch. 


2) 3 Reg., 8, v. 63. — Paral., 7, v. 5. 
(3) Heb., 1. — Esdr., 6, v. 16. 








Facta sunt autem encænia in Hierosolymis, et 
hyems erat. Et ambulabat Jesus in templo, 
in porticu Salomonis. Círcumdederwnt ergo 
eum Judei, et dicebunt ei : Quousque animam 
nostram tollis ? Si tw es Christus, dic nobis 
palam. Respondit eis Jesus : Loquor vobis, et 
non creditis : opera quz ego facio in nomina 
Patris mei , hac testimonium perhibent de 
me; sed vos non creditis quia vos n n estis 
ex ovibus meis : oves mem vocem meam au- 
diunt ; el eyo cognosco eas ; el sequuntur me; 
ego vitam eternam do eis; el non peribunt 
in eternum ; et non rapiet eas quisquam de 
manu mea. Pater meus quod dedit mihi, 
majus omnibus est; et nemo potest rapere 
de manu Patris mei : ego et Pater unum 
sumus. 


ALCtI. Audivimus patientiam Dei, et ἰδ’ 
ter opprobria prsedicationem salutis; sed ipsi 
obdurati magis eum tentare quam ei obedire 
volebant : unde dicitur : Facta sunt autem 
encænia in Hierosolymis. AvG. ( tract. 48, 
ín Joan.). Encsenia festivitas erat dedicatie 
nis templi : grsece enim za«yoy dicitur no- 
vum : quandocunque novum aliquid foerí 
dedicatum, enoænis vocantur. CRMRISO. 
| hom. 60, in Joan ). Dicit enim diem, se 
eundum quem templum dedicatam es, 
redeuntibus eis a captivitate Babyliss. 
TuEoPH. Splendide ergo 
solemnitatem ; veluti proprium decorem re- 
cuperante civitate post tam longam capti- 
vitatem, ALCUI. Vel hæo dedicatio in me- 
moriam illius erat dedicutionis, quam Jade 
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en hiver : « Et c'était l'hiver. » — B&pz. — On lit qu'il fut établi sous 
Judas Macchabée que la méme dédicace füt ramenée au souvenir du 
peuple par des offices solennels. | 

Βὲρκ. — L'évangéliste exprime que c'était la saison d'hiver pour 
indiquer que le moment de la passion s'approchait, car ce fut le prin- 
temps d’après qu'eut lieu la passion du Seigneur. C'est pour cela qu'il 
se trouvait alors à Jérusalem. — S. GRéc. — Ou bien il prend soin 
d'exprimer la saison d'hiver pour indiquer les froids sentiments qui 
existaient dans le cœur des Juifs. 

S. CinYs. — Le Christ s'était rendu avec beaucoup d'empressement 
à cette solennité. D'ailleurs il se montrait assidüment au milieu des 
Juifs, parce que la passion attendait aux portes. « Et Jésus se prome- 
nait dans le temple, sous le portique de Salomon. » — Arc.— Le nom 
de portique de Salomon était donné au lieu où ce roi avait coutume 
de s'arréter pour prier. Ces portiques qui entouraient le temple rece- 
vaient leur nom de la partie du temple qu'ils entouraient. Si donc le 
Fils de Dieu voulut se promener dans le temple où lui était offerte la 
chair des animaux sans raison, à combien plus forte raison se réjouira- 
t-il de venir dans la maison de notre priére qui voit la consécration de 
son corps et de son sang ! 

Tuaéopx. — Pendant la durée de l'hiver, c'est-à-dire de cette vie pré- 
sente ébranlée par les tempêtes de l'iniquité, vous vous efforcez, vous 
aussi, de célébrer les dédicaces spirituelles de votre temple, en vous 
renouvelant sans cesse vous-méme et en préparant des ascensions dans 
votre cœur. Alors Jésus viendra à vous sous le portique de Salomon, 





Machabæus fecit : prima enim dedicatio a 
Salomone facta est tempore autumni; se- 
cunda a Zorobabel et Jesu sacerdote, tem- 
pore veris; hsec autem tempore hyemali : 
unde sequitur : Et hyems erat. Bgpa. Sub 
Juda enim Machabso statutum legitur, ut 
eadem dedicatio per omnes annos in memo- 
riam solemnibus renovaretur officiis. 

Bzva. Tempus autem hyemis Evange- 
lista exprimit ad ostendendum quod proxi- 
mum esaet tempus passionis : nam in vere 
sequenti, passus est Dominus, et ideo Hie- 
rosolymis conversabatur. GREG. | 2 Moral., 
cap. 2}. Vel idcirco hyemis curavit tempus 
exprimere, ut inesse Judsorum cordibus 
malitiæ frigus indicaret. 

CumYs. {ut sup. . In hac autem solem- 
nitate Christus cum multo studio aderat : 


de reliquo enim Judæam frequentabat, quia 
passio erat in januis : unde sequitur : Et 
ambulabat Jesus in templo, in porticu Sa- 
lomonis. ALcur. Porticus Salomonis dicitur 
nbi rex ille ad orandum stare consueverat ; 
et ideo ex ejus nomine cognominabatur : 
solent enim porticus quibus templum cin- 
gebatur, ex nomine templi vocari. Si autem 
Filius Dei in templo, in quo caro brutorum 
animalium offerebatur, ambulare voluit , 
quanto magis nostram orationis domum, 
in qua caro et sanguis ejus consecratur, vi- 
sitare gaudebit ! 

TuHEoeH, Satagis tu quoque dum hyems 
imminet (id est, vita prseens turbinibus 
iniquitatis concussa| spirituales encænias 
tui templi celebrare, semper renovando teip- 
sum, et ascensiones in oorde tuo disponens : 


A8 


vous octroyant la vie de la paix sousson propre toit ; dans la vie future 
personne ne pourra célébrer la solennité d'une régénération. 

S. Auc. — Comme le sentiment de charité s'était refroidi dans le 
cœur des Juifs et que l'ardeur de nuire s'était allumée dans leur âme, 
ils ne venaient pas poussés par la foi, mais ils poursuivaient poussés 
par leur haine : « Les Juifs l'entourérent donc et lui dirent : Jusqu'à 
quand tenez-vous notre âme en suspens? Si vous êtes le Christ, dites- 
le-nous ouvertement. » Ils parlaient ainsi, non par un désir de vérité, 
mais pour préparer les voies à une calomnie. — S. Cms. — Ne pou- 
vant incriminer en rien ses actions, ils cherchaient à le prendre en 
quelques-unes de ses paroles. Et remarquez leur perversité : lorsqu'il 
les instruit par une de ses paroles ils lui disent : « Quel miracle mon- 
trez-vous? » Lorsqu'il le leur démontre par ses œuvres ils lui disent: 
« Si vous étes le Christ, dites-le ouvertement, » se jetant toujours dans 
une contradiction. D'ailleurs cette parole : « Dites-le-nous ouverte- 
ment, » était une parole pleine de haine, car il leur disait toutes choses 
en public, étant toujours présent à leurs solennités et ne disant rien 
en secret. Mais ils ont fait précéder ces paroles de ces autres pleines 
d'adulation : « Jusqu'à quand tenez-vous notre âme en suspens?» 
C'est pour le provoquer et le faire tomber dans un piége. — Arc. — 
Ils prétendent qu'il tient leur âme en suspens et dans l’incertitude, lui 
qui était venu pour sauver les âmes. 

S. Auc. — Ils cherchaient à faire tomber des lèvres du Sauveur ces 
mots: « Je suis le Christ, » et probablement qu'ils croyaient au Chris 
selon l'humanité, ne découvrant pas sa divinité dans les prophéties. 
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tunc Jesus erit præsto tibi in portieu Salo- 
monis, pacificum statum tibi tribuens sub 
tegmine proprio : in seculo autem futuro 
nemo renovationis solemnia perficere po- 
terit. 

AUG. [ut sup.). Quia ergo Judei frigue- 
rant a diligendi charitate, et ardebant no- 
cendi cupiditate, non accedebant credendo, 
sed premebant persequendo : unde sequitur: 
Circumdederunt ergo eum Judæi, et dixe- 
runt ei : Quousque animam nostram tollis ὃ 
Si tu es Christus, dic nobis palam : non ve- 
ritatem desiderabant, sed calumniam præ- 
parabant. CHRYs. [ut sup.]. Opera enim 
ejus nulla incursare valentes , captionem 
quamdam ex verbis cupiebant invenire. Et 
intuere perversitatem illorum : nam cum 
per sermonem erudit, dicunt ei : Quod sig- 


num ostendis? Cum autem per opers de- 
monstrat, dicunt ei : Si tu es Christus, di 
nobis palam, quasi semper ad contrariem 
stantes; sed et plenum odio erat quod di- 
cunt : Dic nobis palam : et nimirum ipe 
palam omnia dicebat, im festivitatibus sem- 
per assistens, et nihil occulte loquebatar: 
sed et adulationis verba præmittunt, dicea- 
tes : Quousque animam nostram tollis? Ut 
scilicet eum provocantes aliquam captions 
inveniant. ALCUI. Causantur enim quo 
animos eorum incertos et suspensos dimil- 
tendo tolleret, qui venerat ut animas sal- 
varet. 

Aus. (ut sup.]. Quærebant autem audire 
a Domino : Ego sum Christus; et fortssse 
de Christo secundum hominem sapiebast; 
sed Divinitatem Christi in prophetis non is- 


ct 
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Ainsi s'il avait dit: « Je suis le Christ, » ils lui auraient, d’après leur 
pensée que le Christ était de la race de David , reproché d'usurper la 
puissance royale. — ALc. — Et ils pensaient le livrer ainsi au pouvoir 
du proconsul pour le punir, comme usurpateur du pouvoir de l'em- 
pereur Auguste; c'est pour cela que le Seigneur tempéra sa réponse 
de maniere à fermer la bouche aux calomniateurs, et tout en décou- 
vrant aux fidèles qu'il est le Christ. Ce sontles mysteres de sa divinité 
qu'il dévoile aux hommes le questionnant sur son humanité : « Jésus 
leur répondit : Je vous parle et vous ne me croyez point, etc.» 
— S. Carys. — Il leur reproche leur malice en ce qu'ils prétendent 
n'avoir besoin que d'une parole pour étre perauadés, eux qui n'ont 
pu l'étre par tant d'œuvres diverses , et ses paroles reviennent à ceci : 
«Si vous ne croyez pas aux œuvres, comment croirez-vous aux 
paroles? » Il ajoute pourquoi ils ne croient pas en lui, en disant : 
« Mais vous ne croyez point parce que vous n'étes pas de mes brebis.» 
— 5. Avc. — Il dit cela.parce qu'il les voit prédestinés à la mort éter- 
nelle , et non à la vie éternelle qu'il leur avait acquise par son sang. 
Ce qui fait les brebis , c'est de croire et de suivre le pasteur. 

THÉoPH. — Après leur avoir dit : «Vous n'étes pas de mes brebis ,» 
il les engage à devenir ses brebis, en ajoutant: « Mes brebis entendent 
ma voix. » — ALCUIN. — C'est-à-dire qu'elles suivent d'àme mes pré- 
ceptes : « Et moi je connais mes brebis, » c'est-à-dire que je les choisis: 
« kt elles me suivent, » ici -bas en marchant devant elles dans la 
voie de la douceur et de l'innocence, etapres enentrant dans les joies 
de l'éternelle vie , et c’est pour cela qu'il ajoute : « Et je leur donne la 


telligebant; et sic si diceret : Ego sum 
Christus, secundum quod illi sapiebant de 


vos non creditis, quia vos non estis ex ovi- 
bus meis. AUG. (ut sup.]. Hoc autem dixit, 


semine David , calumniarentur quod sibi nr- 
rogaret regiam potestatem. ALCUI. Et sic 
cogitabant eum tradere potestati praesidis ad 
puniendum ; quasi contra Augustum impe- 
rium usurparet : quare Dominus ita tempe- 
ravit responsionem, ut et calumniatorum 
ora concluderet, et quia Christus est fideli- 
bus panderet; et de homine quærentibus 
Divipitatis mysteria narraret. Unde sequi- 
tur : Respondit eis Jesus : Loquor vobis, et 
non creditis, etc. Carys. [ut sup.]. Quia 
enim simulabant a solo verbo se suaderi, 
qui & tot operibus non sunt suasi, arguit 
malitiam eorum : quasi diceret : Si operibus 
non creditis, qualiter verbis credetis ? Et 
quare non credant, ostendit, subdens : Sed 


T. VII. 


quia videbat eos ad sempiternum interitum 
prœædestinatos, non ad vitam æternam suf 
sanguinis pretio comparatos : oves enim sunt 
credendo, pastorem sequendo. 

TnEoOPH. Postquam autem dixerat : Non 
estis cx ovibus meis, consequenter induxit 
eos, ut oves ejus efficiantur, dicens : Oves 
mes vocem meam audiunt. ALcUI. ld est, 
preceptis meis ex animo obediunt: et ogo 
cognosco eas, id est, eligo; et sequuntur 
me; hic mansuetudinis et innocentis viam 
incedendo, et post ad gaudia æternæ vitse 
intrando : unde sequitur : Et ego vitam seter- 
nam do eis. Avo. [ut sup.). Ista sunt pas- 
cna, de quibus supra dixerat : Et pascua 
inveniet : bona pascua vita seterna dicitur, 
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vie éternelle. » —S. Aus. — Ce sont là les pâturages dont il ἃ dit plus 
haut: « Et il trouvera des pâturages. » La vie éternelle est appelée 
un bon páturage, car aucune herbe ne s'y flétrit, et tout y verdit. 
Mais pour vous, vous cherchez une matiere à calomnie , parce que 
votre pensée se porte sur la vie présente. a Et ils ne périront point dans 
l'éternité; » et ajoutez ces paroles que vous supposerez : Pour vous, 
vous périrez dans l'éternité parce que vous n'étes pas de mes brebis. 
— Tuévrg. — Mais comment voyons-nous Judas périr? Parce qu'il 
n'a point persévéré jusqu'à la fln. Le Christ n'a voulu parler que des 
persévérants, car si quelqu'un se sépare du troupeau des brebis et 
cesse de suivre le pasteur, aussitôt il tombe dans un danger. 

S. Avc. —ll ajoute pourquoi elles ne périssent point: «Et personne ne 
les arrachera de ma main.» Ces paroles concernent ces brebis dont ilest 
dit : « Le Seigneur connatt qui lui appartient; » ni le loup ne lesravit, 
ni le voleur ne les enlève, ni le brigand ne les tue. Il est sûr de leur 
nombre, celui qui sait ce qu'il a donné pour elles. — 8. Hi. — Cette 
parole est le témoignage d'une puissance dont il a conscience. Quoique 
étant dans la nature de Dieu, il doit être considéré comme naissant de 
Dieu, et c'est pour cela qu'il ajoute : «Ce que mon Père m'a donné 
est plus grand que toutes choses. » C'est ainsi qu'il ne cache point 
qu'il soit né du Pere, et ce qu'il a recu du Père, il l'a recu par sa nas 
sance et non pas ensuite. — S. Atc. — C'est par sa naissance et noa 
par l'effet d'un développement qu'il est l’egal du Père, celui qui de 
toute éternité est né Fils du Père, Dieu de Dieu. C'est là ce que mon 
Pere m'adonné, et c'est là tout ce qui est plus grand que toutes choses, 





ubi nulla herba arescit, totum viret; vos | dit. HiraR. (7, De Trinit.]. Consciæ poteste- 
autem calumniam propterea quæritis, quia . tis hæc vox. est : at vero ut in natura licet 
de vita præsenti cogitatis. Sequitur : Et non | Dei, tamen ex Deo intelligenda sit ejus ns- 
peribunt in eternum : subaudi, tanquam eis | tivitas, subjecit : Pater meus quod dedit 
dixerit : Vos poribitis in seternum, quia non | mihi, majus omnibus est. Non occultat ez 
estis ex ovibus meis, THEOPH. Sed quomodo | Patre esse se natum : quod enim a Patre ac- 
videmus Judam periisse? Quia non perman- | cepit, accepit nascendo, non postea. AUG. [ut 
sit usque in finem : Christus autem de per- | sup.]. Non enim crescendo , sed nascendo 
severantibus hoc dicit : nam si quis separa- | equalis est, qui semper natus est de Patr 
turab ovium grege desinens aequi pastorem, | Filius, de Deo Deus. Hoc est ergo quod de- 
confestim incurrit periculum. dit mibi Pater, quod majus omnibus est; 

Ασα. (ut sup.). Quare autem non pe- ut scilicet sim Verbum ejus, ut sim uni 
reant, subdit : Et non rapiet eas quisquam | genitus Filius ejus, ut sim splendor lueis 
de manu men : de illis enim ovibus, de qui- ; ejus. Ideo ergo nemo rapit oves mess de 
bus dicitur ( 2 ad Timoth., 2) : Novit Do- manu mea, quia nec de manu Patris. Unde 
minus qui sunt ejus, nec lupus rapit, nec, sequitur : Et nemo potest eas rapere dé 
fur tollit, nec latro interficit : securus est manu Patris mei. Si manum intelligamus 
de numero illorum qui pro eis novit quid de- ' potestatem, una est Patris et Filii potestas, 
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à savoir que je sois son Verbe, que je sois son Fils unique, que je 
sois l'éclat de sa lumière. Personne n’enlève les brebis de ma main, 
parce que personne ne peut les enlever de la main de mon Père. « Et 
personne ne peut les ravir de la main de mon Père. » Si par main nous 
entendons la puissance , la puissance du Père et du Fils est la méme, 
parce que c'est la méme divinité. Si par main nous entendons le Fils, 
la main du Pére c'est le Fils lui-méme. Ces paroles ne veulent pas 
exprimer que Dieu le Pére ait des membres corporels, mais qu'il a 
tout fait par son Fils, les hommes ayant eux-mêmes l'habitude 
d'appeler leurs mains ceux par qui ils exécutent leurs volontés. Quel- 
quefois on désigne ainsi l'euvre elle-méme, car c'est par la main 
qu'elle se fait, et c'est de la méme manière que l'on dit qu'un homme 
reconnait sa main lorsqu'il reconnaît son écriture. Dans ce passage: 
« Par la main du Pere et du Fils, » il faut entendre leur puissance, de 
peur qu'aprés avoir pris le Fils pour «la main du Pére, » notre 
pensée charnelle ne vienne à chercher le Fils du Fils. — S. Hii. — 
Afin de vous faire entendre par une comparaison charnélile une puis- 
sance de méme nature, a été appelée la main du Fils main du Pere, 
car c'est la nature et la puissance du Père qui se trouvent dans le Fils. 

S. CHBYS. — Afin que vous ne puissiez pas penser que lui étant 
faible , c'est la puissance du Pere qui préserve les brebis, il ajoute: 
« Moi et mon Père nous sommes un. » — S. Auc. — Écoutez à la fois 
ces deux mots : un et sommes, et vous ne tomberez ni dans Charybde ni 
dans Scylla. Ce mot un vous débarrasse d’Arius, et cet autre, nous som- 
mes, de Sabellius. Si un, donc pas de diversité; si sommes, donc il y a 
Père et Fils. — S. Auc. — Un et sommes, est-il dit : donc ce qu'il est, 





quia una Divinitas; si autem manum intel- 
ligamus Filium, manus Patris est ipse Fi- 
bus : quod non ita dictum est tanquam 
Deus Pater habeat corporis membra, sed 
quod per ipsum facta sunt omnia : nam so- 
lent et homines dicere, manus suas esse alios 
homines per quos faeiunt quod volunt : ali- 
quando et ipsum opus hominis manus ho- 
minis dicitur; quod fit per manum; sicut 
dicitur quisque agnoscere manum suam, 
cum id quod scriptum sit agnoscit : hoc au- 
tem loco manum Patris et Filii intelligamus 
potestatem ; ne fortecum hic manum Patris 
ipsum Filium dictum acceperimus, incipiat 
earnalis cogitatio etiam Filii qnærere Fi- 
lum. HiLaR. |?, DeTrini.]. Ut enim per 
eorporalem significationem virtutem possis 


ejusdem nosse nature, commemorata est 
Filii manus, manus Patris; quia natura et 
virtus Patris est etiam in Filio. 

Carys. | ut sup.]. Deinde ut non æsti- 
mes quia ipse quidem imbecillis est, propter 
Patris autem virtutem in tuto sunt oves, 
subdit : Ego et Pater unum sumus. Ασα. 
( tract. 35, in Joan,]. Utrumque audi; et 
unum; et, sumus; et & Charybdi et Scylla 
liberaberis. Quod dieit, unum, liberat te ab 
Ario; quod dixit, sumus, liberat te a Sa- 
bellio; si unum, non ergo diversum ; si su- 
mus, ergo Pater et Filius. Auc. ( 7, De 
Trinit., cap. 6 |. Unum enim sumus, dictum 
est : quod ille, hoc et ego; secundum es- 
sentiam, non seeundum relationem. HiLAR. 
(98, De Trinit.). Heec igitur, quia heretici 
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je le suis,non par relation, mais par essence. — S. HiL. — Ceci, comme 
les hérétiques ne peuvent le nier, ils cherchent à le dénaturer par le 
fol mensonge de leur impiété, s’eflorçant de rapporter ceci à une 
unanimité de consentement. C’est, d'apres eux, une unité de volonté 
non une identité de nature, c'est-à-dire que le Pére et le Fils sont un 
non parce qu'ils sont, mais par l'objet de leur volonté qui est la 
méme. Ils ne sont pas un par le mystère d'une économie quelconque. 
mais par une génération naturelle, la divinité ne dégénérant nulle 
ment en lui par l'effet de cette génération. Ils sont un en ce que cequi 
n'est pas arraché de sa main ne l'est pas de la main du Père, le Père 
opérant dans son œuvre; car il est dans le Pére et le Pere est en lui. 
Ce n'est point l'effet d'une création, mais l'effet d'une naissance. Ce 
n'est pas la volonté qui agit, mais la puissance ; une simple unanimité 
qui parle, mais l'unité de nature. Or, nous ne nions pas l'unanimité 
entre le Pere et le Fils, ce que les hérétiques nous attribuent à tort, 
affirmant que nous parlons de discordes entre le Pere et le Fils, parce 
que nous voyons dans leur entente autre chose que de l'unanimité. 
Qu'ils écoutent donc pour savoir quelle est cette unanimité que nous 
ne leur refusons point : le Père et le Fils sont un par nature, en hon- 
neur et en puissance. La nature étant la méme ne peut pas avoir des 
volontés diverses. 


.Alors les Juifs prirent des pierres pour le lapider. Et Jésus leur dit : J'ai 
fait decant vous plusieurs bonnes œuvres par la puissance de mon Pire, 
pour laquelle est-ce que vous me lapidez? Les Juifs lui répondirent : Ce 
n'est pas pour aucune bonne œuvre que nous vous lapidons , mais à cause 
de votre blasphéme, et parce qu'étant homme vous vous failes Dieu. Jées 





negare non possunt, stultissima tamen im- 
pietatis suse mendacio negando corrumpunt. 
Tentant enim id ad unanimitatis referre 
consensum ; ut voluntatis in his uuitas sit, 
non naturæ ; id est, ut non per id quod sunt, 
sed per id quod idem volunt, unum sunt. 
Et multo inferius : Nec per sacramentum 
dispensationis unum sunt, sed per nature 
nativitatem, dum nihil in eo ex se Deus 
eum gignendo degenerat; unum sunt, dum 
quæ de manu ejus non rapiuntur, non ra- 
piuntur de manu Patris; dum in operante 
se operatur Pater; dum ipse iu Patre, et in 
eo Pater ost, Hoc non prestat creatura, sed 
nativitas; non efficit voluntus, sed potestas; 
non loquitur unanimitas, sed natura. Non 


negamus igitur unanimitatem inter Patren 
et Filium : nam hoc solent hseretici men 
tiri, ut cum solum concordiam ad unanimi- 
tatem non recipimus, discordes eos ἃ nobis 
affirmari loquantur : sed audiant quam s 
nobis unanimitatis non negetur; unum suni 
Pater et Filius natura, honore et virtute; 
nec natura eadem , potest velle diversa. 


Sustulerunt ergo lapides Judsei , wt lapidareut 
eum. Respondit eis Jesus : Multa bona opere 
ostendi cobis ex Patre meo, propter quod #- 
rum opus me lapidatis ? Responderunt ei J»- 
dæi : De bono opere non lapidamus te, add 
de blasphemia ; et quia tw homo cum sis, fe- 
cis ipsum Deum. Reepondit eis Jesus : Nonne 
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leur repartit: N'est-il pas écrit dans votre loi : J'ai dit que vous éles des 
dieux ? Si donc elle appelle dieux ceux à qui la parole de Dieu était 
adressée, et que l'Ecriture ne puisse étre détruite, pourquoi diles-vous que 
Je blasphéme, moi que mon Pére a sanctifié, et envoyé dans le monde, 
parce que j'ai dit que je suis Fils de Dieu? Si je ne fais pas les œuvres de 
mon Pére , ne me croyez pas. Mais si je les fais, quand vous ne me vou- 
driez pas croire, croyez à mes œuvres ; afin que vous connaissiez , et que 


vous croyiez que mon Père est en moi, et moi dans mon Pére. 


S, Auc. — Les Juifs entendirent ces mots: « Moi et mon Père nous 
sommes un, » et ils ne purent le supporter; et selon leur coutume, 
ils se jeterent sur des pierres dont ils avaient la dureté : « Donc les 
Juifs prirent des pierres pour le lapider. » — 5. Hir. — C'est par une 
égale impiété que les hérétiques, frémissant de fureur et refusant 
d'obéir à ses paroles, exercent contre le Seigneur assis dans les cieux 
leur haine sacrilége , lancant leurs paroles ainsi que des pierres : s'ils 
pouvaient ils le traîneraient de son trône à la croix. 

Tuéopx. — Le Seigneur, pour leur montrer qu'ils n'avaient aucune 
raison légitime d'entrer en fureur contre lui, rappelle les miracles 
qu'il a faits : «Jésus leur répondit : J'ai fait devant vous plusieurs 
bonnes œuvres , etc. » — ALCUIN. — À savoiren guérissant des malades, 
en faisant éclater mes miracles ou ma doctrine, œuvres que j'ai mon- 
trées venant du Pere, puisque c'est la gloire du Pere que par elles j'ai 
cherchée : « A cause de laquelle de ces œuvres me lapidez-vous? » 
Malgré eux ils sont forcés de confesser que plusieurs hienfaits leur 
viennent du Christ, mais ils appellent blaspheme ce qu'il avait dit de 
son égalité et de celle de son Père. « Les Juifs lui répondirent : Nous 
ne vous lapidons pas à cause d'une bonne œuvre , mais pour ce blas- 
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scriptum est in lege cesira, quia ego dizi : 
Dii estis ? Si illos dizit deos, ad quos sermo 
Dei factus est, et non potest solvi Scriptura ; 
quem Pater sanctificavit, et misit in mun - 
dum, cos dicilis : Quia blasphemas, quia 
dizi : Filius Dei sum ? Si non facio opera 
Pairis mei, nolite credere mihi ; si autem 
facio, et si mihi non vultis credere, operibus 
credite ; ut cognoscatis el credatis quia Pater 
ín me est, et ego in Paire. 


Domino in celis sedente pari infidelitate 
dictis non obedientes, odium impietatis 
exercent, verborum lapides injiciunt; et, 
si possent, de throno eum suo in crucem re- 
traherent, 

TugoPH. Dominus autem ostendens 
quod nullam justam habebant occasionem 
furendi adversus eum , commemorat signa 
quæ fecerat : nam sequitur : Respondit eis 
Jesus : Multa bona opera ostendi vobis, etc. 
ALCUI. Scilicet in sanitatibus infirmorum , 


AuG. (tract. 48, in Joan.). Audierunt|in exhibitione doctrinæ et miraculorum, 


Judæi : Ego et Pater unum sumus, et non 
pertulerunt et more suo duri ad lapides cu- 
currerunt : unde dicitur : Sustulerunt ergo 
lapides Jadæi, ut lapidarent eum. HiLAR. 
(7, De Trinit.). Nunc hereticorum furor jam 


quæ ex Patre ostendi, quia ejus gloriam 
per omnia quæsivi : propter quod eorum 
opus mc lapidatis? Quamvis inviti confiten- 
tur multa beneficia sibi impensa a Christo- 
sed quod de sua Patrisque æqualitate dixe- 
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phéme, etc. » — S. Avc. — C'est leur réponse à cette parole: « Moi 
et mon Pére nous ne sommes qu'un. » Voici queles Juifs comprennent 
ce que n'ont pas compris les ariens, et leur colere vient de ce qu'il 
pensent que l'on ne peut pas dire : « Moi et mon Père nous ne sommes 
qu'un, » à moins d'admettre l'égalité du Pere et du Fils. — S. Hi. — 
Le Juif dit : « Alors que vous étes un homme; » l'arien : « Alors que 
vous êtes une créature; » l'un et l'autre ajoutent : « Vous vous faites 
Dieu. » L'arien poursuit et parle d'un Dieu d'une substance nouvelle 
et étrangère , de telle sorte qu'il est Dieu d'un autre genre, ou nulle- 
ment Dieu, car il dit: 11 n'est point Dieu par naissance, il n'est pas 
Dieu en vérité, il est une créature plus importante que toates ls | 
autres. 

8. Canys. — Le Seigneur ne détruisit pas l'opinion des Juifs, qui per- 
saient qu'il usurpait le nom de Dieu ; mais il fit tout le contraire: 
« Et Jésus leur répondit : Est-ce qu'il n'est pas écrit dans votre loi?» 
— $. Aus. — C'est-à-dire dans la loi qui vous a été donnée : « Moi, je 
l'ai dit: Vous étes des dieux. » Dieu dit cela aux hommes par le pro- 
phéte dans un psaume ; et le Seigneur emploie le nom de loi comme 
indiquant généralement toutes les créatures. Dans d'autres passages, 

cependant, nous le voyons distinguer la loi des prophètes, ainsi que 
dans celui-ci : «Toute la loi etles prophétes découlent de ces deux com- 
mandements. » Quelquefois aussi, il distribue en trois toutes les Écri- 
tures, ainsi qu'ici : « Il fallait que fût accompli tout ce qui a été prédit 
sur moi dans la loi, dans les prophètes et dans les psaumes. » Mais ici 
il désigne les psaumes sous le nom de loi, et voici son argument : « 51] 





rat, pro blasphemia deputabant: unde se- | Curs. (ut supra). Dominus autem noo 


quitur : Responderunt ei Judei: De bono 
opere non lapidamus te, sed de blasphe- 
mis, etc. AUG. (ut sup.). Ad hoc respon- 
derunt quod dixerat: Ego et Pater unum 
sumus : ecce Judæi intel'exerunt quod 
Ariani non intelligunt : ideo enim irati sunt 
quoniam senserunt non posse dici : Ego et 
Pater unum sumus, nisi ubi æqualitas est 
Patris et Filii. HiLAR. ( 7, De Trinitate). 
Judæus dicit : Cum sis homo: Arianus : 
Cum sis creatura : utrique dicunt : Facis te 
Deum; subjicit enim Arianus substantie 
novæ et alienæ Deum ; ut aut alterius ge- 
neris Deus sit, aut omnino nec Deus : dicit 
enim : Non est filius ex nativitate, non est 
Deus ex veritate : creatura est præstantior 
cunctis. 


destruxit opinionem Judæorum setimen- 
tium quod se Deo parem diceret, sed meg» 
contrarium facit : nam sequitur : Respon 
dit eis Jesus : Nonne scriptum est in lege 
vestra? AvG. [ut supral. Id est, vobis dat», 
quia ego dixi : Dii estis? Deus hoc dii 
per Prophetam ín Psalmo hominibus : et 
legem appellavit Dominus generaliter em- 
nes illas scripturas: qearnvis alicobi spe- 
cialiter dicat legem, ἃ prophetis easa db- 
tinguens; sicut est (Matth., 22) : In bis 
duobus preceptis tota lex pendet et pro- 
phetæ ; aliquando autem in tria distribelk 
easdem scripturas, ubi ait [Luo., 14: 
Oportebat impleri omnia qus» scripta sust 
in lege, et prophetis, et psalmis de me: 
nunc vero etiam pealmos legis nomine sua- 
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a appelé dieux ceux auxquels s'adressait la parole de Dieu et que l'É- 
criture ne puisse point se tromper, celui que le Pere a sanctifié et 
qu'il a envoyé dans le monde, comment lui dites-vous : Vous blasphé- 
mez? Et cela parce que j'ai dit: Je suis le Fils de Dieu. » 

S. Hir. — Avant de démontrer que lui et le Pere ne sont qu'un par 
nature, il commence à réfuter leur ridicule et stupide outrage , cette 
accusation de s'appeler Dieu, alors qu'il n'était qu'un homme, la pa- 
role de Dieu donnant ce nom aux hommes saints, et appuyant ainsi 
de son autorité irréfragable l'attribution faite de ce nom à des mortels; 
ce n'est donc pas un crime à lui de s'étre fait Dieu , alors que la loi 
appelle dieux ceux qui ne sont pas des hommes. Si donc l’usurpation 
de ce nom n'est point sacrilége dans les autres hommes, il n'y a point 
d'impudence à cet homme que Dieu a sanctifié de prendre ce nom et 
de se dire le Fils de Dieu, alors qu'il surpasse tous les autres en ce 
qu'il a reçu la sanctification qui fait le Fils, d'apres les paroles du 
bienheureux Paul : « Qu'il a été prédestiné Fils de Dieu dans la puis- 
sance, selon l'esprit de sanctification. » Toute cette réponse con- 
cerne le Fils de l'homme: en tant que Fils de Dieu il est aussi Fils de 
l'homme. 

S. Auc. — Ou bien, ce mot : « Il l'a sanctifié , » signifie qu'en l'en- 
gendrant il lui donna d'étre saint, c'est-à-dire qu'il l'engendra dans 
l'état de sainteté. Or, si la parole de Dieu s'est arrétée sur les hommes 
de maniere qu'ils puissent étre appelés des dieux, le Verbe lui-méme 
de Dieu, comment n'est-il pas Dieu? Si les hommes en participant au 
Verbe de Dieu deviennent des dieux , le Verbe auquel on participe, 





eupavit. Ex quibus sic argumentatur : Si 
illos dixit deos, ad quos sermo Dei factus 
est; et non potest solvi Scriptura, quem 
Pater sanctificavit et misit in mundurr, vos 
dicitis : Quia blasphemas, quia dixi : Fi- 
lius Dei sum. 

HiLAR. (7, De Trinit.). Demonstraturus 
quidem quod ipse et Pater unum natura 
essent, in eo primum ineptiam ridiculi op- 
probrii confutat, cur in reatum vocaretur, 
quod se cum homo esset, Deum faceret ; 
eum enim hujus nominis appellationem 
sanctis hominibus decerneret, et sermo Dei 
indissolubilis confirmaret hanc impartiti 
nominis professionem, jam ergo non est 
criminis quod se Deum, cum homo sit, fa- 
eiat; cum eos qui homines sunt, deos lex 
dixerit. Et si a cæteris hominibus non ir- 


religiosa hujus nominis wsurpatio est, ab 
eo homine quem sanctificavit Pater non 
impudenter usurpari videtur; quia Dei Fi- 
lium se dixerit; cum præcellat cæteros por 
id quod sanctificatus in Filium est; beato 
Paulo dicente (Rom., cap. 1) quod prsedes- 
tinatus est Filius Dei in virtute secundum 
Spiritum sanctificationis : omnis enim hsec 
de homine responsio est, quod Dei Filius 
etiam hominis filius est. 

Ασα. (ut supra). Vel aliter : Sanctifica- 
vit, id est, ut sanctus esset gignendo ei 
dedit; quia sanctum eum genuit. Si autem 
sermo Dei factus est ad hemines ut diceren- 
tur dii, ipsum Verbum Dei quomodo non est 
Deus? Si per sermonem Dei, homines par- 
ticipando fiunt dii, Verbum unde partici- 
patur, non est Deus? Taropu. Vel sanc- 
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est-ce qu'il n'est point Dieu? — ΤΗΈΟΡΗ. — Ou bien : «Il l'a sanctifié,» 
c'est-à-dire il l'a consacré pour servir de sacrifice au monde. Par ces 
paroles, il marque qu'il n'est point Dieu comme les autres; car sauver 
le monde n'est pas d'un homme déifié par la grâce, mais c'est une 
œuvre tout-à-fait divine. 

S. Canys. — Ou bien , en attendant, il dit des choses humbles pour 
faire recevoir sa parole. Plus tard il les ramène plus haut et dit : «Si je 
ne fais pas les œuvres de mon Père, ne croyez pas en moi ; » paroles 
qui montrent qu'en rien il n'est au-dessous de son Père. Comme il leur 
était impossible de voir sa substance , il donne une preuve de l'égalité 
de leur puissance en produisant la parité de leurs œuvres. — 5. Hir. 
— Pourquoi parler d'adoption, de nom accordé par indulgence, en telle 
sorte que le Fils de Dieu ne soit pas son Fils par nature, alors que l1 
preuve qu'il est le Fils de Dieu, ce sont les œuvres de la puissance de 
son Pere ? Carla créature n'est pasl'égale ni lasemblable de Dieu, ni on 
ne lui compare une autre nature qui n'aurait pas la méme puissance. 

. Il témoigne qu'il accomplit non ce qui est de lui, mais ce qui est de 
son Père, afin de ne pas anéantir le fait de sa génération en outrant l 
splendeur de ses actes. Et comme sous ce mystère de ce corps recu et 

né de la Vierge Marie ne se voyait pas la nature du Fils de Dieu et de 
l'homme , il nous en donne la foi par les faits en disant : « Si je les 
fais, quand bien méme vous ne voudriez pas me croire, crovez à mes 
œuvres. » Comment le mystère de la naissance humaine empéche-t-il 
l'intelligence de la naissance divine, alors que celui qui a recu cette 
naissance divine accomplit toutes ses œuvres, enveloppé de cette hu- 
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tifioavit eum, hoc est, sanxit sacrificari pro 


mundo : in quo ostendit se non esse Deum 
sicut cæteri : nam salvum facere mundum, 
: divinum opus est ; non autem hominis deifi - 
cati per gratiam. 

Carys. (homil. 60, in Joan.). Vel inte- 
rim quidem ut susciperetur sermo, humi- 
Jius locutus est ; postea autem ad majus eos 
reduxit, dicens : Si non facio opera Patris 
mei, nolite credere mihi ; per hoc ostendens 
quod in nullo minor est Patre : quia enim 
substantiam ejus impossibile erat eis videre, 
ab operum parilitate demonstrationem ejus 
qu& secundum virtutem indissimilitudinis 
est, tribuit, HiLAR. (7, De Trinitat.). Quid 
hic adoptio, quid indulgentia nominis loci 
invenit, ne ex uatura Dei Filius sit; cum 
Dei Filins ex natur; paternæ operibus cre- 


| dendus sit? Non exæquatur ac similis est 
Deo creatura; neque ei naturse aliens po- 
testas comparatur. Gerere autem se, non 
sua, sed quæ Patris sunt, testatur; ne per 
magnificentiam gestorum naturse nativite 
auferatur. Et quia sub sacramento assumpti 
corporis et nati ex Maria, hominis et Dei 
Filius non intelligebatur, fides nobis int- 
matur ex gestis, cum ait : Si autem facio, 
et si mihi non vultis credere, operibus cre- 
dite. Cur enim sacramentum nati hominis 
intelligentiam divins nativitas impediat, 
cum divina nativitas omne opus suum sub 
ministerio assumpti hominis exequatur? 
Faciens igitur opera Patris demonstrare 
debuit quid esset operibus credendum : san 
sequitur : Ut cognoscatis et credatis quis 
Pater in mo est, et ego in Patre : hoc et 
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manité qui le suit? Done, en faisant les œuvres de son Père, il a voulu 
montrer ce que ses œuvres devaient faire croire, car il a ajouté : « Afin 
que vous sachiez et que vous croyiez que mon Pere est en moi, et moi 
en mon Père. » Ces paroles reviennent à celles-ci : « Je suis le Fils de 
Dieu, » et à celles-ci: « Mon Père et moi nous ne sommes qu'un. » 
— S. Avc. — Car le Fils ne dit point : « Mon Pére est en moi et je suis 
en lui, » ainsi que des hommes pourraient le dire; car par les bonnes 
pensées nous sommes en Dieu, et par la bonne vie Dieu est en nous. 
Participant à sa grâce et éclairés par sa lumière, nous sommes en lui 
et lui en nous. Or, le Fils unique de Dieu est dans le Pere et le Père 
en lui, ainsi qu'un égal en celui qui est son égal. 


Les Juifs tdchérent alors de le prendre, mais il s'échappa de leurs mains : et 
s'en alla de nouveau au Jourdain, au méme lieu où Jean d'abord avait 
baptisé ; eL il demeura là. Plusieurs vinrent l'y trouver, et ils disaient : 
Jean n'a fait aucun miracle, et tout ce que Jean a dit de celui-ci s'est 
trouvé véritable. Et il y en eut qui crurent en lui. 


Bèps. — L'évangéliste nous montre les Juifs persistant encore dans 
leur égaremeñt, en disant : « Les Juifs cherchaient à le prendre. » — 
S. Auc. — Non par la foi et l'intelligence, mais en sévissant et en 
tuant. Vous voulez le prendre pour le posséder; eux, pour le perdre. 
— C'est pour cela qu'il est ajouté : « Et il sortit de leurs mains. » Ils 
ne s'en emparerent point, parce qu'ils n'avaient pas les mains de la 
foi. Mais il n'yavait rien d'étonnantà ce quele Verbe arrachát son corps 
de leurs mains. — S. CunYs. — Lorsque le Christ a dit quelque chose 
de considérable, il se retire aussitôt, pour calmer leur fureur par 


illud : Dei Filius sum, hoc est illud : Ego 
et Pater unum sumus. Ασα. (tract. 48, 
fn Joan.). Non enim Filius sic dicit : In me 
est Pater, et ego in illo, quomodo possunt 
dicere homines; si enim bene cogitemus, 


quidem signum fecit nullum ; omnia autem 
quacunque dizit Joannes de hoc, vera erant; 
et multi crediderunt. in eum. 


Bgp. Adhnc Judæos in cepta dementis 


in Deo sumus, et si bene vivamus, Deus 
in nobis est. Participantes ejus gratiam et 
illuminati ab ipso, in illo sumus, et ipse in 
nobis. Unigenitus autem Dei Filius in Patre 
est, et Pater in illo, tanquam æqualis in eo 
cui est æqualis. 


Quærebant ergo eum apprehendere, δὲ ezicit 
de manibus eorum. Et abiit iterum trans 
Jordanem in eum locum ubi erat Joannes 
baptizans primum, et mansit illic. Et mulli 
venerunt ad eum, οἱ dicebant quia. Joannes 


persistere Evangelista ostendit, dicens : 
Quærebant ergo eum apprehendere. AUG. 
(tract. 48, in Joan.]. Non credendo et in- 
telligendo, sed sæviendo et occidendo. Tu 
apprehendis ut habeas, illi apprehendere 
volebant ut non haberent. Unde sequitur : 
Et exivit de manibus eorum. Non eum ap- 
prehenderunt, quia manus fidei non ha- 
buerunt. Sed non erat magnum Verbo eji- 
cero carnem suam de maoibus carnis. 
CuRvs. (hom. 70, in Joan.]. Cum autem 
Christus aliquid magnum locutus fuerit, 
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son absence. C'est là ce qu'il fait maintenant : « Et il s'en alla au-delà 
du Jourdain.» L'évangéliste désigne le nom pour que vous vous rap- 
peliez des paroles, des actions de Jean qui eurent lieu dans cet endroit, 
ainsi que de son témoignage. — Bèps. — Ces mots : « Où il était d'e- 
bord, » c’est-à-dire dès son premier âge (4). ll nous raconte que, pen- 
dant son séjour en ce lieu, plusieurs vinrent à lui : « Et plusieurs 
vinrent à lui ; et ils disaient : Il est vrai que Jean n'a fait aucun signe. 
— 5. Auc. — C'est-à-dire qu'il n'a fait éclater aucun miracle; il nt 
pas mis en fuite les démons , n'a pas éclairé les aveugles , n'a pas res 
suscité les morts. | 

S. CunYs. — Voyez quels raisonnements irrécusables ils font. 1] est 
vrai, disent-ils , que Jean n'a fait aucun miracle. Celui-ci en a fait, el 
c'est ainsi qu'il a établi sa prééminence. Ensuite, pour qu'on ne refus 
pas le témoignage de Jean sous prétexte qu'il n'a fait aucun miracle, 
il ajoute : « Tout ce que Jean a dit de celui-ci était vrai, etc. » — Quoi- 
qu'il n'ait fait aucun miracle, cependant il a dit vrai en tout ce qui le 
concernait. Ils disent donc : S'il a fallu croire au témoignage de Jean, 
à bien plus forte raison faut-il croire au témoignage de celui-ci, qui 
pour lui la démonstration des miracles: «Et plusieurs crurent en lui» 
— S. Auc. — Voici qui saisissent celui qui reste, mais non commpe les 
Juifs voulaient , les Juifs s'efforcant de s'emparer de celui qui s'en va 
Et nous aussi, servons-nous de la lampe pour arriver au jour; car 
Jean était la lampe , et il rendait témoignage au jour. 


(1) L'on ne retrouve pas cette opinion dans Béde, Elle est d'ailleurs surprenante, εἰ 
contraire à saint Luc, qui nous montre le Sauveur préchant et baptisant après avoit 
atteint sa trentième année [Luc, 3]. 





recedit velociter; ut sedetur eorum furor 
per absentiam ejus; quod utique et nunc 
fecit : unde sequitur : Et abiit iterum trans 
Jordanem : ideo hunc locum Evangelista 
commemorat, ut discas quoniam proprie 
abiit; nt recordetur eorum quse illic facta 
sunt et dicta a Joanne, et tes'imonii illius. 
BEp. Dicit autem : Ubi erat primum, id 
est, a primæva ætate. Demorante autem 
eo ibi narrat quia multi venerunt ad eum : 
unde sequitur : Et multi venerunt ad eum ; 
etdicebant quia Joannes quidem fecit signum 
nulum. Avo. (ut supra). ld est, nullum 
miraculum ostendit ; non dsemonia fugavit, 
non cæcos illuminavit, non mortuos susci- 
tavit. 

Cnzrs. [ut supra). Vide sutem qualiter 


syllogismos componunt indubitabiles. Joss- 
nes quidem (dicunt| nullum signum fecit ; bie 
autem fecit quare hujus preeeminentia ostea- 
ditur.DeindeneputeturJoannes,quia nullum 
signum fecit, indignus testimonio, subdupt: 
Omnia autem quecunque dixit Joannes dt 
hoc, vera erant, etc. Et si nullum signum 
fecit, tamen de hoc omnia veraciter dixit: 
ergo dicunt : Si Joanni credere oportebat, 
multo magis huic cum illius testimonio 
etiam demonstrationem signorum habenti : 
unde sequitur : Et multi crediderunt in 
eum, AuG. Ecce qui apprehenderumt per- 
manentem ; non quomodo Judmi volebant 
apprehendere discedentem. Et nos ergo pet 
lucernam veniamus ad diem ; quia Jeasne 
lucerna erat, et diei testimenium perhibebel. 
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Tm£opH. — Il faut remarquer que, souvent, le Seigneur conduisit 
les foules vers les lieux solitaires, les arrachant, pour les faire fruc- 
tifier davantage, à la société des hommes perfides, ainsi qu'il avait con- 
Quit le peuple dans le désert pour lui donner la loi ancienne. Au sens 
mystique, c'est le Seigneur qui a quitté Jérusalem, c'est-à-dire le 
peuple juif, pour des lieux qui ont des fontaines, c'est-à-dire pour l’E- 
glise des nations qui a la fontaine du baptéme par laquelle, au travers 
du Jourdain, plusieurs vont au Christ. 


CHAPITRE XI. - 


Il y avait un homme malade, nommé Lazare, qui était du bowrg de Bétha- 
, θὰ demevraienl Marie et Marthe sa sœur. Celle Marie était celle qui 
répandit sur le Seigneur une huile de parfum, el qui (ui essuya les pieds 
avec ses cheveux ; et Lazare, qui était alors malade, était son frère. Ses 
sœurs envoyérent donc dire à Jésus : Seigneur, celui vous aimez est 
malade. Ce que Jésus ayant entendu, il dit : Cette maladie ne va point à 
da mort, mais elle n'est que pour la gloire de Dieu, et afin que le Fils de 
Dieu en soit glorifié. Or, Jésus aimait Marthe et Marie sa sœur, et Lazare. 


Bèpe. — L’évangéliste nous avait montré le Seigneur allant au-delà 
du Jourdain, c'est alors que survient la maladie de Lazare : « Et il y 





Tugorn. Notandum sutem quod cerebro | minus (hoo est, a judaica plebe) ad loea 
Dominus eduxit populos ad solitaria loca, | fcntes habentia se transfert; jd est, ad 
eos de perfidorum societate eripiens, ut | Ecclesiam ex gentibus, quss babet fontem 
magis fructificent ; sicut legem veterem da- | baptismi, per quem multi ad Christum ac- 
turus eduxit populum in desertum. Mys- | cedunt, quasi transeuntes ad Jordanem. 
tice autem recedens ab Hierosolymis Do- 





CAPUT XI. 


Erat autem quidam lunguens Lazarus a Be- matur. Audiens autom Jesus, disit ois : In- 
thania de castello Marie εἰ Mario, soro- firmitas hzc non est ad mortem, sed pro 
run ajus : Maria aulem erat, qua. unzit| — gloria Dei, t glorifcelur Filius Dei per 
Dominum enguento, et extersit pedes ejus eam, Diligebat autem Jesus Martham, et 
capillis swis ; cujus frater Lazarus infirma- sororem ejus Mariam, et Lasarum. 
batur. Méser&nt ergo sorores ejus ad eum, 
dicentes : Domine, ecce quem amas infr-* Ben. Dixerat Evangelista Dominum 


00 
avait un malade, Lazare, à Béthanie. » C'est pour cela que dans quel- 
ques exemplaires l'on trouve le récit commençant par la particule et 
qui se rattache à ce qui précède (1). Or, le nom de Lazare veut dire aidé, 
et en effet, parmi tous les morts qu'a ressuscités le Seigneur, c'est celui 
qu'il a le plus aidé, car non-seulement il était mort, mais il était mort 
depuis quatre jours. — S. Auc. — Parmi tous les miracles du Sauveur, 
c'est la résurrection de Lazare qui est proclamée la première. Mais 
en remarquant quel en est l'auteur, c'est plutót à la joie qu'à l'admi- 
ration que nous devons nous livrer, car c'est celui-là méme qui a créé 
cet homme qui le ressuscite, et c'est plus de le créer que de le ressus- 
citer. Or, c'est à Béthanie que Lazare était malade, à « Béthanie, bourg 
de Marie et de Marthe. » Ce bourg était près de Jérusalem. — ALc. — 
Comme il y avait plusieurs femmes de ce nom, afin que ce nom ne 
nous trompe, il nous la caractérise par une action trés conmue: 
« C'était Marie qui oignit le Seigneur de parfum. » 

S. Cunys. — Il faut savoir tout d'abord que ce n'est pas là cette 
femme courtisane dont il était parlé dans Luc; celle-ci ne fut qu'honnéte 
et empressée à recevoir le Christ. — S. Auc. — Ou bien, en disant cela, 
Jean ne fait que rendre témoignage à Luc, qui place ce fait dans la 
maison d'un certain Simon, pharisien. Marie avait donc déjà fait cela. 
La seconde fois qu'elle répéta ce fait n'est pas racontée par Luc, mais à 
la fois par les trois autres évangélistes. 

S. Auc. — Le fléau d'un mal ennemi s'était donc emparé de Lazare; 
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(1) L'on ne retrouve pas cette partie de la citation dans Bède, 





trans Jordanem abiisse; tuncque Lazarum 
contigit infirmari. Unde dicitur : Erat qui- 


castello Maris et Marthæ, etc. Quod cas- 
tellum erat proximum Hierosolymis. ALcUI. 


dem languens Lazarus a Bethania. Hinc 
est quod in quibusdam exomplaribus copu- 
lativa conjunctio, et, posita invenitur, ut 
sequentia verba superioribus connexa vi- 
deantur. Interpretatur autem Lazarus ad- 
jutus : inter omnes enim mortuos, quos 
Dominus suscitavit, hic magis ab eo adju- 
vatur; quem non solum mortuum, sed et 
quatriduanum suscitavit. Ασα. (tract. 40, 
in Joan.]. Inter omnia enim miracula que 
fecit Dominus, Lazari resurrectio precipue 
prædicatur. Sed si attendamus quis fecerit, 
delectari debemus potius quam mirari. Ille 
suscitavit hominem, qui fecit hominem; 
plus enim est hominem creare quam resus- 
citare. Infirmabatur autem in Bethania 


Lazarus : unde dicitur : A Bethania de 


Et quia plures feminæ hujus nominis erant, 
ne erraremus in nomine, ostenditur ex 
notissima actione : nam sequitur : Maria 
autem erat quæ unxit Dominum unguer- 
to, etc. 

CHrys. (homil. 61, in Joan.). Igitur 
primum illud necessarium discere, quoniam 
hzc non fuit illa meretrix quss in Luca 
legitur : hec enim honesta fuit et studiosa 
circa Christi susceptionem. Aug. (De cons. 
Evang., lib. 2, cap. 79). Vel aliter : hoc 
dicens Joannes attestatur Lucæ, qui hoc 
in domo pharisæi cujusdam Simonis factum 
esse narravit. Jam itaque hoe Maria fece- 
rat; quod autem in Bethanis rursus fecit, 
aliud est quod ad Lucæ narrationem non 
pertinet, sed pariter narratur ἃ tribus. 
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le feu dévorant de la fièvre consumait tous les jours le corps de ce 
malheureux. Les sœurs du malade étaient auprès du malade, et plai- 
gnant son malheur, elles ne quittaient pas un moment le lit du jeune 
homme souffrant. C’est d’elles dont il est dit aussitôt : « Ses sœurs en- 
voyèrent donc vers Jésus et lui dirent : Seigneur, celui que vous aimez 
est malade. » — 8. Auc. — Elles ne dirent point : « Venez et guéris- 
sez-le ; » elles n'osérent pas dire : Parlez de là, et ici aura lieu la gué- 
rison; elles disent seulement : « Celui que vous aimez est malade, » 
paroles qui reviennent à ceci : I suffit que vous sachiez; car il n'est 
pas vrai que vous aimiez et que vous abandonniez. 

S. Carys. — C'est ainsi qu'elles veulent attirer Jésus à la compas- 
sion, car elles agissaient encore auprès de lui comme auprès d'un 
homme. C'est pourquoi elles ne vont pas au Christ, ainsi que l'ont fait 
le centurion et l'officier du roi, mais elles lui envoient. Elles ont en lui 
une vraie conflance à cause de leur intimité; d'ailleurs, le deuil les 
retenait chez elles. — ΤΒΕΈΟΡΗ. — Puis elles étaient des femmes, et il 
ne convient pas à des femmes de quitter facilement leur intérieur. 
Par ces mots : « Celui que vous aimez est malade, » elles expriment 
beaucoup de piété et une grande foi. Elles exprimaient ainsi qu'elles 
considéraient le Seigneur comme si puissant qu'il leur paraissait sur- 
prenant que la maladie eût pu envahir un homme qu'il aimait ainsi : 
« Jésus entendant cela lui dit : Ce mal n'est pas à la mort. » — ALc. — 
Car la mortelle-méme n'était pas à la mort, mais plutót avait pour but 
de faire éclater un miracle, miracle qui devait donner aux hommes la 
foi au Christ, et leur faire éviter la mort véritable. C'est pour cela que 





Avo. (De cerb. Dom., serm. 52). Inva- 
serat igitur Lazarum pernicies inimica lan- 
guoris ; miserandi hominis corpus quotidie 
edax febris incendium consumebat. Aderant 
autem duæ sorores languenti, et casum do- 
lentes, juvenis ægrotantis lectulo jugiter 
inhserebant. Unde de eis mox subditur : 
Miserunt ergo sorores ejus ad eum, dicen- 
tes : Domine, ecce quem infirmatur. AUG. 
[super Joan., tract. 49, ut jam sup.]. Non 
dixerunt : Veni et sana; non ausæ sunt 
dicere : Ibi jube, et hic fiet : sed tantum- 
modo : Ecce quem amas infirmatur ; quasi 
dicant : Sufficit ut noveris : non enim 
amas, et deseris. 

Canyxs. (ut supra). Per hoc enim ad 
miserendum volunt attrahere Christum : 
adhuc enim ei quasi homini intendebant. 


Ideo autem non iverunt ad Christum, sicut 
Centurio et Regulus, sed mittunt; quia ve- 
hementer confidebant Christo propter mul- 
tam familiaritatem quam habebant ad eum; 
et quia a luctu detinebantur. TuEoPrnH. Et 
quia mulieres erant, quas non decet de fa- 
cili domum exire. Multam autem devotio- 
nem et fidei magnitudinem exprimunt, di- 
centes : Ecce quem amas, infirmatur : 
tantam enim potentiam in Domino esse 
credebant, quod mirum videretur qualiter 
virum sibi dilectum infirmitas potuerit oc- 
cupare. Sequitur : Audieus autem Jesus 
dixit eis : Infirmitas hsc non est ad mor- 
tem. Auc. (tract. 49, in Joan.). Quia ipsa 
mors non erat ad mortem, sed potius ad 
miraculum ; quo facto crederent homines in 
Christum, et vitarent veram mortem : 
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le Seigneur ajoute : « Mais pour la gloire de Dieu. » Indirectement le 
Seigneur, dans ce passage, s'afürme Dieu contre les héreétiques qui 
prétendent que le Fils de Dieu n'est pas Dieu. Écoutez les paroles sui- 
vantes qui concernent la gloire de ce Dieu : « Afin que par elle soit 
glori(ié le Fils de Dieu, » c'est-à-dire par cette infirmité. —8. Canrs — 
Ce mot a/fix n'exprime pas ici une cause, mais un effet. La maladie 
avait une autre cause; Jésus s'en est servi pour procurer la gloire de 
Dieu. | 

« Or, Jésus aimait Marthe, et Marie, et Lazare. » — 8S. Ave. — Lui 
malade, elles tristes, tous aimés. Ils avaient un espoir, et c'était celui 
d'étre aimés de celui qui est le consolateur des affligés et celui qui 
guérit les malades. — S. CHRYs. — En quoi l'évangéliste nous apprend 
à ne pas nous affliger si nous voyons dans l'affliction des homme 
bons et amis de Dieu. 


Ayant done entendu dire qu'il était malade, il demeura encore deux jom 
au lieu où il était. Et il dit ensuite à ses disciples : Relournons en Judi. 
Ses disciples lui dirent : Maitre, il n'y a qu'un moment que les Juifs vou 
voulaient lapider, et vous parlez dejà de retourner parmi eux. Jém 
leur répondit : N'y a-l-il pas douze heures au jour? Celui qui marche d 
rant le jour ne se heurte point, parce qu'il voit la lumière du monde ; mai 
celui qui marche la nuit se heurte, parce qu'il n'a point de lumière. 


ALc. — Après que la maladie de Lazare lui a été annoncée, le Sei- 
gneur attend que les quatre jours soient accomplis, afin d'opérer une 
plus admirable résurrection : « Ayant donc entendu dire qu'il était 
malade. » — S. CaigYs. — Afin qu'il füt mort enseveli et qu'on pit 





unde sequitur : Sed pro gloria Dei : ubi ex | Ut ergo audivit quia infirmabatur, tunc quide 
obliquo Dominus Deum se dixit contra hæ- mansit in codem loco duobus diebus. Driadt 
reticos qui dicunt quod Filius Dei non sit| post hzc dicit discipulis suis : Eamus in 
Deus. Pro gloria ergo hujus Dei audi quod | — Judzam iterum. Dicunt ei discipuli : Rad. 
sequitur : Ut glorificetur Filius Dei per|  nunc quzrebant te Judei lapidare ; et iterum 
eam, scilicet infirmitatem. CuRYs. (utsup.). | adis illuc? Respondit Jesus : Nonae due 
Hic autem, ut, non est causale, sed even- | decim hore sunt diei? Si quis ambalererü 
tus : nam evenit quidem aliunde infirmitas ; in die, non offendit ; quia lucem hujus eumd 
usus est autem ea in gloriam Dei. videt; si autem ambulacerit in nocte, offe 
Sequitur : Diligebat autem Jesus Mar- dit, quia lux non est in eo. 
tham, et Mariam, et Lazarum. Auc. (ut 
supra]. Ille languens, ille tristes, omnes 
dilecti. Habebant ergo spem, quoniam di- 
ligebantur ab eo qui est dolentium conso- 


Arcur. Dominus nuntiata infirmitste 
Lazari, quousque quatriduum compleretar, 
sanare distulit, ut mirabilius suscitaret. 


lator, languentiumque sanator. Cxxys. (ut 
supra). Per hoc etiam erudit nos Evange- 
lista non tristari, si qua infirmitas facta 
fuerit circa bonos viros et Dei amicos. 


Unde dicitur : Ut ergo audivit quia infir 
mabatur, etc. CugYs. (ut supra). Ut sd- 
licet expiraret, et sepeliretur, et dicerest: 
Quoniam fætet; ut nullus posset diee, 
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dire : « Tl sent déjà mauvais. » Ce fut aussi afin que personne ne pát 
dire qu'il n’était pas mort lorsqu'il l'avait ressuscité; que ce n'était 
qu'une léthargie et non pes une mort. 

« Ensuite, aprés ces choses, il dit à ses disciples : Allons de nou- 
veau dans la Judée. » —8. Ave. — Où il avait failli être lapidé, et d'où 
il avait paru s'échapper pour ne pas l'étre. ll en partit comme un 
homme, mais il y revint comme ayant oublié sa faiblesse et en faisant 
éclater sa puissance. — S. Cunys. — Nulle part ailleurs on ne le voit 
prévenir ses disciples du lieu où il doit aller, mais ici il les prévient, 
et c'est pour qu'ils ne soient pas tout-à-coup saisie de terreur, eux qui 
craignaient si vivement ce voyage, car voici ce qui suit : « Les disci- 
' ples lui disent : Maître, tout à l'heure les Juifs cherchaient à vous la- 
pider, et vous revenez de nouveau en ce lieu. » Ils craignaient encore 
pour eux, car ils n'étaient pas encore affermis dans la foi. 

S. Avc.— Illes réprimanda au moment où, hommes, ils donnent un 
conseil à Dieu, disciples, à leur maître : « Jésus leur répondit : Est-ce 
qu'il n'y a pas douze heures au jour? » C'est pour montrer qu'il est le 
jour qu'il choisit douze disciples. Dans ce nombre, ce n'est pas Judas 
qu'il placait par prévision, mais son successeur, Mathias, qui lui suc- 
céda aprés qu'il fut tombé, l'intégrité du nombre douze se trouvant 
ainsi conservée. Les heures ornent donc le jour, et c'est afin que par 
la parole des heures le monde crüt au jour. Suivez-moi si vous ne 
voulez pas vous blesser : a Car celui qui marche pendant le jour ne se 
blesse point. » — S. Canys. — C'est comme s'il disait : Celui qui n'a 
conscience d'aucun crime n'aura rien à craindre des embüches, mais 
celui qui fait le mal en souffrira. Il ne nous faut donc pas trembler, 
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quoniam nondum defunctum eum suscita- 
vit; sed stupor tantum fuit, et non mors. 

Sequitur : Deinde post hec dicit disci- 
pulis suis : Eamus in Judæam iterum. 
Aug. (ut supra). Ubi pene fuerat lapidatus, 
quia propterea inde discessisse videbatur ne 
lapidaretur : discessit enim ut homo, sed 
in redeundo quasi oblitus infirmitatem, os- 
tendit potestatem. Cunvs. (ut supra). Nus- 
quam autem alibi Dominus prædixit disci- 
pulis quo iturus esset, sed hio prædixit; 
quia formidabant vehementer, ut non re- 
pente eos conturbet : nam sequitur : Dicunt 
discipali : Rabbi, nuno quærebant te .Judsei 
lapidare, et tu iteram vadis illuc? Formi- 
dabant enim et pro eo et pro seipsis ; non- 
dum enim erant in fide firmati. 


Auc. (ut supra). Cum autem vellent 
dare consilium homines Deo, discipuli ma- 
gistro, corripuit eos : unde sequitur : Res- 
pondit Jesus : nonne duodecim sunt horæ 
diei? Ut enim diem sese ostenderet, duo- 
decim discipulos elegit. In hoc autem verbo, 
non ipsum Judam, sed successorem ejus 
prævidebat : Juda enim cadente successit 
Matthias, et duodenarius numerns mansit, 
Hors ergo illustrantur a die, ut per ho- 
rarum prsedicationem credat mundus in 
diem. Me ergo sequimini, si non vultis of- 
fendere. Unde subdit : Si quis ambulaverit 
in die, non offendit, ete. CnRYs. (ut sup.). 
Quasi dicat : Qui sibi nihil conscius est 
nequitie, nihil patietur versutiæ ; qui vero 
mala egit, patietur. Itaque nón oportet 
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car nous n'avons rien fait qui soit digne de mort. — Ou bien autre- 
ment, celui qui marche à la lumière de ce monde est en pleine sécu- 
rité; à bien plus forte raison, celui qui marche avec moi, à moins 
qu'il ne cesse de me suivre. 

Tu£oPH. — Quelques-uns entendent par le jour le temps antérieur à 
la passion; et par cette mort, la passion elle-méme. Ces mots : « Pen- 
dant qu'il est jour, » veulent donc dire : Pendant que le moment de 
la passion n'est pas imminent, vous ne vous blesserez point, car les 
Juifs ne vous poursuivront point. Mais lorsque viendra la nuit, c’est- 
à-dire ma passion, alors, ce sera pour vous aussi le moment des em- 
büches. 


ll leur paria de la sorte, et ensuite il leur dit : Notre ami Lazare dort ; mai 
je m'en vais l'éveiller. Ses disciples lui répondirent : Seigneur, s’il dort, il 
sera guéri. Mais Jésus entendait parler de sa mort; au lieu qu'ils crurent 
qu'il leur parlait du sommeil ordinaire. Jésus leur dit donc alors claire- 
ment : Lazare est mort ; et je me r(jouis pour vous autres de ce que jen'é 
lais pas là, afin que vous croyiez. Mais allons à lui. Sur quoi Thomas, op- 
pelé Didyme, dil aux autres disciples : Allons aussi nous autres , afin de 
mourir avec lui. 


S. CHRYs. — Après un premier encouragement donné aux disciples. 
en voici un second, et le Seigneur le donneen ajoutant que ce n'est pas 
à Jérusalem, mais à Béthanie qu'ils iront : « Et il leur dit après : Ls 
zare notre ami dort, mais je vais pour l’éveiller de ce sommeil. » C’est 
comme s'il disait : Je ne vais pas pour discuter encore contre les Juifs, 
mais pour éveiller notre ami. Il dit notre ami pour montrer la néces- 





formidare; nihil enim dignum morte ges- taverunt quia de dormitione somni dicen. 


simus. Vel aliter : si qui lucem hujus Tunc ergo Jesus dixit eis manifeste : Le- 
mundi videt, secuturus est; multo magis zarus moriuus est ; εἰ gaudeo propier. ew 
qui mecum est, nisi amoverit se a me. (ut credatis) quoniam non eram ibi. Sel 


THEopni. Quidam vero hunc diem intel-| — eamus ad ewm. Dixit ergo Thomas (qui di- 
ligunttempus præcedens passionem ; noctem citur Didymus) ad condiscipulos : Komm e 
vero ipsam passionem. Dicit ergo eis : Dum nOs, Θὲ moriamur cum 00. 
dies est, id est, dum nundum imminet 
tempus passionis, non offendetis : non enim Curys. [homil. 61, in Joam.). Posits 
vos persequentur Judæi : cum autem nox|una confortatione discipulorum, hie alio 
venerit, [passionem propriam dico), ex tunc | modo eos confortat ; ostendens quonism sos 
noctem possidebitis angustiarum. Hierosolymam debent ire, sed in Bethanism. 

Unde dicitur : Hsec ait : et poet hsec dixit 

Hec ait; et post hec dicit eis : Lazarus ami- | eis : Lazarus amicus noster dormit; se 
cus noster dormit, sed cado ut a somno | vado ut a somno excitem eum : quasi &- 
excitem eum. Dixerunt ergo discipuli ejus : | cat : Non eo rursus disputaturus cont 

Domine, si dormit, salous erit. Dizerat | Judæos, sed amicum nostrum excitatars : 

autem. Jesus de morte ejus ; illi aulem pu- | propter hoc ergo dicit : Amicus noster, st 
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sité de son voyage. — S. Auc. — Cette parole : « Il dort, » était vraie; 
il dormait pour le Seigneur, et ce n'était que pour les hommes qui ne 
pouvaient pas le ressusciter qu'il était mort; le Seigneur l'éveillait du 
sein du tombeau avec une facilité que vous n'avez pas pour éveiller 
un homme qui dort dans son lit. C'est donc sous le rapport de sa puis- 
sance qu'il le dit endormi. C'est dans ce sens que l’Apôtre a dit : « Je 
ne veux pas vous laisser ignorer à propos de ceux qui dorment, » ap- 
pelant endormis ceux qu'il prévoyait devoir ressusciter. Mais comme 
il y a une différence pour ceux qui dorment et qui s'éveillent en ce 
qu'ils voient dans leur sommeil, les uns ayant des songes gais et d'au- 
ires des songes tourmentés, ainsi chaque homme dort avec sa cause, 
avec sa cause il ressuscite. 

S. Curys. — Or, les disciples voulurent empécher son départ pour 
la Judée. « Et ses disciples lui dirent donc : Seigneur, s'il dort, il sera 
sauvé. » Le sommeil, pour les malades, est ordinairement un signe 
de santé. La parole des disciples revient à ceci : S'il dort, quel besoin 
avez-vous d'y aller pour l'éveiller? — S. Auc. — La réponse des disci- 
ples correspond à leur maniere de comprendre : « Or, Jésusavait parlé 
de sa mort, et eux ils pensaient qu'il avait voulu ainsi parler de son 
sommeil. » — S. CugYys. — Si l'on nous objecte : comment les disci- 
ples purent-ils ne pas comprendre cette parole : « Je vais pour lé- 
veiller, » dans le sens de la mort, car il eût été insensé de faire tant de: 
chemin pour aller éveiller Lazare de son sommeil, nous répondrons 
qu'ils y voyaient une parabole, ainsi que c'était l'usage du Sauveur de 
s'exprimer souvent ainsi. — S. Avc. — Il exprime clairement ce qu'il 





ostendat necessarium suum adventum. | pedire voluerunt ejus adventum in Judæam. 


Auc. lut supra]. Quod autem dixit, dor- 
mit, verum dixit : Domino dormiebat ; ho- 
minibus mortuus erat, qni eum suscitare 
non poterunt : nam Dominus tanta facili- 
tate excitabat de sepulcro, quanta tu non 
excitas dormientem de lecto. Ergo secun- 
dum potentiam suam dixit dormientem ; 
sicut et Apostolus dicit (1 ad Thessal., 5) : 
De dormientibus autem nolo vos ignorare : 
dormientes appellavit quia resurrecturos 
prænuntiavit. Sed quomodo interest in ipsis 
qui quotidie dormiunt, et exsurgunt, quid 
quisque vident in somnis; alii sentiunt læta 
somnia, alii torquentia : sic unusquisque 
cum causa sua dormit, cum causa sua 
surgit. 

Cunyxs. (ut supra). Discipuli autem im- 
T. VIII. 


Unde sequitur : Dixerunt ergo discipuli 
ejus : Domine, si dormit, salvus erit : solet 
enim esse somnus ægrotantinm salutis in- 
dicium : quasi dicant : Si dormit, non igitur 
utile est quod tu vadas ad excitandum 
eum, AUG. (ut supra). Quomodo ergo in- 
tellexerunt discipuli, sic responderunt - 
unde sequitur : Dixerat Sutem Jesus do 
morte ejus, illi autem putaverunt quod de 
dormitione somni diceret. CHRY%S. (ut sup.). 
Si vero quis dicat : Quomodo non cogne- 
verunt discipuli mortuum ease ab eo quod 
dixit : Vado ut excitem illum? (stultum 
enim erat eum ire per tot stadia, ut Laza- 
rum a somno excitaret). Istud dicemus : 
Quoniam æstimabat hoc ænigma esse, qualia 
multa loquebatur. Ασα. (ut supra]. Quia 


δ 


66 EXPOSITION PE SAINT THOMAS 


avait exprimé avec quelque obscurité par ces mots : sé dort. « Ales 
Jésus leur dit clairement: Lazare est mort. » — 8. Cs rs. — ll n'ajeute 
point ici : « Je vais pour le ressusciter, » car il ne voulait pas proci 
mer en paroles ce qu'il voulait établir par les faits, nous enseignant à 
fuir toujours la vaine gloire, et qu’il ne faut pas se contenter de pre 
mettre. 

« Et je m'en réjouis à cause de vous, parce que je n'étais pas ici. » 
— 8. Auc. — Il avait été annoncé non comme mort, mais comme 
malade. Mais qu'est-ce qui pouvait étre caché aux yeux de celui qui 
l'avait créé et dans les mains duquel l'àme du mourant s'était envolée’ 
Il dit donc ces mots : « Je m'en réjouis à cause de vous, parce que je 
n'étais pas là, » pour les faire s'étonner d'abord de ce qu'il parlait de 
cette mort qu'il n'avait ni vue ni entendu raconter. C'est ici le lieu de 
rappeler qu'à ce moment s'édifiait la foi des disciples; elle ne com 
mençait pas, mais elle se développait. Ces mots donc : « Pour que vous 
croyiez, » veulent dire : « Pour que vous croyiez avec plus de force.» 

Taéopx. — Il en est qui ont entendu ce passage dans ce sens : « Je 
me réjouis à cause de vous, » car que je n'aie pas été là, c’est ce qui sert 
le plas à votre foi ; car si j'avaisété là, jel'aurais guéri en sa maladie, ἃ 
qui eût été un signe moindre de sa force. Comme c'est en mon absence 
que sa mort est arrivée, vous serez d'autant plus fortifiés dans la foi, 
en me voyant posséder la puissance de ressusciter un mort déjà en 
pourriture. 

S. CunYs. — Donc tous les disciples craignaient les Juifs, et au-des- 
sus de tous Thomas. « Thomas (appelé Didyme) dit donc à ses comps- 





ergo obscure dixerat : Dormit, manifestat | bemus quod adhuc etiam ipsorum diseipe- 
quod dixerat : unde sequitur : Tunc ergo | lorum miraculis ædificabatur ides ; noa εἰ 
Jesus dixit eis manifeste : Lazarus mortuus , csse inciperot, sed ut quse oœperat creses- 
est. Canys. [ut supra). Non autem hic ad- | ret : quod ergo dicit, ut crodatis, intelli 
t: Vado ut resuscitem eum : non enim ; gendum est, ut amplius robustiusque ee- 
volebat verbis prsdicare quod per opera | datis. 
debebat certificare; vanam gloriam ubique| — THEoPH. Intellexerunt autem quidem 
nos fugere docens, et quod non oportet sim- | sic : Gaudeo (inquit| pro vobis : nam esm 
pliciter promittere. | illic non extiterim, confert ad majoritaten 
Sequitur s Kt gaudeo propter vos, quia, fidei vestre ; quoniam si astitissem, sgre- 
non eram ibi. AvG. [ut supra). .Eger enim ; tantem curassem (quod esset modicum sk 
non mortuus fuerat nuntiatus : sed quid | gnum ad mese virtutis indicium. Οἷα ταν 
lateret eum qui creaverat, ad cujus manus | me absente supervenit mors, potius is ὅδε 
anima morientis exierat? Ait ergo : Gaudeo | mea corroboramini, cum videbitis me pes 
propter vos ut credatis quoniam non eram | etiam defunctum putrescentem resascitem. 
ibi : ut jam inciperent admirari, quia Do- | ΟἾΒΥΒ. [ut supra). Igitur omnes dss- 
minus poterat dicere mortuum ; quod nec | puli quidem timebant J udæos, super she 
viderat, nec audiverat. Ubi meminisse dc- | vero Thomas. Unde ssquitur : Dixit erf» 
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znons : Allons, nous aussi, et mourons avec lui. » Il était le plus 
faible de tous et celui qui avait le moins de foi; plus tard il devint le 
plus fort et le plus indomptable, parcourant seul le globe entier, tou- 
᾿ jours porté par son apostolat au milieu de peuples voulant sa mort (4). 
— Bèps. — Ou bien, les disciples n'osent rien ajouter, car les paroles 
qui précèdent du Sauveur les ont châtiés. Mais Thomas prend les de- 
vants pour les exhorter à aller et à mourir avec lui. Cette conduite té- 
moigne de sa constance, car il parlait ainsi comme capable de faire ce 
qu'il commandait aux autres. Ainsi que Pierre, il oublie sa fragilité. 


Jésus, élant arrivé, trouva qu’il y avail déjà quatre jours que Lazare était 
dans le tombeau. Et comme Bethanie n'était éloigné de Jérusalem que 
d'environ quinze stades, il y avait quantité de Juifs qui étaient venus voir 
Marthe et Marie, pour les consoler de la mort de leur frere. Marthe, 
ayant donc appris que Jésus venait , alla au-devani de lui, et Marie de- 
meura dans la maison. Alors Marthe dit à Jésus : Seigneur, si vous eussiez 
été ici, mon frére ne serait pas mort. Mais je sais que présentement méme 
Dieu vous accordera (out ce que vous lui demanderez. Jésus lui répondit : 
Votre frère ressuscilera. Marthe lui dit : Je suis qu'il ressuscilera en la 
résurrection qui se fera au dernier jour. Jésus lui repartit : Je suis la ré- 
surrection et la vie ; celui qui croit en moi, quand il serait mort, vivra. 
Et quiconque vit et croit en moi ne mourra point à jamais. Croyez-vous 
cela? Elle lui répondit : Oui, Seigneur, je crois que vous etes le Christ, le 
Fils du Dieu vivant, qui éles venu dans ce monde. 


ALC.— Le Seigneur avait différé de venir, pour que les quatre jours 


{1) L'on voit que saint Chrysostóme rapporte à la peur et à la lücheté de l'apótre ce 
que presque tous les autres rapportent à son courage. 





quindecim, Multi autem ex Judxis venerant 


Thomas (qui dicitur Didymus) ad condisci- 
pulos : Eamus et ncs, et moriamur cum 
eo : infirmior enim erat aliis et infidelior ; 
poetea omnibus fortior factus est et inap- 
prehensibilis; quia solus orbem terrarum 
percurrit, et in mediis plebibus volvebatur 
volentibus eum interficere. BED. Vel cas- 
tigati discipuli superioribus Domini verbis, 
non ausi sunt ultra contradicere : sed Tho- 
mas præ omnibus socios hortatur ut irent 
et morerentur cum eo : in quo magna ejus 
videtur esse constantia : sic enim loque- 
batur, quasi facere posset quæ alios horta- 
batur; immemor sus fragilitatis, sicut et 
Petrus. 


Venit itaque Jesus, et invenit eum quatuor dies 
jam in monumento habentem, Erat autem 
Bethania juxta Hierosolymam quasi stadiis 


ad Martham et Mariam ut consolarentur eas 
de fratre suo. Martha ergo ut audivit quia 
Jesus cenit, occurrit illi ; Maria autem doms 
sedebat. Dirit ergo Martha ad Jesum : Do- 
mine, si fuisses hic, frater meus non [fuisset 
morluus ; sed et nunc scio quia quacunque 
poposceris a. Deo, dabit tibi Deus. Dicit illi 
Jesus : Resurget frater tuus. Dicit ei Mar- 
tha : Scio quia resurgel in resurrectione in 
novissimo die. Dicit ei Jesus : Ego sum re- 
surreclio el vita : qui credil in me, etiam 
si mortuus fuerit, civel ; εἰ omnis qui vicit 
et credit in me, non morielur in ælernum : 
credis hoc? Ait illi : Utique, Domine : ego 
credidi quia tu es Christus, Filius Dei cie, 
quí in hunc mundum venisti. 


ALcut. Domipus ad hoc venire distulerat, 
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s'accomplissent et que la résurrection de Lazare fût plus glorieuse. 
« Et Jésus vint, et il le trouva ayant quatre jours dans le tom- 
beau. » — S. Cnnys. — Le Seigneur avait tardé deux jours et l’envoré 
était venu le trouver deux jours auparavant, et le jour de son arrivé 
avait été celui de la mort de Lazare. C'est le quatrième jour qui 
vient. 

S. Auc. — L'on peut dire beaucoup de choses sur ces quatre jour. 
car une méme chose peut avoir diverses significations. Or, le péchequ 
l'homme recoit par la transmission de la vie est un premier jour & 
mort. Mais les hommes transgressent la loi naturelle; voilà un second 
jour de mort. La loi de l'Écriture a été donnée par Molse, elle a ux 
origine divine; ajoutez un troisième jour de mort. Arrive l'Évangile & 
les hommes le transgressent; voilà le quatrième jour de mort. Or,k 
Seigneur ne dédaigne pas de venir pour de telles résurrections.—Auv. 
Ou bien, le premier péché qui a existé c’est l'enflure du cœur ; le &- 
cond, le consentement ; le troisième, l'acte; le quatrième, l’habitude. 

« Or, Déthanie était de Jérusalem environ de quinze stades. » — 
S. Cunys.— Qui équivalaient à deux milles. L'évangéliste marque cette 
distance pour montrer qu'il était convenable qu'il y en eüt un grani 
nombre de Jérusalem. « Et plusieurs des Juifs étaient venus ver 
Marthe et vers Marie pour les consoler, etc. » Mais comment ces Juifs 
venaient-ils consoler les amies du Christ aprés avoir proclamé qu'ik 
chasseraient de la svnagogue quiconque confesserait le Christ? C'était 
à cause des convenances dues au malheur, soit qu'ils révérassent le 
femmes à cause de leur noblesse, soit que ceux qui étaient là ne fus- 
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ut quatriduum impleretur, ut Lazarus glo- 


ecco quartus dies mortis : etiam ad taie 
riosius resuscitarotur : unde dicitur : Veuit 


excitandos Dominus non dedignatur acce 


itaque Jesus, et invenit cum quatuor dies 
in monumento habentem. Cis. (ut sup.). 
Manserat enim Dominus duobus diebus, ct 
ante duos dies venerat nuntius, in qua die 
Lazarus est defunctus; ipse autem quarta 
die accessit. 

Aug. (ut sup.). De quatuor autem diebus 
multa dici possunt : diversis enim modis 
una res significari potest. Est enim unus 
dies mortis, peccatum quod homo trahit de 
mortis propagine : sed et legem naturalem 
transgrediuntur homines, ecce alter dies 
mortis : lex etiam Scripturæ data est divi- 
nitus per Moysen, et ipsa contemnitur; 
adde tertium diem mortis : venit Evange- 
lium, et ipsum transgrediuntur homines : 


dere, ALCUI. Aliter : primum peccatu 
extitit, elatio in corde; secundum, conse 
aus; tertium, factum; quartum, consse- 
tudo. 

Sequitur : Erat autem Bethanis juxts 
Hierosolimam quasi stadiis quindecim. 
Carys. {ut snp.]. Quse erant milliaria dac. 
Hoc autem inducitur ad ostendendum quoi 
congruum fuit multos Judseorum ab Hie- 
rosolymis adesse : unde subditur : Malt 
autem ex Judæis venerant ad Mariam εἰ 
Martham, ut consolarentur eas, etc. Sei 
quomodo Judæi consolabantur dilectas 3 
Christo? cum jam statuissent quod si qui 
Christum confiteretur, extra Synagogpam 
fieret : sed propter calamitatis neceesitaiee. 


SUR SAINT JEAN, CHAP. XI. 69 


sent pas mauvais, Jésus ayant plusieurs croyants au milieu des Juifs. 
Tout ce que dit ici l'Évangile est pour prouver que Lazare était bien 
mort. 

Bëps. —Le Seigneur n'était pas encore entré dans le bourg, et c'est 
encore hors du bourg que Marthe vient à son devant. « Marthe dés 
qu'elle entendit que Jésus vient va à son devant, etc.» — S. CHRys.— 
Elle ne prend pas sa sœur au moment où elle va au devant du Christ, 
car elle vient lui parler à part et la prévenir de ce qui étaitarrivé. Elle 
s'en alla et appela Marie après qu'elle eut été mise par le Sauveur en voie 
de bon espoir. — ΤΒΕΟΡΗ. — D'abord, elle ne s’en ouvre pas à sa sœur, 
voulant s'en cacher aux assistants. Si Marie avait deviné que le Christ 
s'approchait, elle füt venue à son devant ; les Juifs qui étaient présents 
l'auraient accompagnée, ce que ne voulait pas Marthe, qui voulait 
leur laisser ignorer l'avénement de Jésus. 

« Marthe dit à Jésus : Seigneur, si vous eussiez été ici mon frére ne 
serait pas mort. » — S. Cans. — Elle croyait en le Christ, mais non 
pas comme il faut; elle ne savait pas encore qu'il était Dieu et c'est 
pour cela qu'elle disait : «Si vous aviez été ici mon frere ne füt pas 
mort. » — ΤΗΕΟΡΗ. — Comme doutant qu'il pût, absent, empécher la 
mort de son frère. — S. Cunys. — Elle ne savait pas encore qu'il agi- 
rait ainsi par sa puissance personnelle, ce qui est établi par les paroles 
suivantes : « Mais maintenant je sais que tout ce que vous demanderez 
à Dieu, Dieu vous le donnera. » Elle dit ainsi comme parlant d'un 
homme vertueux et agréé. — S. Auc. — Elle ne dit point : Je vous 
demande de le ressusciter, car comment pouvait-elle savoir qu'il lui 





gut quasi nobiles has mulieres rcverentes, 
eas consolabantur; aut quia hi aderant qui 
non mali erant ; multi enim ex ipsis crede- 
bant. Hoc autem dicit Evangelista, ad os- 
tendendum quod Lazarus vere mortuus 
erat. 

Bp. Nondum autem Dominus castellum 
introierat : unde adhuc extra castellum 
posito occurrit Martha; unde sequitur : 
Martha ergo ut audivit quia Jesus venit, 
occurrit illi, etc. Curys. {ut sup.). Non 
autem assumit sororem, obviam Christo 
vadens :. vult enim singulariter Christo lo- 
qui, et quod factum est, ei annuntiare; 
cum vero eain in bonam spem duxit, tunc 
abit et vocavit Mariam. ΤΒΕΟΡΗ. Primo 
itaque non pandit sorori, volens hoc astan- 
tes latero; quoniam si percepisset Maria 


Christum accedere, obviam iret; et comita- 
rentur eam presentes Judæi, quibus notum 
fore adventum Jesu Martha nolebat. 
Sequitur : Dixit autem Martha ad Je- 
sum : Domine, si fuisses hic, frater meus 
non fuisset mortuus. CuRYs. (ut sup.). 
Credebat enim in Christum, sed non ut 
oportebat : nondum enim cognoscebat quo- 
niam Deus erat : et ideo dicebat : Si fuis- 
ses hic, frater meus non fuisset mortuus, 
Tukoprn. Quasi diffidens quoniam etiam 
nbsens (si vellet] posset. prohibere mortem 
fratris sui. Curys. Nondum etium cognos- 
cebat quod propria virtute hoc faceret : quod 
apparet ex hoc quod subditur : Sed et nunc 
scio quia quæcunque poposceris & Deo da- 
bit tibi Dus; lioc enim dicit ut de virtuoso 
quodam et approbato viro loquens. Aug. 
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fût utile de le ressusciter? Elle se contente de dire : « Je sais que vous 
le pouvez, si vous voulez le faire. » Que vous le fassiez, c’est à vous de 
l'apprécier et ce serait à moi présomption. — S. CHRys. — Or, le Sei- 
gneur lui enseigne ce qu'elle ne savait point. « Jésus lui dit : Votre 
frere ressuscitera. » Il ne dit point : Je demanderai qu'il ressuscite. 
S'il avait dit aussi : Je n'ai point besoin de secours, je fais tout par ma 
propre puissance, c'eüt été dur pour cette femme. Ce mot : « ll res 
suscitera, » tenait le juste milieu. — S. Auc. — Ce qu'il dit : «1l res- 
suscitera, » était ambigu, car il n'avait pas ajouté : tout de suite. « Aussi 
Marthe lui dit : Je sais qu'il ressuscitera au dernier jour; » de ceti 
résurrection, j'en suis certaine ; de celle-ci, j'en doute. 

S. Carys. — Cette femme avait entendu beaucoup de paroles du 
Christ concernant sa résurrection. Mais le Seigneur manifeste daves- 
lage son autorité, car il ajoute : « Je suis la résurrection et la vie.» 
Il montre ainsi qu'il n'a besoin de l'aide de personne, car s'il avait be- 
soin de l'aide d'un autre, comment serait-il la résurrection ? S'il est ἃ 
vie, aucun lien ne le circonscrit; existant partout, il peut guérir en 
tous lieux. — ALc. — Je suis la résurrection, parce que je suis la vie. 
ll peut ressusciter tout à l'heure par celui-là méme par qui il ressusci- 
tera avec les autres. — S. Carys. — Elle dit : « Tout ce que vous de- 
manderez ; » il dit : «Celui qui croit en moi, quand bien méme il füt 
mort il vivra, » et il montre ainsi qu'il est le dispensateur des biens; 
que c'est à lui-même qu'il faut demander. Ainsi il élève sa pensée, car 
ce qu'il fallait, c'était non-seulement ressusciter Lazare, mais il fallait 
que ceux qui étaient là présents apprissent la résurrection. — S. Acc. 
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(ut sup.). Non autem dicit ei : Rogo te ut 
resuscites fratrem meum : unde enim scie- 
bat si fratri ejua resurgere utile fuerat? Hoc 
tantum dixit : Scio quia potes, si vis facere : 
utrum facias, judicii tui est, non presump- 
tionis mes. Carys. [ut sup.). Dominus 
autem vera qus non cognoscebat, eam 
docuit : unde sequitur : Dixit ei Jesus : 
Resurget frater tuus , non dixit : Petam 
ut resurgat; sed si diceret : Non indigeo 
adjutorio, 8 meipso omnia facio, valde fuis- 
set grave mulieri : sed hoc dicere, resurget, 
medium erat. AUG. (ut sup.). Ambiguum 
autem fuit quod dixit, resurget; non enim 
ait, modo; et ideo sequitur : Dicit ei Mar- 
tha : Scio quis resurget in novissimo die ; 
de illa resurrectione secura sum ; de hac 
incerta sum, 


Curs. (ut sup.). Audierat autern molier 
multa a Christo de resurrectione loquente: 
Dominus autem manifestius suam ostendit 
auctoritatem : nam subditur : Dicit d 
Jesus : Ego sum resurrectio et vita : es- 
tendens quoniam non indiget alio adjutote: 
si enim alterius adjutorio indigeret, qualiter 
erit resurrectio? Si vero ipse est vita, mom 
loco cireumcluditur, sed ubique existe 
potest sanare. ALCUI.ldeo ego sum reser- 
rectio, quia vita; per quem tunc cum alis 
resurget, per eumdem potest et mode re- 
surgere. Cunrs. (ut sup.]. lila erge &- 
cente * Quæcunque petieris, ipse dick: 
Qui credit in me, etiam si mortuus fueril, 
vivet : ostendens quoniam ipse est tribelet 
bonorum, et ab ipso oportet petere; pe 
hoc autem ejus intellectum elevat: ne 
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— Voici ce qu’il dit : « Celui qui croit en moi, quand bien méme il 
serait mort (dans la chair) il vivra dans l’âme, » jusqu'à ce que ressuscite 
la chair qui ne devra plus mourir. La vie de l'àme, c'est la foi. « Et tout 
homme qui vit (dans la chair) et qui croit en moi (quand bien méme 
il meurt dans le temps de la mort du corps), il ne mourra pas éternel- 
lement. » — ALc. — À eause de la vie de l'esprit et de l'immortalité 
de la résurrection. Le Seigneur, pour qui rien n'est caché, savait 
qu'elle croyait cela, mais il l'excitait ainsi à l'aveu qui engendre le 
salut. « Croyez-vous cela? Elle lui dit : Certainement, Seigneur ; j'ai 
cru que vous étes le Christ, Fils du Dieu vivant, qui étes venu dans le 
monde. » — S. CHnys. — Cette femme me paraît n'avoir pas compris 
la parole du Christ, mais elle croyait que c'était là une grande parole. 
Elle ne comprit cependant pas ce qui était dit ; ainsi interrogée sur une 
chose, elle répondit sur une autre. — S. Avc. — Ou bien, en croyant 
que vous étes le Fils de Dien, j'ai cru que vous étes la vie, car celui qui 
eroit en vous vivra alors méme qu'il mourrait. 


Lorsqu'elle eut ainsi parlé, elle s'en alla, et appela tout bas Marie sa sœur, 
en lui disant : Le Maitre est venu, et il vous demande. Ce qu'elle n'eut pas 
plus tôt oui, qu'elle se leva, et l'alla trouver. Car Jésus n’était pas encore 
entré dans le bourg, mais il était au méme lieu où Marthe l’avait ren- 
contré. Cependant les Juifs qui étaient avec Marie dans la maison, et la 
consolaient , ayant vu qu'elle s élait levée si promptement , et qu'elle étaié 
sortie, la suivirent, en disant: Elle s'en va au sépulcre pour y pleurer. 
Lorsque Marie fut venue au lieu où élait Jésus , l'ayant vu, elle se jeta à 
ses pieds, el lui dit : Seigneur, si vous eussiez élé ici, mon frère ne seraté 
pas mort. 


S. Carys. — Cependant la parole du Christ a la vertu de mettre tin 


quia tu es Christus Filius Dei vivi, qui in 


enim hoc erat solum quod quærebatur, ut 
hunc mundum venisti. CH&rs. (ut sup.). 


Lararum suscitaret, sed etiam oportebat 


eam et qui præsentes erant dicere resur- 
rectionem. Acc. [ut sup.j. Dicit ergo : Qui 
credit in me, etiam si mortuus fuerit [in 
earne| vivet (in anima] donec resurget caro 
munquam postea moritura. Nam vita animse 
fdes est. Sequitur : Et omnis qui vivit (in 
carne| et credit in me [etiam si moriatur 
md tempns propter mortem carnis), non 
morietur in seternum, ALCUI. Propter vitat 
spiritus et immortalitatem resurrectionis. 
Sciebat autem Dominus quem nihil latet, 
quod hoc credebat, sed confessionem qua 
salvaretur, quærit. Unde sequitur : Credis 
hoe? Ait illi : Utique, Domine; ego credidi 


Videtur mihi non intellexisse mulier quod 
dictum est; sed quoniam magnum quid 
erat, intellexit; non tamen cognovit quid 
est; propterea aliud interrogata, aliud res- 
pondit. Ave. [ut sup.). Vel aliter : quando 
hoc credidi quod Filius es Dei, credidi quia 
quia tu es vita; quia et qui eredit in te, 
etiam si moriatur, vivet. 


Et cum hec dixisset, abiit et vocavit Mariam 
sororem suam silentio, dicens : Magister ad- 
est, et vocal te : illa wu audicit, surgit cito, 
εἴ eenit ad ewm : nondum enim venerat 
Jesus in castellum, sed erat edhuc in lle 
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à la douleur de Marthe, car son empressement autour du maitre l'em- 
péchait de s'apercevoir de ce qui, devant elle, aurait pu lui rappeler le 
sujet de sa douleur. « Et lorsqu'il eut dit ces choses, etc. » — S. Ave. 
Remarquez que l’évangéliste appelle silence les limites imposées à st 
parole, car comment s'est-elle tue alors qu'il est ajouté : « Le maitre 
est là et vous appelle? » — S. Canys. — C'est donc en secret qu'elle 
appelle sa sœur, car si les Juifs avaient su que le Christ s'approchait, 
us se seraient retirés et ils n'auraient pas été les témoins du miracle. 

S. Ave. — Il est à remarquer que l'évangéliste ne dit pas où, quand 
et comment le Seigneur appelle Marie, afin de nous faire comprendre 
par cette parole de Marthe ce qu'il avait omis pour abréger sa narra 
tion. — Tn£orH. — Ou bien elle réputa la préseuce du Seigneur 
comme un appel fait à sa sœur, et ce qu'elle dit revient à ceci : Il ny 
a pas pour vous d'excuse de ne pas aller à son devant pendant qu'il 
est là. 

S. Curys. — Tout le monde était là ; elle, enveloppée dans son deuil 
et dans ses larmes, elle n'attendit pas que son maitre vint vers elle; 
elle ne considéra pas sa diguité, elle ne resta pas là clouée par sa dou- 
leur, mais, se levant, elle alla aussitôt à son devant : « Des qu'elle eut 
entendu, elle se leva aussitôt et vint vers lui. » — S. Auc. — D'où l'on 
peut conclure qu'elle aurait prévenu Marthe si elle avait connu l'ap- 
proche de Jésus. 

« Jésus n'était pas encore arrivé dans le bourg. » — S. Cus. — 
Ill marchait sans hâte pour ne pas paraître se jeter lui-même au devant 





loco ubi occurrerat ei Martha. Judei ergo | cat te. Curys. (hom. 62, in Joan.). Ideo 
qui erant cum ea ín domo, et consolabantur | nutem occulte sororem vocat; si enim sci- 
eam, cum cidissent Mariam quia cito sur- | vissent Judei Christum advenire, recessis- 
rezit el eziit, seculi sunt eam, dicentes quia | sent, et non fuissent testes miraculi, 
cadit ad monumentum ut ploret ibi. Maria|  AuG. (ut sup.). Advertendum etiam 
ergo cum venisset ubi erat Jesus, videns eum, | quemadmodum Evangelista non dixerit, ubi, 
cecidit ad pedes ejus, et dixit ei : Domine, | vel quando, vel quomodo Mariam Dominas 
si fuisses hic, non esset. mortuus frater | vocaverit; ut hoc in verbis Marthæ potias 
meus. intelligeretur narrationis brevitate servats. 
Tnukord. Sive etium ipsam Christi presee- 
CHrys. (liom. 51, in Joan.). Ex virtute | tiam vocationem reputavit : quasi diceret : 
sermonum Christi interim Martha lucrata | Inexcusabile est ut eo præsente ut nou exess 
est luctus dissolutionem : ea enim quæ ad | obviam ipsi. 
Magistrum erat devotio, non permittebat | — Crimvs. (ut sup.]. Omnibus autem assi- 
eam sentire præsentia quee luctum inducere | dentibus illa lugens et plangens non expet- 
poterant. Unde sequitur : Et cum lic |tavit ad se venire Magistrum , neque digo 
dixisset, etc. Aug. (tract. 49, in Joan.). | tatem servavit; neque a luctu detenta ett; 
Advertendum quod suppressam vocem silen- | sed surgens confestim obviavit : unde s* 
fium nuncupavit : nam quomodo siluit, cum | quitur : Illa ut audivit, surgit cito, et vesit 
subdatur : Dicens : Magister adest et vo- | ad eum. AUG. (ut sup.}. Ex quo patet qasd 
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du miracle, mais s’en faire prier par les autres. C’est là ce que l’évan- 
géliste veut insinuer. C’est peut-être parce qu'elle avait marché vite 
pour aller à son devant. Or, elle vient non pas seule, mais entrainant 
tous les Juifs à sa suite, car il est dit : « Les Juifs qui étaient avec elle 
la suivirent. » —S. Avc. —Tl appartenait à l'évangéliste de nous le dire 
afin de nous apprendre à quelle occasion il y avait si grand concours 
lorsqu'il ressuscita Lazare ; il convenait qu'il y eût un grand nombre de 
témoins d'un aussi grand miracle, de cette résurrection d'un mort de 
quatre jours. 

« Marie, lorsqu'elle futarrivée au lieu oü était Jésus, en le voyant, se 
précipita à ses pieds. » — S. Carys. — Celle-ci était plus ardente que 
sa sœur, car elle ne craignit point la foule, ni ne redouta ce que plu- 
sieurs d'entre eux, qui étaient ennemis du Christ, pensaient de kui. Son 
frere là, elle ne tint pas compte de tout ce qui est humain, et elle se 
livra tout entière à la gloire de son maître. — ΤΒΈΟΡΗ. — Quoiqu'elle 
parüt l'amoindrir par ces mots : « Seigneur, si vous aviez eté ici mon 
frere ne serait pas mort. » — ALc. — Pendant que vous étes avec 
moi, ni maladie ni infirmité n'ont osé paraitre en votre présence chez 
celles qu'elle savait avoir pour hóte et habitant la vie elle-méme. — 
8. Auc. — O le déloyal traité! pendant que vous êtes encore sur cette 
terre, l'ami Lazare meurt! Si l'ami meurt, qu'est-ce qui attend l'en- 
nemi? C'est peu que les hauteurs ne vous obéissent point; voici que 
les enfers vous ont enlevé votre bien-aimé. — ΒΕΡΕ. — Marie a dit 
moins de choses que Marthe, car selon l'ordinaire de ceux qui pleu- 
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non illam prævenisset Martha si ei notus 
fuisset adventus Jesu. 

Sequitur : Nondum enim venerat Jesus 
in castellum, etc. Curys. (ut sup.). Vacan- 
tius enini ibat, ut non videatur injicere seip- 
sum miraculo, sed rogari ab aliis. Hoc igi- 
tur vult occulte Evangelista insinuare; aut 
quia cito currebat, ut anticiparet eum ve- 
nientem ; venit autem, non sola, sed omnes 
trahens Judæos : unde sequitur : Judæi 
igitur qui erant in domo cum ea, secuti 
sunt eam, etc. AUG. (ut sup.). Hoc perti- 
nuit ad Evangelistam narrare, ut videamus 
quse occasio fuerit quod plures ibi essent 
quando Lazarus resuscitatus est, ut tam 
grande miraculum quatriduani mortui re- 
surgentis testes plures inveniret. 

Sequitur : Maria ergo cum venisset ubi 
erat Jesus, videns euim, cecidit ad pedes 
ejus, etc. CHRYS. [ut sup.). Ferventior hzc 


sorore erat : non enim turbam verecundata 
est, nec suspicionem timuit quam de 
Christo Judæi habebant, cum aliqui inimi- 
corum Christi interessent ; sed omnia con- 
tempsit humana præsente Magistro; et soli 
se dabat ei qui ad Magistrum, honori. 
TuEopPnR. Quamvis etiam se diminute vide- 
batur habere dicens : Domine, si fuisses 
hic, frater meus non fuisset mortuus. ALCUI. 
Dum nobiscum præsens fuisti, non morbus, 
Lon infirmitas aliqua apparero ausa est; 
apud quas vita noverat habitare sive hospi- 
tari. Ασα. (De verbis. Domini, serm, 52, 
qui est 6 in appendice de diversis]. O infi- 
delis conventio! Te adhuc posito iu seculo, 
Lazarus amicus moritur: si amicus mori- 
tur, inimicus quid patietur? Parum est 
si tibi non soli superi serviunt : ecce tuum 
dilectum inferi rapuerunt. BEp. Non nutem 
omnia dixit Maria quæ Martha protulerat, 
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rent elle ne put pas dire tout ce qu'elle voulait, tout ce qu'elle avai 
dans l’âme. 


Jésus voyant qu'elle pleurait, et que les Juifs qui étaient venus avec elle 
pleuraient aussi, frémil en son esprit, et se troubla lui-même, et il leur 
dit : Où l'avez-vous mis? Ils lui répondirent : Seigneur, venez et vy 
lors Jésus pleura. Et les Juifs dirent entre eur : Foyez comme il I^ 
mait. Mais il y en eut aussi quelques-uns qui dirent : Ne pouvait-il em- 
pécher qu'il ne mourût, lui qui a ouvert les yeux a un aveugle-né ? Jésus, 
frémissant donc de rechef en lui-même, vint au sépulcre (c'était we 
grotte, et on avait mis une pierre par dessus). Jésus leur dit : Olez (a pierre. 
Marthe, qui était sœur du mort, lui dit : Seigneur, il sent déja mauvais; 
car il y a quatre jours qu’il est là. Jésus lui répondit : Ne vous ai-pas dil 
que si vous croyez, vous verrez la gloire de Dieu? [ls Ôtèrent donc la pierre. 


S. Cms. — Pendant que Marie parle le Christ ne dit rien, et ne hi 
dit point ce qu'il avait dit à sa sœur, car la foule était nombreuse et ce 
n'était pas le moment de semblables paroles. Il s’humilie, il condes- 
cend, il met à nu la nature humaine. Au moment de faire un grand 
miracle et de gagner ainsi beaucoup de disciples, il fait éelater soa 
humanité et attire par cette condescendance la multitude des témoins. 
C'est ce qui suit: «Jésus, dès qu'il la vit pleurant, frémit et se troubl 
lui-méme.»— S. Avuc.—Qui pourrait le troubler, si ce n’est lui-même? 
Le Christ fut troublé parce qu'il le voulut, il eut faim parce qu'il le 
voulut. C'était en son pouvoir d'avoir telle affection ou de ne pas 
l'avoir, car, Verbe, il prit un corps et une àme, s'unissant toute la 
nature humaine en l'unité de personne ; or, là où se trouve la puis 
sance souveraine, la faiblesse ne se trouble qu'à son commandement. 
— THéopx. — Pour prouver l'existence de la nature humaine, il lui 








quia consueto hominum more lacrymis non 
omnia quse voluit et in animo habuit, pro- 
ferre potuit. - 


Jesus ergo ut vidit eam plorantem, et Judæos 
qui cenerant cum ea, plorantes, infremuit 
spiritu, et turbavit seipsum, et dirit : Ubi 
posuístis eum ? Dicunt ei : Domine, veni et 
vide. Et lacrymatus est Jesus. Dixerunt ergo 
Juda : Ecce quomodo amabat eum. Quidam 
autem ez ipsis dizerent : Non poterat. hic 
qui aperuit oculos ceci nati, facere ut hic 
non moreretur ? Jesus ergo rursum [fremens 
in semelipso venit ad monumentum. Erat 
autem spelunca, et lapis superpositus erat ei. 
Ait Jesus : Tollite lapidem, Dicit ei Martha, 
soror ejus qui mortuus fuerat: Domine, jam 


fœtet, quatrideanus est emi. Dizit oi Jes 
Nonne diri libi quoniam si credideris, #- 
debis gloriam Dei? Tulerunt ergo. land. 


Cars. (hom. 62, in Joan.\. Marix le 
quenti nihil Christus loquitur, neque es dit 
quæ sorori dixerat : turba enim aders 
multa, et non erat tempus illorum verbe- 
rum : sed condescendit et humiliatur, ha- 
manam naturam denudans : qnia enim mi- 
raculum magnum erat faetorus, et mulus 
per id lucraturus, sua condescensione attre- 
hit testes, et humanam monstrat natersm. 
Unde sequitur : Jesus ergo ut vidit em 
plorantem, infremuit et turbavit sep 
sum, etc. AUG. (tract. 49, in Joen.|. Qua 
enim eum posset nisi ipeo turbare? Turbe- 
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ordonne de réaliser ce qui est de son ressort ; c’est la vertu de l’Esprit- 
Saint qui lui donne cet ordre, et c’est elle qui arrête son émotion. Le 
Seigneur nous montre sa nature souffrant toutes ces choses, soit pour 
donner la preuve qu'il était un homme véritable et non pas seulement 
par l'apparence, soit pour nous avertir qu'il fallait mettre des bornes 
à la tristesse et à la joie, car ne pas compatir et ne pas s'attrister est 
d'une brute, et lasurabondance de ces sentiments n'est digne que d'une 
femme. « Et il dit : Où l'avez-vous posé? » —S. Avuc.—Ce n'est pas pour 
parattre ignorer le lieu de la sépulture, mais c'est pour éprouver par 
cette question la foi du peuple. — 8. Cunrs. — Il ne veut s'immiscer 
de lui-méme en rien, mais apprendre tout dans la bouche des autres, 
et ne faire tout qu'aprés en avoir été prié, pour ne laisser aucune 
ressource au soupçon. — S. Auc. — Qu'il interroge, il me paraît signi- 
fier ainsi notre vocation qui se passe dans le secret, car la prédestina- 
tion de notre vocation est cachée, et la marque qu'elle est secrète, c’est 
la question que fait le Seigneur sur ce sujet comme s'il ignorait, alors 
que nous ignorons nous-mémes. C'est peut-étre aussi parce que ail- 
leurs Je Seizneur dit ignorer les pécheurs en disant : « Je ne vous ai 
pas connu. » Et en effet, les péchés se passent en dehors de ses précep- 
tes et de la discipline. «lls lui dirent : Seigneur, venez et voyez. » 
— S. Auc. — Le Seigneur voit lorsqu'il a compassion, et c'est pour 
cela que ces paroles lui sont adressées : « Voyez mon humilité et ma 
fatigue, et remettez-moi tous mes péchés. » 

« Et Jésus pleura. » — ALc. — Source de piété, il pleurait sous le 
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tus est Christus quia voluit, esurivit quia 
voluit; in illius potestate erat sic vel sic 
affici vel non affici : Verbum enim animam 
suscepit et carnem, totius hominis sibi coap- 
tans in personæ unitate naturam : ac per 
hoc ubi summa potestas est, secundum vo- 
luntatisnutum turbaturinfirmitas. THEOPH. 
Ad approbandam enim conditionem huma- 
nam, jubet ei quod suum est, prosequi ; 
necnon injungit ei virtute Spiritus Sancti, 
illamque compescit. Hæc autem cuncta na- 
turam pati Dominus connivet; tum appro- 
bando quod homo verus et non apparens 
fuerat; tum etiam nos monendo, ac metam 
mestitise et jucunditati imponendo : nam ex 
toto nec compati nec merere ferinum; ac 
horum exuberantia, muliebre. 

Sequitur: Et dixit : Ubi posuistis eum? 
Avo. (De verbis Dom.,ut sup.}. Non locum 
sepulti ignorare credi debuerat, sed fidem 


populi approbare volebat. CHRYS. (ut sup.). 
Non enim vult ipse se injicere, sed omnia ab- 
aliis discere, et rogatus facere; ut ab omni 
suspicione eripiat signum. Aug. (lib. 83 
Quæst., qu. 65). Quod et interrogat, voca- 
tionem noatram quse fit in occulto, arbitror 
significare : prsedestinatio enim nostrse vo- 
cationis occulta est; cujus secreti signum 
est interrogatio Domini quasi nescientis, 
cum ipsi nesciamus : vel quod ignorare se 
peccatores alio loco Dominus ostendit di- 
cens [Matth., 7 et 25) : Non novi ves, quia 
in disciplina et præceptis ejus non sunt 
peccata. Sequitur : Dicunt ei : Domine, 
veni et vide. CuRYs. {ut sup.) Nondum 
enim aliquod resurrectionis monstraverat 
signum : unde ita videbatur iturus, ut la- 
crymaturus, non ut resuscitaturus : prop- 
ter hoc ei dicunt : Veni et vide. Aug. (ut 
sup.|. Videt autem Dominus quando mise- 
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rapport de l'humanité celui qu'il pouvait ressusciter par la puissance 
de sa divinité. — S. Avc. — Pourquoi le Christ pleura-t-il, si ce n'est 
parce qu'il a enseigné que les hommes devaient pleurer? — Bkps. — 
Or, c'est la coutume humaine de pleurer ceux que l'on aime, et c’est 
conformément à cette coutume que les Juifs pensaient que le Seigneur 
pleurait. «Les Juifs dirent donc : Voyez comme il l'aimait! » — S. Ave. 
— Que veut dire ceci : «Il l'aimait? » Je ne suis pas venu appeler les 
justes au repentir, mais les pécheurs. « Et quelques-uns d'entre eut 
dirent : Est-ce que celui qui a ouvert les yeux de l'aveugle-né ne pou- 
vait pas faire que celui-ci ne mourüt point?» C'est plus, ce qu'il va 
faire, de ressusciter un mort. — S. CHRys. — Ceux qui parlerent ainsi 
étaient de leurs ennemis. Or, ce qui aurait dû attirer leur admiration 
sur sa puissance, la vue rendue à l'aveugle-né, ne fait que leur servir 
à détraction, et ils parlent comme si ce miracle n'avait pas eu lieu. 
Ainsi ils font éclater leur malice, n'attendant pas que le Christ soit 
arrivé au tombeau, et précipitant leurs accusations, sans avoir vu 
l'issue de cet événement. «Jésus, frémissant de nouveau en lui-méme, 
vint au tombeau. » C'est avec intention que l'évangéliste répète qu'il 
pleura et qu'il frémit, pour montrer qu'il s'est réellement revêtu de la 
nature humaine, et c'est parce qu'il va raconter en ce lieu un plus 
grand prodige que ceux racontés par les autres évangélistes, que, sous 
le rapport de la nature humaine, il dit de lui des choses plus humbles 
que les autres. — S. Auc. — Frémissez en vous-même si vous voulet 
revivre. Cette parole s'adresse à tout homme qui est accablé sous le 
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Tetur : unde illi dicitur (Psal. 24) : Vide 
humilitatem meam et laborem meum, et 
dimitte omnia peccata mea. 

Sequitur : Et lacrymatus est Jesus, etc. 
ALCUI. Quia fons pietatis erat, flebat pro 
parte humanitatis eum quem resuscitare 
poterat per potentiam Divinitatis. AUG. 
[ut sup. |. Quare autem flevit Christus nisi 
quia homines flere docuit. BED. Est autem 
hominum consuetudo caros suos mortuos 
Jugere. Secundum hanc consuetudinem Ju- 
dæi Dominum flere putabant. Unde subdi- 
tur : Dixerunt ergo Judei: Ecce quomodo 
amabat eum, AuG. [ut sup.l. Quid est, 
amubat eum ? Non veni vocare justos, sed 
peccatores ad penitentiam, Sequitur : Qui- 
iain. autem ex ipsis dixerunt : Non poterat 
ic qui aperuit oculos exci nati, facere ut 
hic non moreretur? Plus est quod facturus 


est, ut mortuus suscitetur. Crmrs. [ut 
sup.]. Erant autem ex inimicis ejus qui boc 
dixerunt : ex quibus igitur oportebat ejus 
admirari virtutem, ex his ei detrabunt (sc 
licet ex illuminatione cæci nati |, quasi pe 
illo miraculo facto. In hoc etiam se ostez- 
dunt esse corruptos, quia nondum Christo 
adveniente ad monumentum præassumunt 
accusationes, non expectantes rei finem. 
Sequitur : Jesus ergo rursum fremens is 
semetipso venit ad monumentum. Studio 
Evangelista frequenter dicit quod lacryme- 
tus est et quod fremuit, ut discas quod vere 
nostram naturam induit : quia enim hi 
magis aliis evangelistis magna de eo loqui- 
tur, etiam in rebus corporalibus humilis 
dicit. σα. (ut sup.). Fremas autem e t 
te, si disponis reviviscere ; omni homisi d- 
citur, qui premitur pessima consuetadis. 
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poids d'une mauvaise habitude. «Or, il y avait une caverne et une 
pierre placée au-dessus. » Ce mort sous la pierre, c'est le coupable- 
sous la loi, car la loi qui fut donnée aux Juifs était écrite sur la pierre. 
Tous sont coupables sous la loi, car la loi n'a pas été faite pour le juste. 
— BÈDE. — Cette caverne, c'est un rocher creusé. Le mot monument 
(monumentum) vient de ce qu'il éveille l'àme (mentem movet) et rappelle 
au souvenir des morts. 

« Jésus dit : Enlevez la pierre.» — S. Carys.—Mais pourquoi ne pas 
le ressusciter sous la pierre? Est-ce qu'il ne pouvait pas, celui qui sou- 
leva le mort de sa voix, à plus forte raison soulever la pierre? Il le fit 
pour les rendre les témoins des miracles, et pour qu'ils ne pussent pas 
dire ce qu'ils avaient dit à propos de l'aveugle: «Ce n'est pas celui-ci.» 
Ces mains qui roulaient la pierre et les hommes venant au sépulcre 
témoignaient que c'était lui. — S. Auc. — Au sens mystique, ces mots: 
« Enlevez la pierre, » reviennent à ceux-ci : Enlevez le poids de la loi, 
préchez la grâce. — S. Auc. — Je pense qu'ainsi étaient spécifiés ecux 
qui voulaient imposer le poids de la loi à ceux qui venaient à l'Eglise 
d'au milieu des Gentils, ou bien ceux qui vivent au sein de l’Église 
d'une maniére corrompue et sont un scandale pour ceux qui veulent 
croire. 

S. Ασα. — Déjà Marie et Marthe, sœurs de Lazare, qui avaient vu 
le Christ ressusciter souvent des morts, ne pensaient point qu'il püt 
opérer cette résurrection complete de leur frère : « Marthe sa sœur 
lui dit : ll sent déjà, etc. » — Tu£orp. — Marthe dit cela comme man- 
quant de foi,et elle considérait comme impossible qu'à cause de ce sé- 








Sequitur : Erat autem spelunca, et lapis su- 
perpositus ei. Mortuus sub lapide, reus sub 
lege : lex enim quz data est Judzis, in la- 
pide scripta est : omnes autem rei sub lege 
sunt : Justo uutem non est lex posita. (1 ad 
Timoth., 1). BED. Est autem spelunca ru- 
pes cavata. Porro monumentum dicitur eo 
quod mentem monet, hoc est, mortuos ad 
memoriam revocat. 

Sequitur : Ait Jesus : Tollite lapidem. 
Carys. (ut sup.]. Sed quare non lapide 
jacente fecit resuscitari ? Nonne poterat qui 
corpus movit mortuum voce, etiam multo 
magis lapidem movere ? Non autem hoc fe- 
eit, ut eos testes faciat miraculi, ut non 
dicant ( quod in cæco dixerant | : Non est 
hic : manus enim et accessu ad monumen- 
tum testabuntur quod ipse est. Ασα. (ut 


sup.). Mystice autem dicit : Removete lapi- 
dem ; removete legis pondus; gratium præ- 
dicate. Avo. (lib. 83 Quest., qu. 65]. Im 
quo puto illos significari, qui venientibus ad 
Ecclesiam ex gentibus, onus circumcisionis 
imponere volebant; vel eos qui in Ecclesia 
corrupte vivunt et offensioni sunt credere 
volentibus. 

AuG. | De cerb. Dom., serm. 52, ut jam 
sup.). Jam autem Maria et Martha, sorores 
Lazari, quse Christum frequenter mortuos 
resuscitasse viderant, fratrem suum posse 
resuscitaro penitus non credebaut : nam se- 
quitur : Dicit ei Martha, soror ejus : Jam 
fœtet, etc. ἜΠΕΟΡΗ. Hoc autem Martha 
tanquam diffidens dicit, veluti impossibile 
credens posse fratrem suscitari ob dierum 


' diuturnitatem. BEDA. Vel hsc verba non 
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jour prolongé dans le tombeau il püt ressusciter cc mort. — Bkpg.—0u 
bien, ce sont paroles d'admiration et non de désespoir. —S. Cans. — 
Ou bien ces paroles sont pour fermer la bouche aux impies, afin quil 
yait pour témoins de ce miracle les mains soulevant la pierre, les 
oreilles entendant la parole du Christ, la vue qui voit Lazare ressus- 
citer, et l'odorat ouvert à la puanteur. 

Tuéopn. — Le Christ rappelle à cette femme ce dont ils avaient 
conversé ensemble, et il lui parle comme à quelqu'un qui a déjà pres 
que oublié : «Jésus lui dit: Est-ce que je ne vous ai pas dit que si vous 
croyez vous verrez la gloire de Dieu? » — S. Cans. — Car cette femme 
ne se rappelait pas de cette parole du Christ : « Celui qui croit en moi, 
alors méme qu'il serait mort, vivra. » Il dit aux disciples : « Pour que 
le Fils de Dieu soit glori(ié en elle. » Ici c'est de la gloire de Dieu dont 
. il parle comme étant celle du Pere, et c'était la faiblesse des auditeurs 
qui était le motif de cette différence dans l'expression. Cependant le 
Seigneur ne voulait pas troubler les assistants, et c'est pour cela quii 
dit : « Vous verrez la gloire de Dieu. » — S. Auc. — La gloire de Dieu 
est en ceci que c'est un mort déjà puant et de quatre jours qu'il res 
suscite. 

«Ils souleverent donc la pierre. » — ORic. — Le retard que l'on mit 
à soulever cette pierre vint de la sœur du défunt, car si elle n'avait pas 
dit : «Il sent déjà, car il est de quatre jours, » il n'eüt point été ajouté: 
« Jésus leur dit : Enlevez la pierre. Ils enlevérent la pierre. » Mainte- 
nant, c'est tard que cette pierre est soulevée; il y a toujours de 
l'avantage à ne pas mettre d'intervalle entre les ordres de Jésus et leur 
réalisation. 





sunt desperationis, sed potius admirationis. 
Curys. (ut sup.). Sed hoc etiam quod dicit, 
valet ad obstruendum indevotos; ut et mi- 
raculum testentur manus tollentes lapidem, 
et auditus vocem audiens Christi ; et visus 
videntium Lazarum ezire; et odoratus fœæ- 
torem recipiens. 

TusoPH. Christus autem rememorat mu- 
lieri ea de quibus contulerat cum illa, et 
pene ut obliviscenti loquitur : Dicit ei Jesus: 
Nonne dixi tibi quia si credideris, videbis 
gloriam Dei? Cunvs. Non enim memor erat 
mulier ejus quod Christus dixit [ut sup.]: 
Qui credit in me, etiam si mortuus fuerit, 
vivet : et discipulia quidem dixit : Ut glori- 
ficetur Filius Dei in ea : hic autem gloriam 


Dei de Patre dicit; infirmitas enim eoram 
qui audiebant, causa erat differentie eorum 
qui dicebantur, Nolebat Dominus interim 
turbare astantes; et ideo dicit : Videbs 
gloriam Dei. AuG. (tract. 49, in Joan.). 
In hoc autem est gloria Dei, quia et fœte- 
tem, et quatriduanum resuscitat. 
Sequitur : Tulerunt ergo lapidem, On. 
| tract. sive tom. 28, in Joan. ]. Mora tol- 
lendi lapidem adjacentem ex sorore defuncti 
causata est : nisi enim dixisset : Jam fœtet, 
est enim quatriduanus, non diceretur : Dixit 
Jesus, tollite lapidem : sustulerunt erge 
lapidem : nune ergo longe tard;us ablatus 
est : commodum est igitur nihil interponere 
inter jussa Jesu, et ipsorum executionem. 
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Jésus, levant les yeux en haut, dit ces paroles : Mon Père, je vous rends grâces 
de ce que vous m'avez exaucé Pour moi, je savais que vous m'exaucez tou- 
jours; mais je dis ceci pour ce peuple qui m’environne, afin qu’ils croient 
que c'est vous qui mavezenvoye. Ayant dit ces mots, il cria à haute voix: 
Lazare, venez dehors. El à l'heure méme. le mort sortit, ayant les pieds 
et les mains liés de bandes, et son visage élait enveloppé d’un linge. Alors 
Jésus dit : Déliez-le et laissez-le aller. Plusieurs donc d'entre les Juifs, 
qui étaient venus voir Marie. et Marthe, et qui avaient cu ce que Jésus avait 
fait, crurent en lui. Mais quelques-uns s'en allérend trouver les pharisiens, 
et leur rapporlérent ce que Jésus avait fait. 


ALCUIN. — Comme sous le rapport de son humanité le Christ était 
au-dessous de son Pere, il lui demande la résurrection de Lazare, et 
c'est pour cela qu'il se dit exaucé : « Jésusayant levé ses yeux en haut 
dit : Pere. » — Onic. — Il leva les yeux en ce qu'il éleva son intelli- 
gence, la faisant monter par la prière jusqu'à son Père sublime. C'est 
ainsi qu'il est nécessaire à celui qui veut prier à l'instar de la priere 
du Christ de lever en haut les yeux du cœur, et de soustraire leurs 
regards aux choses présentes par la mémoire, les pensées et les inten- 
tions. Or, si une promesse est faite à ceux qui prient comme il faut 
en cette maniere d'apres cette parole : « Pendant que vous aurez encore 
la parole sur les lévres, je dirai : Me voici, » que faut-il penser du 
Seigneur Sauveur? ll allait prier pour la résurrection de Lazare, 
mais celui qui seul est bon Père exauça sa prière lorsqu'elle n'était pas 
encore dite. Le Sauveur ajoute son action de grâces pour cette prière 
exaucée : « Pere, je vous rends grâces, etc., afin qu'ils croient que vous 
m'avez envoyé, etc. » — S. Cunys. — C'est-à-dire qu'il n'y a point de 





Jesus autem elecatis sursum oculis dizit : Pa- 
ter, gratias ago libi quonium exaudisti me : 
ego autem sciebam quia semper me audis ; 
sed propter populum qui circumstat , dizi, 
wi credant quia lu me misisti, Hac cum 
dirisset, «oce magna clamavit : Lazare, 
ceni foras. Et statim prodiit qui fuerat mor- 
tuus, ligatus manus et pedes institis, et fa- 
cies illius sudario erat ligata, Dizit eis 
Jesus : Solvile eum, et sinite abire : multi 
ergo er Judas qui venerant ad Mariam et 
Martham, et viderant qua fecit Jesus credi- 
derunt in eum. Quidam autem ex ipsis abie- 
funí ad phariseos et dixerunt eis quz fecit 
Jesus. 


ALcCuI. Quia Christus secundum homi- 
mem minor erat Patre, ab illo petit susci- 


tationem Lazari ; atque ideo se auditum esse 
dicit : unde dicitur : Jesus autem elevatis 
sursum oculis dixit : Pater, etc. On1c. (ut 
sup.). Elevavit quidem sursum oculos, quo- 
niam intelligentiam humanam erexit; ad- 
ducens illam per orationem ad excelsum 
Patrem. Sed et necesse est volentem ad 
exemplar orationis Christi orare, elevare 
oculos cordis sursum, ac erigere illos a 
presentibus rebus, memoria, cogitationibus, 
atque intentionibus. Si autem digne oranti- 
bus hujusmodi quzdam exprimitur a Deo 
de propria oratione promissio [secundum 
illud (Esai. , 58, vers. 9j : Adhuc te loquente 
dicam : Ecce adsum : quid expedit arbitrari 
de Domino Salvatore ? Erat enim oraturus 
pro resurrectione Lazari : sed præveniens 
illius orationem qui solus bonus Pater est, 
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contradiction entre vous et moi. Ce qu'il montre,ce n'est pas qu'il est 
moindre que son Pere et qu'il n'a pas eu cette puissance, car ce qu'il dit 
se dit entre amis et pairs en dignité. Il ajoute pour montrer qu'il n'a 
nullement besoin de prière : « Mais je savais que vous m'exaucez tou- 
jours, » et c'est comme s'il disait : Je n'ai pas besoin de prière pour 
que vous fassiez ma volonté ,. pour vous le persuader. Il le dit à mots 
couverts à cause de la faiblesse des auditeurs, car Dieu ne regarde pe 
à sa dignité, mais à notre salut, et c'est pour cela qu'il dit peu de 
choses élevées et grandes, et celles-là illes cache ; mais les choses hum- 
bles abondent dans ses discours. 

S. HiL. — Ce n'est pas pour lui qu'il eut besoin de prier, mais c'est 
pour nous qu'il prie, afin que sa filiation nous füt connue, et c'est pour 
cela qu'il ajoute : « Mais je l'ai dit à cause du peuple qui m’entoure, 
afin qu'ils croient que c'est vous qui m'avez envoyé. » Cette parule de 
pricre ne devait pas lui servir, mais il la disait pourle progres de notre 
foi. ll n'avait pas besoin de secours, mais, nous, nous avons besoin 
d'intelligence. — S. Curys. — Il ue dit pas : « Afin qu'ils croient que 
je suis au-dessous, » que sans priere je ne puis rien faire, mais que 
c'est vous qui m'avez envoyé. Il ne dit point : Vous m'avez envoye 
faiblc, reconnaissant ma dépendance, ne pouvant rien par mo: 
méme, mais : « Que vous m'avez envoyé , » afin qu'on ne le considere 
pas comme en opposition avec Dieu, et qu'on ne dise point : I] nevient 
pas de Dieu. C'est pour montrer que c'est d’après sa volonté qu'il fait 
cette œuvre. 





exaudivit dicenda, Tro impletione igitur 
orationis subdit gratiarum actiones dicens : 
Pater, gratias ago, etc. ut credant quia tu 
me misisti, etc. CuRY8. (hom. 63, in Joan.). 
Hoc est, nihil est contrarium mei ad te. Non 
&utem ostendit quod ipse non potuit, vel 
quod minor sit Patre; quia hoc et amicis 
dicitur, et honore æqualibus. Ut autem os- 
tendat quoniam non indiget oratione, sub- 
Jungit : Ego autem sciebarn quoniam semper 
me audis: quasi dieat : Ad hoc quod fiat 
voluntas mea non indigeo oratione, ut tibi 
suadeum; una enim est nostra voluntas : 
hoc autem obumbrate dicit propter audito- 
rum imbecillitatem : Deus enim non ita 
dignitutem suam respicit, ut ad salutem 
nostram; proptereaexcelsaquidem et magna, 
pauca [etipsn occultata), humilia vero multa 
circumfluunt ejus sermonibus. 


HiLAR. (De Trin.). Non igitur prece pr 
seipso eguit, sed pro nobis oravit ne Filis 
ignoraretur. Unde subditur : Sed propt 
populum qui circumstat, dixi, ut credas 
quia tu me misisti. Cum enim sibi non pro- 
ficeret deprecationis sermo, ad profectan 
tamen nostræ fidei loquebatur. Non inops 
ergo auxilii est, sed nos sumus inopes doc- 
trinæ. CHRYS. [at sup.]. Non autem disit: 
ut credant quoniam minor sum | quoi 
sine oratione non possum facere), sed, qu 
niam tu me misisti; non dixit : Misisti me 
imbecillem, servitutem recognoacentem , 5 
meipso nihil facientem, sed, me misisti, εἰ 
non Deo contrarium sestiment, ne dicas: 
Non est ex Deo; et ut ostendam secundz 
tuam voluntatem opus hoc fieri. 

Aug. (De verbis Dom. , serm. 52, ut sspJ. 
Venit autem Christus ad monumestss i» 
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S. Auc. — Le Christ vint donc au tombeau dans lequel dormait 
Lazare, et il l'appela aussitôt du sépulcre,non pas comme s’il avait été 
vivant, comme s'il avait été prét à l'entendre: « Et lorsqu'il eut dit ces 
choses, il cria avec une grande voix : Lazare, venez dehors. » Il dit le 
nom pour ne pas forcer tous les morts à ressusciter. — S. Cunys. — 
Il ne lui dit pas: « Ressuscitez, » mais venez dehors, parlant comme 
à un vivant, à celui qui un instant auparavant était mort. C'est pour 
cela encore qu'il ne dit pas : « Au nom du Pére venez dehors, » ou 
bien : « Père, ressuscitez-le, » mais laissant là toutes ces choses une 
fois qu'il eut pris la forme de la priere, c'est par l'acte lui-méme qu'il 
fait éclater son autorité, et c'est là le signe de sa sagesse montrant sa 
prumesse par les actions , et sa condescendance par ses paroles. 

Tu£oPnu. — Cette voix élevée du Sauveur qui ressuscite Lazare nous 
est un signe de cette éclatante trompette qui doit sonner à la résur- 
regtioù générale. Il éleva plus haut la voix pour mettre un frein à la 
bouche des Gentils qui imaginent cette fable des ámes se trouvant 
dans les tombeaux des défunts, et c'est pour cela qu'il l'appelle par 
un cri comme absente et au dehors. Or, ainsi que la résurrection gé- 
nérale aura lieu en un clin d'œil, ainsi il en fut de cette résurrection 
individuelle, et c'est pour cela qu'il est ajouté: « Et aussitót parut 
celui qui avait été mort. » Déjà se prépare cet effet dont il a été dit : 
« Vient l'heure à laquelle les défunts entendront la voix du Fils de 
Dieu et que ceux qui entendront vivront. — ORic. — Ce n'est pas sans 
un certain à-propos qu'il est dit que c'est par un cri et par une voix 
claire qu'il fut ressuscité, et ainsi s'accomplit ce qu'il venait de dire : 





quo Lazarus dormiebat; et non tanquam | Cor., 15, vers. 52); altius etiam clamavit, 


vivum, tanquam audire paratum, de sepul- 
ero protinus vocavit : unde sequitur : Hsc 
cum dixisset, voce magna clamavit : La- 
zare, veni foras. Ideo dicit nomen, ne omnes 
mortui coger-ntur exire. CHRYS. (ut sup.). 
Non autem dixit : Resurge, tu, sed, veni 
foras ; ut viventi loquens ei qui mortuus fue- 
rat : propter quod non dixit : In nomine 
Patris, veni foras; aut, resuscita eum, Pa- 
ter : sed hsc omnia dimittens postquam 
orantis formam acceperat; per res auctori- 
tatem ostendit ; quoniam et hoc sapientie 
suse est, per verba quidem condescensionem, 
per res vero ostendere potestatem. 
TuEOPH. Alta veroSulvatoris vox quæ La- 
Z&rem suscitavit, indicium est tubæ magnae 
sonaturm in communi resurrectione (1 ad 


T. VEI. 


ut Gentilium ora refrænet fabulantium in 
tumulis esse animas defuactorum : nam 
quasi procul absentem eam foras advocat 
per clamorem. Sicut autem universalis re- 
surrectio in ictu oculorum proveniet, aic et 
hæc resurrectio singularis : et ideo sequitur : 
Et statim prodiit qui fuerat mortuus, etc. 
Jam mancipatur effectui quod dicitur (Joan., 
5) : Venit hora cum audient defuncti vocem 
Fili Dei, et qui audierint vivent. OniG. 
| tract, sive tom. 29, ín Joan.]. Nam vox 
elata et clamor non inconvenienter dicetur 
excitasse illum ; et sic adimpletum est quod 
dixerat : Vado ut excitem eum. Sed et Pater 
qui Filium orantem exaudivit, suscitavit 
Lazarum, ut sic resurrectio Lazari commune 
opus sit Filii et Patris exaudientis : Sicut 
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« Je vais pour le ressusciter. » Mais le Pere aussi, qui exauca la priere 
de son Fils, ressuscita Lazare, afin que cette résurrection soit l’œuvre 
commune du Fils et du Père qui exauce. « Car ainsi que le Pére res 
suscite les morts et leur donne la vie, ainsi le Fils vivifie ceux qui 
veut. » 

S. Canys. — Il sortit lié pour que l'on ne pensát pas qu'il était un 
fantóme. En sortant enveloppé de ses liens , il fit éclater une merveille 
non moins grande que celle de sa résurrection. « Jésus leur dit: 
Déliez-le, » afin que ceux qui le touchaient et ceux qui s'approchaient 
de lui vissent que c'était bien lui. « Et laissez-le aller, » et cela par hu- 
milité , car il ne l’amérfe point ni ne le range à sa suite comme preuw 
du miracle. 

ORIc. — Le Sauveur avait dit plus haut : « J'ai parlé ainsi à eause du 
peuple qui m'entoure afin que vous croyiez que c'est vous qui m'aves 
envoyé. » Mais si aucun des assistants n'avait donné sa foi, ces paroles 
auraient pu paraître celles d'un homme qui ne eonnaît pas l'avenir, 
et c’est pour éloigner ce soupçon qu'il est ajouté : « Plusieurs des Juifs 
crurent en lui. Plusieurs d'entre eux allerent aux pharisiens et leur 
dirent ce que Jésus a fait. » Cette parole contient quelque chose d'am- 
bigu , et l'on ne sait si ceux qui allérent trouver les pharisiens fai- 
sient partie de ce grand nombre qui crurent et qui durent y aller 
pour proposer à ces ennemis du Christ de se réconcilier avec lui, ou 
bien, si, n'étant pas des croyants, ils firent cette démarche pour irriter 
contre le Christ l'ardente jalousie des pharisiens. Or, c'est plutôt cel 
que l'évangéliste me parait avoir voulu exprimer, car il appelle grand 





enim Pater suscitat mortuos et vivificat, sic 
et Filius quos vult vivificat. 
Curys. (ut sup.|. Exiit autem ligatus, 


ex Judæis crediderunt in eurn : quidam se- 
tem ex ipsis abierunt ad pharisæos et diss- 
runt eis quss fecit Jesus. Continet quid am 


ut non putaretur esse phantasma. Sed et 
hoc quod exibat ligatus, non minus vide- 
batur ess3 quam resuscitare, Sequitur : Di- 
cit eis Jesus : Solvite eum : ut videlicet eum 
tangentes et #$-“kppropinquantes videant 
quia vere est ille Sequitur : Et sinite abire; 
et hoc propter humilitatem : non enim du- 
cit eum, neque jubet secum ambulare ad 
sui demonstrationem, 

OniG. (ut sup.). Dixerat autem supra 
Dominus : Propter popnlum qui circumstat, 
dixi, ut credant quia tu me misisti : nullo 
autem eorum credente, hoc dixisset velut 
aliquis hominum inscius futurorum : unde 


ad hoc removendum subditur : Multi ergo 


biguum sermo præsens : utrum qui iverest 
ad pharismos, fuerint ex illis muitis qei 
crediderant proponentes concilisre Chrie 
hostiliter se habentes ad eum; vel ais 
credentibus , irritare volentes invidum phs- 
risseorum zelum in ipsum : et videtur mii 
hoc magis Evangelista exprimere wib: 
multos enim dixit qui per hoc quod vide- 
runt, crediderunt ; veluti paucis existentis 
aliis: de quibus subdit: Quidam autem, e. 

AuG. (lib. 83 Qwast. , qu. 65]. Qu» 
quam autem secundum Evangelistæ ha 
riam resuscitatum Lazarum plena fide teset- 
mus, tamen in allegoria aliquid siguifed? 
non dubito; neque eum res facte etitgeu* 
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nombre ceux des assistants qui crurent, et en disant: « A quelques- 
Uns, » il parait désigner tous les autres comme un petit nombre. 

S. Auc. — Quoique nous admettions avec une foi entière que la 
résurrection de Lazare soit réelle dans le sens historique, cependant je 
ne doute point que ceci n'ait une vérité dans le sens allégorique , car 
lorsque les faits se revétent du sens allégorique, ils ne perdent pas 
pour cela leur réalité. — S. Auc. — Tout homme qui pèche meurt, 
mais Dieu, par une grande miséricorde, ressuscite les âmes afin qu'elles 
ne meurent pas pour l'éternité. Nous comprenons donc les trois morts 
que le Sauveur a ressuscités en leurs corps comme nous signifiant 
quelque chose de la résurrection des âmes. — Gate. — Car c'est dans 
la maison qu'il ressuscite la jeune fille, l'adolescent hors de la porte, 
Lazare dans le tombeau. En effet , il git mort dans son péché, celui 
qui git dans sa maison, et il est déjà conduit comme hors de la porte 
celui qui pousse le mal jusqu'à l'indécence d'un actepublic.—S. Avo. — 
Ou bien , la mort est au dedans lorsque la pensée du mal ne s'est pas 
produite par un acte extérieur; si, au contraire, vous avez commis le 
mal auquel vous avez pensé, vous avez porté le mort comme hors de 
la porte. — GRÉG. — 11 est comme oppressé sous le tumulus du tom- 
beau, celui qui à la perpétration du mal ajoute l'usage de la coutume, 
mais souvent la gràce divine éclaire de tels pécheurs du reflet de sa 
lumiere. — S. Auc. — Ou bien, par Lazare couché dans le tombeau 
entendons l’âme accablée sous le poids de ses péchés. — S. Ave. — Et 
cependant le Seigneur aimait Lazare; car s'il n'aimait pas les pécheurs, 
il ne füt pas descendu du ciel sur la terre. Or, « il sent mauvais, » est 
l'expression qui convient à celui qui a l'habitude de pécher. ll com- 
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zantur, geste rei fidem amittunt. Acc. 
(τωρ. Joan., tract. 49}. Omnis quidem qui 
peccat, moritur ; sed Deus magna miseri- 
eordia animas suscitat, ne moriautur in 
seternum. fntellis:imus ergo tres mortuos 
quoe in corporibus suscitavit, aliquid signi- 
fieare de resurrectiouibus animarum. GREG. 
(Moral. , 4, cup. 25, vel in antiqu. cap. 29). 
Puellam enim in domo, adolescentem extra 
portam, in sepulcro autem Lazarum susci- 
tmt. Adhuc quippe in domo mortuus jacet, 
qui jacet in poccato : jam quasi extra por- 
tam ducitur, cujus iniquitas usque ad inve- 
recundiam publice perpetrationis operatur, 
Auo. ( tract. 49, in Joan.]. Vel intus est 
mors , quia cogitatum malum nondum pro- 


cessit in factum; si autem ipsum malum 
fecisti, quasi mortuum extra portam extu- 
listi, GREG. (4, Moral., ut sup.]. Sepulturss 
vero aggere preinitur, qui in perpetrations 
nequitiæ etiam usu consuetudinis pressus 
gruvatur : sed hos plerumqne divina gratia 
respectus sui lumine illustrat. Avg. (lib. 83 
Quest., ut sup ). Vel accipiumus Lazarum 
in monumento animam terrenis peccatis 
obrutam. Avg. (sup. Joan., tract. 49 ). Et 
tamen Lazarum Dominus amabat. Si enim 
peccatores non amaret, de ccelo ad terrae 
non desceuderet. Dene autem de illo qui 
peccare consueverat, dicitur ; Fœtet : Inci- 
pit enim babere pessimam famam tauquam. 
odorem teterrimum. Avo. (lib. 83 Quæst., 
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mence par exhaler une détestable réputation ainsi qu'une odeur 
infecte. — S. Auc. — C'est avec raison qu'il est dit : « Qu'il a quatre 
jours, » car la terre est le dernier des éléments. Par cette expression, 
il désigne l’abime des péchés terrestres, c’est-à-dire des personne 
charnelles. 

S. Auc.— Le Seigneur frémit d'esprit, il pleura, il eria d'une grande 
voix, car il se léve difficilement, celui que le poids de la coutume op- 
presse. Le Christ se trouble pour vous montrer comment vous devet 
vous troubler, vous qu'accable un si grand poids de péché. La foi de 
l'homme qui se déplaît à lui-même doit frémir dans l'accusation de 
ses mauvaises œuvres, afin que l'habitude de pécher cède à la violence 
du repentir. Lorsque vous dites: J'ai fait cela et Dieu me l'a pardonné, 
jai entendu l'Évangile et j'ai méprisé (1) : qu'est-ce que je fais? le 
Christ a déjà frémi, car la foi frémit. Ce frémissement est un signe de 
la résurrection. — S. GRÉG.— Ces mots : « Venez dehors, » sont dits 
à Lazare pour le provoquer à passer de son péché caché à l'aveu de ce 
péché par sa propre bouche, de telle sorte que celui qui glt enveloppé 
dans sa conscience par le péché sorte de lui-méme par l'aveu. 

S. Auc. — Lazare ressuscitant du tombeau signifie l’âme quittant 
ses vices charnels; Lazare encore lié de ses handelettes nous exprime 
qu'il y a des hommes qui, tout en abandonnant les choses charnelles 
et servant de cœur à la loi de Dieu, ne sont pas pour cela, placés qu'ils 
sont dans le corps, étrangers à toutes les atteintes de la chair. Que a 
face ait été couverte d'un suaire, cela indique que nous ne pouvons 
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(1) C'est-à-dire le péché, le mal commis, la vie passée. 





ut sup.). Recte etiam dixit : Quatriduanus 
est : ultimum enim elementorum terra est : 
significat enim puteum terrenorum pecca- 
torum, id est, cupiditatum carnalium. 
Ασα. {super Joan., tract. 49). Fremuit 
autem Dominus, lacrymavit, voce magna 
clamavit quia difficile surgit quem moles 
consuetudinis premit. Turbat semetipsum 
Christus, ut tibi significet quomodo tu tur- 
bari debeas, cum tanta mole peccati gra- 
varis et premeris : fides enim hominis sibi 
displicentis fremere debet in accusatione 
malorum operum, ut violentiæ ponitentis 
cedat consuetudo peccandi. Quando dicis : 
Illud feci, et pepercit mihi Deus : Evan- 
gelium audivi, et contempsi : quid facio? 
Jam fremit Christus, quia fides fremit : in 
vooe frementis apparot spes resurgentis. 


GREG. |22, Moral., cap. 9, vel in δοῦκα. 
cap. 13]. Dicitur autem Lazaro : Veni ío- 
ras; ut absconsione et occultatione peccati 
ad sceusntionem suam ore proprio exite 
provocetur ; ut qui intra conscientiam sua 
absconsus jacet per nequitiam, a semetipso 
foras exeat per confessionem. 

AUG. (lib. 83 Quæst. ut supra'. Quol 
autem Lazarus exiit de monumento, au 
mam significat recedentem a carnalibus si 
tiis; quod vero institis, obvolutus, hoc ett 
quod etiam a carnalibus recedentes et ment 
servientes legi Dei, adhuc tamen is co 
pore constituti alieni a molestiis carnis eset 
non possumus : quod autem facies eju 
sudario tecta erat, hoc est quod in hac vits 
plenam cognitionem habere non possum: 
quod autem dicit : Solvite eum, es simi 
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pas avoir sur cette terre de pleine intelligence. Ces mots : « Déliez-le et 
laissez-le aller, » nous annoncent qu'après cette vie disparaltront tous 
les voiles afin de voir face à face. 

S. Auc. — Ou bien autrement, lorsque vous méprisez, vous gisez 
mort; lorsque vous confessez vous sortez dehors; car qu'est-ce que 
sortir dehors, si ce n'est de se mettre en lumiére comme si on sortait 
d'une retraite? Mais que vous fassiez cet aveu, c'est Dieu qui vous y 
améne en élevant la voix, c'est-à-dire en appelant par une grande 
grâce. Le mortquis'avance est encore lié, le pénitent encore coupable. 
Mais il est ditaux ministres, pour le délier de ses péchés : « Déliez-le et 
laissez-le aller, » c'est-à-dire celui que vous aurez délié sur la terre le 
sera dans le ciel. 

ALc. — Le Christ ressuscite, parce que c'est lui qui vivifle à l'inté- 
rieur; ce sont les disciples qui délient, parce que c'est par le ministère 
des prêtres que ceux qui sont vivifiés sont absous. — BÈDE. — Ceux 
qui vontannoncer aux pharisiens, ce sont ceux qui, voyant les bonnes 
œuvres des serviteurs de Dieu, les poursuivent de leur haine et s'ef- 
forcent de les diffamer. 
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Les princes des prétres et les pharisiens s'assemblérent donc et ils disaient 
entre eux : Que faisons-nous? Cet homme fait beaucoup de miracles. Si 
nous le laissons faire, tous croiront en lui, et les Romains viendront , et 
ruineronl notre ville et notre nation. Mais l'un d'eux, nommé Caïphe, 
qui était le grand-prétre de celte année-là, leur dit: Fous n'y entendez 
rien ; el vous ne considérez pas qu'il vous sera plus avantageux qu'un seul 
homme meure pour le peuple, et que toute la nation ne périsse point. Or, 
il ne disait pas ceci de lui-même ; mais, étant grund-prélre celle année-là, 
il prophélisa que Jésus devait mourir pour la nalion des Juifs ; et non- 





abire, hoc est quod post hanc vitam aufe- 
runtur omnia velamina, ut facie ad faciem 
videamus. 

AUG. (super Joan., ut supra]. Vel aliter : 
quando contemnis, mortuus jaces ; quando 
eonfiteris, procedis; quid enim est proce- 
dere, nisi ab occultis velut exeundo mani- 
festari? Sed ut confitearis, Deus facit, 
magna voce clamando, id est, magna gra- 
tia vocando. Mortuus autem procedens ad- 
huc ligatus est, confitens adhuc reus : ut 
utem solverentur peccata ejus, ministris 
hoc dixit : Solvite eum, et sinite abire : 
«uod est, qur solveritis super terram, 
erunt soluta et in coelis. | 

Arcui. Christus ergo suscitat, quia in- 
terius per seipsum vivificat; solvunt disci- 
puli, qnia per ministerium sacerdotum ab- 
solvuntur vivificati. BED. Per eos autem 


qui pharisæis annuntiaverunt, significantur 
nonnulli qui videntes bona servorum Dei 
opera odiis inscquuntur et infamare co- 
nantur, 


Collegerunt ergo pontifices et pharisæi conci- 
lium, et dicebant : Quid facimus? quia hic 
homo mulla signa facit. Sed dimittimus eum 
sic, omnes credent in eum. Et venient. Ro- 
mani, et tollent nostrum locum et genlem. 
Unus autem ez ipsis, Caiphas nomine, cum 
essel. pontifez anni illius, dizit eis : Vos 
nescitis quidquam nec cogitatis, quia expedit 
nobis ut unus moriatur homo pro populo, 
el non (ota gens pereat. Hoc autem a se- 
melipso non dixit, sed cum essel. ponlifez 
anni illius, prophetavit quod Jesus moritu- 
rus erat pro gente, et on lantum pro gente, 
sed ut filios. Dei qui erant dispersi, congre 
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seulement pour celle nation, mais aussi pour rassembler et réunir les en- 
fants de Dieu qui élaient dispersés. Is ne songérent donc plus depuis ce 
jour-la qu'à trouver le moyen de le faire mourir. 
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Tréopn. — Il convenait d'admirer et d'exalter celui qui faisait de 
tels miracles; mais eux au contraire forment le dessein de le tuer: 
« Les pontifes et les pharisiens rassemblerent donc le conseil, etc. »— 
S. Auc. — Ils ne disent point : « Nous croyons. » Ces hommes perdus 
étaient beaucoup plus préoccupés de nuire et de tuer que des moyens 
de se sauver eux-mémes. Cependant ils craignaient et se consultaient, 
car ils disaient : « Que faisons-nous? car cet homme fait beaucoup de 
miracles.» — S. Cunys.— Ils l'appellent encore homme, eux qui avaient 
recu une si forte preuve de sa divinité. 

Onic.— ll faut, d'apres leurs propres paroles, considérer leur folie e 
leur aveuglement ; leur folie, car ils témoignaient qu'il avait fait beau- 
coup de miracles, et cependant ils pensaient pouvoir conjurer contre 
lui, comme s'il n'avait pas eu lui-même le pouvoir de déjouer leurs 
machinations. C'était là aussi de l'aveuglement, car il fallait que celui 
qui avait fait tant de miracles se dégageàt de leurs embüches, à moins 
qu'ils ne pensassent qu'il faisait à la vérité des miracles, mais que ces 
miracles ne venaient pas de la puissance divine. 1ls délibéraient donc 
de ne pas le laisser partir, pensant empécher ainsi la foi de ses disci 
ples et éviter la prise de leur nation et de leur territoire par les Ro- 
mains : «Si nous le renvoyons, tous croiront en lui. » — S. Caaxs. — 
Par ces paroles ils veulent ébranler le peuple en lui présentant le 
danger probable d'une érection de pouvoir souverain, et leurs parole 
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garet in unum. Ab illo ergo die cogitave- 


Or1G. [tract. sive tom. 29, i» Jem. 
runt ut interficerent eum. 


Est autem por ea quse dicuntur ab ips. 
considerare eorum insipientiam et emo; 


Tnuroru. Decebat admirari ac extollere 
eum qui talia peragebnt miracu!a: ipi vero 
potius consiliantur illum occidere : unde 
dicitur : Collegerunt ergo pontifices et pha- 
risæi concilium, eto. AUG. [tract 49, in 
Joan.). Nec tamen dicehant : Credimus ; 
plus enim perditi homines cogitabant quo- 
modo nocerent et perderent quam quomodo 
sibi consulerent ne perirent ; et tamen ti- 
mebant et consulebant : d'cebant enim : 
Quid facimus? quia hic homo multa signa 
facit. Cans. [homil. 63, is Joan.). Ho- 
minem adhuc vocant, qui tantam suscepe- 
runt ejus Deitatis demonstrationem 


tem : insipientiam quippe, quia et testifes- 
bantur illum multa peregisse miraculs, εἰ 
tamen æstimabant se posse adversus eum 
æmulari, velut non posset pro ee adverts: 
eorum æmulationes. Cæcitatis autem bx 
ipsum erat : ad facientem enim tot mir 
cula pertinebat ut se ab eorum imsdb 
eximeret ; nisi forte crederent quod sige 
fecit, et putabant ea non fieri divina τὰς 
tute. Hi quidem igitur deliberahent 598 
dimittere ipsum, opinantes se per hoc es 
impedimento volentibus credere in eu: 
et Romanis ne eis auferrent terram et £4 
tem. Unde sequitur : Si dimitümes €» 
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reviennent à celles-ci : Si les Romains le voient suivi par les foules, ils 
nous soupconneront de vouloir nous ériger en pouvoir indépendant et 
ils détruiront notre cité. Mais ce qu'ils disaient n'était que par fiction, 
car qu'est-ce qui leur faisait soupconner rien de semblable? est-ce 
qu'il était entouré d'hommes d'armes et suivi d'escadrons de gardes? 
est-ce qu'il ne recherchait pas le désert? Mais afin de ne pas paraltre 
dire cela pour préparer sa mort, ils disent que toute la cité est en 
danger.—S. AvG.— Ou bien, ils craignirent quesi tous donnaient leur 
foi au Christ, il ne restàt personne pour défendre contre les Romains 
la ville et le temple de Dieu, car ils sentaient que la doctrine du Christ 
était contraire aux temples et aux lois de leurs aleux. Ils craignirent 
donc de perdre les choses du temps et ils ne pensérent point à celles 
de l'éternité. Mais il arriva que les Romains, apres la passion et la glo- 
rification du Seigneur, firent disparaître et nation et cité par la des- 
truction et la trausmigration. 

OnRic. — Mais, selon le sens mystique, les nations occupérent le pays 
des circoncis, car c'est par la chute de ceux-ci que le salut advint aux 
nations. Ce sont les Romains qui sont mis icià la place de tous les Gen- 
tils, le nom de la royauté passant ainsi à ceux qui jusque-là en avaient 
exercé les attributs. Le peuple disparut aussi, car le peuple qui avait 
€té le peuple de Dieu venait de cesser de l'être. — S. Caays. — Mais 
pendant qu'ils hésitaient et qu'ils s'en tenaient encore à la délibéra- 
tion, disant : « Que ferons-nous? » un d'entre eux, contre toute con- 
venance et toute humanité, éleva la voix : « Un d'entre eux, Caiphe, 
parce qu'il était pontife cette année-là, etc. » 





sic, omnes credent in eum, etc. CHrys. 
[ut supra). Hoc dicentes populum volunt 
-concutere, ut periclitandum ex suspicione 
tyrannidis : quasi dicant : Si Romaui vide 
rint eum turbas ducentem, suspicabuntur 
nos jin tyrannidem velle consurgere, et 
destrueut nostram civitatem. Sed fictio 
erat quse dicebantur : quid enim demons- 
trabat tale? Armigeros circuinferebat, et 
equitaturas trabebat? Nonne deserta pcr- 
sequebatur? sed ut non putentur ob pas- 
sionem suam hoc dicere, totam civitatem 
periclitari dicunt. Avg. (ut supra). Vel 
timuerunt ne, si omnes in Christum cre- 
-derent, nemo remaneret qui adversus Ro- 
manos civitatem Dei templumque defende- 
ret; quoniam contra ipsum templum et 
contra suas paternas legesdoctrinam Chris 


esse sentiebant : temporalia ergo perdere 
timuerunt, et vitam æternam non cogits- 
verunt : nam et Romani post Domini 
passionem et glorificationem tulerunt et 
locum, et gontem, expugnando et transfe- 
rendo, 

Oxic. [ut supra]. Sed et secundum ana- 
gogem (sive sensum anagogicum) locum 
eorum qui ex circumcisione sunt, gentes 
occupaverunt ; quia per eorum casum salus 
gentibus evenit (ad Rom., cap. 11J. Loco 
enim gentium Romani ponuntur, ex regnan- 
tibus, qui regno suberant nuncupatis : 
gens etiam ab eis sublata est, quia qui fuit 
populus Dei, factus est non populus. 
Cunvs. {homil. 64, in Joan.]. Cum autem 
illi heesitabant, et in ordine consilii propo- 
nebant, dicentes : Quid facimus? unus in- 
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S. Avc. — L'on peut se demander comment il est dit qu'il était pon- 
tife de cette année-là, alors que Dieu avait établi un seul grand-prétre, 
lequel ne recevait un successeur qu'aprés sa mort. Mais il faut admet- 
tre que la division et l'ambition avaient amené plus tard les Juifs à 
avoir plusieurs pontifes, qui servaient tour-à-tour pendant un am. 
Peut-étre qu'il y en avait plusieurs à administrer tous les ans, aux- 
quels d'autres succédaient l'année d’après. 

ALC.— Josèphe raconte de ce Caïphe que c'est à prix d'argent qu'il 
avait acheté le pontificat de cette année-là. 

Onic. — Ces mots : « Pontife de cette année-là, » sont la preuve de 
sa dépravation, car ils expriment que c'est sous lui que le Sauveur 
exerca le ministère de sa passion. Quoique pontife de cette année-là, il 
leur tint ce langage : « Vous ne savez rien ni ne pensez qu'il vous con- 
vient qu'un homme seulement meure pour vous.» —S. Cunvs. — C'est 
comme S'il disait : Vous voilà assis et vous examinez encore cette 
cause avec plus de mollesse. Mais remarquez que pour sauver toute la 
chose publique il ne faut point s'arréter à la mort d'un homme. — 
TBEÉoP. — llle dit par une intention dépravée, et cependant la grâce 
de l'Esprit-Saint se servit de sa bouche pour la prophétie de l'avenir : 
« Il ne le dit point lui-méme, mais étant pontife de cette année-là, il 
prophétisa. » 

Ori6. — Tout homme n'est pas prophète pour prophétiser, ni juste 
pour poursuivre un droit; ainsi de celui qui le fait pour la gloire 
humaine. Caiphe prophétisa, à la vérité; mais pas plus que Balaam il 
ne fut prophéte. Quelqu'un osera peut-étre dire que ce n'est pas par 








verecunde et cum crudelitate clamavit. 


Increpatnr autem Caiphæ pravitas in hoc 
Unde sequitur : Unus autem ex ipsis, 


quod dicitur : Pontifex anni illius, quo 


Caiphas, cum esset pontifex, etc. 

Ασα. [ut supra). Movere potest quomodo 
dicatur pontifex anni illius, cum Dominus 
constituerit unum summum sacerdotem, 
cui morto alius succederet ? Sed intelli- 
gendum est per ambitiones et contentiones 
inter Judæos postea constitutum esse plu- 
res fore pontifices, qui per annos singulos 
vicibus ministrabant; et forte eliam in 
unum aunum plures administrabant, qui- 
bus alio anno alii succedebant. 

Arcur. Nam de hoc Cuipha Josephus 
refert (lib. Antiq. judaicarum, cap. 4) quod 
pretio sibi sacerdotium unius anni rede- 
merit. 

Onia. [tract. 30, vel tom. 30, in Joan.). 


scilicet noster Salvator exercuit ministerium 
passionis; et tamen cum esset pontifex 
anni illius, dixit eis : Vos nescitis quid- 
quam, neque cogitatis quia expedit vobis 
ut unus moriatur homo. Curvs. (homil. 65, 
in Joan.]. Quasi dicat : Vos sedetis, et 
adhuc segnius rem attenditis ; sed atten- 
datis unius hominis salutem pro communi 
republica oportere contemnere. "THEOPB. 
Hoc autem ipse quidem prava dixit inten- 
tione, tamen Spiritus Sancti gratia ore ejus 
usa est nd futuri præsagium. Unde subdi- 
tur : Hoc autem a semetipso non dixit, sed 
cum esset pontifex, prophetavit, etc. 
Omo. (ut supra}. Non quicunque pre- 
phetizat, propheta est, sicut non quicunque 
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ispiration de l'Esprit-Saint que Caiphe prophétisa, attendu que l'Es- 
rit. mauvais peut témoigner de Jésus et prophétiser sur lui d'apres 
tte parole : « Nous vous connaissons (1), saint de Dieu, » car son in- 
ation n'est pas de donner la foi à ceux qui l'entendent, mais d'exciter 
ans le prétoire contre Jésus ceux qui lui avaient donné auparavant 
ur confiance pour le leur faire sacrifler. Ensuite ce qu'il ajoute : « H 
ut que pour vous, etc. » Il faut que ces paroles qui font partie de la 
rophétie ou soient vraies ou soient fausses. Si elles sont vraies, il s'en- 
iit rigoureusement qu'ils seront sauvés, ceux qui s'efforcent dans le 
*étoire à exciter le peuple contre Jésus, et qu'aprés sa mort ils par- 
endront àce qu'il leur faut. Que si c'est là un inconvénient, il est clair 
16 ces paroles n'appartiennent nullement à l'Esprit-Saint, qui ne peut 
ientir. Mais en disant que cela est vrai, méme en Calphe, on se trou- 
ra d'accord avec cette parole : « Que Jésus, par la grâce de Dieu, a 
»üté la mort pour tous et qu'il est le Sauveur de tous les hommes et 
wtout des fideles. » L'on admettra aussi que toute cette prophétie 
t vraie à partir de ces mots : « Vous ne savez rien , » car ils ne sa- 
dent rien ceux qui ignoraient que Jésus est la vérité, la justice, la 
gesse et la paix. Elle est vraie aussi en ce point qu'un seul doit mou- 
r pour tout le peuple et cela en tant qu'homme et non pas en tant 
rimage de Dieu invisible, rapport sous lequel il n'est point suscep- 
le de mort. Or, il mourut pour tout le peuple, puissant qu'il était, en 
menant toute la faute sur lui, de la détruire et de la perdre. Quant 
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[1] Marc, 1, v. 25; Luc, 4; v. 34. C'est au singulier dans le grec et dans lo latin. 
igene a sans doute mis le pluriel à cause de ce qui précède : « Qu'y a-t-il de commun 
:ro vous et nous? » 





! prosequitur, justus est ; puta qui facit 
quod opus propter humanam gloriam : 
iphas ergo prophetavit quidem, nec ta- 
n erat propheta, sicut et Dalaam. 
sm., 23). Audebit autem quis dicere quod 
n per Spiritum Sanctum Cuiphas pro- 
etaverit ; quia etiam spiritus maligni est 
estari Jesum et prophetare pro eo; juxta 
1d quod dicitur : Novimus te qui sis, 
etus Dei : nam ejus intentionis est non 
eles auditores efficere, sed incitare in 
mtorio confidentes adversus Jesum, ut 
m perimerent : deinde quod dicit : Expe- 
, vobis (quod pars ejus prophetim fuit) 
jt verum vel mentitur? Nam si verum 
jit, salvantur hi qui in prætorio advezsus 
sum nituntur mortuo Jesu pro populo, 


et pertingunt ad id quod expedit. Quod si 
inconveniens est, manifestum est quod non 
fuit Spiritus Sanctus qui dedit bsc proferri, 
quia Spiritus Sanctus non mentitur. Si au- 
tem quis velit veridicum et in hoc esse 
Caipham, compertum erit illi quod gratia 
Dei pro omnibus gustet mortem (ad Hebr., 2, 
vers. 9), et quod est Salvator omnium ho- 
minum, maxime fidelium (1 ad Timoth., 4, 
vers. 10). Fatebitur etiam cuncta quæ sunt 
in hoc loco, prophetiam esse veridicam, 
incipiendo ab illo : Vos nihil ecitis : nihü 
enim noverant, qui Jesum ignorabant esse 
veritatem, sapientiam, justitiam et pacem. 
Et quod ipsis quoque erat expediens, ut hic 
unus [inquantum est homo] moriatur pro 
populo : non enim inquantum est imago. 
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à ces mots : «ll ne dit pas cela de lui-méme, » ils nous avertissent que 
nous disons certaines choses, nous hommes, par nous-mémes sans y 
ètre entrainés par aucune force étraugere, tandis qu'il en est d'autres 
que nous disons par l'influence d'autrui, quoique nous ne les expri- 
mions pas dans toute leur étendue, étant préparés à les dire de ma- 
niere que notre attention soit fixée sur ce quiest dit, et non pas sur ce 
qui en ressort; ainsi de Caiphe qui ne dit rien de son propre fonds, ni 
n'exprime le sens de la prophétie qu'il ne comprenait pas lui-méme. 
C'est ainsi que dans la vie de Paul l'on voit des jurisconsultes ne com- 
prenant pas ce qu'ils disent ni ce sur quoi porte leur affirmation. — 
$8. Auc. — Nous apprenons ici que des hommes méchants peuvent, 
eux aussi, annoncer l'avenir par l'esprit de prophétie. Ce qui est dit id 
est cependant rapporté par l’évangéliste à ce mystere divin, car Caïiphe 
était pontife, c'est-à-dire grand-prétre. — S. Canys. — Voyez cepen- 
dant quelle est la vertu de l'Esprit-Saint , puisqu'il put faire proférer 
des paroles de prophétie par une intelligence dépravée. Voyez auss 
quelle est la vertu du ponti(icat! Devenu pontife, quoique indigne, 
Caiphe prophétise ne sachant pas ce qu'il dit; la gráce ne se servit que 
de la bouche et n'effleura méme pas le cœur corrompu. — S. Aus. — 
Caiphe ne prophetisa donc que de la seule nation juive, dans laquelle 
se trouvait les brebis dont le Seigneur a dit lui-même : « Je ne sui 
envoyé qu'aux brebis, qui ont péri, de la maison d'Israël. » Mais l'évan- 
géliste savait qu'il y avait d'autres brebis qui n'étaient point de ce ber- 
cail et qu'il fallait amener, et c'est pour cela qu'il ajoute : « Et non 
seulement pour la nation, mais aussi pour rassembler en l'unité le 
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invisibilis Dei (ad Coloss., 1, vers. 15] est 


Hic docemur etiam homines malos propbe- 
‘éusccptibilis mortis : pro populoautem obiit, 


tie spiritu futura prædicere ; quod tame 


velut potens totius orbis culpam in seipsum 
retorquens dissipare ac delere. Ex hoc vero 
quod dicitur : Hoc autem a semetipso non 
dixit, docemur quod aliqua nos homines 
per nos dicimus, nulla iuduceute virtute, 
ad proferendum ; qusdam vero suadente 
nobis quadam virtute, etsi non integre 
exprimamus; et sic consequenter dispona- 
mur ad ea, inscctautes ea quæ dicimus, sed 
non intentionem dictorum ; velut Caiplias 
ex se nihil protulit, nec dixit intentionem, 
«quia prophetiam dicii nou accipiebat, Sed 
etiam spud Paulum [1 ad Timoth., 1, 
vers. 7) quidam legisperiti sunt non intel- 
ligentes nec ea quse proferunt, nec de qui- 


Evangelista divino attribuit sacramento, 
qu'a pontifex fuit, id est, summus sacerdos. 
Cars. (homil. 64, in Joan.]. Vide autem 
quanta Spiritus Sancti virtus est : a ment 
enim mala valuit verba proferre prophetim. 
Vide etiam quanta est pontificalis virtm 
potestatis! Pontifex enim effectus [etai is- 
dignus existens| tamen prophetavit nescius 
quid diceret : ore enim solum usa est gre 
tiu, contaminatum autem cor non tetigit. 
Aug. [ut supra]. Caiphas igitur de sela 
gente Judæorum prophetavit, in qua eran 
Oves dequibus ait ipse Dominus {Matth.,15) : 

Non sum missus nisi ad oves quse perierusi 
domus larael : sed noverat Evangelisa 


bus affirmant. AuG, (tract. 49, in Joan.]. | alias esse oves, quæ non erant de hoc oci, 
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eníants de Dieu qui étaient dispersés. Ceci était dit de sa prédestina- 
tion, car ils n'étaient encore ni les brebis ni les enfants de Dieu. 

S. GRÉG.— Les persécuteurs firent donc ce qu'avait machiné leur ma- 
lice. Ils le frapperent de mort pour lui arracher l'attachement de ses fi- 
deles, mais la fois'accrut par cela méme que la cruauté de ces infideles 
avait employé pour l'éteindre. Ce n'est pas à l'hommage d'une com- 
passion personnelle qu'il ramene ce que la cruauté des hommes avait 
obtenu violemment contre lui. — Onic. — Poussés à la colere par les 
paroles de Caïphe, ils décidèrent la mort du Sauveur. « Depuis ce Jour 
ils penserent à le tuer. » Et à la vérité, si ce n'est pas par l'inspiration 
de l'Esprit-Saint que Caïphe a prophétisé, ce fut un autre esprit qui 
put tout à la fois et parler par la bouche d'un impie et exciter ses 
pairs contre le Christ; mais celui qui veut y voir l'inspiration de 
l'Esprit-Saint, il répondra qu'ainsi que quelques-uns s'emparent pour 
édifier leur monstrueuse doctrine de la parole des Écritures, dirigée 
à l'utilité générale, ainsi les auditeurs de cette prophétie vraie pro- 
noncée contre le Christ, en ne la prenant pas dans son vrai sens, en 
lirerent comme conclusion le dessein de tuer le Christ. —S.Canys. — 
Auparavant ils cherchaient à le tuer, maintenant ils viennent d'ap- 
puyer leur sentence. | 


C'est pourquoi Jésus ne se montrait plus en public parmi les Juifs ; il se retira 
méme dans une contrée près du désert, en une ville nommée Ephrem, où 
il se tint avec ses disciples. Or, la páque des Juifs était proche ; et plu- 
sieurs de ce quarlier-(à étant allés à Jérusalem avant (a páque pour se 





quas oportebat adduci (Joan., 10). Et ideo 
addidit : Et non tantum pro gente, sed ut 
filios Dei qui erant dispersi, congregaret in 
unum. Hec autem secundum prædextina- 
tionem dicta sunt : nam neque oves ejus, 
neque filii Dei adhuc erant. 

GzaEcG. (6, Moral., cap. 12, vel in antiq. 
cap. 13). Persecutores igitur peregerunt 
hoc quod perniciose moliti sunt; intule- 
runt mortem, ut ab eo abscinderent fide- 
lium devotionem ; sed fides inde crevit, unde 
se hnnc extinguere infidelium credulitas 
credidit : non enim ad pietatis suss obse 
«uium redegit, quod contra illum bu. 
mans crudelitas extorsit. Onic. (tract. sive 
tom. 31, ín Josn.). Concitati autem ad iram 
ex verbis Caiphes taxaverunt (seu decreve- 
runtj ut occiderent Dominum. Unde se- 
quitur : Ab illo ergo die cogitaverunt ut 


interficerent eum, Et quidem si non Spiritu 
Sancto Caiphas prophetaverat, alius spi- 
ritus fuit qui valuit et per impium loqui, 
et sibi compares adversus Christum inci- 
tare. Qui autem vult respondere pro Spi- 
ritu Sancto, dicet quod sicut sacrarum 
intentionem Scripturarum ad utilitatem 
prolatam, aliqui prave suspiciunt ad consti- 
tuendam enormem disciplinam ; sic editam 
pro Salvatore prophetiam veridicam, non 
debito modo percipientes, consiliati sunt ut 
interficerent Christum. CnRgrs. thomil. 64, 
ín Joan.). Quærebant quidem prius et eum 
interficere, et nunc sententiam firmaverunt, 


Jesus ergo jam non palam ambulabat apud Ju- 
da»os ; sed abiit in regionem ju.cta desertum 
in cicitateim quie dicitur Effrem ; et ibi mo- 
rabater cum déscipulis suis. Prozimum aw- 
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purifier, ils cherchaient Jésus, et se disaient dans le temple les uns auz 
autres : Que pensez-vous de ce qu'il n'est point venu à ce jour de féle? Car 
les princes des prêtres et les pharisiens avaient donné ordre que si quel- 
qu'un savait οὐ il était, il le découvrit afin qu'ils le fissent prendre. 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


ORIG. — Après que les scribes et les pharisiens eurent assemblé le 
conseil pour condamner Jésus à mort, celui-ci, s'observant avec plus 
de soin, ne vivait plus avec confiance au milieu des Juifs. Ce n'est pas 
vers une autre cité populeuse qu'il va, mais vers une cité éloignée. 
« Jésus donc ne marchait pas en public au milieu des Juifs. » — 
S. Auc. — Non pas par défaillance de sa puissance, qui lui aurait per- 
mis, s'il l'avait voulu, de vivre sans rien craindre en public, au milieu 
des Juifs; mais il laissa cet exemple à ses disciples pour montrer qu'i 
n'y a pas de péché à ce que ses fideles se dérobent aux regards de 
leurs persécuteurs, et préférent éviter en se cachant la fureur des scé- 
lérats que de la rendre plus ardente en se montrant. — ΟΒΙΟ. — Il est 
irréprochable pour celui qui confesse Jésus de ne point éviter la confu- 
sion au moment du combat, et de ne point refuser la mort pour dé 
fendre la vérité ; mais il lui est également irréprochable de ne point 
offrir d'occasion à une aussi grande épreuve, non-seulement à cause 
de ce que le résultat a d'incertain pour nous, mais pour ne pas offrirà 
d'autres les moyens d'aggraver leur impiété et leur méchanceté, car 
si celui qui offre l'occasion du péché ne sera point à l'abri des peines 
du péché, est-ce que celui qui n'évite point le persécuteur ne répondra 
pas du péché du persécuteur? Or, le Sauveur ne s'enfuit pas tout seul, 
et pour enlever encore davantage tout motif à la persécution, il emmène 





tem erat pascha Judæorum, et ascenderunt 
multi Hierosolymam de regione ante Pascha, 
ut sanclificarent seipsos. Quærebant ergo 
Jesum, εἰ colloquebantur ad invicem, in 
templo stantes : Quid putatis quia non venit 
ad diem festum istum? Dederant autem pon- 
difices et pharisæi mandatum, ut si quis 
cognoverit ubi sil, indicet, ut apprehendant 
eum, 


[tract. 49, in Joan.]. Non quia potests 
ejus defecerat [in qua si vellet, palam cun 
Judæis conversaretur, et nihil ei facerent), 
sed exemplum discipulis demonstravit, 480 
apparet non esse peccatum, si fideles efe 
oculis persequentium se subtraherent, € 
furorem sceleratorum latendo potius evits- 
rent, quam se ostendendo magis ascesde- 
rent. OniG. (ut sup.]. Honestum pamqu 
est imminente agone confitenti Jesum pes 
evitare confusionem, nec recusare subir 
mortem gratia veritetis ; nec minus hoaet 
tum est non tradere occasionem tants ter 
tationi, non solum propter incertitodise 


Onic. [ut sup.). Cum consilium congre- 
gàaverunt pontifices ^t pbarisæi ut occide- 
rent Jesum, ipse cautius se observans, non 
ultra cum fiducia conversabatur cum Ju- 


dæis : sed neqne ad aliam civitatem abiit 
populatam, sed ad quamdam remotam. 
Unde dicitur : Jesus ergo jam non in pa- 
lam ambulabat apud Judæos, etc. Avo. 


eventus proprii; sed ne nos occssiosem 
præstemus ut alii magis impii ac m5 
funt : nam si qui factus erit peccandi 88. 
teria, criminis luet poenas, quid persecelt- 
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vec lui les disciples : « Et il restait là avec ses disciples. » —S. Curs. 
- Quelle émotion pensez-vous que dut être celle des disciples en le 
oyant hmainement sauvé, c'est-à-dire le voyant chercher à la ma- 
ière humaine un asile qui le dérobe et le fasse échapper aux maux 
es persécuteurs? Pendant que tous se réjouissent et sont en fétes, ils 
e cachent et courent des dangers; cependant ils persévéraient auprès 
le lui, d'apres cette parole : « C'est vous qui persistez avec moi dans 
Des épreuves. » 

Onic. — Mystiquement (au sens mystique), il faut dire que Jésus 
estait avec confiance au milieu des Juifs alors que le Verbe divin 
iersistait au milieu d'eux par la prophétie; mais il est parti de là et il 
l'est plus de Verbe divin au milieu des Juifs. Il vint à la ville qui est 
ur les confins du désert, de ce désert dont il est dit : « Les enfants de 
a femme abandonnée (déserte) sont plus nombreux que ceux de 
'épouse. » Cette ville s'appelle E/frem, qui veut dire fertilité. Effralm 
ut le frère de Manasses, du peuple ancien livré à l'oubli, et c'est apres 
e peuple livré à l'oubli et abandonné que l'abondance sortit du milieu 
les nations. Le Christ, abandonnant donc les Juifs, vient dans cette 
erre de l'univers, à cette Église déserte et dont le nom signifie cité 
éconde, et jusqu'à maintenant il y demeure avec ses disciples. 

S. Auc. — Or, celui qui descendait du ciel pour souffrir voulut s'ap- 
rocher du lieu de sa passion, car l'heure de sa mort était imminente, 
4 c'est pour cela qu'il est ajouté : « La pàque était proche. » Les 
uifs avaient non la pâque de la lumiere, mais celle de l'ombre; les 
oteaux des maisons juives furent marqués du sang de l'agneau 





sm non declinans, non etiam et persequen- 
is delicto dabit responsum ? Non solus au- 
em Dominus iluc ivit, imo ut nullam 
aret causam perquirenti eum, discipulos 
tiam sccum duxit. Unde sequitur : Et ibi 
sorabatur cum discipulis suis. CHRYs8. (ut 
up.). Qualiter putas turbatos discipulos 
immane vilentes eum salvatum [id est, 
$dentes eum humano modo sibi effugia 
[userentem ut n peraequentibus eripiat scip- 
mm ac liberet]? Ipsi autem quando omnes 
ætabantur, et festa celebrabant, tunc oc- 
"ltantur, et in periculis sunt; sed tamen 
ermanebant cum eo secundum illud : Vos 
stis qui permansistis mecum in tentationi- 
bus meis. 

On1G. | ut sup.). Quoad anagogiam vero 
[sive nnagogicum sensum) dicatur quod 


Jesus dudum cum fiducia ambulabat inter 
Judæos, cum verbum divinum per prophe- 
tas in ipsis conversabatur ; sed abiit illinc, 
nec est Verbum Dei inter Judæos. Accessit 
autem ad villam qus est prope desertum, 
de quo dicitur (Esai., 51] : Multi filii de- 
sertee magis quam conjugate. Viila nutem 
dicitur Effrem, quæ interpretatur fertilitas : 
fuit autem Effraim frater Manasse senioris 
populi oblivioni traditi : post populum enim 
oblivioni datum et prætermissuin, prodiit 
ex gentibus abundantia. Discedens ergo a 
Judæis Dominus, venit in terram totius 
orbis prope desertam Ecclesiam (qus dici- 
tur civitas fecunda |, et ibi moratur cum 
discipulis usque nunc. 

Ασα. (tract. 50, ín Joan.). Ille autem 
qui de cœlu venerat pati, propinquare vo- 
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immolé ; nos fronts sont marqués du sang du Christ. Les Juifs voulu- 
rent ensanglanter ce jour de féte du sang du Sauveur; dans ce jour de 
fête fut tué l'agneau qui a consacré ce jour de fête par son sang. Or, il 
était ordonné dans la loi qu'au jour de la féte, qui était le jour de 
Pàque, tous les Juifs vinssent des environs et qu'ils fussent sanctifiés 
par ce jour de fête : « Et plusieurs montérent, avant la pique, de ce 
quartier-là à Jérusalem pour se purifier. » — THéoP#. — Ils vinrent à 
Jérusalem avant la pique pour se purifier, car tous ceux qui avaient 
péché, soit spontanément, soit malgré eux, ne célébraient pas la pâque 
avant d'avoir, selon la coutume, expié par des bains, des jeünes et les 
cheveux rasés, et aussi surtout par quelques offrandes déterminées à 
cet effet. C'est au moment où ils célebrent une expiation qu'ils tendent 
une embüche au Seigneur : «Tls cherchaient donc Jésus, et ils con- 
versaient ensemble dans le temple et disaient : Pourquoi pensez-vous 
qu'il n'est pas venu au jour de fête? »— S. CunRvs. — Ils lui tendaient 
des embüches et faisaient du temps de la féte celui de l'immolation.— 
Onig. — C'est pour cela qu'il n'est pas dit : « La fête du Seigneur, » 
mais « celle des Juifs,» car ce jour-là le Sauveur avait des embüches 
tendues contre lui. — Arc. — Ce n'est pas pour un bon motif qu'i 
demandaient Jésus ; pour nous, nous le cherchons en restant dans le 
temple à nous consoler mutuellement, à nous exhorter et à demander 
qu'il vienne à notre jour de féte et nous sanctifle par sa présence. — 
Tuéopy. — Si toute cette œuvre était celle de la foule, l'on croirait que 
sa passion est le résultat de l'ignorance. mais les pharisiens eux-méme: 
donnent l'ordre qu'il soit arrété : « Les prétres et les pharisiens don- 
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luit loco passionis, quia imminebat hora | Pascha non celebrabant, nisi prius expis- 


passionis : unde sequitur : Proximum au- 
tem erat Pascha, etc. Habebant Judæi Pas- 
cha in umbra, nos in luce; sanguino occisi 
pecoris Judæorum postes signati sunt : san- 
guine Christi frontes nostræ signantur. 
Illum diem festum Judsi cruentum habere 
Domini sanguine voluerunt : illo die festo 
occisus est Agnus, qui eumdem diem fes- 
tum suo sanguine consecravit. Mandatum 
erat in lege Judæis ut die festo quo Pascha 
erat, onines undique convenirent; et illius 
diei celebratione sanctificarentur : unde sc- 
quitur : Et ascenderunt multi Hierosoly- 
mam de regione ante Puscha, ut sanctitica- 
rent seipsos. TuEoPH. Ascenderunt autem 
ante Pascha ut purgarentur, quoniam qui- 
cunque peccaverunt |inviti, vel spontanei] 


rentur (ut moris erat) balneationibus, je- 
juniis ac rasura; quin etiam quasdam de- 
putatas oblationes offerendo. Hi ergo expis- 
tionem celebrantes, insidientur Domino: 
unde sequitur : Quærebant ergo Jesum εἰ 
colloquebantur ad invicem in templo stan- 
tes : Quid putatis quia non venit ad diem 
festum? Cnrys. (hom. 65, in Joan.). In- 
sidiabantur ei, et. tempus festi, tempus fa- 
ciebant occisionis. Og1g. (ut sup]. Et 
propter hoc non dixit : Pascha Domini, 
sel, Judæorun : nam Salvator in illo pe 
ticbatur insidias. Arc. Illi ergo quærebant 
Jesum non bene : nos autem qusrimu 
eum stantes in templo Dei mutuo nos cot- 
solando, et exhortando, et postulando οἱ 
veniat ad diem festum nostrum, et sus 
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rdre que si quelqu'un a découvert oü il est, il l'indique afin 
renne. » — Onic. — Et remarquez qu'ils ignoraient où il était, 
avons montré qu'il s'était retiré. Vous pourrez ajouter que 
tendaient des embüches à Jésus ignoraient où il était, et 
inérent autre chose que des préceptes divins, en enseignant 
es et les commandements des hommes. — S. Auc. — Nous 
ns aux Juifs où est Jésus maintenant! Plàt à Dieu qu'ils 
it l'entendre et s'emparer de lui! Qu'ils viennent à l’Église, 
endent oü est Jésus et qu'ils s'en emparent. 


CHAPITRE XII. 


rvant la páque, Jesus vint à Béthanie, où il avait ressuscité Lazare 
les morts. On lui appréta là à souper; Marthe servait, et Lazare 
de ceux qui étaient à table avec lui. Mais, Marie ayant pris une 
tuile de parfum de nard, qui élait de grand prix, la répandit sur 
de Jésus, et les essuya de ses pieds ; et toute la maison fut remplie 
ur de ce parfum. Alors un de ses disciples, savoir, Judas Iscariote, 
ait le trahir, dit: Pourquoi n'a-l-on pas vendu ce parfum trois 
niers, qu'on aurait donnés aux pauvres? Il disait ceci, non qu'il se 
des paurres, mais parce que c'etait un larron, et que, gardant la 
| portait l'argent qu'on y mettait. Mais Jésus dil : Laissez-la faire, 


ios sanctificet. ΤΠΈΟΡΗ. Sod si | Dices etiam quoniam insidiantes Jesu igno- 
vulgus perngeret, videretur uti- | rabant ubi sit. Propter quod dederunt alia 
'x imperitia progredi : sed etiam | quam divina. mandata, docentes disciplinas 
‘æcipiunt ut capia'ur, unde se- | et mandata hominum. Ava. ( utsup.). Nos 
derunt enim pontifices et pha- | antem indicemus modo Judæis ubi sit : 
itum, ut si quis eognoverit ubi | utinam velint audire et apprehendere! Ve- 
ut apprehendant eum. OnRiG. | niant ad Ecclesiam, audiant ubi sit Chris- 
ît attende quod ignorabant ubi | tus, et apprehendant eum. 

um est enim eum discessisse, 


CAPUT XII. 
nie sex dies Paschæ venit Betha- pretiosi, et unzit pedes Jesus, et extersit 
ἐ Lazarus fuerat mortuus, quem pedes ejus capillis suis; et domus impleta 


Jesus Fecerunt autem. εἰ cenam est ex odore unguenti, Dirit ergo unus er 
artha ministrabat : Lazarus cero discipulis ejus Judas Scarioles, qui erat 
ex discumbentibus cum eo. Maria eum tradilurus : Quare hoc unguentum non 
xt libram unguenti nardi. pistici væniit trecentis denariis et datum est ege- 
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parce qu'elle a gardé le parfum pour le jour de ma sépulture. Car vou 
avez loujours des pauvres avec vous; mais pour moi, tous ne m'avez pas 
toujours. Une grande multitude de Juifs, ayant su qu’il était la. y cin- 
rent, non-seulement pour Jésus, mais aussi pour voir Lazare , qu'il arai 
ressuscité d'entre les morts. Mais les princes des prélres delibererent de 
faire mourir aussi Lazare, parce que beaucoup de Juifs se retiraient d'avec 
eux à cause de lui, et croyaient en Jésus. 


ALc. —Le temps approchant où le Seigneur avait résolu de souffrir, 
il s’approcha du lieu où il voulut parfaire l'œuvre de sa passion. 
« Jésus donc six jours avant Pàque vint à Béthanie. » D'abord il vint 
à Béthanie, puis à Jérusalem ; à Jérusalem pour y souffrir, à Béthanie 
pour que le souvenir de la résurrection de Lazare s'imprimát plus 
profondément dans la mémoire de tous : « Là où avait vécu Lazare que 
Jésus ressuscita. » 

Tu£opn. — Au dixieme jour du mois, les Juifs prennent un agnean 
pour l'immoler dans les fétes de Páque. C'est alors que commencent 
pour eux les solennités de cette fête. C'est pourquoi au jour qui estle 
neuvième du mois et qui précede le sixième avant la pâque, ils font de 
splendides festins, plaçant en ce jour le commencement de la féte; 
c’est pour cela que nous voyons Jésus assis à un festin dans son voyage 
à Béthanie. « Et on lui appréta à souper, etc. » En nous présentant 
Marthe comme servant à table, l'évangéliste nous insinue que c'était 
dans sa maison qu'avait lieu ce repas. Mais remarquez la fidélité de 
cette femme! Elle ne fait pas de ce service une obligation pour ses ser- 
vantes, mais elle s'en charge elle-méme. Or, l'évangéliste, voulant 





nis ? Dixit autem hoc, non quia de egenis 
pertinebat ad eum, sed quia fur erat, et lo- 
culos habens, ea qua mittebantur portabat. 
Dizit ergo Jesus : Sinile illam, ut in diem 
sépullurz mez servet illud : pauperes enim 
semper habetis cobiscum, me auem non 
semper habetis, Cognorit ergo turba multa 
ez Judzis quia illic est ; et cenerunt, non 
propter Jesum tantum, sed ut Lazarum vi- 
derent, quem suscitavit a mortuis, Cogita- 
reruné autem. principes sacerdotum ut el 
Lazarum interfcerent, quia mulli. proyter 
illum abibant ex Judæis, el credebant. in 
Jesum. 


ALC. Appropinquante tempore in quo 
Dominus pati disposuit, appropinquavit ipse 
loco in quo ejusdem passionis dispensatio- 
nem perficere voluit. Unde dicitur : Jesus 


ergo ante sex dies Paschæ venit in Bethe 
niam. Primo venit in Bethaniam, deinde is 
Hierosolymam : in Hierosolymam quidem, 
ut ibi pateretur; in Bethaniam vero, # 
resuscitatio Lazari memorise omnium are 
tius imprimeretur. Unde subditur : Uli 
fuerat Lazarus mortuns, quem suscitavit 
Jesus. 

THEOPH. Decima autem die mens 
agnum Judæi capiunt immolandum in fete 
Puschæ : ex tunc enim festivitatis prgli- 
bant solemnia : quapropter in die que es 
nono mensis, et præcedit sextum diem sat 
Pascha, epulantur splendide, et exordiem 
festi hano diem constituunt : quo fs st 
Jesus quoque pergens Bethaniam ooprit* 
retur, Unde sequitur : Fecerunt autem e 
canam, etc. Per hoc autem quod dist 
quod Martha ministrabat, insinnat quod is 
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nous insinuer un signe de la véritable résurrection de Lazare, ajoute : 
x Or, Lazare était un de ceux qui étaient à table avec lui.» — 
3. AUG. — ll vivait, il parlait, il mangeait, la vérité éclatait, l'incré- 
dulité des Juifs était confondue. 

S. Curys. — Pour Marie, elle ne s'occupait pas du service général et 
Be s'occupait qu'à la seule gloire du Seigneur; et ce n'est pas comme 
d'un homme qu'elle s'approchait de lui, mais comme d'un Dieu. 
« Donc Marie prit une livre de parfum de vrai nard, qui était d'un 
grand prix, et elle en oignit les pieds de Jésus, et elle les essuya de ses 
cheveux. » — S. Auc. — Ce mot pistici (1), nous devons croire qu'il 
servait à désigner un lieu d’où était ce parfum précieux. — ALc. — Ou 
bien, ce mot veut dire /idélité, comme n'étant pas altéré par des 
essences étrangères. C'est là cette femme, autrefois pécheresse, qui 
vint au Seigneur dans la maison de Simon avec un vase de parfum. — 
3. Auc. — Ce fait, qui se répéta à Béthanie, n'est pas le méme que celui 
raconté par Luc, mais il est également raconté par les trois évangé- 
listes Jean, Matthieu et Marc. Que Matthieu et Marc disent que ce fut la 
éte de Jésus qu'elle oignit de parfum, et Jean les pieds, comprenons-le 
n ce sens qu'elle en répandit sur la téte et les pieds. C'est en récapi- 
ulant que Matthieu et Marc ramenent ce jour de Béthanie, qui était 
e sixieme avant la Pàque, et qu'ils racontent ce que Jean dit du sou- 
er et du parfum. | 

« Et la maison fut remplie de l'odeur de ce parfum. » — S. Avc. — 
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(1j C’est le mot qui a été traduit par vrai nard. 





lius domo erat convivium. Sed attende 
aukieris fidelitatem ! Non enim famulabus 
mponit ministerium, sed ipsamet suscipit, 
mnuere autem volens Evangelista verre re. 
urrectionis Lazari signum, subdit : Luza- 
us vero unus erat ex diseumbentibus cum 
0. AUG. tract. 50, in Joan.]. Vivebat, 
oquebatur, epulabatur, veritas ostendeba- 
ur, infidelitas Judæorum confundebatur. 
Cunyxs. (hom. 64, ín Joan.)]. Maria au- 
wm non faciebat communem famulatum, 
sed ad solum Dominum constituit hono- 
ren ; et non ut ad hominem accedit, sed 
ut ad Deum : unde sequitur : Maria ergo 
aceepit libram unguenti nardi pistici pre- 
ios, et unxit pedes Jesu ; et extersit pedes 
«jus capillis suis, etc. Avo. [ut sup.). Quod 
zit pistici, locum aliquem credere debemus, 
made erat hoo unguentum pretiosum. ALC. 


T Vn. 


Vel pistici, id est, fidelis, nec extraneis 
speciebus adulterati, Hæc est illa mulier 
quee quondam peccatrix in domo Simonis 
venit ad Dominum cum alabastro unguenti. 
AuG. (De Cons. Evang., lib. 2, cap. 79.) 
Quod autem hoc in Bethania rursus fecit, 
aliud est quod ad Lucæ narrationem non 
pertinet, sed pariter narratur a tribus 
(Joanne scilicet, Matthæo et Marco.) Quod 
ergo Mattheus et Marcus caput Domini 
unguento illo perfusum dicunt, Joannes 
autem pedes, non solum caput, sed et pe- 
des Domini accipiamus perfudisse mulie- 
rem, Mattheus et Marcus recapitulando 
ad illum diem redeunt in Bethaniam, qui 
erat ante sex dies Paschæ, et narrant quod 
Joannes de ccena et unguento. 

Sequitur : Et domus impleta est ex odore 
unguenti. AUG. [super Joan., ut sup.]. Ad 
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Cherchez l'esprit de ce passage dans ces paroles de l'Apótre : « Nous 
sommes pour les uns une odeur de vie pour la vie, une odeur de mort 
pour la mort. » Enfin, comprenez le parfum en ce sens, qu'il est pour 
les uns la bonne odeur transmettant la vie. et, pour d'autres, une 
mauvaise odeur transmettant la mort : « Et un de ses disciples , Juda: 
Iscariote qui devait le trahir, lui dit: Pourquoi n'a-t-il pas vendu ce 
parfum ? » — S. Auc. — Comme les autres évangélistes disent que les 
disciples murmurerent de ce parfum répandu, et que Jean nomme 
Judas , je pense que c'est Judas qu'ils ont voulu désigner par les dis- 
ciples, mettant le pluriel à la place du singulier. On peut l'entendre 
d'ailleurs en ce sens, que les autres disciples ou le penserent, ou le 
dirent, ou se le laisserent persuader par les paroles de Judas ; Marc et 
Matthieu exprimant en paroles ce qu'ils avaient en pensée. Mais Judas 
parla ainsi parce qu'il était un voleur; les autres, par sollicitude pour 
les pauvres. Jean n'aura voulu parler que de lui seul profitant de 
cette occasion afin de constater l'habitude où était Judas de voler, car il 
ajoute : « Il dit cela, non qu'il eüt souci des pauvres, mais parce qu'il 
était un voleur, et qu'ayant la bourse il portait ce qu'elle contenait. » 
—ALCUIN. —Son devoir était de la porter, son crime de la voler. 

S. Auc. — Judas ne périt pas au moment où il reçut des Juifs l'ar- 
gent pour trahir Jésus. N'étant qu'un voleur, cet homme perdu sui- 
vait le Seigneur non de cœur, mais corporellement. Le Seigneur vouht 
nous apprendre ainsi à tolérer les méchants pour ne pas diviser le corp: 
du Christ. Celui qui vole l'Église en quelque chose se rend semblable 
à Judas. Bon, tolérez le mal, afin de ne pas encourir le chátiment de 
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Apostolum revoca intentionem qui dicit | thœus et Marcus verbis etiam expresseriat; 


(2 ad Corinth., 2, vers. 16) : Aliis sumus 
odor vitz ad vitam, aliis sumus odor mortis 
ad mortem; denique audies hinc ex un- 
guento isto, quomodo erat aliis odor bonus 
in vitam, aliis odor malus in mortem. Unde 
sequitur : Dixit ergo unus ex discipulis 
ejus Judas Seariotes, qui erat eum tradi- 
turus: Quare hoc unguentum non væ- 
niit, ete. AUG. (De Cons. Erang., ut sup.). 
Quod alii dicunt discipulos nrurmurasse de 
unguenti pretiosi effusione, Joannes autem 
Judam commemorat, puto discipulorum 
nomine Judam significatum ; plurali numero 
pro singulari usurpato. Potest etiam intel- 
ligi quod alii discipuli aut senserint hoc, 
aut dixerint, aut eis Juda dicente persua- 
sum sit; atque omnium voluntatem Mat- 


sed Judas propterea dixerit, quia fur erst; 
ceteri, propter pauperam curam: Joannes 
vero de solo illo id commemorsre volwiss, 
cujus ex hac occasione furandi conset 
dinem credidit intimandam : nam sequitur 
Dixit autem hoc, non quia de egenis pert 
neret ad eum, sed quia fur erat, et locule 
habens, ea quse mittebantur portabat. AU. 
Portabat ministerio, exportabat furte. 
AUG. (ut sup.]. Non tuno periit Judas, 
quando accepit a Judseis pecuniam, ut Dr 
minum traderet : jam fur erat, Demiss 
perditus sequebatur, non corda, sed c 
pore. Voluit autem per hoc Dominas 35 
admonere ut malos toleremus, me cope 
Christi dividamus, Qui aliquid de Ecc 
furatur, Jude perdito comparater : tois 
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méchants et pour obtenir la récompense des bons ; prenez pour exem- 
ple le Seigneur, vivant sur cette terre. Pourquoi avait-il une bourse, 
celui à qui les anges servaient à manger, si ce n'est parce que son 
Église devait se servir d'une bourse? Pourquoi admettre des voleurs, 
si ce n'est afin que son Église tolérát des voleurs lorsqu'elle en a à 
supporter? Mais celui qui avait l'habitude d'enlever l'argent de la 
bourse n'hésite pas à vendre le Seigneur pour recevoir de l'argent. 

S. Canys. — Il lui confia, à lui voleur, la bourse des pauvres, pour 
lui enlever toute occasion, car il ne put pas dire que c'était par désir 
d'argent qu'il avait commis cette trahison, trouvant suffisamment 
dans cette bourse de quoi éteindre ce désir. — Tu£opr. — Quelques- 
uns pensent que Judas, comme le dernier de tous, avait reçu l'admi- 
nistration de l'argent; car cette administration est inférieure à celle 
de la doctrine, d'apres cette parole des apótres dans les Actes : « Il ne 
nous est pas indifférent d'abandonner la parole de Dieu et de servir 
aux tables. » 

S. Curys. — Le Christ, usant de beaucoup de condescendance à l'é- 
gard de Judas, ne lui reprocha point son vol, mais se servit à son égard 
d'une excuse générale : « Laissez-la pour qu'elle le garde pour le jour 
de ma sépulture. » — ALcuix. — Il signifie sa mort et qu'il doit être 
oint d'aromates pour sa sépulture; c'est pourquoi il est donné à Marie 
qui devait étre empéchée dans son vif désir d'embaumer le corps mort 
du Sauveur et qui devait étre prévenue par une rapide résurrection , 
il devait lui étre donné de lui rendre cet hommage encore vivant. — 
S. Cunys. — C'est aussi à cause du traître qu'il rappelle le souvenir de 





manum bonus, ut venias ad premium bo- 
norum, ne mittaris in ponam malorum. 
Exemplum Domini accipite conversantis in 
terra : quare liabuit loculos cui angeli mi- 
nistrabunt, nisi quia Ecclesia ipsius loculos 
habitura erat? Quare fures admisit, nisi ut 
ejus Ecclesia fures dum patitur, toleraret? 
Sed ille qui conaueverat de loculis pecuniam 
tollere, non dubitavit accepta pecunie ipsum 
Dorminum vendere. 

CumRrs. [ut sup.). Ideo autem ei furi 
existenti loculos commisit pauperum, ut 
omnem abscinderet occasionem : non enim 
habuit dicere quoniam propter pecuniarum 
desiderium hoc fecit : etenim sufficientem 
habebat ex loculo concupiscentiæ mitiga- 
tionem. THEoPH. Quidam vero adminia- 
tzationem peccunie suscepisse Judam faten- 


tur, tanquam minimum omnium : nam 
pecuniæ administratio, doctrinæ adminis- 
tratione inferior est; secundum quod di- 
cunt apostoli in Actibus (cap. 6) : Non est 
æquum nos derelinquere Verbum Dei, et 
ministrare mensis, 

Curys. [ut sup.) Christus autem multa 
condescensione ad Judam utens, non incre- 
pavit eum surripientem, sed communem 
intulit excusationem : nam sequitur : Dixit 
ergo Jesus : Sinite illam, ut in diem se- 
pulturæ meæ servet illud. Arc. Significat 
se moriturum, et ad sepeliendum aromati- 
bus esse ungendum : ideo Maris, cui ad 
unctionem mortui corporis multum desi- 
deranti pervenire non liceret, donatum est 
viventi adhuc impendere obsequium, quod 
post mortem celeri resurrectione præventa 
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$a sépulture, et ce qu'il dit revient à ceci : Je vous suis à charge et 
vous pese ; attendez un peu, et je m'en irai ; et c'est ce qu'il exprime 
par ce qu'il ajoute : « Vous avez toujours des pauvres avec vous; pour 
moi, vous ne m'aurez pas toujours. » — S. Auc. — Il parlait de sa 
passion corporelle, car sous le rapport de sa majesté, sous celui de sa 
providence , de son invisible et ineffable grâce , il accomplit cette pa- 
role:« Voici que je suis avec vous jusqu'à la consommation des siecles.» 
— Ou bien autrement, par Judas sont signifiés les méchants qui 
sont dans l'Église. En effet , si vous êtes bon, vous aurez la présence 
du Christ par la foi et le sacrement, et vous l'aurez toujours, car lors- 
que vous sortirez de ce monde vous viendrez à celui qui dit au larron: 
« Vous serez avec moi aujourd'hui dans le paradis. » Si, au contraire, 
vous vivez mal, vous paraitrez avoir le Christ devant vous, car vous 
étes baptisé du baptéme du Christ, vous vous approchez de son autel; 
mais en vivant mal vous ne l'aurez pas toujours. Il ne dit pas : vou: 
aurez, au singulier, mais au pluriel, car un seul méchant représente 
tout le corps des méchants. « Or, une foule nombreuse de Juifs con- 
nut qu'il était là, et ils vinrent, non-seulement à cause de Jésus seule- 
ment, mais pour voir Lazare qu'il avait ressuscité d'entre les morts. » 
C'est la curiosité qui les amène, non la charité. — THÉOP. — Ils dé- 
siraient voir ici le ressuscité, pensant apprendre dela bouche de Lazare 
quelques nouvelles du lieu des âmes. ΄ 

S. Auc. — Comme le miracle fait par le Seigneur avait été répandu 
entouré d'une telle évidence, et qu'il avait recu une sigrande publicité, 
qu'ils ne pouvaient ni nier ni faire taire ce fait, ils pensèrent à tuer 
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nequiret. CHRYs. [ut sup.). Rursus etiam 
propter proditorem rememorutus est sepul- 
turæ : ac si diceret : Gravis sum tibi et 
onerosus, sed expecta parum et abibo : et 
hoc ostendit, cum subdit : Pauperes enim 
semper habetis vobiscum, me autem non 
semper habebitis. AuG. (ut sup.). Loque- 
batur de presentia corporis sui : nam 
secundum majestatem suam, secundum 
providentiam, secundum ineffabilem ct in- 
visibilem gratiam, impletur quod ab eo 
dictum est (Matth , 28) : Ecce ego vobis- 
cum sum usque ad consummationem seculi. 
Vel aliter : in Judæ persona signifienti 
sunt in Ecclesia mali : si enim bonus es, 
habes Christum in presenti per fidem et 
Sacramentum , et habebis sempor ; quia cum 
hinc exieris, ad illum venies qui dixit la- 


troni : Hodie mecum eris in paradiso; si 
autem male versaris, videris habere in præ- 
senti Christum ; quia baptizaris baptismo 
Christi, accedis ad altare Christi; sed male 
vivendo, non semper habebis : non autem 
dixit, habes, sed, habetis, quia unus malns, 
corpus malorum significat. Sequitur : Co- 
gnovit ergo turba multa ex Judæis quis 
illic esset ; et venerunt, non propter Jesum 
tantum, sed ut Lazarum viderent, quem 
suscitavit a mortuis : curiositas eos adduxit, 
non charitas. TnEoPH. Visores enim susci- 
tati fieri cupiebant, expectantes etiam de 
inferis aliquid Lazaro referente perpendere. 

Ασα. [ut sup.). Quia vero tantum mirs- 
culum Domini tanta erat evidentia diffs- 
matum, tanta manifestatione declaratum, 
ut non possent vel occultare quod factum 
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Lazare. « Or, les princes des prétres pensèrent, etc. » — O pensée in- 
sensée et cruel aveuglement ! Comme si le Seigneur eût pu ressusciter 
un homme mort et non un homme occis! Voici que le Seigneur a fait 
l'un et l'autre! Et il a ressuscité Lazare mort, et il s'est ressuscité, 
lui qui avait été tué! — S. Curys. — Or, aucun miracle du Sauveur 
ne les rendit aussi frémissants; c'était le plus remarquable, et il avait 
été fait devant un grand nombre; et il était ineffable de voir marcher 
et parler un mort de quatre jours. Dans d'autres circonstances, ils 
s'étaient efforcés de l'accuser de violation du sabbat et d'entrainer ainsi 
les foules. Mais ici, n'ayant rien à reprocher au Christ, ils tournent 
leurs efforts contre Lazare. [ls l'auraient fait contre l'aveugle lui- 
méme s'ils n'avaient pas craint l'accusation de violation de sabbat. — 
Ou bien autrement, l'aveugle était de naissance vulgaire, et ils le 
chasserent du temple; celui-ci était noble, ce qui ést démontré par 
cette foule qui vint consoler les sœurs. Cela leur tenait au cœur de 
voir que tous, quittant la solennité actuelle, venaient à Béthanie. 
ALCUIN. — Au sens mystique, qu'il soit venu avant six jours à Bé- 
thanie, cela signifie que celui qui avait fait toutes choses en six jours 
et avait créé l'homme au sixième, était venu racheter le monde au 
sixième âge du monde, à la sixième féerie, à la sixième heure : le repos 
du Seigneur, c'est la fui de l'Église qui opere par la charité. Marthe 
sert lorsque l'àme fidèle témoigne par ses œuvres de sa dévotion au 
Seigneur. Lazare était un des invités, lorsque ceux qui aprés la mort 
des péchés sont ressuscités à la gráce, se réjouissent de la présence de 
la vérité avec ceux qui ont persévéré dans la justice et qui se nourrissent 
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est vel negare, cogitaverunt ut Lazarum 
interficerent. Unde sequitur : Cogitaverunt 
&utem principes sacerdotum, etc. O stulta 
cogitatio et cæca ssitia! Quasi Dominus 
suscitare potuerit mortuum, et non poasit 
occisum : ecce utrumque Dominus fecit ! Et 
Lazarum mortuum, et seipsum suscitavit 
occisum. CHRYS. (hom. 65, in Joan.). Nul- 
lum autem miraculum Cliristi eos ita furero 
fecit : hoc enim mirabilius erat, et coram 
muliis factum est; et erat inopinabile mor- 
tuum quatriduanum videre ambulantem et 
loquentem. Aliter etiam illi in aliis puta- 
bant criminari sabbati solutionem, et hac 
via abducere turbas : hic autem quia de 
null. habebant conqueri contra Jesum, ad- 
versum L:zarum faciuut couatum : itaque 
et in cæco hoc feciasent, nisi haberent accu- 
sationem de sabbato. Aliter autem : ille 


quidem ignobilis erat, et ejecerunt eum de 
templo; hic vero clarus, quod patet ex eo- 
rum multitudine qui ad sorores ejus con- 
solandas venerunt. Hoc etiam eos mordebat, 
quod festivitatem instantem omnes dimit- 
tentes, Dethaniam veniebant. 

ALcUI. Mystice autem quod ante sex dies 
venerat Bethaniam, significat quod ille qui 
sex diebus omnia fecerat, et sexto die ho- 
minem creaverat, ipse sexta mundi state, 
sexta feria, sexta hora redimere mundum 
venerat. Coena autem domin ca fides ost 
Ecclesi; quæ per dilectionem operatur. 
Martha ministrat, cum fidelis anima opera 
suæ devotionis Domino impendit : Lazarus 
unus erat ex discumbentibus, cum hi qui 
post peccatorum mortem resuscitati sunt ad 
justitiam, una cum eis qui in sua perman- 
serunt justitia, de presentia veritauis exul- 
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des dons de la céleste grâce. C’est à Béthanie que se célèbre ce festin, 
et cela avec raison, car Béthanie veut dire maison de l’obéissance, et 
l'Église est la maison de l'obéissance. — S. Auc. — Le parfum dont 
Marie oignit les pieds de Jésus, ce fut la justice; c'est pour cela qu'il y 
en avait une livre. Ce parfum précieux est dit Justice, et en grec πιτις qui 
veut dire foi. Vous cherchiez à opérer la justice? Le juste vit de la foi. 
Parfumez les pieds de Jésus en vivant hien; suivez les traces du Sei- 
gneur; essuyez avec vos cheveux ; si vous avez du superflu, donnez-le 
aux pauvres, et vous aurez essuyé les pieds du Seigneur, car les che- 
veux paraissent étre le superflu du corps.— Arc. — Et remarquez quela 
premiere fois elle avait oint les pieds seulement; ici les pieds et la 
téte; plus haut était désigné le commencement qui est la pénitence, 
ici la justice des parfaits, car par la tête est désignée la sublime disi 
nité, et par les pieds l’humilité de l'incarnation ; ou bien, la tête, c'est 
le Christ lui-même, et les pieds, les pauvres qui sont ses membres. — 
S. Avc. — La maison a été remplie d'odeur, le monde a été rempli 
d'une bonne renommée. 


Le lendemain , une grande quantité de peuple, qui élaül venu pour la fée. 
ayant appris que Jésus venait à Jérusalem, ils prirent des branches de 
palmiers. et s'en allérent au-derant de lui, en criant : Hosanna (salu εἰ 
gloire |, béni soit le roi d'Israël, qui vient au nom du Seigneur. Et Jésus, 
ayant {rouvé un ánon monta dessus, selon qu'il est écrit : Ne craignez pois, 
flle de Sion ; voici votre roi qui vient monté sur le poulain d'une dness. 
Les disciples ne firent point d'abord attention à cela ; mais quand Jesus {εἰ 
entré dans sa gloire, ils se so.vinrent alors que ces choses avaient eté écrites 
de lui, et que ce qu'ils avaient fait à son égard en était l'accomplissemen. 
Le grand nombre de ceux qui s'étaient trouvés avec lui lorqu'il avait ap- 
pelé Lazare du tombeau, et l'avait ressuscilé d'entre les morts, lui rendail 





tant, et ccelestis gratie muneribus aluntur. 
Et bene in Bethauia celebratur, quæ inter- 
pretatur domus obedientie, nam Fo:lesia 
est obedientie domus. Aug. (ut snp.]. Un- 
guentum autem quo Maris unxit pedes Jesu 
justitia fuit; ideo libra fuit. Erat autem 
unguentum nardi pistiei pretiosi : πιτις 
græce, lntine fides dicitur. Quærebas ope- 
rari justitam? Justus ex fide vivit. Unde 
pedes Jesu bene vivendo; dominica sectare 
vestigia : capillis terge : si habes superflua, 
da pauperibus; et Domini pedes tersisti; 
capili enim superflua corporis videntur. 
ALcur. Et notandum quod primo tantum 
pedes unxerat; hic autem pedes et caput 
unxit : ibi rudimenta pœnitentium, hic 
justitia perfectarum designatur animarum : 


per caput enim Domini sublimitas Divinits- 
tis; per pedes humilitas incarnationis expr- 
mitur : vel per caput ipse Christus; pet 
pedes, pauperes, qui sunt membra ejos 
Ασα. (ut sup.]. Domus autem repleta est 
odore, mundus impletus est bona fama. 


In crastinum autem turba melio que come- 
wwrat ad diem festum, cum audissent quis 
cenit Jesus Hierosolymam, acceperunt vane 
palmarum, et processerumt obriem αἱ; d 
clamabant : Hosanne ! benedictus qui emi 
in nomine Domini, rex [erael !. Et imeni 
Jesus asellum, et sedit. super ewm ; scriphem 
est : Noli timere, filis Sion : οἵου Bes 
iwus cenit tibi sedens. super pullum esinz. 
Hac non cognoverunt discipuli ejus primm; 
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4ém . Et ce fut aussi ce qui fit sortir tant de peuple pour aller au- 
devant de lui, parce qu'il avait oui dire qu'il avait fait ce miracle. De 
sorte que les pharisiens dirent entre eux : Vous voyez que nous ne gagnons 
rien ; voilà lout ἐξ monde qui court après lui. . 


S. CHrys. (1). — La loi ordonnait qu'à la dixième lune du pre- 
mier mois l'on renfermát un chevreau ou un agneau jusqu'à la 
quatorzieme, où il était immolé vers le soir. C'est pour cela que le vé- 
ritable agneau, choisi immaculé au milieu de tout le troupeau, et vic- 
time pour la sanctification de tout le peuple, meurt à Jérusalem avant 
que cinq jours fussent écoulés, c'est-à-dire à la dixième lune. —S. Ave. 
— L'on peut conclure quel avait été le résultat de sa prédication et 
quel était ce troupeau qui s'était formé à la voix des brebis qui avaient 
péri d'Israél, on peut le conclure de ce qui suit : « Le lendemain, 
une foule nombreuse qui s'était rassemblée pour la féte, prit des ra- 
meaux, etc. » Les rameaux de palmiers sont la gloire et signifient la 
victoire que devait remporter le Sauveur par sa mort, conquérant sur 
le diable, prince de la mort, les trophées de la croix. 

8. Curys. — « Ils montraient ainsi qu'ils pensaient de lui quelque 
chose de plus grand quele ministere de prophète : «Et ils le devancèrent 
en marchant devant lui et en criant : hosanna!» — S. Auc. — Hosanna 
est une voix de prière exprimant un sentiment bien plus que toute au- 
tre chose, et ce mot est comme une interjection. — Bèpx. — 1l esi com- 


(1] On ne retrouve pas ceci dans saint Chrysostóme, mais on peut le conclure des 
commentaires de saint Cyrille et de Théophylacte sur ce passage. 





sed quando glorificatus est Jesus, tunc re- 
cordati sunt quia hec erant scripta de eo, 
et haec fecerunt ei. Testimonium ergo per- 
Ribebat turba qux erat cum eo, quando La- 
zarum cocacit de monumento, el suscitavit 
eum a mortuis : propterea el obviam venit 
ei twrba, quia audierunt eum fecisse hoc 
signum. Pharisei ergo dizerunt ad semet- 
ipsos : Videtis quia nihil proficimus : ecce 
snundus (olus post eum abiit. 


Cars. Prseceptum leis erat (Ezod., 12) 
"t decima luna primi mensis agnus sive 
bœdus in domo recluderetur usque ad quar- 
tam decimam lunam ejusdem mensis, 
quando ad vesperam immolabatur : unde et 
verus agnus ex omni grege sine macula 
œlectus, pro populi sanctificatione immo- 
dandus, ante quinque dies (id est, decima 


luna) Hierosolymam ascendit. AvG. (tract. 
51, ín Joan.). Quantus autem fructus ap- 
paruerit prædicationis ejus, et quantus grex 
ovium (ex his quse perierant domus Israel} 
vocem pastoris audierit, intendendum est ex 
eo quod dicitur : In crastinum autem turba 
multa quse convenerat ad diem festum, ac- 
ceperunt ramos palmarum, etc. Rami pal- 
marum laudes sunt, significantes victoriam, 
qua erat Dominus mortem moriendo supe- 
raturus, et trophæo crucis de diabolo mortis 
principe triumphaturus. 

Cus. (hom. 65, in Joan.). Ostendebant 
autem quoniam de reliquo majorem quam 
de Propheta opinionem habebant de eo. 
Unde sequitur : Et processerunt obviam ei, 
et clamabunt : Hosanna , etc. Auc. [ut 
sup.). Hosanna vox est obsecrantis, magis 
affectum indicans quam rem eliquam signi&- 
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posé d’un mot complet et d'un mot diminué. Os: veut dire sauvez, et 
anna est une interjection de prière, osi étant diminué et anna étant 
complet. Dans ces mots : béni au nom du Seigneur, le nom du Seigneur 
doitétresurtout pris en cesensque c'est lenom de Dieu le Père, quoiqu'on 
püt l'entendre : en son nom, car il était Dieu lui-même. Mais laissons- 
nous plutót diriger par ses propres paroles : « Je suis venu au nom de 
mon Pere. » Il ne perd pas la divinité lorsqu'il nous enseigne l'hu- 

S. Carys.— C'est là ce qui a le plus d'ascendant sur les âmes pour 
les faire croire au Christ, c'est qu'il n'est pas contraire à Dieu ; et c'est 
là ce qui frappait le plus le peuple, c'est qu'il se disait venir du Pere. 
De ces paroles nous devons conclure qu'il est Dieu, car hosanna 
veut dire sauvez, et ce n'est qu'à Dicu que l'Écriture attribue le salut. 
Mais c'est aussi parce qu'il est vraiment Dieu que l’on ne dit point 
qu’il est emmené de Dieu, mais qu'il vient, car cette premiere parole an- 
noncerait un serviteur et celle-ci annonce le Seigneur. Ces paroles qu'ils 
ajoutent : « Au nom du Seigneur, » ont la méme conclusion; car ils 
ne disent pas qu'il vienne au nom du serviteur, mais au nom du 
Seigneur. 

S. Avc. — Qu'y eut-il de considérable pour le roi des Juifs à devenir 
le roi des hommes? car le Christ ne fut pas roi d'Israél pour lever un 
tribut, ou pour mettre le fer aux mains d'une armée, mais roi d'Isradl 
en gouvernant les àmes, en les conduisant dans le royaume des cieur. 
En choisissant d’être roi d'Israél, ce ne fut pas une élévation, mais une 
condescendance, un indice de miséricorde, et non une démonstration 
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cans; sicut sunt in lingua latina quas inter- 
jectiones vocant. BED. Est autem composi- 
tum ex corrupto et integro: osi enim salva 
significat; nnna obsecrantis est interjectio : 
osi ergo corruptum, anna est integrum. 
Benedictus autem qni venit in nomine Do- 
mini, sic potius accipiendum est, ut in 
nomine Domini, in nomine Dei Patris intol- 
ligantur : quamvis possit intelligi etiam in 
nomine suo, quia et ipse Dominus ost : sed 
verba ejus melius nostrum dirigunt intel- 
lectum, quia ait (Joan., 10] : Ego veni in 
nomine Patris mei : non utique amittit Di- 

nitatem, quando nos docet humilitutem. 

Cunys. (ut sup.]. Hoc est etiam quod 
maximo coegit credere in Christum omnes, 
quoniam non est Deo contrarins; et hoc 


maxime erigebat plebem, quod ipse diceba:. 


se a Patre venisse. Ex his ergo verbis col- 
ligimus quod Deus est. Nam hosauna inter- 
pretatur salvos fac ; salutem autem soli Deo 
Seriptura attribuit. Deinde quia vere est 
Deus, qui venit (inquiunt), non qui duc- 
tur : hoc enim servile est quodammodo, 
illud vero, dominicum. Quia etiam dicunt : 
In nomine Domini, illud idem erga ipsum 
protendit : non enim in nomine servi, 
Domini dicunt illum venire. 

Auc, (ut sup.). Quid autem megoun 
fuit Regi seculorum Regem fieri hominum? 
Non enim Rex Israel Christus ad exiges- 
dum tributum, vel exorcitum ferro armas- 
dum ; sed Rex Isrnel quod mentes regat, 
quoi in regnum colorum perducat; φορά 
ergo Rex esse voluit Israel, aignatio est, 
non promotio; miserationis indicium, mes 
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de pouvoir; car celui qui est appelé roi des Juifs sur la terre est roi des. 
anges dans les cieux. — Tnéops. — Les Juifs l'appelaient roi d'Israél, 
et c'était là le rêve de leur Messie roi temporel. [18 s'attendaient à voir 
s'élever un roi dépassant la nature humaine et devant les affranchir 
de la domination romaine. 

L'évangéliste montre comment le Seigneur entra: « Et Jésus trouva 
un ànon. » — 8. Auc. — Ceci est dit ici en abrégé, car on voit dans 
les autres évangélistes la manière dont cela se fit. Cet ànon, sur lequel 
personne ne s'était encore assis ( circonstance que racontent les autres 
évangélistes), nous représente le peuple des gentils qui n'avait pas 
encore recu la loi du Seigneur, et l'ànon, car l'un et l'autre furent. 
amenés, le peuple formé de ce qui venait d'Israél. — S. Carys. — Il fit 
cela dans un sens prophétique figuratif, figurant ce peuple impur des. 
Gentils qu'il devait se soumettre, et accomplissant ainsi une prophétie.. 
— 5. Avc. — A ce fait est joint un témoignage de prophete pour mon- 
trer que les méchants princes des Juifs ne comprenaient point celui 
en qui s'accomplissait ce qu'ils lisaient : « Ainsi qu'il est écrit : Ne 
craignez pas, fille de Sion; voici que votre roi vous arrive, assis sur le 
petit de l'ánon (1). » Dans cette foule il y avait La fille de Sion, c'est-à- 
dire Jérusalem appelée Sion, elle à qui il est dit: «Ne craignez point » 
(ne le craignez point). Reconnaissez celui dont vous chantez la gloire,. 
et ne tremblez point lorsqu'il souffrira, car son sang est répandu pour 
expier votre péché et pour racheter votre vie. — S. Carys. — Ou bien 
autrement : comme leurs rois avaient été injustes, et les avaient ex- 
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[1] Dans Zacharie, chnp. 9, v. 9; d'un texte un peu différent, mais dans le même 
sens, ninsi que cela a été remarqué sur le chapitre 21 de saint Matthieu, 





potestatis argumentum : qui enim appella- 
tus est in terra Rex Judæorum, in calis 
est Domirus angelorum. Tneoru. Judzi 
autem Regem Israel ipsum nuncupabant, 
quasi sensibilem regem somniantes. Expec- 
tabunt namque exsurgere queindam in re- 
gem majorem quam secundum humanam 
natnram, salvaturum eos a KRomanorum 
jurisd:ctione. 

Quomode autem Dominus venerit ostendit 
Evangelista subdens : Et invenit Jesus 
asellum, etc. AUG. (ut sup.]. Hoc breviter 
dictum est : nam quemadmodum sit factum, 
apud alios evangeiistas plenissime legitur. 
Puluin autem asiuæ, in quo nemo sederut 
[hoc enirn apud alios evangelistas invenitur) 
intelligimus populum gentium, qui legem 


Domini non acceperat; asinam vero (quia. 
utrumque Domino adductum est}, plebem. 
ejus quæ veniebat ex populo Isruel. Crinvs. 
[ut sup.). Fecit ergo hoc, prophetice aliquid 
fijruraus, quoniam videlicet immundum gen- 
tium populum debent subjectum hubere, et 
prophetiam quamdam implens, Ασα. (ut 
sup |. Adhibetur autem huic facto prophe- 
ticum testimonium, ut appareret quoniam 
maligni principes Judæorum eum non in- 
telligebant in quo implebantur quz: lege- 
baut. Urde sequitur : Sicut scriptum est : 
Noli timere, filia Sion : ecce Rcx tuus venit 
tibi, sedens super pullum asina. In illo po- 
pulo erat tilia Sion : ipsa est Hierusalem, 
quæ est Sion cui dicitur : Noli timere 
[illum). Agnosce qui a te laudatur, et noli: 
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posés à beaucoup de guerres : Ayez confiance, leur dit-il, celui-ci n’est 
pas tel, mais il est doux et plein de mansuétude. L'àne en était le té- 
moignage, car il n'entrait pas entouré d'une armée, mais n'ayant 
qu'un âne. 

Remarquez la sagesse de l'évangéliste; il ne craint point de faire con- 
nattre leur précédente ignorance, car il ajoute : «Tout d'abord les dis- 
ciples ne le comprirent pas, mais alors seulement que Jésus fut glori- 
flé. » — S. Auc. — Lorsqu'il fit éclater la vertu de sa résurrection, ils 
se rappelérent que cela avait été écrit de lui, et que c'est ce qu'ils 
avaient fait en son honneur, c'est-à-dire pas autre que ce qui avait été 
écrit sur lui. — S. Csnys. — Ils ignoraient cela, car il ne le leur avait 
pas révélé. Il les aurait scandalisés si roi il avait souffert de telles pei- 
nes. Ils n'auraient pas non plus compris tout d'abord quel était ce 
. royaume dont il était question, et l'auraient attribué à un royaume 
temporel. 

ὙΠΈΟΡΗ. — Remarquez la conséquence de la passion. Il ressuscita 
Lazare, réservant ce miracle pour le dernier. Ce miracle en fit accou- 
rir un grand nombre et lui inspira la foi: « Donc la foule qui était 
avec lui lorsqu'il appela Lazare du tombeau et le ressuscita d'entre les 
morts lui rendit témoignage. C'est pourquoi une autre foule vintà son 
devant, celle qui avait appris qu'il avait fait ce miracle. » D'oü la 
jalousie et les embüches. « Or, les pharisiens disaient entre eux : Vous 
voyez que nous n'avancons point; voilà que tout le monde va às 
suite. » — S. Auc. — La foule trouble la foule. Pourquoi donc cette 
aveugle multitude a-t-elle de la jalousie que tout le monde aille à la 
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trepidare cum patitur; quia ille sanguis 
funditur per quem tuum delictum deleatur, 
et vita redimatur. Cus. (ut sup.). Vel 
aliter : quia reges eorum injusti fuerant, et 
eos obnoxios bellis faciebant, confide (ait), 
hic non est talis, sed mitis et mansuetus : 
quod ostendit ab asino : non enim exerci- 
tum habens intrabat, sed asinum habens 
solum. 

Vide autem Evangelistæ sapientiam : 
non verecundatur priorem igmorantiam di- 
vulgare : nam sequitur : Hzc non cogno- 
verunt discipuli ejus primum, sed quando 
glorificatus est Jesus. AuG. (ut supra). 
Quando virtutem suæ resurrectionis osten- 
dit, tunc recordati sunt quod hsc erant 
scripta de eo, et hsc fecerunt ei; id est, non 


(ut sup.). Hoc autem ignorabant quoniam 
ipse non revelavit eis : scandalizasset enim 
eos, si Rex existens talia passurus erat : ei 
etiam non suscepissent statim cognitionem 
regni de quo dicebatur : de regno emim 
temporali hoc dici putassent. 

THEOPH. Áspice autem consequentiam 
passionis : suscitavit Lazarum, hoc omnium 
novissime reservans miraculum ; et ob hot 
plurimi concurrebant et credebant : unde 
sequitur : Testimonium ergo perhibuit εἰ 
turba que cum eo erat quando vocavit Ls- 
zarum de monumento et suscitavit eum s 
mortuis : propterea obviam venait ei turbs, 
quia audierat eum fecisse hoc signum. 
Exinde livor et insidim. Unde sequitur : 
Pharisæi autem dicebant ad semetipsos : 


alia quam qus scripta erant de eo. CazYs. | videtis quia nihil proficimus : eoce munds 


SUR SAINT JEAN, CHAP. XII. 101 


suite de celui qui a fait le monde? — S. Canys. — Il appelle monde ici 
la foule, et il me paraît que celle dont il veut parler c'est la foule de 
ceux qui pensaient bien du Christ, mais n'osaient pas faire connattre 
leur sentiment. Ceux-ci s'efforcaient de détourner lea autres de leur 
projet comme essayant des choses impossibles. — ΤΗΈΟΡΗ. — C'est 
comme s'il disait : Plus vous lui tendez des embüches, et plusil grandit, 
et sa gloire devient éclatante. Quel profit de tant d'embüches? 


Or, il y eut guelques Gentils , de ceux qui étaient venus pour adorer au jour 
de la féte, qui s'adressèrer.t à Philippe, qui était de Bethsaïde en Galilée, 
et lui firent cette prière : Seigneur, nous voudrions bien voir Jésus. Phi- 
lippe le vint dire à André, et André et Philippe le dirent ensemble à Jésus. 
Jesus leur répondit : L'heure esl venue que le Fils de l'homme doit étre glo- 
rifie. En vérilé, en vérité, je vous le dis : Si le grain de froment ne meurt 
aprés qu'on l'a jeté en terre, il demeure seul; mais quand il est mort, il 
porte aucoup de fruit. Celui qui aime sa vie la perdra; mais celui qui 

it la vie en ce monde la conserve pour la vie éternelle. Si quelqu'un me 
sert qu'il me suive ; el là où je serai, là sera aussi mon servileur. Si quel- 
qu'un me sert, mon pére l'honorera. 


B£px. — Le temple élevé dans Jérusalem était célèbre à un tel point 
que non-seulement les voisins, mais méme que des foules nombreu- 
ses y accouraient de pavs étrangers, ainsi que les Actes des apótres 
nous l'apprennent de l'eunuque de la reine de Candas. C'est d’après 
cet usage que les Gentils dont il est question ici étaient venus adorer : 
«Or, il y eut quelques Gentils de ceux qui étaient venus pour adorer 
au jour de féte. » — S. Cus. — Du reste, au moment de devenir pro- 





totus post eum abiit. Avo. (ut sup.). Turba 
turbavit turbam. Quid autem invidet cæca 
turba, quia post eum abiit mundus, per 
quem factus est mundus? Carys. [ut sup.]. 
Mundum enim hic turbam dicit : videtur 
autem mibi hoc dictum esse eorum qui sani 
quidem erant, non audebant autem propa- 
lari: ac deinde ab eventu deterrebant (vel 
detinebant) illos quasi inconsummabilia 
tentantes. THEOPH. Ac si diceret : Quan- 
tumcunque insidiemini, tanto hic augetur 
et gloria ejus intenditur : quis ergo profec- 
tus de tantis insidiis? 


Erant autem quidam Gentiles ex his qui ascen- 
derant ut adornrent in die festo. Hi ergo 
accesserunt ad Philippum qui erat a Beth- 
saida Galilec, et rogaverunt eum, dicentes : 
Domine, volumus Jesum videre. Venit Phi- 
lippus, et dicit Andreæ : Andreas rursum 


et Philippus dixerunt Jesu. Jesus autem 
respondit eis. dicens : Venit hora ut clari- 
ficetur. Filius hominis. Amen, amen, dico 
cobis : nisi granum frumenti cadens ín ter- 
ram moriuum fuerit, ipsum solum manet ; 
si autem mortuum fuerit, multwm (ructum 
affert. Qui amat animam suam, perdet eam, 
et qui odit animam suam in hoc mundo, 
ín citam eternam custodit eam, Si quis mihi 
ministrat, me sequatur, et ubi ego sum, 
illic et minister meus. erit. Si quis mihi 
ministraverit, honorificabit eum Paler meus. 


Be. Templum Domini Hierosolymis 
situm adeo erat famosum nt diebus festis, 
non solum vicini, sed etiam multæ ex lon- 
ginquis regionibus gentes illuc advenirent : 
sicut de eunucho Candaeis, reginse Æthio- 
pum, Actus apostolorum declarant (cap. 8j. 
Hac ergo consuetudine hi Gentiles venerant 
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sélytes (1), ayant entendu parler du Christ, ils veulent le voir : « Ceux- 
ci s'adresserent à Philippe, qui était de Bethsalde de Galilée, et le prié- 
rent en lui disant : Seigneur, nous voulons voir Jésus. » — S. Auc. — 
Voici que les Juifs veulent le tuer et les Gentils le voir; d’ailleurs 
parmi les Juifs il en était qui criaient : « Béni soit celui qui vient au 
nom du Seigneur. » Ainsi les uns viennent de la circoncision, et les 
autres sont incirconcis : ce sont comme deux murailles ayant un point 
de départ différent; ils se réunissent par un baiser de paix dans la 
méme foi du Christ. 

« VintPhilippe, et il dit à André. » —S. CHrys. — Comme étant avant 
lui. Or, ils avaient entendu cette parole : « Vous n'irez pas dansle 
chemin des nations. » C'est ce dont il confère avec le disciple et ce qu'i 
réfère au Maître : « André de nouveau et Philippe dirent à Jésus.» 
— S. Auc. — Écoutons ce que dit la pierre angulaire, et voici ce qui 
suit : « Jésus leur répondit et dit : Vient l'heure où le Fils de l'homme 
sera glorifié. » Peut-être l'on pourrait penser qu'il a dit glorifié parce 
que les Gentils voulaient le voir, mais cela n'est pas; c'est qu'il voyait 
les Gentils croire en lui dans toutes les nations aprés sa mort et sa 
résurrection. A l'occasion de ces Gentils qui cherchaient à le voir, il 
annonce dans l'avenir la plénitude des nations, et il promet que c'est 
déjà le moment de cette glorification dans les cieux que devait suivre 
la foi de toutes les nations, d'apres ces paroles : « Soyez exalté au- 
dessus des cieux, ὁ Dieu, et votre gloire au-dessus de toutes les n& 
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[1] Mot dérivé du grec προσερχομᾶι, vonir. — Ceux qui venaient au culte juif. 





adorare, de quibus dicitur : Erant aut»m | existenti : audiverant enim (Mattk.. 10) : 


quidam Gentiles ex his qui ascenderunt ut 
adorarezt in die festo. CHrys. [ut supra). 
Prope existentes ut de cætero proselyti 
fierent. Fama itaque audita de Christo, 
volunt eum videre. Uude sequitur : Hi ergo 
acccsserunt ad Philippum qui erat a Beth- 
saida Galilææ, et rogaverunt eum, dicen- 
tes : Domine, volumus Jesum videre. Auc. 
{ut supra]. Kece volunt eum Judæi occi- 
dere, Gentiles videre : sed etiam illi ex 
Judæis erant qui clamabant : Benedictus 
qui venit in nomine Domini! Ecce illi ex 
cireumcisione, illi ex preputio; velut duo 
parietes de diver«o venientes ; et unam fidem 
Christi pacis osculo concurrentes, 

Sequitur : Venit Philippus, et dicit An- 
dreæ. Cunxs. (ut supra). Quasi priori 


In viam gentium ne abieritis : propterea 
cum discipulo communicans, magistro re- 
fert : unde sequitur : Andreas rursum et 
Philippus dixerunt Jesu. AUG. (ut suprs, 
tract. 51, in Joan.). Audiamus ergo vocem 
lapidis angularis : unde sequitur : Jesss 
autem respondit eis dicens : Venit hors ui 
clarificetur Filius homiria; foraitan aliquis 
putat ideo se dixisse glorificatum, quis 
Gentiles volebant eum videre : non ita est : 
sed vidcbat Gentiles post passionem et re- 
surrectionem suam in omnibus gentibus 
crodituros. Ex occasione igitur istorum 
Gentilium qui eum videre cupiebant, an- 
nuntiat futuram plenitudinom gentium, et 
promittit jam adesse horam glorificationis 
suæ qua facta in coelis gentes fueraut cre 
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tions. » Mais il a fallu qu'eüt lieu l'exaltation de sa gloire, de manière 
qu'elle füt précédée de l'humilité de sa passion. C'est pour cela qu'il 
ajoute : « En vérité, en vérité, je vous le dis, à moins que le grain de 
froment tombant dans la terre ne meure, il reste lui seul ; mais, s'il est 
mort, il porte beaucoup de fruit. » Il se disait ce grain que les Juifs 
devaient broyer et que la foi des nations devait multiplier. — BÈpe. — 
Car de la semence des prophètes il a été ensemencé dans le champ de 
ce monde, c'est-à-dire qu'il s'est incarné pour qu'il ressuscitát multi- 
plié. Il est mort seul, il est ressuscité avec un grand nombre. 

S. Canys. — Et comme par sa parole il ne persuadait pas assez, il se 
gert d'un exemple, car le froment fait plus de fruit lorsqu'il est mort. 
Si cela est vrai pour les semences, à plus forte raisou en moi. D'ail- 
leurs, comme il devait envoyer ses disciples aux nations, il déclare 
qu'il est temps pour lui de s'approcher de sa croix en voyant les na- 
tions s'élancer vers la foi. Il ne les envoya pointaux nations avant que 
les Juifs se fussent brisés contre la pierre de scandale, avant qu'ils 
l'eussent crucifié. Or, comme il prévoit que son discours devait attris- 
ter ses disciples, il le développe avec plus d'abondance et dit : Non- 
seulement vous ne profiterez en rien à moins de supporter avec pa- 
tience une mort, mais encore si vous ne mourez pas vous-mémes. Et 
c’est ce qu'il ajoute : « Celui qui aime son âme la perdra. » — s. Auc. 
— Ce qui peut s'entendre de deux manieres: « Celui qui aime perdra,» 
c’est-à-dire si vous aimez vous perdrez; si vous désirez conserver la vie 
dans le Christ ne craignez pasla mort dans la chair. Mais on peut aussi 
l'entendre d'une autre manière : «Celui qui aime son âme la perdra.» 





diturz ; secundum illud (Psal. 56 et 107): 
Exaltare super cœlos Deus, et super om- 
nem terram gloria tua : sed altitudinem 
glorificationis oportuit fieri, ut præcederet 
humilitas passionis. Unde adjunxit : Amen, 
amen, dico vobis, nisi granum frumenti 
cadens in terram mortuum fuerit, ipsum 
solum manet; si autem mortuum fuerit, 
multum fructum affert. Se autem dicebat 
granum mortificandum in infidelitate Ju- 
deorum, multiplicandum in fide populorum. 
Bzp. Ipse enim ex semine patriarcharum 
in agro hujus mundi seminatus est, id est, 
incarnatus est; ut moriendo cum multipli- 
catione resurgeret : solus mortuus est; 
cum multis resurrexit. 

Cenys. (ut supra). Et quia per sermo- 
Des nou ita suadebat, utitur experimento, 


quia frumentum magis facit fructam cum 
mortuum fuerit; si autem in seminibus hoc 
accidit, multo magis in me. Quia igitur de 
reliquo debebat dimittere discipulos ad gen- 
tes, videt autem Gentiles prosilientes ad 
fidem, ostendit quod tempus erat ut ad 
crucem veniret : non enim prius eos ad 
gentes misit, donec Judæi offenderunt, 
donec crucifixerunt; et quiu de morte sua 
prævidit discipulos contristandos, supera- 
bundantiam facit sermonis, dicens : Non 
solum si non mortem menm patienter sus- 
tinueritis, sed etiamsi vos ipsi non moria- 
mini, nullum vobis erit lucrum. Et hoc est 
quod subdit : Qui amat animam suam, 
perdet eam. Auc. [ut supra]. Hoc duobus 
modis intelligi potest : Qui amat, perdet; 
id est, si amas, perdes; si cupis vitam te- 
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N'aimez pas votre âme dans cette vie pour ne pas la perdre dans l'éter- 
nelle vie. Mais c'est cette derniere explication qui me paraît être le 
plus dans le sens évangélique, car voici la suite : « Et celui qui 
hait son àme en ce monde.» Donc dans ce qui précede : Celui qui aime, 
il faut sous-entendre : dans ce monde. — S. Cunvs. — il aime 808 
âme dans ce monde, celui qui réalise les désirs qui ne conviennen 
point ; mais il la hait, cet autre qui lui résiste lorsqu'elle désire ce qui 
est nuisible. Il ne dit pas: «Celui qui ne lui cede point, » mas 
« Celui qui la hait, » car ainsi que nous ne pouvons méme pas suppor- 
ter la voix de ceux que nous détestons, ni leur présence , ainsi il faut 
vivement repousser son àme lorsqu'elle nous enjoint des choses οὐδ. 
traires à Dieu et qui ne lui plaisent point. — THÉOP. — Commec 
qu'il disait, qu'il faut détester son àme, est trés lourd à porter, il cot 
sole par ce qu'il ajoute : « Dans ce monde, » indiquant la circonstance 
du temps, car ce n'est pas pour l'éternité qu'il nous commande de d 
tester notre âme. Il établit quel en sera le prix : « Il la garde pour 
vie éternelle.» — S. Auc. — Mais prenez garde que ne vous pres 
cette pensée de vouloir vous-même vous tuer, par une fausse intell- 
gencede ces paroles : qu'il vous faut détester votre âme. De là quelque 
homicides pervers et méchants se livrent aux flammes, s'étouffest 
sous les eaux, se brisent en se précipitant et périssent ainsi (1), ce qu 
n'a pas enseigné le Christ qui, au contraire, a répondu au démon qü 
lui suggérait de se précipiter : « Partez, Satan. » Mais lorsque les ce 


(1) Saint Augustin paraît faire allusion ainsi à une fraction des donatistes dont i 
parle souvent dans d'autres passages de ses ouvrages. 





nere in Christo, noli mertem timere pro 
Christo. Item alio modo : Qui amat animam 
suam, perdet eam. Noli amare in hac vita, 
ne perdas in æterna vita. Hoc autem quod 
posterius dixi, magis habere videtur evan- 
gelicus sensus : sequitur enim : Et qui odit 
animam suam in hoo mundo, etc. Ergo 
quod supra dictum est : Qui amat, sabin- 
telligitur, in hoc mundo. Cnumrs. [ut sup.). 
Amat autem animam suam in hoc mundo, 
qui desideria ejus inconvenientia facit; odit 
autem alius eam, qui non cedit ei, noxia 
concupiscenti : et non dixit : Qui non cedit 
ei, sed, qui odit esm. Quemadmodum enim 
eorum qui odio habentur, nec vocem audire 
sustinemus, neo visum videre delectamur, 
ita et animam cum contraria injungit, que 


Deo non placent, cum vehementia averte 
oportet. THEOPH. Quia enim valde cour 
sum erat audire quod oporteret odisse ani- 
mam, consolatur per hoc quod additer: 
In hoc mundo; temporis indicans partics- 
laritatem : non enim in perpetuum jubet az 
mam odio haberi : et emolumentum pocit 
cum dicit : In vitam æternam custodit ess. 
Ασα. [ut supra). Sed vide na tibi subrepet, 
ut teipsum interimere velis, sic intelligende 
quod debes in hoc mundo odisse animem 
tuam : hinc enim quidam maligni atque 
perversi homicidse flammis se donant, aquis 
præfocant, præcipitatione collidunt, et per: 
eunt : hoc Christus non docuit; imo & 
diabolo præcipitium suggerenti respondit 
(Matth., 4) : Vade, Satana. Cum ergo cout 
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ses en viendront là, que cette alternative vous sera proposée ou d'agir 
contre les commandements de Dieu ou d'émigrer de cette vie sous une 
menace de mort de la part d'un persécuteur, c'est là oà vous hairez 
votre âme dans ce monde pour la conserver dans l'autre. 

B. Canys. — En effet, cette vie est chère à ceux qui lui sont atta- 
chés, mais si quelqu'un regarde au ciel, voyant que là sont les biens, 
il méprisera rapidement cette vie, car ce qui est moindre n'est rien 
lorsqu'on est en présence de ce qui est meilleur; c'est & quoi le Christ 
nous induit en ajoutant : « Que celui qui me sert me suive, » c'est-à- 
dire m'imite. Il dit cela de la mort et de l'imitation parles œuvres, car 
il faut que celui qui sert suive celui qu'il sert. — S. Auc. — Décou- 
vrons ce que c'est que de servir le Christ dans ses paroles mêmes : « Si 
quelqu'un meurt. » Or, ils servent le Christ, ceux qui cherchent, non 
pas ce qui est d'eux, mais ce qui est de Jésus-Christ (1). C'est là ce qu’il 
veut dire par ces mots : « Me suivre, » c'est-à-dire qu'il marche dans 
mes voies et non pas dans les siennes, faisant pour le Christ non-seule- 
ment ce qui vient de la compassion pour les souffrances temporelles 
jusqu'à cette grande œuvre de charité qui est de déposer son âme pour 
ses freres. Mais quel en sera le fruit? quelle en sera la récompense? 
C'est là que suit : « Et là où je suis, là il est mon ministre; » qu'on 
Paime avec détachement, afin que d’être avec lui soit le prix de l’œu- 
vre par laquelle on le sert. —S. Canys. — Il montre ainsi que la résur- 
rection succede à la mort. « Où je suis, » dit-il, car avant sa résurrec- 


(1) Philipp., 2, v. 22. 





articulus venerit, ut hsec conditio propo- 
natur, aut faciendum esse contra Dei præ- 
ceptum, aut ab hac vita migrandum lcom- 
minante mortem persecutore|, ibi oderis in 
hoc mundo animan: tuam, ut in vitam 
æternam custodias eam. 


Canxs. [homil. 66, in Joan.). Dulcis 
quidem est præsens vita his qui affixi sunt 
ei : si vero quis ad colum respexerit, vi- 
dens qus ibi sunt bona, cito contemnet 
vitam presentem; cum enim apparuerit 
melior, contemnitur pejor. In hoc ergo nos 
inducens Christus subdit : Qui mihi mi- 
nistrat, me sequatur, id est, me imitetur : 
de morte hoc dicit, et de ea qus per opera 
est assecutione [vel sequela] , oportet enim 
eum qui ministrat, eum cui ministrat sequi. 
Aug. (ut sapra]. Quid ergo sit ministrare 


Christo, in ipsis verbis agnoscimus, cum 
dicit : Si quis mihi ministrat, etc. Minis- 
trant ergo Jesu, qui non qus sua sunt 
quærunt, sed quse Jesu Christi : hoc est 
enim, me sequatur : vias ambulet meas, 
non sua9; non ea tantum qus ad miseri- 
cordiam pertinent corporalem, sed omnia 
opera bona prooter Christum faciens, usque 
ad illud opus magnse charitatis, quod est 
animam pro fratribus ponere : sed quo 
fructu? qua mercede? Sequitur : Et ubi 
ego sum, illic et minister meus erit. Gratis 
ametur, ut operis quo ministratur illi, 
pretium sit esse cum illo. CBRYs. (ut 
supra). Ostendit autem per hoo quod re- 
surrectio morti succedet : Ubi autem sum 
(ait), quia in colis ante resurrectionem 
Christus erat : igitur illuc transmigremus 
animo et mente. 
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tion le Christ était dans les cieux. Donc, pensons-y d'esprit et de 
cour. 

« Si quelqu'un me sert, mon Père l’honorera.» — S. Auc. — 1] faut 
prendre ces paroles comme explication de ce qui précede : « Là il sera 
mon serviteur. » Quel honneur plus grand peut recevoir le Fils adopté 
que d’être là où est l'unique? — S. Cunys. — Il ne dit point : « Moi je 
le glorifierai, » mais « mon Pere le glorifiera (1), » car ils n'avaient pe 
encore sur lui une opinion convenable et considéraient son Pere 
comme lui étant supérieur. 


Maintenant mon dme est troublée ; et que dirais-je? Mon Père, délicrez-má 
de cette heure; mais c'est pour cela que je suis venu en cette heure. Ma 
Pére, glorifiez votre nom. Au méme instant on entendit une voix du cid 
qui dit : Je l'ai déjà glorifié, et je le glorifierai encore. Le peuple, qu 
etait là, et qui l'ecoutait, disait que c'était un coup de tonnerre. D'autre 
disaient : C'est un ange qui lui a parlé. Jésus répondit : Ce n'est pas pou 
moi que celte voix est venue, mais pour vous. C'est maintenant que lt 
monde va être jugé; c'est maintenant que le prince de ce monde ca tir 
chassé dehors. El pour moi, quand j'aurai été élevé de la terre, j'altirerc 
tout à moi. Ce qu'il disait pour marquer de quelle mort il devait mourir. 


S. Curys. — Comme le Seigneur avait exhorté ses disciples à h 
mort, afin que l'on ne dise point que, placé en dehors des douleurs 
humaines, il lui est facile de philosopher sur ce point et de nous donne 
des conseils, étant lui-méme à l'abri de tout danger, il se montre à 
nous dans son agonie, et ne craignant point la mort à cause de l'utilité 


(1) Dans saint Chrysostóme, il y a ἀγάπυσει, l'aimera. Mais dans le texte reçu εἰ 
ordinaire de l'Evangile, il y a τιμῆσει, l'honorera. 





Sequitur : Si quis mihi ministraverit, Turba ego quæ stabat et audierat, dicebst 
honorificabit eum Pater meus. AuG. (ut| tonitruum esse factum : alii autern dicebau: 
supra). Per hoc intelligitur exposuisse,| Angelus ei locutus est. Respondit Jesus, ὦ 
quod supra dixerat : Illic et minister meus dizit : Non propter me hzc voz venit, sd 
erit : nam quem majorem honorem acci- propter vos : nunc judicium est muni, 
pere poterit adoptatus, quam ut sit ubi est| — nunc princeps hujus mundi ejicietur forss : 
unicus? CumYs. (ut supra). Non autem| et ergo si exaltatus fuero a terra, omais 
dixit : Ego honorificabo eum, sed, Pater traham ad meipsum. Hoc autem dicebat, 
meus honorificabit : nondum enim de eo significans qua morte esset moriturus. 
decentem opinionem habebant, sed majo- 
rem de Patre. Cus. [ut supra, homil. 66, in Joan.]. 

Quia Dominus ad passionem  diecipules 
Nunc anima mea turbata est. Et quid dicam? | exhortatus fuerat, ne dicant quod ipse extra 

Pater, salvifica me ez hac hora : sed prop- | dolores existens humanos, facile de morte 

terea. ceni et horam hanc. Pater, clarifica | philosophatur et nos admonct, propter boc 

nomen tuum. Venit ergo eoz de calo, di- | quod ipse est sine periculo, ostendit qued 
cens : Et clarificaci, et iterum clarificabo. | et ipse in agonia sit, et tamen propter 
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qui doit en résulter ; c'est pour cela qu'il ajoute : « Maintenant mon 
âme est troublée. » — S. Auc. — J'entends : « Celui qui dans ce 
monde hait son àme.la conserve pour la vie éternelle; » et je brüle 
de mépris du monde, et devant mes yeux toute cette vapeur, quelque 
prolongée qu'elle soit, de la vie n'est rien; tout ce qui est temporel de- 
vient vil devant mes veux à cause de l'amour des choses éternelles; et 
jentends de nouveau le Seigneur dire : « Maintenant mon áme est 
troublée. » Vous ordonnez de suivre votre âme et je vois votre âme 
troublée ; quel sera mon fondement si la pierre ne tient point? Je re- 
connais, Seigneur, votre miséricorde, car, vous troublant par une in- 
tention toute de charité, vous consolez ainsi un grand nombre qui 
fait partie de votre corps et qui ne peut pasne pas étre troublé à cause 
de sa faiblesse; vous les consolez pour qu'ils ne périssent point par le 
désespoir. Donc notre chef a voulu recevoir en lui toutes les affections 
de ses membres. C'est pourquoi il n'a été troublé par personne, mais 
ainsi que cela a été dit plus haut : « Il s'est troublé lui-même. » — 
S. CHRYs. — Aux approches de sa croix, il fait éclater ce qu'il y a en 
lui d'humain, et la nature, qui ne veut pas mourir et qui s'attache à 
cette vie actuelle, montrant qu'il n'est pas en dehors des passions hu- 
maines, car ce n'est pas plus un crime de désirer cette vie présente, 
que c'est un crime d'avoir soif. Or, le Christ avait un corps pur de tout 
péché, mais non dépouillé des besoins de la nature; c'était là l'effet de 
l'économie de son incarnation, et n'appartenait point à la divinité. 

S. Auc. — Enfin, que l'homme qui veut suivre apprenne à quelle 
heure l'on suit. Peut-être que voilà une heure terrible; une chose se 
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utilitatem mortem non tenuit, Unde di- 
citur : Nunc anima mea turbata est. AUG. 
(tract. 51, in Joan.|. Audio : Qui in hoc 
mundo odit animam suam, in vitam æter- 
nam custodit eam ; et mundum contemnere 
accendor, et in conspectu moo nihil est 
vitæ hujus totus (quantumlibet fuerit pro- 
lixus) vupor : prz amore ætkrnorum tem- 
poralia :mnibi cuncta vilescunt : et rursum 
Dominum audio dicentem : Nunc anima 
mes turbata est : sequi jubes animam meam, 
sed turbari video unimam tuam : quale 
fandumentum quæram, si petra succumbit? 
Agnosco, Domiue, misericordiam tuam : 
nam qui charitatis voluntate turbaris, mul- 
tos in corpore tuo qui sus infirmitatis ne- 
eessitate turbantur, ne desperando pereant, 
consolaris. In se ergo caput nostrum sus- 


7. VII. 


cepit membrorum suorum affectum ; et ideo 
non est ab alijuo turbatus, sed sicut de 
illo supra dictum est, turbavit semetipsum. 
Curys, (ut supra). Appropinquans enim de 
reliquo cruci, quod humanu:n est ostendit, 
et naturam non volentem mori, sed præ- 
senti adhærentem vitæ ; ostendens quoniam 
non extra humanas passiones erat : sicut 
enim esurire non criiuen est, ita neqne præ- 
sentem vitam appetere. Christus autem cor- 
pus a peccuto inundum habebat, non a 
naturalibus necessitatibus exutum : hoc igi- 
tur dispensationis est, non Deitatis. 

AUG. [ut supra). Denique homo qui se- 
qui vult, audiat qua hora sequatur. Acces- 
sit forte hora terribilis; proponitur optio, 
aut faciendæ iniquitatis, nut subeuudæ pas- 
sionis; turbatur anima infirma : audi ergo 
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présente, ou de commettre une iniquité ou de subir une souffrance, 
l'àme faible se trouble; écoutezce qui suit : «Et que dirai-je? » —Bkpz.— 
C'est-à-dire, quoi autre chose que ce qui peut instruire mes membres: 
« Pere, sauvez-moi de cette heure? » —S. Avc.— Il vous a montré qui 
vous deviez invoquer et dont vous devez préférer la volonté à la vôtre. 
Or, n'admettez pas qu'il défaille du sommet des hauteurs celui qui veut 
vous faire monter des profondeurs, car il a pris l'infirmité humaine 
afin que l'affligé upprenne de lui à dire : « Non ce que je veux, mais 
ce que vous voulez vous-même. » D’où sont ajoutées ces paroles: 
« Mais je suis venu pour cette heure. » — S. CHRYs. — C’est comme 
s'il disait : Je n'ai rien à dire pour chercher à me soustraire, « ct 
c'est pour cette heure que je suis venu ; » paroles qui reviennent à 
celles-ci : Et quoique nous soyons troublés et que nous souffrion 
beaucoup, ne fuvons pas la mort, car moi, maintenant troublé, je ne 
dis pas que je fuirai, car il faut que je supporte ce qui arrive. Je ne dis 

point : « Délivrez-moi de cette heure, » mais le contraire : « Gloriges 

votre nom. » Il montre comment il meurt pour la vérité, appelant ce 

fait : gloire de Dieu, et c'est ce qui arriva. 1l devait arriver qu'après 

mort l'univers se convertit et connût le nom de Dieu et l'honorát. 

C'était là la gloire, non-seulement du Pere, mais du Fils; cependant 

il le tait. 

«Une voix vint du ciel disant : Et je l'ai glorifié et je le gloriflerti 
de nouveau. »—$S. GRÉc.— C'est ences termes que Dieu parle par l'ange, 
rien ne paraissant aux yeux , mais une voix se faisant entendre d'en 
haut. Cependant celui qui en parlant du ciel voulut étre entendu de 





quid subjungit : Et quid dicam? Bep. Hoc 
est, quid aliud, nisi ut membra mea in- 
struaptur? Pater, salvifica me ex hac hora. 
Aua. [αὐ supra}. Docuit quem invoces; 
cujus voluntatem tus voluntati præponas : 
non ideo tibi videatur ex alto deficere, 
quia te vult ab imo proficere : hominis 
suscepit infirmitatem, ut doceat contrista- 
tum dicere : Non quod ego volo, sed quod 
tu vis : unde et hic subditur : Sed propterea 
veni in horam banc. CmhrYs. (ut supra). 
Quasi dicat : Non habeo quid dicam, erep- 
tionem quærens : propterea enim veni in 
horam hane : ac si dicat : Et si turbemur 
et tumultum patiamur, non fugiamus mor- 
tem; qui& ego nunc turbatus non dico ut 
effugiam (oportet enim ferre quod superve- 
Bii); non dico : Eripe me ex horn hac, sed 


contrarium dico, scilicet : Clarifica nome 
tuum. Ostendit enim quomodo pro veritate 
moritur, gloriam Dei hoc vocans, et ho 
evenit : futurum enim erat ut post crucem 
converteretur orbis terrarum et cognosce 
nomen Dei, et coleret : hoc autem «st 
gloria, non solum Patris, sed etiam Fili: 
sed tamen hoc silat. 

Sequitur : Venit ergo vox de cœle, di- 
cens : Et clarificavi, et iterum clari&eabe. 
Gero. (28, Moral., cap. 2j. Hujesmed 
verhis per Angelum loquitur Deus; cem 
nil in imagine ostenditur, sed superse ve 
eis verba audiuntur : nimirum de cœlesti- 
bus loquens verba sna quse audiri ab omsi- 
bus voluit, rationali orvatura administrastt 
formavit. AUG. tract. 52, in Jeen.]. Cl 
rificavi antem dieit (antequam facerem mee 
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tous fit entendre ses paroles par le ministére d'une créature raison- 
nable. — S. Ave. — Je l'ai gloriflé , dit-il, avant de créer le monde, et 
je le gloriflerai de nouveau lorsqu'il ressuscitera d'entre les morts. 

— Qu bien autrement, je l'ai glorifié lorsqu'il est né de la Vierge, 

lorsqu'il a fait beaucoup de miracles, lorsque à la descente du Saint- 
Esprit il s'est montré sous la forme d'une colombe; et je le gloriflerai 
de nouveau lorsqu'il ressuscitera d'entre les morts, lorsque Dieu il 

sera exalté au-dessus des cieux et que sa gloire sera au-dessus de la 
terre. 

« Donc la foule qui était là et qui entendait disait que le tonnerre 
s'était fait entendre. » —S. Cus. —Cette voix était claire et pleine de 
sens , mais elle s'envola aussitót comme s'éloignant de ces hommes 
grossiers, charnels et oisifs. Les uns en gardérent le souvenir comme 
d'un son , d'autres savaient que ca avait été une voix articulée; mais 
ce qu'elle signifiait , ils ne le savaient pas encore, et c'est d'eux dont il 
est dit : « Les autres disaient : Un ange lui a parlé. » 

« Jésus répondit et dit: Ce n'est pas pour moi que cette voix est 
venue , mais à cause de vous. » — S. Aue. — Ces mots nous expriment 
que cette voix ne lui indique point ce qu'il savait déjà , mais s'adresse 
à ceux qui avaient besoin de cette indication. Ainsi que cette voix fut 
faite non par pour lui, mais pour eux, ainsi son àme ne fut pas trou- 
blée à cause de lui, mais à cause d'eux. — S. (ἩΒΥΒ. — Cette voix du 
Pere s'adresse à cette négation qu'ils exprimaient sans cesse en disant 
qu'il n'est pas Dieu , car celui qui est glorifié par Dieu, comment n'est-il 
pas de Dieu? Or, vous remarquerez que les choses humbles leur étaient 
adressées , et n'avaient pas pour but de préter au Fils un secours dont 





dum), et iterum clarificnbo (cum resurget | vit, non adhuc : de quibus subditur : Alii 
a mortuis|; vel aliter : Clarificavi cum de | dicebant : Angelus ei locutus est. 
Virgine natus est; cum miracula multa | Sequitur : Respondit Jesus, et dixit: 
fecit; cum descendente Spiritu Sancto, in | Non propter me hsc vox venit, sed propter 
specie columbæ monstratus est; et iterum | vos. AUG. (ut sup J. Hie ostenditur ills 
clarificabo cum resurget a mortuis; cum | voce, non sibi indieutum quod jam sciebat, 
exaltabitur super colos Deus, et super | sed eis quibus indicari oportebut. Sieut au- 
omnem terram gloria ejus. tem vox illa, non propter eum facta est, 
Sequitur : Turba ergo qus stabat et | sed propter eos, sic anima ejus, non prop- 
sudiebat, dicebat tonitruum esse factum. | ter ipsum, sed propter eos turbata est. 
Cnnrs. (ut sup.]. Aperta quidem et bene | CnnYs. (ut sup.}. Adillud enim instat vox 
significativa erat vox, sed cito ab eis evo- | Patris quod scinper dicebant [quoniam non 
lavit, quasi a grossioribus, et carnalibus | est ex Deo]. Qui enim a Do gloriticatur, 
et desiaiosis : et hi quidem sonitum tantum | qualiter non est ex Deo? Ubi vide quod 
retinuerunt; alii vero quoniam articulata | humilia propter eos facta sunt, non quasi 
erat vox, noverant; quil autem sisnifica- | Filius auxilio indigeret. Quia ergo dixit s 
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il aurait eu besoin. Après ces mots : «Je le glorifierai, » vient l’énoncé 
du mode de cette gloire par les mots qui suivent : « Voici qu'arrivele 
jugement du monde. » — S. Avc. — Le jugement qui arrivera à la fin 
sera celui des récompenses et des peines éternelles. Mais il y a un ju- 
gement qui n'est pas de damnation, mais de séparation ; et c'est là ce 
que le Sauveur appelait ici jugement , une séparation et le diable 
chassé par les élus. Tel est le sens de ce qui suit: « Maintenant le 
prince de ce monde sera jeté dehors. » Loin de nous cependant h 
pensée que le diable soit dit prince du monde en ce sens que nous ad- 
mettons qu'il puisse gouverner le ciel et la terre. Le monde est ici 
pour l'ensemble des hommes méchants qui sont répandus sur toute la 
face de la terre. Ces mots : « Le prince de ce monde, » veulent dés- 
gner le prince des hommes mauvais qui habitent dans le monde. Le 
monde est pris quelquefois dans le sens des bons quisontaussi répandus 
par toute la terre , et c'est pour cela que l'Apótre dit : « Dieu était dans 
le Christ réconciliant le monde. » Ce sont ceux du cœur desquels k 
prince de ce monde sera chassé qui sont indiqués ici , car le Seigneur 
prévoyait qu'aprés sa passion et sa glorification par toute la terre vien- 
drait à la foi une multitude de peuples dans le cœur desquels le diable 
habitait auparavant; ceux-là, lorsqu'ils renoncent au diable en accep- 
tant la foi (1), le diable est chassé dehors. Mais est-ce qu'il n'a pas ét 
chassé dehors du cœur des anciens justes? Comment donc cette parole: 
« Maintenant i1 sera jeté dehors, » si ce n'est une prédiction de ce qui, 
[1] Ceci est une allusion à cette question du baptéme : Renonces-vous? question qu 


remonte nux premiers siècles, ainsi qu'on peut le constater dans Origène, dans saist 
Ambroise, dans saint Jéróme, dans saint Denys l'Aréopagito. 





Clarificabo, ostendit consequenter et modum 
gloriæ : nam sequitur : Nunc judicium est 
mundi, Auc. (ut snp.}. Judicium enim 
quod in fine expectatur, erit premiorum 
pœnarumque æternarum : dicitur etiain, 
judicium, non damnationis, sed discretio- 
nis : hoc vocabut hic Judicium, discretio- 
nem scilicet, et a suis redemptis diaboli 
expulsionem. Unde sequitur : Nunc prin- 
ceps mundi liujus ejicietur foras, Absit au- 
tem ut diabolum principem mundi ita 
dictum existimemus, ut eum cœlo et terrre 
dominari posse credamus; sed mundus ap- 
pellatur in malis hominibus, qui toto orbe 
terrarum diffusi sunt. Sic ergo d'etum est : 
Princeps hujus mundi, id est, princeps ma- 
lorum hominum qui habitant in mundo. 


Appellatur etiam mundus in bouis qui s- 
militer per totum orbem terrarum diffos 
sunt : ideo dicit Apostolus (2 ad Corin, 
7 vers.] : Deus erat in Christo mundum 
recopcilians sibi : hi sunt ex quorum ect- 
dibus princeps mundi ejicietur foras : pee 
videbat enim Dominns post passionem εἰ 
gloriicationem suam per universum mun- 
dum multos populos credituros, in quorem 
cordibus diabolus intus erat; cui quande 
ex fide renuntiant, ejicitur foras. Sed aze- 
quid de cordibus veterum justorum non est 
ejectus foras? Quomodo ergo dictum est : 
Nunc ejicietur foras, nisi quia tunc qud 
hominibus pauoissimis factum est, nux 
multis magnisque populis jam mox futurum 
esse predictum est? Quid ergo [ait qui- 
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survenu autrefois à un tres petit nombre d'hommes, va bientôt se 
réaliser maintenant en de grands peuples et des peuples nombreux? 
Mais, dira quelqu’un, de ce que le diable est jeté dehors faut-il en 
conclure qu'il ne tente désormais plus personne? Tout au contraire, 
il ne cesse de tenter, mais autre chose est attaquer au dehors et autre 
chose régner à l'intérieur. 

S. CunYs. — Je rendrai évident par un exemple quel est ce juge- 
ment par lequel le diable est jeté dehors. Un homme a des débiteurs 
qu'il frappe et qu'il fait jeter aux fers, et emporté par sa démence , il 
fait jeter dans le méme cachot celui qui nelui doit rien. Il paiera ce 
qu'il a fait souffrir aux autres. C'est là ce qui est arrivé au Christ, et 
le diable sera puni pour avoir osé sur lui ce qu'il a tenté sur vous. 
Que personne ne dise donc : Comment sera-t-il jeté dehors, s’il vous a 
vaincu? car voici ce que le Seigneur ajoute : « Et moi si je suis élevé 
de terre, j'attirerai toutes choses, etc.» Comment a-t-il été vaincu celui 
qui entraîne les autres? Cette expression dit plus que celle de ressus- 
citer, car celle-ci n'aurait pas dit la méme chose que celle d'entrainer, 
tandis que entrainer dit l'un et l'autre. — 5. Auc. — Mais quelles 
sont « toutes ces choses » qu'il doit entrainer, si ce n'est celles des- 
quelles le diable doit être chassé? Car il ne dit pas tous, mais 'outes 
choses, la foi n'étant pas de tous. Ces paroles , il ne les rapporta donc 
pas à l’universalité des hommes, mais à l'intégrité de la nature 
humaine, c’est-à-dire à l'àme, à l'esprit et au corps, à ce par quoi 
nous comprenons, à ce par quoi nous vivons, à ce par quoi nous 
sommes visibles. Que si par le mot toutes choses il faut entendre les 





piam]? Quia diabolus ejiciotur foras, jam | terra, omnia traham, etc. Qualiter enim 
fidelium neminem tentat? lmo tentare non | superatur, qui alios trahit? Hoc nutem plus 
cessat: sed aliud est intrinsecus regnare, | fuit dicere quam, resurgam; si enim hoc 
aliud forinsecus oppugnare. | dixisset, nondum mauifestum esset quod 

CnuRYs. (ut sup.]. Sed quale est illud i | traheret : dicendo vero, traham, utrumque 
judicium quo diabolus ejicitur, exemplo id | | demonstrat. Ασα. [ ut sup.). Sed qua om- 
faciam manifestum : si aliquis debitores | nia trahit, nisi ex quibus diabolus ejicitur 
repetens, qui eos et feriut, et in vincula | furas? Non autem dixit, omnes, sed, om- 
mittat; deinde ex eadem dementia eum nia: non enim omnium est fides : non ita- 
quoque qui vihil debet, sub eumdem car- ; que hoc ac universitatem hominum retulit, 
eerem ducat; hic et eorum quæ in alios ; sed ad creaturæ integritatem, id est, spi- 
fecit, dabit vindictam : ita et in Christo ' ritum, et animam, et corpus; nd illud sci- 
factum est : eorum enim qus diabolus in : licet quo intelligimus, et illud quo vivimus, 
nos fecit, per ea qum in Christum ausus ! et illud quo visibiles sumus : aut si omnia 
est, sustinebit vindictam. Et ne quis dicat: i ipsi homines intelligendi sunt omnia, præ- 
Qoaliter mittetur foras, si te superabit? | destinata ad salutem possumus dicere; ant 
subjungit : Et ego si exaltatus fuero a | certe omnia hominum genera secundum 
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hommes eux-mêmes, il faut l’entendre des hommes prédestiues ag 
salut, ou des espèces innombrables et différentes d'hommes qui, à 
l'exceptiun des péchés , séparent les hommes entre eux.—S. Canxs.— 
Comment donc dit-il plus haut que le Pere entraine , si ce n'est parce 
que le Pere entrainait le Fils entraînant? Il dit j'eutraznera? , pour les 
montrer comme captifs du tyran, ne pouvant pas par eux-mémes 
venir et s'échapper de leurs mains. — S. Auc. — « Si je suis élevé de 
terre, » c'est-à-dire lorsque je serai élevé de terre, car il ne doute point 
de la réalisation future de ce qu'il vient d'accomplir, appelant exalta- 
tion sa passion, et c'est pour cela que l'évangéliste ajoute : « Il dit 
tout cela pour signifier la mort dont il devait mourir. » 


Le peuple lui répondit : Nous avons appris de la loi que le Christ doit de- 
meurer éterne!lement. Comment donc dites-vous qu'il faut que le Fils d 
l'homme soil élevé en haut? Qui est ce Fils de l'homme? Jésus leur ré- 
pondit : La lumière est encore arec vous pour un peu de temps. Marce: 
pendant que vous avez la lumiére, de peur que les ténèbres ne vous sur- 
prennent ; celui qui marche dans les ténèbres ne sait où il va. Pendant qu 
vous avez la lumière, croyez en la lumière, afin que vous soyez des enfants 
de lumière. Jésus parla de la surte, el, se retirant, ü se cacha d'eux. 


S. Avc. — Lorsque les Juifs ont compris que le Seigneur parlait 
de sa mort, ils lui demandent comment il peut parler de la mort du 
Fils de l'homme : « La foule lui répondit : Nous avons appris de la ki 
que le Christ vit éternellement, et vous, comment pouvez-vous dire : 
Il faut que le Fils de l'homme soit exalté? » Ils avaient conservé dans 
leur mémoire que le Seigneur s'appelait souvent Fils de l'homme, etr 





innumerabiles differentias, quibus inter se 
(preter sola pecenta] homines distant. 
Curys. (ut sup.]. Qualiter igitur supra 
dixit (Joan., 6|; quoniam Pater trahit? Quin 
scilicet Filio trahente Pater trahit. Dicit 
autem, traham, quasi a tyranno detentos, 
et per seipsos nequeuntes accedere et illius 
manus effugere. Aug. [ut sup.). Sed, si 
exaltatus [inquit] fuero a terra; hoc est, 
cum exaltatus fuero : non enim dubitat 
futurum esse quod venit implere : nam 
exaltationem suam dixit in cruce passio- 
nem : Unde Evangelista subdit : Hsc 
autem dixit significans qua morte esset 
moriturus, 


quia Christus manet in zlernum : δέ 480» 
modo tu dicis : Oportet exaltari Filiwn he- 
minis ? Quis est iste Filius hominis ? διαὶ 
ergo eis Jesus : Adhuc modicum lumen ia 
vobis est : ambulate dum lucem habetis, ut 
non cos lenebræ comprehendant : et qui en- 
bulat in tenebris, nescit quo vadat; ὧδ 
lucem habetis, credite in lucem, ut Alü br 
cis sitis, Hoc loculus est Jesus, et abiit, αἱ 
abscondit se ab eis, 


Au. (ut sup., tract. 47, in Jean.]. Cum 
intellexissent Judæi quod Dominus de ses 
morte dixisset, proponunt ei quæstionss, 
quomodo se diceret moriturum, Unde did- 
tur: Respondit ei turba : Nos audivimas 


Respondit εἰ turba : Nos audivimus ez lege | ex lego, quia Christus manet in æternsa : 
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dans ce passage il ne s'est pas exprimé ainsi : « Si le Fils de l'homme 
est élevé , » ainsi qu'il avait dit plus haut: « Vient l'heure oü le Fils de 
l'homme sera exalté.» Ce n'est donc pas en répétant ce qui leur aurait 
été dit, qu'ils disent : « Si le Christ reste éternellement, comment sera- 
t-il cruciflé sur la terre? » c'est-à-dire comment mourra-t-il de la 
passion de sa croix? — S. CunYs. D'où l'on doit conclure qu'ils com- 
prenaient une multitude de choses qui étaient dites dans un sens pa- 
rabolique , car ce qu'il appelle ici exaltation ses auditeurs l'appliquent 
à ce qu'il prophétise sur sa mort ou à ce qu'ila dit plus haut sur ce 
sujet. — S. Ave. — Ou bien, ils comprirent qu'il avait dit ce qu'ils 
S'efforcaient de faire, et ce n'est pas une sagesse infuse qui leur 
dévoile l'obscurité de ces paroles, mais l'aiguillon de leur conscience. 

S. Canys. — Et remarquez avec quelle malice ils l'interrogeaient : 
« Nous avons appris de la loi que le Christ ne souffre rien » (car dans 
une multitude de passages de l'Ecriture la passion et la résurrection 
sont énoncées ensemble), mais «qu'il reste éternellement ; » et en 
effet il n'y avait pas de contradiction en cela, car la passion ne fut pas 
un empéchement à la résurrection. Mais de ce que le Christ reste étee- 
nellement, ils pensérent y trouver un argument pour prouver qu’il 
n'est pas le Christ. Ils ajoutent ensuite : « Qu'est-ce que le Fils de 
l'homme? » et cela avec malice, et c'est comme s'ils disaient : Ne pen- 
Sez pas que ce soit par haine contre vous que nous parlions ainsi, car 
nous ne savons pas de quoi vous parlez. Mais le Christ répond et 
montre que sa passion ne l'empéche pas de rester éternellement, et 
c'est pour cela qu'il est ajouté : « Jésus leur dit donc : Voici que la 
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et quomodo tu dicis : Oportet exaltari Filium | fusa sapientim, sed stimulata conscientia. 


bominis? Memoriter tenuerunt quod Domi- 
aus assidue dicebat se esse Filium homi- 
nis : nam hoc loco non dixit : Si exaltatus 
faerit Filius hominis; sicut superius dixe- 
rat : Venit hora ut clarificetur Filiua ho- 
minis : non ergo in auimo retinentes in- 
quiunt : Si Christus manet in seternum : 
quomodo exaltabitur in terra? id est, quo- 
modo crucis passione morietur? Cnis. (ut 
sup.). Hinc est videre quoniam multa eorum 
qus parabolice dicebantur, intelligebant : 
quia enim prævenit de morte disputans (vel 
superius de sua morte disseruit), audientes 
hic exaltationem suspicati sunt boc. AUG. 
(ut sup.]. Vel hoc eum dixisse intellige- 
bant quod facere cogitabant: non ergo eis 
werborum istorum obscuritatem aperuit in- 


CunmYs. (ut sup.]. Et vide qualiter mali- 
tiose interrogant. Non euim dixerunt : Nos 
audivimus ex lege quia Christus nihil pati- 
tur {in multis enim Scripturarum locis, et 
pas-in, et resurrectio simul ponitur), sed, 
quoniam manet in æternum : et uimirum 
hoc non erat contrarium : immortalitati 
enim per passionem non est factum impe- 
dimentum : sed sstimaverunt per hoc os- 
tendere eum non esse Christum, quoniam 
Christus :nanet in seternum. Deinde sub- 
dunt : Quis est iste Filius hominis? et hoo 
malitiose : quasi dicant : Nou dicas quod 
propter odium tuum hoc dicamus : ecce 
enim non novimus de quo dicis. Sed Chris- 
tus respondit, ostendens quoniam passio 
non prohibet manere eum in seternum : 
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lumiere est encore un peu de temps avec vous, » paroles qui revien- 
nent à celles-ci : « Moi, la lumiere, je suis encore pour un peu de 
temps avec vous. » Ainsi il montre que sa mort n'est qu'une transmi- 
gration, car la lumiere du soleil se retirant pour un peu de temps 
reparait aussitôt. — S. Auc. — Ou bien autrement : « La lumiere est 
en vous pour un peu de temps, cette lumiere qui vous fait voir que le 
Christ reste éternellement; donc marchez, approchez, comprenez 
l'ensemble, et la mort du Christ et sa vie éternelle, pendant que vous 
avez la lumière. » — $8. Carys. — ll désigne ici par le temps tout celui 
de la vie présente, et avant et apres la mort, car apres sa mort plu- 
sieurs crurent en lui. « A(in que les ténebres ne s'emparent pas de 
vous.» — S. Auc. — C'est-à-dire si vous croyez l'éternité du Christ de 
maniere à nier l'humilité de sa mort. 

« Et celui qui marche dans les ténébres ne sait pas où il va.» — 
S. Cans. — Enfin, quels crimes énormes les Juifs ne font-ils pas main- 
tenant! Et ils ne savent pas ce qu'ils font. Mais ainsi que des hommes 
marchant dans les ténebres, ils pensent suivre une voie droite, et ils 
vont dans un sens opposé, et c'est pour cela que le Sauveur ajoute: 
« Pendant que vous avez la lumière, croyez en la lumiere. » — 5. Atc. 
— C'est-à-dire, pendant que vous avez une fraction de vérité, croyez à 
la vérité pour renaitre à la vérité, « afin que vous soyez les enfants de 
la lumiere. » — S. Cunys. — C'est-à-dire mes enfants. Au commer- 
cement, l’évangéliste dit qu'ils sont nés de Dieu, c'est-à-dire du Pere; 
ici il est dit que c'est le Fils qui les engendre pour que vous compre- 
niez que c'est une méme action celle du Pere et celle du Fils. 
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unde subditur : Dixit ergo eis Jesus: Ad- Sequitur : Et qui ambulat in tenebris, 


huc modicum lumen in vobis est. Quasi 
dicat : Adhuc parvo tempore ego lux vobis- 
eum sum. Per hoc ostendens quod mors 
ejus transmigratio est : etenim lux solaris 
non interimitur, sed parum recedens rursus 
apparet. Acc. (ut sup.). Vel aliter : mo- 
dicum lumen in vobis est, per quod intelli- 
gitis quia Cliristus manet in æternum : 
ergo ambulate /accedite, totum intelligite ; 
et moriturum Christum et victurum in æ- 
ternum | dum lumen habetis, CHgYs. [ut 
sup.). (Hic dicit tempus totnm præsentis 
vitæ, et ante crucem, et post crucem : multi 
enim post crucem crediderunt i in eum), ut 
non tenebrae vos comprehendant, Ava. [ut 
sup.). Si scilicet eo modo credideritis Christi 
æternitatem, ut negetis in eo mortis hu- 
militatem.) 


nescit quo vadat. CHRYS. (utsup.|. Quarts 
denique Judæi nunc agunt ! et nesciunt quod 
agunt ; sed ut intenebris ambulantes potant 
quidem rectam incedere viam, contrariam 
autem vadunt: propterea subdit : : Dum ]e- 
cem habetis, credite in lucem. Au. {ut 
sup.]. Id est, dum aliquid veri habetis, 
credite in veritatem, ut renascaniini veritati. 
Unde sequitur : Ut filii lucis sitis. Cuars. 
| hom. 67, in Joan ). Quod est filii mei, la 
priucipio autem Evangelista dicit quod «x. 
Deo nati sunt [hoc est, ex Patre), hic st- 
tem ipse dicitur hos generare, ut discss 
quoniam uua est actio Patris et Filii. 

Sequitur: Hsc locutus eat Jesus, et abit, 
et abscondit se ab eis. Acc. (ut sup.) 
Non ab eis qui credere et diligere cp 
sed ab eis qui videbant et invidebant. Cem 
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« Jésus dit ces choses, et il s'en alla et il se cacha d'eux. » — S. Auc. 
— Non pas de ceux qui avaient commencé à croire et à aimer, mais 
de ceux qui voyaient et enviaient. En se cachantil ne dérogea pas à 
son pouvoir, mais pourvut à notre infirmité. — S. Curys. — Mais 
pourquoi se cacher alors qu'ils ne blasphémaient ni ne levaient des 
pierres ? Ayant scruté leur cœur, il avait vu leur fureur s'allumer, et 
il n'attendit pas qu'elle se traduisit en action, mais il se cache pour 
calmer leur jalousie. 
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Mais quoiqu'il eûl fail tant de miracles devant eux. ils ne croyaient point en 
lui ; afin que celle parabole du prophete Isaie fát accomplie : Seigneur, 
dit-il, qui a cru à la parole qu'il a entendue de nous, et à qui le bras du 
Seigneur a-t-il éte révélé? C'esl pour cela qu'ils ne pouvaient croire, parce 
qw καῖε a dil encore : Il a aveuglé leurs yeux, et il a endurci leur cœur, 
de peur qu’ils ne voient des yeux el necumprennent du cœur, et que venant 
à se conrerlir, je ne les guérisse [sale «a dit ces choses. lorsqu'il a vu sa 
gloire, et qu'il a parlé de lui. Plusieurs néanmoins des sénateurs mémes 
crurent en lui; mais à cause des pharisiens ils n'osaient le reconnaitre pu- 
bliquement, de crainte d’étrechassés de la synagogue. Car ils ont plus aimé 
la gloire des hommes que la gloire de Dieu. 


S. Canys. — Le Seigneur avait vu l’âme des Juifs en fureur et leurs 
projets de mort, ce qu'insinue l'évangéliste en ces termes : « Aprés 
qu'il eut fait tant de miracles devant eux ils ne croyaient pas en lui. » 
— Tuéopn. — Ce ne fut pas là une légére iniquité que de ne pas croire 
en lui. Les miracles dont il parle sont ceux dont il est question plus 
haut. — S. Curys. — Mais afin que personne ne dise qu'ils ne savaient 
pas l'avénement du Christ parce que leur attention n'était pas tournée 
de ce cóté, pour empécher cette erreur, il produit les prophetes qui le 





autem se abscondit, nostrse infirmitati con- 
suluit, nou sug potestuti derogavit. CIIRYS. 
(ut sup.). Sed cum nec lapides levarent, 
nec blasphourent, cujus gratia occultatus 
est? Corda enim rimatus, noverat furorem 
in eis sævientem, et non expectavit ut in 
opusexirent, sedoccultatur mitigatus eorum 
invidiam. 


Cum autem (anta signa fecisset coram eis, non 
credebant in eum, ut sermo Esaiæ imple- 
retur quem dirit : Domine, quis. credidu 


auditui nostro ? et brachium Domini cui! 


revelatum est ? P.opterea non poterant cre- 
dere, quiu iterum dizit Esaias : Ercæcavil 
oculos eorum et induravit cor eorum, ul non 
cideant oculis, et non intelligant corde, et 


convertantur, et sanem eos. Hæc dixit Esaías, 
quando cidit gloriam ejus, et locutus est de 
eo. Verumtamen et ex principibus mulii 
crediderunt in eum ; sed propter pharisæos 
non confüebantur, ut de synagoga non eji- 
cerentur : dilexerunt enim gloriam homi- 
num magis quam gloriam Dei. 


Cugvs. (hom, 67, in Joan.). Noverat 
Dominus ferventem animum Judæorum, et 
occisionem meditantem; et ideo occultatus 
est; et hoc occulte insinuavit Evaugelista 
subdens : Cum autem tanta signa fecisset 
coram eis, non credebant in eum. Tu£gopH. 
Non autem modice iniquitatis fuit tantis 
signis non credere : ea vero signa comme- 
morat quæ supra sunt posita, Curys. (ut. 
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savent eux-mêmes, c'est-à-dire qu'il montre que cela était connu 
des prophètes, et c'est pour cela qu'il ajoute : « Afin que fût accom- 
plie cette parole d'Isale : Seigneur, quia cru à ce que nous avons 
entendu? Et le bras du Seigneur, à qui a-t-il été révélé ? » — Au. — 
Qai est ici pour exprimer un petit nombre, car ce n'est qu'un très 
petit nombre qui a cru ce que les prophètes avaient entendu de h 
bouche de Dieu, et ce qu'ils avaient préché au peuple. — S. Ave. — 
Il fait assez voir que /e bras de Dieu, c'est un nom donné au Fils de 
Dieu, non que Dieu le Pére ait les contours d'une forme de corps 
humain, mais parce que toutes choses ont été faites par le Fils. C'est 
pour cela « qu'il est appelé le Fils de Dieu. » En effet, si un homme 
avait une telle puissance qu'il pût réaliser sa parole sans faire aucun 
mouvement de son corps, sa parole serait appelée son bras. 8l n'ya 
point ici lieu à l'erreur qui dit qu'il n'y a quele Pere, si le Fils n'es 
que le bras du Pére, attendu que l'homme et le bras ne sont pas deu 
personnes différentes, mais n'en font qu'une; cette erreur ne fait ps 
attention à la maniere dont certaines paroles peuvent être transportés 
d'un genre à un autre à cause d'une certaine ressemblance. 
Quelques-uns murmurent ceci : Quelle fut la faute des Juifs, s'il fui 
nécessaire que s'accomplit la parole d’Isaïie? Ce à quoi nous régor 
drons que Dieu à prévu par son prophete l’infidélité future des Juifs 
mais que ce n'est pas lui qui en est l'auteur. En effet, Dieu ne fore 
point quelqu'un au péché, par la raison qu'il prévoit ses péchés futars. 
Ce sont leurs péchés qu'il prévit et non les siens. Les Juifs firent don 
le péché qu'avait prévu celui auquel rien n'est caché. S. Canrs.—Cetie 
particule afin que : «Afin que s'accomplit la parole d'Isale, » n'indiqet 





snp.|. Ne qnis autem dicat, cujus gratia! est. Si enim aliquis homo tanta potestsi 
venit Christus non noverant, quod non ei prævaleret, ut sine nllo motu corporis ssi 
intenderent, ideo ipse ad hoc excludendum ' quod diceret, fieret, verbum ejus brechium 
inducit etiam prophetas hoc scientes (id , ejns esset. Non autem patet occasio ere 
est, ostendit hoc a prophetis scitum esse}, ! his qui dicunt quia solus Pater est, si be 
propter quod loquitur : Ut sermo Esai, chium ejus est Filius (non enim dus, wel 
impleretur quem dixit : Domine, qnis cre- | una persona est homo et brachium ejed, 
didit auditui nostro? ot brachium Domini : non intelligentes quomodo verba de rebs 
cui revelatum est? Arc. Quis pro raritate: aliis ad res alias propter aliquam similits- 
posuit, quia quod sancti prophetæ a Deo ; dinem transferantur. 

audierunt, et populo prædicaverunt paucis- ;— Quidam autem inter se massitent, que 
simi crediderunt. Avo. (tract. 53, in Joan ]. , culpa fuit Judmorum, si necesse eret εἰ 
Satis antem ostendit brachium Domini ip- | sermo Esaim impleretur. Quibus respendt- 
sum Dei Filium nunenpatum, non qnod mus Deum præscium futurorum per Pr- 
Deus Pater figura determinetur carnis hu- | phetam prædixisse infidelitatem Joadaorum. 
manæ, sed qnia omnia per ipsum facta sunt | non fecisse : non enim propterea quemquue 
(Joan., 1): ideo brachium Domini dictum | Deus ad peccandum cogit, quia futars be- 
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point une cause, mais un effet, car ce n'est pas parce qu Isaïle l'a dit 
qu'ils n'ont pas cru, mais c'est parce qu'ils n'ont pas cru qu'Isaie l’a 
dit. —S. Auc. —Mais ce qui suit offre une difficulté plus grave, car il 
ajoute ct il dit : « C'est pourquoi ils ne pouvaient pas croire, parce 
que Isaïe a dit de nouveau : Il a aveuglé leurs yeux et il a endurci 
leur cœur, afin qu'ils ne voient pas avec leurs yeux et qu'ils ne com- 
prennent point, etc. » — Car s'ils ne pouvaient pas croire, quel est 
donc le péché de quelqu'un qui ne fait point ce qu'il ne peut pas 
faire? Et, ce qui est plus grave, cette cause remonte jusqu'à Dieu , car 
c'est lui qui, à un certain moment, a aveuglé leurs yeux et a endurci 
leur cœur, car cela n'est pas dit du diable, mais de Dieu. Mais pour- 
quoi ne pouvaient-ils pas croire? Je réponds : Parce qu'ils ne le vou- 
laient point. Ainsi que la gloire de Dieu est de ne pouvoir pas se 
démentir lui-même, ainsi c’est le tort de la volonté humaine que les 
hommes n'aient pas pu croire. — S. Cirgvs. — 11 est d'usage de s'expri- 
mer ainsi : C'est ainsi que l'on dit : « Nous ne pouvons pas l'aimer, » 
pour désigner une véhémente impuissance de la volonté. Or, l'évan- 
géliste dit : « Ils ne pouvaient point, » pour marquer qu'il était impos- 
sible que le prophete menttt. Cependant il n'était pas à cause de cela 
impossible qu'ils crussent ; mais il ne l'aurait pas prédit s'ils avaient 
dp croire. 

'S. Avc. — Mais, direz-vous, le prophète assigne une autre cause 
que leur volonté, celle qu’il exprime ainsi : « Il a aveuglé leurs yeux. » 
Mais je réponds quoc c'est leur volonté qui l'a mérité, car c'est en aban- 
donnant et en ne secourant plus que Dieu aveugle et endurcit, ce qu'il 
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minum peccata jam novit : ipsorum enim 
præscivit peccata, non sua : fecerunt ergo 
peccatum Judsei quod facturos esse prædixit 
quem nihi] latet. Cnrys. (ut sup.]. Quod 
ergo dicit : Ut sermo Esaiæ prophete im- 
pleretur, ut, non cnusale est, sed even- 
tus : noh enim quia dixit Esaias non credi- 
derunt ; sed quia non erant credituri, prop- 
terea Esaias dixit. Avo, [ut sup.]. Sed ea 
quss sequuntur profundiorem faciunt quæs- 
tionem : adjungit enim et dicit : Propterea 
non poteraut credere, quia iterum dixit 
Esaias : Excæcavit oculos eorum, et indu- 
ravit cor eorum, ut non videant oculis, et 
non intelligant, etc. Si enim credere non 
poterant, quod ergo peccatum est hominis 
non facientis quod non potest facere? Et 
(quod est gravius] ad Deum causa ojus re- 
fertur ; quandoquidem ipse excæcavit oculos 


eorum et induravit eorum cor : non enim 
hoo saltem de diabolo dicitur, sed de Deo. 
Sed quare non poterant credere? Respon- 
deo, quia nolebant : sicut. enim quod Do- 
minus negare seipsum non potest, laus est 
voluntatis divinse, ita quod illi non pote- 
rant credere, culpa est voluntatis humanæ. 
Cunvs. (utsup.). Hoc autem in communi 
consuetudine custoditur ; ut cum quis dicit : 
Non possumus amare illum ; scilicet vehe- 
mentiam voluntatis impetentiam appellans; 
Evangelista nutem dicit : Non poterant, ut 
ostendat quoniam impossibile est mentiri 
prophetam : non tamen propterea impossi- 
bile erat eos credere : non enim hæc præ- 
dixisset, si credituri essent. 

Aus. (ut sup.). Sed aliam causam [in- 
quis) dicit Propheta, non voluntatis eorum ; 
quia scilicet excæcavit oculos eorum , etc. 
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æpeut faire par un jugement caché, mais non injuste. — S. Curys. — 
Ni il ne nous abandonne sans que nous l'ayons voulu, d'apres cette 
parole d'Osée : « Vous avez oublié la loi de votre Dieu, je vous oublierai 
moi aussi. » Il le dit pour montrer que c’est nous qui commençons 
notre réprobation, et qui devenons la cause de notre perte. Ainsi quele 
soleil blesse une vue malade, et que ce n'est pas en vertu de sa nature, 
ainsi il advient à ceux qui ne font pas attention aux paroles de Dieu. 
est pour effrayer les auditeurs que l'Écriture dit : «Il ἃ aveuglé et il 
a endurci. » — S. Auc. — Ne faut-il pas sous-entendre : {Von pourles 
mots qui suivent, «et qu'ils se convertissent et que je les guérisse, » 
c'est-à-dire qu'ils ne se convertissent point. C'est que la conversion 
vient de sa gràce, et nous devons sans aucun doute considérer comme 
un fait miséricordieux de celui qui est le médecin supréme, que ceur 
qui s'efforcaient orgueilleusement d'établir leur justice soient aban- 
-donnés et aveuglés de maniere à se blesser contre la pierre du scan- 
dale, et que leur face soit couverte de confusion, en telle sorte que, 
humiliés, ils cherchent non une justice personnelle qui enfle celui qui 
Ja reçoit, mais la justice de Dieu qui justifie l'impie. En effet, cela 
servi à un grand nombre pour leur donner la componction de leur 
crime et les faire croire ensuite au Christ. « C'est là ce que dit Isaie 
lorsqu'il vit sa gloire. » Il ne la vit point telle qu'elle est, mais sous 
une certaine forme, ainsi qu'il convenait que füt formée la vision d'un 
prophète. Or, que personne ne vous séduise, personne de ceux qui en 
vous disant que le Pere est invisible et le Fils visible, disent que 
celui-ci est une créature ; car par la forme divine par laquelle le Fils 





Sed hoc etiam eorum voluntatem meruisse 


respondeo : sic enim excæcat et obdurat 
Deus deserendo et non adjuvando : quod oc- 
-culto judicio facere potest, iniquo non po- 
test, Curys. (ut sup.). Neque enim dereli- 
quit nos nid nos voluerimus, secundum 
ilud Oseæ (cap. 4, vers. 6) : Oblitus es 
legis Dci tui, obliviscar et ego tui. Hæc 
dicit, ostendens nos incipere derelictionem, 
et causam nostre feri perditionis. Sicut 
enim sol infirmum offendit visum, non ex 
propria natura , ita fit et in his qui non at- 
tendunt Dei sermones : terrens autem au- 
-ditores Scriptura dicit : Exeæcavit et indu. 
ravit. AUG. (ut sup ). Qnod autem addidit: 
Et convertuntur, et sanem eos, utrum sub- 
audiendum sit non (id est, non conver- 
tantur }? Etenim conversio de illius gratia 


est : an forte et hoc de supernæ medicine 
misericordia factum intelligendum, nt quo- 
niam superbe suam justitiam constituer 
volebant | Rom., 10) adhuc dessrerentur εἰ 
excæcarentur, ut offenderent lapidem offen- 
sionis ( Rom., 9, vers. 32), et impleretur 
facies eorum ignominia (Psal. 82, vers. 17): 
atque humiliati queererent, non suam qos 
inflatur superbus, sed justitiam Dei qua jux 
tificatur impius? Hoc enim multis eorum 
profecit in bonum, qui de suo scelere com- 
puncti, in Christum postea crediderunt. $e- 
quitur : Hoc dixit Esnias quando «idit glo- 
riam ejus, etc, Vidit autem, non sicuti eit, 
sed modo quodam significativo; sicut pro- 
phetæ visio fuerat informanda. Nemo ergo 
vos fallat eorum qui dicunt invisibilem Ps- 
trem et visibilem Filium , qui putant eum 
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| au Pere, le Fils est aussi invisible, et c'est pour ètre vu des 
S qu'il a pris la forme de serviteur. Mais avant de paraître dans 
; il a paru aux regards des hommes en se revétant d'une forme 
on pas comme il est, mais comme il a voulu être vu.—8S. CunYs. 
pelle sa gloire cette vision de celui qui était assis sur un tróne 
t le reste qui est rapporté en cet endroit. « Et il a parlé de lui.» 
] dit? Ceci: « J'ai vu le Seigneur assis. » Et qu'a-t-il entendu 
r la voix? « Qui enverrai-je? et qui ira?» 

endant parmi les princes plusieurs crurent en lui, mais ils ne 
ient pas à cause des pharisiens pour ne pas étre chassés de la 
zue, car ils aimérent mieux la gloire des hommes que celle de 
— ALc. — La gloire de Dieu est de confesser publiquement le 
la gloire des hommes est de se glorifier en choses mondaines. 
Uc. — En quoi l'évangéliste blàme ceux qui, dans ce degré de. 
nceraient par l'amour, si en avancant ils mettaient sous leurs 
» qui est de la gloire humaine: 


us s'écria et dit : Celui qui croit en moi ne croit pas en moi , mais en 
qui m a envoyé ; et celui qui me voit voit celui qui m'a envoyé. Je: 
enu dans le monde, moi qui suis lu lumière, afin que tous ceux qui 
M en moi ne demeurent point dans les ténèbres. Que si quelqu un 
Ü mes paroles, el ne les garde pas , je ne le juge point; car je ne suis 
enu pour juger le monde, mais r sauver le monde. Celui qui me 
ise, et ne recoit point mes paroles, a pour juge la parole méme que 
nnoncée ; ce sera elle qui le jugera au dernier jour. Car je n'ai point 
de moi-méme; mais mon Père qui m'a envoyé est celui qui m'a pres-- 





turam : in forma enim Dei in qua | (ut sup.]. Hos ergo improbavit Evangelista. 
est Patri, etiam Filius invisibilis| qui in hoc gressu fidei si proficerent per 
autem ab hominibus videretur, for- | amorem, quae humans glorise sunt profi- 
vi accepit : ostendit etiam se (ante- | ciendo superarent. 

isciperet carnem | oculis hominum 

uit in subjecta creatura, non sicuti | Jesus autem clamavit , et dixit : Qui credit in 


:Y8, (ut eup.]. Gloriam autem hic 
onem sedentis in throno excelso, 
185 ibi dicuntur. Unde sequitur : Et 
38: de eo. Quid locutus est ? Illud 
cap. 6): Vidi Dominum sedentem; 
| audivit vocem dicentem : Quem 
et quis ibit? etc. 

ur : Verumtamen ex principibus 
ediderunt in eum ; sed propter pha- 
on confitebantur; ut de Synagoga 
rentur : dilexerunt enim magis glo- 
minum quam Dei. Arcur. Gloria 
publice confiteri Christum ; gloria 
n est in mundanis gloriari, AUG. 


me, non credit in me, sed in eum qui misit 
me, el qui videl me, videt eum qui misit me. 
Ego luz in mundum «eni, ut omnis qui cre- 
dil in me, in tenebri» non maneat; et δὲ 
quis audierit verba mea, el non custodierit, 
ego non judico eum : non enim ceni ul ju- 
dicem mundum, sed ut salviicem mundum. 
Qui spernit me, et non accipit. cerba mea, 
habet qui judicel eum : sermo quem locutus: 
sum , ille judicabit eum in norissimn die. 
Quía ego ez meipso non sum locutus , sed 
qui misit me Pater, ipse mihi mandatum 
dedit quid dicam et quid loquar. Et scío 
quia mandatum ejus cila alterna est : qua 
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peut faire par un jugement caché, mais non injuste. — S. Cumis. — 
Ni il ne nous abandonne sans que nous l'ayons voulu, d'apres cette 
parole d'Osée : « Vous avez oublié la loi de votre Dieu, je vous oublierai 
moi aussi. » Il le dit pour montrer que c’est nous qui commençons 
notre réprobation, et qui devenons la cause de notre perte. Ainsiquele 
soleil blesse une vue malade, et que ce n'est pas en vertu de sa nature, 
ainsi il advient à ceux qui ne font pas attention aux paroles de Dieu 
est pour effrayer les auditeurs que l'Écriture dit : 41] ἃ aveugléet ἢ 
a endurci. » — S. Auc. — Ne faut-il pas sous-entendre : Von pourle 
mots qui suivent, «et qu'ils se convertissent et que je les guériss,: 
c’est-à-dire qu'ils ne se convertissent point. C'est que la conversa 
vient de sa grâce, et nous devons sans aucun doute considérer comme 
un fait miséricordieux de celui qui est le médecin supréme, que ceu 
qui s'efforcaient orgueilleusement d'établir leur justice soient aber 
donnés et aveuglés de maniere à se blesser contre la pierre du scar 
dale, et que leur face soit couverte de confusion, en telle sorte que, 
humiliés, ils cherchent non une justice personnelle qui enfle celui qu 
Ja reçoit, mais la justice de Dieu qui justifie l'impie. En effet, cela: 
servi à un grand nombre pour leur donner la componction de leu 
crime et les faire croire ensuite au Christ. « C'est là ce que dit Isa 
lorsqu'il vit sa gloire. » Il ne la vit point telle qu'elle est, mais sou 
une certaine forme, ainsi qu'il convenait que füt formée la vision d'un 
prophéte. Or, que personne ne vous séduise, personne de ceux quien 
vous disant que le Pere est invisible et le Fils visible, disent que 
celui-ci est une créature ; car par la forme divine par laquelle le Fik 





Sed hoc etiam eorum voluntatem meruisse | est : an forte et hoc de supernæ medicine 
respondeo : sic enim excæcat et obdurat | misericordia factum intelligendum, ut qu 
Deus deserendo et non adjuvando : quod oc- | niam superbe suam justitiam constitue 
-culto judicio facere potest, iniquo non po- | volebant | Rom., 10) adhuc desererentur & 
test, Cnrys. (ut sup.). Neque enim dereli- | excæcarentur, ut offenderent lapidem offe 
quit nos nisi nos voluerimus, fecundum | sionis ( Rom., 9, vers. 82). et impleretar 
illud Oseæ (cap. 4, vers. 6) : Oblitus es | facies eorum ignominia (Psal. 82, vers. 17]: 
legis Dei tui, obliviscar et ego tui. Hæc | atque humiliati quærerent, non suam 488 
dicit, ostendens nos incipere derelictionem, | inflatur superbus, sed justitiam Dei qua jer 
et causam nostrse fieri perditionis. Sicut| tificatur impius? Hoo enim multis eorem 
nim sol infirmum offendit visum, non ex | profecit in bonum, qui de suo scelere com 
propria natura , ita fit et in his qui non at- | puncti, in Christum postea crediderunt. Se 
tendunt Dei sermones : terrens autem au- | quitur : Hoo dixit Esaias quando vidit gk- 
-ditores Scriptura dicit : Exeæcavit et indu. | riam ejus, etc, Vidit autem, non sicuti et, 
ravit. AUG. (ut sup ). Qnod autem addidit: | sed modo quodam significativo; sieut pt*- 
Et convertantur, et sanem eos, utrum sub- | phetæ visio fuerat informanda. Nemo erge 
audiendum sit non (id est, non conver- | vos fallat eorum qui dicunt invisibilem Ps- 
tantur |? Etenim conversio de illius graiia | trem et visibilem Filium, qui putaat es 
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est égal au Pere, le Fils est aussi invisible, et c'est pour étre vu des 
hommes qu'il a pris la forme de serviteur. Mais avant de paraitre dans 
la chair, il a paru aux regards des hommes en se revétant d'une forme 
créée non pas comme il est, mais comme il a voulu être vu.—8S. Cunrs. 
— ll appelle sa gloire cette vision de celui qui était assis sur un trône 
élevé, et le reste qui est rapporté en cet endroit. « Et il a parlé de lui.» 
Qu'a-t-il dit? Ceci : « J'ai vu le Seigneur assis. » Et qu'a-t-il entendu 
dire par la voix? « Qui enverrai-je? et qui ira?» 

« Cependant parmi les princes plusieurs crurent en lui, mais ils ne 
l'avouaient pas à cause des pharisiens pour ne pas étre chassés dc la 
synagogue, car ils aimérent mieux la gloire des hommes que celle de 
Dieu. » — ALc. — La gloire de Dieu est de confesser publiquement le 
Christ, la gloire des hommes est de se glorifier en choses mondaines. 
— 5. Auc. — En quoi l'évangéliste blàme ceux qui, dans ce degré de 
foi, avanceraient par l'amour, si en avancant ils mettaient sous leurs 
pieds ce qui est de la gloire humaine: 


Or. Jésus s'écria et dit : Celui qui croit en moi ne croit pas en moi , mois en 


celui qui ma envoyé ; et celui qui me voit voit celui qui m'a envoyé. Je 
suis venu dans le monde, moi qui suis lu lumière, afin que tous ceux qui 
croient en moi ne demeurent point dans les ténèbres. Que si quelqu un 
entend mes paroles, el ne les garde pas , je ne le juge polnt ; car je ne suis 


pas venu pour juger le monde, mais 


ur sauver le monde. Celui qui me 


méprise, et ne recoit point mes paroles, a pour juge la parole méme que 
j ui annoncée ; ce sera elle qui le jugera au dernier jour. Car je n'ai point 
parle de moi-méme; mais mon l'ére qui m'a envoyé est celui qui m'a pres-- 





esse creaturam : in forma enim Dei in qua 
sequalis est Patri, etiam Filius invisibilis 
est : ut autem ab hominibus videretur, for- 
mam servi accepit : ostendit etiam se [ante- 
quam susciperet carnem | oculis hominum 
Sicut voluit in subjecta creatura, non sicuti 
est. CuRrs. (ut sup.]. Gloriam autem hic 
dicit visionem sedentis in throno excelso, 
et alia qure ibi dicuntur. Unde sequitur : Et 
locutus est de eo. Quid locutus est ? Illud 
scilicet (cap. 6) : Vidi Dominum sedentem; 
et, quod audivit vocem dicentem : Quem 
mittam , et quis ibit? etc. 

Sequitur : Verumtamen ex principibus 
multi crediderunt in eum ; sed propter pha- 
risæos non confitebantur; ut de Synagoga 
non ejicerentur : dilexerunt enim magis glo- 
riam hominum quam Dei. ArLcur. Gloria 
Dei est publice confiteri Christum ; gloria 
hominum est in mundanis gloriari, AvG. 


(ut sup.). Hos ergo improbavit Evangelista. 
qui in hoc gressu fidei si proficerent per 
amorem, quæ humans glorie sunt profi- 
ciendo superarent. 


Jesus autem clamavit , et dixit : Qui credit in 
me, non credit in me, sed in eum qui misit 
me, el qui videt me, cidet eum qui misit me.. 
Ego lux in mundum «eni, ut omnis qui cre- 
dit in me, in lenebrin non maneat ; εἰ sé 
quis audierit rerba mea, el non custodierit, 
ego non judico eum : non enim ceni ul ju- 
dicem mundum , sed ut salcificem mundum. 
Qui spernit me, el non accipit cerba mea, 
habet qui judicel eum : sermo quem locutus: 
sum , ille judicabit eum in novissimo die. 
Quía ego ez meipso non sum locutus , sed 
qui emisit me Puter, ipse mihi mandatum 
dedit quid dicam el quid loquar. Et scio 
quia mandatum ejus cita œlerna est : quar 
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crit par son commandement ce que je dois dire, et comment je dois parler; 
et jd sais que son commandement est la vie élernelle. Ce que je dis donc, 
je le dis selon que mon Pére me l'a ordonné. 


S. Curys. — Comme c'était l'amour de la gloire humaine qui empé- 
chait la foi des princes de se déclarer, le Seigneur leur parle contre 
celte passion : «Or, Jésus éleva la voix et dit : Celui qui croit en moi 
ne croit pas en moi, mais en celui qui m'a envoyé. » C'est comme sil 
disait : Que craignez-vous de croire en moi? Votre foi arrive à Dieu par 
moi. — S. Auc. — Comme c'était l'homme qui apparaissait au mo- 
ment où Dieu se cachait, afin qu'ils ne pensassent pas qu'il était seule 
ment ce qu'il apparaissait, voulant qu'on le crüt tel que son Pére αἱ 
aussi grand que lui, il dit : « Celui qui croit en moi ne croit pasen 
moi (c'est-à-dire à ce qu'il voit), mais en celui qui m'a envoyé (c'est-à- 
dire au Pere). » Et, en elfet, celui qui croit que le Pere n'a que des fi 
adoptifs selon la grâce, et n'a pas de fils qui lui soit égal et co-éternel, 
celui-là ne croit pas au Pére qui l'a envoyé, car le Pére qui l'a envoyé 
n'est pas ce qu'il pense. Mais afin que l'on ne pensát pas qu'il voulüt 
parler du Pere, comme du père de beaucoup d'enfants par la grâce, εἰ 
non du Verbe unique qui est son égal, il ajoute aussitôt : « Celui qui 
me voit, etc. » C'est comme s'il disait : Il est si vrai qu'il n'y a puit 
de distance entre lui et moi, que celui qui me voit voit celui qui m^ 
envoyé. C'est certainement le Seigneur qui a envoyé lui-méme le 
apôtres, et cependant aucun d'eux n'a jamais osé prononcer ces mots: 
« Celui qui croit en moi, » car nous croyons à l'Apótre, mais nous ne 
croyons pas en l'Apótre. Mais c'est avec raison que le Fils unique dit: 





ergo ego loquor, sicut dizié snihi Paler, sic | sed in eum qui me misit (id est, in Ps- 
loquor. trem), nam si putaverit eum non babere 
nisi filios seeundum gratiam; non autem 


Curys. [homil, 68, in Matt.). Quia 
umur humans gloriæ principes credentes 
confiteri prolibebat, Dominus coutra hoc 
eis loquitur : unde dicitur : Jesus autem 
clamavit, et dixit : Qui credit in me, non 
crudit in ine, sed in eur qui misit me. Quasi 
dicat : quid formidatis credere in me? In 
Deum fides pervenit per me. Auc. (tract. 52, 
in Jaan.]. Quia enim homo apparebat homi- 
uibus cum lateret Deus, ne putarent eum 
hoc esse tautum quod videbant, talem ac 
tautum 50 volens credi, quulis et quantus 
est l'uter : Qui credit in me (inquit), non 
credit in me (id est, iu. hoc quod videt }, 


habere Filium æqualem sibi atque coeter- 
num, non credit in Patrem qui eum misit, 
quia non est hoc Puter qui eun, misit. Ne 
autem putarent sio voluisee intelligi l'atrem 
tanquam multorum filiorum per gratam 
generatorem, non unici Verbi æqualis soi, 
continuo subjecit : Qui videt me, ctc. , quas 
dicat ; Usque adeo nihil distat inter eum 
et me, ut qui me videt, videat eum qui nsisit 
me. Apostolos suos certe ipse Dominus mi- 
sit : nunquam tamen aliquis eorum dieere 
auderet : Qui credit in me : credimus enim 
Apostolo, sed non credimus in Apostolum. 
Filius autem recte unigenitas dicit : Qui 
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« Celui qui croit en moi ne croit pas en moi, mais il croit en celui qui 
m'a envoyé, » paroles par lesquelles il ne s'enléve pas la foi du croyant, 
mais il élève cette foi du croyant au-dessus de sa forme de serviteur. 

S. CunYs. — Ou hien, ces mots : « Celui qui croit en moi ne croit 
pes en moi, mais en celui qui m'a envoyé, » reviennent à ce sens : Que 
celui qui puise de l'eau au courant ne puise pas l'eau du courant, 
mais celle de la source. Mais pour montrer que ne pas croire en lui 
c'est ne pas croire au Pere, il ajoute : « Celui qui me voit voit et celui 
qui m'a envoyé. » Quoi donc? Dieu est donc un corps? Non, mais la 
considération du vrai, qui est du ressort de l'intelligence, est appelée 
ici vision. Ensuite il montre quelle est la connaissance que l'on peut 
avoir du Pére en ajoutant : « Et je suis venu lumière en ce monde. ἡ 
Comme le Pere est appelé lumière, il se sert lui aussi de ce nom, et ici 
en particulier, comme arrachant à l'erreur et dissipant les ténèbres 
de l'intelligence; c'est pour cela qu'il ajoute : « Afin que quiconque 
croit en moi ne demeure pas dans les ténébres.» — 8. Auc. — En quoi 
il manifeste assez qu'il a trouvé le monde entier dans les ténèbres, 
mais pour qu'il ne reste pas dans la lumière dans laquelle il a été 
trouvé, il doit croire en la lumiere qui est venue dans le monde. Il a 
dit dans un certain lieu à ses disciples : « Vous étes la lumiere du 
monde, » mais cependant il ne leur a point dit : Vous étes venus lu- 
miere en ce monde, afin que quiconque croit en vous ne demeure pas 
dans les ténebres. Tous les saints sont des lumières, mais c'est leur foi 
en lui qui les rend des lumieres, leur foi en celui dont on ne peut se 
séparer qu'en tombant dans les ténèbres. 





credit in me, non credit in me, sed credit | Lucem autem se hic vocavit eo quod ab er- 


in eum qui me misit : ubi non a se abstulit , 


credentis fidem , sed noluit in forma servi 
remanere credentem. 

CnnYs. |(ut sup.). Vel dicitur : Qui cre- 
dit in me, non credit in me, sed in eum qui 
misit me : quasi dicat : Qui fluminis accip:t 
aquam, non eam qus est fluminis accipit, 
sed eam quæ est fontis; volens autem os- 
tendere quoniam non est credere in l'atrem, 
non credentem in eum, subjungit : Qui vi- 
det ne, videt et eum qui inisit me. Quid 
igitur? Corpus est Deus ? Nequaquam : sed 
eonsideratio veri quæ est per intellectum , 
hie visio dicitur; deinde ostendit eam que 
ad Patrem cognitionem, in hoc quod subdit: 
Et lux in mundum veni. Quia enim Pater 
lux vocatur, ubique eo hio utitur nomine. 


rore eripit, et intellectuales tenebras solvit : 
unde subdit : Ut omnis qui credit in me, 
in tenebris non maneat. AUG, (ut sup.]. 
In quo satis manifestat omnes se in tenobris 
invenisse; sed ne in eis tenébris maneant, 
in quibus inventi sunt, debent oredere in 
lucem que venit in mundum. D:cit quodum 
loco discipulis suis ( Mutth., 5) : Vos estis 
lux mundi; non tamen eis dixit ; Vos lux 
venistis in mundum, ut omnis qui credit in 
vos, in tenebris non maneat, Lumina ergo 
sunt omnes sancti, sed credendo illumiuan- 
tur ab eo; ἃ quo si quis reoeaserit , tene- 
bratur. 

Cunys. {ut sup.). Ut autem non existi- 
ment quod propter imbecillitatem eos qui 
ipsum eontemnpunt, illæsos dimittat, sub- 
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S. Carys. — Afin que l’on ne pùt penser que c'était par impuissance 
qu'il laissait partir sans les punir ceux qui le méprisaient, il ajoute: 
« Et si quelqu'un a entendu mes paroles et ne les a pas gardées, moi 
je ne le juge point. » — S. Auc. — Il faut l'entendre dans ce sens: ek 
ne le juge pas tout de suite, » attendu qu'ailleurs il est dit : « Le Pere 
a donné tout jugement au Fils. » ll montre par ce qui suit pourquoi 
il ne le juge pas tout à l'heure : « Je ne suis pas venu pour juger k 
monde, mais pour sauver le monde, » c'est-à-dire pour le rendre sain 
C'est don» maintenant le moment de la miséricorde et plus tard ce se 
celui du jugement. — S. Canys. — Et afin que cette parole ne le 
rende pas plus nonchalants, il exprime un terrible jugement : « Celui 
qui me méprise et qui ne reçoit pas mes paroles, a qui le jugera. » -- 
S. Avc.— Il ne dit point : « Moi, je ne le jugerai point dans ce dernier 
jour, » car ce serait contraire à cette parole : Il a donné tout jugemesi 
au Fils. En effet, aprés avoir prononcé cette parole : « Celui qui πε 
méprise, a qui le jugera, » comme ils attendaient quel était celui-i, 
il ajoute : « La parole que j'ai parlée, c'est elle qui le jugera au dernier 
jour ; » cela établit assez clairement que c'est lui qui jugera au der 
nier jour, car il s'est parlé lui-même, il s'est annoncé lui-méme. C's 
pourquoi autrement seront jugés ceux qui n'auront pas entendu, at 
trement ceux qui ont entendu et méprisé. 

S. Avc.—C'est pourquoi la parole que le Fils aparlée possédele juge- 
ment, parce que ce n'est pas de lui-même que le Fils l’a parlée : « Car 
ce n'est pas de moi-méme que je l'ai parlée. » Je cherche donc com- 
ment nous devons entendre cette parole : « Moi, je ne jugerai point, 


' mais c'est la parole que j'ai parlée qui jugera,» alors qu'il est lui-même 





jungit : Et si quis audierit verba mea, et 
non custodierit, ego non judico eum. Avo. 
(ut sup.]. Intelligendum est, modo non ju- 
dico eum, cum alio loco dicat ( Joan., 5): 
Pater omne judicium dedit Filio. Quare au- 
tem modo non judicat, ostendit subdens : 
Non enim veni ut judicem mundum, sed ut 
salvificem muudum, id est, ut salvum faciam 
mundum. Nunc ergo est tempus misericor- 
dim , post erit judicii, CHrys. (ut sup. ]. 
Deinde ut non pigriores ex hoc fiant, terri- 
bile subdit judicium : Qui spernit me et non 
accipit verba mea, habet qui judicet eum. 
Auc. Non dixit : Ego non judico eum in 
novissimo die : hoc enim esset, contrarium 
illi sententie : Omne judicium dedit Filio. 


Cum vero dixit : Qui spernit me, habet qu 
judicet eum ; expectantibus autem quisoss 
esset ille, secutus. adjunxit : Sermo que 
locutus sum, ille judicabit eum in novissimo 
die, satis manifestavit seipsum in novissimo 
die judicaturum ; seipsum quippe locut» 
est, seipsum annuntiavit. Aliter itaque js- 
dicabuntur qui non audierunt; aliter qui 
audierunt et contempserunt. 

Avc. [lib. 1, De Trinit., cap. 12). Ideo 
autem judicat verbum quod locutus est Fi- 
lius, quia non ex se locutus est Filius Unde 
sequitur : Quia ego ex meipso non sum le 
cutus. Qusero itaque quomodo intelligasss: 
Ego non judicabo, sed verbum quod locutas 
sum judicabit; cum ipse ait verbum Patris 
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cette parole du Père qu'il parle. Ou bien, est-ce ainsi: Moi, je ne ju- 
gerai point par ce pouvoir humain que j'ai comme Fils de l'homme, 
mais je jugerai par la puissance du Verbe de Dieu, par laquelle je suis 
le Fils de Dieu?— S. Cnrys. — Ou bienautrement : Moi, je ne le juge 
pas, c'est-à-dire ce n'est pas moi qui suis la cause de sa perdition, mais 
il l'est lui-méme, celui qui méprise mes paroles. Ce sont les paroles 
que j'ai parlées tout à l'heure qui joueront le rôle d'accusateur, enle- 
vant toute excuse. C'est là le sens de ces paroles qui suivent : « La pa- 
roleque j'ai parlée, c'est elle qui le jugera.» Et quelle est cette parole? 
Celle: «Que je n'ai pas parlée de moi-méme, mais celui qui m'aenvoyé; 
le Pere m'a donné comme commandement ce que je dois dire et com- 
ment je dois parler. » Il disait toutes ces choses à cause d'eux, afin 
qu'ils n'eussent aucune excuse. — S. Auc. — Ce n'est donc pas un 
commandement que ne possédait pas le Fils qui a été donné par le 
Père, car tous les commandements du Pere sont en la sagesse du Père 
qui n'est autre que la parole du Père. Or, ce mot commandement est 
ainsi appelé et il est dit donné, parce que celui à qui il est donné 
n'existe pas par lui-méme. Et cela, c'est donner au Fils ce sans quoi il 
n'a jamais été Fils : ce qui est engendrer le Fils qui jamais n'a été non 
existant. — Tnéop. — Le Fils étant la parole du Pere, et étant celui 
qui révele dans toute son intégrité, c'est-à-dire qui déclare et qui ex- 
pose ce qui est dans l'intelligence du Pere, il est dit ici avoir recu 
comme commandement ce qu'il doit dire et ce qu'il doit parler ; c'est 
ainsi que notre parole, si elle veut déclarer le vrai, ne fait que proférer 
ce que la pensée lui suggère. 

« Et je sais que son commandement, c'est la vie éternelle.» —8. Auc. 





quod loquitur. Vel ita : ego non judicabo 


quod Filius non habebat, Pater dedit, sed 
ex potestate humana , quia Filius homiuis 


in sapientia Patris (quod est verbum Patris) 


sum ; sed ego judicabo ex potestate Verbi 
Dei, quis Filius Dei sum. Curys. [ut sup.]. 
Vel aliter : ego non judico eum, id est, nou 
sum causa perditionis ejus; sed ipse qui 
verba mea spernit : verba enim que modo 
locutus sum, in ordine stabunt accusntoris, 
omnem tollentia excusat'onem. Et hoc est 
quod subdit : Sermo quem locutus sum, ille 
judicabit eum. Et quis sermo? Quia ego ex 
meipso non sum locutus; sed qui misit me 
Pater, ip-e mihi mandata dedit, quid dicam 
et quid loquar. Oinnia igitur hsec propter 
eos dicebantur, ut nullam habeant excusa- 
tionem. 

Ασο. [ut sup.]. Mandatum autem, non 

T. ΤΊΣΙ, 


omnia mandata suut Patris. Dicitur autem 
mandatum datum, quia non est a seipso 
cui dicitur datum. Et hoc est dare Filio id 
sine quo nunquam Filius fuit; quod est 
gignere Filium, qui nunquam non fuit. 
ThHEoPH. Cum enim Verbum Patris existat 
Filius, et quæ sunt in mente Patris, revelet 
in integrum (sive declaret ac exponat) se 
mandatum accepisse dicit, quid sit dicturus 
et quid loquatur : sicut etiam nostrum ver- 
bum, si verum futeri volumus, ea profert 
quæ suggerit mens. 

Sequitur : Et scio quia mandatum ejus vita 
seterna est, AUG. (ut sup.). Siergo vita zter- 
na est ipse Filius, et vita seterna est manda- 
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. — Si donc le Fils est la vie éternelle et si la vie éternelle n'est que le 
commandement du Père, qu'a-t-il dit en cela, ei ce n'est ceci : « Je 
suis le commandement du Pére? » C'est pourquoi ce qui suit : « Donc 
ce que je parle, je le parle ainsi que mon Pére me l'a dit, » ne le pre- 
nons pas en ce sens: il m'a dit, comme si Dieu parlait à son Fils 
unique par des mots. Le Pére a donc parlé au Fils, ainsi qu'il a donné 
la vie au Fils, et ce n'est pas ce qu'il ne savait pas ou ce qu'il ne pos- 
sédait point, mais ce qui était le Fils lui-méme. Que veulent dire ces 
mots : « Ainsi qu'il a dit, je parle, » si ce n’est : Je parle le Verbe? 
Ainsi que le Pére a dit comme vrai, ainsi le Fils dit comme vérité. 
C'est le vrai qui a engendré la vérité; que dirait-il donc à la vérité? La 
vérité n'était pas imparfaite de maniere qu'il lui soit ajouté quelque 
chose de vrai. 


tum Patris,quid aliud dictum est nisiquiaege | non habebat; sed qued ipse Filius erat 
sum mandatum Patris ? Proinde et id quod | Quid est autem : Sicut dixit, sic loquor, 
adjunrit : Quæ ergo ego loquor, sicnt dixit | nisi Verbum loquor? Ita ille dixit ut verax; 
pRihi Pater sic loquor, non sic accipiamus: | ita 3ete loquitur ut veritms : verax autes 
Dixit mihi, quasi per verba locutus sit | genuit veritatem : quid ergo jam diceret ve 
ustoo Verbo. Dixit ergo Pater Filio, sicut | ritati ? Non enim imperfecta erat veritas cui 
dedit vitem Filio; non quod nesoiebat vel'| veram aliquod adderetur. 
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CHAPITRE XIII. 


Avant la fête de Páque , Jésus, sachant que son heure était venue de passer 
de ce monde à son Père, cumme il avait aimé les siens qui élaient dans le 
monde , il les aima jusqu'à la fin. Et aprés le souper, le diable ayant déjà 
mis dans le cœur de Judas, fils de Simon Iscariote , le dessein de le trahir, 
Jésus, qui savait que son Père lui avait mis loules choses entre les mains, 
qu'il était sorti de Dieu, qu'ils'enretournait à Dieu , se leva de table, quitta 
ses vélements, eL ayant pris un linge, il le mit autour de lul ; puis, ayant 
versé de l'eau dans un bassin, il se mil à laver les pieds de ses disciples, 
et à les essuyer avec le linge qu’il avait autour de lui. 


TaHfÉoP. — Comme le Seigneur est au moment de passer de ce 
monde dans l’autre, il développe quelle est cette affection qu'il porte 
aux siens : « Avant le jour de fête de Pàque, Jésus sachant, etc. » — 
Bèps. — Les Juifs avaient plusieurs jours de féte, mais le plus célebre 
et le plus insigne parmi eux était celui de Pâque, et c'est d'une ma- 
niere significative qu'il ajoute : «Avant le jour de fête de Pâque, etc.» 
— 5. Avc. — Le mot pâque n'est pas, ainsi que plusieurs le pensent, 
grec, mais hébreu. Cependant il est fort à propos qu'il se rencontre 
dans ce mot quelque rapport avec chacune de ces deux langues. En ef- 
fet, le mot souffrir étant en grec πάσχειν, le mot pâque a été traduit 
par passion, comme prenant là son étymologie. Mais dans sa langue 
véritable , c'est-à-dire dans l'hébreu, le mot páque signifle passage, 
parce que le peuple juif la célébra pour la premiere fois, lorsque, fuyant 





CAPUT XIII. 


Ante diem festum Pasche, sciens Jesus quia ve- | erat de præsenti seculo, explicat qualem 
nit hora ejus ut transeat ez hoc mundo ad | erga suos amicitiam gereret : unde dicitar; 
Patres , cum dilezisset suos qui erant in | Ante diem festum Paschæ, scions Jesus, eto, 
mundo, in finem dilezit eos. Et cana facia, | BED. Plurimas siquidem festivitates Judesi 
€um diabolus jam misisset in cor ut irade- | habebant, sed apud eos insignior atque og- 
fel. eum Judas Simonis Scariotis, sciens | lebrior erat Paschæ festivitas : propter quod 
qvia omnia dedi ei Pater in. manus , et | signilicanter dicit : Ante diem festum Pas- 
quia a Deo exivit, εἰ ad Dewn vadis, sur- | che. AUG. [tract. 55, in Joan. ). Paschg, 
git a cana et ponit vestimenia sua; εἰ cum | non (sicat quidam existimant], græcum nos 
accepissel linteum, præcinzit se : deinde | men est, sed hebræum : opportunissime 
saisit aquam in peloim, et capit lavare pe- | tamen occurrit in hoc nomine quaedam con- 
des discipulorum , && eziergere linieo quo | gruentia utrarumque linguarum : quia enim 
erat præcincius. pati grece πάσχειν dicitur, ideo Pascha 

passio putata est, ut hoc nomen a passiome 
Tnzopzm. Qoia Dominus transmigraturus | sit appellatum : in sua vero lingua ( hoe 
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, 1e l'Égypte, il traversa la mer Rouge (1). Maintenant cette figure pro- 
phétique trouve sa réalisation dans la vérilé, au moment où le Christ 
est conduit comme une brebis à l'immolation, et que son sang mouil- 
lant les poteaux de nos maisons, c'est-à-dire le signe de la croix mar- 
quant nos fronts, il nous délivre de la perte de ce monde comme de 
la captivité d'Égypte. Et nous accomplissons un nouveau passage lors- 
que nous passons du diable au Christ, et de ce siècle instable à ce 
royaume si bien fondé. C'est comme interprétant ce mot de páque 
que notre évangéliste ajoute : « Sachant que son heure est déjà venue 
de passer de ce monde au Père, etc. » Voilà la pâque ; voilà le passage. 
— S$. Carys. — Ne le sachant pas seulement à ce moment, mais aupa- 
ravaut, il appelle passage sa mort. 

Au moment de laisser ses disciples, il leur témoigne un plus grand 
amour, et c'est ce qu'il dit : «Ayant aimé les siens qui étaient dans οὐ 
monde, il les aima jusqu'à la fin, » c'est-à-dire qu'il ne laisse rien à 
faire de ce qu'il est convenable que fasse quelqu'un qui aime beau- 
coup. 

Il n'avait pas commencé par là, mais il avait été en progressant 
pour développer leur intimité, et pour les préparer par une grande 
consolation à ce qui devait survenir. Il les appelle siens pour exprimer 
sa vie intime avec eux, ainsi qu'il en appelle d'autres siens pour expri 
mer leur condition, comme lorsqu'il dit : « Les siens ne le recurent 
point. » Il ajoute : « Qui étaient dans le monde, » car il y en avait des 
siens qui élaient défunts, comme Abraham, Isaac et Jacob, mais ik 
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[1] Exode, 12, v. 23, 27. 











est, in hebræa) Pascha transitus dicitur | (hom.69, in Joan.). Non solum autem ture 


propterea , quia tunc primum luscha cele- 
bravit populus Dei quando ex .Egypto fu- 
gientes, Rubrum Mare transierunt : nunc 
ergo figura illa prophetica in veritate com- 
pleta est, cum aicut ovis ad immolandnm 
duoitar Christus , cnjus sanguine illinitis 
postibus nostris ( id est, cujus signo crucis 
signatis frontibus nostris), a perditione hu- 
jus seculi, tanquam a captivitate ægyptiaca, 
liberamur ; et agimus saluberrimum trans- 
itum, cum de diabolo transimus ad Chris- 
tum, et ab isto instabili seculo ad ejus fun- 
datissimum regnum. Hoc itaque nomen (id 
‘est, Pascha ), velut interpretans nobix 
Evangelista dicit : Sciens quia venit hora 
ejus ut transeat ex hoc mundo ad Pa- 
trem : ecce Pascha, ecce transitus, CHRYS. 


sciens, sed olim, Transitus autem ejus mor- 
tem vocat. 

Relieturus autem discipulos, majorem eis 
demonstravit amotem : et hoc est quod 
dicit : Cum dilexisset suos qui erant ia 
mundo, in finem dilexit eos : hoc est, ni- 
hil dereliquit eorum quæ eum qui valde 
amat, decens est facere : non autem s 
principio hoc fecit, sed majora postea sd- 
jecit, ut eorum augeat fami;iaritatem, εἰ 
multam eis præparet consolutionem ad e& 
quæ superventura erant, Suos autem eo 
vocat secundum familiaritatis rationem, 
quia et alios suos dicit secundam condi- 
tionis rationem ; ut cum dicitur (Joan., 1]: 
Sui eum non receperunt. Addit autem, qui 
erant in mundo, quia sui erant etiam &- 
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n'étaient pas dans le monde. Donc, ce sont les siens qui étaient dans 
le, monde qu'il aima d'un amour sans interruption. Enfin, il fit éclater 
en leur endroit une parfaite amitié, ce qu'expriment ces mots : « Il les 
aima jusqu'à la fin. » — S. Ave. — Ou bien autrement : «Il les aima 
jusqu'à la fin, » afin que par l'amour ils passent eux-mêmes de ce 
monde à leur chef; car que veulent désigner ces mots : « Jusqu'à la 
fin, » si ce n'est jusque dans le Christ? « Car le Christ est la fin de la 
loi pour la justice à tout croyant, » fin qui consomme dans la perfec- 
tion et non daus la mort. Je m'apercois bien que ces paroles peuvent 
étre prises dans un certain sens humain, dans ce sens que le Christ les 
aima jusqu'à la mort; mais loin de nous la pensée que la mort ai, 
éteint l'amour en celui qu'elle n'a pu faire cesser d'exister. A moins 
qu'on ne l'entende en cette manière . «Il les aima jusqu'à la mort,» 
c’est-à-dire son amour le poussa jusqu'à la mort. 

« Et le souper fait, » c'est-à-dire le souper déjà servi, mis sur la 
fable et devant les convives, car nous ne devons pas entendre ces 
mots dans le sens que le souper était déjà fini et passé, car ils soupaient 
encore lorsqu'il se leva et lava les pieds à aes disciples; en effet, il 
s’assit apres, et offrit le morceau au traitre. Quant à ces mots : « Lors- 
que déjà le diable avait mis dans le cœur, etc.,» si vous demandez ce 
qu'il avait mis dans le cœur de Judas, c'est la trahison; car pour les 
âmes envoyer c'est suggérer, suggestion qui a lieu non par l'oreille, 
qmais par la pensée. En effet, le diable envoie ses suggestions et les 
méle aux pensées des hommes. Or, la suggestion du diable avait 
opéré ceci dans le cœur de Judas, de pousser le disciple à trahir son 





functi (ut Abraham, Isaac et Jacob), sed 
in mundo non erant. Hos ergo suos qui 
rant in muud», amavit amans continue, 
et tandem perfectam amicitiam circa eos 
ostendit : et hoc est : In fiuem dilexit eos. 
AuG. [ut supra]. Vel aliter : In finem 
dilexit eos, ut et ipsi de hoc mundo ad 
suum caput dilectione transirent, Quid est 
enim, in finem, nisi in Christum? Finis 
enim legis Chrisius ad justitiam omni cre- 
denti (ad Rom., 10) finis perficiens, non 
interficiens. Video autem posse ista verba 
quodam hamano modo etiam sic accipi, 
tanquam us jue al mortem Christus dilexe- 
rit suos 
finierit qui non est morte fiuitus. Nisi forte 
ait ita intelligendum : Usque ad mortem 


: sed absit ut dilectionem morte 


dilexit vos, id est, usque ad mortem illum 
dilectio ipsa perduxit. 

Sequitur : Et cœna facta, id est, jam 
peracta, et ad convivantium mensam usum- 
que perducta : non enim ita deb mus in- 
telligere cœnam factam, veluti jum con- 
sumptam ntque transactam : adhuc enim 
cœnabatur, cum surrexit et pedes lavit 
discipulis : nam postea recubuit, et buc- 
cellam traditori dedit. Quod autem ait: 
Cum jam diabolus misisset in cor, etc. Si 
quæris quid missum sit in cor Judæ : hoc 
utique ut traderet eum : missio jsta spiri- 
tualis suggestio est; et non fit per aurem, 
sed per cogitationem : dinbolicæ enit sug- 
gestiones immittuntur, et humanis cogita- 
tionibus immisceutur. Factuin ergo jam 
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maitre. — S. Canys. — C'est comme avec stupéfaction que l'évangé- 
liste intercale ce fait que le Seigneur ait lavé les pieds de celui qui 
avait déjà résolu de le trahir. Il fait éclater aussi en cette maniere 
l'exces de la malice du traître de n'avoir pas méme été retenu pour 
avoir partagé le sel (4) de la méme table, ce qui a coutume cependant 
d'empécher la trahison. 

S. Auc. — Avant d'énoncer une si grande humilité du Sauveur, 
l'évangéliste veut rappeler au souvenir de sa grandeur, et c'est à cetts 
intention qu'appartient ce qui suit : « Sachant que le Pere lui a tout 
remis entre les mains. » Donc, et le traître aussi. — 8. GRí£c.—- Tl savait 
que ses persécuteurs eux-mémes avaient été remis entre ses mains, 
afin qu'il fit tourner à ce que voulait sa piété ceux qui essaiersient 
contre lui leur malice qu'il avait permise. — Onic. — Le Pere lui a tout 
remis entre les mains, c'est-à-dire a tout livré à son œuvre et à sa 
puissance, « car mon Pere travaille jusqu'ici, et moi je travaille. » Ou 
bien, son Pére a tout livré entre ses mains qui contiennent toutes 
choses, afin que toutes choses le servent. — S. Ciravs. — Il se sert ici 
du mot livrer en parlant du salut des fidéles. Que ce mot ne vous 
apporte donc pas son sens ordinaire. Il s'agit ici de la gloire du Pére 
et de l'union du Fils avec lui, car ainsi que le Père a tout livré au Fils, 
ainsi le Fils au Pere, et c'est pour cela que Paul dit : « Lorsqu'il aur& 
livré le royaume à Dieu ctau Père. » — S. Auc. — Sachant aussi qu'il 
est sorti de Dieu et qu'il va à Dieu, n'abandonnant pas Dieu au moment 
où il le quittait, el ne nous quittant pas en revenant à lui. 
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[1] Τῶν ἁλῶν χοινωγίχ. C'est donc par erreur que l'on avait traduit meque salutü 
communicatio. 





fuerat in corde Jude per immissionem dia- 
bolicam, ut traderet discipulus magistrum. 
CiiRYs. (ut supra). Hoc autem quasi stu- 
pens iuterseruit Evangelista, quoniam eum 
qui jam prodere statuerat, Dominus lavit : 
ostendit etium proditoris multam nequi. 
tiam, quoniam neque salis eum communi- 
catio detinuit; quod maxime consuevit ne- 
quitiam detinere, 

Auc. [ut snpra]. Locuturus autem Evan- 
gelista de tanta Domini humilitate, prius 
ejus celsitudinem volnit commendare : ad 
quod pertinet quod dicit : Sciens quia omnia 
dedit ei Pater in manus, etc. Ergo et ipsum 
traditorem. GREG. (6, Moral., cap. 11, 
velin ant., cap. 12). Sciebat enim quod 


in manu sua jpsos etiam persecutores acce 
perat; ut ipse in se ad usum pietatis intor- 
queret, quicquid eorum contra se malits 
permissa se viret. Oxic, (tract. eive tom.32, 
in Joan.|. Omnia enim tradidit ei Pater in 
manus, hoc est, jn opere eju* et potestate: 
Pater enim meus usque huc (inquit) opers- 
tur, et ego operor : vel omnia tradidit & 
Pater in manua cuncta capientes, ut que- 
libet ei fsmulentur. Cnrys. (ut supr. 
Traditionem enim hic salutem tidelium τὸν 
cat. Cum autem audieris traditionem, nihi 
humanum suspiceris : eum enim qu ed 
Patrem ostendit honorem et concordiam : 
sicut enim Pater ei omnia tradidit, its ipse 
Patri : unde Paulus {1 ad Cor., 15) : Cun 
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TuopR. — Comme le Père lui a tout remis entre les mains, c'est-à- 
dire parce qu'il lui a confié le salut des croyants, il regardait comme 
convenable de leur montrer tout ce qui concerne le salut. De plus, 
sachant qu’il sort de Dieu et qu'il retourne à Dieu, sa gloire ne pou- 
vait pas souffrir de ce qu'il lavait les pieds à ses disciples. Ni il 
n'usurpa la gloire, ear ceux qui usurpent une dignité n'ont nulle con- 
descendance, de peur de dissiper ce dont ils se sont emparés sans 
aucun droit. — S. Auc. — Alors que le Pére lui avait tout donné entre 
les mains, il lava non les mains, mais les pieds des disciples ; et sachant 
qu'il sortait de Dieu et qu'il retournait à Dieu, il remplit un ministere 
non de Seigneur Dieu, mais d'un homme serviteur. — S. Cunvs. — Il 
était convenable que, sortant de Dieu et allant à Dieu, il foulät aux 
pieds toute enflure. C'est pour cela qu'il est ajouté : «ll se lève de table 
et dépose ses vêtements; et aprés avoir pris un linge, il se ceignit; 
ensuite il mit de l'eau dans un plat, et il commença à laver les pieds 
de ses disciples et à les e:suyer avec le linge dont il était ceint. » Voyez 
quelle humilité il montre, non-seulement en lavant les pieds, mais 
autrement, car ce n'est pasavant qu'ils fussent assis, maisapres que tous 
le furent qu'il se leva. Ensuite non-seulement il lava, mais il déposa 
ses vétements; il se ceignit d'un linge et remplit le plat, et n'ordonna 
pas aux autres de le remplir, mais fit toutes choses pour montrer que 
C'est avec toute espéce de soins qu'il faut faire les choses de cette 
nature. 

Au sens mystique, le diner, que l'on sait étre le premier repas, est le 
repas des initiés, celui quel'on prend avant d'étre arrivé au terme du 





tradiderit [inqnit] regnum Deo et Patri. | Domini, sed hominis servi implevit officium. 


Auc. (ut supra). Sciens etiam quia a Deo 
exivit, et ad Deum vadit; nec Deum cum 
inde exiret, nec nos deserens cum rediret, 

Tuwopu. Quia ergo Pater omnia ei 
eommi-it in manus (id est, salutem ei com- 
misit fidelium] deceus reputabat quæcunque 
spectant ad salutem illis ostendere : sciens 
etiam quod a Deo exivit et ad Deum vadit, 
nullatenus ejus gloria minui poterat dum 
pedes discipulorum ablueret; neque enim 
gloriam usurpavit : qui enim dignitatem 
wsnrpant, minime condescendunt ne dissi- 
pent quod incongrue sibi diripuerunt. Avo. 
(ut supra). Cum ergo iili Pater omnia de- 
disset in manus, ille discipulorum, non 
manus, sed pedes lavit; et cum se sciret 
a Deo exisse et pergere ad Deum, non Dei 


Cuxys. (ut supra). Hoc autem dignum erat, 
eo quod a Deo exivit et ad Deum vadit, 
ut universum conculcaret tumorem. Unde 
sequitur : Surgit a cœna et ponit vesti- 
menta; et cum accepisset linteum, præ- 
cinxit se; deinde misit aquam in pelvim, 
et ccepit lavare pedes discipulorum et exter- 
gere linteo quo erat præciuctus. Vide qua- 
liter humilitatem ostendit, non solum in 
lavando pedes, sed etinm Pliter : non enim 
antequam recumberent, sed postquam rese- 
derunt omnes, tunc surrexit ; deiude, non 
solum lavit, sed vestimenta deposuit ; lin- 
teum præcinxit et pelvim implevit, et non 
alii impleri jussit, sed omnia operatus est, 
ostendens quod cum omni studio oportet 
talia facere. 
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jour spirituel] (1) dans cette vie, tandis que le souper est le dernier 
repas, et celui qui est servi à ceux dont la perfection est plus avancée, 
Dans un autre sens, l'on peut affirmer que le diner est l'intelligence 
de l'ancienne Écriture, et le souper, les mystères que recèle le Nou- 
veau-Testament. Je pense que ceux qui soupent avec Jésus, et qui se 
mettent à table avec lui au dernier jour de cette vie, ont besoin d'un 
bain, non, s'il est permis d'ainsi parler, pour les parties élevées de 
l'àme et du corps, mais pour les parties extrémes et dernieres qui 
touchent nécessairement à la terre. Il est dit qu'il commence à laver 
les pieds (car apres il lava et mit la derniere main à ce ministere), 
parce que les pieds des apôtres avaient été souillés d’après cette parole: 
« Vous serez tous scandalisés cette nuit à mon occasion. » Ensuite il 
finit ce lavement des pieds, leur rendant leur pureté afin qu'ils ne la 
perdent plus. 

S. Auc. — Il déposa ses vêtements, « lui qui étant dans la forme de 
Dieu s'anéantit lui-même ; » il se ceignit d'un linge, parce « qu'il prit 
la forme de serviteur; » il mit de l'eau dans le plat pour laver les 
pieds des disciples, lui qui répandit son sang sur la terre pour y dé 
truire la souillure des péchés; il essuya les pieds avec le linge dont 
il était ceint, lui qui fortifia les pas des évangélistes de la chair dorftil 
était revétu; et pour se ceindre avec ve linge il quitta les habits qu'il 
avait. Or, pour prendre la forme de serviteur, lorsqu'il s'anéantit lui- 
méme, il ne déposa pas ce qu'il avait, mais il prit ce qu'il n'avait point. 
Il est incontestable qu'avant d’être mis en croix il fut dépouillé de ses 


[1] C'est-à-dire avant d'avoir atteint la perfection que l'on peut atteindre en cette vie. 





Onic. Mystice autem prandium primus 
cibus esse dignoscitur; et ante terminum 
diei spiritua'is qui in vita præsenti consi- 
deratur, et his qui introducuntur, conveniens 
existit : cena vero cibus finalis, et his qui 
jam ultra progressi sunt, apponitur. Aliter 
quoque poterit quis asserere prandium fore 
intellectionem Seripturarum antiquarum ; 
conam vero recondita in novo Testamento 
mysteria. Puto autem quod qui una cum 
Jesu cœnant, et in finali vite præsentis die 
cum eo convivantur, egent lavacro quodam; 
non utique quoad prima (ut ita loquar) cor- 
poris et animse, sed quoad ultima et pos- 
troma que terr: necessario hærent. Dicit 
autem quod cepit Javare pedes (nam post- 
modum lavit et finivit loturam}, quia pedes 
apostolorum fuerunt contaminati, juxta 


r————— À— —— Omne 


illud Matth., 26) : Omnes vos scandalize- 
bimini ista nocte in me : postea autem per- 
fecit eos lavare, purgans eos ut ultra non 
fædentur. 

AuG. [ut supra). Posuit vestimenta sus, 
qui cum in forma Dei esset, semetipsum 
exinanivit [ad Philipp., 2); præciusit € 
liuteo, qui formam servi accepit; mia 
aquam iu pelvim unde lavaret pedes disci- 
pulorum, qui in terram sanguinem fudit, 
quo immunditiam dilueret peccatorum; 
liuteo autem quo erat prsecinctus pede 
quos laverat, tersit; qui carne qua erst 
indutus, evangelistarum vestigia conforta- 
vit : et linteo quidem ut se prsecingere 
posuit vestimenta quse habebat. Ut autem 
formam servi acciperet, quando semetipsum 
exinanivit, non quod habebat, deposuit, sed 
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vêtements, et que mort il fut enveloppé de linceuls, et que toute sa 
(passion servit à nous laver. 


# vint donc à Simon Pierre qui lui dit : Quoi ! Seigneur, vous me lareriez les 
pieds? Jesus lui répondit : Fous ne savez pas maintenant ce que je fais, 
mais rous le saurez ensuite. Pierre lui dit : l'ous ne me-laverez jamais les 
pieds. Jésus lui repirtil : Si je ne vous lave, trous n'aurez point de part 
avec moi Alors Simon Pierre lui dit : Seigneur. non-xeulement les pieds, 
mais aussi les mains et la léle. Jésus lui dit : Celui qui a été déja lavé 
n'a plus besoin que de se laver les pieds, eL il est pur dams tout le reste ; 
et pour tous aussi vous éles purs, mais non pas fous; car il savail qui 
elail celui qui le devait trahir ; et c’est pour cela qu'il dit : Vuus m'étes 

| pas tous purs. 


Onic. — Ainsi qu'un médecin, s’occupant de plusieurs malades à la 
fois, commence par ceux qui ont le plus besoin de ses soins, ainsi le 
Christ, lavant les pieds souillés de ses disciples, commence par ceux 
qui étaient le plus souillés, et il finit par venir à Pierre comme ayant 
moins besoin que les autres de ce lavement de pieds. «Il vint donc à 
Simon Pierre. » La conscience qu'avait celui-ci de la presque propreté 
de ses pieds le porta à résister. « Et Pierre lui dit, etc. » — S. Avc. — 
Que veulent dire ces mots : « Vous, à moi? » Cela doit étre abandonné 
à la pensée beaucoup plus qu'à la parole, de peur que la langue 
n'explique pas assez bien par ces paroles ce que l'àme a concu digne- 
ment. — S. Cunys. — Or, si Pierre était le premier, il est cependant à 
croire que le traître insensé s'était placé avant lui, ce que l'évangéliste 
a signiflé en disant: «Il commença à laver les pieds,» et en ajoutant : 





quod non habebat, accepit : crucifigendus | — Onro. (tract. sive tom. 32, in Joan.). 
sane suis expoliutus est vestimentis; ct Sicut medicus plurium ægrntorum intentus 
mortnus involutus est linteis; et tota ejus | curte, ab his qui magis indigent propriam 
passio nostra purgatio est, jcuram incipit, sic et Christus qui fædos 
abluit pedes discipulorum, exorditur ab his 

Venit ergo ad Simonem Petrum : et dicit ci Pe- | qui magis erant. foedi; et sic ultimo venit 
trus. : Domine, tu. mihi lacas peles? Res- (ad. Petrum quasi minus aliis indig:ntem 
pondit Jesus et dizit ei : Quod ego facio ' lotura pelum. Unde dicitur : Veuit ergo 
£u nescis modo; scies autem. postea. Dicit | ad Simonem Petrum; cui quoduininodo ad 
ei Petrus : Non lacabis m hi pedes in æter- ! resisten lum pene inunda pedum conscientia 
num. Respondit ei Jesus : Si non lacero te, | persuadebat, Unde sequitur. : Et dixit ei 
non habebis par'em mecum. Dicit ei Simon | Petrus, ete. AUG, (ut supra) Quid est, tu? 
Petrus : Domine, non tantum pedes, sed et | quid est, mihi? Cogit.ndasunt potiu+ quam 
manus et caput. Dicit ei Jesus : Qui loculus | dicenda, ne forte quod ex his verbis ali- 
est non indijel nisi ut pedes lacet, sed est. quatenus quidem digne concipit anima, non 
mundus lotus . et cos mundi estis, sed non | explicet lingua. Ciigvs. (ut supra). Vel si 
omnes : sciebot enim quisnam esset qui tra- ! Petrus. primus erat, credibile tamen est 
deret eum : propterea dizit : Non estis | proditorem stultum existentem ante eum 
mundi omnes. | rocubuisse : quod Evangelista significavit 
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S. Auc. — Mais lui, effrayé de ce que faisait le Seigneur, il ne per- 
mit pas qu'on lui fit ce dont il ignorait le motif; mais de voir le Sei- 
gneur s'humilier jusqu'à ses pieds, il ne put le soutenir : « Pierre lui 
dit : Vous ne me laverez jamais les pieds, » c'est-à-dire je ne le sup- 
porterai jamais. Or, ce mot : in eternum, éternellement, signifie que 
cela ne sera jamais. — OnRi1c. — Ceci nous sert d'exemple pour nous 
faire admettre qu'il est possible que quelqu'un par ignorance dise avec 
une bonne intention ce qui ne lui convient point. Or, Pierre, qui igno 
rait si cela était convenable, dit d'abord, comme avec doute, cette pe- 
role suave et respectueuse : « Seigneur, vous me lavez les pieds?» 
£L'est en second lieu qu'il ajoute : « Vous ne me laverez jamais les 
pieds, » parole qui tendait à l'empécher d'avoir sa part avec Jésus. 
Cette parole n'était passeulement un reproche d'inconvenance adressé 
à Jésus pour ce lavement des pieds, mais un reproche adressé à ses 
condisciples comme ayant tort de présenter leurs pieds à ce lavement. 
Comme donc la réponse qu'il venait de faire n'était pas expédiente à 
Pierre, le Seigneur ne permit pas qu'elle se réalisàt; « Jésus lui répon- 
dit : Si je ne vous lave point, vous n'aurez pas de part avec moi. » 
— 5. AUG. — Ces mots : « Si je ne vous lave pas, » ont été dits, quoi 
qu’il ne s’agit que des pieds, ainsi que l'on dit : «Vous me marche 
dessus, » alors qu'il ne s'agit que des pieds foulés. 

Onic. — Ceux qui refusent de chercher le sens moral de ceci et des 
autres choses semblables, comment peuvent-ils accepter comme pro- 
bable que cette parole dite par respect à Jésus : « Vous ne me laveret 
jamais les pieds, » a pu, comme si elle était un grand crime, empécher 





«uod cur fieret ignorabat ; sed usque ad suos | sed etiam condiscipulos ut indecenter suo 
pedes humilem Christum videre, non potest | pedes porrigentes : cum ergo non esset ex- 
sustinere : nam sequitur : Dicit ei Petrus: | pediens Petro proprium responsum, 868 
Non lavabis mihi pedes in sternum : hoc | perinisit illud Dominus verificari : nam seb- 
st, nunquam hoc patiar : hoc quippe in | ditur : Respondit ei Jesus : Si non lavere 
æternum non fit quod nunquam fit, Onic. | te, non habebis partem mecum. Avo. (st 
(ut sup.]. Ex hoc autem accepimus exem- | sup.]. Ita dictum est : Si non lavero te, 
plum quoniam possibile est quemquam se- | cum de solis pedibus ageretur, quomode 
-cundum purum propositum dicere propter | dici solet : Calcas me, quando sola plants 
ignorantiam quod sibi non prodest : Petrus | calcatur. 

enim ignorans hoc esse conveniens, primo| — Oznio. (ut sup.]. Qui autem recuset! 
quidem quasi dubitans verecunde ac suaviter | hæc et similia tropologizare (vel moralite 
dixit : Domine, tu nihi lavas pedes? Se- | explicare, quomodo probabile est eum qsi 
cundo : Non lavabis mihi pedes in eternum : | ob reverentiam Jesu dixit : Non lavabë 
Quod erat prohibitivum operia perducentis| mihi pedes in æternum, non babitures 
eum ad hubendum partem cum Jesu : in| partem cum Dei Filio, propter non lan 
Quo etiam non tantum Jesum arguit velut, pedes ab eo, sicut propter immane sed: 
Juconyenjenter lavantem pedes discipulorum, | et ideo præstandi sunt, pedes (id est, mests 


& 
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Pierre d'avoir sa part avec le Fils de Dieu. Il faut donc présenter nos- 
pieds, c'est-à-dire nos sentiments à Jésus, afin que nos pieds soient 
brillants de propreté, et surtout lorsque, poursuivant des dons meil- 
leurs, nous voulons étre du nombre de ceux qui évangélisent les biens. 

S. CunYs. — Il ne lui dit donc pas à cause de quoi il le faisait, mais: 
il le menaca; jamais il ne l'aurait persuadé. A ces paroles : « Vous le: 
saurez plus tard, » il n'ajoute pas : « Dites-le-moi et je permettrai, » 
mais il permet sous cette menace qu'il redoutait le plus, celle d'étre 
séparé de lui. — OnRic. — C'est cette parole dont nous nous servons- 
contre ceux qui ont pris la tres indiscrete résolution de faire une 
chose qui ne leur convient point. En leur disant qu'ils n'auront pas. 
de part avec Jésus en insistant dans une résolution présomptueuse, 
nous les avertissons de ne point conserver une mauvaise détermina- 
tion, alors méme qu'emporté par un grand entraînement elles lui au- 
raient donné l'appui d'un serment. 

S. Auc. — Mais lui, troublé d'amour et de crainte, il redouta plus 
de perdre le Christ que de le voir s'humilier à ses pieds. « Simon 
Pierre lui dit : Seigneur, non-seulement les pieds, mais et les mains 
et la tête. » — Onic. — Jésus ne voulait pas leur laver les pieds pour 
marquer son mépris de cette parole : « Vos disciples ne se lavent pas 
Jes mains lorsqu'ils mangent le pain ; » il ne voulut pas qu'elle dispa- 
rüt sous l’eau, cette téte sur laquelle s'étaient reflétées l'image et la 
gloire du Pere. C'est assez qu'il lui présente les pieds à laver : « Jésus- 
lui dit : Celui qui est propre n'a plus besoin que du lavement des pieds, 
carilest propre partout. » —S. Auc. — Partout, excepté les pieds, c'est- 
à-dire qu'il n'a besoin que de se laver les pieds. L'homme n'est pas 





affectus) lavandi a Jesu ; ut sint pedes nos- 


male decretis; etiam si jurejurando ex multo 
tri decori; et presertim cum æmulantes 


impetu illud firmaverunt. 


potiora dona volumus annumerari eis qui 
evangelizant bona. 

Cus. (ut sup.]. Ideo autem non dixit 
eujus gratia hoc faciebat, sed minas impo- 
sait, quia ille nequaquam persuasus esset : 
audiens enim : Scies autem postea, non 
dixit : Doce igitur me, ut permittam ; sed 
quando comminatus est id quod maxime 
timebat [scilicet separari ab eo] tunc per- 
misit. Ogic. [ut sup.]. Hoc dicto utimur 
contra eos qui indiscretius se fucere statue- 
runt quod cis non prodest : nam ostendendo 
illis quod non sunt habituri partem cum 
Jesu dum presumptuosum decretum obser- 
vant, &dmonebimus illos ne iminorentur 


AUG. (tract. 56, in Joan.). At ille amore 
et timore perturbatus, plusexpavit Christum 
sibi neg iri, quam usque ad suos pedes hu- 
miliari, Unde sequitur : Dicit ei Simou Pe- 
trus : Domine, non tantum pedes, sed et 
manus et caput. Onia. (ut sup.]. Manus 
autem lavare nolebat Jesus, contemnens 
qui dicebantur(Matth., 15, quoniam disci- 
puli tui non lavant manus cum panem. 
manduennt); caput autem submergi nolebat, 
in quo imago et gloria Patris extiterat : 
satis est autem ei ut pedes lavandos porri- 
geret. Unde sequitur : Dixit ei Jusus : Qui 
lotus est, non indiget nisi ut pedes lavet, 
sed est mundus totus. Ασα. [ut sup.]. To-- 
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lavé par le baptême tout entier, à l'exception des pieds, mais il est lavé 
tout entier, tout-à-fait. Cependant en vivantapres au milieu des choses 
humaines, l'on foule la terre à ses pieds. Ce sont donc les sentiments 
humains, sans lesquels l'on ne peut pas vivre de cette vie mortelle, qui 
sont comme nos pieds, cette vie pendant laquelle nous sommes affectés 
par les choses humaines et affectés de telle sorte « que si nous disons 
que nous n'avons pas de péché, nous nous trompons nous-mèmes. » 
Or, si nous confessons nos péchés à celui qui a lavé les pieds des disci- 
ples, il nous remet nos péchés jusqu'à ces pieds par lesquels nous 
marchons sur la terre. — Onic. — Je pense qu'il est impossible que les 
parties extrémes et basses de l'àme ne soient pas souillées, quelque 
parfait que l'on passe parmi les hommes. Or, plusieurs après le bap- 
téme se couvrent jusqu'à la tête de la poussière des crimes, et ce sont 
les vrais disciples ceux qui n'ont besoin d'étre lavés que pour les pieds. 
S. Auc. — De ce qu'il est dit ici il faut conclure que déjà Pierre était 
baptisé. Nous admettons que les disciples par lesquels il baptisait 
étaient baptisés eux-mémes, soit du baptéme de Jean, ainsi que plu- 
sieurs le pensent, soit, ainsi que cela est plus admissible, du baptème 
du Christ, car il ne refusa pas le ministere du baptéme, et l’exerça 
pour avoir des serviteurs baptisés par lesquels il püt baptiser les au- 
. tres, celui qui ne manque point au ministere de l'humilité , celui de 
leur laver les pieds. C'est pour cela qu'il ajoute : « Et vous, vous etes 
purs, mais non pas tous.»—8. Auc.—L'évangéliste explique lui-méme 
le sens de ces paroles en ajoutant : « Car il savait quel était celui qui 
le livrerait ; c'est pour cela qu'il dit : Vous n'étes pas purs tous. » — 





tus utique prseter pedes; vel nisi pedes quos 
habet opus lavare : homo enim, non bap- 
tismo totus abluitur, non prseter pedes, sed 
totus omnino : verumtamen cum in rebus 
humanis postea vivitur, utique terra calca- 
tur. Ipsi igitur humani affectus sine quibus 
in hac mortalitate non vivitur, quasi pedes 
sunt; ubi ex humanis rebus afficimur, et 
sic afficimur, ut si dixorimus, quia pecca- 
tum non habemus, nosipsos decipiamus 
(Joan., 1, vers. 8); si autem confitemur 
peccata nostra, qui pedes discipulorum la- 
vit, nobis peccata dimittit, usque ad pedes 
quibus conversamur in terra, ORBi1G. (ut 
eup.). Impossibile autem puto non containi- 
nari extrema animse et infima ejus; quan- 
quam quoad homines perfectua quis esse 
putetur : plurimi autem et post baptismum 


implentur pulvere scelerum usque ad ver- 
ticem : qui vero legitime discipuli sunt eng 
solos pedes indigent lavatione. 

Ασα. (ad Seleuciam, epist, 108). Ex hoe 
autem quod hic dicitur, intelligitur quod 
jam Petrus baptizatus fuorat : intelligimus: 
enim ejus discipulos per quos baptizabet, 
jam fuisse baptizatos; sive baptismo Josa- 
nis, sicut. nonnulli arbitrantur; sive (quod 
magis credibile est} baptism:o Christi : ne 
que enim renuit ministerium baptizandi, ut 
haberet baptizatos servos per quos cseteros 
baptizaret, qui non defuit humilitatis mi- 
nisterio quando eis pedes lavit. Unde sequi- 
tur : Et vos mundi estis, sed non omnet. 
Aug. [tract. 58, in Joan.]. Hoc quid sit se 
quæreremus, ipse Evangelista patefacit ad- 
jungens : Sciebat enim quisnam eeset qui 
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On1G.— Ce qu'il dit : « Vous êtes purs tous, » se rapporte aux onze; 
ce qu'il ajoute : « Mais non pas tous, » c'est à cause de Judas qui est 
souillé. D'abord parce qu'il n'avait pas de souci des pauvres, mais était 
un voleur ; ensuite parce que le diable était déjà entré dans son cœur 
pour lui faire trahir le Christ. Il leur lave les pieds après qu'ils étaient 
purifiés, parce que la grâce de Dieu a de la surabondance, et qu'ainsi 
que dit Jean : « Que celui qui est pur se purifie encore (1). »—8S. Auc, 
— Ou bien, parce qu'il n'avait besoin que de laver les pieds aux disci- 
ples qui étaient propres, car tant que l'homme vit sur cette terre, il 
contracte d’où il se souille par ses sentiments humains qui sont 
comme les pieds qu'il pose sur la terre.— S. Cans. — Ou bien autre- 
ment, il les dit purifiés non comme lavés de leurs péchés à ce moment 
où la victime n'était pas encore offerte, mais il parle de la pureté de 
l'intelligence, car ils étaient déjà délivrés des erreurs judaiques. 
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Après donc qu'il leur eut lavé les pieds, il reprit ses vélements; et s'étant 
remis à lable, il leur dit : Savez-vous ce que je viens de vous faire? Fous 
m'appelez votre Maitre et votre Seigneur, et vous avez raison; car je le 
suis. Si donc je vous ai lavé les pieds, moi qui suis voire Seigneur et votre 
Mattre, vous devez aussi vous laver les pieds les uns aux autres. Car je 
vous ai donné l'exemple, afin que, pensant à ce que je vous ai fait, vous 
fassiez aussi de méme. En vérilé, en vérilé, je vous le dis : Le serviteur 
n'est pas plus grand que son maitre, et l'envoyé n'est pas plus grand que 
celui qui l'a envoyé. Si vous savez ces choses, vous serez heureux, pourvu 
que vous les pratiquiez. Je ne dis pas ceci de vous : je sais qui sont ceux 


(1) Δίχαιος διχχιοϑήτω xxt ἅγιος ἀγιασϑήτω, que le juste se justifle et le saint se 
eanciife ; mais le sens est le même. 


traderet eum; propterea dixit : Non estis| que cognitionis est mundationem dicit : 
mundi omnes. Onic. {nt sup.]. Quod ergo | jam enim ab errore judaico eruti erant, 
dicit : Vos mundi eitis, refertur ad unde- 


cim; quod vero subditur, sel non omnes, 
dieitur propter Judam existentem immun- 
dum ; primo quidem quia pauperes non 
erant ei euræ, sed fur erat : demum dia- 
bolo ingresso in cor ejus, ut proderet Chris- 
tum : lavat autem pedes postquam mundi 
erant, quoninm gratia Dei transcendit ne- 
Gesaitatem ; et sicut dicit Joannes (Apocal., 
22): Mundus mundificetur adhuc. Ασα. 
Vel quia ipsi discipuli cum loti essent, 
non opus habebant nisi pedes lavare; quia 
dem jn isto seoulo vivit homo, humanis 
effectibus terram velut pedibus calcans con- 
trahit unde inquinetur. Carys. Vel aliter : 
men dicit eos mundos, ut a peccatis erutos 
Æatimes viotima nondum asbiata; sed eam 


Postquam ergo lavit pedes eorum, accipit ves- 
timenta rua ; el cum recubuisset, iterum dixit 
eis : Scitis quid fecerím vobis : vos vocatis 
me Magister et Domine, et bene dicitis : sum 
etenim : si ergo ego laci pedes vestros Do- 
minus et Magister, et vos debetis alter alte- 
ríus lavare pedes : eremplum enim dedi vo- 
bis, ut quemadmodum ego feci cobis, (ta 
et vos faciatis. Amen, amen, dico cobis : 
non est servus major domino suo; nequa 
apostolus major est eo qui misit illum. Si 
hec scitis, beati eritis si feceritis ea. Non 
de omnibus vobis dico : Ego scio quos ele- 
ger&m : sed ut adimpleatur Scriptura : Qui 
manducat mecum panem, lecabit contra me 
calcaneum ssum. Amodo dico vobis, prius- 
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que j'ai choisis, mais il faut que celte parole de l'Ecriture soit accomplie: 
Celui qui mange du pain avec moi lévera le pied contre moi. Je τοὺς dis 
ceci dès maintenant, et avant qu'il arrive, afin que lorsqu'il arrirera, 
vous me reconnaissiez pour ce que je suis. En vérité, en rérilé, je vous le 
dis : Quiconque recoit celui que j aurai envoye me recoil moi-méme, el qui 
me recoil recoit celui qui m'a envoye. 


S. Auc.— Le Seigneur, se rappelant qu'il avait promis à Pierre l'ex- 
plication de ce qu'il venait de faire en lui disant : « Vous saurez plus 
tard, » commence à l'expliquer : « Apres qu'il eut lavé leurs pieds, il 
reprit ses vétements, et lorsqu'il se fut assis de nouveau, il leur dit : 
Vous savez ce que je viens de vous faire? » — Onic. — Ce qui est une 
interrogation, pour marquer la grandeur du fa t; ou un ordre, pour 
élever leur pensée. —ALc. — Au sens mystique, c'est apres avoir con- 
sommé l’œuvre de notre purification et de notre rédemption par l'ef- 
fusion de son sang qu'il prend ses vétements au troisieme jour en se 
levant du sépulcre, revêtu du méme corps déjà immortel. Et il s'assit 
de nouveau en montant au ciel, en prenant place à la droite de Dieu, 
son Pere, d'oà il viendra pour juger. 

S. Cunys. — Ce n'est déjà plus au seul Pierre qu'il parle, mais à tous. 
En leur disant : « Vous m'appelez maitre et Seigneur, » il prend leur 
jugement. Ensuite pour montrer que ces parol»s ne sont pas gratuites 
en eux, il ajoute : « Et vous dites bien, je le suis en effet. » — S. Ace. 
— Ce précepte a été donné à l'homme : « Que ta bouche ne te loue 
point, mais que la bouche de ton prochain te loue, » car il est périlleux 
pour celui à qui il a été ordonné de s'enorgueillir, il lui est périlleut 
de se plaire. Mais celui qui est au-dessus de toutes choses, quelque 





effusionem accepit vestimenta sua tertia die 
de sepulero resurgens, et eodem corpore 
jam immortali vestitus ; et cum recubnisset, 
ascendens iu cœlum, in dextera paterns 
Divinitatis recumbens, inde venturus est εἱ 
judicandum, 

Carys. (hom. 70, in Joan.). Non autem 


quam [ial ; ut cum factum fuerit, credatis 
quia eyo sum. Amen, amen, dico cobis : 
qui accipit si quem misero, me accipit ; qui 
autem me accipit, accipit eum qui me misit. 


Aug. (tract. 58, in Joan.]. Memor Do- 
minus se promisisse scientiam facti sui Pe- 


tro dicens : Scies autem postea (quid sit 
quod feci) docere nunc incipit. Uude dici- 
tur : Postquam ergo lavit pedes eorum, 
accepit vestimenta sun, et cum recubuisset 
iterum, dixit eis : Scitis quid fecerim vobis. 
Onic. [ut sup.]. Quod vel iuterrogative 
profertur, ut ostendut facti magnitudiuem; 
vel imperutive ut eorum erigut iutellectum. 
ALCuI. Mystice autem impleta redemp- 
tionis nostrm purgatione per sanguinis sui 


adhuc ad solum Petrum, sed ad omnes lo- 
quitur. Quasi diceret : Vos vocatis me Ms 
gister et Domine, In quo eoram judicium 
assumit ; deinde ut non illorum gratise esse 
putentur hxc verba, subjungit : Et bene 
dicitis : sum etenim. AUG. (ut sup.]. He- 
mini preceptum est |Proverb. , 27 , vers. 9): 
Non te luudet os tuum, sed laudet 1e os 
proxüni tui : periculosum est enim sibi 
placere cui cavendum est superbire : ille 
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louange qu'il se donne, il ne s'exalte pas au-dessus de ce qu'il est. Il 
n'est pas possible, en restant vrai, de taxer Dieu d'arrogance. Ce n'est 
pas à Dieu qu'il importe de se connaître, mais à nous, et personne ne le 
connait à moins qu'il ne s'indique lui-même, lui qui se connait. Si donc, 
en nese louant point, ilavait voulu éviter le soupçon d’arrogance, il nous 
aurait refusé à nous la sagesse. Comment l’arrogance peut-elle être à 
craindre pour la vérité? D'ailleurs, en s'appelant maître, il ne peut en- 
courir le reproche de personne, pas méme de celui qui ne le considé- 
rerait que comme un homme, car il ne pourrait.pas nier que méme 
dans les arts ceux qui les enseignent recoivent, sans étre coupables 
d'aucune arrogance, le nom de professeurs. Qu'il se soit appelé le 
maître de ses disciples, qui le lui reprocherait comme homme, alors que 
ses disciples étaient, comme hommes, sans art et sans éducation? 
Maislorsque c'est Dieu qui parle, tant de sublimité ne peut s'enfler, la 
vérité ne peut mentir, et pour nousil nous est utile de nous soumettre 
à cette sublimité, de servir cette vérité. C'est pourquoi vous dites donc 
vrai en m'appelant maitre et Seigneur, car je le suis en effet, car si je 
ne l'étais point, ce que vous dites serait mal. — Onic. — Et ceux-là à 
qui à la fin du monde il sera dit: « Retirez-vous de moi, vous qui opé- 
rez l'iniquité, » ceux-là n'ont pas raison de dire Seigneur (1). Mais les 
apôtres ont raison de dire : maitre et Seigneur. Ce n'était pas la milice 
qui le leur inspirait, mais la parole de Dieu. 

« Si donc je vous ai lavé les pieds, moi votre Seigneur et maître, et 
vous vous devez laver les pieds l'un de l'autre. » — S. Cunys. — ll prend 
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(1) Matth., 7, v. 22. 





autem qui super omnia est, quantumcunque 
se laudet, non se extollit excelsius; neque 
potest recte dici arrogans Deus : nobis 
namque expedit Deum nosse, non illi : nec 
eum quisque cognoscit, si non se indicet 
ipse qui novit. Si ergo non se laudando quasi 
arrogantiam vitare voluerit, nobis sapientiam 
denegabit. Quomodo autem arrogantiam ve- 
ritas timet? Et quidem quod magistrum se 
dicit, nemo reprehenderet, etiam qui eum 
nihil aliud quam hominem crederet, quo- 
niam id profitetur quod et ipsi homines in 
quibuslibet artibus usque adeo sine arrogan- 
iia profitentur ut professores vocentur. 
Quod vero dominum discipulorum se dicit, 
€um sint secundum seculum ingenui, quis 
ferat in homine? Sed cum Deus loquitur, 


T. VIII 


nulla est elatio tante celsitudinis, nullum 
mendacium veritatis : nobis subjacere utile 
est illi celsitudini, servire veritati. Ideo erzo 
bene dicitis vocando me magistrum et do- 
minum, quia sum : nam si non essem, quod 
dicitis male diceretis. On1G. (tract. 32, in 
Joan.). Et illi quidem non bene dicunt : Do- 
mine, quibus dicetur : Discedite a me qui 
operamini iniquitatem : sed apostoli bene 
dicunt : Magister et Domine : non eis ne- 
quitia dominabatur, sed Verbum Dei. 
Sequitur : Si ergo ego lavi pedes vestros 
Dominus et Magister, et vos debetis alter 
alterius lavare pedes. CHRYS. [ut sup.]. A 
majoribus rebus accipit exemplum, ut quod 
minus est, operemur : nam ipse quidem 
Dominus est : nos autem ad conservos fa- 
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son exemple de plus haut, afin de nous porter à ce qui est moindre, 
car il est le Seigneur, et nous, si nous le faisons, nous le faisons 
pour des serviteurs comme nous; et c'est pour cela qu'il ajoute : « Je 
vous ai donné l'exemple, afin qu'ainsi que j'ai fait pour vous, ainsi vous 
fassiez vous-mémes. » — Bène. — Le Seigneur fit réaliser d'abord dans 
ses actions ce que plus tard il enseigna en paroles, d'apres cette pa- 
role : « Jésus commença par faire. » — S. Avc. — C'est là, bienheu- 
reux Pierre, ce que vous ne saviez point; c'estlà ce qu'il vous a promis 
que vous sauriez plus tard. 

Ontc. — Il nous faut demander si tout homme qui veut accomplir 
parfaitement la régle évangélique doit nécessairement réaliser, comme 
un devoir absolu, le lavement des pieds, à cause des paroles qui sui- 
vent: « Vous devez vous laver les pieds les uns aux autres, » usage que 
l'on ne suit point, ou du moins rarement. — S. Auc. — C'est là un 
usage d'hospitalité pour quelques-uns lorsqu'ils se recoivent les uns 
les autres; et des freres pratiquent cela les uns à l'égard des autres, 
méme d'une manière visible. Il est de beaucoup meilleur, et sans au- 
cun doute plus conforme à la vérité, de le faire méme avec les mains, 
en telle sorte que le chrétien ne se trouve pas dédaigner de faire ce 
qu'a fait le Christ. Lorsque le corps s'abaisse devant un frere, le sen- 
timent d'humilité est excité dans le cœur lui-même, ou confirmé sil 
y existait déjà. Mais à l'exception de cette explication morale de ce fait, 
ne peut-on pas entendre tout ceci dans le sens d'un frere purifiant son 
frere de la souillure du péché? Confessons-nous réciproquement nos 
péchés, remettons-nous réciproquement nos délits, et prions pour les 
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cimus si fecerimus : et ideo subdit : Exem- 
plum enim dedi vobis, ut quemadmodum 
ego feci vobis, ita et vos faciatis. BED. 
Primum Dominus egit factis quod postmo- 
dum docuit verbis ; secundum illud (Act., 1): 
Copit Jesus facere. Ava. [ut sup.). Hoc 
est, beate Petre, quod nesciebas; hoc tibi 
postea sciendum promisit. 

Onic. [ut sup.]. Considerandum vero est 
si necessarium est, ut quilibet volens disci- 
plinam Jesu perficere, velut debitum opus 
prosequatur lavacrum sensibilium pedum : 
propter hoc dicit : Debetis ad invicem Ja- 
vare pedes : sed hic mos vel non fit, vel 
admoduin raro. AUG. [ut sup.]. Est cnim 
apud plerosque consuetudo hujus humilita- 
tis, cum se invicem hospitio suscipiunt; et 
faciunt hoc sibi invicem fratres, etiam opere 


ipso visibili : multo enim melius est et sine 
controversia verius, ut etiam manibus fat: 
ne dedignetur quod fecit Christus fucere 
Christianus : cum enim ad pedes fratrem 
inclinatur corpus, etiam in corde ipso vel 
excitatur, vel (si jam inerat) confirmatur 
humilitatis affectus, Sed excepto hoc morali 
intellectu, nunquid etiam frater fratrem s 
delicti poterit contagione mundare? Sed 
confitenmur invicem delicta nostra, invicem 
nobis delicta donemus, et pro nostris de- 
lictis invicem oremus : atque ita quodam- 
modo invicem pedes nostros lavemus. Ozo. 
[ut sup.). Vel alter : hoc lavacrum spiri- 
tuale pedum [de quo dictum est} principaliter 
quidem a nullo nisi a solo Jesu potest ef- 
fici; secundario vero & discipulis ejus, qui- 
bus dixit : Vos debetis ad invicem laram 


fautes les uns des autres; et ainsi nous nous serons en quelque ma- 
niere lavé les pieds les uns aux autres. — Onic. — Ou bien autrement, 
ce lavement de pieds spirituel dont nous parlons ne peut avoir d'autre 
auteur principal que Jésus, et c'est d'une maniére secondaire qu'il doit 
étre fait par les disciples auxquels il a été dit: « Vous devez vous laver 
les pieds les uns aux autres. » Jésus lava les pieds de ses disciples 
comme Seigneur, et de ses serviteurs comme maltre. Le but du 
maitre est que le disciple fasse comme lui, ce qui est surtout sensible 
en le Sauveur, qui, plus que tous les autres maitres et seigneurs, veut 
que ses disciples fassent comme leur maitre et leur seigneur, n'ayant 
pas l'esprit de servitude, mais l'esprit des enfants dans lequel ils 
crient : Abba, Père. Avant de faire comme leur seigneur et maitre, ils 
ont besoin du lavement des pieds, comme disciples incapables, et 
n'ayant encore que la sagesse de l'esprit de crainte. Mais lorsque l'un 
d'eux atteint le degré de maître et de seigneur, il peut imiter celui 
qui lava les pieds de ses disciples, et comme maitre laver les pieds par 
la doctrine. | 

S. Cuays. — Il ajoute, pour les exciter ainsi au lavement des pieds : 
« En vérité, en vérité, je vous le dis : le serviteur n’est pas plus grand 
que le maitre, ni l’apôtre plus grand que celui qui l'envoie; » c’est 
comme s'il disait : Si moi je l'ai fait, à plus forte raison vous devez le 
faire vous-mêmes.— Tio». — Cette exhortation aux apôtres était né- 
cessaire, car ils devaient parvenir aux diguités, l'un à de plus gran- 
des, l'autre à de plus petites. Il calme la conscience de tous, et les 
empêche de s'élever l'un contre l'autre. — Bëps. — Comme savoir le 
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pedes : Jesus enim lavit pedes discipulorum | Amen, amen, dico vobis : non est servus 


in quantum magister; et servorum in co 
quod Dominus: hic autem est finis magistri 
ut discipulum faciat sicut se : quod de Sal- 
vatore apparet, qui prs caeteris magistris et 
dominis vult ut fiant ejus discipuli quasi 
magister et dominus ; non habentes spiritum 
servitutis, sed spiritum filiationis, in quo 
clamant : Abba Pater [ad Rom., 8) : prius 
ergo quam fiant ut magister et dominus, 
egent lavacro pedum; velut insufficientes 
discipuli, et adbuc sapientes spiritum ser- 
vitutis. Cum autem aliquis eorum statum 
magistri attingit et domini, tunc imitari 
poterit eum qui lavit discipulorum pedes, ac 
lavare pedes per doctrinam quasi magister. 

Cuaxs. (ut sup.). Adhuc autem provo- 
cans eos ad lavandum pedes, subjungit : 


major domino suo; nequo apostolus major 
eo qui misit illum ; quaai dicat: Si ergo 
hæc a me facta sunt, multo magis a vobis 
oportet hsc feri. Trigopir. Necessario etiam 
hic apostolos admonet. Quia enim ad digni» 
tates habebant attingere; et hic quidem 
majores, hic minores ; ne insurgant adinvi- 
cen), serenat conscientiam omnium. DBEb, . 
Quia vero scire bonum et non facere, non 
pertinet ad beatitudinem, sed sd condeme 
nationem , secundum illud (Jacob, 4): 
Scienti bonum, et non facienti, peccatum 
est illi, subjungit : Si hæc scitis, beati ari- 
tis 33 feceritis ea. Canys. [ut sup.). Nam 
scire quidem omnium est, facere vero non 
omnium. Deinde proditorem non manifeste 
redarguit, sed obumbrate, cum subditur: 
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toutes les choses qui acquéraient les disciples à la foi vint se joindre 
aussi celle-ci : de voir l'accomplissement des Écritures. 

S. Canys. — Comme les apôtres devaient bientôt partir pour pré- 
cher et pour être exposés à beaucoup de souffrances, il les console de 
deux manières, d'abord en leur promettant des consolations par lui- 
même : « Vous serez heureux si vous faites cela; » ensuite, en leur 
promettamt des consolations venant des autres hommes, et en leur 
parlant du grand secours qu'ils en recevront : « En vérité, en vérité, 
je vousle dis : celui qui reçoit celui que j'aurai envoyé me reçoit. » — 
Ontc. — Car celui qui reçoit celui que Jésus envoie reçoit Jésus qui 
est dans son missionnaire; et celui qui recoit Jésus recoit le Pere; 
ainsi donc, celui qui recoit celui que Jésus envoie recoit le Pére. Cette 
parole peut donc se réduire à ceci : Celui qui recoit celui que j'aurai 
envoyé arrive jusqu'à étre mon hóte; mais celui qui me recoit, non 
pas lui arrivant par l'intermédiaire de quelques-uns de mes apôtres, 
mais venant aux âmes, celui-là reçoit mon Pere, en telle sorte que ce 
n'est pas moi seul qui demeure en lui, mais mon Père aussi. 

S. Avc.—Les ariens, en entendant ceci, serejettent aussitôt sur leurs 
degrés, qui sont leur explication; et ces degrés, au lieu de les faire 
aboutir aux hauteurs de la vie, les abiment dans la mort ; ils disent : 
Autant l'apótre est distant du Seigneur, autant le Fils l'est du Pére. 
Mais le Seigneur avant dit : « Moi et le Pére nous ne sommes qu'un, » 
ce qui ne laisse dans la pensée aucune idée de distance, nous trouvant 
en présence de ces autres paroles du Seigneur : « Celui qui me recoit 
recoit celui qui m'a envoyé, » il sera conséquent, si nous avons voulu 
entendre les premières paroles de l'unité de nature du Pere et du 


multa passuri, duobus modis eos consola- | me recipit, med recipit me venientem ad 
tur : uno modo a seipso, cum dicit: Beati animas, Patrem recipit; ut non tautum 
eritis, si feceritis ea ; ali» vero modo con- | ego in es maneam, sed et Pater. 


solatus est eos ab aliis; eo scilicet quod ab 
hominibus multa potientur procuratione (id 
est, multam subventionem recipient] ; unde 
subdit : An.en, amen, dico vobis : qui ac- 
Cipit si quem misero, me accipit. Ong. [ut 
sup.). Qui enim recipit qnem mittit Jesus, 
Jesum qui in misso consistit, recipit; qui 
auto Jesum recipit, Patrem recipit : igi- 
tur qui recipit auem mittit Jesus, mitten- 
iem recipit Patrem. Potest etiam et hic 
sermo esse : Qui recipit quem ego misero, 
usque ad mei receptionem attingit; qui 
vero non per aliquem apostolorum meorum 


Ava. (tract. 59, ín Joan.). Ariani autem 
cum hoc audiunt, statim ad illos grados 
sui dogmatis currunt, quibus non ascen 
dunt in vitam, sed prsecipitantur in mor- 
tein, dicentes : Quantum apostolus distat 
a Domino, tantum Filius a Patre; sed ubi 
Dominus dixit: Ego et Pater unum sumus, 
nullam distantis suspicionem reliquit. Quo- 
niam ergo nos modo accepturi sumus hsec 
verba dominica : Qui me accipit, accipit 
eum qui me misit, Si enim voluerimus in- 
telligere quod unius naturse sunt Pater et 
Filius, consequens videbitur, quia dixit : Qui 
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‘Fils, d'entendre celles-ci : « Celui qui reçoit celui que j'aurai envoyé 
me reçoit, » dans le sens de l'unité de nature du Fils et de j’apôtre. Il 
faut donc l'entendre ainsi : Celui qui reçoit celui que j'aurai envoyé 
me recoit comme homme ; mais celui qui me recoit comme Dieu re- 
-€oit celui qui m'a envoyé. En disant ces paroles, il ne parlait pas d'une 
unité de nature et ne faisait que recommander son autorité en son 
missionnaire. Si donc vous cherchez le Christ dans Pierre, vous trou- 
verez le maitre du disciple; si, au contraire, vous cherchez le Pére 
dans le Fils, vous trouverez le générateur dans le Fils unique. 


Jésus, ayant dit ces choses, lrouhla son esprit, et se déclara ouvertement, 
en disant : En vérité, en vérité, je vous le dis : Qu'un d'entre vous me 
trahira. Les disciples se regardaient donc l'un l'autre, ne sachant de qui 
1| parlait. Mais l'un d'eux que Jésus aimait, étant couché sur le sein de 
Jésus, Simon Pierre lui fit signe de s'enquérir qui était celui dont Jésus 
parlait. Ce disciple, se reposant donc sur le sein de Jésus, lui dit : Sei- 
gneur, qui est-ce? Jésus lui répondit : C'est celui à qui je présenlerai du 
pain que j'aurai trempé. Εἰ ayant trempé du pain, il le donna a Judas 
Iscariote, fils de Simon. Et quand il euf pris ce morceau, Satan entra 
dans lui. E! Jésus lui dit : Failes au plus tôt ce que vous faites. Mais nul 
de ceur qui étaient à table ne comprit pourquoi il lui avait dit cela. Car 
quelques-uns pensaient qu'à cause que Judas avait la bourse, Jésus lui 
avait voulu dire : 4chelez-nous ce qui nous est nécessaire pour la [éte , ou 
qu'il lui donnait ses ordres pour distribuer quelque chose aux pauvres. 
Judas, ayant donc recu ce morceau, sortit aussitôt, et il élait nuit. 


S. Curys.— Le Seigneur ayant annoncé à ses disciples, qui devaient 
parcourir le monde entier, la double consolation dont nous venons de 
parler, àla pensée que le traitre devait étre privé de l'une et de l'autre, 





accipit si quem misero, me accipit; ut 
unius naturæ sint Filius et apostolus : 
proinde ita dixisse possit videri. Qui accipit 
si qnem misero, me secundum hominem 
accipit; qui autem me secundum Deum ac- 
Cipit. accipit eum qui me misit. Sed cum 
ista dicebat, non ab illo naturz unitas, sed 
in eo qui mittitur, mittentis commendaba- 
tur auctoritas. Si ergo attendas Christum 
in Petro, invenies discipuli præceptorem ; 
si autem Patrem in Filio, invenies unigeniti 


genitorem. 


«Cum hac dizisset Jesus, lurbatus est spiritu, 
et protesialus est, et. dizit : Amen, amen, 
dico cobis quia unus ex vobis tradet me. 
Aspiciebant ergo ad invicem discipuli hæsi- 
tantes de quo diceret. Erat ergo recumbens 


diligebat Jesus. Innuit ergo huic Simon 
Petrus, οἱ dixit ei : Quis est de quo dicit ἢ 
Itaque cum recubuisset ille supra pectus Jesu, 
dicit ei : Domine, quis est ? Respondit Je- 
sus : llle est cui ego inlinclum panem por- 
rezero. Et cum intinzisset panem, dedit 
Juda Simonis Iscariolæ : et post buccellam 
introivit in eum Satanas : et dizit ei Jesus : 
Quod fucis, fac citius : hoc autem nemo 
scivit. discumbentium ad quid dixerit. ei: 
Quidam enim putabant [quia loculos habe- 
bat Judas) quod dixisset ei Jesus : Eme ea 
qua opus sunt nobis ad diem festum ; aut 
ut egenís aliquid daret. Cum ergo accepisset 
flle buccellam, exicit continuo, Erat autem 
noz. 


Carys. (hom. 71, in Joan.). Quia Do- 


wnus ex discipulis ejus in sinu Jesu, quem | minus apostolis debentibus orbem terrarum 
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toutes les choses qui acquéraient les disciples à la foi vint se joindre 
aussi celle-ci : de voir l'accomplissement des Écritures. 

S. CnnYs. — Comme les apôtres devaient bientôt partir pour pré- 
cher et pour être exposés à beaucoup de souffrances, il les console de 
deux manieres, d'abord en leur promettant des consolations par lui- 
méme : « Vous serez heureux si vous faites cela; » ensuite, en leur 
promettast des consolations venant des autres hommes, et en leur 
parlant du grand secours qu'ils en recevront : « En vérité, en vérité, 
je vousle dis : celui qui reçoit celui que j'aurai envoyé me reçoit. » — 
Onic. — Car celui qui reçoit celui que Jésus envoie reçoit Jésus qui 
est dans son missionnaire; et celui qui recoit Jésus recoit le Pere; 
ainsi donc, celui qui reçoit celui que Jésus envoie reçoit le Père. Cette 
parole peut donc se réduire à ceci : Celui qui reçoit celui que j'aurai 
envoyé arrive jusqu'à étre mon hóte; mais celui qui me recoit, non 
pas lui arrivant par l'intermédiaire de quelques-uns de mes apôtres, 
mais venant aux âmes, celui-là reçoit mon Pere, en telle sorte que ce 
n'est pas moi seul qui demeure en lui, mais mon Père aussi. 

S. Auc.—Les ariens, en entendant ceci, serejettent aussitót sur leurs 
degrés, qui sont leur explication; et ces degrés, au lieu de les faire 
aboutir aux hauteurs de la vie, les abiment dans la mort; ils disent : 
Autant l'apótre est distant du Seigneur, autant le Fils l'est du Pére. 
Mais le Seigneur ayant dit : « Moi et le Pére nous ne sommes qu'un,» 
ce qui ne laisse dans la pensée aucune idée de distance, nous trouvant 
en présence de ces autres paroles du Seigneur : « Celui qui me recoit 
recoit celui qui m'a envoyé, » il sera conséquent, si nous avons voulu 
entendre les premiéres paroles de l'unité de nature du Pere et du 





multa passuri, duobus modis eos consola- | jme recipit, sed recipit me venientem s 
tur : uno modo a seipso, cum dicit : Beati animes, Pytrem recipit; ut non tantum 
eritis, si feceritis ea ; ali» vero modo con- | ego In ee maneam, sed et Pater. 

solatus est eos ab aliis; eo scilicet quod ab| And. Cru. 59, in Joan.). Ariani aotem 
hominibus multa potientur procuratione (id | cum hoc audiunt, statim ad illos gradus 
est, multam subventionem recipient]; unde | sui dogmatis currunt, quibus non asces- 
subdit : An.en, amen, dico vobis : qui ac- | dunt in vitam, sed præcipitantur in mot- 
cipit si quem misero, me accipit. On16. [nt | teia, dicentes : Quantum «apostolus distst 
sup.]. Qui enim recipit qnem mittit Jesus, | a Domino, tantum Filius a Patre ; sed ah 
Jesum qui in misso consistit, recipit; qui | Dominus dixit: Ego et Pater unum sume, 
autem Jesum recipit, Patrem recipit : igi- | nullam distantise suspicionem reliquit. Qu- 
tur qui recipit auem mittit Jesus, mitten- | niam ergo nos modo accepturi sumus bsc 
tem recipit Patrem. Potest etiam et hic| verba dominica : Qui me mccipit, accipi 
sermo esse : Qui recipit quem ego misero, | eum qui me misit. Si enim voluerimus in- 
usque ad mei receptionem attingit; qui|telligere quod unius naturse sunt Pater εἰ 
vero non per aliquem apostolorum meorum | Filius, consequens videbitur, quia dixit: Qu 
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Fils, d'entendre celles-ci : « Celui qui reçoit celui que j'aurai envoyé 
me reçoit, » dans le sens de l'unité de nature du Fils et de l’apôtre. Il 
faut donc l'entendre ainsi : Celui qui reçoit celui que j'aurai envoyé 
me recoit comme homme ; mais celui qui me recoit comme Dieu re- 
-çoit celui qui m'a envoyé. En disant ces paroles, il ne parlait pas d'une 
unité de nature et ne faisait que recommander son autorité en son 
missionnaire. Si donc vous cherchez le Christ dans Pierre, vous trou- 
verez le maitre du disciple ; si, au contraire, vous cherchez le Pére 
dans le Fils, vous trouverez le générateur dans le Fils unique. 


Jésus, ayant dit ces choses, troubla son esprit, et se déclara ouvertement, 
en disant : En vérité, en vérité, je vous le dis : Qu'un d’entre vous me 
trahira. Les disciples se regardaient donc l'un l'autre, ne sachant de qui 
{l parlail. Mais l'un d'eux que Jésus aimait, étant couché sur le sein de 
Jésus, Simon Pierre lui fit signe de s'enquérir qui était. celui dont Jésus 
parlait. Ce disciple, se reposant donc sur le sein de Jésus, lui dit : Sei- 
gneur, qui est -ce? Jésus lui répondit : C'est celui à qui je présenterai du 
pain que j'aurai trempé. Et ayant trempé du pain, il le donna a Judas 
Iscariote, fils de Simon. Et quand il euf pris ce morceau, Satan entra 
dans lui. E! Jésus lui dit : Faites au plus tôt ce que vous faites. Mais nul 
de ceux qui éluient à table ne comprit pourquoi il lui avait dit cela. Car 
quelques-uns pensaient qu'à cause que Judas avail la bourse, Jésus lui 
avait voulu dire : 4chelez-nous ce qui nous est nécessaire pour (a [éte , ou 
quil lui donnait ses ordres pour distribuer quelque chose aux pauvres. 
Judas, ayant donc recu ce morceau, sorlit aussitóL, el il élait nuit. 


S. CEgRYs.— Le Seigneur ayant annoncé à ses disciples, qui devaient 
parcourir le monde entier, la double consolation dont nous venons de 
parler, àla pensée que le traitre devait étre privé de l'une et de l'autre, 





accipit si quem misero, me accipit; ut 
unius nature sint Filius et apostolus : 
proinde ita dixisse posait videri. Qui accipit 
siqnem misero, me secundum hominem 
accipit; qui autem me secundum Deum ac- 
-ipit. accipit eum qui me misit. Sed cum 
ista dicebat, non ab illo nature unitas, sed 
in eo qui mittitur, mittentis commendaba- 
tur auctoritas. Si ergo attendas Christum 
in Petro, invenies discipuli præceptorem ; 
si autem Patrem in Filio, invenies unigeniti 


genitorem. 


Cum hac dizisset Jesus, turbatus est spiritu, 
δὲ prolestalus est, εἰ dixit : Amen, amen, 
dico cobís quia unus ex vobis tradet me. 
Aspiciebant ergo ad incicem discipuli hæsi- 
tantes de quo diceret. Erat ergo recumbens 


diligebat Jesus. Innuit ergo huic Simon 
Peirus, et dixit ei : Quis est de quo dicit ἢ 
Itaque cum recubuisset ille supra pectus Jesu, 
dicit ei : Domine, quis est ? Respondit Je- 
sus : llle est cui ego iniinclum panem por- 
rezero. Et cum intínzissel panem, dedit 
Juda Simonis Iscariotæ : et post buccellam 
introivit in eum Satanas : et dixit ei Jesus : 
Quod fucis, fac citius : hoc autem nemo 
scivit. discumbentium ad quid direrit ei: 
Quidam enim putabant [quia loculos habe- 
bat Judas) quod dixisset ei Jesus : Eme ea 
qua opus sunt nobis ad diem festum ; aut 
ut egenís aliquid daret. Cum ergo accepisset 
ille buccellam, exivit conlinuo, Erat autem 
"or. 


Canys. (hom. 71, in Joan.). Quia Do- 


wnus ez discipulis ejus in sinu Jesu, quem | minus apostolis debentibus orbem terrarum 
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il se trouble, et c'est ce qu'exprime l'évangéliste en ajoutant : « Apres 
que Jésus eut dit ces choses, il fut troublé par l'esprit, etc. » — S. Auc. 
— Cela ne se passa pas tout d'abord dans son esprit, mais il se troubla, 
devant faire connaitre ainsi le traître et l'empécher de rester inconnu. 
Et comme le traitre était au moment de partir, pour emmener les Juifs 
à qui il devait livrer le Sauveur, il se laisse troubler par l'imminence 
de la passion et par la proximité du péril, déjà au moment de tomber 
entre les mains de celui dont l'intention lui était connue auparavant. 
Et le Seigneur daigne aussi, par son trouble, nous apprendre que 
lorsque une cause urgente nous porte à nous séparer avant la moisson 
de quelques faux freres, cela ne peut pas arriver sans trouble dans 
l'Église. Or, il fut troublé, non par la chair, mais par l'esprit ; car, dans 
ces sortes de scandales, les hommes spirituels sont troublés, non par 
l'esprit de perversité, mais par les mouvements de la charité, et ik 
fout en sorte de ne point arracher de froment en arrachant quelques 
unes de ses ivraies. Soit qu'il ait été troublé de pitié envers Judas qui 
allait périr, soit qu'il l'ait été des approches de sa propre mort, il l'a 
été, non par faiblesse d'àme, mais par effet de sa propre force ; car ce 
n'est pas sous les efforts d'un autre qu'il se troubla, mais il se troubl 
lui-même. En se troublant, il console les faibles de son corps, c'est-à- 
dire de son Église, afin que si quelques-uns d'entre eux se troublent 
des approches dela mort de ceux qui leur appartiennent, ils ne se con- 
siderent pas réprouvés pour cela. — OnRic. — Par ces mots : « Il fut 
troublé par l'esprit, » l'évangéliste nous apprend que ce qu'il y a eu 
d'humain, c'est-à-dire la passion, est venu de la surabondance de l'ex 
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universum percurrere, exhibuerat duplicem 
consolationem prædictam, cogitans quod 
utraque proditor privatus est, turbatur. Et 
hoc siguifticat Evangelista, dicens : Cum 
heec dixisset Jesus, turbatus est spiritu, etc. 
AUG. [tracet. 60, in Joan.]. Non illi hoc 
tunc primum venit in mentem, sed quia 
proditorem jam fuerat expressurus, ut non 
lateret in ceteris, ideo turbatus est spiritu; 
et quia ipse traditor jam fuerat exiturus, 
ut Judæos quibus Dominus ab eo tradere- 
tur, adduceret, turbavit eum imminens 
passio et periculum proximum, et tradito- 
ris impendens manus, cujus fuerat prs&co- 
gnitus animus, Et [tract 61) : Hoc etiam 
Dominus siguificnre sua turbatione digna- 
tus est, quod quando ex fulsis fratribus 
aliquos separare etiam ante messem urgens 


causa compellit, fieri sine Ecclesise turba- 
tione non possit. Turbutus est autem non 
curne, sed spiritu : spirituales enim im 
hujusmodi scandulis, non perversitate, sed 
charitate turbantur ; ne forte in »eparatone 
aliquorum zizaniorum simul aliquod eradi- 
cetur et triticum (ex Matih., 13). Et iterom 
(tract. 60) : sive ergo ipsum Judam pe- 
reuntem miserando, sive sua morte appro- 
pinquaute turbatus est, non animi infirmi- 
tate, sed potestate turbatur : non enim 
aliquo cogente turbatur, sed turba it semet- 
ipsum [ut supra dictum est) : quod autem 
turbatur, infirmos in suo corpore (hoc est, 
in sua eccleaia| consolatur; ut si qui suo- 
rum morte imminente turbantur, non % 
reprobos putent. Onro. [tract. sivetom. 32, 
in Joan.). In eo enim quod dicit, turbetss 
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prit. En effet, si tout saint vit, agit et souffre dans l'esprit, à com- 
bien plus forte raison faut-il l'assurer de Jésus, le chef de tous les 
saints. | | 

S. Auc. — Qu'ils tombent les raisonnements des stolciens qui nient 
tout trouble dans l'àme des sages ; c’est sans doute parce qu'ils pren- 
nent la vanité pour la vérité, qu'ils estiment que l'enflure est le salut. 
Qu'elle soit troublée l'âme du chrétien, non par la faiblesse, mais par 
la pitié. Or, il dit : « L'un de vous» par le nombre, non par le mérite; 
non par la vertu, par l'ordre. 

S. Carys. — Comme il ne l'a pas désigné par son nom, il les jette de- 
nouveau tous en frayeur. « Les disciples se regardaient entre eux en 
hésitant, pour voir de qui il parlait,» n'ayant pas conscience d'un for- 
fait semblable, et cependant croyant plus à la parole du Christ qu'à 
leurs propres pensées. — S. Auc. — Leur amour pour leur maître 
était cependant tel que leur humaine infirmité fut accessible à un sen-- 
timent qui les stimulait l'un contre l'autre. — OBic. — Ils se rappe- 
laient aussi qu'étant hommes, le sentiment des plus parfaits est alté- 
rable et susceptible de vouloir le contraire de ce qu'il voulait aupara-- 
vant. 

S. CunYs.— Tous étant saisis de crainte, et le chef lui-même, Pierre, 
étant tout tremblant, Jean, comme le bien-aimé, inclina sa téte sur la 
poitrine de Jésus. « Donc il était couché sur le sein de Jésus, celui des 
disciples qu'aimait Jésus. » — S. Ave. — C'est Jean, l'auteur de cet 
Évangile, ainsi qu'il le dit ailleurs. C'était la coutume des évangélistes. 
que nous ont transmis les Saintes-Écritures, que lorsque dans le récit 
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est spiritu, quod humanum est [scilicet 
passioj proveniebat ab exuberantia spiritus. 
Si eniin sanctus quilibet in spiritu vivit, et 
agit, et patitur, quanto magis hrec dicenda 
sunt de Jesu sanctorum primicerio ? 

Auo. (tract. 60, in Joan., ut supra]. Pe- 
reant igitur argumeuta stoicorum, qui ne- 
gant in sapientem cadere perturbationem 
animorum : qui profecto sicut vanitatem 
sestimant veritatem, sic stuporem deputant 
sanitatem. Turbetur plane animus chris- 
tianus, non miseria, 
(tract. 61). Dicit autem, unus ex vobis 
numero, non merito, specio, non virtute. 

Cunxys. [ut sup.). Quia vero non nomi- 
natim dixit, rursum in omnes inducit timo- 
rem. Unde sequitur : Aspiciebant ergo dis- 
cipuli ad invicem hsesitantes, de quo diceret : 


sed misericordia |. 


et nimirum nullius sibiipsis conscii mali, 
tamen enuntiationem Christi propriis cogi- 
tationibus credibiliorem putabant. Acc. 
[unt sup., tract. 61). Sic ctiam in eis erat 
erga magistrum suum pia charitas, ut ta- 
men eos humana alterum de altero sti- 
mularet infirmitas. OR1G. [ut sup.). Remi-- 
niscebantur etiam ut homines existentes, 
quoniam alterabilis est affectus adhuc pro- 
vectorum ac susceptibilis appetitus contra- 
riorum bis quæ prins voluerat. 

CunYs. [ut sup.). Omnibus autem tre- 
mentibus et ipso vertice [scilicet Petro) 
formidunte, Joannes velut dilectus recubuit 
in sinu Jesu. Unde fequitur : Erat ergo- 
recumbens unus ex discipulis ojus in sinu 
Jesu, quem diligebat Jesus. Avo. [ut «up... 
Jpse est Joannes cujus est hoc Evangelium, 
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divin fait par l'un d'eux il venait à parler de lui, il en parlàt comme 
d'un autre (1). En quoi souffre la vérité, lorsque la vérité est dite et 
que la vanité de l'auteur est en quelque sorte sauvée ? 

S. CuRYs. — Si vous cherchez à deviner le motif de cette familia 
rité, c'etait là l'effet de l'amour, etc'est pour cela qu'il ajoute : « Celu 
qu'aimait Jésus. » Quoique d'autres fussent aimés, celui-là l'était bien 
plus que les autres. — Onic. — Mais je pense que notre vue doit sé 
tendre à ce propos jusqu'à Jean reposant dans le Verbe, et sur le sein le 
plus intime du Verbe. — S. Curys. — Π voulait aussi montrer par là 
qu'il était innocent du crime. Il s'exprime aussi en cette maniere afin 
que vous ne pensiez pas que Pierre ait eu recours à lui par ses signes, 
comme à son supérieur, car il est dit ensuite : « Simon Pierre lui fit 
signe et luidit : De qui l'a-t-il dit? » Ontrouve partout Pierre précipité 
par l'amour. Et comme tout à l'heure il a été réprimandé, il ne parle 
point et cherche àsavoir par l'intermédiaire de Jean. Partout l'Évangile 
nous montre Pierre ardent, et l'intime de Jean. 

S. Avc. — Il faut remarquer cette maniere de s'exprimer, que ce 
n'est pas par le son de la voix, mais par signes qu'une chose a été dite. 
a Il fit signe et il dit, » c'est-à-dire il dit en faisant signe. Car si l'on 
peut dire quelque chose par pensée, ainsi que dans ce passage : «ll 
dirent en eux-mémes, » à combien plus forte raison en faisant signe, 
ce qui arrive lorsque quelqu'un produit au dehors, par signes, ce quii 
a concu dans son cœur. —Onic.—0Ou bien, d'abord il fit signe, et puis, 
non content du signe, il dit: « Dites quel est celui dont il parle. » 
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[1] Matth., cap. 9. — 2 Cor., 12. 





sicut postea manifestat. Erat enim hsec 
eorum consuetudo, qui sacras nobis litteras 
ministrarunt, ut quando ab aliquo eorum 
divina narrabatur historia, cum ad seipsum 
veniret tanquam de nulio loqueretur : quid 
enim deperit veritati quando et res ipsa di- 
citur, et quodimmodo dicentis jactantia 
devitatur? 

CnRvs, (ut sup.). Si autem hujusmodi 
familiaritatis causam quæris discere, amo- 
ris res erat : propterea dicit : Quem dili- 
gebat Jesus. Quamvis enim et alii ama- 
rentur, tamen iste plus aliis. OniG. (ut 
sup.]. JEstimo autem quod etiam hoc pro- 
tendit et Joannes recumbens Ve-bo, ac in 
secretioribus pausans incumbebat gremiis 
Verbi. Cunxs. (ut sup.). Volebet etiain 


ostendere seipsum esse alienum ἃ crimi»: 
et hoc etiam dicit, ne æstimes quod Petres 
ei ut majori existenti innueret : nam seq&- 
tur : Innuit ergo huic Simon Petrus, et di 
cit ei : Quis est de quo dicit? Ubique enim 
invenitur Petrus ab amore impetum ía- 
ciens : et quia primo increpatus est, nos 
locutus est ; sed mediante Joanne vul die 
cere : ubique enim Scriptura ostendit Pe- 
trum fervidum, et familiaritatem habeat 
ad Joannem. 

AUG, (ut sup.]. Notanda autem locuti 
est, dioere aliquid, non senando, sed ta 
tummodo innuendo. Innuit [inquit] et &- 
cit; id est, innuendo dicit; si enim cog- 
tando aliquid dicitur, sicut illud : Dixerunt 
apud semetipsos, quanto magis i 
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« C'est pourquoi, lorsqu'il se fut penché sur, etc. » — 8. Acc. — Il 
dit maintenant sur la poitrine, plus haut il avait dit dans le sein. — 
Oni6. — Ou bien autrement, d'abord il se coucha sur le sein de Jésus, 
mais montant plus haut il se pencha sur sa poitrine, car s’il n'avait 
pas été appuyé sur la poitrine et qu'il füt resté sur le sein, jamais le 


. Seigneur ne lui aurait transmis ce que Pierre voulait savoir. En s'ap- 


puyant en dernier lieu sur la poitrine, il nous montre qu'il était le dis- 
ciple spécial de Jésus par l'effet d'une gràce plus abondante et plus 
grande. — ΒῈΡΕ. — Qu'il ait reposé sur le sein et sur la poitrine du 
Sauveur, ce fut non-seulement une marque de son amour actuel, 
mais encorc le signe d'une chose future, à savoir que c'est là où il pui- 
serait cette voix que n'avait jamais entendue aucun siècle. — S. Au. 
— Que signifie ce sein, si ce n'est le mystere? C'est là le sein du pé- 
cheur, le réservoir secret de la sagesse. 

S. CnRYs.—l1ci encore le Sauveur ne nomme pas ouvertement le tral- 
tre, caril est ajouté : « Jésus répondit : Celui à qui je présenterai le pain 
trempé. » Et cette maniere de le désigner était, elle aussi, propre à le 
convertir, car ce traître, qui ne rougissait pas d'une table commune, 
aurait dà rougir d'un méme pain partagé. 

« Et aprés qu'il eut trempé le pain, il le donna à Judas Iscariote, fils 
de Simon Iscariote. » — 8. Auc. — Judas ne fut pas le seul, ainsi que 
le pensent quelques lecteurs superficiels, à recevoir le corps du Christ, 
et il faut entendre ce passage dans ce sens, que le Seigneur leur avait 
déjà distribué à tous les sacrements de son corps et de son sang, parmi 


ubi jam foris qualibuscunque signis promi- 
tur, quod fuerit corda conceptum? Onio. 
{ut sup.). Vel primo innuit; et deinde non 


contentus nutu dixit : Dio quis sit de quo 


dicit. 

Sequitur : Itaque cum recubuisset ille 
supra, etc. Auc. [ut sup.}. Quod autem 
nunc supra pectus dicit, paulo supra dixe- 
rat in sinu. Onio. (ut sup.]. Vel aliter : 
primo quidem jacens in sinu Jesu superas- 
eendit et incubuit supra pectus; quasi si 
mon incubuisset in pectore, sed remansisset 
jeoens in sinu, nequaquam Dominus ei tra- 
didisset verbum quod Petrus scire cupierat. 
Per hoc ergo quod ultimo supra pectus in- 
€ubuit, exprimitur tanquam per majorem 
4& sbundantiorem gratiam specialis Jesu 
discipulus esse. Bep. Quod autem in sinu 
«& supra pectus recubuit, non solum fuit 


presentis amoris indicium, sed etiam futu- 
rs rei sigoum ; quod scilicet inde vocem 
sumeret, quam postmodum cunctis seculis 
inauditam emitteret. AuoG. (tract. 61, in 
Joan.). Per sinum enim quid aliud signifi- 
catur quam secretum? Hic est utique pec- 
toris sinus sapientiæ secretum, 

CnRYs. ( hom. 71, ín Joan.). Neque au- 
tem tunc nominatim proditorem Dominus 
manifestavit : nam sequitur : Respondit 
Jesus : Ille est cui intinctum panem por- 
rexero : et modus ipse manifestationis con- 
versivus (vel ad illius conversionem aptus) 
erat : quia enim ob commensationem vere- 
cundatus non est, eodem pane communicans 
verecundari debuit. 

Sequitur ; Et eum intinxisset panem, de- 
dit Judæ Simonis Scariotis, Ασα. [tract. 62, 
in Joa». ). Non ut putant quidam negligenter 
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lesquels se trouvait Judas, ainsi que Luc le raconte. Enfin, cela se ter- 
mine en ce que le Seigneur désigna celui qui devait le trahir en lui 
présentant un morceau de pain trempé, peut-étre voulant désigner 
ainsi l'état dans lequel se trouvaitle traitre, car tout ce qui est trempé 
n'est pas pour cela lavé, et souvent une chose est souillée par cela 
qu'elle est trempée. Si ce morceau de pain trempé a d'ailleurs une 
bonne signification, ce n'est pas sans raison qu'une condamnation a 
suivi ce bienfait contre cet ingrat. 

« Et aprés le morceau, Satan entra en lui. » — ΟΒΙα. — Remarque 
que tout d'abord Satan n'entra pas dans le cœur de Judas, mais qu'il 
lui suggéra seulement la trahison; c'est aprés le morceau qu'il entra 
en lui. C'est pourquoi nous devons prendre garde que le diable 
ne fasse entrer dans notre cœur un de ses traits enflammés, car s'il l'a 
pu, il tend ensuite ses embüches à l'effet d'entrer lui-méme. — 
S. Cunys. — Tant qu'il fut dans l'assemblée des disciples, il n'osait pes 
s’élancer sur lui et ne faisait que lancer contre lui des traits; mais 
apres l'avoir fait connaitre et l'avoir chassé , il se trouva libre de s'é 
lancer sur lui.— S. Avc. — Ou bien, il entra en lui pour posséder plus 
parfaitement cet homme qui lui avait été livré. Tl n'est point vrai qu'il 
ne fut point en lui lorsqu'il fut s'entendre avec les Juifs sur le prix de 
sa trahison, Luc s'exprimant ainsi : « Or, Satan entra dans Judas, et 
il s'en alla et il s'aboucha avec les princes des prétres. Tel il était venu 
au souper, mais apres le morceau de pain il fut au pouvoir du diable, 
non plus de maniére à étre tenté, mais comme quelqu'un qui lui 
appartient et qu'il possede. — Onic. — 1l convenait, ce me semble, 





legentes, tunc Judas solus Christi corpus 
accepit : intelligendum est enim quod jam 
eis omnibus distribuerat Dominus sacra- 
menta corporis et sanguinis sui ; ubi et 
ipse Judaserat (sicut Lucus narrat, cap. 22). 
Ac demum ad hoc ventum est, ubi secun- 
dum narrationem Joannis Doruinus per buc- 
cellam tinctam atque porrectam suum ex- 
primit traditorem ; fortassis per panis tinc- 
tionem illius significans fictionem ; non 
enim omnia quæ tinguntur, abluuntur; 
sed nt inficiantur, nonnulla tinguntur. Si 
autem bonum aliquid hzc significat tinctio, 
eidem hono ingratum non immerito est se- 
cuta damnatio, 

Sequitur enim : Et post buccellam introi- 
vit in eum Satanas. Ono. (ut sup.). At- 
tende quod primo quidem non introivit Sa- 


tanas in Judam, sed immisit in oor eju 
solum ut proderet prseceptorem : post pe 
nep) autem in eum ingressus est. Quam- 
obrem nobis cavendum est ne diabolss 
intrulat in cor nostrum aliquid ignotorum 
telorum suorum : nam si intruserit, ims 
diatur deinde ut et ipse introeat. Cunrs. 
[ut sup.). Donec enim fuit in collegio, non 
audebat in eum insilire, sed extrorsum ia 
illum immittebat : quando vero eum msai- 
festum fecit et expulit, libere in eum ds 
cætero exilivit. Ασα. (ut sup.). Vel iatrs- 
vit in eum, ut sibi jam traditum plesiss 
possideret : neque enim non in illo ers 
quando ad Judæos de pretio trade 
Dominum pactus est; cum Lucas desi 
(cap. 22): Intravit autem Satanas in Je- 
dam; et abiit, et locutus est cum principi 
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qu'à cause du fait du morceau de pain qui lui fut présenté , ce bien 
qu'il croyait posséder fût enlevé à cet indigne; en étant privé, il fut 
possible au démon de le posséder. 

S. Auc. — ll en est qui disent : Est-ce que ce pain présenté de la 
table du Scigneur dut avoir cet effet de livrer Judas à Satan? A quoi 
nous répondrons que cela doit nous apprendre combien il faut pren- 
dre garde à mal recevoir ce qui est bien, car si celui qui ne discerne 
pas le corps du Seigneur (1), c'est-à-dire qui ne fait pas de différence 
de cette nourriture aux autres nourritures, est condamné, quelle ne 
sera pas la condamnation de celui qui s'approche ennemi, sous des 
dehors amis, de cette table du Seigneur. 

«Et Jésus lui dit : Ce que vous faites, faites-le au plus t0t.» — Onic. 
— Il est douteux à qui cette parole s'adresse, car c’est aussi bien à 
Satan qu'à Judas que le Seigneur pouvait dire : « Ce que vous faites, 
faites-le au plus tôt,» soit qu'il ait voulu par ses paroles provoquer son 
adversaire au combat, ou le traltre à cette trahison qui devait prépa- 
rer le salut du monde ; par ce mot :aVous le pouvez, » il hátait ce qu'il 
pe voulait plus ni retarder ni prolonger. — S. Auc. — Il ne commande 
pas le crime, mais il le prédit, et ce n'est pas tant en vue de la perte 
du perfide que vers le salut des fideles qu'il se précipitait. —S. Cunvs. 
— Ce mot : « Ce que vous faites, faites-le tout de suite, » n'est ni un 
ordre ni un conseil, mais un reproche, et fut dit par le Sauveur pour 
faire voir qu'il ne voulait pas mettre d'obstacle à sa trahison. « Et 


(1) 1 Cor., 11, v. 27. 





bus sacerdotum : talis jam venerat ad cc- 
nandum : sed post panem introivit in eum, 
non ut adhuc alienum tentaret, sed ut pro- 
prium possideret. Og1G. (ut sup.). Decebat 
enim (ut æstimo) propter panis exhibitio- 
nem auferri ab indigno bonum quod se 
habere credebat; quo privatus, factus est 
capax ingressus Satanæ in ipsum. 

Au. (ut sup.]. Dicunt autem aliqui : 
Jtane hoc meruit panis porrectus de mensa 
Christi, ut post illum intraret in discipulum 
Satanas? Quibus respondemus, hinc potius 
nos doceri quam sit cavendum male acci- 

bonum : si enim corripitur qui non 
dijudicat (hoc est, non discernit a cseteris 
cibis) Domini corpus, quomodo damnatur 
qui ad ejus mensam fingens se amicum, ac- 
cedit inimicus? 


Sequitur : Et dicit ei Jesus : Quod facis, 
fac citius. Ont1G. (ut sup.). Cui autem id 
ambiguum est, quoniam potuit vel Jude 
vel Satans Dominus dixiese : Quod facis, 
fac citius, provocans adversarium ad pug- 
nam; vel proditorem ad submiuistrandum 
dispensationi quse erat futura sulubris secu- 
lo; quam non amplius tardari nec protrahi, 
sed pro posse maturari volebat. Auc. (ut 
sup.). Non tamen precepit fucinus, sed 
prædixit, non tam in perniciem perlidi sæ- 
viendo, quam ad salutem fidelium festi- 
nando. CHRYS, (ut sup.). Hoc eniin quod 
dicit : Quod facis, fac citius, non præci- 
pientis est neque consiliantis, sed expro- 
brantis, et ostenditis quoniam ipse nolabat 
suam proditionem impediro. Sequitur : Hoc 
autem nemo scivit. discumbentium, etc. 
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aucun des convives ne le comprit, etc. » Mais l'on peut étre embar- 
rassé par un doute fort sérieux si l'on se demande comment le San- 
veur répondait à cette question des disciples : « Quel est celui-là?» 
par ces mots : « Celui à qui je présenterai du pain trempé ; » à moin: 
que l'on ne l'explique en disant qu'il parla ainsi en secret afin de 
n'étre entendu par personne, et que c'est pour cela que c'est appuyé 
contre sa poitrine et comme lui parlant à l'oreille que Jean lui a fait 
cette question, afin que le traître ne fût point dénoncé. Peut-être que 
si le Christ l'avait fait connaître à tous, Pierre l'eüt tué. C'est pour cela 
qu'il est dit qu'aucun des convives ne s'en rendit compte, pas méme 
Jean, car il ne put admettre qu'un disciple en viendraità ce degré 
d'iniquité, ne pouvant soupconner dans les autres un exces dont il 
était si éloigné lui-méme. Ils ignorerent donc le véritable motif de e 
qu'avait dit le Christ, et l'évangéliste découvre leur pensée à cet égard 
en ajoutant : «Quelques-uns pensaient que c'est que, Judas ayant k 
bourse, il lui avait dit : Achetez ce dont vous avez besoin, etc. » 

S. Auc. — Le Seigneur avait donc une bourse dans laquelle il con- 
servait les offrandes des fideles, y puisant pour ce qui lui était néces- 
saire et pour venir en aide aux pauvres. Telle fut la premiere réaliss- 
tion de ce que doit être une fondation ecclésiastique , et le premier 
enseignement que ce précepte, de ne pas nous occuper du lendemain, 
ne nous a pas été donné comme défense aux fideles de conserver de 
l'argent, mais comme défense de servir Dieu pour de l'argent, εἰ 
d'abandonner la justice par crainte de manquer. — S. Cpnys. — Eten 
effet, aucun des disciples n'était porteur d'argent; mais, par ce qui es 
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Multam utique quis hic dubitationem inve- | enim putabant (quia loculos habebat Jadss) 
niet, si iiterrogantibus discipulis : Quis | quod dixisset ei * Eme quss opus runt, ete. 
est, dixit : Cui ego intingens panem dabo; Ασα. (ut suprn). Habebat ergo Domin 
et tamen non intellexerunt : nisi dicatur | loculos, et a fidelibas oblata conservas, 
quod lntenter dixit, ut nullus audiret, et | et suorum necessitatibus, et aliis indige- 


propterea supra pectus Joannes residens 
interrogat quasi ad aurem, ut non fieret 
proditor manifestus : fortassis enim si Chris- 
tus eum manifestum fecisset, Petrus utique 
eum interfecisset : propterea dicit quod 
nullus cognovit recumbentium ; sed neque 
Joannes : nequaquam enim putavit quod 
discipulus in tantum iniquitatis prodiret : 
quia enim procul a tali iniquitate erat, non 
de aliis hoc suspicabatur. Veram igitur 
causam eorum quæ a Christo dicta sunt, 


tibus tribuebat : tune primurn ecclesiastica 
pecuniæ forma est instituta, ubi intellige- 
remus quod praecepit non cogitandum ese 
de crastino (Matth., 6) : non ad hoe eme 
preceptam, ut nihil pecunis servetur s 
sanctis, sed ne Deo propter ista serviatur; 
et propter inopiæ timorem justitia desers- 
tur. CugYs. (ut supra). Et nimirum usllu 
discipulorum pecunias afferebat, sed pe 


hoc quod dicit hic, occulte insinuat qued 


quædam mulieres eum de suis facultatibss 


ignoraverunt. Quid autem æstimarent, os- | nutriebant; qui autem non peram, no» ΤῊΣ 
tendit Evangelista cum subdit : Quidam | gam, non zs jubet deferre, loculos ferte 
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dit ici, nous est insinué ce fait que quelques femmes les nourrissaient 
avec leurs ressources. Or, celui qui ordonne de ne pas emporter ni 
manteau, ni bâton, ni monnaie, avait une bourse pour les besoins de 
ses serviteurs, pour nous apprendre que celui qui est trés pauvre et 
crucifié au monde doit donner beaucoup de ce cóté. C'est ainsi qu'il 
faisait beaucoup pour notre enseignement. 

Onic. — C'est ainsi que le Sauveur de Judas disait : « Ce que vous 
faites, faites-le tout de suite; » et le traitre, ce n'est qu'en cela qu'il 
obéit aussitót à son maltre; car aussitót aprés avoir recu du pain, il ne 
tarda nullement, car il est dit : «Lorsqu'il eut reçu un morceau ilsortit 
aussitôt. » Et en effet il sortit, non-seulement en sortant de la maison 
dans laquelle il était retenu, mais en quittant tout-à-fait Jésus. Pour 
moi, je pense que Satan, qui était entré dans Judas aussitót aprés le 
morceau de pain, ne supporta pas de rester dans le méme endroit 
avec Jésus, car il n'y a aucun point de contact entre Jésus et Satan. Je 
ne me ferai pas cette inutile question : Pourquoi, apres avoir dit : « Et 
prenant le pain, » l'évangéliste n'ajoute point : « Et le mangeant?» 
Est-ce donc que Judas n'aura pas mangé le pain qu'il aura recu? Peut- 
étre qu'aussitót apres le morceau de pain, celui qui lui avait suggéré 
de trahir son maitre, craignant que la manducation du pain du Sei- 
gneur ne fit évanouir cette suggestion,entre en luiaussitótqu'il eut pris 
ce pain, et le fit sortir aussitót de la maison. L'on peut dire aussi sans 
invraisemblance qu'ainsi que celui qui mange indignement le pain du 
Seigneur, ou boit indignement son sang, boit et mange pour sa perte, 
ainsi le pain de Jésus fut le salut des autres à qui il fut donné et la 
perte de Judas, en sorte que Satan entra en lui apres le pain. 





ad inopum ministerium, ut discas quoniam 
valde pauperem et mundo crucitixum hnjus 
oportetpartis multam facere procurationem : 
multa enim ad nostram dispensans doctri. 
nam agebat. 

Onm1G. (ut supra). Sic igitur Judsæ Sal- 
vator dicebat : Quod facis, fac citius ; ac 
proditor in hoc tantum ad præsens obedit 
magistro : accepto namque pane, nullam 
traxit moram : unde sequitur : Cum ergo 
mcoepisset buccellam, exivit continuo : et 
zevera exiit, non solum recedendo de domo 
in qua tenebatur, sed omnino egressus est 
a Jesu. Ego autem opinor quod post panem 
ingressus Satanss in Judam, non tolerabat 
im eodem loco cum Jesu esse : nulla nam- 
que cenformitas est Jesu ad Satanam. Non 


frustra autem requiram quare super hoc 
quod est : Accipiens panem, non adjicitur : 
Et manducans. Nunquid igitur, accepto 
pane, non manducavit Judas? Post panem 
enim forsau accoptum a Juda non esum, 
qui semel in cor ejus immiserat ut magis- 
trum prodat, timore ductus ne quod im- 
missum fuerat evanesoeret usu panis, quam 
cito panem Judas recepit, introivit in eum; 
et statim domum excessit. Aliter quoque 
non inepte dicetur, quod sicut qui indigne 
manducat panem Domini, aut bibit ejus ca- 
licem, in præjudicium sibi comedit atque 
bibit; sic panis Jesu datus aliis fuit ad sa- 
lutem, Judæ in damnum; ut post panem 
intraret in eum Satanas. 

Cunrs. (ut supra). Subdit autem : Erat 
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S. Cars. — Il ajoute : « Et il était nuit,» pour nous montrer l 
témérité de Judas, que la nuit n'arréte ni n'empéche. — On. — 
Cette nuit extérieure était à l'instar de la nuit qui venait d'entrer dan 
l'àme de Judas. — S. GRÉc. — Le terme de cette action ressort du 
temps où elle s'accomplit : Judas, qui ne devait pas être ramené a 
pardon, nous étant montré sortant de nuit pour trahir. 
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Aprés qu'il fut sorti, Jésus dit : Maintenant le Fils de l'homme est gloriké 
et Dieu est glorifié en lui. Que si Dieu est glorifié en lui, Dieu le glorifiera 
aussi en lui-méme; et c'est bientôt qu'il le glorifiera. 


ORIG. — Après les oracles qui avaient jailli des miracles et de a 
Aransfiguration, la glorification du Fils de l'homme commence par ἰὰ 
sortie de Judas du lieu où était Jésus, avec Satan qui était entré en 
lui. Et c'est pour cela qu'il est dit : « Lorsqu'il sortit, Jésus dit : Main 
tenant le Fils de Dieu est glorifié. » Ce n'est pas la gloire du Verte 
immortel, mais c’est la gloire du Fils né de David qui va être racontée. 
Car si l'on peut dire du Christ mourant en glorifiant Dieu : «Il a dé 
pouillé les puissances et les principautés, faisant éclater leur défaite 
en triomphant avec confiance sur le bois de la croix, » et ceci encore: 
« 1l s'est concilié dans le sang du Christ, soit ce qui est sur la terre, soil 
ce qui est dans le ciel, » tout cela se rapporte à la gloire du Christ glo 
rifiant Dieu, et c'est pour cela qu'il est ajouté : « Et Dieu a été glorifié 
enlui.» En effet, il n'va point de gloire pour le Christ, à moins qu'ave 
lui ne soit glorifié aussi le Pere. Et comme quiconque est glorifié l'es 





autem nox, ut discas Jude temeritatem, 
quoniam neque tempus eum tenuit vel co- 
hibuit ab impetu. ORic. (ut supra). Nox 
etiam sensibilis instar extitit obductæ noc- 
tis in anima Judæ, GmEG. (2, Moral., 
cap. 2). A qualitate enim temporis finis 
exprimitur actionis; dum non rediturus ad 
veniam, ad traditionis perfidiam nocte Ju- 
das exisse perhibetur, 


Cum ergo exisset, dirit Jesus : Nunc clarifi- 
catus est Filius hominis, et Deus clarificatus 
est in eo : si Deus clarificatus est in eo, et 
Deus clarificavit eum in semetipso, et con- 
dinuo clarificabit eum, 


OniG. (tract. sive tom. 32, in Joan.). 
Post evenientia ex prodigiis necnon ex 


transfiguratione prseconia, initium glori 
candi Filii hominis fuit exitus Judæ a loc 
ubi morabatur Jesus, cum Satana qui eux 
ingressus est. Unde dicitur : Cum erg 
exisset, dixit Jesus : Nunc clariticatus es 
Filius hominis, etc., non enim immortal: 
Unigeniti Verbi, sed hominis qui factus es 
ex semine David gloria hic narratur :& 
enim in morte Christi glorificantis Deum 
illud verum est (ad Coloss., 2| : Fxues 
principatus et potestates traduxit confider- 
ter triumphans in ligno crucis sum; εἰ 
illad (ad Coloss., 1| : Concilians per em- 
guinem Christi sive ques ip terra, sive que 
in colis : in his omnibus glorificstes αἱ 
Filius hominis, Deo etiam giorificato ia €: 
unde sequitur : Et Deus clarificatus est ines. 
Quianon est Christum gloriticari, nisicemee 
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par quelqu'un, si vous me demandez par qui le Fils de l'homme a été 
glorifié, voici qu'il y répond et ajoute : « Si Dieu a été glorifié en lui, 
Dieu le glorifiera en lui-même. » — S. Carys. — C'est-à-dire par lui- 
méme et non par uu autre. C'est comme s'il disait : Ce n’est pas après 
une longue attente, mais c'est soudain et sur la croix que l'éclat appa- 
raitra; car le soleil se détourna, les pierres se fendirent, beaucoup de 
ceux qui dormaient se leverent. C'est ainsi qu'il releva la pensée abat- 
tue des disciples, et il leur persuada non-seulement de ne pas s'attrister, 
mais de se réjouir. . 

S. Ave. — Ou bien autrement, cet impur étant sorti, il ne reste que 
des disciples sans tache avec celui qui les a puriflés. L'on verra quel- 
: que chose de semblable lorsqu'apres la séparation de l'ivraie et du bon 
grain, « l'on verra les justes resplendissants comme le soleil dans le 
royaume de leur Pére. » Le Seigneur, prévoyant qu'apres le départ de 
Judas ils resteraient comme le grain séparé de l'ivraie, adresse ces mots 
aux saints apôtres : « Maintenant le Fils de l'homme est glorifié.» C'est 
comme s'il disait : Voici ce qui arrivera au jour de ma glorification, alors 
qu'il n'y aura mélange d'aucun méchant, et perte d'aucun bon. S'il n'a 
pas dit : « Voici qui vous représente la glorification du Fils de l'homme,» 
et s'il a dit au contraire : « Voici que le Fils de l'homme est glorifié, » 
c’est dans le méme sens qu'il leur dit, non pas : «La pierre signifiait 
le Christ,» mais « la pierre était le Christ ; » et tel est le langage ordi- 
paire des Écritures d'exprimer les choses signifiées par les choses 
signifiantes. Or, c'est la glorification du Fils de l'homme que Dieu soit 
glorifié en lui, et c'est pour cela qu'il est ajouté : « Et Dieu est glorifié 





quoque glorificetur e$ Patet. At quoniam qui- 
cunque gloriticatur, ab aliqua glorificatur, 
si quærns de eo quod clariticatus est Filius 


mundatore manserunt : tale aliquid erit 
cum zizaniis a tritico separatis, justi ful- 
gebant sicut sol in regno Patris sui 


hominis, a quo respondens subdit : Si Deus 
clarificatus est in eo, et Deus clarificabit 
eum ín semetipso, etc. Ciinvs. [ut supra]. 
Hoc est, per semetipsum, non per alium. 
Sequitur : Et continuo clarificabit eum. 
Quasi dicat : Non post longum tempus, 
sed confestim in ipsa cruce ea quæ clara 
sunt, apparebunt : sol namque aversus est, 
petræ scissæ sunt, multa corpora eorum 
«ui dormierunt, surrexerunt. Hac autem 
via eas quse ceciderant cogitationes discipu- 
Jorum restituit; et suadet, non solum non 
fristari, sed etiam lætari. 

Aug. (tract. 63, in Joan.]. Vel aliter : 
ex eunte immundo omnes mundi cum suo 


T. VII, 


(Matth., 13). Ioc futurum prævidens Do- 
minus discedente Juda tanquam zizaniis 
separatis, remanentibus tanquam tritico 
apostolis sanctis, dixit : Nunc clarificatus 
est Filius hominis, etc. Tanquam diceret : 
Ecce in illa mes clarificatione quid erit, 
ubi malorum nullus erit, ubi bonorum nul- 
lus perit. Sic autem non est dictum : Nune 
signinenta est clarificatio Filii hominis; 
sed, nunc clarificatus est Filius hominis ; 
sicut non dictum est (1 Cor., 10] : Petra 
significabat Christum; sed, petra erat 
Chiistus : solet enim ita loqui Scriptura; 
res significantes, tanquam illa quz signifi- 
cantur, appellans, Est autem clariticatie 
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en lui.» Enfin, et c'est comme exposition de cette vérité qu'il ajoute : 
« Si Dieu a été glorifié en lui, » en ce Fils qui est venu faire, non pas 
$a volonté, mais la volonté de celui qui l'a envoyé, « Dieu le glorifiera 
en lui, » en revétant d'immortalité la nature humaine elle-méme qui 
a été prise par le Verbe. « Et ille glorifiera soudain, » paroles qui 
annoncent que sa résurrection ne sera pas comme la nôtre retardée 
jusqu'à la fin du monde, mais qu'elle sera prochaine. L'on peut 
entendre aussi cette gloire de la résurrection : « Maintenant le Fils 
de l'homme a été glorifié, » ce mot maintenant se rapportant, non pas 
à la passion qui est imminente, mais à la résurrection qui approche, le 
Seigneur regardant comme déjà fait ce qui est prochain. 

S. HiL. — Que Dieu ait été glorifié en lui, cela appartient à la glori 
fication de son corps qui a fait comprendre la gloire de Dieu en mon- 
trant celle qu'il avait lui venant du Dieu qui voulait le consoler. 
Et comme Dieu a été glorifié en lui, il l'aglorifiéde nouveau en lui, Dieu 
le glorifiant ainsi en lui-méme par l'augmentation de sa gloire, en telle 
sorte que celui qui règne dans la gloire (qui est la gloire de Dieu), passe 
par cela méme dans la gloire divine , devant rester en Dieu tout entier 
par ce côté par lequel il est homme. Il ne voulut méme pas cacher 
l’époque de cette glorification et dit: « Dieu le glorifiera tout de 
suite, » en telle sorte quec'est au moment où Judas sort pour la tra- 
hison qu'il exprime la gloire qu'apres sa passion sa résurrection lui 
donnerait, la montrant ainsi actuelle, tandis qu'il réservait pour 
l'avenir la gloire par laquelle Dieu devait être glorifié en lui, cette 





Fili hominis ut Deus clarificetur in eo : 
unde adjungit : Et Deus clarificatus est in 
eo. Denique tanquam ista exponens, ad- 
jungit et dicit : Si Filius est clariticatus in 
eo [quia non venit facere voluntatem suam, 
sed voluntatem ejus qui eum misit], et Deus 
clarificabit eum in se,ut natura humana, qug 
ab æterno Verbo suscepta est, etium immor- 
tali æteruitate donetur. Sequitur : Et con- 
tinuo clarificabit eum ; resurrectionem sci- 
licet suam, non sicut nostram in fine seculi, 
sed continuo futuram hac attestatione prz- 
dicens. Potest et de ista clarificatione dic- 
tum videri : Nunc clarificatus est Filius 
hominis : ut quod ait nunc, non ad immi- 
nentem passionem, sed ad.vicinam resur- 
rectionem pertinere credatur; tanquam 
fuerit factum quod erat proxime jam fu- 
turum. 


Hiram. (ll, De Trinit.]. Quod autem 
Deus in eo glorificatus est, ad corporis glo- 
riam spectat, per quam Dei intellecta est 
gloria, quasi corpus ex naturse divinæ con- 
solatione gloriam mutuaretur; quod vero 
quia glorificatur in eo Deus est, ideo glo- 
rificavit eum in se, per incrementum glori- 
ficati in eo Dei glorificavit eum in se Deus, 
ut qui regnat in gloria, qu: Dei gloria est, 
ipse exinde in Dei gloriam transeat; tot? 
jam in Deum ex ea qua homo est dispæ- 
satione mansuro. Nec sane de tempore t 
cuit dicens : Et continuo clarificabit eum, 
ut quia prodeunte ad proditionem Jods, 
gloriam quse sibi post pasaionem consecata 
resurrectione futura esset, siguificasset is 
præsens, eam qua in se Deus eum clarifi- 
caturus esset, in posterum reservaret; Da 
in eo gloria per virtutem resurrectiosi 
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gloire de Dieu en lui devant éclater par la vertu de sa résurrection, et 
lui devant rester en la gloire de Dieu par le mystère de sa soumission. 

S. Hiz.—Je pense que le premier sens de cette parole n’est pas dou- 
teux: « Maintenant le Fils de l'homme est glorifié, » car c'était à la 
chair et non au Verbe qu'était acquise la gloire. Mais je me demande 
quelest le sens de la parole suivante: «Et Dieu est glorifié en lui, » 
le Fils de l'homme n'étant pas autre que le Fils de Dieu (car il est le 
Verbe fait chair), je me demande qui donc a été glorifié dans le Fils de 
l'homme qui n'est autre que le Fils de Dieu. Voyons le sens de cette 
troisieme parole : « Si Dieu a été glorifié en lui, et Dieu le glorifiera 
en lui-méme. » L'homme en effet ne se glori&ie pas par lui-même, et 
d'autre part Dieu qui est glorifié dans l'homme n'est pas autre chose 
que Dieu par cela qu'il est glorifié. Or, il faut que ce soit le Christ qui 
soit gloritié dans la chair, ou le Pere qui soit glorifié dans le Christ. 
Si c'est le Christ, il est bien certain que le Christ, qui est glorifié 
dans la chair, est Dieu; si c'est le Pere, suppléez le nom de Dieu 
et vous avez le mystère de l'unité, car c’est le Pere qui est glorifié 
en son Fils. Mais de ce que Dieu glorifie en lui-méme Dieu gloriflé en 
le Fils de l'homme, faut-il en tirer cette conclusion impie que le Fils 
n'est pas Dieu par vérité de nature? car est-il en dehors de Dieu 
celui que Dieu glorifie en lui-même? Non, celui que le Pere glorifie en 
lui-méme doit étre reconnu dans la méme gloire, et celui qui partage 
la gloire du Pére doit étre reconnu partager tout ce que possede 
le Pere. 

OnRic. — Ou bien, autrement, il est bien certain que la gloire dont 





-ostonsa; ipso vero in Dei gloria ex subjec- 
tionis dispensatione mansuro. 

Hizan. (J, De Trinit.). Primam autem 
significationem hujus dicti non ambiguam 
existimo cuin ait : Nunc clarificatus est 
Filius hominis : gloria enim non Verbo, 
sed carni acquirebatur : hoc vero quod. se- 
quitur : Et Deus clarificatus est in eo, 
quid signiticet, interrogo : et cum non alius 
&it Filius hominis, neque alius Filius Dei 
(Verbum enim caro factum est), requiro 
quis in hoc Filio bominis (qui et Filius Dei 
461) gloriticatus sit Deus. Et videamus quid 
Bit hoc quod tertio dicitur : Si Deus olari- 
ficatus est in eo, et Deus clarificabit eum 
in semetipso. Homo utique non per se 
gioriticatur, neque rursum qui in homine 
giorificatur Deus (licet glorias accipiuti, 


non tamen aliud ipse quam Deus est: 
utique aut Christum necesse est esse qui 
glorificatur in carne, aut Patrem qui glo- 
rificatur in Christo. Si Christus, Deus certe 
Cbristus est qui glorificatur in carne; si 
Pater (supple Deus est), sacramentiim est 
unitatis, cum Pater glorificatur in Filio, 
De eo vero quod glorificatum in Filio ho- 
minis Deum, Deus glorificat in seipeo, im 
quo relicta facultas exerends impictatis 
existimatur, ne secundum naturæ veritatem 
verus Deus Christus sit : nunquid enim 
extra se est, quod gloriticat in seipso? 
Quem enim in seipso Pater g'oriticat, in 
ejus gloria confitendus est, et qui in Patris 
gloria glorificandus est, in his intelligendus 
est esse in quibus est Pater, 

πιο. {ut supra]. Vel aliter : nomen 


164 
il s'agit ici n’est pas celle que quelques palens ont définie : le résultat de 
la préconisation par un grand nombre ; il est évident qu'elle est autre 
cette gloire dont il est dit dans l'Exode: «Que la gloire de Dieu remplit 
le tabernacle, et que le visage de Moïse étaitinondé de gloire (1).» Aux 
veux du corpsil yeut commeune apparition divine dans le tabernacle. 
ainsi que sur le visage de Moïse qui venait de converser avec Dieu. 
Mais au sens figuré la gloire de Dieu est celle qui resplendit lorsqu'une 
intelligence deifiée et dépassant toutes les choses matérielles pour se 
précipiter dans les splendeurs divines, participe à l'éclat des chose: 
qu'elle contemple. C'est en l'entendant dans un sens figuré et sous le 
rapport de son intelligence déifiée, que la face de Moïse fut couverte 
de gloire. Or, l'on ne peut établir aucune comparaison entre cette in- 
telligence de Moïse resplendissant sur son visage et ce qu'il y a d'uni- 
quement excellent dansle Christ, le Fils étant l'éclat de toute la gloire 
divine d'apres cette parole: « Qu'il est la splendeur de sa gloire, etc. » 
D'autant plus que de ce foyer de gloire complète partent des rayons 
qui vont individuellement s'arréter sur chaque créature , aucun étre 
ne pouvant, à mon sens, excepté le Fils, préconiser l'éclat de toute 
cette gloire divine. Le Fils n'était donc pas glorifié par le monde en 
tant qu'il n'était pas connu du monde; mais lorsque le Père a livré à 
quelques-uns de eeux qui composent le monde la connaissance de son 
Fils , il a glorifié son Fils en ceux qui l'ont ainsi connu. C'est là ce qui 
a transmis la gloire à ceux qui l'ont connu, car ceux qui fixent la 
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11) Ce sont ces rayons de gloire que les eníants d'Israël aperçurent sur le front ἐς 
Moise, ce que la Vulgate a ainsi traduit : Videbant faciem Moysi esse cornutam. 





glorie non hic accipitur juxta quosdam 
paganorum qui definiunt gloriam esse a 
pluribus collata præconia : palam est enim 
quod hoc alind est ab eo quod in Exodo 
dicitur (cap. 40, vers. 33) quod gloria Dei 
repletum est. tabernaculum; et quod as- 
pectus Moysi glorificatus erat (Erod., 31, 
vers. 35) : quantum enim ad corporalia 
divinior qnædam apparitio contingit in ta- 
bernaculo ; necnon in facie Moysi cum Deo 
locuti. Quantum ad anagogiam vero gloria 
Dei dicitur esse quæ apparuit, quoniam 
deificatus ac transcendens euncta materialia 
intellectus, ut scrutetur divinam visionem 
in his qus cernit, deiticatur : ut hoc sit 
tropice quod glorificata est facies Moysi, 
eo facto divino secundum intellectum. 


Nulla autem comparatio fuit excellentis 
Christi ad cognitionem Moysi glorificantem 
faciem animse ejus : totius enim diving 
glorie fulgorem esse Filium æstimo, di 
cente Paulo [ad Hebr., 1] : Qui cum sit 
splendor glorise, etc. Quinimo proveniunt 
ab hac totius gloriæ luce singulares splen- 
dores ad totam rationalem creaturam : 
non enim arbitror quempiam totum pose 
capere totins divinse glorise fulgorem, nisi 
Fitium ejus. Inquantum igitur non erat n0- 
tus Filius mundo, non in mundo glorifia- 
tus ernt : cum autem Pater aliquibus de 
mundo existentibus tradidit Jesu notitiam, 
tunc glorificatus est Filius hominis in Lis 
qui cognoverunt eum. Et hoc dedit gloriam 
cognoscentibus : nam qui libera facie divi- 
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gloire divine à visage découvert sont trausformés en la méme image 
par cette gloire du glorifié qui se transmet aux glorifiants. C'est au 
moment où il s'approchait de cette réalisation providentielle en vertu 
de laquelle connu du mondeil devait mériter cette gloire transformée 
en la gloire de ceux qui le glorifiaient, qu'il dit : « Maintenant est glo- 
rifié le Fils de l'homme.» Et comme: «Nul n’a connu le Père si ce n'est 
le Fils et celui auquel le Fils l'a révélé, » par l'effet de ce plan provi- 
dentiel, le Fils devait mériter le Pére, et à cause de cela, le Pére glori- 
fié être connu en lui. Ou bien ces mots : «Dieu est gloriflé en lui, » s'en- 
tendent de celui qui approfondit le Fils, dans le sens de ces paroles: 
«Celui qui me voit voit aussi le Père,» car le Pere qui l'a engendré sera 
visible en le Verbe, attendu qu'il est Dieu et qu'il est l'image du Dieu 
invisible. Ce qui est contenu dans ce passage peut étre entendu aussi 
avec plus d'étendue et d'une maniere plus brillante. Car ainsi que «le 
nom de Dieu est blasphémé par quelques-uns au milieu des nations(1),» 
ainsi le nom du Pere sublime est exalté par les saints dont les œuvres 
paraissent tres lumineuses aux yeux des hommes. En qui d'ailleurs a 
paru la gloire de Dieu autant qu'en Jésus « qui n'a pas fait de péché et 
sur les levres duquel ne s'est pas rencontrée la fallacieuse erreur? » 
Étant tel, le Fils a été glorifié , et Dieu a été glorifié en lui; et si Dieu a 
été glorifié en lui, il lui rend davantage que Fils de l'homme il n'a pu 
faire. Car la gloire du Fils de l'homme est de beaucoup supérieurc et 
Tdus éclatante dans le Fils de l'homme lorsque le Pere le glorifie, que 
dans le Pere lorsqu'il est glorifié en lui. Il convenait que le plus puis- 
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(1) Rom., 2, 


v 24. 





nam gloriam intuentur, secundum eamdem 
trausfigurantur imaginem a gloria glorifi- 
eati in glorificantium gloriam. Cum igitnr 
appropinquavit ad eam dispensationem, qua 
mundo notus debebat gloriam promereri iu 
gloria gloriticantium ipsum, ait : Nunc 
£larificatus est Filius hominis; et quia nul- 
Jus novit Patrem nisi Filius, et cui revela- 
verit Filius [Matth., 11j, debebat autem ex 
dispensatione depromere Patrem Filius; ob 
hoc etiam Deus glorificatus in illo dignos- 
citur : vel hoc quod est, et Deus clarifica- 
tus est in oo, cuia illo perscrutaberis : Qui 
me videt, ct Patrem meum videt (Joan.,14] : 
nam videbitur in verbo cum Deus existat, 
et imago invisibilis Dei, qui genuit eum 
: Pater. Amplius autem sic quoque olarius 


quse sunt in hoc loco capientur. Velut enim 
per quosdam nomen Dei blasphematur in 
gentibus, sic per sanctos quorum bona gesta 
coram hoirinibus politissima discernuntur, 
celsi Patris nomen extollitur. In quo vero 
a Deo glorificatus est, ut in Jesu? Dum 
peccatuin non fecit, nec dolus inventus est 
in ore ejus (1 Petri, 2, vers. 21]. Cum 
ergo talis esset Filius, glorificatus est; et 
Deus glorificatus est in eo : at si Deus in 
eo glorificatus est, recompensat ci Pater 
majus illo quod F.lius hominis exercuit, 
Longe enim superior est et præstantior 
gloria in Filio hominis cum glorificat eum 
Pater, quam in Patre cum in illo glorifi- 
catus est : et decebat præponentem majo- 
rem rependere gloriam. Deinoeps, quoniam 
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sant rétribuát une gloire plus grande. Enfin comme tout cela devait 
arriver aussitót (à savoir cette glorification du Fils de l'homme en 
Dieu), il ajoute : « Et il le glorifiera aussitôt. » 


Mes petits enfants, je n'ai plus que peu de temps à étre avec vous. ἢ ous me 
chercherez, et comme jai dit aux Juifs qu'ils ne pouvaient venir où je 
vais, je vous dis aussi a vous autres que vous ne le pouvez présentement. 
Je vous fais un commandement nouveau, qui est que vous vous aimiez les 
unis les autres, et que vous vous enir'aimiez comme je cous ai aimés. C'est 
en cela que fous connaitront que vous étes mes disciples, si vous avez de 
l'amour ies uns pour (es autres. 


S. Auc. — Ayant dit plus haut : « Et il le glorifiera aussitôt , » alin 
que les disciples ne pensassent point qu'il devait étre glorifié par Dieu 
en telle maniere qu'il ne continuerait plus à vivreavec eux sur la terre, 
il ajoute : « Mes petits enfants, je suis encore un peu de temps avec 
vous. » C'est comme s'il disait : Je serai immédiatement glorifié par 
une résurrection , mais je ne monterai pas aussitót dans le ciel. C'est 
là ce qui est écrit dans les Actes des apôtres : Il fut avec eux après ἃ 
résurrection pendant quarante jours, car c'est quarante jours quil 
désigne lui-méme par ces mots: « Voici que je suis encore un peu 
avec vous. » 

Onic. — Par ces mots : « Mes petits enfants,» il montre que leur 
âme était encore restée petite. Ce sont ceux-là mêmes qu'il appelle 
maintenant : « Petits enfants, » qui apres la résurrection deviennent 
freres, ainsi qu'ils avaient été serviteurs avant que d’être enfants. 
— 5. Auc. — On peut l'entendre aussi en cette maniere : Je suis encore 





statim hæc erant futura (dico autem Fi- | que ait : Filioli adhuc modicum vobiscum 
lium hominis in Deo glorificari] ob hoc| sum. Tanquam diceret : Continuo quidem 
subjecit : Et continuo glorificabit eum. resurrectione elarificabor, non tamer con- 
tinuo ascensurus in calum : sicut enim 
Filioli, adhuc modicum vobiscum sum : quzre- | seriptum estin Actibus apostolorum (cap. 1:: 
lis me; el sicut dizi Judæis (quo ego vado, ' Fuit cum eis post resurrectionem quadra. 
ros non polestis venire), et vobis dico modo. ' ginta. dies : hos igitur quadraginta die: 
Mandatum norum do vobis, ut diligatis in- significavit dicendo : Adhuc modicum vo- 
vicem : sicut dílezi «os ut et vos diligatis biscum sum. 
ineicem : in hoc cognoscent omnes, quia dis-^  On1G. (tract. sive tom. 32, in Josn.!. 
cipuli mei estis, si dilectionem habueritis αὐ Per hoc autem qnod dicit : Filioli, ostendi: 
invicem. ; adhuc immanentem animabus eorum parvi- 
! tatem : ii autem quibus nune dicit : Filioli. 
Ασα. [tract. 64, in Joan.]. Cum dixisset post re-urrectionem finnt fratres; sicut οἰ 
superius : Et continuo clarificavit eum, ne nntequam easent filioli fuerunt servi. Avc. 
putarent quod sic cum clarificaturus esset {ut seup.]. Potest etinm et sic intelligi : 
Deus, ut non eis conjungeretur ulterius ea ndhuc sicut et vos in hac infirmitate carnis 
eonversatione qus in terra est, adjecit at- etiam ipse sum; donec scilicet moreretur 
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comme vous habitant cette infirmité de la chair; et cela jusqu'à ce 
qu'il mourüt et qu'il ressuscitât. Aprés sa résurrection, il fut avec 
eux de sa présence corporelle, et nullement comme compagnon de 
Jeur infirmité terrestre. C'est pourquoi il leur dit dans un autre évan- 
géliste après sa résurrection : « Je vous ai dit cela tandis que je restais 
avec vous, » c'est-à-dire quand j'étais dans une chair mortelle ainsi que 
vous. À ce moment il était avec eux dans la méme chair, et non pas 
dans la méme mortalité. Il est une autre présence inconnue aux sens 
mortels, présence dont il dit : « Voici que je suis avec vous jusqu'à la 
consommation des siècles. » Ce n'est pas de cette présence dont il dit : 
« Voici que je suis un peu avec vous, » car ce peu de temps ne saurait 
être jusqu'à la consommation des siècles. Ou bien, c'est que l'on pour- 
rait dire qu'il a parlé d'un peu de temps parce que mille ans sont devant 
lui comme un jour; mais l'on ne saurait admettre que c’est là ce qu'il 
a voulu exprimer, puisqu'il ajoute: « Là où je vais, vous, vous ne 
pouvez venir. » Est-ce qu'après la fin du monde ils ne pouvaient pas 
aller là où il allait, eux de qui il va dire : « Pere, je veux que là où 
je suis ils soient eux-mémesavec moi ? » 

Onic. — Dans son sens le plus simple, cela n'offre pas de difficulté ; 
en effet, il devait quitter ses disciples; mais dans son sens le plus 
profond et le plus intime vous demanderez s'il est vrai qu'encore un 
peu de temps il ne devait pas étre avec eux; non pas qu'il s'agisse de 
son absence corporelle, mais de ce qui arriva apres un peu de temps, 
à savoir : « Je vous serai un sujet de scandale cette nuit. » C'est de 
cette manière qu'il ne devait pas être avec eux, lui qui est avec ceux 





&tque resurgeret. Cum illis quidem fuit 
postquam re-urrexit exhibitione præsentiæ 
corporalis ; sed non cum illis fuit consortio 
infirmitatis huniane : apud alium enim evan- 
golistam post resurrectionem ait [Luc., 24}: 
Hsc locutus sum vobis, dum adhuc essem 
vobiscum, id est, in carne mortali cum es- 
eem sicut et vos : tunc enim in eadem qui- 
dem carne erat sud cumillis in eadem mor- 
talitate jam non erut. Est et alia divina 
præsentia sensibus ignota mortalibus, de 
qua idem dicit (Matth., 28) : Ecce ego vo- 
biscam sum usque ai consummationem se- 
euli : hoc non est : Adhuc modicum sum 
vobiscum : non enim modicum est usque 
ad consummationem seculi. Aut si et hoc 
modicum est quia in oculis Dei mille anni 
sunt dies unus ( Psal. 89}: non tamen 


hoc significare voluisse credendus est nunc, 
quando secutus adjunxit : Quo ego vado, 
vos non potestis venire : nunquid enim 
post consummationem seculi quo ipse vadit, 
venire non poterant? de quibus postea dic- 
turus est (Joan., 17) : Puter, volo ut ubi 
ego sum , et ipsi sint mecum. 

On1G. (ut sup.]. Juxta simpliciorem 
quidem sensum hoc aperte intelligitur, quia 
cum discipulis jam futurus non erat : juxta 
profundiorem vero intelligentiam vel inti- 
mam aiguificationem sciscitaberis an non 
post multum non fuit cum eis; non ideo 
quod non aderat illis secundum carnem; 
sed eo modico consummato , vos scandali- 
zabimini in me in ista nocte; et sic nom 
erat cum eis qui eum dignis tantummodo 
conversatur. Sed et si cum eis non erat, 
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seulement qui en sont dignes. Mais n’étant pas avec eux, ils devaient 
cependant le chercher, ainsi que Pierre qui, pleurant amerement apres 
son péché, dut, je pense, chercher Jésus ; c'est pour cela qu'il ajoute: 
« Vous me chercherez, et ainsi que je l'ai dit aux Juifs : Là où je vais 
vous ne pouvez venir. » Chercher Jésus c'est chercher la parole, la 
sagesse, la justice, la vérité, la vertu divine, toutes choses qui sont le 
Christ. Donc les disciples voulant chercher Jésus, non pas corporelle- 
ment, ainsi que le comprennent les intelligences les plus grossieres, 
mais ainsi qu'il le marque lui-méme par ces paroles qu'il leur dit en- 
eore ailleurs : « Celui qui ne porte pas sa croix et ne me suit point ne 
peut pas étre mon disciple, » le Seigneur leur dit : «Là oü je vais, vous 
ne pouvez venir, » car, quand bien méme ils eussent voulu suivre le 
Verbe et le confesser, ils ne le pouvaient pas encore, l'esprit n'étant 
pas encore donné, puisque Jésus n'était pas encore glorifié. 

S. Auc. — Ou bien, il dit cela parce qu'ils n'étaient pas encore assez 
bien disposés pour suivre le Christ allant mourir pour la justice; car, 
comment auraient-ils pu le suivre n'étant pas encore mürs pour le 
martyre? Ou, comment auraient-ils pu suivre le Seigneur allant à 
l'immortalité de la chair, eux qui, quelle que fût l'époque de leur 
mort, ne devaient néanmoins ressusciter qu'à la fin du monde? Ou 
bien, comment auraient-ils pu le suivre dans le sein du Père, alors 
que personne ne pouvait entrer dans cette félicité que celui qui était 
parfait en charité? Mais lorsqu'il dit aux Juifs des paroles semblables, 
il n'ajouta point : bientôt. En effet, les disciples seuls pouvaient le svi- 
vre là oü il allait lui-méme en ce moment, mais ils le purent plus tard, 
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nihilominus ipsi quæsituri erant Jesum ; 
velut Petrus post negationem graviter plo- 
rabat, quærens (puto) Jesum : et ideo se- 
quitur : Quæretis me, ct sicut dixi Judæis : 
Quo ego vado, vos non potestis venire. 
Quærere Jesum est verbum querere, sa- 
pientiam, ju:titiam, veritatem, divinam vir- 
tutem ; que omnia Christus est, Volentibus 
ergo discipulis sequi Jesum, non quippe 
(velut rudiores arbitrantur] corporaliter, 
sed ut significet illud quod etiam alibi dixit 
eis ( Luc., 14, vers. 27 ) : Qui non tollit 
erucem suam et sequitur me, non potest 
meus esse discipulus; ait nunc Domiuus : 
Quo ego vado, vos non potestis venire : 
nam etsi vellent sequi Verbum, et illud 
eonfiteri, nondum erant validi circa hoc ; 
€um nondum esset Spiritus datus, eo quod 


Jesus nondum erat glorificatus ( Joan., ? |. 

Ασα. (ut sup.]. Vel hoc dicit, quia ad- 
huc minus idonei erant sequi moriturum 
Dominnm pro justitia : quomodo cnim jam 
fuerant secuturi, adhuc martyrio non ma- 
turi? Aut iturum Dominum ad immortali- 
tatem carnis quomodo jam fuerant secuturi, 
quandolibet morituri, sed in fine seculi re- 
surrecturi? Aut iturum Dominum ad sinum 
Patris quomodo jam erant secuturi, cum 
esse nemo possit in illa felicitate nisi pet- 
fectus in charitate? Judæis autem cum hoc 
diceret, non addidit : Modo : ipsi enim non 
poterant venire tunc quo i!l» ibat, sed po- 
teraut postea : et ideo subdit : Et vobis dico 
modo, OniG. (ut sup.]. Quasi dicat : Et 
vobis dico non absque additione hujus ad- 
verbii modo : Judei namque quos preri- 
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et c'est pour cela qu’il ajoute : « Et je vous dis bientôt. » — Ogic. — 
C'est comme s'il disait : Et à vous je vous dis, mais en ajoutant le pro- 
verbe : tout à l'heure. En effet, les Juifs, qu'il prévoyait devoir mourir 
dans leurs ruines, ne devaient pas dans un peu de temps aller où Jésus 
allait; mais les disciples devaient aprés un temps fort court suivre le 
Verbe. 

S. CHRYs. — Afin que les disciples n'entendissent pas comme leur 
étant adressés ces mots : « Ainsi que je l'ai dit aux Juifs, » il ajoute 
l'épithéte : mes enfants. Il parle ainsi pour éveiller l'amour qu'ont pour 
lui ses disciples; car en voyant partir de ceux que nous aimons, nous 
sentons le feu du regret, et surtout lorsque nous les voyons partir 
pour des lieux où nous ne pouvons les suivre. Il nous fait voir en 
méme temps que sa mort est un déplacement et une translation pour 
un lieu où ne peuvent être admis les corps mortels. 

S. Auc. — Pour leur montrer comment ils peuvent devenir capables 
d'aller où il les précédait, il ajoute : « Je vous donne un nouveau 
commandement de vous aimer réciproquement. » — Mais, est-ce que 
cela n'était pas ordonné dans l'ancienne loi, là où l'on trouvait ceci 
écrit : « Vous aimerez le prochain comme vous-méme? » Pourquoi 
donc le Seigneur l'appelle-t-il nouveau commandement? Est-ce parce 
qu'apres nous avoir dépouillés du vieil homme il nous revét de l'homme 
nouveau? C'est que l'homme est tout-à-fait renouvelé, non par 
toute espèce d'affection, mais par cette affection lorsqu'il en écoute le 
précepte, ou plutôt qu'il lui obéit, par cette affection dont ila dit pour 
Ja séparer de toute affection charnelle : « Ainsi que je vousai aimés, 
ainsi aimez-vous les uns les autres. » Cette affection n'est pas celle des 
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debat in suis facinoribus morituros, in brevi 
£$empore non valebant pergere quo Jesus 
ibat; sed discipuli post breve tempus pote- 
sant sequi Verbum. 

CnnRYs. (ut sup.]. Ne autem audientes 
discipuli, sicut dixi Judæis, æstiment si- 
amiliter et in eos dictum esae, adjecit, filioli. 
Hoc autem dicit, eum qui ad ipsum est, 
erigens discipulorum amorem : cum enim 
viderimus aliquos dilectissimorum disceden- 
tes, exardescimus ; et maxime cum videri- 
æus eos in locum abeuntes in quem non est 
possibile nobis abire. Simul etiam ostendit 
quoniam mors ejus quedam translatio est 
et transpositio melior ad loca use mortalium 
corporum susccptiva non sint. 

Aug. [ut sup.). Docens autem quomodo 


idonei esse possint pergere quo ille antece- 
debat, subiungit : Mandatum novum do vo- 
bis ut diligatis invicem, Et tract. 65 

Noune jam hoc erat mandatum in antiqua 
lege Dei? ubi scriptum est : Diliges proxi- 
mum tuum tanquam teipsum : Cur ergo no- 
vum mandatum appellatur a Domino? An 
quia , exuto vetere, induit nos hominem 
novum ? Innovat quippe audientem vel po- 
tius obedientem, non oinnis, sed ista di- 
lectio, quam Dominus ut a carnali dilec- 
tione distingueret addidit : Sicut dilexi vos 
ut et vos diligatis invicem ; non sicut se 
diligunt qui corrumpunt, nec sicut se dili- 
gunt homines, quia homines sunt, sed sicut 
se diligunt quia dii sunt , et filii altissimi 
omnes; ut sint filio ejus unico fratres, ea 
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hommes qui corrompent, ni celle des hommes entre eux en tant 
qu'hommes, mais celle qu'ils ont entre eux puisqu'ils sont dieux (t) et 
tous enfants du Trés-Haut, en telle sorte qu'ils soient les freres avec 
ce Fils unique, en s'aimant entre eux de cette affection par laquelle 
il les a aimés lui-méme, avant que de les faire aboutir à cette fin qui 
rassasiera leur désir dans l'abondance des biens. — S. Cus. — θὰ 
bien, ces mots : « Ainsi que je vous ai aimés, » veulent dire : Je n'si 
pas attendu vos mérites et ne vous ai point rendu, mais j'ai pris les 
devants : ainsi vous devez faire le bien sans y être forcé par aucun 
droit. 

S. Avc. — Ne pensez point que cet autre commandement plus grand 
encore par lequel nous devons aimerle Seigneur notre Dieu aitété omis. 
Mais lorsqu'on comprend bien, tous les deux se trouvent dans chacun 
des deux séparément. En effet, celui qui aime Dieu ne peut pas mépri- 
ser son commandement d'aimer le prochain, et celui qui l'aime d'une 
maniere spirituelle et surnaturelle, qu'aime-t-il en lui si ce n'est Dieu? 
C'est là cet amour que pour distinguer de toute affection profane le 
Seigneur caractérise par les motssuivants: «Ainsi que je vousai aimés.» 
Qu'a-t-il aimé en nous si ce n'est Dieu? non Dieu possédé, mais Dieu 
pour qu'il nous le donne. Aimons-nous donc ainsi entre nous, afin 
qu'autant que nous le pourrons, nous nous poussions mutuellement à 
acquérir de Dieu par l'effet de cette préoccupation d'amour. 

S. Canys. — Laissant de côté les miracles qu'ils devaient faire, il les 
désigne par l'amour et ajoute : « Tous reconnaitront que vous étes 
mes disciples si vous avez de l’affection entre vous. » C'est là ce qui 


(1) Allusion à ces paroles du psaume 81 : « Jel'ai dit, vous êtes des dieux.» 


dilectione invicem diligentes, qua ipse di- 
lexit eos; perducturus eos ad illum finem, 
ubi satiabitur in bonis desiderium eorum. 
CumYs, {ut sup.|. Vel dicit : Sicut dilexi 
vos : non enim præexistentibus vestris jus - 
titiis debitum vobis reddidi, sed ipse incepi : 
ita et vos benefacere oportet etiam nihil de- 
bentes. 

Aus. [ut sup.]. Noli autem putare illud 
majus prætermissum esse mandatum , quo 
præcipitur ut diligamus Dominum Deum 
nostrum; sed bene intelligentibns utrum- 
que invenitur in singulis : nam et qui dili- 
gt Deum, non eum potest contemnere 
præcipientem ut diligat proximum ; et qui 
superne ac spiritualiter diligit proximum , 


quid in eo diligit nisi Deum ? Ipsa est d 
lectio quam ab omni mundana dilectioae 
distinguendo, addidit Dominus : Sicut dr 
lexi vos. Quid enim nisi Deum dilexit in 
nobis ? non quem habebamus, sed ut babe 
remus. Sic ergo et nos invicem diligams 
ut (quantum possumus | invicem ad bs- 
bendum nobis Deum cura dilectionis attre- 
hamur. 

Carys. (ut sup.). Pretermittens aciem 
miracula que erant facturi, ab amore eo 
designat subdens : In hoc cognoscent omnes 
quia mei estis discipuli, si dilectionem ha- 
bueritis ad invicem : hoc enim est qued 
maxime homines sanctos ostendit : bes 
| enim dicit esse discipulos, Ασα. (ut sup.l. 


! fait surtout éclater la sainteté des hommes; c'est là ce qui les dit 
| disciples. — S. Avc. — C'est comme s'il disait : Ceux qui ne sont pas 
ἡ ἰὰ moi partagent avec vous beaucoup de mes dons, non-seulement la 
! inature, la vie, le sens, la raison, cette santé qui est commune aux 
1 -hommes et aux animaux, mais méme la parole, les sacrements, la 
! ‘prophétie, la science, la foi, le don de ses biens aux pauvres, et le sa- 
' xerifice de son corps au milieu des flammes. Mais comme ils n'ont pas 
Ja charité, ils sonnent comme des cymbales, ne sont rien, et tout cela 
‘Re leur sert de rien. 


—Simon Pierre lui dit : Seigneur, où allez-vous? Jésus lui répondit : Fous 

ne pouvez maintenant me suivre où je vais; mais vous me suivrez aprés. 

Pierre lui dit : Puurquoi ne vous puis-je pas suivre maintenant ? Je don- 

+  merai ma vie pour σους. Jésus lui repartit : Vous donnerez votre vie pour 
moi? En vérüé, en vérilé, je vous le dis : le cog ne chantera poini que 
vous πὸ m'ayez renoncé trois fois. 


S. CunYs. — L'amour est quelque chose de grand, et il est plus im- 
_pétueux que le feu; il n'y a point de défense qui puisse arréter son 
élan. Aussi Pierre si ardent à ces mots : « Là où je vais vous ne pou- 
“vez venir, » interroge et dit : « Seigneur, où allez-vous? » — S. AUG. — 
Ainsi parla au maitre le disciple comme prêt à le suivre; mais le mat- 
tre qui vit son àmelui dit: « Là oü je vais vous ne pouvez pas me 
suivre aussitôt. » Il parle de retard, mais il n'enleve point l'espoir, et 
par la parole suivante il l'affermit : « Vous me suivrez aprés. » Pour- 
quoi vous hâter, ὁ Pierre! Encore la pierre ne vous avait pas commu- 
niqué la solidité de son esprit ; que la présomption ne vous enfle point : 





"Tanquam diceret : Alia munera mea habent 
vobiscum etiam non mei, non solum na:u- 
Fam, Vitam, sensum, rationem, et eam sa- 
Hatem qus hominibus pecoribusque commu- 


Ame, amen, dico tibi, non cantabit gallus 
donec ler me neges. 


Cis. ( hom. 72, in Joan. ). Magnus 


mie est; verum etiam linguam, sacramenta, 
prophetiam, scientiam, fidem, distributio- 
Tem rerum suarum pauperibus, et tradi- 
fionem corporis sui, ut ardeant; sed quo- 
niam charitatem non habent, nt cymbala 
eoncrepant, nihil sunt, nihil eis prodest. 


Dicit ei Simon Petrus : Domine, quo vadis? 
Respondit ei Jesus : Quo cado ego, non po 
tes me modo sequi , sequeris autem postea. 
Dicit εἰ Petrus : Quare non possum te modo 
sequi ἢ animam meam pro te ponam. Res- 


pondit Jesus : Animam tuam pro me pones ? 


amor et ipso igne vehementior; et nulla est 
prohibitio, quæ ejus promptum impetum 
detinere possit. Ardentissimus itaque Pe- 
trus [audiens : Quo ego vado, vos non 
potestis venire ἡ eum interrogavit. Unde lo- 
quitur : Dicit ei Simon Petrus : Domine, 
quo vadis? Auc. (tract. 66, in Joan.). Sic 
utique hoc dixit Magistro discipulus tanquam 
sequi paratus : propterea Dominus qui ejus 
animum vidit, sic ei respondit : nam sequi- 
tur : Respondit ei Jesus : Quo ego vado, 
non potes me modo sequi, etc. Dilationem 
intulit, non spem abstulit ; sed eam sequenti 
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« Vous ne pouvez pas encore ; » que le désespoir ne vous abatte point: 
« Vous me suivrez plus tard. » 

S. Carys. — Pierre, à ces mots, n'empéche (1) pas son désir, mais il 
86 précipite emporté par cette douce espérance; et comme il ne peut 
Ss'arréter à la crainte de trahir, au milieu du silence de ses compa- 
gnons, il continue pour sa part à interroger avec confiance : « Et Pierre 
lui dit : Pourquoi ne puis-je pas vous suivre? » Que dites-vous, Pierre! 
J'ai dit : « Vous ne pouvez point, » et vous dites : Je puis. C'est pour- 
quoi vous apprendrez par votre propre expérience que votre amour 
n'est rien, en l'absence d'un secours supérieur qui vous affranchisse. 
«Jésus leur répondit: Vousdéposerez pour moi votre âme? à — Bin. — 
Paroles que l'on peut entendre de deux maniéres; d'une maniere 
affirmative, en ce sens : « Vous déposerez votre àme pour moi; » mais 
c'est réellement la crainte de la mort de votre corps qui vous apportera 
la mort de votre âme; et puis d'une manière ironique en ce sens: 
— S. Auc. — C'est donc ainsi que vous ferez tout de suite pour moi ce 
que je n'aurai pas encore fait pour vous? Vous marcherez devant moi, 
vous qui ne pouvez pas marcher apres moi? Pourquoi tant de pré- 
'Somption ? Écoutez ce que vous êtes : « Je vous le dis en vérité, le coq 
ne chantera pas avant que vous me niiez trois fois. » Vous qui me pro- 
mettez votre mort, vous nierez trois fois celui qui est votre vie. Pierre 
voyait dans son àme son désir; mais il n'y voyait point quelle était sa 
force. Faible, il vantait sa volonté, tandis que son médecin voyait a 
faiblesse. Est-ce que l’apôtre Pierre, ainsi que le prétendent quelques 
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(1) Χατειχε. 





voce firmavit, dicens : Sequeris autem pos- 
tea. Quid festinas, Petre ? Nondum te suo 
spiritu solidaverat petra : noli extolli pre. 
-sumendo : Non potes modo; noli dejici des- 
perando; sequeris enim postea. 

Curys. (ut sup.]. Audiens autem hoc 
petrus, neque ita desiderium detinuit, sed 
benignam epem accipiens properat ; et quia 
timorem excussit proditionis, cum securi- 
tate per seipsum de reliquo interrogat , aliis 
silentibus. Unde sequitur : Dicit ei Petrus : 
Quare non possum te modo sequi? Quid 
dicis, Petre? Dixi quoniam non potes , et 
tu dicis quoniam possum : quocirca scies 
per experientiam quoniam nihil est tuus 
«mor, nisi presente superna liberatione. 
Unde sequitur : Respondit Jesus : Animam 


tuam pro me pones? BED. Quse sententis 
duobus modis potest pronuntiari : uno modo 
affirmando : ac si dicat : Animam tusm 
pro me pones, sed nunc timendo mortem 
carnis, animse mortem incurres ; alio modo 
insultando : quasi diceret. AUG. (ut sup.). 
Itane facies pro me quod nondum ego pro 
te? Præire potes, qui sequi non potes? 
Quid tantum præsumis? Audi quis sis: 
Amen, amen, dico tibi, non cantabi: gallus 
dunes ter me neges. Qui mihi promittis 
mortem tuam, ter negabis vitam tuam. 
Quid in animo ejus esaet cupiditatis, vide- 
bat ; quid virium, non videbat : voluntate 
suam jactabat infirmus, sed inspiciebat va- 
letudinem medicus. An apostolus Petru: 
| sicut eum favore perverso excusare quidam 
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uns, en s'efforcant de l'excuser, ne nia pas le Christ, en ce qu'inter- 
rogé par la servante, il assura ne pas connaitre cet homme, ainsi que 
les autres évangélistes le disent plus explicitement? Comme si celu? 
qui nie l'homme-Christ ne nie point le Christ, lui qui le nie en ce 
qu'il était devenu pour nous, afin que ne périt pas en nous ce qu'il 
avait fait en nous. Comment est-il devenu la téte de l'Église, si ce 
n'est par cet homme? Comment peut-il faire partie du corps du Christ, 
celui qui nie le Christ homme? Mais pourquoi m'y arréter encore? car 
le Seigneur ne dit point : « Le coq ne chantera point trois fois avant 
que vous niiez l'homme ou le Fils de l'homme, mais avant que vous 
me niiez. » Que veut dire l'expression moi, si ce n'est ce que le Christ 
était alors. Tout ce qu'il nia en lui, ce fut le Christ qu'il nia. En dou- 
ter, ce serait un crime; le Christ l'a dit ; ila prédit les deux choses; sans 
aucun doute que Pierre nia le Christ. N'accusons pas le Christ pour 
défendre Pierre. La faiblesse de Pierre reconnut son péché, et ses pleurs. 
témoignent de l'étendue du mal qu'il commit en niant le Christ. Nous 
parlons ainsi, non pour le plaisir d'accuser le chef des apôtres; mais. 
cette vue doit nous avertir et nous apprendre qu'aucun homme ne doit 
présumer de ses forces humaines. — ΒΕΡΕ. — Que tout homme tombé 
y trouve un motif de se repentir et de ne pas se désespérer, et qu'il y 
puise une espérance assurée de pouvoir obtenir son pardon.— S. Canys. 
— D'où il faut conclure sans aucun doute que le Seigneur permit la 
chute de Pierre. 1] aurait pu le ramener tout d'atord, mais comme il 
persistait dans ses véhémentes protestations, tout en ne le poussant 
pas à le nier, il l'abandonne à ses forces pour lui faire connaitre sa 





nituntur ) Christum non negavit, quia in- 
terrogatus ab ancilla hominem se nescire 
respondit, sicut alii evangeliste testantur 
expressius? Quasi qui hominem Christum 
negat, ncn Christum neget; et hoc in eo 
meget quod factus est propter nos, ne pe- 
riret quod fecerant nos. Per quid autem 
eaput est Ecclesim nisi per hominem? 
Quomodo est igitur in corpore Christi, 
qui negat hominem Christum ? Sed quid 
multis immorer ? Non enim Dominus ait : 
Non cantabit gallus donec hominem aut 
Filium hominis neges, sed, donec me ne- 
ges. Quid est me, nisi quod eruat? Quic- 
quid ejus negavit, Christum negavit : si- 

dubitare nefas est : Christus hoc 
dixit, utrunique prædixit : procul dubio Pe- 
trus Christum negavit. Non accusemus 


Christum, cum defendimus Petrum. Agno- 
vit plane peccatum suum infirmitas Petri, 
et quantum mali Christum negando com- 
miserit, plorando monstravit. Neque nos. 
(cum ista dicimus | primum apostolorum 
accusare delectat; sed hunc intuendo ad- 
moneri nos oportet, ne homo quisquam de 
humanis viribus fidat. Ben. Resipiscendi 
nihilominus unusquisque {si in lapsum cor- 
ruerit) exemplum capiat ne desperet ; sed 
incunctanter veniam s3 posse promereri 
credat. Canxs. [ut sup.]. Unde manifes- 
tum est quoniam et casum Petri Dominus 
concessit : nam poterat quidem et a prin- 
cipio revocare, sed qnia permanebat in 
vehementia, ipse quidem non impulit ad 
negationem, sed dimisit desertum , ut dis- 
cat propriam imbecillitatem, et ut post hec 
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propre faiblesse, et pour qu'il n'ait plus à en éprouver de semhlable 
lorsqu'il aura recu le gouvernement du monde entier. Se rappelant 
son ancienne faiblesse, il se connaitra lui-méme. 

S. Auq. — L'àme de Pierre souffrit la mort dont il protestait pour 
son corps; mais les choses furent autrement qu'il ne le pensait, car, 
mort par son renoncement avant la mort et la résurrection du Sei- 
gneur, il ressuscita par ses larmes. — S. Auc. — Ce renoncement de 
Pierre, dont nous venons de parler, est raconté, non-seulement par 
Jean, mais encore par les trois autres évangélistes. Non pas que tous 
viennent à ce récit à l'oecasion des mémes paroles, car Matthieu et 
Marc le rattachent à la sortie de Pierre de cette maison, dans laquelle 
il avait mangé la pâque, tandis que Luc et Jean le placent avant cette 
sortie. Mais nous pouvons facilement admettre, ou que ces premiers 
l'ont raconté en récapitulant, et ces derniers par anticipatiun. A moins 
que l'on ne préfère admettre que ces paroles si diverses et ces assu- 
rances du Seigneur, dont ils font précéder ce renoncement et qui exci- 
térent Pierre à faire cette profession de fidélité de mourir pour son 
maitre ou avec son maitre, doivent faire supposer que ce fut dans trois 
circonstances diverses et dans trois passages différents du discours du 
Seigneur, qu'il exprima cette profession, et que cefut à trois reprises 
aussi que le Seigneur lui répondit qu'il le nierait trois fois avant le 
chant du coq. 





quam Dominus egressus est ex illa domo 
ubi manducaverat pascha; Lucas vero et 
.Joannes antequam inde esset egressus : sed 
facile possumus intelligere, aut illos duos 


talis non patiatur, cum orbis terrarum 
dispensationem suscoperit: sed reminiscens 
€orum qus passus est, cognoscat seipsum. 


Auc, (ut sup.). In anima itaque contigit 
Petri quod offerebat in corpore; sed aliter 
quam putabat : nam ante mortem et resur- 
rectionem Domini, et mortuus est negando, 
et revixit plorando. Auc. (De cons. Evang., 
lib. 2, cap. 2}. Hoc autem de predicta ne- 
gatione sua Petro, non solum Joannes, 
sed et cæteri tr:s cominemorant : non sane 
omnes ex una eademque occasione serinonis 
ad eum commemorandam veniunt : nam 
Matthæus et Marcus eam subnectunt, post- 


eam recapitulando posuisse, aut istos prz- 
occupando; nisi magis moveret quod tan 
diversa, non tantum verba, sed etiam sen- 
tentias Domini præmittunt, quibus permo- 
tus Petrus illam praesumptionem proferret 
(pro Domino vel cum Domino moriendi], 
ut magis cogant intelligi ter eum expres- 
sisse præsumptionem suam diversis locis 


'sermonis Christi, et ter illi a Domino re 


ponsum quod eum esset ante ga!li cantum 
ter negaturus. 
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CHAPITRE XIV. 


Que rotre cœur ne se trouble point. Vous croyez en Dieu, croyez aussi en 
moi. Il y a plusieurs demewres dans la maison de mon Père. Si cela n'était, 
Je vous l'aurais dit; car je m'en vais vous préparer le lieu ; et après que 
Je m'en seras allé, et que je vous aurai préparé le'lieu, je reviendrai, et 
sous retirerai à moi, afin que là où je suis vous y soyez aussi. oxs sarez 
bien où je vais, et vous en savez (a voie. 


#& Auc. — Afin que.les disciples ne craignissent point comme des 
hommes à l'occasion de sa mort et n’en fussent troublés, il les con- 
sole, leur assurant qu'il était Dieu. « Et il dit à ses disciples : Que votre 
cœur ne soit pas troublé; vous croyez en Dieu, croyez aussi en moi. » 
C'est comme s'il disait : C'est une conséquence que si vous croyez en 
Dieu vous croyiez aussi en moi ; et il n'y aurait pas de conséquence 
ai le Christ n'était pas Dieu. Vous craignez la mort pour ce qui en moi 
rappelle le serviteur; que votre cœur n'en soit pas troublé; ce qui est 
Dieu cn moi le ressuscitera. — S. Canys. — Et cette foi que j'ai de 
mon Pére est elle-même plus puissante que tous les événements fu- 
trs, et rien de pénible ne peut prévaloir contre elle. Sa divinité éclata 
aussi en ce qu'il produisit et exprima ce qui les occupait intérieure- 
ment, et cela en disant : « Que votre cœur ne soit pas troublé. » 

S. Avc. — Comme les autres disciples étaient remplis de charité à 





CAPUT XIV. 


&t eit discipulis suis : Non turbelur cor ves- 
trum. Creditis in Deum, at in me credile. 
In domo Patris mai mansiones multe sunt. 
Sí quo minus, dixissem vobis, quia vado 
parere vobis locum. : et si abiero et præpa- 
vusero cobis locum, iterum cenio δὲ accipio 
«os ad meipsum ; οἱ ubi sum ego, el vos sitis. 
Kt quo ego vado, scítis ; εἰ viam scitis. 


quod non esset consequens, si Christus non 
esset Deus. Mortem metuitis huic forms 
servi : non turbetur cor vestrum ; auscita- 
bit illam forma Dei. Cants. (bomil. 72, 
in Joan.). Ea etiam quas in me est fides at 
in Patrem qui genuit, potentior est his quss 
supervenient; et nihil contra eam potest, 
prævalere difficilium : hoc etiam modo Di- 
vinitatis virtutem ostendit, qui ea qus in 


Aug. (tract. 67, ín Joen.]. Ne discipuli | mente habebant, ducit in medium, dicens : 


sortem Christi tanquam homines timerent, 
«& ideo turbarentur, consolatur eoe, etiam 
Deum s^ esse copntestans. Unde dicitur : 
Ks ait discipulis suia : Non turbetur cor 
vestrum : creditis in Deum, et in me cre- 
dite : quasi dicat : Consequens est si in 
Deum creditis, ut in me credere debeatis : 


Non turbetur cor vestrum. 

AUG. (ut supra]. Quia igitur etiam sibi 
metuebant discipuli, cum Petro dictum es- 
set fidentiori atque promptiori : Non can. 
tabit gallus donee ter me neges, subjungit : 
In domo Patris mei mansiones multsæ sunt. 
Per quod a turbatione recreantur, oerti ac 
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cause de cette parole qui avait été dite à Pierre, plus confiant et plus 
ardent qu'ils ne l’étaient eux-mêmes : «Le coq n'aura pas chanté avant 
que vous m'ayez renié trois fois , » il ajoute : « Dans la maison de mon 
Pere sont plusieurs demeures. » C'est ce qui les rassure au milieu de 
leur trouble, de savoir et d'avoir cette confiance qu'apres les périls des 
tentations ils, n'auront qu'à séjourner en Dieu avec le Christ. S'il ya 
entre eux différence de force, de sagesse, de justice, de sainteté, il n'y 
aura pour aucun d'eux exclusion de cette maison oü chacun sera logé 
selon son mérite. C’est le méme denier que le pere de famille fait don- 
ner à tous ceux qui ont été travailler dans sa vigne, denier qui signifie 
l'éternité de la vie, car dans cette vie éternelle il n'y a pour personne 
une durée plus longue, la diversité de durée n'y existant pas. — 
S. GRÉc. — Ou bien voici comment cette pluralité de demeures s'ac- 
corde avec l'unité de denier ; c'est que, s'il est vrai que l'un se réjouisse 
davantage et l'autre moins, tous cependant se réjouissent du méme 
objet, la vue de leur Créateur. — S. Auc. — Ainsi Dieu sera tout'en 
tous, car comme Dieu est charité, c'est le résultat de la charité que ce 
qui est à chacun appartienne à tous. Ainsi, chacun a possédé ce qu'il 
ne possede pas en lui-même, mais qu'il aime en un autre. Il n’y aura 
pas là une envie quelconque excitée par la différence de gloire, atten- 
du cette unité de la charité qui régnera en tous. — S. GRÉG. — D'au- 
tant plus qu'ils n'éprouvent point le désavantage de cette disparité, 
car chacun percoit autant qu'il lui faut. 

S. Auc. — Le cœur chrétien doit rejeter le sentiment qui admet 
cette pluralité de demeures, en ce sens qu'il y aura hors du royaume 
des cieux un lieu destiné aux innocents morts avant d'avoir recu le 
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fidentes etiam post pericula tentationum se 
apud Deum cum Christo esse mansuros. 
Quia etsi alius cst alio fortior, sapientior, 
justior, sanctior, nullus alienabitur ab illa 
domo, ubi mansionem pro suo quisque ac- 
cepturus est merito. Denarius quidem ille 
æqualis est omnibus, quem paterfamilias 
eis qui operati sunt in vinea, jubet dari 
(Matth., 20) : quo utique denario vita si- 
gnificatur æterna, ubi amplius alio nemo 
vivit, quoniam vivendi non est diversa in 
æternitate mensura. Sed multæ mansiones 
diversas meritorum in una vita æterna si- 
gnificant dignitates, GREG. (super Ezech., 
homil. 16). Vel hac ratione conveniunt 
mansiones multze cum uno denario; quia 
etsi alter minus atque alius amplius exul- 


tat, omnes tamen nnum gaudium de con- 
ditoris sui visione lætificat. Aug. (ut sup.]. 
Atque ita Deus erit omnia in omnibus; ut 
quoniam Deus charitas est, per charitatem 
fiat ut quod habent singuli commune sit 
omnibus, Sic enim quisque etiam ipse ba- 
bet cum armat in altero quod ipse non habet. 
Non erit itaque aliqua invidia imparis cla- 
ritatis, quoniam regnabit in omnibus uni- 
tas charitatis. GREG. (uit. Moral. , cap. 14, 
vel in antiq. 24]. Ejusdem etiam disparili- 
tatis damna non sentiunt; quia tantum ib 
unusquisque [quantum sufficit sibi} percipit. 

AuG. [ut supra). Respuendi autem sunt 
a corde christiauo, qui putant ideo dictum 
multas esse mansiones, quia extra regnam 
cœælorum erit aliquid ubi beati maneant i2- 
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baptême, baptéme sans lequel nul ne saurait entrer dans le royaume 
des cieux. Loin de nous cette pensée qu'alors que toute la maison des 
fils qui régneront n'est pas ailleurs que dans le royaume, il y ait une 
partie de cette maison royale qui ne soit pas dans le royaume. Car le 
Seigneur n'a pas dit : ll y a plusieurs demeures dans la béatitude 
eternelle, mais dans la maison de mon Pere. 

S. CHRYs. — Ou bien, voici comment il faut entendre l'enchainement 
des idées. Le Seigneur ayant dit plus haut : « Là oà je vais vous ne 
pouvez me suivre maintenant, vous me suivrez plus tard, » afin qu'ils 
ne pensent pas que cette promesse a été faite à Pierre seulement, il 
ajoute : « Dans la maison de mon Pére. » C'est-à-dire ce palais vous 
recevra, qui recevra Pierre, car il y là abondance de demeures. Et il 
n'est pas besoin de dire qu'il est besoin de les préparer. Aussi ajoute- 
t-il : « Si cela n'était je vous l'aurais dit, car je vais vous préparer un 
lieu. » — S. Auc. — Ce qui leur fait voir assez qu'il n'a pas voulu 
leur annoncer cette multiplicité de demeures, sans vouloir leur an- 
noncer qu'il va leur préparer une place. — S. Cunys. — Et comme il 
avait dit: « Vous ne pouvez pas me suivre maintenant, » afin qu'ils ne 
_pensassent point que c'était pour toujours qu'il allait en ètre séparé, 
il ajoute : « Et si je m'en vais et si je vous prépare un lieu, je viendrai 
de nouveau et vous prendrai avec moi, afin que là où je suis vous 
soyez avec moi. » Ainsi il leur montre qu'ils doivent avoir en lui la 
plus vive confiance. —Tnéor. — C'est comme sil leur exprimait cette 
double pensée : Il ne faut point vous préoccuper que les demeures 
soient préparées ou ne le soient pas, car si elles n'étaient pas prépa- 
rées, moi je vous les préparerais avec toute espece de soins. 


SUR SAINT JEAN, CHAP. Xii. 





nocentes, cum sine baptismo ex hac vita 
emigraverint, sine quo in regnum celorum 
intrari non potest. Absit autem, ut cum 
omnis domus regnantium filiorum non sit 
alibi nisi in regno, ipsius regiæ domus pars 
aliqua non sit in regno. Non enim ait Do- 
mipus : In beatitudine sempiterna mansio- 
pes mults sunt, sed, in domo Patris mei. 
Cnpnrs. (ut supra). Vel aliter continua. 
Quia Dominus supra dixerat Petro : Quo 
vado, non potes me sequi modo, seque- 

P antem postea, no existiment soli Petro 
‘banc promissionem esse datam dixit : In 
domo Patris mei, etc. Hoc est, et vos regia 
illa suscipiet que et Petrum; copia enim 
est ibi multa mansionum ; et non est di- 


T. VIII. 


cere, quoniam præparatione indigent : et 
propter hoc subdit : Si quo minus dixissem 
vobis, quia vado parare vobis locum. Ava. 
(ut supra]. Ubi sutis ostendit ideo se hoc 
illis non dixisse, quia jam ibi mansiones 
multe sunt, et non est opus illi aliquam 
preparare. CHRYs. [ut supra). Quia vero 
dixerat : Non potes me modo sequi, ut non 
æstiment se ab eo finaliter abscissos esse, 
subjungit : Et si abiero et præparavero vo- 
bis locum, iterum venio et accipio vos ad 
meipsum, ut ubi ego sum et vos sitis : ex 
quo ostendit quod oportet eos vehementer 
confidere. TuEoPH. Ac si dicat utrumque : 
Vos turbari non oportet, sivo paratæ sint, 
sive non : nam ct si paratæ non sint, ego 
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S. Avc. — Mais comment s'en va-t-il pour préparer un lieu, si déjà 
il y a plusieurs demeures? C'est qu'elles ne sont pas encore comme elles 
seront lorsqu'elles seront préparées ; car ce sont les mêmes demeures 
qu'il a préparées par la prédestination qu'il prédestinera par ses œu- 
vres. Elles sont déjà prédestinées; sans cela le Sauveur aurait dit: 
« J'irai et je préparerai, » c'est-à-dire je prédestinerai ; mais comme 
elles ne le sont pas quant aux œuvres, il ajoute : a Apres que je m'en 
serai allé et que je vous aurai préparé une place. » Or, il prépare main 
tenant les demeures en préparant les habitants aux demeures. Den: 
ces paroles : «Dans la maison de mon Père il ya plusieurs demeure» 
qu'entendez-vous par le mot maison, si ce n'est le temple de Dieu, 
temple dont l'Apótre a dit: « Le temple de Dieu a été élevé et c'est 
vous? » Cette maison de Dieu s'éléve encure, se construit encore. Mai 
que veut dire ceci, que pour nous préparer il s'en est allé , alors que 
c’est nous qu'il prépare, ce qu'il ne ferait point s’il nous laissait? Cel 
signifie que, pour la préparation de ces demeures, le juste doit viv 
de la foi ; si vous voyez, ce n'est déjà plus la foi. Qu'il parte afin qu'ot 
ne le voie plus; qu'il se cache pour devenir l'objet de la foi , car c'es 
au moment où la foi le fait vivre dans l'âme que la place est préparé. 
Qu'on le désire au moment où il est cru, afin qu'aprés l'avoir désir 
on le possede. Si vous savez comprendre, il ne se retire ni du lieu d'où 
il vient, ni du lieu d’où il s'en va. Il vient donc en se manifestant eti 
s'en va en cachant sa présence. Mais à moins qu'il ne reste par l'a 
tion de son gouvernement, et en nous faisant avancer par une boue 
vie, ce lieu, où nous puissions le posséder en en jouissant, ne noussen 


pas préparé. 
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cum omni solertia præparabo vobis illas, 
Aua. [ut supra). Sed quomodo vadit et 
parat locum, si jam mansiones multæ 
sunt : sed nondum sunt sicut parandæ 
sunt: easdem enim mansiones quas præ- 
destinando præparavit, præparat operando. 
Jam ergo sunt in prædestinatione; si quo 
minus, dixisset : lbo et præparabo [hoc 
est, prædestinabo); sed quia non sunt in 
operatione, dixit : Et si abiero et præpa- 
ravero vobis locum. Parat autem modo 
manaiones, mansionibus preparando man- 
sorc3 : quippe cum dixit : In domo Patris 
mei mansiones multæ sunt, quid putamus 
esse domum Dei nisi templum Dei; de quo 
Apostolus dicit (1 ad Cor., 3, vers. 17) : 
Templum Dei factum est, quod estis vos. 


Hxc ergo domus Dei adhuc sdifcatu. 
adhuc præparatur. Sed quid est quod αἱ 
præpararet, abiit; cum nos ipsos prepare 
quod non faciet, si reliquerit? Sed illod s- 
gnificat, quia ut parentur istæ mansiose, 
vivere debet justus ex fide ; si autem videt, 
non est fides. Eat ergo ne videatur; latest 
ut credatur : tunc. euim locus paratur, £ 
ex fide vivatur; creditus desideretur, ut 
desideratus hnbeatur; si bene pen 
nec unde vadit, neo unde venit, recedi : 
vadit ergo latendo, venit apparendo : Mi 
nisi maneat regendo, ut proficiamus ben 
vivendo, non parabitur locus ubi possimss 
permanere perfruendo. 

ALcUI. Dicit ergo : Si abiero (per cars 
absentiam] iterum veniam (per Divinitsts 
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S. Auc. — Voici donc ce qu'il dit : « Je m'en vais, » par l'absence de 
mon corps; « je reviendrai de nouveau, » par la présence de la divi- 
nité, ou je viendrai de nouveau juger les vivants et les morts; et 
comme il savait qu'ils l'interrogeaient sur le lieu où il allait, ou hien 
sur le chemin qu'il suivrait, il ajoute: « Et là où je vais vous le 
savez ; » c’est-à-dire que je vais à mon Père : « Et vous savez la voie, » 
c’est-à-dire que j'y vais par moi-même. —S. Cms. — En disant cela, 
il montre le désir qui était daus leur âme, et il leur offre l’occasion de 
l'interroger. 


Thomas lui dit : Seigneur, nous ne savons où vous allez; et comment pou- 
tons- nous en sacoir (a voie? Jésus lui dit : Je suis la voie, la vérité et la 
vie : personne ne vient au Père que par moi. Si vous m'aviez connu, vous 
auriez aussi connu mon Père; et vous le connaí(rez bientôt, et vous l'avez 


déjà vv. 


S. CuRYs. — Les Juifs, voulant se séparer du Christ, demandaient où 
il devait aller; les disciples, qui ne voulaient pas se séparer de lui, 
avaient beaucoup plus de motifs de désir de savoir où il allait, et leur 
question était l'expression de beaucoup de crainte et d'amour; aussi est-il 
dit : « Thomas leur dit : Seigneur, nous ne savons pas où vous allez. » 
— S. Auc. — Le Seigneur avait dit qu'ils savaient l'un et l'autre, et 
Jui prétend ignorer l'un et l'autre. Mais le Sauveur ne peut mentir. 
Donc les disciples savaient, mais ils ignoraient savoir, et il leur donne 
la conviction de savoir. « Jésus lui dit : Je suis la voie, la vérité et la vie.» 
—S. Auc. — C'est comme s'il disait : Où voulez-vous aller? « C'est moi 





præsentiam|, vel, iterum veniam [judicare 
vivos et mortuoe| ; et quia sciebat eos inter- 
rogaturos quo iret, vel per quam viam iret, 
subjungit : Et quo ego vado scitis (scilicet 
ad Patrem), et viam scitis, scilicet per 
meipsum. CHRYs. (ut supra). Hoc autem 
dicens, desiderium quod in eorum mente 
erat, ostendit, et dat eis occasionem inter- 


Diœit ei Thomas : Domine, nescimus quo va- 
dis : οἱ quomodo possumus viam scire? Dicit 
ei Jesus : Ego sum via, ceritas et cita. 
Nemo cemit ad Patrem. nisi per me : si 
cognorissetis me, εἰ Pairem meum ulique 
cognovisselis. Kt amodo cognoscetis ewm, el 
eidéstis oum. 


Curys. (homil. 72, in Joan.). Judæi 
volentes a Christo separari, quærebant quo 
iturus esset; multo magis discipuli nun- 
quam ab eo separari volentes hoc discere 
cupiebant; et interrogabant eum ex multa 
dilectione et timore, et ideo dicitur : Dixit 
ei Thomas : Domine, nescimus quo vadis. 
AvG. (tract. 69, in Joan.]. Utrumque illos 
Dominus dixerat scire; utrumque dixit 
iste nescire : sed nescit ille mentiri : ergo 
isti sciebant, et se scire nesciebant : con- 
vincit ergo eos hoc scire. Unde subditur : 
Dicit ei Jesus : Ego sum via, veritas et 
vita. Ασα. (De cerb. Dom., serm. 54). Quasi 
dicat : Quo vis ire? Ego sum via ; quo vis 
ire? Ego sum veritas; ubi vis permanere? 
Ego sum vita : veritatem et vitam omnis 
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qui suis la voie. » Que voulez-vous comprendre? « C'est moi qui suis 
la vérité. » Où voulez-vous vivre? « C'est moi qui suis la vie. » Tout 
homme est capable de percevoir la vie et la vérité, mais tout homme 
ne l’est pas de trouver la voie. Que Dieu soit une certaine vie éter- 
nelle. une vérité, objet de la connaissance, même les philosophes 
de ce monde le connurent; mais c'est le Verbe de Dieu, qui dans le 
sein du Pére est la vérité et la vie, qui est devenu la voie en prenant 
l'humanité. Passez par l'homme, et vous arriverez au Dieu ; il vaut 
mieux boiter dans le chemin que de marcher valeureux hors du che- 
Min. — S. Hii. — Ainsi donc, il ne vous conduira pas par un pays 
sans chemin ou dans de faux sentiers, celui qui est la vie, ni ne trom- 
pera pas par l'illusion, celui qui est la vérité, ni ne nous laissera dans 
l'erreur de la mort, celui qui est la vie. — ΤΉΕΟΡ. — Dans la vie ac- 
tive, le Christ est votre voie; dans l'exercice de la contemplation, 
votre vérité. La vie est le résultat de la contemplation et de la prédi- 
cation ; il faut marcher et précher pour mériter la vie future. 

S. AUG. — Ils savaient donc la voie puisqu'ils le connaissaient, lui 
qui est la voie. Qu'était-il donc nécessaire d'ajouter qu'il était la vérité 
etla vie? C'est qu'étant comme la voie par laquelle il allait, il restait à 
découvrir où il allait. Il voulait donc signifier qu'il allait à la vérité et 
à la vie, c'est-à-dire qu'il allait à lui-méme par lui-même. Mais est-ce, 
Seigneur, que pour venir à nous vous vous étiez abandonné vous 
méme? Je sais que, tout en restant où vous étiez, vous avez reçu la 
forme d'un esclave et vous étes venu dans la chair, et que c'est par elle 
que vous vous en étes retourné sans quitter les lieux dans lesquels vous 

étiez venu. Si donc c'est par cette voie que vous étes venu et que vous 





homo capit, sed viam non omnis invenit. 
Deum esse quamdam vitam æternam, ve- 
ritatem scibilem, etiam hujus seculi philo- 
sophi viderunt : Verbum ergo Dei, quod 

Patrem est veritas et vita, assumendo 
hominem factum est via. Ambula per ho- 
minem, et pervenies ad Deum : melius enim 
est in via claudicare, quam preter viam 
fortiter ambulare. HitAn. (7, De Trinitate). 
Non enim nos in erratica atque in invia 
deducit ille qui via est, neque illudit per 
falsn qui veritas est; neque in mortis re- 
linquit errore qui vita est. THEUPn. Cum 
itaque activam exerces, fit tibi Christus 
via; cum autem in contemplativa perseve- 


ras, efücitur tibi veritas. Adjecta autem | 


vita est activo et contemplativo. Decet enim 
ire et prsedicare pro futuro. 

Ασα. (tract. 69, in Joan.). Sciebant erge 
viam, quia sciebant ipsum qui est vis. 
Quid autem opus erat, ut adderet veritss 
et vita, cum jam via cognita per quam 
iret, restaret nosse quo iret ; nisi quis si 
veritatem ibat et ad vitam : ibat ergo sd 
seipsum per seipsum. Sed nunquid, o Do- 
mine, ut venires ad nos reliqueras te; scio 
quidem quod formam servi accepisti et in 
carne venisti, manens ubi eras ; et per hanc 
redisti non relinquens quo veneras. Si ergo 
per hanc et venisti et redisti, per hanc 
nobis non solum qua veniremus ad te, ve- 
rumetiam tibi, qua venires et redires, vis 
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vous en êtes retourné, vous avez été par elle non-seulement la voie par 
laquelle nous devions revenir à vous, mais la voie par laquelle vous nous 
veniez et vous vous en reveniez. En allant à la vie qui est vous-même, 
vous avez porté cette méme chair de la mort à la vie. Donc, au mo- 
ment où la chair va à la vie, c'est le Christ qui va à la vie, et comme 
c'est le Verbe qui est la vie, c'est le Christ qui vient à lui-méme; car 
le Christ est l'un et l'autre, une seule personne, Je Verbe fait chair. Le 
Christ était donc venu par la chair aux hommes, la vérité aux hommes 
de mensonge, «car Dieu est vrai et tout homme menteur. » Mais 
lorsqu'il s'éleva d'au milieu des hommes et qu'il porta sa chair sur ces 
hauteurs où n'habite plus le mensonge, étant la méme personne que 
cette chair par laquelle il s'était incarné, c'est par lui-même, par sa 
chair qu'il revola vers lui-méme, vers la vérité , vérité qu'il avait con- 
servée au milieu du mensonge et jusque dans la mort. Et moi, lorsque 
je vous dis ce que vous comprenez, je vais à vous en quelque manière 
tout en ne m'abandonnant pas moi-méme. Mais lorsque j'aurai fini de 
parler, je reviendrai à moi en quelque maniere, et je resterai avec 
vous si vous gardez ce que vous aurez entendu. Si l'image que Dieu 
s’est donnée par la création le peut, que ne peut pas l'image née de 
Dieu? C'est pourquoi il va à lui-méme par lui-méme, et par lui-méme 
au Pere, et nous, nous allons au Père par lui, et par luï nous allons 
à lui. 

S. CHRYS. — Si, dit-il, je suis le maitre de vous comduire au Père, 
vous finirez par y arriver; car il n'est pas possible d'y aller par un 
autre chemin. Or, comme il a dit plus haut : « Personne ne vient 
à moi, à moins que mon Père ne l'ait entrainé, » et qu'il dit mainte- 
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fuisti : cum vero ad vitam (quod es ipse] 
ivisti, eamdem carnem tuam de morte 
ad vitam duxisti. Itaque dum caro de 
morte venit nd vitam, Christus venit ad 
vitam. Et quia Verbum est vita, Christus 
venit ad seipsum; quoniam utrumque est 
Christus; una persona scilicet Verbum 
caro. Venerat etiam per carnem Deus ad 
homines, veritas ad mendaces : est cnim 
Deus verax; omnis autem homo mendax 
(ed Rom., 3, vers. 4| : cum itaque se ab 
hominibus abstulit, atque illuc ubi nemo 
mentitur, carnem suam levavit, idem ipse 
qua Verbum caro factum est, per seip- 
eum (id est, per carnem suum| ad verita- 
zem [quod est ipse] remeavit; quam qui- 


dem veritatem quamvis inter mendaces 
etiam in morte servavit. Ecce ego ipse si 
loquor vobis quod intelligatis, quodammodo 
ad vos procedo, neo me relinquo : cum 
autem tacuero, quodammodo ad me redeo, 
et vobi»cum maneo, si tenueritis quod au- 
distis. Si hoc potest imago quam fecit 
Deus, quid potest ex Deo nata imago; ac 
per hoc et ipse per seipsum, et ad seipsum, 
et ad Patrem, et nos per ipsum, et ad ip- 
sum, et ad Patrem imus. 

Cunrs. (ut supra). Si ^nim (dicit) : Ego 
sum Dominus ducendi ad Patrem, omnino 
venietis illuc, etc. (neque enim possibile 
alia venire via) ; cum autem supra dixerit : 
Nemo potest venire ad me, nisi Pater meus 
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nant: « Personne ne peut venir à mon Père si ce n’est par moi, »il 
g'égale à celui qui l’a engendré. Ce qu'il a dit : « Là où je vais vous le 
savez , et vous savez le chemin, » il l'explique en ajoutant : « Si vous 
m'avez connu vous connaltrez aussi mon Pére; » paroles qui revien- 
nent à ceci: Si vous savez quelles sont ma substance et ma dignité, 
vous connaitrez aussi celles du Pere. [15 connaissaient, mais pas comme 
il convenait; plus tard, l'Esprit-Saint, survenant, édifia en eux cette 
connaissance dans toute sa perfection. C'est pour cela qu'il ajoute: 
« Tout à l'heure vous le copnnaltrez , » de cette conraissance qui est 
selon l'àme; « et vous l'avez vu, » à savoir par moi, établissant ainsi 
que celui qui Je voit voit le Pere. Ils l'avaient vu non dans la nudité 
de sa substance, mais couvert de l'enveloppe de sa chair. 

B£pr. — ll faut se demander comment le Seigneur a pu ajouter: 
« Si vous me connai:siez, » apres avoir dit plus haut : « Là où je vais 
vous le savez, et vous savez le chemin. » Il faut le comprendre ainsi, 
que quelques-uns d'entre eux le savaient, et que d'autres, du nombre 
desquels était Tomas, ne le savaient pas. — S. Hir. — Ou bien, void 
la suite en une autre maniere : Comme le chemin jusqu'au Pere est 
par le Fils, l'on peut se demander si c'est par le fait de la prédication 
de ses docteurs ou par la foi de sa nature divine. Il faut en chercher 
l'explication dans ce qui suit. Or, voici les paroles qui suivent: « Si 
vous m'avez connu, vous aurez certainement connu aussi mon Pere.» 
En cffet, le Seigneur, venu dans la chair pour confirmer par le mys 
tere de son incarnation le dogme de la divinité de son Pere, suivit cel 
ordre. Il sépara l'époque de la connaissance de celle de la vision, car 
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dicat Dominus : 


traxerit illum ; nunc dicens quoniam nullus 
potest venire ad Patrem nisi per me, exæ- 
quat seipsum ci qui genuit. Qualiter autem 
dixerit : Quo vado scitis, et viam scitis, 
ostendit subdens : Si cognovissetis me; 
Patrem meum utique cognovissetis. Quasi 
dicat : Si sciretis meam substantiam et 
diguitatem, et eam quse Patris est sciretis. 
Noverant quidem eum, sed non ita ut 
oportebat; postea autem Spiritus veniens 
perfectam in eis construxit cognitionem. Et 
propter hoc subditur : Amodo cognoscetis 
eum (d:cit autem eam qus secundum men- 
tem coguitionem|], et vidistis eum (scilicet 
per me}, ostendens quoniam qui videt eum, 
et Patrem videt : viderunt autem cum, non 
in nuda substantia, sed carne indutum. 
Bp. Sed quserendum est quomodo nunc 


Si cognovissetis me, etc. 
cum præmiserit supra : Quo ego vado sci- 
tis, et viam scitis? Datur ergo intellig 
quia quidam eorum sciebant, quidam vero 
nesciebant; quorum uuus erat Thomas. 
HiLaR. (lib. 7, De Trinit.). Vel aliter coa- 
tinua. Cum iter ad Putrem per Füium sit, 
quaerendum est utrum hoe per doctrine 
admonitionem, an per naturse fidem sit. 
Intelligentiæ igitur sensum in consequenti- 
bus requiramus : nam sequitur : Si cogno- 
vissetis me, et Patrem meum utique co- 
guovissetis : in sacramento enim assumpti 
corporis Divinitatis paternæ naturam con- 
firmans, hunc ordinem tenuit : tempus 
autem visionis separatit a tempore cogar 
tionis : nam quem cognoscendum ait, eum- 
dem jam dixit et visum; ut nature jem 
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c'est celui qui est déjà vu qu'il dit devoir étre connu, en telle sorte 
qu'ils reçurent au moment de la révélation l'intelligence de cette na- 
ture qu'ils avaient d'abord contemplée en lui. 


Philippe dit : Seigneur, montrez-nous volre l'ère, et il nous suffit. Jésus lui 
répondit : Il y a si longtemps que je suis avec vous, el vous ne me connaissez 
pas encore? Philippe, celui qui me voit voit mon Père. Comment donc 
diles-vous : Montrez-nous votre Pére? Ne croyez-vous pas que je suis dans 
mon Pére, el que mon Père est en moi? Ce que je vous dis, je ne vous le 
dis pas de moi-méme ; mais mon Père qui demeure en moi fait [ui-méme 
les œuvres que je fais. Ne croyez- vous pas que je suis dans mon Pere, et 
que mon Pére est dans moi? Croyez-le au moins à cause des œuvres que 


Je fnis. 


S. Hir. — Cette nouveauté de paroles émut l'apótre Philippe. L'on 
voit un homme ; on lui entend dire qu'il est Fils de Dieu, qu'en le con- 
naissant on connaitra son Pere, qu'en le voyant on le verra. Avec sa 
familiarité d'apótre, il s’élance à questionner le Seigneur. «Philippe lui 
dit : Seigneur, montrez-nous le Pere et cela nous suffit. » Il ne nia pas 
qu'on ne püt le voir, mais il demanda qu'on le lui montrát; ce n'est 
pas la vue comme d'un étre corporel qu'il demanda, mais il demanda 
à comprendre par une démonstration celui que le Seigneur disait étre 
vu. ll voit l'homme sous une forme humaine, mais il ignore comment 
en cela il voit le Pere. Il ajoute, pour faire voir que ce qu'il demande 
est plutót une démonstration qu'une vue, il ajoute : « Et cela nous 
suffit.» — S. Auc. — C'est là cette joie dont il nous comblera par la vue 
de son visage ; l'on ne demandera plus rien, ce que Philippe avait par- 
faitement compris puisqu'il ajoute : « Seigneur, montrez-nous le Père 





pridem in se conspectæ scientiam ex tem- | homo cernitur, Dei se Filium confitetur, 
pore nunc hujus revelationis acciperent, cognito se cognoscendum Patrem fatetur, 
Patrem visum se viso dicit : prorupit igitur 

Dicit ei Philippus : Domine, ostende nobis : apostolica familiaritate Dominum iuterro- 
Patrem, εἰ su[ficit nobis, Dicit ei Jesus : ! gans : unde dicitur : Dicit ei Philippus : 
Tanto tempore vobiscum sum, et non cogno- ' Domine, ostende nobis Patrem, et sufficit 
cisiis me? Philippe, qui videt me, videt et nobis. Non visum negavit, sed ostendi sibi 
Patrem : quomodo tu dicis : Ostende nobis rogavit; neque ostensionem veluti corpora- 
Patrem ? Non credis quia ego in Patre et lis contemplationis intuitum desideravit, 
Pater in me est? Verba que ego loquor sed demonstrationem intelligendi ejus qui 
vobis, a meipso non loquor * Pater autem in. visus est, postulavit : Filium enim in ha- 
mé snanens ipse ficit opera, Non creditis bitu hominis viderat, sed quomodo per id 
quia ego in Patre et Paler in me est? Alio- ! Patrem viderit, nescit : nam ut ostensio 
quin propier opera ipsa credite.  illa intelligendi potius esset. demonstratio, 

| quam videndi subjecit : Et sufficit nobis. 

HiLam. (lib. 7, De Trinit.). Commovit ' Aua. (1, De Trin., cnp. 8]. Illa enim læti- 
-postolum Philippum novitas dictorum : ,tia, qua nos adimplebit cum vultu suo 
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et cela nous suffit. Mais il n'avait pas encore compris qu'il pouvait 
faire au Seigneur cette autre demande : « Seigneur, montrez-vous à 
nous et cela nous suffit. » Afin de le lui faire comprendre, le Seigneur 
ajoute : «Je suis avec vous depuis si Jongtemps et vous ne me con- 
naissez pas encore ?» — S. Avc. — Mais comment peut-il dire cela, alors 
qu'ils savaient où il allait, qu'ils savaient le chemin, sachant toutes ces 
choses par cela seul qu'ils le connaissaient lui-même ? Mais cette ques- 
tion peut se résoudre facilement en observant que quelques-uns 
d'entre eux le connaissaient et que d'autres ne le connaissaient point; 
Philippe étant de ce dernier nombre. 

S. Hir. — Il reproche donc à cet apôtre cette ignorance qu'il avait de 
lui-méme, alors que tout ce qu'il faisait devait annoncer un Dieu: 
marcher sur les ondes, commander aux vents, rendre la vie aux morts. 
Toute la difficulté venait de ce qu'il ne comprenait pas la nature 
humaine dans cette humanité qu'il s'était unie. C'est pourquoi, à l 
demande que lui fait Philippe de lui montrer le Pere, il répond: 
« Philippe, qui me voit, voit aussi le Pere. » — S. Ave. — Nous avons 
coutume de dire de deux choses tout-à-fait semblables : «Qui voit l'une 
voit l'autre. » C'est dans ce sens que le Seigneur dit : « Qui me voil 
voit aussi le Pere. » Non que le Pere soit le méme que le Fils, mais 
parce que le Fils n'est en rien dissemblable du Pere. 

S. Hit. — Il ne veut pas signifier ici la vue des yeux, car ce n'est pas 
ce qui étant corporel vient de la Vierge Marie qui fait voir en lui 
l'image et la forme de Dieu, mais c'est le Fils de Dieu compris qui fail 
comprendre le Pére, étant son image àce point qu'elle ne differe point 
de son original, mais qu'elle signifie celui qui l'a produite. La parole 


(Psal. 15], nihil amplius requiretur : quod | Arguit ergo Apostolum in cognoscendo s 
bene intellexerat Philippus, ut diceret : Do- | ignorantem : cum enim ea quse gereret, 
mine, ostende nobis Patrem, et sufficit no-| propria Deo essent, calcare undas, jubere 
bis. Sed nondum intellexerat eo quoque| ventis, peccata dimittere, mortuis vitam 
modo ad ipsum se potuisse dicere : Domine, | reddere; binc querelæ omnis orta conques- 
ostende nobis te, et sufficit nobis : ut enim | tio est, quod in homine assumpto Dei non 
hoc intelligeret, responsum est ei a Do- , intellecta natura est : et ideo postulanti ut 
mino : unde sequitur : Dixit ei Jesus : | sibi Patrem ostenderet, ait : l’hilippe, qui 
Tanto tempore vobiscum sum, et non co- | videt me, videt et Patrem. Avc. (ut sop. 
gnovistis me? Aug. (super Joan., tract. 70). | ín. Joun.). Solemus enim de simillimis 
Sed qumodo hoc dicit, cum et quo iret sci- | duobus ita loqui : Vidistis illum? Vidistis 
rent, et viam scirent, non ob aliud nisi quod | istum. Sic ergo dictum est : Qui videt me, 
ipsum scirent? sed facile ista quæstio sol- : videt et l'atrem, non quod ipse sit Pater et 
vitur, si dienmus quod eum aliqui eorum | Fiius, sed quod a Patris similitudine ia 
sciebant, aliqui nesciebant; de quibus erat: nullo prorsus discreparet Filius. 
Philippus. Hiram, (lib. 7, De Trin.). Non autem ille 
Hiram. (De Trin., lib 7, ut jam sup.l. ! hic visum oculorum carnalium siguiticat : 
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du Seigneur n'exprime point un être solitaire et sans lieu, et cepen- 
dant elle exprime l'unité de nature. Ce mot : le Pere, exclut toute idée- 
d'un étre singulier et unique, et le reste que signifle-t-il, si ce n'est 
cette ressemblance d'une nature une qui fait que le Pere est vu par le 
Fils? — S. Auc.— Mais faut-il repousser celui qui, voyant l'un des deux 
êtres semblables, désire voir l'autre? Si le Seigneur fait un reproche 
au disciple, c'est qu'il voit son cœur, car Philippe désirait voir le Pere 
parce qu'il le considérait comme supérieur au Fils. ll ne connaissait 
méme pas le Fils en lui supposant un étre au-dessus de lui. C'est pour 
corriger cette mauvaise intelligence des choses que le Seigneur ajoute : 
« Vous ne croyez donc pas que le Pere est en moi et moi dansle Père?» 
Comme s'il disait : Si c'est beaucoup pour vous de le voir, du moins 
croyez ce que vous ne voyez point. — S. Hin. — Comment pouvait-il y 
avoir ignorance du Pere et nécessité de le montrer à ceux qui l'igno- 
raient, alors qu'on pouvait le voir en le Fils? Il y a été vu à cause de 
ce qu'a de spécial l'unité de la nature divine, l'engendrant et l'engen- 
dré étant un sous le rapport de cette unité. En telle sorte que le Sei- 
gneur ajoute : « Vous ne croyez point que le Pere est en moi et que je 
suis dans le Pere?» — S. Auc. — Il voulait qu'il vécüt de la foi avant 
de se montrer à lui, et c'est pour cela qu'il dit : « Vous ne croyez. 
point. » La contemplation est la récompense de la foi, etla foi prépare 
les cœurs à cette récompense en les purifiant. 

S. Hiz. — Le Père est dans le Fils et le Fils dans le Pere, ni par la 
jonction de deux natures se rencontrant, ni parce qu'une nature plus. 
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sum corrigendum dictum est : Non credis 


non enim hoc quod ex partu Virginis car- 
quia ego in Patrc et Pater in me est? Quasi 


nale est, ad contemplandum in eo Dei for- 


mam et imaginem proficit, sed intellectus 
Dei Filius id prestat ut intellectus et Pater 
sit ; duin ita imago est ut non differat ge- 
pere, sed significet auctorem, Non enim 
solitarium sermo significat et indifferentem : 
tamen naturam professio docet : cum enim 
dicitur : Et Patrem, exclusa est singu'aris 
atque unici intelligentia : et quid reliquum 
est, nisi ut per natur; unitum similitudi- 
nem later per Filium visus sit? Auc. (ut 
sup. ). Sed nunquid objurgandus est qui cum 
similem vident, etiam illum cui est similis, 
vult videre ? Sed ideo discipulum Dominus 
argucbat, quoniam cor postulantis videbat : 
tanquam enim melior esset Pater quam 
Filius, ita Philippus Patrem nosse cupie- 
bat : ideo nec Fiüum sciebat; quo alium 
meliorem esse credebat. Ad hunc ergo sen- 


dicat : Si ad te multum est, hoc videre, 
saltem quod non vides crede. HirAR. | l'e- 
Trin., lib. 7). Qus enim ignorandi Patrem 
aut ostendendi ignorantibus necessitas ro- 
linquebatur, cum Pater in Filio visus esset? 
Visus autem est ex proprietate naturg; 
dum ex indifferentia unitatis unum sunt 
natus et generans; ut hic sermo Domini 
sequeretur : Non credis quia in Patre, et 
Pater in me est? Auc. (lib. 1, De Trin., 
cap. 2]. Volebat enim eum ex fide vivere 
antequam illud posset videre : et ideo dicit : 
Non credis : contemplatio quippe merces est 
fidei, cui mercedi per fidem corda mundan- 
tur. 

HiLam. [lib. 7, De Trin.). Pater autem 
in Filio est, et Filius in Patre, non per du- 
pljoem convenientium generum conjunctio-- 
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grande a été entée dans l’autre; car, par le résultat nécessaire des 
dimensions corporelles, les plus grandes peuvent être extérieures el 
jamais intérieures aux autres; mais il y eut naissance d'une nature 
vivante d'une autre nature vivante, celte naissance n'étant autre que 
celle d'un Dieu du sein d'un Dieu. — S. Hina mE. — Dieu immuabhle 
suit ainsi, pour ainsi dire, sa nature immuable, en engendrant un 
Dieu immuable, et cette naissance parfaite d'un Dieu immuable du 
sein d'un Dieu immuable n'abandonne pas sa nature. Dieu étani 
en Dieu, nous comprenons que la nature de Dieu subsiste en lui; 
et en dehors de lui qui est Dieu, il n'y a point d'autre Dieu. 

S. CuRYs.—Ou bien autrement, l'explication de l'ensemble. Philippe 
voulait voir le Pere de ses yeux corporels ainsi qu'il s'imaginaitavoir vu 
le Fils de cette manière, peut-être à cause de cette parole qu’il avaitoule 
de la bouche des prophètes : « J'ai vu le Seigneur.» C'est pour cela 
qu'il dit : « Montrez-nous le Père. » Or, les Juifs lui avaient fait cette 
question : «Quel est votre Père ? » et Pierre et Thomas cette autre: où 
il allait, les uns et les autres n'ayant pas compris clairement sa réponse. 
Philippe, pour ne pas paraitre à charge en faisant sa question: 
« Montrez-nous le Pere, » ajoute : « Et cela nous suffit, » c'est-à-dire 
nous ne demandons plus rien. Le Seigneur nelui répond point : « Vous 
«demandez l'impossible, » mais il montre qu'il n'a méme pas vu le Fils, 
car s'il avait pu voir l'un il aurait pu voir l'autre, et c'est pour cela que 
sa réponse est celle-ci : « Je suis avec vous depuis si longtemps et vous 
ne m'avez pas connu? Philippe, qui me voit voit le Père aussi. » ll ne 
dit point : Vous ne m'avez pas vu, mais vous ne m'avez pas connu, el 


nem; neque per insitivam capacioris sub- 
stantæ naturam ; quia per corporalem 
necessita em exteriora fieri his quibus con- 
tinentur, interiora non possunt; sed per 
nativitatem viventis ex vivente natura, dum 
non aliud ex Deo quam Deus nascitur. 
Hiran. (lib. 5, De Trin.). Naturam enim 
suam (ut ita dicam] sequitur indemutabilis 
Deus, inlemutabilem gignens Deum : nec 
naturam suam deserit ex indemutabili Deo 
indemutaLilis Dei perfecta nativitas, Subsis- 
tentem igitur in eo Dei naturam intelligi- 
mus, cum in Deo Deus sit; nee prster eum 
qui est Deus, quisquam alius Deus sit. 
CunYys, (hom. 73, in Joan.]. Vel aliter 
totum : Philippus hic corporis oculis Patrem 
volebat videro, quia et ipsum Filium ita se 
existimabat vidisse; fortassis 8 prophetis 


audiens quoniam vidi Dominum : et ideo 
dixit : Ostende nobis Putrem : etenim Ju- 
dæi interrogaverunt : Quis est Pater tuus? 
et Petrus ei Thomas quo iret, et nullus in- 
telligit quod dicit mauifeste : ut ergo noa 
videatur onerosus esse l’hilippus et ipse in- 
terrogans : Ostende nobis Patrem, subjun- 
git : Et suflicit nobia, id est, nihil plus 
quærimus. Dominus autem non dixit αἱ : 
Impossibile petis, sed ostendit quoniam ne- 
que ipeum Filium vidit : nam si hunc po- 
tuisset videre, illum vidisset; et ideo dicit: 
Tanto tempore vobiscum sum : et non οὔ» 
guoistis me? Philippe, qui videt me, vide 
et Putrem, etc., non dixit : Non vidists 
me, sed, non cognovistis me, quantum ad 
lioc scilicet : quod Filius hoc manens quod 
Pater, decenter in seipso ostendit eum qui 
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cela parce que le Fils restant ce qu'est le Pere, il peut montrer en lui 
celui qui l'a engendré. Ensuite, séparant les personnes, il ajoute : 
« Celui qui me voit, voit aussi le Pere, » afin que personne ne puisse 
dire que le Fils est le méme que le Père. Il montre aussi par là qu'il n'a 
méme pas vu le Fils d'une vue corporelle. Que si quelqu'un prétend 
qu'il faut entendre ici par le mot voir, qu’il faut entendre connaitre, je 
ne m'y oppose point, et alorsle sens sera celui-ci : « Celui qui m'a 
connu connaît le Père. » Mais ce n'est pas là ce qu'il a dit, et c'est pour 
parler de la consubstantialité (4) qu'il a dit : « Celui qui voit ma sub- 
stance voit celle du Pere.» D'oà il résulte qu'il n'est pas une créature, 
car tout le monde peut voir une créature, mais tout le monde ne peut 
pas voir Dieu. Ce que Philippe cherchait à voir, c'était la substance du 
Père. Or, sile Fils était d'une autre substance il n'aurait pas dit : « Celui 
qui me voit voit le Pére. » Qui pourrait voir la substance de l'or dans 
celle de l'argent? Une nature n'en fait pas voir une autre qui lui est 
différente. 

S. Auc. — Ensuite, ne s'adressant pas au seul Philippe, mais à tous 
en général, il ajoute : « Les paroles que je parle, je ne les parle pas de 
moi-méme. » Que veut dire ceci : « Ce n'est pas de moi-méme que je 
les parle, » si ce n'est : Moi qui parle, ce n'est pas de moi-méme que je 
suis? Il attribue ce qu'il fait à celui de qui il vient, lui qui fait.—S. Hir. 
— D'où il faut conclure que ni il ne nia qu'il fût le Fils, ni il ne cacha 
la puissance et la nature du Pére qui sont en lui, car lorsqu'il parle, 
c’est lui qui étant danssa propre substance parle: Se présentant comme 
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(1j On sait que c'est le nom consacré à désigner l'unité de substance dans la Trinité, 
quoique dans le commencement il présentát du doute; sa signification réelle est celle 
d'essence, 





genuit. Deinde dividens hypostases ait : 
Qui videt me, videt et Patrem ; ne quis dicat 
quod ipse est Pater, ipse Filius. Ostendit 
autem per boc quo. iam neque Filium visu 
eorporeo vidit. Si autem aliquis hic visum 
cognitionem dicere velit, non contradico : 
quasi dicat : Qui cognovit me, cognovit et 
Patrem : sed non dixit hoc, sed consubstan- 
talitatem repræsentare volens dixit : Qui 
meam substantiam vidit, vidit et eam que 
Patris. Unde patet quod non est creatura : 
ereaturam enim videntes, Deum non omnes 
vident, Philippus etium subetantiam Patris 
videre quærebat. Si ergo alterius substantie 
esset, non diceret : Qui videt me, vidut et 
Patrem : sed nec aliquis in argento auri 


substantiam videre potest. Non enim alia 
per aliam apparet natura. 

Auc. (ut sup.). Deinde non ad solum 
Philippum, sed ad omnes pluraliter loquitur 
dicens : Verba quss ego loquor vobis, ἃ 
meipso non loquor : quid est : À meipso 
non loquor, nisi, & meipso non sum qui lo- 
quor? ki quippe tribuit quod facit de quo 
est ipse qui facit. Hir. (lib. 7, De Trin.). 
Unde neque se Filium denegavit, nec n&- 
turam in se paternæ virtutis abscondit : 
nam dum loquitur, ipse in substantia m&- 
nens loquitur; dum autem a se non loqui- 
tur, nativitatem in se Dei a Deo testatur. 
Canys. (ut sup.]. Vide autem abundantiam 
super unius substantiæ demonstrationem : 
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ne parlant pas de lui-même, ilaffirme en lui sa naissance de Dieu qui le 
fait naître d'un Dieu. — S. Canys. — Voyez les preuves abondantes 
qu'il accumule sur le dogme de l’unité de substance, car il ajoute: 
« Le Père qui reste en moi, c'est lui qui fait les œuvres. » Comme sil 
disait : Le Pere ne fait pas autrement, ni moi autrement. C'est ce qu'il 
exprime explicitement ailleurs en ces termes : « Si je ne fais pas les 
œuvres de mon Père ne croyez pas en moi.» Mais pourquoi commen- 
cer la phrase par les paroles pour la terminer par les œuvres? Il aurait 
fallu dire : « C'est lui qui parle les paroles.» C’est qu'il a voulu parler 
de deux choses distinctes, la prédication et les miracles. C'est peut- 
être aussi parce que ses paroles étaient des œuvres. — S. Ave. — Car 
celui qui par ses paroles édifie le prochain, celui-là opere une bonne 
œuvre. Or, dans ces deux propositions, noás trouvons l'opposition de 
divers hérétiques. Les ariens disent : « Voici le Fils, l'inégal du Pere; 
ce n'est pas de lui-méme qu'il parle. » Les sabelliens disent : « Celui 
qui est le Pere, c'est celui-là méme qui est le Fils, » car que veulent 
dire ces paroles : « Mon pere qui reste en moi, » si ce n'est : Je reste 
en moi, moi qui fais. — S. HiLaiRE. — Que le Pére reste dans le Fils, 
cela n'est pas d'un être un et unique, tandis que ces œuvres du 
Pere par le Fils n'annoncent pas un étre différent et étranger. De 
méme ce n'est pas d'un étre qui est un de ne pas parler de lui-méme 
ce qu'il parle, ni non plus de deux étres différents et séparables 
que l'un parle par les paroles d'un autre. Et comme il avait enseigné 
que le Pere parlait et travaillait par lui, il établit la foi en cette par- 
faite unitéet ajoute : « Croyez à ce que je dis, que mon Pere est en moi 
et que je suis en mon Pere, » afin que l'on ne crüt pas que c'etait uni- 
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nam subd:tur : later autem in me manens 
ipse facit opera. Quasi dicat : Nequaquam 
aliter facit Pater, et aliter ego; sicut et 
alibi nit : Si non fucio opera Patris mei, 
non credatis mihi. Sed quomodo a verbis 
incipiens ad opera venit? Conveniens enim 
erat dicere : Ipse loquitur verba : sed duo 
ponit de doctrina et signis; nut quia et 
verba opera erant. AUG. (ut sup.). Nam 
qui proximum loquendo szdiricat, bonum 
opus operatur : in his duobus senteniiis 
diversi nobis adversantur hæretici. Ariani 
dicunt : Ecce inæqualis est Patri Filius; 
non a seipso loquitur. Dicunt Sabelliani : 
Ecce qui Pater est, ipseest Fil'us. Quid est : 
Pater in me mauet, ipse facit, nisi, in me 
maneo ego qui facio? Hir. (lib. 7, De Trin.). 


Sed manere in Filio Patrem, non est singt- 
laris atque unici; operari vero per Filium 
Patrem, non est differentis aut exteri : sicut 
non unius est non a se loqui qui loqnitur; 
neque rursus alieni ac eeparabilis loqui 
per loquentem : et quia in se Patrem loqui 
et operari docuerat, perfectse hujus unitatis 
fidem statuit dicens : Credite mili quia ego 
in Patre, et Pater in me est : ne scilicet 
per virtutis officientiam, et non per naturs 
[quas secundum nativitatem est) propres 
tem Pater in Filio et operari crederetur et 
loqui, Auc, (ut sup.). Antea solus Philip- 
pus arguebatur. Nunc autem non cum s 
lum ibi fuisse qui arguendus ess.t, osten- 
ditur : Propter opera ipsa cr dite jinquit}, 
quia ego sum. Cunys. (ut sup.). Si ver 
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quement par la présence de sa toute-puissance et non par l'effet de la 
génération divine que le Père parlait et agissait dans le Fils. — S. Ava. 
— Auparavant la réponse s'adressait à Pierre seulement, maintenant 
les paroles qui suivent montrent qu'il n'était pas le seul qui eüt besoin 
d’être ramené à la vérité : « A cause des œuvres, dit-il, croyez que 
c'est moi. » —S. CHays.—Si cela ne suffit point pour vous faire admet- 
tre la consubstantialité, que les œuvres du moins vous l'apprennent : 
« Du moins croyez-le à cause des œuvres elles-mêmes. » Car vous avez 
vu des miracles faits avec autorité, tout ce qui est propre. à Dieu, ce 
que le Père peut seul faire, les péchés déliés, la mort fuyant et autres 
œuvres semblables. — 5. Auc. — Donc, à cause des œuvres, croyez 
cela : que mon Pére esten moi et que je suis dans mon Père, car si nous 
étions séparés, nous ne pourrions en aucune maniére agir d'une 
manière inséparable. 
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En vérilé, en vérilé, je vous le dis, celui qui croit en moi fera lui-méme les 
œuvres que je fais, eLen fera encore de plus grandes, parce que je m'en 
vais à mon Pére. Εἰ quoi que vous demandiez à mon Père en mon nom, je 
le ferai, afin que mon Père soit glorifié dans le Fils. Si vous me demandez 
quelque chose en mon nom. je le ferai. 


« 

S. ΟΠΆΥΒ. — Comme le Seigneur avait dit: « Crpyez à cause des 
œuvres,» pour montrer qu'il peut non-seulement des œuvres sem- 
blables, mais de beaucoup plus grandes, et ce qui est plus admirable, 
qu'il pouvait donner ce pouvoir aux autres, il ajoute: « En vérité , 
en vérité je vous le dis : celui qui croit en moi, les œuvres que je fais, 
et il les fera et il en fera de plus grandes, etc. » — S. Auc. — Mais 





non sufficit hocad ostendendum consubstan- 
tialitatem, saltem ab operibus discite : unde 
subditur : Alioquin propter opera ipsa cre- 
dite. Vidistis enim signa cum auctoritate, 
et omnia quæ Deitatis erant propria, et quæ 
solus Pater operatur, peccata soluta, mor- 
tem recedentem, et hujusmodi. Avg. (ut 
sup.). Hoc ergo propter opera credite, quia 
ego in Patre et Peter in me est : neque 
enim si separati essemus, inseparabiliter 
operari ulla ratione possemus. 


Amen, amen, dico cobis : qui credit in me, 
opera quæ ego facio εἰ ipse faciet, el majora 
horum faciet; quia ego ad Patrem vado. 
Et quandocunque pelieritis Patrem in no- 
mine meo, hoc faciam, ut glorificetur Pa- 


ter in Filio; si quid pelieritis in noming 
meo, hoc faciam. 


CHRys. (hom. 73, in Joan.). Quia Do- 
minus dixerat : Propter opera credite, os- 
tendens quoniam non hoc solum potest, sed 
multo majora; et (quod est mirabilius) aliis 
potest dare, adjunxit : Amen, ainen, dico 
vobis : qui credit in me, opera quæ ego 
facio, et ipse faciet, et majora horum fa- 
cie , etc. 

Aug. (tract. 71, in Joan.). Sed qus sunt 
ista majora? An forte qnod ægros ipsis 
transeuntibus etiam eorum umbra sanabat? 
(Act. 5, vers. 15) : majus est enim quod 
sanet umbra quam fimbria. Verumtamen 
quando ista dicebat, verborum suorum faeta. 
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quellés étaient donc ces œuvres plus grandes? Sans doute que leur seul 
passage suffisait au moment où ils passaient pour guérir; car c’est 
plus considérable de guérir par son ombre que par la frange de son 
vêtement. Mais en parlant ainsi, ce sont les faits et les œuvres de ses 
paroles qu'il recommandait , car lorsqu'il disait : « Mon Pére qui reste 
en moi fait lui-même les œuvres, » quelles étaient ces œuvres, si ce 
n'est les paroles qu'il prononcait? Leur foi était le résultat de ces 
paroles. Mais lorsque ce furent les disciples qui évangéliserent, ceux 
qui se convertirent étaient plus nombreux et les nations elles-mêmes 
donnerent leur foi. Est-ce que le riche ne partit point triste en quit- 
tant Jésus? Et cependant plus tard ce qu'un seul ne fit point à sa 
parole , plusieurs le firent à la parole des disciples , et préché par les 
croyants , Jésus fit plus que parlant lui-même il n'avait fait auprès de 
ses auditeurs. Mais voici une autre difficulté. Ce n'est pas seulement 
eux qu'il désigne, car il dit: « Celui qui croit en moi. » Ne faut-il donc 
pas compter parmi les enfants du Christ celui qui ne fait point 
des œuvres plus grandes que celles du Christ? Ceci serait dur si on ne 
le comprenait. Or, l'Apótre a dit : « Celui quicroit en celui qui trans- 
met sa parole à l'impie, safoi lui est comptée comme justice. » En cela 
nous faisons uné. œuvre du Christ, car croire au Christ, c'est une 
œuvre du Chris&; est lui qui l’opère en nous, mais pas toutefois sans 
nous. Ecoutez dófic ceci : « Celui qui croit en moi, les œuvres que je 
fais et il les fera. » Je fais d’abord, ensuite il fera, car je fais pour qu'il 
fasse. Quelles sont ces œuvres, si ce n'est dese convertir de l'impiétéà 
la justice? Ce que le Christ fait en l'impie, mais non sans son con- 
cours. Or, j'appellerai cela plus grand que de créer le ciel et la terre, 
car le ciel et la terre passeront, tandis que le salut et la justification 


et opera commendabat : cum enim dixit : 
Pater in me manens ipse facit opera, quse 
opera tunc dicebat, nisi verba loquebatur? 
Et eorum verborum fructus erat fides illo- 
rum : verumtamen evangelizantibus disci- 
«pulis non tam pauci quam illi erant ; sed 
gentes etiam crediderunt. Et (tract. 72] : 
Nonne ab ore ipsius dives ille tristis abs- 
cessit [Matth., 19)? Et tamen postea quod 
ab illo auditum non fecit unus, fecerunt 
multi, cum per discipulos loqueretur : ecce 
majora fecit prædicatus a credentibus quam 
locutus audientibus. Verum hoc adhuc mo- 
vet quod hic majora per apostolos fecit; 
non autem ipsos tantum significans ait : 





Qui credit in me; nunquid inter credentes 
in Christum non est computandus, qui noa 
fecerit opera majors quam Christus? Dv- 
rum est, nisi intelligatur : Apostolus dicit 
(ud Rom., cap. 4) : Credenti in eum qui 
justificat impium, reputatur fides ad josti- 
Gam, In hoc opere facimus opera Christi 
quia et ipsum credere in Christum opus et 
Christi : hoc operatur in nobis, non utiqw 
sine nobis. Audi ergo : Qui credit in me, 
opera quæ ego facio et ipse faciet : prim 
ego facio, deinde et ipee faciet; quia fab 
ut faciat; quæ opera niei ut ex impio jus 
tus fiat? quod utique in illo, sed non sise 
illo Christus operatur. Prorsus hoo maj 
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des prédestinés ne périra point. Mais dans les cieux les anges sont les 
œuvres du Christ. Est-ce que celui qui coopère au Christ par sa jus- 
tification fait des œuvres plus grandes que cette création? Que celui qui 
en est capable juge ce qui est le plus grand, ou de créer des justes ou 
de justifler des impies. Certes, si l'un et l'autre annoncent une puis- 
sance égale, la puissance de ces dernières œuvres annonce plus de 
miséricorde. Mais il n’est point nécessaire d'entendre de toutes les 
œuvres du Christ cette parole : « Il en fera de plus grandes que celles- 
Ci; » peut-étre ces derniers mots expriment celles qu'il faisait à ce 
moment. Or, à ce moment il parlait des paroles de foi; et sans contre- 
dit, c'est bien moins de précher des paroles de justice, ce qui se faiten 
dehors de nous, que de justifier des impies, ce qu'il opere en nous 
de telle maniere que nous l'opérions avec lui. 

Le Seigneur donne un grand sujet d'espérance aux siens qui le prie- 
ront, car il ajoute: « Je vais à mon Père.» — S. CHays. — C'est-à-dire 
je ne péris point, mais je resterai dans ma propre dignité et je serai 
dans les cieux. — Ou bien, c'est à vous de faire des miracles; pour 
moi je m'en vais au ciel. — S. Avc. — Et afin que personne ne se l'at- 
tribuát, il ajoute pour montrer que c'est lui-même qui opérera en eux 
ces œuvres plus grandes: « Et tout ce que vous demanderez à mon 
Pere en mon nom je le ferai. » Celui quiavait dit: «Il fera, » dit main- 
tenant: « Je ferai ; » et c'est comme s'il disait : Que cela ne vous pa- 
raisse point impossible, car celui qui croit en moi ne pourra pas être 
plus grand que moi ; c'est moi qui ferai alors des choses plus grandes 
que maintenant ; de plus grandes par celui qui croit en moi que je n'ai 





esse dixerim qvam creare colum et terram : 
eclum enim et terra transibunt; prædesti- 
natorum autem salus et justificatio perma- 
nebit : sed in cœlis angeli opera sunt 
Christi : nunquid etiam his operibus majora 
facit qui cooperatur Christo ad suam justi- 
ficationem? Judicet qui potest utrum majus 
sit, justos creare quam impios justificare : 
certe si æqualis est utrumque potentis, 
hoc majoris est misericordie : sed omnia 
opera intelligere Christi ubi ait : Majora 
horum faciet, nulla necessitas cogit : horum 
enim forsitan dixit, quæ illa hora faciebat : 
func autem verba fidei faciebat : et utique 
minus est verba justitiss predicare (quod 
fecit prseter nos) quam impios justificare; 
quod ita facit in nobis ut faciamus et nos. 

Magnam autem spem Dominus suis pro- 
misit orantibus dicens : Quia ego ad Pa- 


trem vado. Cis. (ut sup.). Hoc est non 
pereo, sed in propria manebo dignitate et 
in ccelis ero : vel hoc dicit : ac si diceret : 
Vestrum est de cætero miracula facere ; 
ego enim vado. AvG. (ut sup.|. Et ne 
quisquam hoc sibi tribueret ut etiam illa 
opera majora seipsum facere ostenderet, 
adjecit : Et quodcunque petieritis Patrem 
in nomine meo, hoc faciam : qui dixerat, 
faciet, post ait, faciam : tanquam diceret: 
Non vobis hoc impossibile videatur : non 
enim poterit esse major me qui credit in 
me; sed ego sum faoturus et tuno majora 
quam nunc; majora per eum qui credit in 
me, quam nuno per me; quod non est de- 
fectio, sed dignatio. 

Curs. (ut sup.). Dicit autem, in no- 
mine meo, quia et apostoli dicebant : In 
nomine Christi Jesu, surge et ambula : 
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fait maintenant par moi-méme. Ce qui n'est pas une défaillance, mais 
une condescendance. 

S. Carys. — Il dit : « En mon nom; » aussi les apôtres disaient : 
« Àu nom du Christ Jésus, levez-vous et marchez (1). » Car 
toutes les œuvres qu'ils faisaient , il les faisait lui-même, et la main 
de Dieu était avec lui. — Tnéop. — Ainsi il nous expose la vérité sur 
les miracles, car par la prière et par l’invocation de son nom tout 
homme peut exercer des prodiges. 

S. Auc. — Mais qu'est-ce que ceci: « Tout ce que vous deman- 
derez? » alors que nous voyons souvent des fidèles demander et ne 
pas recevoir. Peut-étre parce qu'ils demandent mal? En effet, celui 
-qui doit mal user de ce qu'il veut savoir, Dieu lui témoigne plutôt sa 
miséricorde en le lui refusant. Comment donc entendre ces paroles : 
« Tout ce que vous demanderez, je le ferai,» si Dieu en prenant leurs 
intérêts refuse quelquefois aux fidèles ce qu'ils demandent? Est-ce 
que la promesse ne s'adressait qu'aux seuls apôtres? Non, car plus 
haut il avait dit.: « Celui qui croit en moi, les œuvres que je fais, il 
les fera. » D'ailleursen parcourant les apôtres eux-mêmes, nous voyons 
celui qui travaille plus que tous les autres demander que l'ange de 
Satan se retire et ne pas l'obtenir. Mais remarquez ces paroles : « En 
mon nom;» ce nom est Jésus-Christ. Or, Christ signifie ro: (3) 
et Jésus, sauveur. Ainsi tout ce que vous demandez qui n'est point 
utile au salut, vous ne le demandez pas au nom du Sauveur. Il est 
notre Sauveur, non-seulement lorsqu'il fait ce que nous lui demandons, 
mais encore lorsqu'il ne le fait pas, car le médecin sait ce que le 


(1) Actes, 3, v. 6. 
(2j Ou oint, ce qui revient au même. 





omnia enim signa qus fecerunt, ipse facie- 
bat; et manus Domini erat cum illis. 
TnukorH. Exponit autem nobis per hoc mi- 
raculorum doctrinam : nam per orationem 
ac invocationem sui nominis potest quis 
exercere prodigia. 

AuG. [ut sup.]. Sed quid est : Quod. 
cunque petieritis ? cum videamus plerumque 
fideles ejus petere et non accinere : an forte 
propterea quia male petunt? Male enim 
usurus eo quod vult accipere, Deo potius 
miserante, non accipit : quomodo ergo in- 
telligendum est : Quodcunque petieritis, 
hoc faciam? si Deus aliqua petentibus fide- 
libus etiam consulendo non facit? An forte 
&olis apostolis hoc dictum debemus acci- 


pere? Absit : superius enim dixerat : Qui 
credit in me, opera quz ego facio, ipse 
faciet. Ipsos quoque si cogitemus apostolos, 
invenimus eum qui plus omnibus laboravit 
rogasse ut ab eo discederet angelus Sata- 
næ, nec tamen quod rogaverat accepisse 
(ad Corinth., 11). Sed audi quod illic posi- 
tum est : In nomine meo (quod est Christus 
Jesus| Christus Regem, Jesus Salvatorem 
significat : ac per hoc quodcunque petimus 
adversus utilitatem salutis, non petimus in 
nomine Salvatoris : et tamen ipse Salvs- 
tor est, non solum quando facit quod peti- 
mus, verum etiam quando non facit ; quo- 
niam quod videt peti contra salutem, non 
faciendo se exbibet Salvatorem : novit enim 
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malade demande pour ou contre sa santé, etil va quelquefois contre 
pour procurer sa santé. Il est incontestable aussi qu'il ne fait pas cer- 
taines choses que nous lui demandons, qu'il ne les fait pas quand nous 
les lui demandons, mais il les fait cependant, différant mais ne refu- 
sant pas nos demandes. Or, il ajoute aussitót : « Afin que le 
Pere soit glorifié dans le Fils, si vous demandez quelque chose en 
mon nom , je le ferai. » Ainsi en aucune maniére le Pére n'agit sans 
le Fils; mais il agit pour que le Pére soit glorifié en lui. — 
S. Cus. — Car au moment où le Fils apparaîtra, comme pouvant de 
grandes choses, sera glorifié en lui celui qui l'a engendré. Il ajoute 
cela pour donner un appui à sa parole. — Taéop. — Remarquez l'ordre 
que suit le Père glorifié. C'est au nom de Jésus qu'étaient opérées les 
œuvres qui donnaient la fei aux apôtres, et comme ils parvenaient 
ainsi à la connaissance du Père, le Pere était glorifié en le Fils. 


Si vous m'aimez, gardez mes commandements; et je prierai mon Père, et il 
vous donnera un autre consolateur, afin qu’il demeure éternellement avec 
vous : L'esprit de vérité, que le monde ne peut recevoir, parce qu'il ne le 
voit point, et qu'il ne le connait point. Mais pour vous, vous le connaltrez, 
parce qu'il demeurera avec vous, el qu'il sera dans vous. 


S. Carys. — Comme le Seigneur avait dit : « Tout ce que vous de- 
manderez, je le ferai,» afin qu'ils ne pussent pas croire que toute 
demande, indistinctement , devait être exaucée, il ajoute : « Si vous 
m'aimez observez mes commandements ; » c'est comme s'il disait : 
« Alors je ferai ce que vous demandez. » Ou bien, comme il 





medicus quid pro sua, quid contra suam 
salutem poscat ægrotus; et ideo contraria 
poscentis non facit voluntatem, ut faciat 
sanitatem. Sane quidam quamvis in no- 
mine ejus petamus, non tunc quando pe- 
timus, fecit, sed tamen fecit : differtur enim 
quod petimus, non negatur. Continuo au- 
tem subjecit : Ut glorificetur Pater in 
Filio, si quid petieritis in nomine meo, hoc 
faciam : nullo modo igitur sine Patre Filius | €os autem cognoscetis eum, quía apud cos 
facit; quandoquidem ut in illo Pater glo- | | manebit, et in vobis erit, 

rificetur, propterea facit. CHRYS. {ut sup.). e 
Cum enim Filius ostendetar magna potens, |  CigYs. (hom. 74, in Joan.]. Quia Do- 


lorum sermonibus ; et sio dum ad notitiam 
Patris pervenirent, glorificabatur Pater in 
Filie. 


Si diligitis me, mandata mea servate ; et ego 
rogabo Patrem, et alium Paracletun dabit 
vobís, ut maneat. vobiscum in ælernum : 
Spiritum veritatis, quem mundus non potest 
accipere, quia non videt eum, mec scil eum : 


glorificabitur ille qui genuit: ideo autem 
secundo id ponit ut certificet sui ipsius 
sermonem. THEOPH. Attende etiam seriem 
paternæ glorifücationis : in nomine Jesu 
facta sunt signa per quee credebat aposto- 


T. VII. 


minus dixerat : Quodcunque petieritis, hoc 
faciam, ut non sestiment omnem simpliciter 
petitionem valere, induxit : Si diligitis me, 
mandata mea servate : quasi dicat : Tunc 
faciam quod petitis : vel quia audientes quo- 
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était naturel qu’ils se troublassent en entendant cette parole : « Je vais 
à mon Père, » il dit : « Votre amour ne doit pas consister à vous lais- 
ser troubler, mais à faire mes commandements ,» car c’est là l'amour 
de croire à celui que l’on aime et de lui obéir. Comme il était naturel 
encore qu'ils recherchassent avidement sa présence et cette consolation 
dont ils avaient joui jusque-là , il ajoute : « Et moi je prierai le Père 
et il vous enverra un autre Paraclet (P). » 

S. Avc. — En quoi il montre qu'il est lui-même un autre Puracht. 
En latin, le mot paraclet veut dire avocat, et i a été dit du Christ: 
« Nous avons pour avocat aupres du Père, Jésus-Christ. = — Arc. — 
Ou bien paraclet, c'est-à-dire cemsolateur. Ils l'avaient pour unique 
consolateur, lui qui avait coutume d'élever leur âme et de la fortife 
par l'ascendag£ des miracles et par 88 parole. — Bins. — Il appelk 
l'Esprit-Saint un autre Paraclet, nou pour exprimer en lui une nature 
différente, mais des opérations différentes. Car le Sauveur étant comme 
un médiateur et un ambassadeur, comme un pontife chargé de prier 
pour nos péchés, l'Esprit-Saint recoit son nom de Paraclet de ce qu'il 
console ceux qui sont dans la tristesse. Que cette diversité d'opérations 
ne vous fasse pas croire à une nature différente en le Fils et l'Esprit- 
Saint, attendu qu'on trouve ailleurs l'Esprit-Saiut remplissant auprès 
du Père le rôle d'ambassadeur, ainsi que dans ce-passage où it! est dit: 
« Que L'Esprit lui-même intercède pour nous. » Ee Sauveur lui aussi 
est le consolateur des cœurs affligés,. car il est écrit : « Et il a consok 
les petits du pauple, x 


(l| Ee saint docteur se sert pour sa pensée du mot Paraclet, qui en grec veut dire 
consolateur, 2p 2xtv, consoler. 





niam ad Patrem vado, consequens erat:eos! rem, qui miraculorum dulcedine et prmdk 


turbari, dicit : Non est hoc me amare ut 
turbemini, sed ut faciatis mandata mea : 
hoc est enim amor obedire et credere ei 
qui diligitur. Quia vero consequens erat 
eos vehementer inquirere carnis presentiam, 
et illam habere consolationem quam prius 
habuerunt, subjungit : Et ego rogabo Pa- 
trem, et alium Paraolptum dabit vobis. 
Auc. (tract. 74, in Joan.]. In quo osten- 
dit, et seipsum esse Paracletum : Paraole- 
tus autem latine dicitur advocatus : et dic- 
tum est de Christo{t Joan., 1]: Advocatum 
habemus apud Patrem Jesum Christum. 
Arc, Vel paracletum, id est, consolatorem : 
Habebant enim et tunc unum consolato- 


catione eos erigere et confortare solebat. 
Dipx. De Spiritu Sancto. Sed Spiritnm 
Sanctum alium Paracletum nominavit ; non 
juxta naturse differentiam, sed juxte ope 
rationis diversitatem : cum enim Salvator 
mediatoris et legati personam habebat ex 
qua velut pontifex deprecaretur pro pesestià 
nostris, Spiritus Sanctns secundnm aliam 
significationem Paracletus, ab:eo quod opm 
solatur in tristitia positos, nunoupatns est. 
Verum noli ex Filii et Spiritu. Sansti ope» 
ratione diversa varias æstimare naturas, s 
quidem in alio loco reperitur Paracletus 
Spiritus legati apud Patrem persona fungi: 
ut ibi (ad .Hom., 8) : Ipse Spiritus ipterpellaé 
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S. Cunys. — Il dit : « Je demanderai au Père, pour faire admettre 
sa parole, car s'il avait été dit : « J'enverrai » ils n'auraient pas ad- 
mis cette parole, sans aucune preuve. — S. Auc. — Mais pour faire 
voir que ses œuvres étaient inséparables de celles de son Pere, il dit 
ailleurs : « Lorsque je m'en irai, je vous l'enverrai. » — S. Cans. — 
Qu'auraitil de plus que les apôtres s'il priait pour faire descendre 
lEsprit-Saint sur les autres? On le voit souvent le faire méme 
sans prier. — ALGUIN. — « Je prierai » celui, dit-il, à qui je suis 
inférieur au point de vue de mon humanité, « mon Pére, » celui 
auquel par la nature divine je suis égal et consubstantiel. — 5. Curays. 
— ll dit: « Afin qu'il soit éternellement avec vous, » car il ne se retira 
méme pas par la mort. Ensuite il montre que l'Esprit-Saint ne souf- 
frira pas la mort, ainsi qu'il sait la souffrir, ni qu'il ne s'en ira point. 
Mais afin qu'en entendant parler de ce Paraclet, ils ne soupconnent 
point une autre incarnation, et qu'ils ne s'imaginent devoir le voir de 
leurs yeux, il ajoute : « Cet esprit de vérité que le monde ne peut re- 
cevoir, car ni il ne le voit ni il ne le connaît. — 5. Auc. — Il est dans 
la trinité, cet Esprit-Saint, que la foi catholique proelame consubstan- 
tiel et coéternel au Pére et au Fils. 

S. Cas. — fl l'appelle esprit de vérité parce qu'ils manifeste les fl- 
gures de l'Ancien-Testament; il appelle monde, les méchants; vision, 
Ja connaissance pleine de certitude, car la vue est le sens de la clarté. 

Bène. — Remarquez qu'au moment où il appelle l'Esprit-Saint Es- 





pro nobis. Salvator quoque consolationem | maneat vobiscum in æternum, quoniam 


operatur in cordibus eorum qui indigent, 
scriptum estenim (1 Machab., 14, vers. 14): 
Et humiles populi consolatus est. 

CuHaYs. (utsup.). Ait autem : Rogaho 
Patrem, ut fide dignum faciat eis sermo- 
nem; quoniam si dixisset : Ego mittam, 
non simpliciter credidissent. Ave. contr. 
Serm. Arian., eap. 19). Qui tamem ut in- 
separabilia sua et Patris opera demonatra- 
ret, alibi zit (Joen., 16) : Cum ri quil it 
tam eum ad vos. Csrys. ( at sup.). Quid 
msutem apostolis plus haberet, si 
solum rogaret, ut Spirimurm 'aliss dazes? 
Quoniam illi multoties et sine oratione os- 
tendantur hoe facientes. ALc. Ragabo igi- 
ter (dicit) ut inferior secundnm humanita- 
tem Patrem meum; cui sum æqualis et 
consubstantialis secundum divinam natu- 
ram. CuRIs. (ut sup.). Dicit autem : Ut 


neque post mortem recedit : per hoc etiam 
occulte insinuat quod Spiritus Sanctus non 
patieter mortem, wt ipse, meque abibit. Ne 
autem Paracletum sudientes rursus incar- 

nationem aliam suspieenfar, et oculis pà- 
tent eum videre, subjuauit : Spiritam veri- 
tatis, quem mundus mon potest assipere; 

quia non videt eum nec scit eum. Avg. 

(ut sup.). Hic est utique im Trinitate Spi- 
ritus Sanetus quem Patri et Filio consub- 
stantialen et costernum fides catholic 


Patrem | profitetur. 


Camgys. (ut sup... Spiritum ewtem veri- 
tatis eum vocat per boc quod figuras vets- 
ris Testamenti manifestat : mandurs sutem 
hic mealos dicit; visionem autem eertisel- 
mam cogsitionem dicit; quis visus est xpet- 
tiov sensus. 


Bxp. Nots etiem quod cum Spixitum 
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cesser de séparer l’Esprit-Saint du Père et du Fils par son rôle de con- 
solateur comme lui étant propre. 

8. Auc.—Maiscomane la charité de Dieu a été répandue dans nos àmes 
par l'Esprit-Saint qui nous a été donné, comment aimerons-nous et ob- 
serverons-nous les commandements de Dieu de manière à l'obtenir, 
attendu qu'à moins de l'avoir nous ne pouvons ni aimer ni pratiquer 
ces commandements? C'est que peut-être précède en nous la charité 
par laquelle nous aimons le Christ, en sorte que, par cet amour du 
Christ et par cette observation de aes commandements, nous méritons 
de recevoir l'Esprit-Saint, afin que la charité du Pere se répande dans 
nos cœurs. Cette pensée est mauvaise, car celui qui croit aimer le Fils 
de Dieu et n'aime point le Père, il n'est aucun doute qu'il n'aime point 
le Fils, mais qu'il aime le produit de son imagination. Il nous reste 
donc à l'entendre ainsi, à savoir que celui qui aime possede l’Esprit- 
Saint, et qu'en le possédantil mérite de le posséder de plus en plus, et 
en lepossédant davantage del'aimer davantage. C'est pourquoi les dis- 
ciples avaient déjà l'Esprit que le Seigneur leur promettait, mais ils 
devaient le recevoir avec plus de plénitude. Ils le possédaient en se- 
cret : ils devaient le recevoir d'une manière visible. C'est donc nor- 
seulement à celui qui ne le possede point encore, mais encore à celui 
qui le possede déjà, qu'il n'est pas promis en vain; à celui qui nel'a 
pas pour qu'il l'ait; à celui qui l'a, afin qu'il le recoive davantage. — 
S. CaRYS.—Aprés qu'ils avaient été purifiés par le sacrifice de sa pas- 
sion, que leur péché avait disparu, et au moment où illes envoyait aux 
périls et aux combats, il fallait queles disciples reçussent l’Esprit-Saint 





proprio separare a Patre et Filio Spiritum 
Sanctum. 


Ασα. (super Joan., tract. 74, ut sup.). 
Sed cum charitas Dei diffusa sit in cordibus 
nostris per Spiritum Sanctum qui datus est 
nobis (ad Bom., cap. 5], quomodo dilige- 
mus et mandata Christi servabünus, ut 
eum accipiamus ? quem nisi habuerimus, 
diligere et mandata servare non possumus; 
an forte præcedit in nobis charitas qua 
diligamus Christum ut diligendo Christum 
ejusque faciendo mandata, mereamur reci- 
pere Spiritam Sanctum, ut charitas Dei 
Patris diffundatur in cordibus nostris? Per- 
versa est ista sententia: qui enim se Filium 
Dei diligere credit, et Patrem non diligit, 
profecto nec Filium diligit, sed quod sibi 


ipsi confinxit. Restat ergo ut intelligs- 
mus Spiritum Senctum habere qui diligit, 
et habendo mereri ut plus habeat, et 
plus babendo plus diligat. Jam itsque 
habebant Spiritum discipull, quem Domi- 
nus promittebat; sed dandus eis erat am- 
plius : habebant occulte; ac accepturi erant 
manifeste, proinde non solum non habenti, 
verumetiam hsbenti non incaseum promit- 
titur: non habenti quidem nt habeatur; 
habenti autem ut amplius habeatur. Cars. 
(ut sup.). Quando igitur discipulos purgs- 
verat per sacrificium passionis, et peccatum 
solutum erat, et ipai ad pericula et agones 
mittebantur, oportebat Spiritum Sanctum 
venire abundanter. Non autem statim post 
resurrectionem ; utin multo ejus constituti 
desiderio, cum multa eam suscipiant gras. 
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avec abondance. Non pas aussitôt après la résurrection, afin que 
pleins de son désir ils le reçoivent avec une grâce abondante. 


Je ne vos laisserai point orphelins, je viendrai à vous. Encore un peu de 
tompe , δέ de monde ne me verra phus. Mais pouf vous, vous me verrez, 
parce que je vis, et que vous vivrez aussi. En ce jour-là vous connattrez 
que je suis en mon Père, et vous en moi, et moi en vous. Celui qui a mes 

ents, ei qui des garde, c'est celui-là qui m'aime. Or, celui qui 
m'aime sera aimé de mon l'ére, et je l'aimerai ausst, ot je me découvrira 
moi-même à lui. | 


S. Auc.— Afin que personne ne pensát que le Seigneur devait don- 
ner l'Esprit-Saint pour le remplacer et pour ne plus étre lui-méme 
avec ses disciples, il ajoute : « Je ne vous laisserai pas orphelins. » Le 
mot orphelin veut dire la méme chose que le mot pupilde. L'un est grec 
et l'autre latin. Donc, quoique le Fils de Dieu nous ait adoptés et 
donnés à son Pére comme des enfants, en cela il nous a témoigné lui- 
méme un sentiment paternel. | 

S. CuRYys. — Et d'abord, au commencement il avait dit : « Vous 
viendrez là où je vais. » Mais comme il y en avait pour longtemps, il 
leur promit l'Esprit-Saint. Et comme ils ne comprenaient pas ce don, 
il leur promit cequ'ils désiraient le plus, sa présence, et leur dit : « Je 
viendrai à vous. » Maisafin qu'ils ne cherchent point sa présence telle 
qu'ils en ont joui auparavant, il exclut à mots couverts cette interpré- 
tation, et dit : « Encore un peu de temps et le monde ne me voit. » 
C'est comme s'il disait : Je viendrai à vous, non pas comme 
auparavant, mais en me fixant auprès de vous pour chacun de vos 





Non relinquam vos orphanos : veniam ad vos 
adhuc modicum, et mundus jam me non 
videt, Vos autem videtis me, quia ego vivo, 
el vos civetis. In illo die «os cognoscetis 
quia ego sum in Patre «eo, εἰ vos in me, 
et ego in vobis. Qui habet andata mea et 
servat ea, ille est qui diligit me. Qui autem 
diligit me, diligetur a Patre meo, et ego 
diligam eum, et manifestabo ei meipsum. 


Dei suo Patri adoptavit filios, tamen in 
hoc etiam ipse erga nos paternum ostendit 
affectum. 

Curs. (ut sup.). Et quidem a principio 
dixerat : Venietis quo ego vado; sed quia 
hoc longum tempus erat, promisit Spiritum : 
et quia nesciebant quod est hoc, promittit 
eis suam presentiam (quam maxime quss- 
rebant ) cum dicit : Veniam ad vos. Ne ta- 
men rursus eamdem quærant presentiam, 


Aug. (tract. 75, in Joan.]. Ne quis- | qualem et prius habuerunt, occulte hoc ex- 


quam putaret quod ita Spiritum Sanctum 
Dominus daturus fuerat, velut pro seipso, 
ut non ct ipse esset futurus cum eis, ad- 
jecit et ait: Non relinquam vos orpbanos : 
orpbani pupilli sunt : illud enim est græ- 


cludit, cum subdit : Adhuc modicum , et 
mundus jam me non videt : ac si diceret : 
Veniam quidem ad vos, non tamen ut prius 
vobiscum per unamquamque diem consis- 
tens, Et ne dicant : Qualiter igitur Judæis 


cum, hoc latinum : quamvis ergo nos Filius | dixisti : Amodo non videbids me? Solvis 
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jours. Et afin qu'ils ne disent : Comment donc alors avez-vous dit aux 
Juifs : « Tout à l'heure vous ne me verrez plus, » il détruit cette ob- 
jection, ou plutót cette opposition d'idées, et dit : « Je viendrai à vous 
seuls. — S. Auc. — Alors le monde le voyait avec ses yeux de 
chair briller dans la chair ; mais il ne voyait pas que le Verbese cachait 
dans la chair. Après sa résurrection, pendant qu'il montrait aux siens 
son corps et qu’il le leur faisait toucher, il ne voulait pas le laisser appa- 
raitre à ceux qui n'étaient pas les siens, et c’est pour cela qu'il est dit: 
« Encore un peu de temps et le monde ne me voit plus; vous, vous me 
verrez. » Mais comme au jugement, le monde, c'est-à-dire ceux qui 
sont étrangers au royaume, le monde le verra, il vaut mieux entendre 
ce passage en ce sens qu'il s'agit aussi de ce moment où, à la fin des 
siècles, le Sauveur sera enlevé des yeux des damnés pour que ceux 
qui l'aiment jouissent seuls de sa présence. S'il en parle comme d'un 
peu de temps, c'est que ce qui parait long aux yeux des hommes est 
tres court aux yeux de Dieu. . 

a Car je vis οἱ vous vivez. » — Tu£op. — C’est comme s'il disait : Et 
quand bien méme je meure, cependant je ressusciterai ; vous aussi 
vous vivrez, c’est-à-dire que vous vous réjouirez lorsque vous me 
verrez, et dés que j'apparaitrai vous ressusciterez comme du sein de 
la mort. — S. CunYs.— Il me paraît que le Sauveur exprime ainsi, non 
la vie présente, mais la vie future, et que ses paroles reviennent à ceci: 
La mort de la croix ne vous séparera pas tout-à-fait de moi, mais elle 
ne fera que vous cacher un moment à mes yeux. 

S. Avc. — Pourquoi dit-il, au présent, qu'il vit, et, au futur, qu'ils 
vivront , si ce n'est parce qu'il leur exprimait ainsi cette pensée que la 
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objectionem , vol oppositionem dicens : Ad 
vos solos veniam, AUG. [ut sup.). Videbat 
enim tuuc eum mundus carneis oculis in 
carne conspicuum ; non autem videbat quod 
in carne Verbum latebat : sed quoniam post 
resurrectionem etiam carnem suam quam 
non solum videndam, verum etiam contrec- 
tandam demonstravit suis, noluit demons- 
trare, non suis, hinc dictum est : Adhuc 
modicum et mundus jam me non videt; vos 
autem videbitis me : sed quoniam in judi- 
οἷο eum mundus videbit, quo nomine signi- 
ficati suut n regno ejus alieni melius in- 
telligitur illud etiam tempus significnr: 
voluisse, quando in fine seculi auferetur ub 
oculis damnatorum , ut eum de cetero vi- 


deant diligentes, Modicum autem dixit; 
quia id quod prolixum videtur hominibus, 
brevissimum est ante oculos Dei. 
Sequitur : Quia ego vivo, et vos vivetis. 
TnuHEeoPH. Quasi dicat : Etsi mortem su- 
biero, tamen resurgo : vos quoqne vivetis, 
hoc est cum videritis me, Iætabimini; et 
tanquam? rnortui reviviscetis in apparitione 
mea. Curys. (ut sup.). Mihi autem videtur 


! vitam non præsentem dicere, sed futuram : 


ac si dicat : Mors cruci» non distare faciet 
vos a me in finem, sed momento parvo oc- 
cultabit me a vobis, . 

AUG. (ut sup.). Cur autem de præsenti 
se dixit vivere, illos autem de futuro esse 
victuros; nisi quia et vitam carnis resur- 
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vie du corps ressuscité qui devait précéder en lui suivrait en eux 
Comme sa résurrection était prochaine, pour exprimer sa venue subite 
il la met au présent; mais comme la leur était différée à la fin di 
monde, il ne leur dit point : « Vous vivez, » mais : « Vous vivrez. » 
Comme il vit, lui, nous, nous vivrons: « Car par un homme la mort 
et par un homme la résurrection des morts. — Et dans ce jour (dan 
le jour où vous vivrez) vous connaîtrez (par la contemplation, quoiqu: 
maintenant la foi nous donne une certaine connaissance) que je sui 
dans le Pere, et vous en moi, et moi en vous ; » car lorsque nous vi: 
vrons de cette vie par laquelle la mort sera absorbée, alors sera ac 
compli parfaitement ce qui a été déjà commencé par lui, qu'il soit et 
nous et nous en lui. — S. Cunys. — Ou bien vous connaltrez au jou: 
de ma résurrection. En effet, c'est au moment où ils le virent venan 
de ressusciter et revenu avec eux ;alors ils en percurent une foi plein: 
de certitude, car grande était la vertu de l'Esprit-Saint qui leur ensei 
gnait toutes choses. Cette parole : « Je suis dans le Père, » est celle αἱ 
l'humilité; celle-ci : « Et vous étes en moi et moi en vous, » exprim 
et son humanité et le secours de Dieu. L'Écriture tres souvent emploi 
des mots qu'elle entend dans un sens différent lorsqu'elle les appliqu: 
à Dieu que lorsqu'elle les applique aux homines. — S. Hi. — Oi 
bien, il dit cela parce que, étant dans le Père par sa nature divine, e 
nous au contraire en lui par suite de sa naissance corporelle, nou: 
crussions qu'il était de nouveau en nous par le mystère de son sacre 
ment, et c'est ce que lui-méme il nous a affirmé ainsi : « Celui qu 
mange ma chair et qui boit mon sang, il reste en moi et moi en lui. : 





gentis qualis in ipso præcedebat, et illis est 
pollicitus secuturam ? Et quia ipsius mox 
futura erat resurrectio, presentis temporis 
ponit verbum , propter significandam cele- 
ritatem : illorum autem quonium seculi dif- 
fertur in finem, non ait : Vivitis, sed, 
vivetis. Quia vero vivit ille, ideo et nos vi- 
vemus, per hominem quippe mors, et per 
hominem resurrectio mortuorum : sequitur: 
In illo die (de quo scilicet ait : Et vos 
vivetis) ; vos cognoscetis ( contemplando 
quam via et nunc credendo noverimus), quia 
ego sum in Patre, et vos in me, et ego in 
vobis, quia quando vivemus eg vita qua 
mors nb:sorbetur, tunc perficietur hoc ipsum 
quod nunc inchoatum est jam per ipsum, 
ut sit in nobis et nos in ipso. Cis. (ut 
sup.). V«l in illo die cum resurgam, cog- 


noscetis; quia cum viderunt eum resur 
rexisse et esse cum eis, tunc certissiman 
fidem didicerunt : magna enim erat virtu 
Spiritus Sancti, quæ omnis eos docebat 
Quod autem dictum est : Ego sum in Pa 
tre, humilitatis eat : quod autem dicit : E 
vos in me, et ego in vobis, humanitatis est 
et auxilii quod est a Deo : consuevit enin 
Scriptura 1nultoties eiadem verbis in Deo e 
hominibus positis non similiter uti. HiLAR 
[lib. 8, De Trinit.]. Vel hoc dicit, ut cnn 
ille in Patre por naturam Divinitatis esset 
nos contra in eo per corporalem ejus nati 
vitatem, et ille rursus in nobis sacrament 
mysterium inesse crederetur : ipse enim tes 
tatus est (Jonn., 6] : Qui edit carnem mean 
et bibit sanguinem meum, in me manct, e 


ego ia eo. 
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ALcum. — Par l'amour et par l'observation de ses commandements 
est résumé ce qu'il a commencé en nous, que nous soyons en lui et 
qu'il soit en nous. Et afin que nous comprenions qu'il promet ce 
bonheur non seulement à ses apôtres, mais à toes les hommes, ἢ 
ajoute : « Celui qui a mes commandements et qui Îles observe. » 
— $. Aus. — Celui qui les a dans sa mémoire et qui les garde dans sa 
vie; celui qui les a dans sa parole et les garde dans son action ; qui les 
a dans l’oule et qui les fait passer dans sa persévérance, « c'est celui- 
là qui m'aime. » C'est l’œuvre qui doit démontrer l'amour, afin que 
l'expression qui le désigne ne soit pas vaine. — Tw£or. — C'est comme 
s'il disait : Vous pensez me donner un signe de votre affection en vous 
attristant de ma mort; mais, moi, je considère comme le signe de 
votre amour votre fidélité à mes commandements. Y ajoute, pour 
montrer quelle est la prérogative de celui qui sime : « Celui qui 
m'aime sera aimé par mon Père, et moi je l'aimerai. — S. Avc. — 
Qu'est-ce que cela veut dire : « Je l'aimerai, » comme s'il n’aimait pas 
maintenant? Il l'expose en ajoutant : « Et je me manifesterai à Jui, » 
c’est-à-dire, j'aimerai pour me manifester, et ce sera cette vision que 
nous recevrons comme récompense de notre foi. Maintenant il nous 
aime et son amour nous fait croire; plus tard il nous aimera et son 
amour nous fera voir; et nous , nous aimons en croyant à ce que nous 
devons voir, et alors nous aimerons en voyant ceque nous aurons cru. 

S. Avc.—1l a promis de se montrer, aux yeux de ceux qui l’aiment, 
comme un seul Dieu avec son père, mais non pas comme il a été 
vu dans ce monde, corporellement, par les méchants eux-mémes 





ALCUI. Per dilectionem autem et obser- 
vantiam mandatorum ejus tunc perücietur 
hoc ipsum quod nunc inchoatum est per 
ipsum, ut sit in nobis, et nos in ipso. Et 
ut omnibus (non tantum apostolis] hanc 
beatitudinem promisisse videatur, adjungit: 
Qui habet mandata mea et servat ea, etc. 
Ασα. (ut sup.). Qui habet in memoria, et 
servat in vita; qui habet in sermonibus, et 
servat in operibus; qui habet audiendo, 
et servat faciendo; qui habet faciendo, et 
perseverando : ipse est qui diligit me : 
opere est demonstranda dilectio, ne sit in- 
fructuosa nominis appellatio. THEOFH. Ac 
si dicat : Vos putatis quod ex affectione 
quadam tristamini de morte mea; sed ego 
signum dilectionis reputo, mandata mea 
servari, Qualem autem praerogativam obti- 


neat qui diligit, ostendit subdens : Qui au- 
tem diligit me, diligetur & Patre meo, et 
ego diligam eum. Àvo. ( ut sup.]. Sed quid 
est, diligam, tanquam nunc non diligat? 
Exponit per idquod sequitur : Et manifestabo 
ei meipsum. Idest, ad hoc diligam ut mani- 
festem, et ipsam visionem mercedem fidei 
capiamus : nunc enim adhoc nos dilexit ut 
credamus, tunc ad hoc ut videamus; quia 
et nos nunc diligimus credendo quod vide- 
bimus, tunc autem diligemus, videndo quod 
credidimus. 

Ασα. (ad Paulinam, De «idendo Deo. , 
epist. 112, cap. 10). Sic sutem promisit 
ostensurum seipsum dilectoribus suis cum 
Patre Deum unum, non quomodo hoc se- 
culo visus estin corpore et a malis. TEEOPB. 
Vel quia post resurrectionem appariturus 


SUR SAINT JEAN, CHAP. XIV. 203 
— THéop. — Ou bien, comme apres sa résurrection il devait appa- 
raître à leurs yeux dans un oorps représentant davantage la divinité, 
il leur fait cette prédiction afin qu'ils me le supposent point un esprit 
ou un fantôme, afin, qu'alors en le voyant ils ne manquent pas de 
confiance , mais qu'il se rappellent que c'est à cause de leur fidélité à 
ses commandements qu'il leur apparaît; qu'ils doivent par conséquent 
les observer toujours, afin qu’il leur apparaisse d'une manière ir- 
révocable. 


Jude, non pas l’Iscariole, lui dit : Seigneur, d'où vient vous vous décou- 
préírez vous-méme à nous, οἱ non pas au monde? J fui répondit : Si 
quelqu'un m'aime, il gardera me parole, et mon Père l'aimera, el nous 
viendrons à lui, et nous ferons en lui notre demeure. Celui qui ne m'aime 
point ne gardera point mes paroles, et la parole que vous avez entendue 
n'est point ma parole, mais celle de mon Pére qui m'a envoyé. Je vous ai 
dit ceci, demeurant encore avec vous. Mais le consolateur, qui est le Saint. 


Esprit, gue mon Père enserna en mon nom, sera celui qui veus ensekmera 
doutes choses, et qui vous fera ressouvenir de toul ce que je vous ai dit. Je 


vous laisse ἴα pair, je vous donne ma paix; je ne vous la donne 
comme le monde la donne. Que voire cœur ne se trouble point, el quii ne 
soil point saisi de frayeur. 


S. Auc. — Le Seigneur ayant dit : « Encore un peu de temps et le 
monde ne me voit pas, mais vous me verrez ; » Judas, non le traitre 
qui avait reçu le nom d'Iscariote , mais celui dont l'épltre est dans le 
canon des Ecritures, Judas lui-même dit : « Seigneur, qu'est-ce donc? 
que vous vous étiez manifesté à nous et non pas au monde?» 1l 
demande le motif pour lequel il s'est manifesté non pas au monde, 
mais aux siens. Or, le Seigneur explique pourquoi il doitse manifester 





ilis erat in corpore magis reprssentante| meos non servait. Εἰ sermonem quem audis- 
Divinitatem, ne credant ipsum spiritum lis, non est mous , sed ejus qui misil ma 
fore seu phantasma, ob hoc prædizit illis; | — Patris. Hac locutus sum vobis apud vos ma- 
ut tunc videntes illum, non difüdant, sed | nens. Paracletus autem Spiritus Sancius, 
reminiscantur, quia propter mandatorum | quem mte Pater in nomine meo, ille vos 
suorum custodiam apparet ejs; atque ideo | — docebit omnia; et suggeret vobis omnia 
tenentur semper custodire illa, ut perpetuo | — quacenque dizero vobis. Pacem relinquo 
eis appareat. vobis, pacem meam do cobis : non quomodo 


Dicit ei Judas, non ille Scariotis : Domine, 
quid facium est quia manifesiaturus es nobis | Ασα. ( tract. 76, in Joan.]. Quia Domi- 
leipsum , οἱ noa eundo ? Respondit Jesus, | nus dixerat : Adhuc modicum et mundus 
et dizit ei : Si quis. diligit me, sermonem | me jam non videt, vos autem videbitis me. 
meum seroabil ; et Paler meus diliget cum ; | Interrogavit eum de hoc ipse Judas, non 
€i ad eum oeniemus, δὲ mansionem. apud | ille traditor ejus qui Seariotis cognominatus 
sum faciemus. Qui non diligit me, sermones | eat, aod cujus epistola inter Scripturas ca- 
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aux siens et non pas à ceux qui lui sont étrangers, et c’est parce que 
les premiers aiment et non pas les seconds. « Jésus répondit et leur 
dit : Si quelqu'un m'aime il gardera ma parole. » — S. GRÉG. — Car 
la preuve de l'amour c’est l’œuvre; jamais l'amour de Dieu n'est oisif. 
S'il existe, il fait de grandes choses ; s'il refuse d'agir, ce n'est pas de 
l'amour. 

S. Auc. — L'amour sépare les saints du monde, il fait habiter l'una- 
nimité dans la maison dans laquelle font leur séjour aussi le Pére et 
le Fils, qui donnent d'abord leur amour, devant, à la fin, donner leur 
présence manifeste. Or, il est une manifestation de Dieu intérieure que 
certainement les impies n'ont pas connue, eux auxquels ne se sont 
jamais manifestés ni Dieu le Père ni Dieu le Fils. Quant au Fils, il l'a 
pu, mais seulement dans la chair. Cette manifestation n'est pas comme 
la manifestation intérieure, elle ne peut pas leur étre toujours pré- 
sente et elle ne l'est que pour un peu de temps ; encore c'est pour juger 
et non pour réjouir, pour punir ct non pour récompenser. — « Et nous 
viendrons à lui. » — Ils viennent à nous quand nous venons à eux ; ils 
viennent en nous aidant, nous en obéissant ; ils viennent en éclairant, 
nous en regardant; ils viennent en comhlant, nous en récevant ; en 
telle sorte que:les voir ne nous soit pas extérieur, mais intérieur, et 
que leur séjour ne nous soit pas transitoire, mais éternel : « Et nous 
ferons notre séjour en lui. » — S. GnRÉc. — Il vient dans le cœur 
de certains hommes, mais il n'y fait pas son séjour; ils recoivent 
un regard de Dieu par la componction , mais au moment de la tenta- 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 





nonicas legitur : unde dicitur : Dicit ei Ju- 
das, non ille Scariotis : Domine, quid fac- 
tum est, quia nobis manifestaturus es 
teipsum, et non mundo? Causam quæsivit 
quare, non se mundo, sed suis manifesta- 
turus esset, Dominus autem exponit quare 
suis se manifestaturus est, non alienis; 
quia scilicet hi diligunt, illi vero non dili- 
gunt : unde sequitur : Respndit Jesus, et 
dixit eis : Si quis diligit me, sermonem 
meum, etc. GREG. [in hom. 30, in Erang.). 
Probatio enim dilectionis exhibitio est ope- 
ris : nunquam amor Dei est otiosus : ope- 
ratur enim magna si est; si vero operari 
renuerit, amor non est, 

Ασα. [ ut sup. ). Dilectio autem sanctos 
discernit a mundo, qus facit unanimes ha- 
bitare in domo, in qua facit Pater et Filius 
mansionem ; qui donant et ipsam dilectio- 


nem, quibus in fine donabunt suam mani- 
festationem : est enim qusedam -Dei mani- 
festatio interior, quam prorsus impii non 
noverunt, quibus Dei Patris et Spiritus 
Sancti manifestatio nulla est; Filii vero 
esse potuit, sed id carne ; quæ nec talis est, 
qualis illa; nec semper illis adesse potest, 
sed ad modicum tempus, et hoc ad judicium, 


on ad gaudium; ad supplicium, non ad 


premium : unde sequitur : Et ad eum ve- 
niemus. Veniunt quidem ad nos, dum ve- 
nimus ad eos : veniunt subveniendo, ve- 
nimus obediendo; veniunt illuminando, 
venimus intuendo; veniunt implendo, veni- 
mus capiendo; ut sit nobis eorum non ex- 
traria visio, sed interna; etin nobis eorum 
non transitoria mansio , sed seterna. Unde 
sequitur : Et mansionem apud eum facie- 
mus. Ge. [in hom. , ut sup.}. In quo- 
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tion ils oublient leur repentir, et reviennent au péché comme s'il ne 
leur avait coûté aucunes larmes. Mais celui qui aime vraiment Dieu, 
le Seigneur vient dans le ceur de cet homme et y fait son séjour, car 
l'amour de la divinité le pénetre en telle sorte , qu'il ne se détache pas 
de cet amour au moment de la tentation. Il aime vraiment celui dont 
une volupté perverse ne triomphe point en lui arrachant son con- 
sentement. 

S. Auc. — L'on croira peut-être que le Père, le Fils ayant établi leur 
demeure dans celui qui les aime , l'Esprit-Saint est exclu de cette.ha- 
bitation. Qu'est-ce donc que ce qui est dit plus haut de l'Esprit-Saint: 
« Il restera avec vous et il sera en vous, » à moins qu'on nesoit assez 
absurde que de penser que le Pére ét le Fils arrivant , l'Esprit-Saint 
parte comme pour laisser sa place à ses supérieurs? Mais l'Écriture 
s'oppose à cette grossière interprétation en ajoutant : « Afin qu'il reste 
avec vous éternellement. » ll sera donc avec eux éternellement dans la 
méme demeure, car il ne vient pas sans eux, ni eux sans lui. Mais 
pour exprimer la Trinité, ces choses à part sont dites de chacune des 
personnes en particulier. Il ne faut cependant pas les séparer les unes 
des autres, car cette inséparabilité est de la s ce méme de la 
Trinité. Ν Nu 

S. GRÉG. — Plus quelqu'un se plaît dans les ch 'en bas, plus il 
se sépare de l'amour des choses d'en haut. C'est pour cela qu'il ajoute : 
a Celui qui ne m'aime point , n'observe point mes commandements. » 
C'est ainsi que l'amour du Créateur demande la langue, l’âme et la 
vie. — S. CBRYs. — Ou bien, voici tout "l'ensemble. Judas pensa 
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rumdam etenim corda venit, ct mansionem 
non facit, quia per compunctionem quidem 
respectum Dei percipiunt, sed tentationis 
tempore hoc ipsuta quod compuncti fuerant 
obliviscuntur, sicque ad perpetranda pec- 
cata redeunt, ac si hæc minime planxissent. 
Qui ergo Deum vere diligit, iu ejus cor Do- 
minus et venit et mansionem facit; quia 
sic eum Divinitatis amor penetrat, ut ab 
hoc amore tentationis tempore non recedat: 
ille enim vere amat, cujus mentem delec- 
tatio prava ex consensu non superat. 
Aug. (ut sup.]. An forte putabitur man- 
sionem in dilectore suo facientibus Patre et 
Filio, exclusus esse abhac mansione Spiritus 
Sanctus ? Quid est ego quod superius ait de 
Spiritu Sancto : Apud vos manebit, et in vo- 
bis erit : nisi forte quisque sic absurdus est, 


ut arbitretur cum Pater et Filius venerint, 
discessurum inde Spiritum Sanctum , tan 
quam locum daturum majoribus? Sed et 
huic carnali cogitationi occurrit Scriptura, 
cum dicit : Ut maneat vobiscum in æter- 
num. In eaden ergo mansione cum ipsis 
erit in eternum; quia nec ille sine ipsis ve- 
nit, nec illi sine eo ; sed propter insinua- 
tionem Trinitatis, personis singulis nomi- 
natis dicuntur quædam separatim; non ta- 
men aliis separatis intelliguntur, propter 
ejusdem Trinitatis substantiam. 

Gnea. (in hom., ut sup.]. Tanto autem 
quisque ἃ superno amore disjungitur, quanto 
inferius delectatur. Unde subditur : Qui non 
diligit me, sermones mcos non sorvat. De 
dilectione ergo conditoris lingua , mens et 
vita requiratur, Cunrs. (hom. 74, in 
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qu'ainsi que nous voyons les morts pendant notre sommeil , ainsi i 
le verraient, et c’est là le sens de sa demande : Qu'est-ce dene, que 
vous devez vous manifester à nous et non pas au monde? » à σοὶ: 
Malheur à nous ! Vous mourrez et rous vous verrons comme um mort. 
C’est pour qu'Hs rraient pas une semblable pensée qu'il leur dit : « Mei 
et mon Pere nous viendrons. » C'est comme s'il disait : Je me mem. 
festerai de la méme manière que mon Pere se manifeste lui-même, 
« et nous ferons notre séjour en lui, » ce qui chasse toute idée de réxe. 
« Et la parole que vous avez entendue n'est pas la mienne, mass celle 
de celui qui m'a envoyé, mon Pere, » comme s'il disait : Nemseuk 
ment il me refuse son anrour, mais ib le refuse à mon Père, cel qui 
frécoute peint ma parole. Il parle ainsi parcequ'il pe ditrien en dehors 
de son Pere, ni en outre de ee qui semble bon à ce dernier. —S. Ave. — 
Et peut-être qu'à cause de quelque différence qu'il voulait exprimer, ἢ 
amisces paroles au pluriel lorsqu'il s'est agi de ses paroles; mais ici,en 
parlant de la parole, non la sienne, mais celle de-son Père, fa vouh 
que l'on comprit qu'il parlait de lui-même. En effet , il n'est pas sea 
propre Verbe, mais le Verbe de son Père, ainsi 4 Ἢ n'est pas a 
propre image, meis celle deson Père, ni son Fils, mais celui du Pere. 
C'est donc avecrélson qu'il fait remonter jusqu'à celui qui est l’auteur 
de son existence ee thi le fait son égal, ayant recu de lui ce qui le fait 
son égal sans aucune différence. 

S. CHnys. — Comme des choses qu’il leur avait dites, certame 
étaient claires, et qu'il y en avait d'autres qu'ils n'avaient pas com- 
prises , if ajeute , pour empécher qu'ils ne tombent dans le trouble: 
« Je vousai ditces choses pendant que j'étais presde vous. —S. Avc.— 





Joan.]. Vel aliter totum : æstimavit Judas 
sicut mortuos videmus in somno, ita et se 
eum esse visuros : unde quærit : Quid est 
quod debes te manifestare nobis et non 
mundo? Quasi dieat : Væ nobis quoniam 
morieris, et ut mortuus debes nobis assis- 
tere. Ne igitur hoc suspicentur, dicit : Ego 
et Pater ad eum veniemus. Quasi dicat : 
Sicut Pater manifestabit seipsum, ita et 
ego. Et mansionem apud eum faciemus 
(quod somniorum non est]. Sequitur : Et 
sermonem quem audistis, non est meus, sed 
ejus qui misit me Patris ; quasi dicat : Non 
me solum, sed neque Patrem amat qui hunc 
non audit sermonem. Dicit autem hoc, quo- 
niam nihil extra Patrem loquitur; neque 
preter id quod illi videtur. Avg. [ut sup.]. 


Et fortasse propter aliquam: distinctionem, 
ubi snos dixit, pluraliter sermones dixit, 
dicens : Qut non diligit me, sermones meos 
non servat : ubi autem sermonem (hoc est, 
verbum] non suum esse dixit, sed Patris, 
seipsum intelligi voluit. Non enim suum, 
sed Patris est verbum ; quomodo nec ses 
imago, sed Patris; nec suus F'iliua, sed Pa- 
tris. Recte igitur auctori tribuit quod facit 
æqualis, a quo habet hoc ipsum quod illi 
est indifferenter æqualis. 

Cnzrs. (ut sup.). Quia vero eorum que 
dixerat, quædam mahifesta erant, et que- 
dam non intellexerunt ; ut non turbarentur, 
subjungit : Hzc locutus sum vobis apud vos 
manens. AUG. (tract. 77, in Joan.|. Alis 
est illa mansio quaur promisit foturam; 
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Autre est le séjeur qu'il a promis pour l'avenir, autre celui dont il 
assure l'actualité. Le premier est spirituel et a lieu au fond des àmes; 
le secoud est corporel et éclate aux oreilles et aux yeux.— S. CHRys.— 
Il les prépare à soutenir plus facilement som départ corporel , leur pro- 
mettant que ce départ serait ponr-eux la cause de grands biens, car 
pendant qu'il restait avec eux d'une manière visible, et tant que l'Es- 
prit-Saint n'était pas survenu , ils.ne pouvaient savoir rien de grand: 
« Mais l'Esprit-Saint Paraclet, que mon Père enverra en mon nom, c'est 
Jui qui vous enseignera toutes choses et qui vous suggérera tou& ee 
que je vous aurais dit » — S. GaÉc. —Le mot grec Παρακλητος veut 
dire avocat ou consolateur. Il est avocat en ce qu'il intervient pour les 
crimes des pécheurs auprès de la justice de son Père, et cela lors- 
qu'il fait prier ceux qu’il remplit. Le méme Esprit est appelé 
consolateur, parce qu'il arraehe à la tristesse le cœur de ceux qui sont 
affligés, en, priant pour le péché et en inspirant l'espoir du pardon. 
— S. Caays. —Il lui donne aussitôt le nom de Paraelet à cause des tri- 
bulations dont ils vont étre assaillis. ' 

Dipy. — Le Sauveur affirme que l'Esprit-Saint sera envoyé par son 
Père en son nom (le Seigneur désigne ici le Fils). Or, par cette ma- 
niere de s'exprimer, l'unité de nature, et en. quelque sorte. la dis- 
tinction. des. personnes, se trouvent signifiées; c'est Ip Fils seul qui, si 
l'on veutsauver ses relations avec.son Pére , doit étre dit venir au nom 
du Pere, car nul autre ne vient au nem du Pere, mais, par exemple, 
« Àu nom du Seigneur Dieu et tout puissant. » Comme les serviteurs 
qui viennent au nom du Seigneur, en ce qu'ils sont serviteurs et em- 





alia vero hmc quam. presentem esse teste 


tur. llla spiritualis est, atque intrinsecus 
mentibus redditur; hec corporalis forinse- 
cus oculis atque auribus adhibetur. CHRYS. 
( ut sup.). Ut autem ejus corporalem reees- 
sum facilins sustinerent præparat eos; pro- 
mittens quod «jus receseus magroruns eis 
easet futura causa bonorum; quia donec 
ipse apud eoa corporaliter manebat, et Spi- 
ritus non venerat, nihil magnum poterant 
scire. Unde sequitur : Paracletus autem 
Spiritus Sanctus, quem. mittet. Pater in no- 
mine mee, ille vos docebit omnia, et sug- 
geret vobis omnia quæcunque dixero νὸν 
bis.. GREG. (ut supra). Greca locutione 
xxpéxiaroc, latina advocatus dicitur, wel 
eonsolator: qui idciroo advoeatus dicitur 


quim pro errore delinquentium apud justi- 
tiam Patris intervenit; dum eos quos re- 
pleverit, exorantes facit : consolator autem 
idem Spiritus voeatur, quia de peccati im- 
petratione mœrentibus, dum spem venis 
preparat, sb afflictione tristitiæ mentem 
lavat. Guns, Continue autem eum Para- 
cletum voeat propter continentes eos tribu- 
lationes. 

Drpv. ( De Spiritu Sancto, lib. 2, inter 
opera Hieron]. Spiritum autem Sanctum a 
Patre ih suo mitti nomine Salvator aiílfir- 
mat; eum proprie nominis Salvatoris sit 
Filius; siquidem natures consortium, et (ut 
ite dieam| proprietas personarum ex ista 
voce significatur. Filii quippe tantummodo 
est, in nomine Patris venire, salva proprie- 
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ployés, annoncent le maître, car ils sont la propriété du maître, ainsi 
le Fils qui vient au nom du Père rappelle le nom du Père en ce qu'il 
est appelé Fils unique. Or, comme l'Esprit-Saint est dit envoyé par le 
Père au nom du Fils, cette manière de s'exprimer montre les liens qui 
l'unissent au Fils. C'est ainsi que l'Esprit est dit venir du Fils et par la 
grâce de l'adoption il fait fils ceux qui ont consenti à le recevoir. C'est 
cet Esprit-Saint qui vient au nom du Fils envoyé par le Pere , qui en- 
seignera à ceux qui sont parfaits dans la foi du Christ, tout ce que la 
vérité a d'intellectuel et de spirituel et tous les mystères de la sagesse. 
U enseignera non comme les arts et cette sagesse que l'on apprend par 
l'étude et par l'industrie, mais comme étant lui-même l’art, et la doc- 
trine et la sagesse, insinuant, esprit de vérité, la science des choses 
divines, dans l’âme et d'une maniere invisible. 

S. GRÉG. — A moins que cet esprit ne soit présent au cœur de l'au- 
diteur, la parole du docteur n'agit point. Que personne n'attribue donc 
à l'homme ce qu'il a appris des livres de l'homme, car à moins que 
celui qui enseigne ne soit au-dedans, la langue de celui qui enseigne 
iravaille en vain à l'extérieur. Le Créateur lui-méme ne parle pas à 
l'homme de maniere à l'instruire, à moins qu'il ne lui parle précédé 
de l'Esprit-Saint parlant par l'onction (1). — S. Auc. — Est-ce que le 
Fils dit et l'Esprit enseigne? en telle sorte qu'à la parole du Fils nous 
entendions et qu'à l'instruction de l'Esprit-Saint nous comprenions! 
Toute la Trinité parle et enseigne, mais à moins que l'on ne présentät 


(1) 1 Jean, 2, v. 27. 





tate Filii ad Patrem : nullus autem alius 
venit in nomine Patris ; sed Verbi gratia : 
in nomine Domini Dei et omnipotentis. 
Quomodo igitur servi qui in nomine Domini 
veniunt, per hoc ipsum quod subjecti sunt 
et serviunt, indicant Dominum ( servi 
quippe sunt Domini |, sic et Filius qui ve- 
nit in nomine Patris, portat ejus nomen 
per hoc quod unigenitus Dei Filius appro- 
batur. Quia ergo Spiritus Sanctus in nomine 
Filii a Patre mittitur, ostendit qua unitate 
sit junctus ad Filium : unde et Filii dictus 
est Spiritus per adoptionem suam; filios 
faciens eos qui recipere voluissent, Iste au- 
tem Spiritus Sanctus qui venit in nomine 
Filii missus a Patre, docebit omnia eos qui 
jn fide Christi perfecti sunt; omnia autem 
illa quse spiritualia sunt et intellectualia ve- 


ritatis et sapientis sacramenta : docebit 
vero, non sicut artes aliquas et sapientiam 
studio industriaque didicere, sed quasi ipsa 
ars atque doctrina et sapientia, veritatis 
Spiritus invisibiliter menti insinuat scien- 
tiam divinorum. 

GREG. (in hom., ut sup.). Nisi autem 
idem Spiritus cordi adit audientis, otiosus 
est sermo doctoris : nemo ergo docenti ho- 
mini tribuat quod ex ore docentis intelli- 
git; quia nisi intus sit qui doceat, doctoris 
lingua exterius in vacuum laborat. Sed et 
ipse conditor non ad eruditionem hominis 
loquitur, si eidem homini per unctionwmn — 
Sriritus non loquatur. Avg. (ut sup.) 
Nunquid autem dicit Filius et docet Spiritus 
Sanctus? ut dicente Filio verba capiamus, 
docente autem Spiritu Sancto, eadem verbs 
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pas l’action des personnes séparée, l’infirmité humaine ne pourrait en 
aucune manière le comprendre. 

S. πέσ. — Il faut nous demander pourquoi, à propos de l'Esprit- 
Saint, le Sauveur a employé l'expression suggérer, alors que cette 
expression annonce un inférieur. Mais comme suggérer veut dire four- 
nir de l’intérieur, c’est dans ce sens que l’Esprit-Saint est dit nous 
suggérer, nous inspirant la science, non d'en bas, mais des profondeurs 
du secret. — S. Auc. — Ou bien, ce mot vous suggérer, veut dire vous 
rappellera, afin que nous sachions qu'il nous est ordonné de ne pas ou- 
blier, et que ces avertissements si salutaires que le Christ nous remet 
en mémoire appartiennent à la grâce. — TBÉo». — Donc l'Esprit-Saint 
enseigna et rappela ; il enseigna tout ce que le Christ ne leur avait pas 
dit, comme étant incapables de le porter ; il leur rappela tout ce que le 
Seigneur leur avait dit, mais qu'à cause de son obscurité ou de leur 
propre lenteur à comprendre, ils n'avaient pas pu confier à leur mé- 
moire. | 

S. Cuays. — Comme en entendant cela ils étaient troublés, s'imagi- 
nant que des combats et des haines les attendaient apres son départ, il 
les console de nouveau et dit : « Je vous laisse la paix, je vous donne 
la paix. » — S. Auc. — Il nous laisse la paix dans ce monde, en neus 
donnant la force d'y triompher pendant notre séjour, et nous inspirant 
de l'affection les uns pour les autres. Il nous donnera la paix dans le 
siecle futur, lorsque nous y régnerons sans ennemis, là où il ne pourra 
plus y avoir de dissentiment. C'est lui qui est notre pain, et lorsque 
nous croyons qu'il est, et lorsque nous le verrons comme il est. Mais 
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intelligamus? Omnis igitur et dicit et docet 
Trinitas : sed nisi etiam sigillatim commen- 
daretur, eam nullo modo humana capere 
utcunque posset infirmitas. 

GREG. (in hom. 30, ut sup.). Requiren- 
dum vero nobis est cur de eodem Spiritu 
dicatur : Suggeret vobis omnia, cum sug- 
gerere soleat esse minoris : sed quia sug- 
gerere aliquando dicimus subministrare, 
invisibilis Spiritus suggerere dicitur; non 
quod nobis scientiam ab imo inferat, sed ab 
occulto, AUG. (ut sup.). Vel quod addit : 
Suggeret (id est, commemorabit vos) intel- 
ligere debemus etiam quod jubemur non 
oblivisci, saluberrima monita ad gratiam 
pertinere, quæ nos commemorat Christus. 
Tasopu. Spiritus itaque Sauctus et docuit 
et commemoravit ; docuit quidem quæcun- 


T. VIII. 


que non dixerat eis Christus, tanquam non 
valentibus portare : commemoravit vero 
quæcunque Dominus dixerat, sed obscurita- 
tis causa vel intellectus tarditate commen- 
dare memoriæ nequiverant. 

Canyxs. (ut sup.]. Quia vero et hæc au- 
dientes turbabantur, excogitautes odia et 
prælia sibi imminere post ejus recessum, 
rursus eos consolatur dioens : Pacem relin- 
quo vobis, pacem meam do vobis. Ασα. (ut 
sup.). Pacem nobis reliquit in hoc seculo, 
in qua manentes hostem vincimus; et ut 
etiam hoc invicem diligamus : pacem suam 
nolis dabit in futuro seculo, quando sine 
hoste regnabimus, ubi nunquam dissentire 
possimus. Pax autem nobis ipse est; et cum 
credimus quia est. et cum credimus quia 


est, et cum videbimus eum sicuti est. Sed 
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pourquoi lorsqu'il dit : « Je vous laisse la paix, » il ne dit pas « ma 
paix, » tandis que lorsqu'il dit : « Je vous donne, » il dit « ma paix?» 
Faut-il entendre le pronom ma où il ne se trouve point? Est-ce que 
quelque chose serait par hasard caché ici? Il a voulu que nous enten- 
dissions par sa paix la paix telle qu'il la possède lui-même, tandis que 
Ja paix qu'il nous a laissée dans ce siécle, nous devons plutót y voir 
notre paix que la sienne. Rien n'est en guerre en lui, car il n’y a en lui 
aucun péché, tandis que nous avons une paix qui ne nous empéche 
pas de dire : « Remettez-nous nos péchés. » De méme nous avons notre 
paix entre nous, car nous avons la confiance de nous aimer les uns les 
autres; mais cette paix n'est pas pleine, car nous ne voyons pas récipro- 
quement les pensées de notre cœur. Je n'ignore pas d'ailleurs que l'on 
peut ne voir dans ces paroles du Sauveur que la répétition de la méme 
pensée. Quant à ce que le Seigneur ajoute : « Non, ainsi que le monde 
donne, ainsi je donne, etc., » que veulent dire ces paroles, si ce n'est 
que le Sauveur ne donne pas sa paix ainsi que la donnent ceux qui 
aiment le monde? Ils s'accordent cette paix de pouvoir jouir du monde 
sans tourment, et, lorsqu'ils accordent la paix aux justes et qu'ils ne 
les poursuivent plus, il ne peut y avoir de véritable paix parce qu'il n'y 
a pas entente, les cœurs étant séparés. — S. CBRYs. — La paix exté 
rieure aboutit souvent au mal, et elle est sans utilité pour ceux qui la 
possedent. 

S. Auc. — La paix, c est l’âme sereine, l'esprit tranquille, le cœur 
simple, l'amour qui lie, la charité qui met en commun. Il ne pourra 
pas parvenir à l'héritage du Seigneur, celui qui n'aura pas voulu res 





quid est quod ubi dicit : Pacem relinquo 
vobis, non addit, meam; ubi vero ait : Do 
vobis, ibi dixit meam? Utrum subaudiendum 
est meam, et ubi dictum non est? An forte 
et hic aliquid latet? Pacem enim suam eam 
voluit intelligi, qualem habet ipse : pax 
vero ista quam nobis reliquit in hoc seculo, 
nostra potius dicenda est quam ipsius : illi 
quippe nihil repugnat in seipso, quia nul- 
Jum habet omnino peccatum; nos autem 
talem pacem nunc habemus, in qua adhuc 
dicamus : Dimitte nobis debita nostra. 
Itemque inter nosipsos est nobis pax; quia 
invicem nobis credimus quod invicem dili- 
g&mus : sed nec ipsa pleua est; quia cogi. 
tationes cordis nostri invicem non videmus, 
Nec ignoro ista Domini verba etiam sic ac- 
4ipi posse, ut ejusdem sententiæ repetitio 


& : 


videantur. Quod vero Dominus adjunxit : 
Non quomodo mundus dat, ego do, ete. 
Quid est aliud, nisi non quomodo homines 
dant qui diligunt mundum? Qui propterea 
sibi dant pacem, ut sine molestia mundo 
perfruantur : et quando justis dant pacem, 
ut non eos persequantur, pax esse non pr 
test vera, ubi vera non est concordia ; quia 
disjuncta sunt corda. Crmrs. (nt sup.}. Pax 
etiam exterior ad malum fit multoties ; et 
eis qui habent eam, nihil prodest, 


Avo. (De Verb. Dom.,serm. 59). Est an- 
tem pax serenitas mentis, tranquillitas 
animi, simplicitas cordis, amoris vinculum, 
consortium charitatis : nec poterit ad hære- 
ditatem Domini pervenire, qui testamentum 
pacis noluerit observare : nec potest con- 
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pecter le testament de la paix ; etil ne peut être en paix avec le Christ, 
celui qui consentira à étre l'ennemi d'un chrétien. 


Vous avez out que je vous ai dit : Je m'en vais, et je reviens à vous. Si vous 
m'aimiez, vous vous réjouiriez de ce que je m'en vais à mon Père, parce 
que mon Pére est plus grand que moi. Et je vous le dis maintenant avant 
que cela arrive, afin que lorsqu'il sera arrivé vous ayez une entière créance 
en moi. Je ne vous parlerai plus guére; car le prince du monde va venir, 
quoiqu'il n'ait rien en moi qui lui appartienne ; mais afin que le monde 
connaisse que j'aime mon Père, et que je fais ce que mon Père m'a or- 
donné. Levez-vous, sorlons d'ict. , 


S. Canys. — Comme il avait dit : « Je vous laisse la paix, » ce qui 
annoncait son départ, et que cela pouvait les troubler, il ajoute : 
«Que votre ceur ne soit pas troublé ni qu'il ne tremble, » car ils 
souffraient ici par leur amour, là de leurs craintes. 

S. Avc. — Leur cœur pouvait être aussi ébranlé de cette pensée 
qu'il les quittait, quoiqu'il dût revenir, par la crainte que pendant cet 
intervalle le loup, profitant de l'absence du pasteur, ne se jetát sur le 
troupeau ; c'est pourquoi il ajoute : « Vous avez entendu que je vous 
ai dit : « Je m'en vais et je viens à vous.» Il s'en allait par son huma- 
nité, il restait par sa divinité. Pourquoi cette crainte et ce tremble- 
ment du cœur, lorsqu'il n'abandonnait que leurs yeux sans abandon- 
ner leur cœur? Afin qu'ils comprissent que c'était sous le rapport de 
son humanité qu'il leur avait dit: «Je m'en vais et je viens; » il ajoute 
et dit : « Si vous m'aimiez, vous vous réjouiriez certainement, parce 
que je m'en vais au Pére, etc. » C'est donc par cette parole de lui- 





cordiam habere cum Christo, qui discors] dentis), hoc poterat eos conturbare : ideo 
voluerit esse cum Christiano, dicit : Non turbetur cor vestrum, neque 
formidet ; quoniam hsec quidem ex dilec- 

Non turbetur cor vestrum, neque. formidet : | tione, illa vero ex formidine patiebantur. 
audisiis quia ego dizi vobis : Vado e venio AUG. (tract. 78, in Joan.). Hinc autam 


ad vos. Si diligeretis me, gauderetis utique 
quia vado ad Patrem, quia Pater major me 
est. Et nunc dixi vobis priusquam fat, ut 
cum factum fuerit, credatis. Jam non multa 
loquar vobiscum : venil enim princeps 
mundi hujus, et in me non habel quidquam : 
sed ut cognoscat mundus quia diligo Pa- 
trem, et sicut mandatum dedit mihi Pater, 
sic facio ; surgile, eame hinc, 


Cnunrs. (hom. 74, ín Joan.]. Quia dixe- 
rat : Pacem rolinquo vobis (quod erat rece- 


turbari et formidare poterat cor illorum 
quod ibat ab eis (quamvis venturus ab eos] 
ne forsitan gregem lupus hoc intervallo 
invaderet pastoris absentia. Unde sequitur: 
Audistis quia ego dixi vobis : Vado, et ve- 
nio ad vos ; ibat autem per id quod homo 
erat; et manebat per id quod Deus erat. 
Cur itaque turbaretur et formidaret cor, 
quando sio deserebat oculos ut non desere- 
ret cor? Ut autem intelligerent secundum 
id quod homo erat, eum dixisse : Vado et 
venio, ad hoc subjecit atque ait : Si dilige- 
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même, par laquelle il n’était pas l’égal du Père, qu’il allait rejoindre le 
Père, d’oùil devait revenir juger les vivants et les morts; car, par sa 
divinité, par laquelle il est l'égal de celui qui l'a engendré, il ne se sé- 
pare jamais du Père, mais il est tout entier en tous lieux par cette di- 
vinité égale qu'aucun lieu ne limite. C'est pourquoi le Fils de Dieu, 
par cette forme divine, par laquelle il est l'égal du Pére, est plus 
grand que lui-méme, en ce qu'il s'est anéanti, non pas en dépouillant 
cette forme divine, mais en revétant la forme de serviteur, cette forme 
divine qu'il n'a pas perdue étant au-dessus de la forme de serviteur 
qu'il a prise. C'est donc ici cette forme d'esclave, par laquelle le Fils 
est inférieur, non-seulement au Pére, mais encore à l'Esprit-Saint. 

Sous le rapport de cette forme de serviteur, le Christ enfant était infé- 
rieur à ses parents alors que dans son enfance il leur était soumis, 

ainsi que cela est écrit. Reconnaissons donc une double nature du 

Fils : une nature divine, par laquelle il est l'égal du Pére; une nature 

humaine, sous le rapport de laquelle le Pere est plus grand que lui. 

L'une et l'autre ne font que le méme Christ, en telle sorte qu'il n'y ait 

pas deux Christs, mais un seul , et une trinité et non pas une quater- 

nité en Dieu. C'est pourquoi il dit : « Si vous m'aimiez vous vous 

réjouiriez certainement, car je m'en vais au Pére, » car l'on doit féli- 

citer la nature humaine de ce qu'elle a été ravie par le Verbe unique 

dans le ciel où elle doit être immortelle, la terre ayant été élevée à 

cette sublimité, qu'une poussiere incorruptible a dû s'asseoir à la droite 

du Pere. Qui ne s'en réjouira point ; qui, s'il aime le Christ, félicitant 

sa nature d'avoir acquis l'immortalité daus le Christ, et espérant qu'il 

en sera deméme pour lui dans le Christ ? 





retis me, gauderetis utique, quia vado ad 


puer Christus etiam parentibus minor erat, 


Patrem, etc. Per quod ergo Filius non est| quando parvus majoribus, sicut scriptum 


æqualis Patri, per hoc erat iturus ad Pa- 
trem, & quo et venturus est judicaturus 
vivos et mortuos : 
est æqualis gignenti, nunquam recedit a 
Patre, sed cum illo est ubique totus pari 
Divinitate, quam nullus continet locus. Ipse 
ergo Filius Dei, equalis Patri in forma Dei 
(quia semetipsum exinanivit, non formam 
Dei amittens, sed formam servi accipiens) 
(ad Phil., 2), major est etiam seipso; quia 
major est forma Dei que amissa non est, 
quam forma servi qu& accepta est. Hæc 
igitur est forma servi in qua Dei Filius mi- 
nor est, non Patre solo, sed ctiam Spiritu 
Sancto : secundum hanc formam servi, 


est [Luc., 2), subditus erat. Agnoscamus 
igitur geminam substantiam Christi, divi- 


per illud antem in quo | nam scilicet, qua æqualis est Patri, et hu- 


manam, qua major est Pater; utrumque 
autem simul non duo, sed unus est Chris- 
tus, ne sit quaternitas, sed Trinitas Deus. 
Ideo ergo dixit : Si diligeretis mo, gaude- 
retis utique, quia vado ad Patrem : quia 
naturse humans gratulandum est, eo quod 
assumpta est & Verbo unigenito, ut im- 
mortalis constitueretur in colo ; atque ita 
fieret terra sublimis, ut incorruptibilis pul- 
vis sederet ad dexteram Patris. Quis non 
hinc gaudeat, qui sic diligit Christum ; ut 


let suam naturam jam immortalem gratule- 
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S. Hii. — Ou bien autrement, si à cause de cette position de dona- 
teur, le Père est plus grand que moi, est-ce que le Fils ne se reconnaît 
pas comme inférieur en se considérant comme ayant recu? Donc le 
donateur est plus grand; mais le Fils n'est pas inférieur sous le rap- 
port sous lequel il reçoit d’être le méme que le Père. — 8. Cans. — 
Ou bien autrement, les apótres ne savaient pas encore ce que c'était 
que cette résurrection qu'il leur avait prédite par ces mots : «Je m'en 
vais etje viens à vous. » Ni ils n'avaient de lui uneopinion convenable, 
pensant que le Père était plus grand. llleur dit donc : Que si vous crai- 
gnez que je ne sois pas assez puissant pour me secourir moi-méme, et 
que vous n'ayez pas la confiance que je vous reverrai apres la croix, 
cette parole que je vais à mon Pére devait au moins vous réjouir, car 
je vais à plus grand que moi, et à celui qui peut faire disparaître toute 
chose pénible. Mais tout cela était pour la faiblesse des disciples, et 
c'est pour cela qu'il ajoute : « Et je vous l'ai dit maintenant, avant 
que cela arrive, àfin que vous le croyiez lorsque cela sera arrivé. » 

S. Auc. — Qu'est-ce que ceci? Attendu que c'est surtout ce qui doit 
arriver plus tard que l'homme doit croire. C'est là la gloire de la foi 
de croire ce qu'elle ne voit point, car celui à qui il fut dit : Parce que 
vous avez vu vous avez cru, c'est autre chose qu'il avait cru et autre 
chose qu’il avait vu, ayant vu l'humanité et ayant cru à l'humanité. 
Que si l'on dit de ce que l'on voit que l'on y croit, ainsi que chacun le 
dit en disant qu'il en croit à ses propres yeux, ce n'est certainement 
pas là la foi qui est édifiée en nous, car c'est à l'occasion des choses que 
nous voyons que nous croyons celles que nous ne voyons point. Cequ'i 





tur in Christo, atque id ipsum se speret 
futurum esse per Christum? 

Hi. (lib. 9, De Triín.). Vel aliter : si 
donantis auctoritate, Pater major me est, 
nunquid per doni confessionem minor Filius 
est? Mujor itaque donans est, sed minor jam 
non est, cui unum esse donatur. CHRYS. 
(ut sup.]. Vel aliter : nondum noverant 
apostoli quid sit resurrectio quam prædixe- 
rat, dicens : Vado et venio ad vos ; neque 
qualem oportebat de eo opinionem habe- 
bant; Patrem vero magnum esse æstima- 
bant. Dicit igitur eis : Etsi de me formidatis 
zt non sufficiente mihi ipsi assistere, neque 
confiditis quod post crucem iterum vos vi- 
debo; tamen audientes quoniam ad Patrem 
vado, oportebat lætari de reliquo, quoniam 
«d majorem vado, et potentam omnia mo- 


lesta dissolvere. Hæc autem omnia ad im- 
becillitatem discipulorum dicebantur : et 
ideo subdidit : Et nunc dixi vobis prius- 
quam fiat, ut cum factum fuerit, credatis. 

Ασα. (tract. 79, in Joan.]. Quid est hoc? 
cum magis credere homo debeat antequam 
fiat id qnod credendum est? Hsec est enim 
laus fidei, si quod creditur, non videtur : 
nam et ille cui dictum est : Quia vidisti, 
credidisti, aliud vidit, aliud credidit : vidit 
hominem, credidit Deum. Sed si dicuntur 
credi quæ videntur, sicut dicit unusquisque 
oculis suis se credidisse; non tamen ipsa 
est quæ in nobis ædificatur fides; sed ex 
rebus quse videntur, agitur in nobis ut ea 
credantur qus non videntur. lllud itaque 
dicit : Cum factum fuerit, quod eum post 
mortem visuri erant viventem, et ad Patrem 
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dit : «Aprés que cela aura eu lieu, » c'est parce qu'ils devaient le voir 
plein de vie après sa mort et montant à son Pere, et à cette vue croire 
qu'il est le Fils de Dieu, lui qui a pu faire de telles choses et les pré- 
dire avant de les faire. Ils devaient le croire, non par une foi nouvelle, 
mais par une foi développée, ou du moins par une foi qui avait dé- 
failli à sa mort et qui s'était refaite à sa résurrection. 

S. Hii. — Il ajoute et dit le bienfait de sa gloire ressaisie : « Voici 
que je n'ai pas longtemps à vous parler, etc.» — B£px. — Ille disait, 
car s'approchait le moment où il devait être saisi et livré à la mort: 
« Car vient le prince de ce monde. » — 5. Auc. — Qui, si ce n'est 
le diable? car le diable est le père, non des créatures, mais des pé- 
cheurs. C'est pourquoi l’Apôtre aprés avoir dit : « Les gouverneurs de 
ce monde, » afin de faire voir ce qu'il entendait par le monde, ajoute 
dans le verset suivant : « De ces ténèbres, » c'est-à-dire des impies. 
— « Et il n'a rien en moi, » car il n'avait pas de péché, ni la Vierge 
n'avait puisé son sang dans la race empoisonnée. Et comme si on lui 
faisait cette objection : Pourquoi mourez-vous si vous n'avez aucun 
de ces péchés passibles de la peine de la mort? il ajoute : « Mais afin 
que le monde connaisse que j'aime mon Père, et qu'ainsi qu'il m'ena 
donné le commandement, je fais. Levez-vous, allons-nous-en d'ici, » 
car, assis à sa table, il parlait aux siens qui y étaient assis avec lui. 
« Allons, » dit-il en parlant de ce lieu d’où il devait être livré à la mort, 
lui qui n'avait nullement mérité la mort; mais pour mourir, il avait 
le commandement de son Pere. 

S. Ava. — Que le fils obéisse à son père, méme parmi nous, cela ne 





ascendentem ; quo viso fuerant credituri 


quod ipse esset Christus Filius Dei, qui hoc 
potuit facere et prædicere antequam faceret. 
Credituri autem hoc, non fide nova, sed 
&ucta; aut certe cum mortuus esset, de- 
fecta; cum resurrexisset, refecta. 

Hir. (lib. 9, De Trin.). Glorie autem 
resumends meritum continuo subjecit, di- 
cens : Jam non multa loquar vobiscum. 
Ben. Ideo sic dicebat, quoniam jam insta- 
bat tempus ut comprehenderetur, et ad 
mortem traderetur : Venit enim princeps 
mundi hujus. Aug. [ut sup.). Quis nisi 
diabolus? Non autem creaturarum, sed pec- 
catorum princefs est diabolus. Unde Apos. 
tolus (ad Ephes., 6) cum dixisset : Adver- 
sus rectores mundi, sequenti verbo oxposuit 
quid dixiset mundi; cum subjungit : Tene- 


brarum harum, id est, hominum impiorum: 
et in me non habet quidquam ; quia neqve 
cum peccato Deus venerat, nec ejus carnem 
de peccati propagine Virgo pepererat. Ei 
tanquam ei diceretur : Cur ergo morieris 
si non habes pecoatum, cui debetur mortis 
supplicium? continuo subjungit : Sed ut 
cognoscat mundus quia diligo Patrem, et 
sicut mandatum dedit mihi Pater, sic facio. 
Surgite, eamus binc : discumbens enum 
discumbentibus loquebatur. Eamus autem 
(dixit) ad illum locum unde fuerat trades 
dus ad mortem, qui nullum habebat meri- 
tum mortis; sed habebat ut moreretur, 
mandatum Patris. 


AUG. (contr. Serm. Arian., cap. 1l]. 
Quod autem voluntati et præcepto Pas 
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démontre pas que le fils qui obéit ait une autre nature que son père, 
une nature inégale; mais il y a ceci à remarquer ici que le Christ n’est 
pas seulement Dieu, en quoi il est égal au Père, mais encore homme, 
en quoi il lui est inférieur. —S. Canys. — Ou bien ces mots : « Levez- 
vous et allons-nous-en, » sont le commencement d'une autre pensée. 
I1 était naturel qu'à cause du lieu et du moment ils eussent peur, 
étant dans une campagne connue et la nuit etant profonde. L'on doit 
penser que sans attention pour ce qui leur était dit, ils étaient sans 
cesse à tourner les yeux de tous côtés et à s'imaginer des ennemis, et 
surtout en entendant ces paroles : « Voici que je suis avec vous un 
peu temps ; le prince de ce monde arrive.» Mais comme en entendant 
cela et choses semblables ils se troublérent comme au moment d’être 
pris, illes conduit ailleurs afin que, se croyant en süreté, ils écoutent 
en paix ce qu'il lui reste à leur dire, carils devaient entendre degrandes 
vérités. 
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obediens est Filius, nec in hominibus de- 
monstrat diversam imparemque naturam 
Patris præcipientis, et Filii obedientis : huc 
accedit quod Christus, non tantum Deus 
est, qua natura zqualis est Patri, sed etiam 
homo, qua natura minor est Patre. CHRYS. 
(hom. 75, in Joan.). Vel hoc quod dicit : 
Surgite, eamus hinc, principium est alte- 
rius sententiæ : consequens enim erat eos 
formidare, et a tempore, et a loco; in villa 
manifesta existentes; etenim nox profunda 


erat; et erat consequens eos, non attendere 
his quse dicebantur, sed semper circumvol- 
vere oculos et imaginari eos qui aggressuri 
eos erant; et maxime audientes : Adhue 
modicum vobiscum sum; et, venit prinoeps 
mundi hujus. Quia igitur hsec et hujus- 
modi audientes, turbabantur ut mox ca- 
piendi, ducit eos in locum alium, ut æsti- 
mantes se in cautela esse cum otio de reli- 
quo audiant : magna enim dogmata erant 
audituri, 
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CHAPITRE XV. 


Je suis la vraie vigne, et mon Père est le vigneron. Il retranchera toutes les 
branches qui ne portent point de fruit en moi, et il émondera toutes celles 
qui portent du fruil, afin qu'elles en portent davantage. Vous étes déja 
purs, à cause des instructions que je vous ai données. 


S. Hr. — ll se lève pour consommer le mystère de sa passion, plein 
de hâte, à cause de son amour, d'accomplir cette volonté de son Père. 
Cependant pour expliquer le mystére de son incarnation, par laquelle 
nous sommes en lui à la manière d'un cep dans la vigne, il ajoute: 
« Moi je suis la véritable vigne, etc. » — S. Auc. — Ille dit comme 
ehef de l'Église, et nous ses membres, lui le médiateur de Dieu et des 
hommes, le Christ Jésus, car les ceps et la vigne sont de méme sub: 
stance. Mais en disant: «Je suis la vigne véritable,» est-ce que ce mot 
véritable a été ajouté par opposition à la vigne qui sert ici de terme 
de comparaison? Ici il est appelé vigne par comparaison et non pas 
d'une maniere directe, ainsi qu'il est appelé agneau, brebis, etc. En sorte 
que les choses qui servent à la comparaison aient plus de cette réalité 
qui y est indiquée. Mais ces mots : «Je suis la vigne véritable,» 
sont là pour le séparer de celle à laquelle ces mots sont adressés : 
« Comment vous êtes-vous changée en amertume, vigne étrangère? » 
Comment serait-elle la vraie vigne, celle dont on a attendu des raisins 
et qui a donné des épines ? 





CAPUT XV. 


Ego sum citis cera, et Pater meus agricola est. 
Omnem palmilem in me non ferentem fruc- 
tum, tollet eum ; et omnem qui fert fructum, 
purgabit eum, ut fructum plus afferat. Jam 
vos mundi estis propter sermonem quem lo- 
culus sum τοῦ. 


hoc dixit quod est caput Ecclesise, nosque 
membra ejus, mediator Dei et hominum 
homo Christus Jesus (1 ad Timoth., 2). 
Unius quippe naturse sunt vitis et palmites. 
Sed cum dicit : Ego sum vitis vera, nun- 
quid ut adderet vera, ad eam vitem retu- 
lit, unde ista similitudo translata est? Sic 


Hiram. (lib. 9, De Trinit.). Ad consum- | autem dicitur vitis per similitudinem, non 


mandum corporeæ passionis sacramentum, 
per dilectionem efficiendi mandati paterni 
festinat, exsurgens : corpores tamen as- 
sumptionis statim mysterium pandens (per 
quam ei tanquam iu vite, modo palmitis 
inessemus) adjecit : Ego sum vitis vera. 
AUG. (tract. 80, in Joan.). Quod secundum 


per proprietatem, sicut agnus, ovis, et cæ- 
tera hujusmodi ut magis ipsa sint vera, ex 
quibus ducuntur ists similitudines. Sed 
dicendo : Ego sum vitis vera, ab illa se 
discernit, cui dicitur (Hierem., 2) : Quo- 
modo conversa es in amaritudinem vitis 
aliena? Nam quo pacto est vitis vera, que 
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S. Hi. — Mais, séparant la majesté de son Père de cette chair obs- 
cure qui a été prise par lui, il continue et nous le présente comme le 
cultivateur diligent de cette vigne: « Et mon Pere est l'agriculteur. » 
— 5. Auc. — Nous cultivons Dieu et Dieu nous cultive; mais nous 
cultivons Dieu, non pour le rendre meilleur, en l'adorant et non en le 
labourant; mais lui il nous cultive de manière à nous rendre meil- 
leurs. Sa culture est dans notre intérieur, ne cessant par sa parole d'ex- 
lirper de nos cœurs les mauvais germes, de fouiller notre cœur avec 
sa parole comme avec une charrue, jetant ses commandements comme 
des semences, attendant la piété comme fruit. 

S. Carys. — Et comme le Christ se suffit, et que les disciples ont un 
grand besoin du secours du cultivateur, il ne ditrien dela vigne, mais 
parle des branches en ajoutant : « Toute branche qui ne porte pas de 
fruit en moi, il la fera disparattre. » Par le fruit il entend à mots cou- 
verts la vie, nous montrant que personne ne peut étre en lui sans por- 
ter des fruits. — S. Hii. — Laissant se Jessécher les branches inutiles 
et qui ne portent pas de fruit, il les jettera dans le feu éternel. — 
S. Cerys. — Et comme méme ceux qui sont tres vertueux ont besoin 
du concours de l'agriculteur, il ajoute : « Et tout homme qui porte du 
fruit, ille purifiera afin qu'il en porte davantage. » Il le dit àcause des 
tribulations qui approchaient, faisant voir à ses disciples que les épreu- 
ves les rendaient plus forts, ainsi que purifier, c'est-à-dire émonder la 
branche la rend plus féconde. | 

S. Auc. — Qui dans cette vie est assez pur pour n'avoir pas besoin 
d'étre de plus en plus purifié, dans cette vie dans laquelle nous « ne. 





expectata est ut faceret uvam, fecit autem 
spinas (Esai., 5)? 

HiLAR. (9, De Trinit.). Sed a corporeæ 
hujus humilitatis assumptione formam pa- 
ternæ majestatis alienans, agricolam Pa- 
trem curiosum hujus vitis ostendit, dicens : 
Et Pater meus agricola est. AUG. (ut sup.). 
Colimus enim Deum, et colit nos Deus : 
sed sic Deum colinus, ut non meliorem 
eum faciamus, colimus enim eum ado- 
rando, non arando : quod autem ille nos 
colit, meliores nos reddit : cultura ipsius 
est in nos, quod non cessat verbo suo 
exstirpare mala semina de cordibus nostris, 
aperire cor nostrum tanquam aratro ser- 
monis, plantare semina præceptorum, 
expectare fructum pietatis. 

Cuxrs. (ut supra). Et quia Christus sibi 


suffici:, discipuli vero multo indigent agri- 
cole auxilio, propterea de vite nihil dicit, 
sed de palmitibus; cum subdit : Omnem 
palmitem in me non ferentem fructum, 
tollet eum. Fructum autem hic vitam oc- 
culta insinuat, ostenlens quod sine operi- 
bus non potest aliqnis esse in eo. HiL.R. 
(lib. 9, De Trinit.]. Inutiles autem et infe- 
races palmites desecans, igni deputabit ar- 
suros. CHRYS. ot supra]. Et quia etiam 
qui valde virtuosi sunt, indigent agricolse 
opere, adjungit : Et omnem qui fert fruc- 
tum purgavit eum, ut fructum plus afferat. 
Hoc dixit propter tribulationes eorum quss 
tunc inducebantur, ostendens quod tenta- 
tiones fortiuros eos faciebant; sicut et 
purgare [hoo est circumcidere] palmitem, 


eum magis germinare facit. 
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pouvons pas dire que nous n'avons pas de péché sans nous séduire 
nous-mémes. » Il émonde les purs, c'est-à-dire ceux qui portent des 
fruits, afin qu'ils soient d'autant plus chargés de fruits qu'ils sont plus 
purs. Le Christ est donc la vigne sous le méme rapport sous lequel il a 
dit que son Père est plus grand que lui; et il est le vigneron sous le 
rapport sous lequel il a dit: « Moi et mon Pére nous sommes un; » 
il ne l'est pas comme ceux dont le travail se fait à l'extérieur, 
mais de manière à donner aussi un accroissement intérieur. C'est 
pourquoi il parle de lui tout de suite aprés comme d'un émondeur de 
la vigne et dit: Voilà que vous êtes déjà purs à cause de la parole 
que je vous ai dite. » Le voilà donc émondant les branches, ce qui 
n'est pas la fonction de la vigne, mais celle du vigneron. Mais pour- 
quoi ne dit-il pas : « Vous étes déjà purs à cause du baptéme qui vous 
a lavés, si ce n'est parce que dans le baptéme c'est la parole qui pu- 
rifie? Enlevez la parole, et que reste-t-il à l'eau si ce n'est d’être de 
l'eau? La parole s'approche de l'élément, et l'élément devient sacre- 
ment. En effet, d’où peut venir à l’eau cettesigrande vertu de purifier le 
cœur en touchant le corps, si ce n'est l’œuvre dela parole? Et ce n'est 
pas parce qu'on prononce ces paroles, mais parce qu'on les croit; car 
dans les paroles elles-mémes autre chose est le son qui passe, autre 
chose la vertu qui reste. Or, cette parole de la foi a une telle vertu 
dans l'Église de Dieu, que par elle celui qui croit, qui offre, qui bénit, 
qui répand l'eau, purifie l'enfant incapable de croire.— S. Cmavs.—0u 
bien il dit : « Vous étes purs à cause de la parole que je vous ai dite, » 
c’est-à-dire vous avez reçu la lumiére de la doctrine, et vous avez été 
arrachés à l'erreur judaique. 
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Ασα. [ut supra). Quis autem est in hac 
vita sic mundus, ut non sit magis magis- 
que mundandus; ubi si dixerimus quia 
peccatum non habemns, nosmetipsos sedu- 
cimus (1 Joan., 1). Mundat itaque mundos, 
id est, fructuosos, ut tanto sint fructuo- 
siores quanto sunt mundiores. Secundum 
hoc ergo vitis est Christus quod ait 
(Joan., 14] : Pater major me est : secun- 
dum illud autem quod ait (Joan., 10) : Ego 
et Pater unum sumus, et ipse agricola 
est : nec talis quales sunt qui extrinsecus 
operando exhibent ministerium; sed talis 
ut det etiam intrinsecus incrementum. Unde 
continuo etiam seipsum mundatorem pal- 
mitum ostendit, dicens : Jam vos mundi 
estis propter sermonem quem locutus sum 


vobis. Ecce ipse mundator est palmitum; 
quod est agricole non vitis officium. Sed 
quare non ait : Mundi estis propter baptis- 
mum, quo abluti estis, nisi quia et in aquas 
verbum mundat? detrshe verbum, et quid 
est aqua, nisi aqua? Accedit verbum ad 
elementum, et fit sacramentum : unde ista 
tanta virtus aquæ, ut corpus tangat et cor 
abluat, nisi faciente verbo; non quis dici- 
tur, sed quia creditur? nam in ipso verbo 
aliud est sonus transiens, aliud virtus im- 
manens : hoc verbum fidei tantum valet in 
Ecclesia Dei, ut per ipsum credentem, of- 
ferentem, benedicentem, tingentem, mundet 
infantem, quamvis credere non valentem. 
CnHRYs. (ut supra). Vel dicit : Mundi e- 
tis, propter sermonem quem locutus sum 
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Demeure: en moi, et moi en vous. Comme la branche ne saurait porter de 
fruit d'elle-méme, et sans demeurer attachée au cep de la vigne, il en est 
ainsi de vous autres, si vous ne demeurez en moi. Je suis le cep de la vi- 
gne, el vous en éles les branches. Celui qui demeure en moi et en qui je 
demeure porte beaucoup de fruit; car vous ne rien faire sans moi. 
Si quelqu'un ne demeure pas en moi, il sera jeté dehors comme un sarment 
inutile; il séchera, et on le ramassera pour le jeter au feu et'le brûler. : 
Si vous demeurez en moi, et que mes paroles demeurent en vous, vous de- 
manderez lout ce que vous voudrez, et il vous sera accordé. 


S. Caays. — Comme il les avait dit purs à cause des paroles qu'il 
leur avait dites, il leur enseigne qu'ils doivent continuer ce qui est de 
leur concours, et c'est pour cela qu'il leur dit : « Restez en moi. » — 
8. Auc. — Mais non pas de la méme maniere, eux en lui que lui en 
eux. L'un et l'autre ont pour but non son utilité, mais leur utilité, car 
les branches sont dans la vigne non de maniére à lui apporter, mais 
de manière à lui retirer ce qui fait leur vie. C'est pourquoi la vigne 
est dans les branches, non pour en recevoir l'aliment vital, mais pour 
le leur donner. C'est ainsi que leur demeure dans le Christ et la de- 
meure du Christ en eux servent l'une et l'autre aux disciples et non 
pas au Christ, et c'est pour cela qu'il ajoute : « Ainsi que la branche 
ne peut pas porter de fruit par elle-méme, à moins qu'elle ne reste 
dans la vigne, ainsi en vous, à moins que vous ne restiez en moi. » 
Grandes paroles sur la grâce; elles instruisent les cœurs des petits, 
elles ferment la bouche des superbes. Est-ce qu’ils ne résistent pas à 
cette parole ceux qui, ne considérant pas Dieu comme nécessaire à leurs 





vobis, id est, interim lumen doctrinæ jam 
suscepistis, et a judaico errore eruti estis. 


Manete in me, et ego in vobis : sicut palmes 
non pelest ferre fructum a semetipso, nisi 
manserit in vite, sic nec cos nisi in me 
manserilis. Ego sum vitís, et vos palmites : 
qui manet. in me, el ego in eo, hic fert 
fructum. multum ; quia sine me nihil potes- 
tis facere: Si quis in me non manserit, mit- 
tetur foras sícut palmes, et arescet ; et col- 
Higent eum, et in ignem mittent ; et ardet. 
Si manserilis in me, et verba mea in vobis 
manserint, quodcunque volueritis pelelis, et 
fiet vobis. 


Camys. (homil. 75, in Joon.]. Quia jam 
mundos eos dixerst propter sermonem 
quem locutus fuerat eis, docet quod oportet 


de reliquo incipere ea quse ab eis sunt : et 
ideo dicit : Manete in me, etc. AUGUST. 
[tract. 81, in Joan.). Non eo modo illi in 
ipso, sicut ille in illis : utrumque enim 
prodest, non ipsi, sed illis : ita sunt quippe 
in vite palmites, ut viti non conferant, sed 
inde accipiant unde vivant : ita vero vitis 
est in palmitibus, ut vitale alimentum sub- 
ministret eis, non sumat ab eis : ac per 
hoc ut manentem ín se haberent Christum, 
et manerent in Christo, discipulis prodest 
utrumque, non Christo : unde subdit: 
Sicut palmes non potest ferre fructum ἃ 
semetipso, nisi manserit in vite, sic nec vos, 
nisi in me manseritis. Magna gratise com- 
mendatio! Corda instruit humilium, ora 
obstruit superborum. Nonne huic resistunt 
veritati, ad bona opera facienda Deum sibi 
necessarium non putantes, non assertores, 
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bonnes œuvres, ne défendent pas ainsi le libre arbitre, mais le préci- 
pitent ; car celui qui pense porter du fruit par lui-même, celui-là n’est 
pas dans la vigne ; celui qui n’est pas dans la vigne n’est pas dans le 
Christ; celui qui n’est pas dans le Christ n'est pas chrétien. —Arc. — 
Tout fruit de bonnes œuvres vient, comme de sa racine, de celui qui 
nous a délivrés par sa grâce, nous a élevés par son secours, afin que 
nous puissions porter plus de fruit. — La GLosk. — C'est pourquoi 
c’est en se répétant et pour expliquer ce qui précède qu'il ajoute : « Je 
suis la vigne et vous les palmiers; celui qui reste en moi en croyant, 
observant et persévérant, et moi en lui en l'éclairant, le secourant, lui 
donnant la persévérance, celui-là, et non pas un autre, porte beau- 
coup de fruit. » — S. Auc. — Mais afin que personne ne püt croire que 
du moins il pouvait de lui-même porter un peu de fruit, il ajoute : « Car 
sans moi vous ne pouvez rien faire. » Il ne dit point : « Vous pouvet 
faire un peu, » car à moins que la branche ne reste dans la vigne, et 
ne vive de la racine, elle ne peut porter absolument aucun fruit. Or, 
quoiqu'il soit vrai que le Christ ne serait pas vigne s'il n'était pas 
homme, cependant s'il n'était pas Dieu il ne serait pas pour les bran- 
ches la source de cette grâce. 

S. CunYs.— Voyez le Fils ne servant pas moins que le Pére aux be- 
soins des disciples. Le Pére émonde ; lui, les branches se rattachent à 
lui, ce qui les fait fructifier. Cependant émonder a été montré au Fils 
par celui de quiil tient l'étre, et demeurer dans la racine est un donde 
celuiqui a engendré celui qui est la racine. Donc, c'est grand dommage 
de ne pouvoir rien faire. Cependant le Sauveur ne s'arréte pas à cette 
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sed præcipitatores liberi arbitrii? Qui enim 
a semetipso se fructum æstimat ferre, in 
vite non est; qui in vite non est, in Christo 
non est, qui in Christo non est, Christianus 
aonest. ALC. Omnisenim fructus boni operis 
ab illa radice procedit, qui nossua gratia libe- 
ravit, et suo auxilio provehit, ut fructum plus 
afferre valeamus. GLos. Unde cum repeti- 
tione et superiorum explanatione subdit : 
Ego sum vitis et vos palmites : qui manet 
in me (credendo, obediendo, perseverando], 
et ego in eo [illuminando, subveniendo, 
perseverantiam donando), hic [et non alius) 
Te-t fructum multum. Auc. (ut supra). Sed 
nequisquam putaret saltem parvum aliquem 
fructum posse a semetipso palmitem ferre, 
subdit : Quia sine me nihil potestis facere; 
non ait : Parum potestis facere; quia nisi 


palmes in vite manserit, et vixerit de rs- 
dice, quantumlibet fructum a semetipso 
non potest ferre. Quamvis autem Christus 
vitis non esset, nisi homo esset, tamen 
istam gratiam palmitibus non prseberet, 
nisi etiam Deus esset. 

Curys. (ut supra). Vide ergo Filium 
non minus Patre conferentem ad discipu- 
lorum procurationem. Nam Pater quidem 
purgat; ipse vero in se tenet; quod facit 
palmites fructificare. Sed tamen et purgare 
Fili monstratum est, esse; et manere in 
radice est Patris qui radicem genuit. Igitur 
magum quidem damnum est nihil posse 
facere ; verum non usque ad hoc sistit, sed 
ulterius producit sermonem, dicens : Si 
quis in me manserit, mittetur foras sicot 
palmes [id est, agricolse non potietur mana], 
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mesure, et il ajoute : « Si quelqu'un ne reste pas en moi, il sera jeté 
dehors comme une branche (c'est-à-dire qu'il sera abandonné de la 
main du vigneron), et il se desséchera (c'est-à-dire qu'il perdra ce 
qu'il avait recu de la racine, privé de son secours et de sa vie), et om 
le ramassera. » — ALc. — Ceux qui le ramasseront, ce sont les anges; 
le lieu où on l'enverra c'est le feu éternel : « Et il brülera. » — S. Ava. 
— Les sarments de la vigne sont d'autant plus privés de tout éclat s'ils 
sont séparés du cep, qu'ils en ont davantage s'ils restent en lui. Deux 
choses pour la branche, ou le feu, ou la vigne; si elle ne reste pas 
dans la vigne, elle ira dans le feu ; qu'elle reste dans la vigne pour ne : 
pas aller dans le feu. 

S. Carys. — Ensuite il montre ce que c'est que de rester en lui, et il 
ajoute : — « Si vous restez en moi et que mes paroles restent en 
vous, etc.» Ce qu'il veut, c’est le témoignage des œuvres.—S. Auc. — 
Ses paroles restent en nous lorsque nous faisons ce qu'il nous a com- 
mandé, et que nous aimons ce qu'il a promis. Mais lorsque ses paroles 
ne font leur séjour que dans notre mémoire et qu'on ne les retrouve 
pas dans notre vie, la branche n'est pas laissée dans la vigne, parce 
qu'elle ne tire pas sa vie de la racine. Que peu uloir ceux qui 
restent dans le Sauveur, si ce n'est ce qui n'est ger au salut? 
Il est des choses que nous voulons, par la raison que nous sommes 
dans le Christ; il en est d'autres que nous voulons parce que nous 
appartenons encore au monde. Il arrive souvent que de cette partie de 
nous-mémes qui séjourne dans le monde ΗΒ la demande de choses 
dont nous ignorons l'opposition à notre salut; mais que Dieu éloigne 
de nous que nous l'obtenions en restant dans le Christ, lui qui n'ac- 









et arescet [hoc est, si quid habebat a ra- 
dice, amittet, denudatus ejus auxilio et 
vita}, et culligent eum. Arcur. (Messores 
angeli) ; ct in ignem [æternum) mittent ; et 
ardet. AUG. [ut supra). Ligna enim vitis 
tanto sunt contemptibiliora [*iin vite non 
manserint| quanto gloriosiora, si manse- 
rint : unnm ex duobus palmiti congruit; 
aut vitis, aut ignis; si in vite non est, in 
igne erit : ut ergo in igne non sit, in vite sit. 

Camxs. (ut supra). Deinde ostendens 
quid est manere in eo, subdit : Si manse- 
ritis in me, et verba mea in vobis manse- 
rint, etc. Eam enim quse per opera osten- 
sionem quærit. AUG. [ut supra). Tunc enim 
sunt dicenda verba ejus in nobis manere, 


quando facimus quæ præcepit, et diligimus 
quæ promisit : quando autem verba ejus 
manent in memoria, nec inveniuntur in 
vita, non computatur palmes in vite, quia 
vitam non attrahit ex radice. Quid autem 
velle possunt manendo in Salvatore, nisi 
quod non alienum est a salute? Aliud quippe 
volumus, quia sumus in Christo; et aliud 
volumus, quia gumus adhuc in hoc seculo, 
De mansione autem hujus seculi nobis ali- 
quando subrepit ut hoc petamus quod nobis. 
non expedire nescimus : sed absit ut fiat 
nobis si manemus in Christo, qui non facit 
quando petimus nisi quod expedit nobis. 
Ad verba autem ejus pertinet oratio, Pater 
noster : ab hujus orationis verbis et sensi- 
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corde à nos demandes que ce qui nous est utile. Le Pater noster est de 
ces paroles du Christ dont il s’agit ici; ne nous éloignons pas dans nos 
demandes des paroles et du sens de cette prière, et tout ce que nous 
demanderons nous sera accordé. 


C’est la gloire de mon Pére, que vous rapportiez beaucoup de fruit, et qw 
vous deveniez mes disciples. Comme mon Père m'a aimé, je vous ai aussi 
aimés. Demeurez dans mon amour. Si vous gardez mes commandements, 
vous demeurerez dans mon amour, comme j'ai moi-même gardé les com- 
mandements de mon Pére, et que je demeure dans son amour. Je vous ai 
dit ces choses, afin que ma joie demeure en vous, et que votre joie soü 
pleine et parfaite. 


S. Canys. — Le Seigneur a montré plus haut que ceux qui leur ten- 
daient des embüches brüleront et ne resteront pas dans le Christ. En- 
suite, pour montreraux disciplesqu'ils seront eux-mémesinexpugnable: 
en ce qu'ils portent beaucoup de fruit, il dit: «Mon Père a été glorifié en 
celui, etc.» C'est comme s'il disait : Puisque de porter du fruit c'est de 
la gloire pour lui, il ne méprisera pas sa gloire; celui qui fait du fruit 
est disciple du Christ, et c'est pour cela qu'il ajoute : «Afin que vousde- 
veniez mes discifltgegitc.» — Tn£op.— Lesfruits des apôtres, ce sont les 
nations que leur parole a rivé à la foi, et qu'elle a soumises à étre la 
gloire de Dieu. —S. Auc. — Quoique l'on traduise par glorifié ou 
honoré, car l’un et l'autre sont la traduction du méme mot grec : x, 
qui veut dire gloire. Ce que j'ai rappelé, afin que nous ne considérions 
pas comme notre gloire ce que nous possédons comme si nous le pos- 
sédions de nous-mêmes. Cela vient de sa grâce, et par conséquent sy 
trouve non pas notre gloire, mais la sienne. D'oà peut venir le fruit 










bus non recedamus in petitionibus nostris ; | deinde ostendens quoniam ipsi inexpugnt- 
et quicquid petierimus, fiet nobis. biles erunt |ita scilicet ut multum fructifi- 
cent) ait : In hoc clariticatus est Pater 

In hoc clarificatus est Pater meus ut fructum | meus, etc. Quasi dicat : Si ad gloriam P& 
plurimum afferatis, et efficiamini mei disci- | tris. pertinet quod vos fructiticetis, not 
puli. Sicut dilexit me Pater, et ego dilezi | contemnet gloriam suam, qui autem fruc 
vos : manete in dilectione mea : si precepta | tum facit, ille est discipulus Christi : unde 
mea servaverilis, manebilis in dilectione | subdit : Et efficiamini meidiscipuli. THEOFB. 
mea; sicut el ego Patris ei przcepta ser- | Fructus autem apostolorum sunt gentes, 
ravi, eb maneo in ejus dilectione. Hac lo-| que per eorum doctrinam astricts sont 
culus sum vobis, ut gaudium meum in vobis | fidei, nec non ad Dei redactæ sunt gloriam. 
sit, ct gaudium vestrum impleatur. Auc. (tract. 82, in Joan.). Sive euim cle 
rificatus, sive glorificatus dicatur; ex uno 

Carxs. (homil. 75, in Joan.). Ostendit | verbo greco utrumque translatum est: 
supra Dominus quoniam qui eis insidiaban- | doëx enim græce dicitur, latine gloria est: 
tur, ardebunt, non manentes in Christo : ! quod idco commemorandum putavi, ne boe 


SUR SAINT JEAN, CHAP. XV. 223 


que nous produisons, si ce n’est de celui dont la miséricorde nous a 
prévenus ? C'est pour cela qu'il ajoute : « Ainsi que mon Père m'a 
aimé, ainsi je vous aime, » exprimant ainsi, non pas que notre nature 
et la sienne sont égales, ainsi que sou$ ce rapport il est lui-même l'égal 
de son Père, mais exprimant par là cette grâce par laquelle il est média- 
ieur entre Dieu et les hommes, lui l'homme Jésus-Christ. C'est sa 
médiation qu'expriment ces mots : « Mon Père m'aime et j'aime mon 
Père. » En effet, son Père nous aime, mais c'est en lui. 

S. Curys. — Si donc le Père vous aime, ayez contiance; si vous êtes 
la gloire du Pere, fructifiez. Ensuite, pour ne pas les rendre oisifs, il 
ajoute : « Persévérez dans mon amour.» Comment? Il le montre en 
ajoutant : « Si vous gardez mes commandements. » — S. Ave. — Qui 
doute que lamour précéde la fidélité aux commandements? C'est 
pourquoi celui qui n'aime point n'a pas ce qui lui ferait observer les 
commandements : ce qu'il exprime ce n'est pas la cause engendrant 
l'amour, mais le signe qui la désigne, afin que personne ne s'illusionne 
et ne dise qu'il l'aime, s'il n'observe pas ses commandements. Ces 
paroles en elles-mêmes : « Restez dans mon amour,» ne spécifient 
point de quel amour il veut parler, ou de celui que nous avons pour 
lui ou de celui qu'il a pour nous. Mais la phrase précédente le mar- 
que, car c'est aprés avoir dit : «Je vous ai aimés, » qu'il ajoute aussi- 
tôt : « Restez dans mon amour, » dans cet amour par conséquent que 
j'ai eu pour vous. Qu'est-ce donc que cette parole : « Restez dans mon 
amour, » si ce n'est : « Restez dans ma grâce? » Et celle-ci : « Si vous 
gardez mes commandements, vous resterez dans mon amour, » si ce 





Cenys. (ut supra). Si igitur Pater amat 
vos, confidite : si Patris est gloria, fructi- 


nostre glorie tribuamus, tanquam ex no- 
bis ipsis habeamus : ejus est enim hsec gra- 


tia: et ideo in hoc, non nostra, sed ejus 
est gloria : a quo enim faciemus fructum 
nisi ab illo, cujus misericordia prævenit 
nos? Unde subditur : Sicut dilexit me Pa- 
ter, et ego dilexi vos. Ecce unde sunt nobis 
opera bong! Nam unde nobis essent, nisi 
per fidem qus per dilectionem operatur? 
Unde autem diligeremus, nisi prius dilige- 
remur? Quod autem ait : Sicut dilexit me 
Pater, et ego diligo vos; non sequalitatem 
natur: ostendit nostræ et suse (sicut et Pa- 
tris, et ipsius), sed gratiam, qua mediator 
est Dei et hominum, homo Christus Jesus : 
mediatur quippe monstratur, cum dicit : 
Pater dilexit me, et ego diligo vos : nam 
Pater utique diligit et nos, sed in ipso. 


ficete. Deinde ut non pigros eos faciat 
subdit : Manete in dilectione mea. Qualiter 
autem hoc erit, ostendit subdens : Si præ- 
cepta mea servaveritis, etc. Aug. (ut sup.). 
Quis ambigat quod dilectio prscedet ob- 
servantiam præceptorum ? Unde enim præ- 
cepta servet non habet qui non diligit : 
quod ergo hic ait, ostendit, non unde di- 
lectio generetur, sed unde monstretur, ut 
nemo 80 fallat dicendo quod eum diligat, si 
ejus precepta non servat. Quamvis quod 
dicit : Manete in dilectione mea, non ap- 
paret quam dixerit dilectionem, utrum qua 
eum diligimus, an qua ipse nos diligit. Sed 
ex verbo superiore dignoscitur : dixerat 
quippe : Ego dilexi vos, et continuo subje- 
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n'est : « Vous saurez que vous persévérez dans cet amour que j'ai pour 
vous si vous observez mes commandements? » Ce n'est donc pas nous 
qui observons d'abord ses commandements afin qu'ensuite il now 
aime, mais cela veut dire que s 'il ne nous aime point nous ne pouvons 
garder ses commandements : telle est la grâce qui est visible aux yeu 
de l'humilité, et cachée à ceux de l'orgueil. Mais qu'est-ce que cette 
parole qu'il ajoute : « Ainsi que j'ai gardé les commandements de 
mon Père et que je reste dans son amour? » Sans aucun doute qu'ii, 
par cet amour, il a voulu entendre cet amour que le Pére a pour lui. 
Mais est-ce que l'on doit assimiler la grâce par laquelle le Pere aime 
le Fils à la grâce par laquelle le Fils nous aime? alors que nous, nous 
sommes les enfants de Dieu par grâce et non par nature, tandis que 
le Fils unique l'est par nature et non par grâce. Est-ce que dans le Fib 
lon doit rapporter cela à l'homme? Oui, certainement, car par ces 
mots : « Ainsi que mon Pére m'a aimé, moi je vous aime, » il montre 
la grâce du médiateur, et le Christ est médiateur entre Dieu et les 
hommes, non comme Dieu, mais comme homme. Nous pouvons 
donc dire avec raison que la nature humaine n'appartenant pas à la 
nature divine, elle a été donnée par une gráce spéciale à la personne 
du Fils de Dieu ; nature telle qu'il n'y en a pas de plus grande, ni de 
tout-à-fait égale. Et de cette assomption de la nature humaine, aucuns 
mérites n'ont précédé, mais c'est d'elle qu'ont découlé tous les mé 
rites. — ALc. — L’Apôtre développe quels sont les commandements 
dont il est ici question : « Le Christ s'est rendu obéissant à son Pere 
jusqu'à la mort, jusqu'à la mort de la croix. » 
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cit : Manete in dilectione mea : illa utique 


Dei gratia, non natura; unigenitus autem 
qua dilexit eos. Quid est ergo : Manete in 


natura, non gratia. An hoc etiam in ipe 


dilectione mea, nisi, manete in gratia men ? 
et quid est : Si præcepta mea servaveritis, 
manebitis in dilectione mea, nisi, ex hoc 
scietis quod in dilectione mea qua vos di- 
ligo, manetis, si mea præcepta servatis? 
Non ergo ut diligat, prius præcepta ejus 
servamus, sed nisi nos diligat, præcepta 
ejus servare non possumus : hæc est gratia 
quie humilibus patet, superbos latet. Sed 
quid illud est quod adjungit : Sicut et ego 
precepta Patris mei servavi, et maneo in 
ejus dilectione? Utique eam hic dilectionem 
Patris intelligi volnit qua eum diligit Pater. 


qua Pater diligit Filium ; sicut gratia est, 


Filio ad hominem referendum est? I 
sane : nam dicendo : Sicut dilexit me Ps- 
ter, et ego diligo vos, gratiam mediators 
ostendit : mediator autem Dei et homisem 
(non inquantum Deus, sed inquantsn 
homo} est Christus. Igitur hoc recte por 
sumus dicere, quod cum ad naturam De 
non pertineat humana natura, ad persossm 
tamen Filii Dei per gratiam pertinet; quis 
nulla est major, nulla prorsus squalis : 
neque enim illam susceptionem ulia homi- 
nis merita præcesserunt, sed ab illa sus- 


. ceptionem ulla hominis merita præcesse- 
Sed nunquid et hzc gratia intelligenda est 


runt, sed ab illa susceptione merita ejes 


‘ cuncta coeperunt. ALCUI. Quse autem prz- 
qua nos diligit Filius? cum simus nos filii ; 


cepta dixerit, exponit Apostolus dicens [si 
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S. Carys. — Ensuite, comme la passion qui approche et de tristes 
paroles vont interrompre leur joie, il ajoute: « Je vous ai dit ces 
choses afin que.ma joie soit en vous, etc. » C'est comme s'il disait : Et 
si la tristesse vous arrive, je la ferai disparaître, afin que tout cela se 
termine par votre joie. — S. Avc. — Qu'est-ce que la joie du Christ en 
nous, si ce n’est qu'il daigne se réjouir de nous? Et quelle est cette 
joie qu'il dit devoir s’atcomplir en nous, si ce n'est de nous réjouir de 
sa présence ? 11] avait à notre sujet une joie parfaite lorsqu'il se réjouis- 
sait en nous prédestinant et par sa prescience de notre salut ; mais 
cette joie n'était pas en nous, nous en qui elle aurait pu étre, car nous 
n'existions pas encore. Il commença à être en nous, au moment où il 
nous appela au salut. C'est avec raison que cette joie est appelée la 
nótre, car c'est elle qui fera notre bonheur. Commencée par la foi de la 
régénération, elle s'accomplira avec la récompense de la résurrection. 


Le commandement que je vous donne est de vous aimer les uns les autres, 
comme je vous ai aimés. Personne ne peut avoir un plus grand amour que 
donner sa vie pour ses amis. Vous éles mes amis, st vous (ailes les choses 
que je vous commande. Je ne vous appellerai plus serviteurs, parce que le 
servileur ne sait ce que fait son maître; mais je vous ai appelés mes amis; 
parce que je vous ai fait savoir tout ce que j'ai appris de mon Pére. Ce 
n'est pas vous qui m'avez choisi; mais c'est moi qui vous ai choisis, et je 
vous ai élablis, afin que vous marchiez, que vous rapporliez du fruit, et 
que votre fruit demeure toujours, et mon Pére vous donnera tout ce que vous 
lui demanderez en mon nom. 


Tu£oP. — Comme il leur avait prédit que s'ils gardaient ses com- 





Philipp., 2) : Christus factus est obediens 
Patri usque ad mortem, mortem autem 
crucis, 

Cuxrs. (hom. 76, in Joan.]. Deinde 
quié futura passio et tristia verba inter- 
ruptura erant eorum letitia, subjungit ; 
Hæc locutus süm vobis, ut gaudium meum 
in vobis sit, etc. Quasi dicat : Etsi incidat 
tristitia, hanc auferam, ut ad finem veniat 
gaudium. Ava. (tract. 83, in Joan.). Quod 
est autem gaudium Christi in nobis, nisi 
quod dignatur gaudere de nobis? Et quid 
est gaudium nostrum quod dicit implen- 
dum, nisi ejus habere consortium? Gau- 
dium autem jam ipse perfectum de nobis 
habebat, quando nos presciendo et præ- 
destinando gaudebat : sed illud gaudium 
in nobis non erat, quia nec nos in quibus 
esse posset, eramus : coepit autem esse in 


T. SKI. 


nobis, quando vocavit nos : et hoc gau- 
dium nostrum merito dicimus, quo nos 
beati futuri sumus; quod inchoatur in fide 
renascentium, implebitur autem in præmio 
resurgentium. . 


Hoc est enim. preceptum meum ut diligatis 
snoicem, sicut dileri vos, Majorem hac di- 
lectionem nemo habet, ul. animam suam 
ponat quis pro amicis suis. Vos amici mei 
estie, si feceritis quae ego præcipio vobis, 
Jam nón dicam vos sercos, quia servus nes- 
cit quid faciat dominu seju δ᾽ eo sawem dixi 
amicos, quia omnía quecunque audíévi ἃ 
Patre meo, nota feci vobis. Non eos me 
elegistis, sed ego elegi vos, εἰ posui vos ut 
eatís, et fructum afferalis, el fructus. eester 
maneat ; t quodcunque petieritis Patrem in 
nomine meo, del cobís. 
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mandements ils pereévéreraienten lui, Hleur montre ici quels sont les 
commandements qu'il importe d'observer, et il dit: « C'est là mon 
précepte : que vous vous aïmiez réciproquement. » — 8. GnRÉc. — Alors 
que toutes les saintes Écritures sont remplies des préceptes du Sei- 
gneur, qu'est-ce qu'il dit de l'amour du prochain comme d'un com- 
mandement spécial, si ce n'est.que tout précepte aboutit à la charité! 
Tows les préceptes n'en font qu'un, :car tout préceple trouve sa base 
dans la charité. Ainsi que d'une méme racine sortent differentes bran- 
ches, ainsi diverses vertus jaillissent de l'unique charité, et le ramem 
d'une bonne œuvre ne. peut avoir de fraicheur s'il ne persiste pas sur 
la racine de la charité. Les préceptes du Seigneur sont divers à cause 
de la diversité des œuvres, et un dans la racine de la charité. —$S. Auc. 
— Là où est la charité, que peut-il manquer? Là où elle n'est point, 
qu'est-ce qui peut servir? Cette charité diffère de l'affection que les 
hommes se portent entre eux en tant qu'hommes, et c'est pour cela 
que le Sauveur ajoute : « Ainsi que je vous ai aimés. » Pourquoi le 
Christ nous a-t-il aimés, si ce n'est afin que nous puissions régner avec 
le Christ? Aimons-nous de cette maniere les uns les autres, en telle 
sorte que notre maniere d'aimer nous distingue des autres qui ne 
s'aiment point de manière à ce que Dieu soit aimé. Ils n'aimnent pe: 
véritablement. Quant à ceux qui s’aiment eux-mêmes pour posséder 
Dieu, c’est eux-mêmes qu'ils aiment. | 

S. Gnéc. — C'est là une suprême et unique preuve d'amour que d'ai- 
mer celui qui s'oppose à nous. C'est ainsi que la vérité elle-méme est 
au méme moment suspendue à une croix, déversant sur ses perse- 





TnEoPH. Quia prædixerat quod si man- 
data meu custodieritia, tunc in me perma- 
nebitis, lic ostendit qux» mandata obser- 
vare oporteat, dicens : Hoc est preceptum 
meum, ut diligatis invicem, etc. GREG. lin 
hom, 27, in Ecangy.]. Cum autem cunota 
sacra eloquia dominicis sint plena prsecep- 
tis, quid est quod de dilectione quasi de 
speciali mandato hic dicit, niei quia omne 
mandatum de sola dilectione est; et omnia 
precepta unum sunt, quia quicquid præci- 
pitur, in sola charitate solidatur ? Ut enim 
multi arboris rami ex una radice prodeunt, 
aic multas virtutes ex ung charitate gene- 
rantur; nec habet aliquid veriditatis rumus 
boni operis, si non manet in radice chari- 
tatis. Præcepta enim dominios multa sunt 
per diversitatem operis, e& unum in radice 


charitatis. AuG. (tract. 83, in Juan. κἰ 
sup.). Ubi ergo charitas est, quid cst quod 
possit deesse? ubi autem non est, quid et 
quod possit prodesse? Discernitur autem 
ista dilectio ab ea qua se invicem diligus 
homiues, sicut homines : unde adjunctum 
est : Sicut dilexi vos : ut quid enim no 
dilexit Christus, nisi ut possimus regnare 
oum Christo? Ad hoc ergo et nos invicem 
diligamus ; ut dilectionem nostram discer- 
namus a cseteris, qui non ad hoc ae invioeta 
diligunt ut Deus diligatur; quia nec vere 
diligunt; qui autem se propter habendum 
Deum diligunt, ipsi se diligunt. 

GREG. (hom., ubi supra.) Uns autem εἰ 
summa est probatio charitatis, si et ipe 
diligatur qui adversatur : nam et ipea veri- 
tas et crucis patibulum sustinet, et tamus 
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cuteurs le sentiment de son amour, et dit : « Père, pardonnez-lewr, 
car ils ne savent pas.ce qu'ils font ; » amour dont il nous a exprimé ie 
plus haut degré par ces mots : «Personne n'a point de plus grand 
amour que de sacrifier son âme pour ses amis. » Le Seigneur était 
venu mourir pour des ennemis, et cependant il 8e disait sacrifiant ea 
vie pour ses amis, pour nous montrer que lorsque nous pouvons les 
gagner par notre amour, nos persécuteurs deviennent eu1-métqes nos 
amis. | 

S. Avc. — Ce qu'il avait dit plus baut: «C'est là mon préoepte : de 
vous aimer les uns les autres ainsi que je vous ai aimés, » a pour con- 
séquence ce qui est exprimé dans la 41 épitre de saint Sean, .en ces 
termes : « Ainsi que le Christ a déposé son âme pour vous, ainsi vous 
devez déposer vos àmes pour vos frères. » C'est ce que firent les mar- 
tyrs par une dilection ardente. ("est pourquoi nous n'en faisons pas 
commémoraison, ainsi que des autres, à la table du Christ en priant 
pour eux; mais bien plutôt nous leur demandons de prier pour nous 
afm que nous restions attachés à leurs pas, car ils agirent pour leurs 
frères à l'instar de ce qu'ils avaient reçu à la table du Christ. — 8. πέσ. 
— Comment celui qui, dans un moment de tranquillité ne donne pas 
sa tunique pour le Christ, comment dans un temps de persécution 
donnera-t-H son âme? La vertu de charité, pour être invariable dams 
un moment de trouble, doit se nourrir dans la paix de commisératian 
active. 

B. Auc. — C'est par la méme et unique charité que nous aimons 
Dieu et le prochain, mais Dieu pour Dieu et le procbain, et nous pour 





ipsis suis persecutoribus affectum dilectionis 
impendit ; dicens (Luc., 23) : Pator, ignosce 
illis, quia nesciunt quid faciunt : cujus di- 
leetionis summam exprimit, cum subjun- 
git : Majorem hac dilectionem nemo habet, 
wt animam suam ponat quis pro amiois 
suis. Mori pro inimicis Dominus venerat, 
et tamen positurum se animam pro amiois 
dicebat ; ut nobis ostenderet quia cum dili- 
gendo lucrum facere de inimicis possumus, 
etiam ipsi amici sunt qui persequuntur, 
AUG. (tract. 84, in Joan.). Quia ergo 
wüperius dixerat : Hoc est præceptum 
meum, ut diligatis invicem, sicut dilexi 
ποδὶ fit ex hoc consequens, quod idem 
Joannes in epistola sua dieit (1 Joan., 3, 
vers. 16) : Ut quemadmodum Christus pro 
nobis animam suam posnit, sic αἱ mos de- 


bemns animas pro fratribus ponero. Hoc 
martyres ardenti dilectione fecerunt : ideo 
ad mensam Christi non sic eos commemo- 
ramus (quemadmodum alias], ut etiam pro 
eis oremus; sed megis ut orent ipsi pre 
nobis ut eorum watigiis hsreamus : talíe 
enim suis fratribus exhibuerunt, qualia .de 
Domini menes pariter acceperunt. GREG, 
| ut sup.). Qui vero tranquillitatis tempore 
non dat pro Deo tunicam suam, qualiter in 
persecutione daturus est animam «suam? 
Virtus ergo charitatis ut invicta sit in per- 
turbatione, nutriatur per misericoediam ἐφ 
tranquillitate. 

Ασα. |lib. 8, De Trinit., cap. 8.) Ex nes 
autem eademque charitate Deum proxi- 
mumque diligimus ; sed Deum propter 
Deum, nes autem et proximum propter 
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Dieu. Ce n'est donc pas sans raison qu'alors qu'il y a deux préceptes de 
charité desquels dépendent la loi et les prophètes, celui de I* 
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amour de 
Dieu et celui de l'amour du prochain, PÉcriture n'en met souvent 
qu'un au lieu d'en mettre deux, car qui aime Dieu doit par consé- 
quent faire ce que Dieu commande, et par conséquent encore aimer 
le prochain puisque Dieu l'a commandé. C'est pour cela que le Sau- 
veur ajoute : « Vous étes mes amis si vous faites ce que je vous com- 
mande. » 

8. GRÉG. — Un ami (amicus) est appelé ainsi parce qu'il est comme 
le gardien de l'âme (animi custos). Ce n'est donc pas sans raison que 
celui qui est dit faire sa volonté en accomplissant ses commande- 
ments est appelé son ami. — S. Auc. — Grande condescendance! 
Comme il ne peut pas étre un bon serviteur celui qui n'accomplit point 
les commandements de son maitre, il veut donner ce titre d'amour à 
eause de ce qui fait la preuve des bons serviteurs. Il peut donc étre 
tout à la fois ami et bon serviteur, celui qui est bon serviteur. Le Sei- 
gneur nous apprend comment il peut étre tout à la fois et ami et ser- 
viteur, en ajoutant : « Je ne vous dirai plus désormais mes serviteurs, 
parce que le serviteur ne sait ce que fait son maître. » Est-ce que nous 
ne serons plus des serviteurs alurs que nous serons de bons serviteurs! 
Est-ce que le Seigneur ne confie pas ses secrets au serviteur bon et 
éprouvé? Mais ainsi qu'il y a deux craintes, il y a deux servitudes. ll 
est une crainte que la parfaite charité met dehors, ainsi qu'il est une 
servitude que l'on doit chasser en méme temps que cette crainte. 
Mais il est une crainte chaste qui persévere dans le siècle du siècle. 





. Beum. Cum ergo duo sint precepta chari- 
tatis, in quibus tota lex pendet et prophe- 
tæ (dilectio Dei et proximi], non immerito 
plerumque Scriptura pro utroque unum po- 
nii : quia qui diligit Deum, consequens est 
ut faciat quæ præcipit Deus : consequens 
ergo est ut proximum diligat, quia et hoc 
precepit Deus, Unde et hic sequitur : Vos 
amici mei estis, si feceritis quse ego præci- 
pio vobis. 

GREeG. (27 Moral., cap. 8, vel in antiq. 
eap. 11}. Amicus quippe quasi animæ cus- 
fos dicitur : unde non immerito qui volun- 
tatem Dei custodire in preceptis illius di- 
eitur, ejus amicus vocatur. AUG. (tract. 85, 
ín Joan. Magna dignatio! Cum servus 
bonus esse non possit, si præcepta Domini 
sui non fecerit, hino amicos suos voluit in- 


telligi, unde bori servi possunt probari. 
Potest igitur esse et servus et amicus, qu 
servus est bonus. Quomodo autem intel- 
lecturi sumus, et servum, et &micum esse 
servum bonum, declarat cum subdit : Jam 
non dicam vos servos, quia servus rescit 
quid faciat Dominus ejus : itane tunc seni 
non erimus, quando boni servi fuerimus? 
Nunquid servo bono et probato Dominus 
ejus non etiam su& secreta committit? Sed 
sicut sunt duo timores, sic sunt duæ servi- 
tutes : est timor quem perfecta charitas 
mittit foras (1 Joan., 4) in quo etiam ert 
servilus simul foras cum ipso timore mit 
tenda : et est alius timor castus, permanens 
in seculum seculi. (Psal. 18). Ad primas 
ergo servitutem servos pertinentes intuebs- 
tur Dominus dicens : Jam non dicam ve 
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C'est les regards fixés sur la première de ces servitudes que le Sei- 
gneur disait : « Je ne vous appellerai plus désormais des serviteurs, 
parce que le serviteur ignore, etc. » Ce n’est certainement pas ce ser- 
viteur de la crainte chaste, de qui il est dit : « Courage, bon serviteur, 
entrez dans la joie de votre Seigneur. » C’est ce serviteur de la crainte 
que la charité doit mettre dehors, serviteur dont il est dit ailleurs: 
« Le serviteur ne reste pas toujours à la maison, mais le Fils y reste 
toujours. » Mais comme il nous a donné le pouvoir d’être enfants, ne 
soyons pas des esclaves mais des enfants, afin que, par un admirable 
résultat, serviteurs nous ne soyons plus des serviteurs. Nous savons 
que c'est le Seigneur qui fait en nous que nous soyons tels. Il l'ignore, 
le serviteur à qui son maitre n'a pas dit ce qu'il faisait ; alors qu'il fait 
quelque chose de bien, il s'enfle, comme si c'était lui et non pas son 
maître qui le fit, et c'est en lui et non pas en son maitre qu'il se glo- 
rifie. 

« Pour vous, je vous ai dits mes amis, parce que tout ce que j'ai ap- 
pris de mon Pere, je vous l'ai fait connaître. » — TnÉop. — C'est 
comme s'il disait : Le serviteur ne connaît pas les décisions de som 
maltre. Mais vous, comme je vous considere comme mes amis, je vous 
ai communiqué tous mes secrets. — S. Avec. — De quelle manière de- 
vons-nous entendre qu'il a fait connaître à ses disciples tout ce qu'il a 
entendu de la bouche de son Pére? alors qu'il y a beaucoup de choses 
qu'il ne leur dit point, parce qu'il sait qu'ils ne peuvent pas encore 
porter cette science. Mais il parle comme devant faire connaitre à 
ses disciples ce qu'il doitleur faire connaltre dans la plénitude de cette 
Science dont l'Apótre dit : « Alors je connaîtrai comme je suis connu. ὃ 





servos, quia nescit servus, etc. Non ille 
utique servus ad timorem pertinens cas- 
tum, oui dicitur (Matth., 24) : Euge, serve 
bone, intra in gaudium Domini tui ; sed 
ille servus pertinens ad timorem foras a 
charitate mittendum, de quo alibi dicitur 
(Joan., 8) : Servus non manet in domo in 
seternum ; filius autem manet in seternum. 
Quoniam itaque dedit nobis potestatem 
filios Deifieri (Joan., 1), non servi, sed filii 
simus ; ut miro modo servi non servi esse 
possimus : ut autem tales simus hoc Domi- 
num facere scimus : hoc servus ille nescit 
qui nescit quid faciat Dominus ejus; et 
cum aliquid boni facit, sic extollitur quasi 
hoc ipse faciat, et non dominus ejus; et in 
se, non in domino gloriatur. 


EE. 


Sequitur : Vos autem dixi amicos, quia 
omnia quæ audivi a Patre meo, nota feei 
vobis. THEOPH. Quasi dicat : Servus non 
novit consilia sui domini; vos autem cum 
amicos reputem, secreta mea vobis com- 
municavi. Ασα. (tract. 85, in Joan.). Quo 
autem pacto intellecturi sumus eum, omnia 
nota fecisse discipulis, quæcunque audivit 
a Patre? Cum propterea multa non dicat 
eis, quia scit eos modo portare non posse : 
sed omnia se nota fecisse discipulis dicit, 
quæ se novit nota esse facturum in illa 
plenitudine scientiæ de qua dicit Apostolus 
(1 ad Corinth.) : Tunc cognoscam, sicut et 
cognitus sum, Sicut enim immortalitatem 
carnis et salutem animarum futuram ex- 
pectamus, ita omniur notitiam quæcunque 
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Ainsi que nous attendons dans l'avenir l'immortalité de La chair et le 
saut des âmes, ainsi nous devons attendre la connaissance de tout ce 
que le Fils unique a appris du Pere. — S. GaÉc. — Ou bien, tout ce 
quit a appris du Pere et qu'il veut faire connaître à ses serviteurs, 
ee sont ces joies de la charité intérieure, les fétes de la surnaturelle 
patrie dont il nous donne tous les jours les pressentiments par les élans de 
son amour, car du moment oü nous aimons les paroles sur le ciel, nous 
eonnaissons déjà ce que nous aimons, l'amour étant hai-méme une 
connaissance. Il leur avait déjà tout fait connaître, puisque séparés des 
désirs terrestres, ils brülaient des torches de l'amour supréme. — 
S. Cmnys. — Ou bien, il leur dit tout ce qu'il leur fallait savoir. Et 
disant qu'il a entendu cela, il montre qu'il ne dit rien d'étranger, mais 
que tout vient de son Pere. 

S. GRÉG. — Mais qwiconque parvient à cet honneur d'étre appelé 
l'ami de Dieu, qu'il n'attribue pas à ses mérites ce qu'il recoit et qui 
lui est supérieur ; c'est pour cela qu'il ajoute : « Vous ne m'avez pas 
ehoisi, mais moi je vous ai choisis. » — S. Aus. — Grâce ineffable! 
Qu'étions-nous avant que d'avoir choisi le Christ, si ce n'est des égarés 
et des pervers? Nous n'avions pas eu encore cette foi en lui qui now 
avait fait choisir par lui; car en choisissant les croyauts it a choisi ceux 
qui le choisissaient. Certainement qu'on ne peut pas faire aboutir id 
ce vain raisonnement de ceux qui prétendent qu'à cause de cela nous 
devons nous considérer comme élus avant la création du monde, 
Dieu ayant prévu, non pas qu'il nous rendrait bons, mais que nous 
deviendrions bonsnous-mémes. En effet, s'il nousavait élus, parce qu'il 
aurait prévu que nous serions bons, il aurait prévu en méme temps 
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unigenitus audivit a Patre, futuram expec- 
tare debemus. GnEG. (in hom. 27, in 
Evang.). Vel omnia quæ audivit a Patre, 
qus nota fiori voluit servis suis, sunt gau- 
dia internæ charitatis et festa superne pa- 
trie, qus nostris quotidie mentibus per 
aspirationem sui amoris imprimit : dum 
enim audita super caelestia amamus, ama- 
ta jam novimus ; quia amor ipse notitia 
est. Omnia ergo nota eis fecerat, quia a 
terrenis desideriis immutati, amoris summi 
facibus ardebant. CHrys. (hom. 76, ἐπ 
Joan.). Vel omnia dicit quæcunque eos au- 
dire oportebat Per hoc autem quod dicit 
se audisse, ostendit quod nihil alienum lo- 
quitur, sed quse Patris. 

GREG. {ut sup. Sed quisquis ad hanc 


pervenit dignitatem, ut amicus Dei voce- 
tur, dona quse percipit super se, non sui 
meritis tribuat. Unde subditur : Non va 
me elegistis, sed ego elegi vos. AUe. 
[tract. 86, in Joan.]. Hsc incffabi!is gratis: 
Quid enim eramus quando Christum non- 
dum elegeramus, nisi iniqui et perdu? 
Neque enim credideramus in eum ut eligeret 
nos : nam si credentes elegit, eligentes 
elegit. Hic certe locum non habet vana ille 
rum ratiocinatio, qui ideo nns dicunt els 
tos ante mundi constitutionem; quia pre- 
scivit nos Deus futuros bonos ; non seipsum 
nos facturum bonos : quoniam si propterss 
nos elegisset, quia bonos futuros esse pre 
scierat, simul etiam præcisset quod eum ne 
fuissemus prius electuri : non enim alite 
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que c'est nous qui l'aurions choisi, car c'est la seule manière dont nous 
. puissiome être bons; à moins. qu'on mappelle bon celui qui n'a pas 
Ghoishle bien. Qu'a-t-il donc éla dans ceux qui n'étaient pas encore 
bons? Vous ne pouvez pas dire :. « J'ai été élu parce que je croyais 
déjà. » Vous ne pouvez pas dire non plus : « Avant de croire, je fai. 
sais déjà le bien, et c'est pour cela que j'ai été choisi,» ear quelle peut 
être la bonne œuvre qui précède la foit Que faut-il donc dire si ce 
n’est que nous étions mauvais et que nous avons été choisis afin: d'étre 
bons par resultat de la grâce d'élection. — S. Ave. — Ils ont donc été 
élus avant la création du monde par cet acte d'élection en vertu du- 
quel Dieu a prévu les actes qu'il devait faire plus tard, et élus du 
milieu du monde par cette vocation par laquelle Dieu réalise sa pré- 
destination, « car ceux qu'il a appelés prédestinés, il les a.appelés. » 
S. Axc. — Et remarquez que ce n'est pae les bons qu'il choisissait , 
mais qu'il rendait bons ceux qu'il choisissa:t, car il ajoute : « Et je 
vous ai placés afin que vous alliez et que vous portiez du fruit. » C'est 
ce fruit dontil disait plus haut: « Sans moi vous ne pouvez rien faire ; » 
il est la» voie dans laquelle il nous a placés pour que nous y marchions. 
— 5. Ga£c. — «Je vous ai placés , » c'est-à-dire pour recevoir la grâce; 
je vous ai plantés, « afin que vous avanciez » par la volonté, car vou- 
loir est le marcher de l'àme, et afin que « vous portiez des fruits » 
par les œuvres. Il exprime quel est le fruit qu'ils doivent porter en 
ajoutant: « Que votre fruit reste, » car tout ce que nous pouvons faire 
selon le monde suffit à peine, en le prolongeant jusqu'à la mort; la mort 
en survenant détache nos fruits ; tandis que ce que l'on fait pour la vie 
éternelle est conservé méme apres la mort; c'est ce qui apparait, lors- 





possumus esse boni ; nisi forte dicendus est| Ασα. (super Joan., tract. 86.) Et videte 
bonus, qui non elegit bonum. Quid ergo| quemadmodum non eligebat bonos, sed 
elegit in non bonis? Non est nt dieas * Ideo | quos elegit fuciebat bonos. Nam sequitur : 
electus sum quia jam credebam : si enim | Et posui vos ut entis, et fructum afferatis. 
eredebas in eum, jam elegeras eum. Nec|Iste est fructus de quo jam dixerat : Sine 
est ut dicns : Antequam erederem, jam bona | me nilil potestis facere : ipse est via in 
-operabar; ideo electus sum : quid enim est! qua nos posuit ut eamus. GmEG. (in 
boni operis ante fidem ? Quid ergo dicturi | hom. 27, ut sup.). Posui ego vos | seilicet 
sumus, nisi qnia mali eramus, et electi sn- | ad gratiam!, plantavi ut enatis [volendo, 
mus ut boni per gratiam nos eligentis | quia velle jam mente ire est), et fructum 
essemus. AUG. (De Pradest. sanct. , cap. 17]. | afferntis (vperando|. Qualem vero fruotum 
Electi sunt itaque ante mundi constitutio- | afferre debeant significat cum addit : Et 
nem en prædestinatione, in qua Deus sua | fructus vester maneat : omne enim quod 
futura facta præscivit : electi nutem de| secundum præsens seculnm laboramus, vix 
mundo ea vocatione qua Deus id quod præ-| usque ad mortem sufficit : more namque 
destinavit, implevit : quos enim prædesti- | interveniens fructum nostri Jaboris absci- 
pavit, hos et voenvit (ad Rom., 8). dit : quod vero pro sterne vita agitur, 
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qnelefruit des œuvresextérieures commence à se montrer. Produisons 
donc des fruits tels qu'ils restent, et qui, au moment où La mort tue 
tout, trouvent leur commencement dans la mort. — S. Avg. — L'amour 
est donc notre fruit , l'amour qui est à l'état de désir et non encore à 
l'état de satisfaction. Et ce que nous demandons par le désir au nom 
du Filsunique, le Père le donne; c'est pour cela qu'ilajoute : « Et tout 
ce que vous demanderez à mon Pére en mon nom, il vous le donnera.» 
Nous demandons au nom du Sauveur ce qui est dans l'ordre du salut. 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


Ce que je vous commande est de vous aimer les uns les autres. Si le monde 
vous hail, sachez qu’il m'a has avant vous. Si vous étiez du monde, lt 
monde aimerait ce qui serait à lui; mais parce que vous n'étes point dv 
monde, el que je vous ai choisis du milieu du monde, c'est pour cela qw 
le monde vous hait. Souvenez-vous de la parole que je vous ai dite : Le 
serviteur n'est pas plus grand que son maître. S ils m'ont persécuté, ils 
vous perséculeront aussi; s'ils ont gardé mes paroles, ils garderont aussi 
les vôtres. Mais ils vous feront tovs ces mauvais irailements à cause dt 
mon nom : parce qu'ils ne connaissent point celui qui m'a envoyé. 


S. Avc. — Le seigneur avait dit : « Je vous ai placés afin que vous 
alliez et que vous portiez du fruit. » La charité est notre fruit, et c'est 
un commandement de produire ce fruit lorsqu'il ajoute : « Je vous 
commande de vous aimer réciproquement. » C'est pourquoi l'Apótre 
dit : « Le fruit de l'esprit , c'est la charité.» Tout le reste, l'Apótre le 
présente comme sortant de cette source et rattaché par ce lien. C'est 
pourquoi il recommande souvent avec raison la charité comme étant 
la seule à recommander, tout le reste ne pouvant pas servir sans elle, 





etiam post mortem servatur; et tunc appa- 
rero incipit, cum laborum carnalium fruc- 
tus coperit non videri. Tales ergo fructus 
operemus qui maneant; qui, cum mors 
cuncta interimit, ipsi exordium a morte su- 
mant. AUG. [ut sup., in Joan.]. Dilectio 
ergo est fructus noster, qu& nunc est in 
desiderio, nondum in saturitate ; et ipso 
desiderio quodcunque petierimus in nomine 
unigeniti Filii dat nobis Pater: unde sequi- 


de mundo cero non estis, sed ego elegi «os 
de mundo, propterea odit vos mundus, Me- 
meniote sermonis mei, quem ego dixi cobis: 
Non est serrus major domino suo : si V 
persecuti sunt, el vos persequentur : si sermo- 
nem meum servacerunt, εἰ cestrum serea- 
bunt, Sed hzc omnia facient vobis propter no- 
men meum, quia nesciunt eum qui misil ««. 


AuG. (tract. 87, in Joan.). Dixerat Do- 


tur : Et quodcunque petieritis Patrem in 
nomine meo, dabit vobis : hoc petimus in 
nomine Salvatoris, quod pertinet ad ratio- 
nem salutis. 


Hac mando vobis, ut diligatis invicem, Si 
mundus vos odit, scitote quia me priorem 
vobis odéo habuit, Si de mundo fuissetis, 
munde quod suum erat diligeret : quia vero 


minus : Posui vos ut eatis et fructum affe 
ratis. Charitas autem fructus noster est, de 
quo itaque fructu mandans nobis dicit: 
Hsec mando vobis, ut diligatis invicem. 
Unde et Apostolus (ad Gal., 5) : Fructus 
(inquit) spiritus charitas ; ac deinde csters 
tanquam ex isto capite exorta et religats 
contexuit. Merito itaque sic dilectionem 
sæpe commendat, tanquam soja prsecipiends 
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et elle-même ne pouvant pas exister sans 165 autres biens qui consti- 
tuent la bonté de l'homme. 

S. CBRYS.—Ou bien, voici la suite en une autre manière. J'ai dit que 
je sacrfie mon âme pour vous, et que je vous ai choisis le premier. Je 
l'ai dit, non pas pour vous faire desreproches , mais pour vousamener 
à l'amour, afin que vous vous aimiez les uns les autres. Ensuite, 
comme il était difficile de supporter la persécution et les outrages d'un 
grand nombre, il leur montre qu'il faut non pas s'en affliger, mais s'en. 
réjouir, en ajoutant : « Si le monde vous déteste , sachez qu'il m'a 
détesté tout le premier; » comme s'il disait : Je sais que c'est dur, 
mais supportez-le à cause de moi. — S. Ave. — Pourquoi les membres 
s’élevent-ils au-dessus du chef? Vous vous refusez à faire partie du 
corps, Si vous ne voulez pas encourir la haine du monde avec le chef 
du corps. Paramour nous devons supporter patiemment méme la haine 
du monde, car il est nécessaire qu'il nous déteste, nous qu'il voi! 
aimer ce qu'il ne veut point , et c'est pour cela qu'il ajoute : « Si vous 
aviez été du monde, le monde aurait aimé ce qui aurait été à lui. » 
— 5. Canys.— Comme souffrir pour le Christ n'était pas encore suffi-- 
fisant, pour adoucir leur peine il ajoute un autre motif de consolation 
et laisse celui-ci; il montre que c'est là un indice de vertu que d’être 
détesté par le monde; que par conséquent nous devrions nous affli- 
ger, si nous étions aimés par le monde, car ceserait un signe de notre 
dépravation. 

S. Auc. — Il adresse ceci à toute l'Église qu'il appelle souvent /e 
monde , ainsi que dans ce passage : « Dieu était dans le Christ se récon- 
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sit; sine qua non possunt prodesse cetera ! patienter debemus etiam mundi odium sus- 


bona; et quz non potest haberi sine cæte- 
ris bonis quibus homo efficitur bonus. 
CuRYs. (hom. 76, ín Joan.]. Vel aliter 
continua : dixi quoniam animam meam pro 
vobis pono, et quia primum vos elegi : hec 
autem omnia non exprobrans dixi, sed ad 
dilectionem vos inducens ut diligatis invi- 
cem : deinde quia persecutionem pati et a 
multis exprobrari difficile erat, ostendit 
consequenter quod non dolere, sed Jætari 
oportet : unde sequitur : Si mundus vos 
odit, scitote quia me priorem vobis odio 
babuit : quasi dicat : Scio hoc esse durum, 
sed propter me patiemini. AUG. Cur enim 
se nembra supra verticem extollunt? recu- 
8&8 esse in corpore, si non vis mundi odium 
sustinere cum capite : pro dilectione autem 


tinere : necesse est enim ut nos oderit, quos 
cernit nolle quod diligit : unde sequitur : 
Si de mundo fuissetis, mundus quod suum. 
erat diligeret. Carys. (ut sup.]. Quia enim 
propter Christum pati nondum erat eis suf- 
liciens mitigationis causa, illa causa dimissa 
hanc adjecit; ostendens quod est virtutis 
argumentum a mundo odio haberi : unde 
dol.re oporteret, si a mundo diligeremini : 
hoc enim esset malitiæ vestræ ostensivum. 

Aug. [ut sup.]. Universe autem hoc di- 
cit Ecclesie, quam plurimum mundi no- 
mine appellat; sicut est illud [2 ad Cor. 
5, vers. 19). Deus erat in Christo, mun- 
dum reconcilians sibi? Totus ergo mundus 
Eoclesia est, et totus mundus odit Eccle- 
siam, Mundus igitur odit mundum, inimi- 
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ciliant le monde (1). L'Église est donc le monde entier, et le monde 
entier déteste l'Église. Le monde déteste donc le monde : le monde 
ennemi le monde réconcilié, le mende damné le monde sauvé, le 
monde souillé le monde purifié. L'on peut se demander aussi, si les 
méchants persécutent les méchanis, aimsi que les rois et les juges 
impurs qui tout en persécutant les bons punissaient les adultèreset les 
homieides, comment entendre ces paroles du Sauveur : « Si vous 
étiez du monde, le monde aimerait ce qui serait à lui, » à moins de 
dire que le monde est dans ceux qui puniseent de tels crimes et dans 
ceux qui les aiment? Le monde déteste donc ce qui est de lui per ces 
hommes par lesquelsil punit lescrimes, et il aime ce qui vientde lui ence 
qu'il favorise les mêmes crimes. — L'eg peut se demander aussi com 
ment le monde de la perdition peut s'aimer, lui qui déteste le monde 
de la rédemption. li l'aime d'un amour faux et non pas vrai, car il 
aime cequi lui nuit, détestant la nature, aimant le vice ; c'est peurquoi 
il nous est défendu d'aimer en lui ce qu'il aime en lui, et il nous est or- 
donné d'aimer en lui ce qu'il y déteste, nous étant défendu. d'aimer en 
lui le vice et nous étant ordonné d'y aimer la nature. C'est afin qu'il 
ne fussent pas de ce monde condamné que les disciples furent élus, 
nou à cause de leurs mérites, pas une bonne œuvre de leur pari 
n'ayant précédé cette élection ; non à cause de leur nature, qui avail 
été toute gâtée dans sa racine, mais par gràce; c'est pour cela que k 
Sauveur ajoute : « Comme vous n'étes pas du monde, mais que je vous 


(1) « Le Fils de l'homme n'est pas venu pour juger le monde, mais p^ur qne i 
monde so't sauvé par lui (1 Jean, 4]. » — « Nous avons pour avocat auprès du Pix 
le juste Jésus-Christ, et il intercede pour nos péchés ; non seulement pour nos péchas, 
mais pour ceux du monde entier (1 ép. Jean, 1]. 





cus reconciliatum, damnatus salvatum, in- i ligit utique falsa dileetione, non vera ; que 
quinatus mundatum. Et tract. 88, Quæri niam quod ei nocet, hoe diligit; odit 


go potest si etiam mali faciunt persecu- 
tionem malis (sicut impii reges et judices, 
«um essent persecutores piorum, utique et 
homicidas et adulteros puniebant), quo- 
modo intelligendum est quod Dominus ait : 
Si de mundo essetis, mundus quod suum 
est diligeret, nisi quia mundus est in eis a 
quibus talia scelera puniuntur, et mundus 
*eat in eis, a quibus diliguntur? Mundus ergo 
odit quod suum est ex ea parte qua sceleratis 
nocet ; et diligit qnod suum estexea parte qua 
ipsis favet. Et iterum tract. 87 : Si etium 
quaeratur quomodo se diligat mundus per- 
ditionis qui odit modum redemptionis : di- 


naturam, diligit vitium. Unde et nos pro- 
hibemur diligere in illo quod ipse digit; e 
jubemur diligere quod ipse odit in seipso . 
vitium quippe in illo diligere prohibetur, 
jubemurqne naturam, Ut autom de bo 
mundo damnato non essent, electi sas 
inde; non meritis suis (quorum nulla bons 
præcesserunt opera), non natura [quse tets 
fuerat in ipsa radice vitiata), sed gratia: 
unde sequitur : Quia vero de mundo ne 
estis, sed ego elegi vos de mundo, pro 
terea odit vos mundus. GuEG. (super Ezech. 
in homil. 9). Nam perversorum derogati 
vitæ nostre approbatio est ; quia jam ostet 
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δὲ choisis du milieu du monde, c'est pour cela que le monde vous 
déteste. » — S. GRÉG.—Car la dissemblance de la vie des pervers avec la 
nôtre est notre approbation. C’est ce qui fait voir qu’il y a en nous 
quelque justice , que ce commencement de déplaisir que nous faisons 
éprouver à ceux qui ne plaisent pas à Dieu, car personne ne peut, dans 
une seule et méme chose, plaire au Bieu tout puissant et à ses ennemis. 
En effet, il nie qu'il soit l'ami de Dieu: celui qui plaît à son ennemi, et 
il est considéré comme un adversaire par les ennemis de la vérité 
lorsque dans son âme il se soumet à cette méme vérité. 

S. Atc. — Le Seigneur, exhortant ses disciples à supporter patiem- 
ment la haine du monde, ne leur propose point de meilleur et de 
plus grand exemple que le sien; il ajoute : « Rappelez-vous de la 
parole que je vous ai dite : Le serviteur n'est pas plus grand que son 
maitre; s'ils m'ont persécuté, ils vous persécuteront, etc. » — La 
Grosr.—1ls les ont observés de la méme maniere pour trouver matière 
it leurs calomnies, d'apres cette parole: « Le pécheur a observé, etc. » 
— Tuo». — Ou bien autrement : S'ils ont persécuté le maitre, ils vous 
perséeuteront bien davantage, vous les serviteurs. S'ils ne l'avaient 
pas persécute , ct s'ils avaient gardé sa parole , ils auraient aussi con- 
servé Ie vôtre. — S. Cmets. — Comme s'il disait : Yi ne faut point vous 
«n troubler, si vous partagez mes souffrances, car vous n'étes pas au- 
dessus de moi. — S. Auc. — Dans-ces pareles : « Le serviteur n'est pas 
. au-dessus de son maitre, » il veut parler du serviteur de la crainte 
chaste ou sainte qui « persévere dans le sieele du siecle. » 

S. Cunys. — Ensuite il leur donne comme nouvel adoucissement 
que le Pere souffre des outrages de ceux qui en recoivent , et c'est pour 





ditur nos aliquid justitiæ habere, si illis 
displicere iucipimus qui non placent Deo : 
nemo enim potest in una eademque re om- 
nipotenti Doninu atque cjus hostibus gra- 
tus existere : num se Deo amicum denegat, 
qui ejus placet inimico, et inimicis veritatis 
suversabitur, qui eidem veritati in mente 
subjugatur. 

AUG. itract. 83, in Joan). Exhortans 
sutem Dominus suos servos ad mundi odiu 
perferenda patienter, nullum eis majus et 
znelius quam de seipso propouit exemplum : 
aude sequitur : Mementote sermonis mei 
quem ego dixi vobis : Non est servus major 
domino suo : si me persecuti sunt, et vos 
perse;uentur, etc. Gros. ldem observave- 


36.| : Observabit peccator justum. Trteorn. 
Vel aliter : si Dominum [inquit] persecuti 
sunt, vos etiam servos multo magis. Si non 
persecuti fuissent, sed sermonem illius cus- 
todivissent; vestrum etiam  eustodirent. 
Cunvs. (ut sup.}. Quasi dieat : Non vos 
turbari oportet, si eommunicabitis meis 
passionibus, quin vos non estis me potiores, 
AUG. [ut sup |. Hic autem ubi dicitur : Non 
est servus major domino, illum siguificat 
servum pertinentem ad timorem castum vel 
sanctum, qui permanet in seculum seculi 
(Psa4. 18]. 

Carys. (ut sup.). Deinde et aliam miti- 
gationem ponit, quoniam et Pater cum eis 
contumeliam patitur cui injuriantur : uade 


Tunt, ut calumniarentur, juxta illud (Psal. | sequitur : Sed hec emuis facient vohis 
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cela qu'il ajoute: « Maisil feront contre vous toutes ces choses à cause 
de mon nom, carils ne connaissent point celui qui m'a envoyé.» 
— S. Auc. — Qu'est-ce que toutes ces choses, si ce ne sont celles qui 
sont exprimées par ces mots : « Ils vous auront en haine, et ils vous 
persécuteront et ils mépriseront votre parole? » Que veut dire ceci: 
« 115 vous mépriseront à cause de mon nom, » si ce n'est : C'est moi 
qu'ils détesteront en vous, ils ne garderont pas votre parole parce que 
c'est la mienne? Aussi malheureux ceux qui se conduisent ainsi à 
cause de mon nom, que vous étes heureux vous qui à cause de mon 
nom souffrez tout cela. Les méchants tiennent la méme conduite à 
l'égard des autres méchants, mais ils sont également malheureux, e 
ceux qui font les choses et ceux qui les supportent. Comment don 
cette parole serait-elle vraie : « Ils vous feronttoutes ces choses à cause 
de mon nom, » alors qu'ils agissent ainsi non à cause du Christ, c'est 
à-dire à cause de la justice, mais à cause de leur impiété? Tout ceh 
se résout, si on rapporte cette parole aux justes, en cette maniere: 
« Vous souffrirez tout cela à cause de mon nom, » en entendant ces 
mots : « À cause de mon nom, » dans ce sens : « À cause de mon 
nom qui a réveillé leur haine, » comme s'il y avait : « A cause deh 
justice qui a réveillé leur haine. » De même l’on peut dire que les bons, 
en poursuivant le mal, le font à cause de la justice qui les porte à cette 
poursuite, à cause de l'iniquité qu'ils poursuivent dans les méchants 
Ce qu'il ajoute : « Car ils ne savent point celui qui m'a envoyé, » il 
faut l'entendre de cette science dont il a été dit: « Vous connaitre, 
c'est là le sens parfait(1). » 


(1) 11 n'y a rien de semblable dans l'Ecriture, quant au mot à mot; c'est tout-à-fait, 
quant au sens, cette parole: « Vous connaître, c'est la justice parfaite (Sap., 15, v. 21; - 
et de cette autre, que « penser de la sagesse, c'est la consommation des sens (Sap., 6, 
v. 16). » 





propter nomen meum, quia nesciunt eum 
qui misit me. AUG. (ut sup.). Qus omnia, 
nisi que dixit, scilicet, odio habebunt, et 
persequentur, sermonemque contemnent? 
Quid est autem aliud dicere: Propter nomen 
meum, quam me in vobis odio habebunt; 
me in vobis persequentur; sermonem ves- 
trum, quia meus est, ideo non servabunt? 
Tanto igitur miseriores qui propter hoc no- 
men ista faciunt, quanto beatiores qui prop- 
᾿ ter hoc nomen ista patiuntur. Faciunt au- 
tem et ista mali malis; sed utrique miseri, 
et qui faciunt, et qui patiuntur, Quomodo 


autem hoc erit verum : Hsec omnia facient 
vobis propter nomen meum? cum illi, non 
propter nomen Christi facient, hoc est 
propter justitiam, sed propter iniquitatem 
suam. Hsec qusestio ita solvitur, si totum 
referatur ad justos, tanquam dictum sit : 
Hsc omnia patiemini ab eis propter nomeo 
meum ; si autem propter nomen meurs, ££ 
accipitur tanquam diceret : Propter nomea 
meum quod in vobis oderunt; ita potes! 
accipi, et propter justitiam quam in vobi 
oderunt, similiter recte dici possunt et boui 
cum persecutionem faciunt malis, et prop 
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» 


Si je n'élais point venu, et que je ne leur eusse point parlé, ils n'auraient 
point le péché qu'ils ont ; mais maintenant ils n’ont point d'excuse de leur 
péché. Celui qui me hait, hait aussi mon Pére. Si je n'avais point fait 
parmi eux des œuvres qu'aucun autre n'a failes, ils n'auraient point le 
péché qu'ils ont; mais maintenant ils les ont vues, et. ils ont haï et moi et 
mon Pére: afin que la parole qui est écrite dans leur loi soit accomplie : 
Ils m'ont hai sans aucun sujet. 


S. Carys. — Le Seigneur donne une autre consolation à ses disci- 
ples, en montrant que c'était injustement que le monde agissait ainsi 
contre lui et contre eux, et il dit : « Si je n'étais pas venu et que je ne 
leur eusse pas ainsi parlé, ils n'auraient pas le péché. » — S. Auc. — Le 
Christ a parlé aux Juifs et non aux autres nations ; il a voulu que l'on 
vit en eux le monde qui le déteste et qui déteste ses disciples; il a 
voulu aussi montrer que non-seulement les Juifs mais encore que nous- 
mémes, nous appartenions à ce méme monde. Est-ce que les Juifs aux- 
quels Jésus s'adressait étaient sanspéché avant que le Christ vint dans la 
chair? C'est qu'il veut sous cette expression générale parler non de 
toute espèce de péché, mais d'un grand péché en particulier. C’est là ce 
péché qui tient notre áme liée à tous les autres péchés, et qui, n'existant 
point, laisse l'àme libre de tout autre péché ; et ce péché des Juifs était 
qu'ils n'avaient pas cru au Christ, qui était venu pour que l'on crüt 
en lui. Ce péché, s'il n'était pas venu , ils ne l'auraient pas eu, et au- 
tant son avénement fut salutaire aux croyants, autant il fut fatalà 





ter justitiam facere, quam diligendo perse- 
quuntur malos; et propter iniquitatem, 
quam oderuntin ipsis malis. Quod autem 
addidit : Quia nesciunt eum qui misit me, 
secundum eam scientiam dictum est, qua 
dicitur : Scire te, sensus est consummatus. 


δὲ non venissem el locutus fuissem eis, pecca- 
ium non haberent : nunc autem. excusatio- 
nem non habent de peccato suo. Qui me odit, 
et Patrem meum odit. Si opera non fecissem 
in eis quz nemo alius fecit, peccatum non 
haberent : nunc autem et ciderunt et ode- 
runt εἰ me εἰ Patrem meum : sed ut adim- 
pleatur sermo qui in lege eorum scriptus 
est : Quia odio habuerunt me gratis. 


Curs. (hom. 76, in Joan.). Ponit ite- 
rum Dominus aliam discipulorum mitiga- 
tionem, ostendens quoniam injuste, et in 


ipsum, et in discipulos talia operabuntur. 
Unde dicit : Si non venissem et locutus 
fuissem eis, peccatum non haberent, eto. 
AuG. (tract. 89, in Joan. |. Judæis locutus 
est Christus, non aliis gentibus. In eis erge 
voluit intelligi mundum qui odit Christum 
et discipulos ejus ; imo vero non eos solvos, 
sed nosquoque ad eumdem mundum perti- 
nere monstravit. Nunquid ergo sine peccato 
erant Judæi, quibus Christus locutus est, 
antoquaim Christus in carne venisset? Sed 
magnum quoddam peccatum, non omne 
peccatum, sub generali nomine vult intel- 
ligi : hoc est enim peccatum quo tenentur 
cuncta peccata; quod unusquisquo si non 
habeat, dimittuntur ei cuncta peccata : hoc 
autem est quia non credideruntin Christum ; 
qui propterea venit ut credatur iu eum, Hoc 
ergo peccatum, si non venisset, non utique 
haberent : adventus enim ejus quantum 
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ceux qui n'y crurent point. — « Maintenant , ils n’ont pas d'excuse de 
leur péché. » L'on peut agiter ici cette question, si ceux vers lesquels 
le Christ n'est pas venu, et à qui il n'a pas parlé, ont une excuse de 
leur péché ; s'ils n'en ont point, pourquoi a-t-il dit de ceux-ci qu'ils 
n'en ont point puisqu'il est veru et qu'il leur a parlé? A quei je ré- 
ponds qu’ils sont excusés, non de tout ce qui est péché, mais de ce péché 
par lequel ils n'ont pas eru en le Christ. Mais l'on ne peut compter 
parmi eux ceux auxquels il est parvenu porté par ses disciples; et 
l'on ne peut pas soumettre à une peine moindre ceux qui n'ont voulu 
en aucune maniere recevoir la loi du Christ, et qui, autant que cela 
dépendait d'eux, se sont efforcés de la rendre nulle. L'on peut excuse 
ceux qui, avant d'avoir entendu l'Évangile du Christ, ont été surpris 
par la mort. Mais ils ne pourront pas éviter la damnation, tous le: 
hommes ne pouvant étre sauvés que par le Sauveur, qui est venu 
chercher ce qui avait péri. Ils appartiendront sans aucun doute ila 
perdition , quoique l'on puisse dire que les uns seront plus, les autres 
moins punis. Il est dit périr au Seigneur, celui qui est séparé par le 
supplice de ce bonheur qu'il donne à ses saints. Or, il y a autant de 
supplices qu'il y a de variétés de pécheurs. Comment? La sagesse dr 
vine le fait présumer d'une manière plus profonde que ne pourrait le 
conjecturer ou le dire la sagesse humaine. 

S. CuRYs. — Comme ils lui objectaient sans cesse que c'était à canse 
de son Pere qu'ils le persécutaient, il ajoute, pour détruire leur ev 
cuse : «Celui qui me hait, hait aussi mon Pere, etc. » — Arcus. — 
Ainsi que celui qui aime le Fils aime le Pere, car le Fils et le Pere sont 
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eredentibus salutaris, tantum non creden-! runt; et eam (quantum ad ipsos attinet 


tibus exitialis factus est. Sequitur : Nunc 
autem excusationem non habent de peccato 
suo : potest autem movere quaerentes, utrum 
hi ad quos non venit Christus, nec locutus 
est eis, habeant excusationem de peccato 
fuo : si enim excusationem non habent de 
peccato suo; cur hic dictum est propterea 
 lstos non hubere, quia venit et locutus est 
eis? Si autem hubent, utrum ad hoc ha- 
bent, ut a poenis alienentur, aut ut mitius 
puniantur? Ad bfec inquisita respondeo 60s 
habere exeusationem, non de omni peccato 
suo, sed de hoc peccato suo,quod in Chris- 
tum non crediderunt. Sed non in eo sunt 
numero illi ad quos per discipulos venit : 
non sunt enim in poena leviori ponendi, 
qui omnino legem Christi accipere nolue- 


omnino nullam esse voluerunt. Hanc etian 
excusationem possunt babere, qui prise 
quam Evangelium Christi audierent, vitz 
hujus fine preventi sunt : sed non ide 
possunt effugere damnationem : quiosnqm 
enim homines nisi in eo Salvatore salventur 
qui venit querere quod perierat : ad peri 
tionem sine dubio pertinebunt ; quamvis dici 
possit alios leviorem , alios graviorem pe- 
nam passuros. lile enim periere Deo dici- 
tur, qui ab illa beatitudine quam dat senc- 
tis suis, per supplicium separatur. Tan: 
est autem diversitas suppliciorum, qusau 
est diversitas peccatorum ; quæ quomodo se 
habeat, ultius indicat sapientia divina quam 
conjectura scrutatur &ut effatur humans 

Cunts, (bom. 76, in Joen., vt supra). 
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aimés du méme amour parce qu'és possèdent la méme nature , ainsi 
celui qui déteste le Fils déteste le Père. — 5. Auc. — Mais il a dit plus 
haut : «'ils ne savent pas celui qui m'a envoyé; » comment peuvent- 
ils détester celui qu'ils ne connaissent peiat* Que si, sous le nom de 
Dieu, ils détestaient , non ce qui est Bieu lui-même, mais ce je ne 
sais quoi qu'ils supposent et qu'ils croiemt être lwi, oe ne serait cer- 
tainement pas Dieu qu'ils détesteraient , mais ce que deur erreur et 
leur fausse crédulité leur aurait fait concevoir. S'ils pensent de lui ce 
qu'il est réellement, comment peut-on dire qu'ils ne le connaissent 
point? Mais pour les hommes eux-mémes il peut souvent arriver quc, 
sans les avoir vus, nous les détestions ou nous les &imioæs sur le bien 
ou le mal que:la renommée nous en aura raconté. Or, dans ce cas, 
comment peut-on dire qu’il neus soit inconnu, celui dont nous avons. 
une idée ?* H est vrai qu'il ne s'est pas fait connaître par les traits de 
son corps ; mais en connaissant ses habitudes et sa vie , il s'est décou- 
vert à notre pensóe ; s'il en était autrement , personne ne pourrait se 
connaitre soi-méme , puisque personne ne peut voir sa propre figure. 
Il faut dire cependant que nous nous trompons souvent sur ceux que 
connaissons de cette maniere, parce que souvent l'histoire et plus sou- 
vent la renommée trompent. C'est de notre ressort d'apprendre à con- 
naitre parfaitement, pour ne pas nous laisser égarer par une fausse 
opinion, les faits eux-mêmes, à cause de l'impossibilité où nous 
sommes de connaître la conseience elle-méme. Or donc, lorsque l'on 
Re se trompe pas sur ces choses, et qu'on approuve avec raison ce 
quiestréellement une vertu etqu'on désapprouvece qui est réellement 
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Quia vero hinc inde causabantur (sive ubi- 
que obtendebant| quoniam propter Patrem 
emm persequobantur, destruens eorum ex- 
cusationem, dicit : Qui me odit, et Patrem 
meum odit, etc. ALCUI. Sieut enim qui 
diligit Filium, diligit et Patrem (quia una 
est dilectio Patris et Filii sicut una matura), 
ita et qui odit Filium, odit Patrem. Auc. 
(tract. 90, in Joan.|. Sed cum superius 
dixerit : Nesciunt eum qui me misit, quo- 
modo possunt odisse quem nesciunt? Si 
enim Deum, non quod est ipse, sed mescio 
quid aliud eum suspicantur aut credunt, et 


lee oderunt; mon utique ipsum oderunt, 


sed quod sua mendaci suspicione vel vana 
credulitate concipiunt : si autem quod est, 
hoc de illo sentiunt, quomodo eum nescire 
disuntur? Et de hominibes quidem fei 


potest, ut eos sæpe quos nunquam vidimus 
oderimus vel diligamus, fama de aliquo.ser- 
mocinnnte vel bene vel male : sed quomodo 
de quo notitia nobis intimatur, dicendus est 
ignotus? Non enim ejus facie corporali 
nobis intimatur; sed tunc nobis ad cogni- 
tonem patet, quando ejus mores et vita 
non letent; alioqui nec scipsum nosse quis- 
quam potest qui videre faciem suam non 
potest. Sed plerumque in eis nostra credu- 
litas fallitur, quia nonnumquam et historia 
et mnlto magis fama mentitur. Pertinet 
autem ad nos {ne perniciosa opinione falla- 
mur) ut quia non possumus hominum inda- 
gere conscientiam, de ipsis rebus habeamus 
veram oertamque sententiam. Quando ergo 
non erratur in vebus, ut recta sit improba- 
tio vitiorum virtutumque approbatio, si er- 
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un vice, cela n’est qu’une erreur digne de pardon. Ainsi qu'il peut 
arriver que, sans s’en rendre compte, un homme bon en déteste un 
autre bon, et en cela ce n'est pas lui qu'il déteste, mais ce qu'il pensait 
être de lui, ou plutôt l'on doit dire que sans le savoir il l'aime, puis- 
qu'il aime le bien qui se trouve en lui, de méme il peut arriver qu'un 
homme injuste déteste un homme juste, et qu'il l'aime lorsqu'il lesup- 
pose injuste, l'aimant, non pas lui, mais ce qu'il suppose être lui. Ainsi 
qu'il en est par rapport aux hommes, ainsi il en est par rapport à Dieu. 
ΑἹ vous demandez aux Juifs s'ils aiment Dieu, ils répondront qu'ik 
l'aiment, ne mentant pas en cela sciemment, mais plutôt se trompant 
dans leur opinion ; car, comment pourraient-ils aimer le pere del 
vérité, alors qu'ils ont en haine la vérité? Ils ne veulent pas que leur 
conduite soit condamnée, et c'est ce que fait la vérité. Ils ont detesté 
]a vérité de toute l'aversion qu'ils ont contre les peines qu'elle inflige à 
de sembables pécheurs. Ce qu'ils ne savent point, c'est que ce soit la 
vérité qui condamne ceux qui leur ressemblent, et comme ils igno- 
rent que cette vérité dont le jugement les condamne est née de Dieu, 
c’est Dieu lui-même qu'ils ne connaissent point et qu'ils détestent. 

S. CaRYs. — C'est pourquoi, leur dit-il, ils n'ont pas d'excuse, et à 
eause de cette doctrine que ses discours lui avaient transmise, et à 
cause de cet éclat de miracles qu'il lui avait ajouté. Ils n'ont pas 
d'excuse d’après la loi de Moïse, qui avait ordonné à tous d'ajouter foi 
à l'homme qui dirait de telles vérités et opérerait de semblables mira- 
cles, alors qu'il conduit à la piété et se montre l’auteur des plus grands 
miracles; c'est pour cela qu'il ajoute : « Si je n'avais pas fait des œu- 
vres telles que personne ne les a faites, ils n'auraient pas de péché. » 





ratur in hominibus, venialis est humana 
tentatio : proinde sicut fieri potest ut homo 
bonus hominem bonum oderit nesciens ; hoc 
est non ipsum, sed quod putat esse ipsum; 
vel potius diligat nesciens, cum bonum dili- 
git, quod est ille; ita fieri potest ut homo 
injustus hominem oderit justum, et tamen 
dum eum credit injustum, diligat, non ip- 
sum, sed quod putat esse ipsum : quemad- 
modum autem homines, sic et Deum. De- 
nique si interrogarentur Judæi utrum dilige- 
rent Deum, so diligere responderent, non 
ex animo mentientes, sed errando potius 
opinantes : quomodo enim diligerent Pa- 
trem veritatis, qui habent odio veritatem ? 
Nolunt enim sua facta damnari : et hoc 
habet veritas. Tantum igitur oderunt veri- 


tatem quantum oderunt suas poenas, quu 
talibus irrogat : nesciunt autem illam ese 
veritatem, quse tales quales ipsi sunt, dam- 
nat : ac per hoc quia veritatem qua judi- 
cante damnantur, de Patre Deo natsm 
nesciunt, etiam ipsum nesciunt et oderunt. 

Caryxs. (ut sup.). Sic igitur non habent 
(inquit) excusationem, per hoc quod ess 
qu: a sermonibus doctrinam tribuebant; 
sed et eam quæ ab operibus adjeci secun- 
dum Moysi legem, qui talia, et facienti, οἱ 
dicenti obtemperare jussit omnes, cum & 
ad pietatem ducat, et miracula exhibest 
maxi.na : unde subdit : Si opera non fe 
cissem in eis que nemo alius fecit, pecct- 
tum non haberent. AuG. (tract. 91, ts 
Joem.). Hoc scilicet peccatum quod iR 
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— 5. Auc. — À savoir ce péché de n'avoir pas cru à ses paroles et à 
ses œuvres. Mais qu'est-ce qu'il ajoute : « Que personneautre n'a fait?» 
car dans les miracles du Christ l'onne voit pas de plus grands miracles 
que la résurrection de morts, ce que nous savons qu'ont fait d'anciens 
prophétes. Elie.le fit; Elisée le fit vivant dans cette chair et couché 
dans le tombeau. Le Christ fit cependant certaines choses que per- 
sonne autre n'a jamais fait, alors qu'il nourrit cinq mille hommes avet 
cinq pains, lorsqu'il marcha sur les eaux et donna à Pierre de le faire 
aussi, lorsqu'il changea l'eau en vin , loreige'il ouvrit les yeux de l'a- 
veugle-né, et fit beaucoup d'autres choses qu'il serait trop long d'énu- 
mérer ici. Ceàquoil'on pourrait répondre que d'autres ont fait ce qu'il 
n'a pas faitet ce que personne autre n'a fait. Qui, autre que Moïse, con- 
duisit le peuple au travers des eaux dela mer, le nourrit avec la 
manne, fit jaillir l'eau du rocher? Qui, autre que Josué, partagea le 
Jourdain devant le peuple qui allait passer, et par sa priere mit un 
frein au cours du soleil? Qui, autre qu'Elisée, rendit la vie à un au- 
tre cadavre par le contact de son cadavre enseveli? Je passe le reste, et 
je pense que cela est suffisant pour démontrer que les autres saints 
ont fait des miracles que d'autres n'ont pas faits. Mais on ne lit 
point que parmi les anciens nul n'ait guéri autant de maladies et au- 
tant de vices et avec autant de puissance. Afin de ne pas dire tous ceux 
qui, venant à son devant, étaient guéris les uns apres les autres, Marc 
dit que «partout oü il entrait, dans les bourgs, ou dans les campagnes, 
ou dans les cités, on plaçait les infirmes sur les places publiques, et 
ils le conjuraient de pouvoir toucher au moins la frange de son véte- 





eum loquentem et operantem non credi- 
derunt. Sed quid est quod addidit, quee 
nemo alius fecit? Nulla quippe in operi- 
bus Christi videntur esse majora quam 
suscitatio mortuorum; quod scimus anti- 
quos etiam fecisse prophetas. Fecit hoc Elias 
(3 Reg., 17}; fecit Elizæus, et oum in 
hac carne viveret (4 Reg., 4], et eum ia 
suo monumento jaceret (4 Reg., 18}s. faci 
tamen aliqua Christus que nemo alius 

cit, cum de quinque pauibus quifique tnil- 
lia hominum pavit; cum super aquas am- 
bulavit et Petro ut hoc faceret prestitit; 
cum aquam in vinum transmutavit; cum 
aperuit oculos cseci nati, et alia multa que 
commemorate longum est. Sed respondetur 
nobis et alios fecisse quæ ipse non fecit et 
qus nemo alius fecit. Quis nisi Moyses di- 


T. VI, 


viso mari populum duxit, manna de colo 
esurientibus impetravit , aquam de petra 
sitientibus fudit? Quis nisi Jesu Nave, [id 
est, Josue) populo transituro Jordanis fluen- 
ta divisit, et currentem solem oratiome 
frænavit? Quis prseter Elizæum sepulte 
cadavere suo cadaver alterius redaidit vitæ? 
Prætereo cætera, quoniam hsc satis esse 
arbitror quibus demonstretur et nlios sanc- 
tos qusedam opera miranda fecisse que ne- 
mo alius fecit. Sed qui tam muMa vitia et 
malas valetudines vexationesque mortalium 
tanta potestate sanaret, nullus omnino le- 
gitur antiquorum fecisse. Ut enim tsceatur 
quod jubeudo sicut occurrebant salvos sin- 
gulos fecit, Marcus dicit (cap. 6), quod 
quocunque introibat in vicos, vel in villas, 
aut in civitates, in plateis ponebant infir- 
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ment, et tous ceux qui le touchaient étaient guéris. » C'est ce que per- 
sonne autre ne fit en eux, et par ces mots en euz il ne faut pas en- 
tendre parmi eux ou devant eur, mais en eur, car c'est eux qu'il gué- 
rissait. D'ailleurs personne autre ne fit en eux de telles œuvres, en ce 
sens que tout ce qu'un autre homme fit, il le fit par Jésus, tandis que 
Jésus le fit lui-méme et non par les autres. Car si le Pere et l'Esprit- 
Saint le firent, cenefut point un être étranger, toute la Trinité n'ayant 
qu'une seule nature. Donc pour tous ces bienfaits ils auraient dü ren- 
dre l'amour et non la haine, et c'est ce qu'il leur reproche en ces 
termes : « Maintenant ils ont vu et ils ont détesté. » — S. Cus. —Il 
dit tout cela afin que les disciples disent : Pourquoi nous avoir jetés au 
milieu de tant de dangers? Est-ce que vous n'avez pas prévu les com- 
bats et la haine? Mais le Sauveur amène le prophète, lorsqu'il ajoute : 
« Mais c'est afin que s'accomplisse la parole qui a été dite dans la loi» 
— 5. Auc. — Souvent tout ce que contiennent les Saintes-Ecritures 
est désigné par le mot de loi; c'est ainsi que le Seigneur dit : « Dans 
leur loi il a été dit, » alors que cette citation se trouve dans les peau- 
mes (|). 

S. Auc. — C'est leur loi qui dit, non la loi qu'ils ont trouvée , mais 
celle qu'ils ont reçue. Il déteste gratuitement, celui qui ne peut espé- 
rer desa haine aucun avantage ou à qui ellene peut faire fuir aucun 
désavantage; c'estainsi que les impies détestent Dieu, et c'est ainsique 
les justes l'aiment, n'attendant aucun bien en dehors de lui, Dieu leur 
étant «toutes choses en toutes choses.» — S. GRÉG. — Autre chose est 
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(1) Ps. 68, v. 5. 





mos, et deprecabantur ut vel fimbriam ves- 


discipuli dicant : Cur igitur intra tot so 
timenti ejus tangerent, et quotquot tan- 


induxisti mala? Nonne prælia et odiem 


gebant eum, salvi fiebant, Hc neino alius 
fecit in eis : sic euim intelligendum est 
quod ait : In eis; non, inter eos, vel, co- 
ram eis, sed, prorsus in eis; quia sanavit 
eos : nemo tamen alius fecit, quicunque 
talia opera in eis fecit; quoniam quisquis 
alius homo aliquid eorum fecit, ipso faciente 
fecit; hsc autem ipse non illis facientibus 
fecit. Sed hæc etsi Pater, et Spiritus Sanc- 
tus fecit, nemo alius fecit; quia totius 
Trinitatis una substantia est : his ergo be- 
neficiis amorem non odium retribuere de- 
buerunt : et hoc eis exprobrans adjungit, 
dicens : Nunc autem viderunt et oderunt, 


prævidisti? Sed et prophetiam inducit, cun 
subdit : Sed ut adimpleatur sermo qui à 
lege eorum scriptus est. Avg. (lib. 15, Dr 
Trinit., cap. 17}. Legis nomine aliquando 
simul omnia veteris Testamenti sanctaram 
Soripturarum significantur eloquia: et its 
Dominus hic dicit : In lege eorum scriptam 
est, cum legatur in Psalmis. 

AuG. [sup. Joan., tract. 91, ut sup). 
Eorum autem legem dicit, non ab ipsis is- 
ventam, sed ipsis datam. Gratia autem edit. 
qui nullum ex odio commodum qusrit wi 
incommodum fugit : sic oderunt Deum iz- 
pii, sic diligunt justi; ut alia prseter iles 


etc. Caays, [ut supra). Hoc sutem dicit ne | bona non expectent, quoniam ipse eri à 
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ne pas faire 18 bien, autre chose hair celui quifllidique les biens, ainsi 
que c'est autre choáe de pécher par précipitation ou de pécher par dé- 
libération. La fiblesse fait que souvent l'on ne fait pas le bien 
que l'on aime, tandis que póolier de dessein formé, c’est ni ne faire le 
bien, ni ne l'aimer. Ainsi que souvent il est plus grave d'aimer le 
péché qüe'de le faire, ainsi il est plus criminel de détester la justice 
que de ne pas la faire. Il y en a plusieurs dans l’Église qui, non-seule- 
ment ne font pas le bien, mais encore le poursuivent, détestant dans 
les actes ce qu'ils négligent en eux-mémes , commettant le mal, non 
par ignorance ou par faiblesse, mais avec intention. 


Mais lorsque le consolateur, l'Esprit de vérilé, qui procéde du Pére, que je 
vous enverrai de lu part de mon Pére, sera venu, il rendra lémoignage 
de moi; et vous en rendrez aussi témoignage, parce que vous éles dés (e 
commencement avec moi. 


S. Cunys. — Les disciples peuvent dire au Seigneur : S'ils ont en- 
tendu de vous des paroles que personne autre n'a dites , s'ils ont vu des 
œuvres de.yous que personne autre n’a faites, et si cela ne leur 8 pas 
profité ; s'fls ont détesté votre Père et vous avec lui , pourquoi nous 
envoyez-vous? comment serons-nous dignes de foi? Afin que cette 
pensée ne les trouble point, il leur parle de consolation et dit : « Lors- 
que sera venu le Paraclet que mon Père vous envoie, etc., il rendra 
lui-même témoignage.» —S. Auc.— C'est comme s'il disait : Ils m'ont 
cu en haine, et me voyant ils m'ont tué, mais le Paraclet rendra de 





tam vobis a Patre, Spiritum verilalis qui a 
Patre procedit, lle testimonium perhibebit 
de me : et vos lestimonium perhibebitis, 
quia ab initio mecum estis. 


omnibus omnia. (ad Corinth., 15). GREG. 
(25, Moral. cap. 11, vel in antiqu. 16). 
Aliudest autem bona non facere, aliud bono- 
rum odisse doctorem, sicut aliud est ex præci- 
pitatioue, aliud ex deliberatione peccare : 


ex infirmitate enim plerumque solet acci- | Cnrxs. (hom. 76, in Joan.). Possent 


dere amare bonum, sed imnlere non posse ; 
ex studio autem peccare, est bonum nec 
facere, nec amare. Sicut ergo noununquam 
gravius est, peccatum diligere quam perpe- 
trare, ita nequius est odisse justitiam 
quam non fecisse. Sunt ergo nonnulli in 
Kcclesia, qui, non solum bona non faciunt, 
sed etiam persequuntur; et quse ipsi facere 
negligunt, etiam in aliis detestantur : ho- 
rum peccatum, non ex infiriuitate aut igno- 
rantia, sed ex solo studio perpetratur. 


Cum autem venerit Paraclelus, quem ego mit- 


discipuli Domino dicere : Si verba a te au- 
dierunt quse nullus dixit; si opera vide- 
runt quie nullus alius fecit, et tamen non 
profuerunt ; si oderunt et Patrem tunm, et 
te cum eo; cujus gratia nos mittis? qua- 
liter digni fide erimus? Ne igitur hsc cogi- 
tantes turbentur, consolationem inducit, 
dicens : Cum autem venerit Paracletus, 
quem ego mittam, etc., ille testimonium 
perbibebit de me. Ασα. (tract. 92, in 
Joan.). Tanquam diceret : me habue- 
runt, et occiderunt videntes; sed tale de 
me testimonium Paracletus perhibebit, ut 
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moi un tel témoignage; qu'il les fera croire en moi alor& qu'ils ne me 
verront point. Et comme il rendra témoignage, vous aussi vous ren- 
drez témoignage, lui dans les coeurs, vous par vos pàroles ; lui par ses 
inspirations, vous par le son de votre voix. C'est pour cela que vous 
pourrez précher ce que vous savez, vous qui étes avec moi dés le com- 
mencement ; ce que vous ne faites pas encore, parce que La filénitude 
de l'Esprit-Saint n'est pas encore avec vous; elle vous donnera la con- 
fiance de rendre votre témoignage, la charité de Dieu répandue dan: 
vos cœurs par l'Esprit-Saint qui vous sera donné. En effet, rendant lui- 
méme témoignage, et créant des témoins trés courageux, il enleva 
toute crainte aux amis du Christ et convertit en amour la haine de ses 
ennemis. : 

Dinyu. — Il appelle consolateur lYEsprit-Saint qui vient, lui don- 
nant son nom d’après ce qu'il produit dans l'àme. Non-seulement il 
rend étrangers à toute espece de trouble ceux qu'il en trouve dignes, 
mais il leur inspire une incroyable joie, les cœurs où habite l'Esprit- 
Saint recevant la joie de l'éternité. Cet Esprit consolateur est envoyé 
non par leministere des anges, ou des prophètes, ou des apôtres, mais, 
ainsi qu'il convient que l'Esprit-Saint soit envoyé, par la sagésse même 
de Dieu, ayant avec cette sagesse et cette vérité divines une nature in- 
divise. En effet, le Fils envoyé par le Pere ne se sépare de lui et n'en 
est divisé, l'ayant en soi et demeurant en lui. Il est incontestahle ainsi 
que l'Esprit-Saint envoyé par le Fils de la maniere qui a été dite plus 
haut, sort du Pere, sans quitter un lieu pour aller dans un autre, l'Es- 
prit-Saint n'étant pas du tout arrété par les limites d'un lieu; ainsi que 
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eos faciat in ine credere non videntes; et 
tract. 93 : et quia ille testimonium per- 
hibebit, et vos perhibebitis : ille in cordi- 
bus vestris, vos in vocibus vestris ; ille ins- 
pirando, vos sonando : et iterum tract, 92: 
unde poteritis predicare quod nostis, qui ab 
initio mecum estis, quod modo non facitis, 
quia illius Spiritus plenitudo nondum adest 
vobis : dabit enim vobis fiduciam testimo- 
nium perhibendi charitas Dei diffusa in cor- 
dibus vestris per Spiritum Sanctum, qui da- 
bitar vobis (ad Rom., cap. 5). Ille quippe 


testimonium perhibens, et testes fortissimos | naturam : 


torem dicit, ab operatione ei nomen impo- 
nens; quia, non solum eos quos se dignos 
ease reperit, ab omni perturbatione reddit 
alienos, vorum incredibile quoddam gav- 
dium eis tiibuit : sempiterna quippe lstitis 
in eorum corde versatur, quorum Syiritus 
Sanctus habitator est. Iste Spiritus conso- 
lator a Filio mittitur, non secundum an- 
gelorum, aut prophetarum, aut apostolo 
rum ministerium, sed ut mitti decet 2 
sapientia et veritate Spiritum Dei indivisam 
habentem cum eadem sapientia et veritate 
etenim Filius missus a Pair, 


faciens, abstulit amicis Christi timorem, et | non separatur atqne disjungitur ab eo, ms- 


inimicorum odium convertit in amorem. 


nens in illo et habens illum in semetipso : 


Dipr. (De Spiritu Sancto, lib. 2). Spiri- | quin Spiritus Sanctus supradicto modo mis- 
tum autem Sanctum venientem, consola- | sus a Filio, de Patre egreditur non aliunde 
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le Pere qui ne s'arréte nulle part, dépassant toute nature corporelle, 
l'Esprit-Saint est incorporel et au-dessus de toute créature spiri- 
tüelle. 

S. Canys. — Il l'appelle non pas E'sprit-Saint , mais Esprit de vérité, pour 
montrer qu'il est digne de foi. 1] dij qu'il procede du Pére, etc; c'est- 
à-direqu'il connaît toutavec cat Io dinsi qu'il dit en parlant de lui- 
méme : « Car je sais d'où je vlenillffoit"je vais. » — Diny. — ll aurait 
pu dire de Dieu ou du Tout-Pufssitit; fnais il ne fait aucune allusion 
semblable et il dit: du Pére, non pes que le Pere soit autre que le Dieu 
tout-puissant, mais c'est parce que l'Esprit de vérité sort de lui sous le 
rapport et par cette propriété qui le fait Père. Or le Fils envoyant l'Es- 
prit de vérité, le Père l'envoie en méme temps, l'Esprit étant envoyé 
par le méme acte de volonté du Pere et du Fils. — THéop. — Et ail- 
leurs il dit que l'Esprit-Saint est envoyé par le Pére; ici il dit qu'il 
l'enverra lui-méme pour marquer son égale puissance. Mais afin que 
l'on ne crût pas qu'il avait dit cela contre le Pere, comme l'envoyant 
par une autre puissance que la puissance paternelle, il ajoute : « Du 
Pere, » pour exprimer qu'il reçoit du Pére'et donne avec lui la mission. 
En entendant parler de procession, ne pensez pas que cette procession 
mission vient de l'extérieur, ainsi que sont envoyés les esprits servi- 
teurs. Mais il appelle procession une propriété personnelle différente 
et excellente, attribut du seul Esprit principal. La procession de l'Esprit 
n'est que l'origine que lui donne l'étre; ainsi il ne faut pas entendre 
par le mot procéder étre envoyé, mais prendre ce mot en ce sens que 
l'Esprit recoit du Pére l'essence de sa nature. ' Dd 










ad alia transmigrans : quomodo enim Pater | ritus veritatis : mittente autem Filio Spi- 


non consistit in loco, cum ultra omnem 
corporum sit naturam et ita Spiritus veri- 
tatis nequaquam locorum fine clauditur; 
cum sit iucorporalis et excellens universam 
rationalem creaturam. 

Cnnvs. (ut sup.]. Propterea vero, non 
Spiritum Sauctum, sed. Spiritum veritatis 
eum vocavit, ut ostendat quod erit fide 
dignus : dicit autem quia a Patre procedit, 
hoc est omnia certissime novit, quemad- 
modum ipse ait de seipso : Quoniam novi 
unde venio et quo vado. Dipr. [ubi sup.] 
Sed cum posset dicere a Deo sive omnipo- 
tente, nihil horum tetigit ; sed ait, Patre, 
non quod Puter a Dco omnipotente sit 
alins ; sed secundum proprietatem et intel- 
lectum parentis, egredi ab eo dicitur Spi- 


ritum veritatis, simul mittit et Pater, cum 
eadem voluntate Patris et Filii Spiritus ve- 
niat. Tnkorn. Et alias quidem Patrem 
dicit mittere Spiritum : nunc autem cum 
se missurum dicit, æquipollentiam denotat. 
Ne autem censeretur reniti contra Patrem 
velut ub alia potestate transmittens Spiri- 
tum, addidit, à Patre; quasi acceptante 
Patre et pariter destinante. Cum audis quod 
pr.cedit, ne intelligas processum missionem 
esse illatam extrinsecus, qua mittuntur 
adininistratorii Spiritus (ad Hebr., cap. 1), 
ed quamdam differentem, et excellentem, 
ab separatam proprietatem processum ap- 
pellat, uni principali Spiritui attributum : 

originalis enim consistentia Spiritus est pro- 
cessus : non ergo procedere pro ipso mitti 
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S. Auc. — Ici l'on peut demander si l'Esprit-Saint procede du Fils. 
Le Fils est Fils du Père seulement, et le Pere est Pére du Fils seule 
ment. Or, l'Esprit-Saint n'est pas l'Esprit d'un seul, mais de touses 
deux. Quelquefois c'est le Fils qui dit : « L'Esprit de votre Pere qui 
parle en vous; » et quelquefois l'Apôtre disant : « Dieu envoie l'Esprit 
de son Fils dans vos cœurs. » Et ja ne pense pas que ce soit pour une 
autre raison qu'il soit appelé Esprit: car si nous approfondissons tout 
avec soin, il n’y a que le Pere et le Fils que nous puissions appeler 
Esprit. Or, ce nom qui leur est commun à tous les deux, il convenait 
que ce füt le nom de celui qui n’est pas un d’eux, maïs en qui apparalt 
la communauté des deux. Comment donc ne pas croire que l'Esprit- 
Saint procède du Fils aussi, alors qu'il est le Fils de l'Esprit? S'il ne 
procédait pas de lui, il n'aurait pas soufflé sur ses disciples apres Ia re- 
surrection en leur disant : « Recevez l'Esprit-Saint. » Il faut croire que 
C'est de cette vertu dont parle l'évangéliste lorsqu'il dit : « Une vertu 
sortait de lui et les guérissait tous. » Si donc l'Esprit procede du Pere 
et du Fils, pourquoi le Fils a-t-il dit : « Il procede du Pere, » si ce 
n'est parce qu'il rapporte méme ce qui est à lui à celui de qui il vient 
lui-méme1 Ainsi de cette parole : « Ma doctrine n'est pas la mienne, 
mais celle de celui qui m'a envoyé. » Si donc il faut entendre qu'elle 
est à lui, cette doctrine dont il dit qu'elle n'est pas la sienne mais celle 
du Pere, à combien plus forte raison faut-il entendre qu'il procede de 
lui, l'Esprit-Saint dont il a dit qu'il procede du Pere sans ajouter qu'il 
ne procede pas de lui? Or, c'est de celui dont il a recu d'étre Dieu que 
le Fils a récu que l'Esprit-Saint procède de lui. C'est ce qui explique 





sumendum est, sed idem ac ex Patre natu- 
ralem essentiam obtinere. 

AUG. (tract. 66, in Joan.]. Ilic aliquis 
forsitan quærit utrum et a Filio procedat 
Spiritus Sauctus. Fiiius enim sulius Patris 
est Filius ; et Puter solius Filii est Pater; 
Spiritus autem Sauctus non est unius 
eorum Spiritus, sed amborum ; quandoqui- 
dem dicit ipse Cbristus (Matth. 10, vers. 20]: 
Spiritus Putris vestri qui loquitur in vobis. 
Et dicit Apostolus (a4 Gal., 4, vers. 6): 
Misit Deus Spiritum Filii sui in corda ves- 
tra. Nec ob aliud æstimo ipsum proprie 
vocari Spiritum ; cum etiam si de singulis 
interrogemur, non possimus nisi et Patrem 
et Filium *piritum dicere, Quod ergo com- 
muniter vocantur et singuli, hoc proprie 


vocari Spiritum oportuit eum qui non est | 


unus eorum, sed in quo communitas arpa- 
ret amborum. Cur ergo non credamus ad 
etiam de Filio procedat Spiritus Sarctus 
cum Filii quoque ipse sit Spiritus? Si enim 
ab eo non procederet, nec post re-urrectio- 
nem discipulis suis insufflasset, dicens: 
Accipite Spiritum Sanctum, De linc queque 
virtute credendus est dicere Evangelista 
(Luc., 6, vers. 19): Virtus de illo exibat εἰ 
sanabat omnes. Si crgo, et de Patre, e: de 
Filio procedat Spiritus Sanctus, cur Filius 
dixit : De Patre procedit, nisi quemaimo- 
dum solet ad eum referre, quod et ipsius 
est, de quo ipse est? Unde illud est quod 
ait : Mea doctrina non est mes, sed ejus 
qui me misit, Si igitur hrec intelligitur ejos 
doctrina, quam tamen dixit non suam, 

Patris, quanto magis et intelligendus eft 
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aussi pourquoi l'Esprit est dit procéder et non pas naître, car s'il était 
appelé Fils il faudrait le considérer comme le fils de tous les deux, ce 
qui serait ahsurde, nul fils ne naissant de deux êtres, si ce n’est d’un 
père et d’une mére. Or, loin de nous de supposer quelque chose de 
semblable entre Dieu le Pere et Dieu le Fils. Méme parmi les hommes, 
le fils ne procède pas en même temps du pére et de la mère, car, au mo- 
ment où il procede du père dans la mère, à ce moment il ne procede 
pas de la mere. L'Esprit-Saint ne procède pas du Pere dans le Fils, et 
du Fils dans les créatures pour les sanctifier, mais il procede de l'un et 
de l'autre en méme temps. Nous ne pouvons pas non plus dire que 
l'Esprit-Saint n'est pas la vie, attendu que le Père est la vie et le Fils 
est la vie, car par suite de ce que le Pere étant la vie en lui-même a 
donné au Fils d’être la vie en lui-même, ainsi il lui a donné que la vie 
procédàt de lui, ainsi qu'elle procède de lui-même (du Père). 





de ipso procedere Spiritus Sanctus ubi sic 
ait : De Patre procedit, ut non diceret : 
De me non procedit. À quo autem babet 
Filius ut sit Deus ; ab illo habet utique ut 
procedut ab eo Spiritus Sanctus. Hinc ut- 
cunque etiam illud intelligitur, cur non 
dicatur natus esse, sed potius procedere 
Spiritus Sanctus ; quoniam si et ipse Filius 
diceretur, amborum utique Filius dicere- 
tur : quod sbsurdissimum est : Filius qu'ppo 
nullus est duorum, nisi Patris et matris : 
absit autem ut inter Deum Patrem et Deum 
Filium tale aliquid suspicemur; quia nec 


Filius hominum simul ex Patre et ex matre 
procedit ; sed cum in mntrem procedit ex 
Patre, non tunc procedit et ex matre : Spi- 
ritus autem Sanctus, non de Patre proce- 
dit in Filium, et de Filio procedit ad sanc- 
tificandum creaturam, sed simul de utroque 
procedit : neque enim po:suius dicere quod 
non sit vita Spiritus Sanctus ; cum vita sit 
Pater, vita sit Filius : sc per hoo sicut 
Pater cum babeat vitam in semetipso, 
dedit et Filio vitam habere in semetipso 
(Josn., 6] : sic ei dedit vitam prooedere de 
illo, sicut procedit et de ipso. 
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CHAPITRE XVI. 


Je vous ai dit ces choses, afin que vous n'en soyez point scandalisés. Ils vous 


chasseront des synagogues; et le tem 
hose agréable à Dieu. Ils vous traiteront de la 


mourir. croira faire une c 


s vient que quiconque tous fera 


sorte. parce qu'ils ne connaissent ni mon Père, ni moi. Or, je vous ai dit 
ces choses, afin que lorsque ce temps-là sera venu, vous vous souveniez que 
je vous les ai diles. Je ne vous les ai pas dites dés le commencement, parce 


que j'élais avec vous. 


S. Auc. — Aprés avoir avec raison promis l'Esprit-Saint dont 
l'opération les rendrait ses témoins, il ajoute : « Je vous ai dit ces cho- 
ses afin que vous ne soyez pas scandalisés. » Lorsque la charité de Dieu 
est répandue dans nos cœurs par l'Esprit-Saint qui nous est donné, 
une paix abondante survient en ceux qui aiment Dieu, en « telle 
Sorte qu'il n'y ait pas de scandale en eux. » Ensuite, exprimant ce 
qu'ils devaient souffrir, il ajoute : « Ils vous jetteront hors de leurs 
synagogues. » — S. Cunys. — Ils s'étaient déja concertés pour jeter 
hors de la synagogue quiconque confesserait Jésus-Christ. — S. Acc. 
— Quel mal était-ce pour les apôtres d'étre chassés des synagogues, 
comme s'ils n'avaient pas dü en sortir alors méme que personne ne les 
en aurait chassés? Ce qu'il voulait leur exprimer ainsi, c'est que les 
Juifs ne devaient pas recevoir le Christ dont ses disciples étaient de- 
venus désormais inséparables ; car, ainsi qu'il n'y avait point d'autre 





CAPUT XVI. 


Hac locutus. sum vobis, ut non scandaliza- 
mini. Absque synagogís [facient vos : sed 
venit hora ut omnis qui interficit vos arbi- 
trelur obsequium se praestare Deo. Et hxc 
facient vobis, quia non noverunt Patrem 
neque me. Sed hæc loculus sum vobis, ut 
cum cenerit hora eorum, reminiscamini 
quia ego diri cobis, Hac autem vobis ab 
non dizi, quia vobiscum eram. 


Ασα. (tract. 39, in Joan.). Merito pro- 
misso Spiritu Sancto, quo in eis operante 
fierent testes ejus, subjunxit : Hec lo- 
cutus sum volis, ut non scandalizemini. 
Cum enim charitas Dei diffunditur in cor- 
dibus nostris per Spiritum Sanctum qui da- 


tus est nobis [ad Rom., 5) : fit pax multa 
diligentibus legem D«i; ut non sit illis 
scandalum (Psal. 118). Diinde quæ par 
suri essent exprimens, ait : Absque syna- 
gogis facient vos. CumYs. (homil. 76, is 
Joan.]. Jam enim composuerant, ut si quis 
confessus fuerit Christum, extra synago- 
gam fieret. AUG. [ut sup.|. Quid autem 
mali erat apostolis expelli de judaicis syns- 
gogis, quasi non fuerint inde exituri, etiam 
si eos nullus expelleret? Sed hoc voluit de- 
nuntiure quia Judæi Christum non fuerant 
recepturi, a quo isti non fuerant recessuri: 
nam quia non erat ullus alius populus Dei 
quam illud semen Abrahæ, si cognoscerent 
Christum, non aliæ fierent ecclesise Christi, 
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peuple de Dieu que cette race d'Abraham, si elle avait connu le Christ, 
les églises du Christ n'auraient point été autres que les synagogues 
des Juifs. Mais ayant refusé, que leur restait-il, si ce n'est que demeu- 
rant hors du Christ, ils jetaient hors de la synagogue ceux qui n'ont 
pas abandonné le Christ? Ensuite, apres avoir dit cela, il ajoute : 
« Mais vient l'heure où quiconque vous tue croit offrir un hommage à 
Dieu, » paroles qu'il ajoute comme une consolation pour ceux qui 
devaient étre chassés des synagogues juives. Est-ce que cette exclusion 
des synagogues devait les troubler à un tel point qu'ils préférassent 
mourir que de demeurer dans cette vie séparés des assemblées des 
Juifs? Loin de nous la pensée qu'ils fussent ainsi troublés, ces hommes 
qui cherchaient non la gloire des hommes, mais celle de Dieu. Ainsi, 
voici le sens de ces paroles : « Ils vous mettront hors des synagogues, » 
mais ne craignez pas l'isolement, car séparés de leurs assemblées, vous 
en assemblerez un si grand nombre en mon nom, que eux, craignant. EN 
que le temple qui était chez eux et tous les mystères de l’ancienné:  ‘ 
loi ne soient abandonnés, ils vous immoleront, de maniere à croir&; 47 
qu'ils rendent ainsi hommage à Dieu, ayant le zele de la gloire de Dieu, 
mais non pas « un zéle dirigé par la science (1). » L'on doit entendre 
cette parole de ces Juifs dont il avait dit : « Ils vous jetteront hors de 
leurs synagogues. » Car les témoins, c'est-à-dire les martyrs du Christ 
ent été immolés par les Gentils, ceux-ci ne pensant pas offrir ainsi un 
hommage au Dieu véritable, mais à leurs faux dieux, tandis que, parmi 
les Juifs, quiconque tua les prédicateurs du Christ crut offrir un hom- 
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(1) Rom., 10, v. 2. 





alis synagogæ Judæorum : quod quia no- 
luerunt, quid restabat, nisi ut remanentes 


congregationibus eorum, tam multos in 
nomine meo congregabitis, ut illi metuen- 


extra Christum, extra svnagogam facerent 
eos qui non reliquerunt Christum ? Deinde 
cum hoc eis dixisset, adjecit : Sed venit 
hora ut omnis qui interficit vos, arbitretur 
obsequium se prz-tare Deo. Quse verba ita 
subjecit tanquam ex hoc consolaretur eos 
qui de synagogis judaicis pellerentur. An 
forte de synagogis ila separatio sic eos 
fucrat turbatura, ut mori vellent potius 
quam jn hac vita sine Judæorum congre- 
gationibus morari? Absit ut sic turbaren- 
tur qui Dei, non hominum gloriam requi- 
rebant. Iste itaque sensus est in his verbis: 
Extra synagogam facient vos : sed nolite 
solitudinem formidare : separati quippe a 


tes no templum quod erat apud eos, et 
omnia legis veteris sacramenta deserantur, 
sic interficient vos, ut Deo arhitrentur se 
prestare obsequium ; zelum Dei habentes ; 
sell non secundum scien:iam : hoc enim de 
Judæis dictum debemus accipere, de quibus 
dixerat : Extra synsgogam facient vos. 
Nam testes [id est, martyres) Christi, 
etiamsi occisi sunt a Gentilibus, non tamen 
illi arbitrati sunt Deo, sed diis suis falsis 
obsequium se prestare : Judæorum autem 
omnis qui occidit prædicatores Christi, Deo 
se putavit præstare obsequium ; credens 
quod desererent Deum Israel quicunque 
converterentur ad Christum, Hinc ergo ac- 
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mage à Dieu, pensant que tous ceux qui s'attachaient à Jésus-Christ 
abandonnaient le Dieu d'Israél. C'est de là que pleins de colere et de 
zèle pour la gloire de Dieu, mais non accompagnés de science, ils les 
tuaient croyant offrir un hommage à Dieu. 

S. Curys.—Et il ajoute la consolation eu disant: «Et ils vous feront 
cela parce qu'ils n’ont connu ni mon Père ni moi.» C'est comme s'il di- 
sait : Il vous suffit pour votre consolation de souffrir cela pour mon Pere 
et pour moi. — S. Auc. — Afin que ces maux iniprévus ne vinssent, 
malgré leur peu de durée, à ébranler leurs cœurs ignorants et non 
préparés, il montre que c'est là la cause pour laquelle il les leur a an- 
noncés, et ajoute : « Je vous dis ces choses afin que lorsqu'arrivera 
leur heure. » Leurheure, heure ténébreuse, heure nocturne ; mais cette 
nuit judaique n'éclipsa par aucunes ténebres ce jour des chrétiens 
qui avait été séparé et isolé d'elle. — S. Carys. — Il leur prédit cela 
pour une autre cause, afin qu'ils ne disent point qu'il n'a point prévu 
les choses futures, et c'est ce qu'il signifie en ajoutant : « Rappelez- 
vous que je vous l'ai déjà dit. » Et cela, afin qu'ils ne puissent pas dire 
que pour nous flatter il ne ncus annoncait que ce qui pouvait nous 
être agréable. Il continue et dit pourquoi il n'a pas fait savoir cela dés 
le commencement : «Je ne vous ai pas dit cela dès le commencement, 
parce que j'étais avec vous; » parce que vous étiez sous ma garde, et 
qu'il vous était licite de m'interroger lorsque vous le vouliez, et que 
toute la lutte portait contre moi. Il était donc superflu de vous dire 
tout cela des le commencement; ce n'est ras parce que je l'ignorais dés 
le commencement, ce n'est pas pour cela que je ne vous l'ai pas dit. 

S. Auc. — Mais les trois autres évangélistes le montrent prédisant 
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consi et zelum Dei habentes, sed non se- 
cundum scientiam, obsequium se Deo præs- 
tare credentes, occidebant eos. 

Cnrys. (ut sup.]. Deinde consolationem 
inducit, dicens : Et hzc facient vobis quia 
non noverunt Patrem neque me : quasi di- 
eat : Sufficit vobis in consolationem, prop- 
ter me et Patrem hec pati. Aug. (ut sup.). 
Ne autem ignaros atque imparatos auitnos 
mala improvisa (quamvis cito transituru) 
turbarent ; hanc fuisse causnm, ut hæc eis 
prænuntiuret, ostendit subdens : Hxc lo- 
cutus sum vobis ut cum veneri hora eo- 
rum, etc. Hora eorum hora tenebrosa, hora 
nocturna; sed nox Judseorum separatum 8 
se diem Christianorum, nulla confusione 
fuscavit. Cauxs. [ut supra). Sed et propter 


aliam causam hoc prædixit, ut non dice 
rent quoniam non prævidit futura : et hoc 
significat, cum dicit : Reminiscamini quis 
dixi vobis; et ut non possent dicere, quo- 
niam blandiens nobis ea quse ad gratam 
sunt dicebat solum; cujus autem gratis 
loc & principio non dizit, ostendit, dicens: 
Hsec autem ab initio non dixi, quia vobis- 
cum erum, quia scilicet in custodia mea 
eratis, et licitum erat interrogure quando 
volebatis, et super me totum praelium ver- 
telatur : unde superfluum erat boc a pris- 
cipio vobis dicere : non autem quia hse 
tuno non noveram, propterea non dixi. 
Ασα. (tract. 94, in Joan.|. Sed alii tres 
evangeliste eum prsedixisse ista derons- 
trant antequam ventum esset ad coODaD, 
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cela avantla céne, ce qu'il dit, selon Jean, aprés cette cóne. Est- 
ce que cela résout la question, que de dire que les autres évangé- 
listes racontent qu'il approchait de la cene lorsqu'il l'a dit* Ce 
n'était donc pas au commencement, lorsqu'il était encore pour vivre 
avec eux. Saint Matthieu raconte que cen'est pas seulement aux 
approches de la passion, mais encore des le commencement, qu'il 
leur a predit cela. Que veulent donc dire ces paroles : « Je ne vous ai 
pas dit cela des le commencement, » si ce n'est que ces paroles por- 
tent sur ce qu'il leur a dit de l'Esprit-Saint qui doit venir à eux, qui 
doit rendre son témoignage lorsqu'ils seront persécutés, choses qu'il 
ne leur a pas dites des le commencement, parce qu'alors il était avec 
eux, et qu'il les consolait de sa présence? Mais au moment de s'en sé- 
parer, il fallait qu'il leur dit que ce Paraclet viendrait, lui dont la cha- 
rité répandue dans leurs cœurs leur ferait précher le Verbe de Dieuavec 
confiance. — S. CuRYs. — Ou bien (t), il leur prédit qu'ils souffriront 
de toute espece de maux , mais sans ajouter que leur mort serait con- 
sidérée comme un honneur rendu à Dieu, ce qui aurait pu les étonner- 
beaucoup. Ou bien, parce qu'en cet endroit il leur prédit ce qu'ils de- 
vaient souffrir de la part des Gentils; ici il ajoute ce qui concerne les 
Juifs ou ce qu'ils auraient à souffrir des Juifs. | 


CHAP. XVI. 


Mais maintenant je m'en rais à celui qui m'a envoyé, el aucun de tous ne me 
demanue où je vais Mais parce que je vous ai dit ces choses, voire cœur 
a été rempli de tristesse. Cependant je vous dis la vérité : Il vous est ulile 


(1) Dans le passage de saint Matthieu. 








qua peracta secundum Joannem ista locu- | in Joan.]. Vel prædixit quidem quoniam 


tus est. An forte hinc ista solvitur quæstio, 
quia et illi eum narrant proximum fuisse 
passioni cum hoc diceret? Non ergo ab 
initio quando cum illis erat, Sed Matthaus, 
non solum imminente passione, verum 
etiam ab initio hzc denuntiata esse com- 
memorat. Quid sihi ergo vult quod hie 
dicit : Hæc antem ab initio non dixi, etc., 

nisi quia ea quse hic dicit de Spiritu Sancto, 
quod sit venturus ad eos, et testimonium 
perhibiturus (quando mala passuri sunt) 
hsec eis ab initio non dixit? Quoniam cum 
ipsis erat, et ejus presentia consolabantur? 
Abscessurus autem oportebat ut diceret 
illum esse venturum, per qnem charitate 
diffusa in cordibus suis Verbum Dei cum 
fiducia prædicarent. Cumrs. (homil. 77, 


flagella patientur; non autem quod mors 
eorum reputaretur, ut Dei cultura; quod 
maxime poterat eos attonitos facerc : vel 
quia illic en quæ a gentibus debebant pati, 
dixit ; hic autem et Judaica (vel qui pas- 
suri erant a Judæis) adjecit. 







Et nunc vado ad gute qui misit me; ef nemo 
Mf we, quU vadis? Sed quia 
sabte, tristitia implerit cor 
cestrum. Sil api ewiletem diro vobis, expe- 
dit cobis uf ege volent : si enim non abiero, 
Paracletus non ceniet ad vos. Si autem 
abiero, mittam eum ad «os : et cum venerit 
ille, arguet mundum de petcato, et de jus- 
titia, et de judicio : dg peccato quidem, 
quia non credídéPis in me; de justitio 
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que je m'en aille; car si je ne m'en tais point, le consolateur ne riendra 
point à vous; mais si je m’en vais, je vous l'enverrai. Ef lorsqu'il sera 
venu , il convaincra le monde touchant le péché, touchant la justice, et 
touchant le jugement : touchant le péché, parce qu'ils n'ont point cru ex 
moi ; touchant la justice, parce que je m'en rais a mon Père, et que vous 
ne me verrez plus; et touchant le jugement, parce que le prince de ce 
monde est déjà juge. 
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S. Canys. — Comme la tristesse assaillait les disciples qui n'étaient 
pas encore parfaits, le Seigneur leur montre la vérité sous forme de 
de reproches, leur disant : « Et maintenant je vais à celui qui m'a 
envoyé, et personne de vous ne me demande : Où allez-vous? » A cette 
parole, que ceux qui les tueraient croiraient rendre hommage à Dieu, 
ils firent un tel silence qu'aucun d'eux ne lui adressa la parole, et c'est 
pour cela qu'il ajoute : « Mais parce que je vous ai dit ces choses, la 
tristesse a rempli votre cœur, etc. » — Cela ne leur était pas une pe- 
lite consolation que de savoir que le Seigneur connaissait la surabon- 
dance de leur tristesse, tristesse née de ce qu'il les abandonnait, et de 
la perspective des maux qu'il venait de leur dire devoir leur arriver, et 
de l'ignorance où ils étaient s'ils pourraient les supporter facilement. 

S. Auc. — Mais comme plus haut ils l'avaient interrogé sur le lieu 
où il allait, et qu'il leur avait répondu qu'il irait là où ils ne pou- 
vaient venir encore, maintenant il parle de son départ d'unetelle ms- 
niere qu'aucun d'eux n'ose lui demander où il va, et c’est ce qu'il dit 
ainsi : « Et aucun de vous ne me demande : Où allez-vous? etc. » — 
Lorsqu'il s'éleva au ciel, ils ne l'interrogerent pas de leurs paroles, 
mais ils l’accompagnerent de leurs regards. Or, le Seigneur voyait ce 
que ses paroles produisaient dans leur cœur. N'ayant pas encore dans 





tero, quia ad Patrem cado, et jam non vi- 
debitis me; de judicio avtem, quia prin- 
ceps hujus mundi jam judicatus est. 


eorum superabundantiam, et propter deser- 
tionem ejus, et propter mala qus didice- 
rant se passuros, et nesciebant si possent 
viriliter ferre. 

AUG. (tract. 94, in Joan.). Vel quia su- 
perius interrogaverunt eum quo esset itu- 
rus, et responderat eis se iturum quo ipsi 


Cunys. [(homil. 77, in Joan.). Quia dis- 
cipulos nondum perfectos tristitia impugna- 
bat, eos Dominus inerepando dirigit; di- 


cens : Et nunc vado ad eum qui me misit, 
et nemo ex vobis interrogut me, quo vadis? 
Audiente« enim quopiam qui interticiet vos, 
opinabitur se obsequium prsestare Deo, ita 
siluerunt, ut nihil ei loquerentur : et ideo 
subditur : Sed quia hzc locutus sum vo- 
bis, tristitin implevit cor vestrum; etc. 
Nou parva autem est hec mitigatio, scire 
&os quoniam sciverat Dominus tristitis 


tunc venire non possent; nunc ita se pro- 
mittit iturum, ut nullus eorum quo vadat, 
interroget : et hoc est quod dicit : Et nemo 
ex vobis interrogat me, quo vadis? etc. 
Euntem enim in celum, non verbis quz- 
sierunt, sed oculis deduxerunt. Videbat 
autem Dominus quid sua verba in eorum 
cordibus agerent : spiritualem quippe non- 
dum interius habentes consolationem (quam 
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leur cœur leur consolation spirituelle, celle qu'ils devaient recevoir de 
l'Esprit-Saint, ils craignaient de perdre ce qu'ils possédaient d'une 
maniere visible dans le Christ ; et comme d'aprés sa parole, organe de 
la vérité, ils ne pouvaient douter qu'ils allaient le perdre, leur senti- 
ment humain était attisté parce que la vue de leur corps était dé- 
solée. C'est pour cela qu'il ajoute : « Mais parce que je vous ai dit ces 
choses, la tristesse a rempli votre cœur.» Mais, lui, il savait ce qui leur 
convenait le mieux ; cette vue de l’âme par laquelle l’Esprit-Saint de- 
vait les consoler étant la meilleure ; c’est pourquoi il ajoute : « Mais 
moi je vous dis la vérité, il vous est utile que je m'en aille, etc. » — 
S. Cerys. — C'est comme s'il leur disait : Et quoique vous deviez en 
étre mille fois plus attristés, il vous faut entendre ceci, qu'il vous est 
utile que je m'en aille. Cette utilité, il la leur dit en ajoutant : « Si je 
ne m'en vais point, le Paraclet ne viendra pas à vous. » — S. Auc. — 
Il leur dit cela non pas parce qu'il y a inégalité entre le Verbe et 
l'Esprit-Saint, mais parce que sa présence de Fils de l'homme leur était 
un obstacle à une grande effusion de celui qui n'était pas moiudre 
que lui, car ce Paraclet ne s'était pas, ainsi que le Fils, anéanti en pre- 
nant la forme d'esclave. Il fallait donc qu'elle disparüt de devant leurs 
regards cette forme de serviteur qui leur faisait croire par sa présence 
que le Christ n'était que ce qu'ils voyaient. C'est pourquoi il ajoute : 
« Si je suis parti, je vous l'enverrai. » — 5. Auc. — Est-ce que vivant 
sur la terre il ne pouvait pas le leur envoyer, lui sur qui nous savons 
qu'il vint et qu'il s'arréta au moment de son baptême? lui surtout de 
qui nous savons qu'il n'a pas pu étre séparé un instant. Que veulent 
donc dire ces paroles : « Si je ne suis pas parti, le Paraclet ne viendra 





Si enim non abiero, Paracletus non veniet 


per Spiritum Sanctum fuerant habituri] id 
ud vos. Avo. (lib. 1, De Trinit., cap. 9]. 


quod exterius in Christo videbant, amittere 


metuebant : et qui& se amissuros esse, illo 
vera denuntiante, dubitare non poterant, 
contristabatur humenus affectus, quia car- 
nalis desolabatur aspectus. Unde sequitur : 
Sed quia hec loeutus sum vobis, tristitia cor 
vestrum. Noverat autem ille quid eisimplevit 
potius expediret: quia visus interior ipse 
est melior qno eos consolaturus erat Spiri- 
tus Sanctus : unde subdit : Sed ego veri- 
tatem dico vobis: expedit vobis ut ego 
vadam, etc. CHRYys. (ut supra] Quasi 
dicat : Etsi miilies contristemini, oportet 
vos audire quia me recedere a vobis con- 
fert. Quid autem conferat ostendit subdens : 


Hsec autem dixit, non propter insequalita- 
tem Verbi Dei et Spiritus Sancti, sed tan- 
quam impedimento esset prsesentià Filii 
hominis apud eos, quo minus veniret ille 
qui miuor non esset; quia nou semetipsum. 
exinanivit sicut Filius formam servi acci- 
piens (ad Philipp., 2) : oportebat ergo ut 
uuferretur ab eorum oculis forma servi, 
quam iutuentes hoc solum Christum esse 
putabant, quod videbant. Unde sequitur : 
si autem abiero, mittam eum ad vos. Aug. 
(ut supra). Nunquid autem hic positus eum 
non poterat mittere? Quem scimus super- 
eum baptizatum venisse, atque mansisse : 
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pas à vous, » si ce n’est : Vous ne pouvez pas comprendre l’Esprit tant 
que vous persistez à ne connaître le Christ que selon la chair? Le Christ 
les quittant corporellement, non-seulement l'Esprit-Saint, mais encore 
le Pere et le Fils vinrent en eux spirituellement. — S. GRÉG. — C’est 
comme s'il leur disait sans voile : Si je ne me soustrais pas à la vue 
de votre corps, je ne vous améne point à l'intelligence invisible par 
l'Esprit consolateur. — S. Auc. — L'Esprit-Paraclet nous apporta cette 
béatitude, que,la forme de serviteur ayant disparu des yeux du corps, 
cette forme qu'il avait reçue du sein de la Vierge, l'on tendit par la 
pointe purifiée de l'intelligence à cette forme de Dieu dans laquelle il 
est l'égal du Pere, et qu'il a conservée alors méme qu'il a daigné ap- 
paraitre en la chair. 

S. Cunys. — Que disent ici ceux qui n'ont pas de l'Esprit-Saint une 
opinion convenable? Est-ce qu'il faut que le maitre s'en aille et que 
vienne le serviteur? Mais pour montrer quelle est l'utilité de l'avéne- 
ment de l'Esprit-Saint, il ajoute : « Et lorsqu'il viendra, il convaincra 
le monde de péché, etc. » — S. Auc. — Est-ce que le Christ n'a pas 
convaincu le monde? Serait-ce parce que le Christ n'a fait entendre sa 
voix qu'au milieu des Juifs, qu'il faut admettre qu'il n'a pas convaincu 
le monde? En effet, il faut admettre que l'Esprit-Saint résidant dans 
ses disciples répandus en tous lieux, n'a pas convaincu seulement une 
nation, mais le monde. Mais, qui oserait dire que l'Esprit-Saint a con- 
vaincu le monde par la bouche des disciples, et que le Christ ne le 
convainc point, alors que l'Apótre s'écrie : « Est-ce que vous cherchez 
à éprouver celui qui parle par moi, le Christ? » Ceux-là donc que 
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imo vero a quo scimus eum nunquam se- 
parahilem fuisse. Quid est ergo : Si non 
abiero, Paracletus non veniet ad vos, nisi, 
non potestis capere Spiritum quandiu se- 
cundum carnem nosse persistitis Christum? 
Christo autem discedente corporaliter, non 
solum Spiritus Sanctus, sed et l'ater, et 
Filius illis affuit spiritualiter. GREG. (lib. 8, 
Moral., cap. 13, vel in antiqu. cap. 17]. 
Ac si aperte diceret : Si ab intentionis 
vestræ oculis corpus non subtraho, ad in- 
tellectum vos invisibilem per consolatorium 
Spiritum non perduco. Ava (De verb. Dom.]. 
Hanc autem beatudinem Spiritus Paracletus 
attulit, ut ab oculis carnis forma servi re- 
mota, quam de Virginis utero accepit, in 
ipsam Dei formam, in qua Patri æqualis 
(ctiam cum in carne dignatus est apparere) 


permansit, purgata mentis acie tenderetur. 

Curys. lut supra]. Quid autem hic di- 
cunt, qui non convenientem de Spirita 
Sancto habent opinionem? Nunquid expedit 
dominatorem abire, et servum accedere? 
Qus autem sit utilitas advenientis Spiritus 
ostendit, cum subditue : Et cum venerit 
ille, arguet mundum de peocato, etc. Auc. 
(tract. 95, in Joan.). Nunquid autem Chris- 
tus non arguit mundum? An forte quia 
Christus in Judæorum tantum gente locu- 
tus est, mundum non videtur arguisse? 
Spiritus autem Sanctus in discipul:s ejus 
toto orbe diffusis, non unam gentem in- 
telligitur arguisso, sed mundum ? Sed quis 
audeat dicere quod per discipulos Christi 
arguat mundum Spiritus Sanctus, et non 
arguat Christus? cum clamaret Apostolus 
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l'Esprit-Saint convainc de cette manière, le Christ les convainc égale- 
ment. Mais il a dit : « Il convaincra le monde, » comme il aurait dit : 
Il répandra la charité dans vos cœurs. Ainsi, toute crainte étant ban- 
nie, vous aurez la courageuse liberté de convaincre le monde. De quoi? 
Il l'expose en ajoutant : « De péché, parce qu'ils n'ont pas cru en moi?» 
Ce péché, il l'énonce seul au milieu de tous les autres, parce que per- 
sistant, les autres péchés restent, et disparaissant, les autressont remis. 
— 5. Auc. — Mais il y a une tres-grande différence entre croire qu'il 
est le Christ, et croire en le Christ, car qu'il fut le Christ, les démons 
eux-mêmes le crurent ; mais c'est celui qui espere en le Christ, et qui 
aime le Christ, c'est celui-là qui croit en le Christ. — S. Auc. — Le 
monde est donc convaincu de péché parce qu'il n'a pas cru en le Christ, 
en méme temps que les croyants sont convaincus de justice, car la 
seule juxta-position des fideles est le blàme des infideles. — « De justice 
parce que je vais au Pere. » Et comme l'on a coutume d'entendre ceci 
de la bouche des infideles: « Comment croire ce quel'on ne voit point, » 
il fallait ainsi définir la justice des croyants : « Puisque je vais au Pere 
. et que vous ne me verrez désormais plus. » Bienheureux en effet ceux 
qui ne voient pas et qui croient ; car, dans ceux-là méme qui virent le 
Christ, cen'est pasd'avoir cruà cequ'ils voyaient, c'est-à-dire ou Fils de 
l'homme, dont ils furent loués, mais d'avoir cru à ce qu'ils ne voyaient 
point, le Fils de Dieu. Mais lorsque cette forme de serviteur eut tout- 
à-fait disparu de leurs regards, alors fut accomplie tout-à-fait cette 
parole : « Le juste vit de la foi. » Ce sera votre justice elle-méme qui 
servira à condamner le monde, parce que vous croirez en moi que 





ad Cor., 13]. An experimentum quæ- | diligit Christum. AugUsT. (super Joan., 
pe g 


ritis ejus qui in me loquitur Christus? 
Quos itaque arguit Spiritus Sanctus, utique 
et Christus, Sed dixit : Ille arguet. mun- 
dum, quasi diceret : Ille diffundet in cor- 
dibus vestris charitatem. Sic enim timore 


tract. 95, ut supra). Arguitur ergo mun- 
dus de peccato; quia in Christum non 
credit; et arguitur de justitia eorum qui 
credunt : ipsa quippe fidelium comparatio, 
infidelium est vituperatio. De justitia vero, 


depulso, arguendi habebitis libertatem. quia ad Patrem vado. Et quoniam ista vox 
Exponit deinde quod dixerat, dicens : De | infidelium esse consuerit, quomodo credi- 
peccato quidem, quia non crediderunt in | mus quod non videmus? Ideo credentium 
me : hoc enim peccatum quasi solum pre 'justitiam sic oportuit definiri : Quia ad 


esteris posuit; quia hoc manente cetera 
detinentur ; et hoc discedente csetera dimit- 
tuntur. AuG. (De cerb. Dom., serm. 61]. 
Sed multum interest utrum quisque credat 
ipsum esse Christum, et utrum credat in 
Christum : nam ipsum esse Christum et 
demones crediderunt : ille vero credit in 
Christum, qui et spera$ in Christum, et 


Patrem vado, et jam non videbitis me. 
Beati enim qui non vident et credunt : 
nam et qui viderunt Christum, non in eo 
laudata est fides eorum, quia credebant 
quod videbant (id est, Filium hominis), sed 
quia credebant quod non videbant (id est, 
Filium Dei]. Cum vero et ipsa forma servi 
subtracta @rum ossot nspectibus, tuno ex 
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vous ne verrez point; et lorsque vous verrez ce que je serai alors, 
vous ne me verrez point ce que je suis maintenant, c’est-à-dire vous 
ne me verrez pas mortel, mais éternel. Par ces mots : « Tout à l'heure 
vous ne me verrez pas, » il leur prophétise qu'ils ne verront plus 
désormais le Christ. 

S. Auc. — Ou bien autrement : Eux ils n'ont pas cru, lui il va à son 
Pére; à eux le péché, à lui la justice; qu'il nous soit venu du sein de 
son Pere, c'est miséricorde; justice, qu'il s'en aille à son Pere, 
d'apres cette parole de l'Apótre : « C'est pourquoi Diu l’a exalté. » 
Mais s'il va seul à son Pere, à quoi cela nous sert-il? N'est-ce pas 
quil y va seul, puisqu'il ne fait qu'un avec ses membres, ainsi 
que la téte avec son corps! Le monde est donc convaincu de péché en 
ceux qui ne croient pasau Christ ; de justice en ceux qui ressuscitent en 
les membres du Christ.—«De jugement, parce quele prince de ce monde 
est déjà jugé,» c'est-à-dire le diable, dont toute l'habitation est dans les 
méchans qui n'habitent qu'ence monde qu'ils aiment. Par cela seul qu'il 
est jeté dehors il est jugé, et ce jugement retombe sur le monde, car 
c’esten vain qu'il se plaint du diable, lui qui ne veut pas croireau Christ; 
c'est lui qui esttellement jugé, c'est-à-dire mis dehors (pouvant encore. 
pour nous exercer à la vertu, nous attaquer par dehors), que non-seu- 
lement les hommes, mais encoreles femmes et les enfants et lestendre: 
vierges, l'ont vaincu par le martyre.— S. Avc.— Ou bien, il a été jw, 
parce qu'il a été condamnéd'une maniere irrévocable au feu de l'enfer. 
Le monde est convaincu par ce jugement, car il est condamné avec son 





omni parte impletum est : Justus ex fide | omnibus membris suis, tanquam caput cum 


vivit. Erit itaque vestra justitia, de qua 
mundus arguetur; quoniam in me quem 
non videbitis, credetis : et quando me vide- 
bitis quod nunc ero, non videbitis me quod 
sum vobiscum modo, id est, non videbitis 
mortalem, sed sempiternum : dicendo enim: 
dam non videbitis nie, velut nunquam eos 
de cetero visuros Christum prænuntiatit. 

Avo. [De verb. Dom.,serm, 61, ut sup.]. 
Vel aliter : illi non crediderunt : ipse ad 
Patrem vadit : illorum ergo peccatum, 
ipsius autem justitia : quod enim a Patre 
&d nos venit, misericordia est : justitia 
vero, quod ad Patrem vadit; secundum 
illud Apostoli (ad Philipp., 2) : Propter 
quod et Deus exaltavit illum. Sed si solus 
vadit ad Patrem, quid nobis prodest? An 
ideo solus, quia Christus umsus est cum 


corpore suo? Arguitur ergo mundos d 
peccato in eis qui non credunt in Chris 
tum : et de justitia in eis qui resnrguntin 
membris Christi; sequitur : De judicio av- 
tem quia princeps mundi hujus jam judi- 
catus est; id est, diabolus princeps iuiquo- 
rum, qui corde non babitant nisi in he 
mundo, quem diligunt. Hoc autem ipe 
quod foras missus est, judicatus est, et de 
hoc judicio mundus arguitur , quia frustra 
de diabolo queritur, qui non vult credere 
in Christum ; quem judicatum {id est, foras 
missum, et propter nostram exercitationem 
forinsecus oppugnare permissumj, non #- 
lum viri, sed etiam mulieres, et pueri, ei 
teneræ virgines, martyrio vicerunt. ACU. 
(sup. Joan., tract. 95, ut supra. Vel jodi- 
catus est, quoniam judicio ignis sijemi 
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prince, lui qui imite ce superbe et cet impie. Que les hommes 
croient donc au Christ, afin qu'ils ne soient pas convaincus du péché 
d'inüdélité qui est le lien qui retient tous les autres péchés; qu'ils 
passent au nombre des fidèles, afin de ne pas convaincre de justice ces 
justifiés qu'ils n'imitent point; qu'ils prennent garde au jugement 
futur, afin de ne pas étre jugés avec le prince de ce monde qu'ils imi- 
tent apres qu'il a été condamné. 

S. Carys.— Ou bien autrement: «Il convaincra le monde de péché,» 
c'est-à-dire qu'il anéantira toutes leurs exeuses et établira qu'ils ont 
péché en ne croyant pas en moi, alors qu'ils verront une distribution 
ineffable de l'Esprit-Saint faite par la seule invocation de mon nom. 
— 5. Auc. — L'Esprit-Saint convainc le monde de péché en cette nou- 
velle manière, qu'il a opéré des merveilles au nom du Sauveur repoussé 
par le monde. Or, le Sauveur ayant sauvé la justice n'a point tremblé 
de revenir à celui qui l'avait envoyé, et en y revenant il a prouvé qu'il 
en était venu. C'est pour cela qu'il ajoute : « Et de justice, parce que je 
vais au Pere. » — S. Cunys. — C'est-à-dire, aller au Pére, c'est là une 
preuve que ma vie était irréprochable; ils ne pourront donc plus 
dire que «cet homme est pécheur et n'est pas de Dieu. » D'autre part, 
ayant attaqué l'adversaire, ce que je n'aurais pas voulu faire si j'avais 
été pécheur, ils ne peuvent pas dire que je suis un possédé et un sé- 
ducteur. En pensant qu'il a été condamné à cause de moi, ils sauront 
qu'ils peuvent plus tard le fouler aux pieds. Et ils sauront clairement 
ma résurrection, car il n'a pas pu me retenir. — S. Auc. — Les dé- 
mons, voyant les âmes aller des lieux inférieurs aux cieux, connu- 





irrevocabiliter destinatus est. Et de hoc 
judicio mundus arguitur; quoniam cum suo 
principe judicatur, quem superbum atque 
impium imitatur, Credant itaque homines 
in Christum, ne arguantur de peccato infi- 
delitatis sue, quo peccato omnia detinen- 
tur : transeant in numerum fidelium, ne 
arguantur de justitia eorum quos justifi- 
catos non imitantur : caveant futurum ju- 
dicium, ne cum mundi principe judieentur, 
quem judicatum imitantur. 

Cun s. [homil. 77, in Joan.). Vel afiter : 
arguet mundum de peccato, id est, omnem 
eorum excusationem abscindet, et ostendet 
eos peccasse non credentes in me; dum 
videbunt Spiritus Sancti donationem iuef- 
fabilem invocato me fieri. Avo. [De quest. 
novi et celeris Testam., quæst. 89). Hoc 


7. Vil. 


etiam modo Spiritus Sanctus de peocato 
arguit mundum, quia in nomine Salvatoris 
qui reprobatus est a mundo, virtutes ope- 
ratus est : Salvator autem reservata justi- 
tia, non trepidavit reverti ad eum qui se 
miserat : per id quod regressus est, pro- 
bavit se inda» venisse, Unde sequitur : Et 
de justitia quia vado ad Patrem. Cunrs. 
(ut supra). Id est, ire ad Patrem, erit ar 

gumentum quod irreprehensibilem agebam 
vitam; ut non possint sdhuc dicere quo- 
niam hic homo peccator cst, et non est ex 
Deo : rursus quoniam expugnavi adversa- 
rium (nequaquam autem peccator existens 
expugnassem], non possunt dicere quod 
dæmonium babeo et quod seductor sum : 
quoniam autem condemnatus est propter 
me, scient quod conculcabunt euin postes ; 
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rent que le prince de ce monde avait été déjà jugé et condammé à 
perdre ce qu'il tenait, comme coupable dans le jagement du Sauveur. 
Cela fut entreva à l'aescension du Sauveur, et sleinernent, parfaite- 
ment connu, lorsque survint l’Esprit-Saint sur les disciples. 


J'ai encore beaucoup de choses à vous dire; mais vous ne pouvez les porter 
présentement. Quand cet Esprit de vérité sera venu, il vous enseigners 
loute vérilé; car il ne parlena gas de lui-méme; mais il déra tout ce qu'il 
aura entendu, εἰ il vous annoncera les choses à venir. Il me glorifera, 
parce quil recevra de og qui est à moi, et il vous l'amnoncera. Tout ce 
qu'a mon Père est à moi ; «'est peurquoi je rous dis qu'il recevra de ce qui 
est à moi, el vous l'unnoncera. 


Taédr. — Le Seigneur ayant dit plus haut : «Tl vous convient que 
je m'en aille, » il développe cette pensée, et dit: «J'ai encore bean 
coup de choses à vous dire , mais vous ne pouvez les porter encore.» 
— 8. Auc. — Tous les hérétiques se servent de cette pensée pour o 
lorer les audaces de leurs inventions, méme celles que repousse avec 
le plus d'horreur le sens humain, comme si ces inventions étaient 
ces vérités que les disciples ne pouvaient pas porter, et que l'Espr&- 
Saint eüt enseigné ce que l'esprit immonde rougit d'enseigner et de 
publier en public. — Mais autre chose est le mal que la pudeur de 
personne ne peut supporter, et autre chose cette espece de hien qu'ua 
gens humain étroit ne peut porter; ce mal est celui qui habite les es 
prits impurs, ce bien est celui qui est au-dessus de tout étre corpord. 
— (ui de nous oserait se dire capable de ces choses qu'ils ne pot- 





et resurrectionem meam manifeste scient; 
non enim me valuit detinere, Avg. [De 
quas. celeris et novi Testam., ut supra). 
Videntes etiam dæmones animas de inferis 
ire ad colos, cognoverunt judicatum ess: 
jam principem bnjus mundi, ut reus factus 
in causa Salvatoris quæ tenebat amitteret, 


Omnia quecunque habet Pater, mea suni : 
propterea dizi quia ds «neo accipsst, εἰ ee 
nuntiabü cobis. 


TukoPE. Quia supra dixerat Domim: 
Expedit vobis ut ego vadam, jam hoc am- 
plificat, dicens : Adhuc multa habeo volu 


Haec quidem ascendente Salvatore visa sunt, 
sed superveniente in discipulis! Spiritu 
Sancto palam aperteque manifestata sunt. 


Adhuc mulia habeo vobis dicere, sed non po- 
teslis portare modo, Cum autem venerit ille 
Spiritus veritatis, docebit vos omnen verita- 
tem : non enim loquelur a semetipso, sed 
quacunque audiet, loquetur ; st qua ventura 
sunt, annuntíabit vobis. Ille me clarificabit ; 
guia de mao accipiet εἰ anuunutiabit vobis. 


; sed non potestis portare. À. 
(tract. 97, in Joan. ). Omnes hærotici sa- 
dacias igmentorum suorum (quas maximeer 
horret sensus humanus) hac occasione ewa- 
gelicæ sententiæ colorare conantur: qszsi 
hec ipsa sint quæ tunc discipuli pertes 
non poterant; et ea docuerit Spiritus Senc- 
tus quie palam docere atque praedicare spi- 
ritus erubescit immundus, Ez (tract. 96) 
versus finem : Sed alia sunt mala que pet- 


tare non potest qualiscunque pudor hume 
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vaient porterà ce moment? Par conséquent, il ne faut pas s'attendre à 
ce que je le dise. Mais quelqu'un me dira : Ainsi que plusieurs sont au- 
jourd'hui capables de la couronne du martyre, plusieurs peuvent en- 
tendre aujourd'hui ce qu'alors Pierre ne pouvait pas entendre, surtout 
alors que l'Esprit-Saint a été envoyé maintenant, lui qui n'avait pas 
été envoyé à ce moment. Aussi nous accordons que beaucoup peuvent 
par cette raison, le Saint-Esprit ayant été envoyé, porter ce qu'alors, 
avant cette descente du Saint-Esprit, les disciples ne pouvaient pas 
porter. Mais est-ce une raison pour que nous sachions ce qu'il n'a pas 
voulu leur dire? Lui l'ayant caché, qui de nous oserait le dire? — 
Est-ce que, à cause de cela, nous savons ce que c'est qu'il n'a pas voulu 
dire? Il me parait tout-à-fait absurde de dire que les disciples ne pou- 
vaient pas alors porter ce que nous voyons dans leurs lettres apostoli- 
ques qui ont été écrites dans la suite, et que nous ne lisons pas que le 
Seigneur leur ait dit. En effet, ce sont les hommes des hérésies per- 
verses qui ne peuvent pas supporter tout ce que l'on dit dans la 
Sainte-Écriture de la foi catholique et contre leurs erreurs: ainsi des 
manichéens, des sabelliens, des ariens; c'est ainsi que nous, nous 
ne pouvons pas porter leurs mensonges sacriléges. Qu'est-ce, en 
effet, que de ne pouvoir porter une idée, si ce n'est de ne pouvoir la 
tolérer dans un esprit non résistant? Quel est le fidèle ou méme le 
catéchumene qui n'entende ou ne lise avec un esprit satisfait, alors 
méme qu’il ne peut le comprendre, ce qui a été écrit après l'ascension 
du Sauveur? — Mais quelqu'un dira : Est-ce que les hommes spiri- 
tuels n'ont rien dans leur doctrine qu'ils taisent aux hommes char- 





nus; et alia sunt bona qus portare non 
potest parvus sensus humanus. Ista sunt in 
corporibus impudicis : illa remota sunt a 
corporibus universis. Et eodem tract. 
paulo post principium : Quis autem nos- 
truin audeat eoruin se dicere jam capacem, 
qus illi capere non valebant? ac per hoc 
nec a me expectanda sunt ut dicantur. Sed 
dicet aliquis : Sic multi possunt audire 
quod tune non poterat Petrus, sicut multi 
possunt martyrio coronari, quod tunc non 
poterat Petrus, præsertim jam misso Spi- 
ritu Sancto, qui tunc nondum erat missus. 
Ecos conoedamus multos eo modo portare 
posse jam misso Spiritu Sanoto, quss tunc 
eo non misso non poterant portare disci- 
puli : Nunquid ideo scimus que sint que 
dioere noluit? Aut cum hao ipee tacuerit, 


quis nostrum dicat? Et inferius : Nunquid 
ideo scimus quss sint quss dicere noluit? 
Absurdissime quoque mihi videtur dici tune 
non potuisse portare discipulos, quse de al- 
tissimis rebus invenimus in apostolicis litte- 
ris, quse postmodum scriptæ sunt ; nec 68 
Dominum dixisse narratur. Perversarum 
quidem sectarum homines ferre non pos- 
sunt quicquid in Scripturis sanctis de fide 
catholica reperitur ; quod contra eorum 
proferatur errores ( ut Manichæi, Sabelliani, 
Ariani), sicut nos ferre non possumus sa- 
crilegas eorum vanitates. Quid enim est 
ferre non posse, nisi sequo animo non ha- 
bere? Quis autem fidelis vel etiam eatechu- 
menus antequam Spiritum Senctum bapti- 
zatus accipiat, non ssquo animo legit atque 
audit, etiamsi non fntelligit ea ques post 
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pels et qu'ils disent aux hommes spirituels? — I] n’y 8 aucune né- 
cessité à ce que les secrets d'une doctrine soient passés sous silence 
devant les petits d'entre les fidéles, et réservés pour étre dits en par- 
ticulier aux plus grands. — Que les hommes spirituels ne taisent 
pas tout-à-fait les choses devant les hommes charnels, à cause du ca- 
ractère de la foi qui est catholique, mais qu'ils ne les leue? présen- 
tent pas comme pour les faire atteindre là où ils ne peuvent atteindre, 
de peur de rendre la parole de vérité plus accablante que trans- 
mettant la vérité. — 1l y a donc, dans ces paroles du Seigneur, je 
ne sais quels secrets que nous devons y soupconner, qui, pouvant être 
dits par le docteur supréme, ne peuvent pas étre portés par son disci- 
ple ; méme ce que nous disons dans l'enseignement de la religion pour 
l'instruction de tous , si le Christ voulait nous le dire ainsi qu'il le dit 
à ses anges, qui parmi les hommes, méme les hommes spirituels, 
pourrait le porter? Mais les apôtres n'étaient pas encore spirituels. 
Tout ce que l'on peut savoir de la création est moindre que le Crés- 
teur. Et qui le tait? Et quel est le lieu où tous ne le connaissent point? 
Et alors que personne ne le tait, qui est-ce qui le comprend ainsi qu'il 
doit être compris? — Qui vivant dans ce corps pourrait conpaltre 
toute la vérité? Alors que l'apótre a dit: « Nous ne savons qu'en par- 
tie. » Mais comme c'est l'Esprit-Saint lui-même qui nous fait parvenir 
à cette plénitude dont l'apótre a dit : « Alors, nous le verrons faceà 
face ; » ce n'est pas seulement ce qui est de cette vie, mais encore ce 
qui appartient à la perspective dela vie future, que le Seigneur vous a 
promis par ces mots : « Alors que viendra cet esprit de vérité, il vous 


EMBOBITION DE SAINT THOMAS 





ascensionem Domini scripta sunt? Et|a docente possint, portari a discente non 


tract. 97, versus finem : Dicet autem ali- 
quis : Nihil ne spirituales viri habent in 
doctrina, quod carnalibus taceant, et spiri- 
tualibus eloquantur? Et tract. 98, ante 
medium : Nulla quidem necessitas est, ut 
aliqua secreta doctrinæ taceantur fidelibus 
parvulis, seorsum dicenda majoribus. Et 
post medium : Sed spirituales spiritua!ia 
carnalibus non omnino taceant propter ca- 
tholicam fidem, qus omnibus prædicanda 
est; nec tamen sic edisserant, ut volentes 
ea perducere ad intelligentiam non capa- 
cium, facilius fastidire faciant in veritate 
sermonem quam jn sermone percipi verita- 
tem. Et eodem tract. paulo post princi. 
pium : Non ergo in his Domini verbis nes- 
οἷο quse secretu suspicemur, que» cum dici 


possint : sed ea ipsa quse in doctrina reli- 
gionis in quorumlibet hominum notitia di- 
cimus, si vellet nobis Christus dicere (sicut 
ea dicit angelis suis] quinam homines por- 
tare possent, etiamsi essent spirituales? 
quales adhuc apostoli non erant : nam uti- 
que quicquid de creatura sciri potest, mi- 
nus est ipso Creatore : et quis eum tacet? 
Ubi non ab omnibus nominatur? Et cur 
eum nemo taceat, quis est qui eum sicut 
intelligendus est, capiat? Et tract. 96, 
versus finem : Quis autem vivens in cor- 
pore posset oninem cognoscere veritatem ? 
Cum dicat Apostolus (1 ad Cor., 13]: Ex 
parte scimus; sed quia per Spiritum Sanc- 
tum fit ut ad ipsam quoque plenitudinem 
veniamus de qua idem dicit apostolus ibi- 
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enseignera toute vérité; » ou bien, «il vous amenera à toute vérité. » 
Cette parole nous fait entendre que la plénitude nous est réservée 
dans une autre vie; et maintenant l'Esprit-Saint enseigne chacun des 
fidéles autant qu'il peut porter de vérités spirituelles, et il allume 
dans son cœur le désir de vérités plus grandes. — Drpy.— Ou bien, 

il dit cela parce que les audit "ses paroles n'avaient pas encore 
recu tout ce qu'ils pouvaient rd supporter pour son nom; leur 
livrant certaines vérités, il réservait pour plus tard ce qui était plus 
grand, ce qu'ils ne pouvaient porter alors, avant que l'enseignement et 
la forme de la croix marchassent devant eux en notre chef. Encore 
asservis au type, à l'ombre et aux images de la loi, ils ne pouvaient 
regarder la vérité dont la loi n'avait que l'ombre. Mais lorsque sera 
venu l'Esprit de vérité, il les dirigera vers toute vérité, les transpor- 
tant de la mort de la loi à la vie de l'esprit en qui seul se trouve la 
vérité de toute l'Écriture. 

S. Canys. — Comme il avait dit : « Vous ne pouvez pas le porter 
maintenant;» par conséquent, vous le pourrez alors; et « l'Esprit- 
Saint vous conduira (1) à toute vérité; » afin qu'en entendant de telles 
paroles ils ne vinssent à croire que l'Esprit-Saint était plus grand 
que lui, il ajoute : « Car il ne vous parlera pas de lui-même. » — 
S. Auc. — Parole semblable à celle qu'il dit de lui-méme : « Je ne puis 
rien faire par moi-méme, mais ainsi que j'entends je juge. » 
Cette derniere parole, nous pouvons l'entendre de son humanité. — 


(1) Ormes ὑμᾶς εἰς πᾶσαν ἀλήϑειαν, vous dirigera vers toute vérité. 





dem : Tunc autem facie ad faciem, non | primitus in capite nostro magisterium et 


quod est in hac tantum vita, sed quod us- 
que ad illam perfectionem futurum est, 
Dominus nobis promisit dicens : Cum au- 
tem venerit Spiritus veritatis, docebit vos 
omnem veritatem ; vel, deducet vos in om- 
nem veritatem. Quo verbo intelligimus 
ejus nobis plenitudinem in alia vita reser- 
vari : ipse autem Spiritus Sanctus et nunc 
docet fideles quanta quisque potest capere 
spiritualia, et in eorum cordibus desiderium 
majus accendit, Dipx. (De Spiritu Sancto, 
lib. 2, ut jam sup.). Vel hoc dicit, quod 
auditores verborum ejus nondum fuerant 
omnía consecuti, quæ postea pro nomine 
ejus snfferre poterant; sed aliqua tradens 
eis, illa qux majora erant, in posterum dis- 
£ulit; quse tunc portare non poterant, nisi 


forma crucis præiret. Adhuc etiam typo 
legis, et umbræ, et imaginibus servientes 
non poterant veritatem (cujus umbram lex 
portabat) inspicere. Cum autem venerit 
Spiritus veritatis, diriget 5.08. in omnem ve- 
ritatem ; sua doctrina et institutione vos 
transferens a morte litteræad spiritum 
vivificantem ; in quo solo omnis Scripturæ 
veritas posita est. 

Cunvs. (homil. 97, in Joan.]. Quia ergo 
dixerat : Nunc non potestis portere (tunc 
autem poteritis) : et quoniam Spiritus Sanc- 
tus ducet vos in omnem veritatem ; ne hoc 
audientes majorem Spiritum Sanctnm exis- 
timent, subjungit : Non enim loquetur a 
semetipso, etc. AUG. (tract. 99, in Joan.]. 
Simile est hoc ei quod de ipso dixit : Non 
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Mais comme l'Esprit-Saint n'est pas devenu créature par son union à 
une créature, comment entendre cela de lui? — Nous devons l'enten- 
dre en ce sens, qu'il n'existe pas par lui-même, car le Fils est né du 
Pére, et l'Esprit-Saint procède du Père. La différence entre naître et 
procéder : il serait long d'en disserter, et téméraire d'en donner une 
définition. Entendre, pour l'Esprit-Saint, c'est savoir ; savoir c'est être. 
Comme il n'est pas par lui-méme, mais par celui de qui il procède, il 
reçoit l'essence de celui de qui il reçoit la science, et du méme ce 
qu'il entend. L'Esprit-Saint entend toujours parce qu'il sait toujours: 
c'est donc de celui par qui il est qu'il a entendu, qu'il entend, qu'il 
entendra. 

Dipx. — Il dit donc : « Il ne parlera pas de lui-méme, » c'est-à-dire 
sans moi et sans la volonté de mon Pere; car il n'existe pas de lui 
méme , mais par mon Pere et par moi. Le parler et l'exister, cela lui 
vient de mon Père et de moi. Moi, je parle la vérité, c'est-à-dire que 
je lui inspire ce que je lui dis; et c'est ainsi qu'il est l'esprit de vérité. 
Dire et parler ne sont pas dans la Trinité ce que nous entendons d'a- 
prés notre manière ordinaire , mais d'apres la maniere des natures 
corporelles, et surtout d'apres la maniere de la Trinité qui répand 
sa volonté dans le cœur des croyants et de ceux qui sont dignes d'en- 
tendre sa voix. Le Pere parlant et le Fils écoutant, cela nous exprime 
qu'il y a dans le Pere et dans le Fils le consentement qui résulte de 
l'égalité de nature. L'Esprit-Saint, qui est l'Esprit de vérité, Y Esprit de 
sagesse, il n'est pas possible que, lorsqu'il entend parler le Fils, il 
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possum a meipso facere quidquam, sed 
sicut audio indico : sed illad secundum ho- 
minem posse accipi dicimus. Et inferius : 
Cum igitur Spiritus Sanctus nulla suscep- 
tione cujusquam creaturæ, creatura sit fac- 
tus ; quomodo de illo hoc intelligendum est? 
Et rursum inferius : Sie itaque debemus 
accipere ut intelligamus, non eum esse ἃ 
seipso : nam Filius de Patre natus est, et 
Spiritus Sanctus de Patre procedit : quid 
autem illic intersit inter procedere et nasci, 
et longum est disserere, et temerarium de- 
finire. Audire autem illi scire est; scire 
vero esse : quia ergo non est a semetipso, 
sed ab illo a quo procedit; a quo illi est 
essentia, ab illo scientia; ab illo igitur au- 
dientia. Semper itaque audit Spiritus Sanc- 
tus, quia semper scit : ab illo ergo audivit, 
audit et audiet, a quo est. 

Dip. (De Spiritu Santo, ut sup.]. Ait 


ergo : Non loquetur a semetipso ; hoc est, 
sine mo et sine meo et Patris arbitrio ; quis 
non ex se eet, sed ex Patre et meest : hoc 
enim ipsum quod subsistit et loquitur, s 
Patre et a me illi est. Ego veritatem le 
quor, id est, inspiro quæ loquor ; siquidem 
Spiritus veritatis est. Dicere autem et loqui 
in Trinitate, non secundum consuetudinem 
nostram secipiendum est, sed juxta for- 
mam incorporalium naturarum, et maxime 
Trinitetis; que voluntatem suam inseri 
cordibus credentium, et eorum qui audir 
eum sunt digni. Loqui ergo Patrem et ao- 
dire ΕἸ απ, ejusdem naturæ in Patre ei 
Filio consensusque significatio est : Spiritus 
vero Sanctus, qui est Spiritus veritatis, 
Spiritusque sapientie, non potest Filio lo- 
quente aud're quæ nescit; cum hoc ipsum 
sit. quod profertur a Filio; id est, proce- 
dens Veritas a Veritate; Consolator ms 
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apprenne ce qu'il ne savait pas auparavant, attendu que c’est lui qui 
sort du Fils, à savoir la vérité procédant de la vérité, le coenselateur 
émanant du consalateur, l'Esprit de vérité procédant de Dieu ; enfin, 
pour que personne n'isolàt l'Esprit-Saint de la volonté et de la soeiété 
du Père et du Fils, il est écrit : «Ce qu'il entendra, il le parlera. » 

S. Avc. — De là il ne faut pas conclure que l'Esprit-Saint soit moin- 
dre , car, sous ce rapport, il est dit qu'il procede du Pere. — S. Ave. 
— Ni que cela ne vous ébranle point, que la phrase ait été mise au fu 
tur, car cet entendra est éternel parce que le savoir est éternel. Du me- 
ment où cet acte est éternel, il est sans commencement et sans fin, 
et, par conséquent, quel que soit le temps que l'on mette on ne le met 
pas à faux. Car, quoique la nature immuable ne recoive ni à fut ni 
4 sera, mais seulement 4 est, ce n'est cependant pas à faux qu'il est 
dit qu'il fut, qu’il est, qu'il sera; il fut, car il n'a jamais cessé d'existerz 
u sera, car il ne manquera jamais; 4 est, ear d est éternellement. 

Dix. — Par l'esprit de vérité, une science certaine est accordée aux 
saints de tous les âges; c'est pourquoi les prophètes, remplis de cet es- 
᾿ prit, prédisaient et annonçaient comme présent ce qui devait arriver 
plus tard. C'est pour cela qu'il ajoute : « Et il vous annoncera ce qui 
doit arriver. » — BipE. — ll est incontestable que plusieurs, remplis 
de la grâce de l'Esprit-Saint, ont connu l'avenir. Mais comme plusieurs 
brillent de vertus diverses, et que cependant ils ne connaissent point 
ce qui doit arriver, on peut entendre cette parole : « ll vous annoncera 
les choses futures,» dans ce sens : Il vous rappellera au souvenir de la 
céleste patrie. Aux apôtres du Seigneur, il leur annonça les maux à 
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nans a Consolatore; Deus de Deo Spiritus 
veritatis procedens. Denique ne quis illum 
& Patris et Filii voluntate et societate dis- 
cerneret, scriptum est : Sed quss audiet, 
loguetur. 

Acc. [lib. 2, De Trinit., cap. 13). Non 
autem hinc efficitur ut minor sit Spiritus 
Sapctus : secundum hoc enim dictum est 
quod de Patre procedit. Avo. [super Joan., 
tract. 99, supra). Nec moveat quod verbum 
futuri temporis positum est : illa quippe 
audientia sempiterna est, quia sempiter2a 
est scientia : in eo autem quod sempiter- 
num est, sine initio et sine fine ; cujuslibet 
temporis verbum ponatur, non mendaciter 
ponitur? Quamvis enim natura illa immu- 
tabilis non recipiat fuit et erit, sed tantum 
est, non tamen mendaciter dicimus, fuit, 


et est, et erit : fuit, quia nunquam defhit; 
erit, quia nunquam deerit; est, quia sem- 
per est. 

Dip. (De Spiritu Sancto, ut sup.). Per 
Spiritum etiam veritatis, futnrorum sanctis 
viris scientia eerta conceditur : unde et 
prophete hoc codem rejleti Spiritu præ 
nuutiabant, et quasi presentia intuebantur, 
quie erant deinceps secutura. Unde sequi- 
tur: Et qus) ventura sunt, annuntiabit 
vobis, Ben. Constat quia multi, Spiritus 
Sancti gratia repleti, qure ventura erant 
agnoverunt. Sed quia multi variis coruscant 
virtutibus, nec tamen qus ventura sunt 
agnoscunt, potest bie sermo sie accipi : 
Quse ventura sunt, vobis annuntiabit ; id 
est, gaudia vobis cœlestis patziss ad memo- 
riam reducet. Ventura vero apostolis nun- 
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venir, ceux qu'ils devaient souffrir pour le nom confessé du Christ, et 
les biens qu'ils devaient recevoir de ces mémes persécutions. 

S. CuRYs. — Il éleve ainsi leur pensée, la nature humaine n'étant 
avide de rien autant que de la connaissance de l'avenir. Il leur enleve 
ce souci, leur faisant voir qu'il ne leur laisse pas inconnus leurs dan- 
gers futurs, afin qu'ils n'y tombent pas par mégarde. Ensuite il leur 
apprend quelle est cette vérité qu'il a appelée toute vérité à laquelle 

PEsprit-Saint doit amener; il ajoute : « Il me glorifiera. » — S. Avc.— 
. Et c'est en répandant la charité dans le cœur des croyants et en les 
faisant spirituels, qu'il leur montrera comment leFilsest légal du Pere, 
lui qu’ils connaissaient seulement selon la chair, et qu'en hommes 
ils crovaien t homme (1). Ou bien, parce que remplis de confiance par 
eette charité méme, ayant secoué toute crainte, ils annoncerent le 
Christ aux hommes, et c'est ainsi que son nom fut répandu dans tout 
l'univers. Ce qu'ils devaient faire dans l'Esprit-Saint, il dit que c'est le 
méme Esprit-Saint qui le fera. — S. Cunys. — Et comme le Seigneur 
avait dit : « Votre maître est le seul Christ, » il ajoute, pour les en- 
gager à recevoir cet Esprit-Saint : « Car il recevra de ce qui est à 
moi, etc.» — Diny.— Il faut entendre ici le mot recevoir ainsi qu'il con- 
vient à la nature divine: ainsi que le Fils en donnant ne se prive point 
de ce qu'il donne, ni ne distribue aux autres à son préjudice, ainsi 
l'Esprit-Saint ne reçoit pas ce qu'il n'avait pas auparavant, car s'il 
recoit ce qu'il n'avait pas auparavant celui qui lui a donné s'est privé 
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(1) Pierre l'avait déclaré Dieu d'après une révélation du Père (Matth., 16], mais ce 
n'était là qu'un éclair rapide et obscurci de nuages. 





tiavit mala, scilicet quæ pro confessione | noverant, et hominem sicut homines cog 


Christi erant passuri ; et bona quæ pro 
eisdem malis erant percepturi. 

Cunys. (hom. 77, ut sup.). Elevavit 
igitur per hoc eorum mentem, cum ad 
nihil ita avidum sit humanum genus, ut ad 
sciendum futura : ab hac igitur eos eruit 
sollicitudine, ostendens quoniam futura eis 
pericula prædicat, ut non incidant in ea 
non observantes. Deinde ostendens quam 
dixerit omnem veritatem, in quam Spiritus 
Sanctus deducet, subjungit : Ille me clari- 
ficabit, Avg. [tract. 100, in Joan.]. Quia 
scilicet diffundendo in credentium cordibus 
charitatem, spiritualesque faciendo, decla. 


tabant. Vel certe quia peripsam charitatem 
fiducia repleti, et timore depulso, annun- 
tiaverunt hominibus Christum ; ac si fama 
ejus diffusa est toto orbe terrarum ? Quod 
enim facturi erant in Spiritu Sancto, hoc 
eumdem Spiritum dixit esse facturum. 
Carys. [ut sup.). Et quia Dominus dixerat 
(Matth., 23] : Magister vester unus est Chris 
tus : ut et Spiritus sanctus suscipiatur ab 
eis subjunxit : Quia de meo accipiet, etc. 
Dip. (ut sup.]. Accipere hic (ut divine 
naturæ conveniat) intelligendum est : quo- 
modo enim filius duns non privatur his 


qus tribuit, neque cum damno suo impar- 


ravit eis qualiter Patri Filius esset æqualis, | titur aliis, sic et Spiritus Sanctus non acci- 
quem secundum carnem prius tantummodo | pit quod ante non habuit : si enim prius 
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de ce bien transporté à un autre. Il faut donc l’entendre ainsi, que 
l'Esprit-Saint reçoit du Fils ce qui constitue sa nature. Ce ne sont 
pas deux substances, l'une donnant et l'autre recevant, mais une seule 
et méme substance. C'est ainsi que le Fils lui-méme est dit recevoir du 
Père ce qui fait sa substance ; ainsi que le Fils n'est pas autre chose que 
tout ce qu'il reçoit de son Père, ainsi la substance de l'Esprit n'est pas 
autre que celle qu'il recoit du Fils. 

S. Auc. — L'Esprit-Saint n'est pas moindre que le Fils, ainsi que 
l'ont pensé quelques hérétiques, par la raison que le Fils recevant du 
Père, l'Esprit-Saint reçoit du Fils, comme par des degrés qui échelon- 
neraient leurs natures diverses. Le Sauveur rendant raison de sa ma- 
niere de s'exprimer, et résolvant cette question, ajoute : «Tout ce qu'a 
le Père est à moi, etc. » — Dipy. — Comme s'il disait : Quoique l'es- 
prit de vérité procède du Père, cependant comme tout ce qu'a le Père 
est à moi, l'esprit du Père lui-même est à moi, et il recevra de ce qui 
est à moi. Prenez garde que cette maniere de s'exprimer ne vous 
fasse supposer cela comme une chose et une propriété quelconque pos- 
sédée par le Pére et parle Fils, au méme titre, par la raison que ce 
qu'a le Père selon sa substance, à savoir : l'éternité, l'immutabilité, la 
bonté, le Fils l’a de la méme manière. Loin d'ici les filets des raison- 
neurs. Ils disent: «Donc le Péreest le Fils aussi;» s'il avait dit: « Tout 
ce que Dieu a est à moi, » l'impiété pourrait y trouver matière; mais 
en disant : « Tout ce qu'a le Pére est à moi, » il s'est énoncé Fils; il 


quod non habebat, accepit, translato in 
alium munere vacuus largitor effectus est. 
Sic igitur Spiritum Sanctum a Filio acci- 
pere id quod sus nature fuerat, cognos- 
cendum est ; et non aliam dantem et acci- 
pientem, sed unam significare substantiam: 
siquidem et Filius eadem a Patre suscipere 
dicitur, in quibus ipse subsistit : neque 
enim quid aliud est Filius exceptis his quæ 
ei dantur a Patre ; neque alia est Spiritus 
Sancti substantia prster id quod datur a 
Filio. 

Ασα. (tract. 100, in Joan.]. Non autem 
propterea (sicut quidam heretici putave- 
runt) minor est Filio Spiritus Sanctus, 
quia Filius accipiat a Patre Spiritus Sanc. 
tus a Filio, quasi quibusdam gradibus na- 
turarum : unde ipse quæstionem solvens, 
eur hoc dixerit explanat, dicens : Omnia 
quss habet Pater, measunt, etc. Dipr. (ut 


sup.]. Quasi dicat : Licet a Patre procedat 
Spiritus veritatis, tamen (quia omnia quss 
liabet Pater, mea sunt ), et ipse Patris Spi- 
ritus, meus est, et de meo accipiet. Cave 
nutem ne cum ista dicuntur, putes rem esse 
aliquam et possessionem, quz 8 Patre ha- 
beatur ac a Filio; verum qus habet Puter 
juxta substantiam (id est, æternitatem, 
immutabilitatem, bonitatem), hec eadem 
habet et Filius. Procul hinc absint dialec- 
ticorum tendiculæ : dicunt enim : Ergo et 
Pater est Filius; si autem dixisset : Omnia 
quæcunque habet Deus, mea sunt, haberet 
occasionem impietas confingendi : cum vero 
dixerit : Omnia quæ habet Pater, mea sunt; 
Patris nomine se Filium declaravit ; pater- 
nitatem qui Filius erat, non usurpavit; 
quamvis et ipse per adoptionis gratiam 
multorum sanctorum sit Pater. 

Hizas. (lib. 8, De Trin.). Non ergo in 
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n'a pas usurpé la paternité parce qu'il s'appelle Fils, quoique, par la 
grâce de l'adoption, il soit lui-même le Pere de beaucoup de saints. 

S. Hir. — Donc le Seigneur n'a pas laissé dans l'incertitude de qui 
le Paraclet devait étre censé venir, du Pére ou du Fils. H a recu du 
Père d’être envoyé par lui, et il procède du Père. Et je demande si 
c’est la méme chose que de recevoir du Fils et procéder du Pére* 
Certes l'on n'hésitera pas à admettre que recevoir du Fils c'est la 
méme chose que recevoir du Père, d’après cette parole : Que tout ee 
qu'a le Pére est à lui, et que c'est pour cela qu'il a dit qu'il recevait de 
lui. ll enseigne que ces choses reçues viendront du Pere, et qu'elles 
seront cependant données par lui, parce que toutes les choees qui sont 
au Père sont siennes. Cette unité ne présente pas de diversité, et il n'y 
a aucune différence entre cette double origine de ce qui est donné par 
le Pére et qui doit étre considéré aussi comme donné par le Fils. 
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Encore un peu de temps, et vous ne me verrez plus; et encore un peu de 
temps, et vous me verrez, parce que je m'en vais à mon Père. Sur cela 
quelques-uns de ses disciples se dirent les uns aux autres : Que nous veul- 
il dire par la? Encore un peu de temps, et vous ne me verrez plus; d 
encore un peu de temps , el vous me verrez, parce que je m'en vais à mos 
Pere? Ils disaient donc : Que signifie ce qu'il dit : Encore un peu de temps? 
Nous ne satons ce qu'il veut dire. Mais Jésus. connaissant qu'ils voulaient 
l'interroger la-dessus, leur dit : Vous vous demandez les uns aux aatres 
ce que je vous ai voulu dire par ces paroles : Encore un peu de lemps, et 
vous ne me verrez plus; el encore un peu de temps, et vous me verrez. Er 
vérité, en vérité, je vous le dis : Fous pleurerez et vous gémirez, el le 
monde se réjouira, vous serez dans la tristesse, mais votre tristesse se 
changera en joie. Une femme, lorsqu'elle enfante, est dans la douleur, 
parce que son heure est venue ; mais aprés qu'elle a enfanté un fils. elle 





incerto Dominus reliquit, utrum ex Patre 
an ex Filio Spiritus Paracletus esse pute- 
tur : a Filio enim accepit quod ab illo mit- 
titur; et a Patre procedit. Et interrogo 
utrum idipsum sit a Filio uceipere quod 
a Patre procedere? Certe iüipsum atque 
unum esse existimabitur a Filio accipere, 
quod si acciperet a Patre : cum enim ait : 
Omnia quecunque habet Pater sua esse, et 
idcirco dixisse de suo nccipiendum esse; 
docet etiam a Patre accipienda; a se tamen 
accipi, quia omnia qus Patris sunt sua 
sunt. Non habet hec unitas diversitatem ; 
nec differt a quo acceptum sit, quod datum 
& Patre, datum referatur a Filio. 


Modicum, et jam non videbitis me : et ilerum 
modicum, et videbitis me, quia cado ad Pa- 


trem. Dizerumt ergo ex discipulus ejus od 
incicem : Quid est hoc quod dicil mobis : 
Modicum, et non videbitis me; et üerum 
modicum, et cidebitis me, et quia cade ad 
Patrem? Dicebant ergo : Quid est hoc quod 
dicit nobis : Modicum? Nescimus quid lo- 
quitur, Cognovit autem Jesus quia volebant 
eum interrogare; et dixit eis : De hoc quz- 
ritis inter vos ; quia dizi : Modicum, el aam 
videbilis me; et iterum modicum, et vids- 
bitis me : amen, amen, dico vobis, quia 
plorabitis et flebitis «os; mundus avien 
gaudebit : «os autem  contristabimini ; sd 
tristitia vestra vertstur in gaudium, Mulier 
cum parit, tristitiam habet ; quia ceni hors 
ejus : cum autem peperit puerum, jam ποῦ 
meminil pressura propter gaudium, quis 
natus est homo in mundum : οἱ cos igilur 
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ne se souvient plus de lous ses maux, dans la joie qu'elle a d'avoir mis 
un homme au monde. C'est donc ainsi que vous éles maintenant dans la 
tristesse; mais je tous verrai de nouveau et votre cœur se réjouira, et per- 
sonne Re vous ravira votre joie. 
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S. Canys. — Aprés avoir élevé l'àme de ses apôtres par ce qu'il leur 
a dit de l'Esprit-Saint, il abat encore leur cœur par ces mots : « Encore 
un peu de temps et vous ne me verrez point. » Il leur parle ainsi pour 
les accoutumer, en entendant des choses tristes, à se faire à l'idée de sa 
séparation, car pour une âme qui souffre et qui est accablée par beau- 
coup de tristesse, rien ne produit l'apaisement comme cette tristesse 
qu'engendrent des paroles répétées sans cesse.—Bikpr.—1l dit :« En- 
coreun peu de temps et vous ne me verrez point,» car c'est cette nuit- 
là méme qu'il tomba entre les mains des pharisiens, le matin suivant 
qu'il fut crucifié, et le soir qu'enseveli il disparut aux yeux des hom- 
mes. — S. Curys. — Mais pour quelqu'un qui approfondira cette pa- 
role avec soin, cette parole : « Je m'en vais à mon Pére, » est une pa- 
role de consolation parce qu'elle montre qu'il ne périra pas dans la 
mort, mais que sa mort est une translation. Et il leur améne un autre 
sujet de consolation par ces paroles : « Et encore un peu de temps et 
vous me verrez, » montrant ainsi qu'il reviendra, que la séparation 
ne sera que de courte durée, et précisant le séjour qu'il fera avec eux. 

S. Auc. — Ces paroles du Seigneur étaient obscures pour les disci- 
ples avant que füt accompli ce qu'elles contenaient, et c'est pour cela 
que «les disciples se dirent entre eux : Qu'est-ce qu'il nous dit? Encore 
un peu de temps et vous ne me verrez point ; encore un peu de temps 





nanc quidem tristitiam habetis : iterum au- | pere sepultus ab humanis est seclusus ob- 
tem videbo «os, et gaudebit cor eesirwm, ei | tutibus. CrunYs. [ut supra). Si vero quis 
gaudium vesirum nemo tollet a cobis. diligenter scrutabitur, hoc consolationis est 

dieere : Quoniam ad Patrem vado : hoe 


Curs. [homil, 78, ἐπ Joan.). Postquam | enim est ostendere quod non perierit, sed 


Dominus discipulos relevavit per ea quse 
de Spiritu Sancto promisit, rursns eorum 
oppressit sensum, dicens : Modicum, et jam 
mon videbitis me, Hoc autem facit ut as- 
suefaciat eos per tristium auditionem, bene 
ferre suam suparationem : eam enim que 
dolet animam et tristi»ia multa detinetur, 
nibil ita consuevit quietare; ut qus tris- 
tiam pariunt verba revoluta continue, 
BEpa4. (in hom. 1, Dom. 2, post. oct. Pas- 
che]. Dicit enim : Modieum, et jam non 
videbitis me : quia tentus est nocte illa a 
Judæis, et in mane crucifixus eat, et ves- 


mors ejus translatio sit. Et aliam consola- 
tionem eis imposuit, cum adjecit : Et ite- 
rum modicum, et videbitis me; ostendens 
quoniam, et redibit, et in pauco erit sepa- 
ratio, et continua quss cum eis erat coexis- 
tentia. A, 
Avo. [tract. 100, &» Joan.]. Hæc anim 
verba Domini obeeurs erant discipulis, &n- 
tequam id quod dicit, esset impletum : 
unde sequitur : Dixerunt ergo ex discipu- 
lis ejus ad invicem : Quid est hoo qued 
dieit nobis : Modieum et jam non videbitis 
me, et iterum modieum, et videbitis me, 
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et vous me verrez, parce que je m'en vais vers mon Pére.»—8S. Cnays. 
—Cela leur était obscur, ou à cause de la tristesse qui éloignait de leur 
âme ce qui était dit, ou parce que ces paroles n'étaient pas expliquées. 
C'est pourquoi ils voyaient comme contraires deux choses qui ne le 
sont point. Si nous devons vous voir, lui disent-ils, comment vous en 
allez-vous? si vous vous en allez, comment vous verrons-nous? C'est 
pourquoi ils disent : « Qu'est-ce ce qu'il nous dit : Encore un peu de 
temps? Nous ne savons pas ce qu'il dit.»—S. Ave. — Dans ce qui pré 
cède leur ayant dit : « Je m'en vais à mon Pere » et ne leur ayant pas 
parlé de ce peu de temps, il leur avait paru parler sous voiles. Mais ce 
qui leur parut alors obscur et qui leur fut dévoilé plus tard, cela nous 
a été aussi dévoilé à nous-mémes. En effet, peu de temps apres il fut 
crucifié et il disparut de leurs regards; mais peu de temps apres il 
Tessuscita et ils le revirent. Or, il dit : « Et déjà vous ne me reverrez 
plus, » parce qu'ils ne virent plus désormais là l'humanité du Christ. 

ALC. — Ou bien autrement, le temps où vous ne me verrez point 
doit être court, et ce sont les trois jours qu'il se repose dans le sépul- 
cre. Et encore ce sera un temps rapide que celui oü vous me reverrez, 
‘et ce sont ces quarante jours entre sa résurrection et son ascension, 
pendant lesquels il leur apparut souvent. Vous ne me verrez que pen- 
dant ce peu de temps, parce que je m'en vais à mon Père, ne devant 
pas rester toujours sur cette terre d'une manière corporelle, mais de 
vant monter au ciel par cette humanité que j'ai prise. 

« Jésus connut qu'ils voulaient l'interroger et il leur dit : Vous vous 
questionnez entre vous sur cette parole que je vous ai dite : Encore 
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quia vado ad Patrem? CHrys. (ut supra]. 
lioc autem non intelligebatur ; aut propter 
tristitiam qus amovebat a mente eorum 
ea quæ dicebantur; aut propter immani- 
festationem eorum quz dicebantur : idcirco 
videbatur eis duo contraria ponere quæ non 
sunt contraria : si enim videbimus te 
[aiunt], quomodo vadis? Si vero vadis, qua- 
liter te videbimus? Propterea dicunt : Quid 
est hoc quod dicit nobis : Modicum ? Nes- 
cimus quid loquitur. Avo. (ut supra). Nam 
in præcedentibus, quia non dixerat : Mo- 
dicum, sed dixerat : Ad Patrem vado, aperte 
illis visus est loqui : nunc ergo quod illis 
tunc obscurum fuit et mox manifestatum 
est, jam nobis utique manifestum est : 
post paululum enim passus est, et non 
viderünt eum : rursus post paululum re- 


surrexit, et viderunt eum. Dicit autem: 
Et jam non videbitis me, quia scilicet mor- 
talem Christum ulterius non viderunt. 

ALcuI. Vel aliter : Modicum tempus 
est futurum, quo non videbitis me ; id eit, 
illud triduum quo in sepulcro quievit ; et 
iterum est modicum futurum tempus quo 
videbitis me; id est, illi quadraginta dies 
in quibus eis sepius post passionem suam 
usque ad tempus ascensionis suæ apparuit : 
ct ideo illo modico tempore videbitis me 
quia vado ad Patrem ; quia non semper in 
terra corporaliter sum mansurus, sed per 
humanitatem quam assumpsi ascensurus 
in cadum. 

Sequitur : Cognovit autem Jesus quis 
volebant eum interrogare, et dixit eis : De 
hoc quæritis inter vos; quia dixi vobis: 
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un peu de temps et vous ne me verrez point; en vérité , en vérité, je 
vous le dis, que vous pleurerez et que vous gémirez. » Ce pieux 
maitre, àla vue de leur ignorance, leur répond d'aprés ce qui 
faisait la matière de leur doute, et comme allant leur expliquer ce 
qu'il venait de dire. — S. Auc. — Ce qui peut se comprendre ainsi = 
Comme les disciples s'étaient subitement attristés de la mort et subi- 
tement réjouis de la résurrection du Seigneur, le monde (par ce mot 
il faut entendre les ennemis du Christ qui le tuerent), le monde s'est. 
réjoui du Christ mort alors que les disciples s'en attristaient ; c'est 
pourquoi il ajoute : « Mais le monde s'en réjouira, etc. » — Arc. — 
Mais cette parole du Seigneur convient à tous les fidèles , parce que 
c'est au travers des larmes et des épreuves du temps qu'ils tendent 
vers les joies éternelles. Les justes dans les larmes, le monde se ré- 
jouit, lui qui se réjouit dans le présent, n'espérant aucunes joies de 
l'autre vie. | 
S. Canys.—Ensuite, pour montrer que la tristesse engendre la joie, 
et que la tristesse est courte et la joie sans fin (1), il se sert d'une com- 
paraison profane et dit : « Une femme lorsqu'elle. enfante est dans la 
tristesse, parce que son heure est venue; mais lorsqu'elle a mis au 
monde un enfant, déjà elle ne se souvient plus de sa douleur à cause 
de sa joie, parce qu'un homme est né à cette vie. » — S. Auc. — Cette 
comparaison ne parait pas difficile à comprendre, car ce qui est le 
sujet dela comparaison est là, devant, exposé par le Sauveur lui-- 
méme. x C'est pourquoi vous avez donc maintenant de la tristesse, 


(1) ἀπέραντος. 





Modicum, et non videbitis me : amen, 
amen, dico vobis, quia plorabitis et flebitis 
vos. Ignorantiam ipsorum pius magister 
intelligens secundus jllorum dubitationem 
respondit; qnasi éxpéeitnrus quid esset 
quod dixit. Avc. {at supra]. Quod sic ac- 
cipi potest ; qui& contristati sunt discipuli 
de morte Domini, et confestim de resur- 
rectione letati : mundus autem [quo no- 
mine significati sunt inimici, a quibus Chris- 
tus occisus est], tunc utique leetatus est 
occiso Christo, quando sunt discipuli con- 
tristati. Unde sequitur : Mundus autem 
gaudebit, etc. ALCuI. Sed et cunctis fide- 
libus convenit hic sermo Domini, qui per 
lacrymas pressurasque presentes ad gaudia 
æ#terna contendunt : flentibus autem jus- 


tis, mundus gaudet; quia in præsenti de- 
lectantur, alterius vitse nulla gaudia spe- 
rantes. 

Curys. Deinde ostendens quoniam tris- 
titia parit gaudium, et quoniam tristitia 
brevis, ]eetitia vero infinita est, ad “exem- 
plum venit mundanum, dicens : Mulier 
cum parit, tristitiam habet, quia venit hora 
ejus ; cum autem peperit puerum, jam non 
meminit pressure propter gaudium, quia 
natus est homo in mundum. Avc. (ut 
supra]. Ista similitudo ad intelligendum 
non videtur esse difficilis; quoniam com- 
paratio ejus in promptu est, eo ipso expo- 
nente cur dicta sit : nam sequitur : Et vos 
igitur nunc quidem tristitiam habetis : 
iterum sutem videbo vos, et gaudebit cor- 
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mais je vous verrai de nouveau et votre cœur se réjouira. » L’enfan- 
tement est donc comparé à la tristesse et la délivrance à la joie, la- 
quelle est d’autant plus grande ordinairement lorsque ce n'est pas 
une fille mais un garçon qui vient au monde ; ce que le Sauveur 
ajoute : « Et personne ne vous enlévera votre joie, » c'est parce que 
leur joie c'est lui-méme, signifiant ainsi ce que l'Apótre a exprimé en 
ces termes : « Le Christ ressuscitant d'entre les morts ne meurt déjà 
plus. » — S. Cuinys. — Par le fait précédent, il exprime qu'il brise les 
douleurs de la mort et qu'il fait que le nouvel homme est régénéré. Et 
il ne dit pas qu'il n'aura plus de peine, mais qu'il ne s'en souviendra 
méme pas, si grande est la joie qui doit suivre. Ainsi il en sera pour 
les saints. Il ne dit point:«Qu'un enfant est né, » mais « qu'un homme 
est né, » insinuant à mots couverts sa résurrection. — S. Auc. — Mais 
jaime mieux que l'on entende de la vision et dela joie future ces ps- 
roles : « Encore un peu de temps et vous me verrez. » Ce peu de temps 
est tout cet espace que parcourt la vie présente. Ce qu'il ajoute : « Car 
je vais au Pere, » doit se rapporter à la parole qui précede : « Encore 
un peu de temps et vous ne me verrez point, » et non à la suivante: 
« Encore un peu detemps et vous me verrez, » car c'est en allant à son 
Pére qu'il faisait qu'ils ne le verraient plus ; il leur dit donc : « Encore 
un peu de temps et déjà vous ne me verrez plus, » à eux qui le voyaient 
alors d'une maniere corporelle, car il était au moment d'aller à sun 
Pere, et ils ne devaient plus le voir désormais mortel tel qu'ils le 
voyaient au moment où il leur tenait ce discours. Ce qu'il ajoute : «Et 
encore un peu de temps et vous me verrez, » c'est une promesse faite 
à toute l'Église. Ce peu de temps nous paratt long, parce que nous y 





vestrum, Parturitio quippe tristitie, partus 
autem gaudio comparatur; quod tunc ma- 
jus 6888 consuevit, quando non puella, sed 
puer nascitur : Quod vero subdit : Et gau- 
dium vestrum nemo tollet a vobis, quia 
gaudium ipsorum ipse Jesus est; significat 
quod ait Apostolus (ad Rom., cap. 6) : 
Christus resurgens ex mortuis, jam non 
moritur. Curys. [ut supra). Significat 
etiam prædicto exemplo, quoniam solvit 
ipse mortis pressuras, et novum hominem 
regeneratum esse fecit : et non dixit quo- 
niam non erit ei tribulatio, sed quod neque 
meminit ejus : tantum est quod succedit 
gaudium : ita erit et sanctis. Et non dixit : 
Quoniam natus est puer, sed, quoniam 
hemo; occulte suam resurrectionem insi- 


nuans. ÁUG. [ut supra]. Vel do fatera 
visione et gaudio {quæ superius dicta suat) 
melius existimo intelligi : Modicum, et jam 
non videbitis me : modieum enim est hoe 
totum spatium quo præsens pervolat seca- 
lum : ideo namque addidit : Quia vado sd 
Patrem : quod ad superiorem sententiam 
referendum est, ubi ait : Modicum, et jam 
non videbitis me : non ad posteriorem, ubi 
ait : Modicum, et jam videbitis me : eundo 
quippe ad Patrem facturus erat ut eum 
non viderent. Illis ergo ait : Modicum, et 
jam non videbitis me, qui eum corporaliter 
tunc videbant ; quia iturus erat ad Patrem, 
et eum deinceps mortalem visuri non erast, 
qualem cum ista loquebatur, videbant. 
Quod vero addidit : Et iterum modicum, 
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sommes encore; mais lorsqu'il sera fini, nous sentirons que cela a été 
peu de chose. 

ALc. — La femme, c’est la sainte Eglise, à cause des bonnes œuvres 
dont elle est féconde et parce qu’elle engendre à Dieu des enfants spi- 
rituels. Cette femme, lorsqu'elle enfante, c’est-à-dire pendant que dans 
ce monde elle s'applique à progresser dans la vertü, pendant que de 
toutes parts elle éprouve afflictions et tentations, est triste de cette 
heure de la souffrance qui est survenue pour elle, attendu «qu'il n'y a 
personne qui n'aime sa chair (1). »h— S. Ave. — Cependant, dans cet 
enfantement de notre félicité notre tristesse n'est pas sans joie, mais 
nous sommes, ainsi que le dit l'Apótre, « réjouis par l'espérance. » Et 
cela parce que la femme, à laquelle nousavons été comparés, éprouve 
plus de joie du fruit qui va sortir bientót de son sein, que de tristesse 
de la douleur actuelle. — Arc. — Mais lorsqu'il a enfanté, c'est-à-dire 
lorsqu'ayant triomphé dans le combat des fatigues il est parvenu à la 
palme, il ne serappelle déjà plus de la douleur qui a précédé, à cause 
de là joie de la récompense percue, « parce qu'un homme est né dans 
le monde. » Ainsi qu'une femme se réjouit lorsqu'un homme est né 
dans ce monde, ainsi l'Église, alors que le peuple des fidéles est né à la 
vie éternelle, est comblée d'une allégresse digne d'elle. — Bèns. — 
Cela ne doit pas paraitre étrange qu'un homme soit dit étre né au mo- 
ment où il sort de cette vie. En effet, ainsi que l'on dit d'un homme 
qu'il naît au moment où il s'élance du sein de sa mère dans cette lu- 
miere, ainsi on peut le dire de celui qui, affranchi des liens de la chair, 
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(1) Eph. 5, v. 30. 





et videbitis me, universæ promisit Ecclesise, 
Hoc autem modicum longum nobis vide- 
tur, quoniam adhuc agitur : cum finitum 
fuerit, tunc sentiemus quam modicum fuerit. 

ALCUI. Mulier autem, sancta Eoclesia 
est, propter fecunditatem bonorum operum ; 
et quia spirituales Deo filios generat. Hec 
mulier dui parit (id est, dum in mundo, 
virtutum profectibus insistit], dum undique 
tentatur et afiligitur, tristitiam habet de 
hoc quia venit hora ejus nt patietur; quia 
nemo carnem suam odio habuit. Aus. (ut 
supra). Nec tamen in hujus gaudii partu- 
ritione sine gaudio tristes sumus ; sed sicut 
Apostolus ait (ad Rom., 12) : Spe gauden- 
tes; quia et ipsa mulier parturiena cui 
comparati sumus, plus gaudet de mox fu- 
tura prole, quam tristis est de præsenti 


dolore. ALout. Sed cum peperit (id est, 
cum devicto laborum certamine ad.palmam 
pervenerit], jam non meminit pressure 
præoedentis, propter gaudium perceptæ re- 
tributionis; quia natus est homo in mun- 
dum. Sicut enim mulier mato in hune 
mundum homine lætatur, ita Eoclesia nate 
in vitam seternam fidelium populo, digna 
exultatione repletur. BED. [in hom. Dom. 
2, post oct, Pasch.]. Nec novum debet vi- 
deri, si natus dicatur qui ex hac vita mi- 
graverit : sicut enim oonsuete nasci dici- 
tur, cum quis de utero rsatris procedens, 
in banc lucem ingreditur, ita potest natus 
appellari, qui solutus a vineulis carnis, ad 
lucem æternam sublimatur : unde sancto- 
rum solemnia, non fumebria, sed natalitia 
vocantur, 
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est élevé jusqu'à la lumière éternelle ; c’est pourquoi l'on appelle les 
fétes des saints, non des anniversaires funebres, mais des anniversaires 
de naissance. 

ALc. —Ces mots: «Je vous verrai de nouveau, » reviennent à ceux-ci: 
Je vous perdrai avec moi; ou bien : « Je vous verrai de nouveaü, » 
c’est-à-dire «j'apparaitrai de nouveau à vos regards et votre cœur 
se réjouira. — S. Auc. — Le fruit de tout son travail, l'Église l'en- 
fante maintenant en désirant, alors elle l'enfantera en le voyant. 
Ce qu'elle enfantera sera par conséquent un mále, parce que toutes 
les œuvres. de la vie active se rapportent à ce résultat de la con- 
templation. Il est seul libre celui qui est désiré pour soi et n'est pas 
rapporté à un autre ; à celui-là sert l'action; à celui-là se rappo:te 
tout bien qui est opéré; c'est là la fin qui nous suffit, par conséquent 
il sera éternel, car il n'y a qui puisse nous suffire que la fin qui n'en 
a pas. C'est avec raison qu'il a été dit de ce qui doit nous suffire: 
« Votre joie, personne ne vous l'enlévera. » 


En ce jour-là vous ne m’interrogerez plus de rien. En vérité, en vérité, je 
vous le dis : Si vous demandez quelque chose à mon Pére en mon mom, il 
vous le donnera. Jusqu'ici vous n'avez rien demandé en mon nom. Deman- 
dez. et vous recevrez, afin que votre joie soit pleine et parfaite. Je vous ci 
dit ces choses en paraboles. L'heure vient en laquelle je ne vous entre- 
tiendrai plus en paraboles, mais je vous parlerai ouvertement de mon 
Père. En ce jour-là vous demanderez en mon nom, et je ne vous dis point 
que je prierai mon Père pour vous; car mon Père vous aime lui-même, 
parce que vous m'avez aimé, et que vous avez cru que je suis sorti de 
Dieu. Je suis sorti de mon Pére, et je suis venu dans le monde; mainte- 
nant je laisse le monde, et je m'en retourne à mon Pere. 


S. Curys. — Le Seigneur montre de nouveau qu'il est utile qu'il 





ALCUI. Quod autem dicit : Iterum videbo | Et in illo die, me non rogabitis quidquam. 


vos, id est, assumam vos ad meipsum; 
vel, iterum videbo vos, id est, iterum vi- 
dendus apparebo, et gaudebit cor vestrum. 
Avc. lut supra]. Hunc enim totius laboris 
sui fructum Ecclesia nunc parturit deside- 
rando, tunc et paritura cernendo : et ideo 
masculum; quoniam ad istum fructum con- 
templationis cuncta oflicia referuntur ac- 
tionis : solus enim liber est qui propter se 
appetitur et non refertur ad aliud : huic 
servit actio : ad hoc enim refertur quicquid 
beue agitur : ibi est finis qui sufficit no- 
bis : æternus igitur erit : neque enim finis 
nobis sufficit, nisi cujus nullus est finis. 
De hoc igitur quod sufficit nobis, rectissime 
audivimus : Gaudium vestrum nemo tollet 
a vobis. 


Amen, amen, dico vobis; si quil pelieriis 
Patrem in nomine meo, dabit cobis, Us 
modo non pelistis quidquam in nomine me: 
petite, et accipietis, ut gaudium vestrum nt 
plenum. Hac in proverbiis locutus sum co- 
bis : venit hora cum jam non in prorerbiu 
loquar vobis, sed palam de Patre meo as- 
nuntiiabo vobis. In illo die, in nomine me 
pelelis : et non dico vobis quia ego rogobo 
Patrem de vobis : ipse enim Paier amal 
vos; quia cos me amastis, et credidistis quia 
a Deo eriri : exivi a. Patre, et ceni in sua- 


dum; iterum relinquo mundum, et codo δὲ 
Patrem. 


CnuRgYs. (homil. 78, ín Joan.]. Rursus 
ostendit Dominus quod expedit eum abire, 
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s'en aille, en disant : « Et en ce jour vous ne me demanderez rien. » — 
S. Auc. — Ce mot rogare veut dire non-seulement demander, mais 
encore interroger, et l'Évangile grec, dont le nôtre est une traduction, 
a un mot (1) qui peut signifier l'un et l'autre. —S. Cans. —Il dit donc: 
« Et dans ce jour, » c’est-à-dire lorsque je serai ressuscité, « vous ne 
me demanderez rien, » c'est-à-dire vous ne me direz pas : « Montrez- 
nous votre Pére, et oü allez-vous? » parce que vous l'aurez appris par 
l'Esprit-Saint. Ou bien, « vous ne me prierez pas, » n'ayant pas besoin 
de médiateur dans vos prières, et mon nomffjitsous suffisant, car en 
l'invoquant vous recevrez toutes choses ; c'est fur cela qu'il ajoute : 
«En vérité, en vérité, je vous le dis, etc. » C'est ce qui montre la vertu 
de l'homme qui sans être vu ni sans être prié, mais seulement nommé, 
opère des miracles auprès du Père. Ne pensez donc pas, leur dit-il, 
que vous soyez abandonné parce que je ne serai plus avec vous, car 
mon nom vous sera une plus grande sécurité. C'est pourquoi il ajoute : 
« Jusqu'ici vous n'avez rien demandé en mon nom ; demandez et vous 
recevrez, afin que votre joie soit pleine.» — Tu£or. — Votre joie sera 
dans toute son intégrité alors que ce que vous demanderez succé- 
dera au vœu que vous en exprimerez. 

S. Canys. — Comme ce qu'il disait était couvert de voiles, il ajoute : 
α Je vous ai dit ces choses en paraboles; vient l'heure où je ne vous 
parlerai plus en paraboles, etc. » C'est-à-dire, sera un temps oü vous 
saurez toutes choses à découvert (parlant ainsi du temps de la résur- 


(1) Eowrnozr:, de eootav. Sa signification première est interroger. Cependant les 
évangélistes l’emploient quelquefois pour demander, prier, et il est probable qu'il avait 
cette signification dans quelques auteurs païens. 








cum dicit : Et in illo die, me non rogabi- 
tis quidquam. AvG. (tract. 101, in Joan.). 
Hoc verbum quod est rogare, non solum 
petere, verum etiam interrogare significat, 
et grecum Evangelium unde hoc transla- 
tum est, tale habet verbum quo utrumque 
possit intelligi. CirRvs. Dicit ergo : Et in 
illo die (scilicet cum resurrexero), me non 
rogabitis quidquam ; id est, non dicetis : 
Ostende nobis Patrem; et quo vadis? Quo- 
niam acietis per Spiritum Sanctum : vel, 
non rogabitis me; id est, non indigebitis 
mediatore ad impetrandum, sed sufficiet 
nomen meum, quod invocantes omnia acci- 
pietis. Unde sequitur : Amen, amen, dico 
vobis, etc. Ostendit autem hominis virtu- 


T. VII. 


tem, si non visus neque rogatus, sed no- 
minatus solum apud Patrem facit mirabilia, 
Non ergo {ait} existimetis (quia de reliquo 
non ero vobiscum] vos derelictos esse : no- 
men enim meum majorem dabit vobis secu- 
ritatem, Unde sequitur : Usque modo non 
petistis quidquam in nomine meo : petite 
et accipletis, ut gaudium vestrum sit ple- 
num. THEOPH. Alacritas enim vestra tunc 
erit integerrima, cum, ad votum vobis petita 
succedent, 

Cueys. (ut sup.). Quia igitur obumbrata 
erant quæ dicta sunt, subjunxit : Hæc in 
proverbiis locutus sum vobis : venit hora 
quando non jam in proverbiis loquar vo- 
bis, etc. Id est, erit tempus quando scietis 
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rection), « mais je vous parlerai de mon Père à découvert; » en effet, 
pendant quarante jours il s'entretint dans leur réunion du royaume 
de Dieu. Et maintenant, dit-il, pleins de crainte, vous ne prétez pas 
d'attention en ce qui est dit ; mais alors, à la vue de ma résurrection, 
vous pourrez dire toutes choses sans voiles. 

THÉo». — Il leur renouvelle leur confiance en leur promettant, pour 
leurs tentations, les secours d'en haut, lorsqu'il ajoute : « En ce jour 
vous demanderez en mon nom; » je vous promets la faveur de mon 
Pére à un tel point qué vous n'aurez pas méme besoin de mon inter- 
vention. C'est pourquoi il ajoute : « Et je ne vous dis point que je 
prierai mon Pére, etc. » Mais afin qu'ils ne l'abandonnent pas comme 
n'ayant plus besoin de son secours, il ajoute : « Parce que vous 
m'aimez, » comme s'il leur disait : Le Père vous aime parce que vous 
m'aimez; mais lorsque vous sortirez de mon amour, vous vous déta- 
cherez de celui que mon Pére a pour vous. 

S. Auc. — Mais est-ce qu'il nous aime parce que nous l’aimons? 
N'est-ce pas plutôt parce qu'il nous aime que nous l'aimons ? L'évan- 
géliste lui-même dit dans son épttre : « Nous aimons le Seigneur parce 
qu'il nous a aimés le premier. » Le Pére nous aime parce que nous 
aimons le Fils, attendu que nous recevons du Pére et du Fils d'aimer 
le Père et le Fils. Il a donc aimé ce qu'il a fait; mais il ne ferait pas 
en nous ce qu'il a fait, s'il ne nous aimait avant de faire cela.—8S. Hir. 
— Une foi parfaite en le Fils n'a pas besoin d'intercession auprés du 
Pere, car cette foi, par cela seul qu'elle est sortie de Dieu, croit et 
aime, et par elle-méme elle mérite d'étre oule et aimée, avec sa con- 
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omnia manifeste (dicit autem resurrectionis 
tempus), sed palam de Patre meo annun- 
tiabo vobis : etenim quadraginta diebus dis- 
putavit cum eis congregatis, loquens de 
regno Dei. Et nunc [inquit] in timore exis- 
tentes, non attenditis his quæ dicuntur: 
tunc autem resuscitatum videntes, poteritis 
pslam omnia dicere. 

THkoPH. Adhuc præbet illis fiduciam, 
quoniam recipient in tentationibus auxilium 
desuper, cum subdit : In illo die, in nomine 
meo petetis : adeo assero vobis Patrem 
meum favere quod neque interventu meo 
wlterius indigebitis. Unde subdit : Et non 
dico vobis, quia ego rogabo Patrem, eto. 
Porro ne resiliant a Domino, velut co ul- 
terius non egentes, subjungit : Quia vos 
me amastis ; quasi dicat : Ob hoc diligit vos 


Pater, quia vos me dilexistis : cum itaque 
excideritis ab amore meo, confestim eta 
paterno decidetis. 

AUG. [tract. 102, in Joan.\. Sed nunqui 
ideo amat ille, quia nos amamus? An potins 
quia ille amat, ideo nos amamus? Hoc ia 
epistola sua ipse Evangelista dicit (1 Josn., 
4| : Nos diligamus, quia ipse prior dilexit 
nos. Amat ergo nos Pater, quia nos ams 
mus Filium, cum ἃ Patre et Filio aceepi- 
mus ut et Patrem amemus et Filiom. 
Amavit ipse quod fecit; sed non in nobi 
faceret quod amaret, nisi autequam id ἣν 
ceret, nos amaret. HjLAz. (lib. 6, De Trin.|. 
Caret etiam apud Patrem intercessionis ne- 
cessitate perfecta de Filio fides; qum quod 
a Deo exierit credit, atque amat; et per 
seipsam jam et audiri meretur et amari, 
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fession de la naissance divine du Fils et de sa mission. C'est pourquoi 
il ajoute : «Εἰ vous avez cru que je suis sorti de Dieu. » ll montre sa 
naissance et son avénement en ajoutant : « Je suis sorti du Père et je 
suis venu dans le monde. » L'un appartient à son incarnation, l'autre à 
sa nature divine ; car venir du Pere et sortir de Dieu ne sont pas des 
expressions de la méme vérité, attendu que c'est autre chose de sortir 
de Dieu pour cette substance de cette origine, autre chose venir du 
Pere dans ce monde pour y consommer les mystères de notre salut. 
Mais comme sortir de Dieu n'est pas autre chose qu'avoir la substance 
par sa naissance, que pourrait-il être autre chose que Dieu 

᾿ 8. CHR Ys. — Comme ces paroles sur sa résurrection ne leur étaient 
pas un petit adoucissement, d'entendre « qu'il sort de Dieu et qu'il 
revient à Dieu, » il les entretient dans cette pensée et les y ramène con- 
tinuellement. C'est pourquoi il ajoute : « Je laisse de nouveau le 
monde et je m'en vais à mon Pére. » Il leur donnait ainsi la certitude 
qu'ils avaient en lui une foi droite, et qu'ils seraient désormais sous 
sa défense. — 8. Auc. — Il sortit donc de son Pere parce qu'il est de 
son Pére; il vint dans le monde parce que c'est dans le monde qu'il 
montra son humanité qu'il avait recue d'une vierge. Il laissa le 
monde en lui enlevant son corps; il alia à son Père en lui ramenant 
son humanité, mais sans abandonner le monde de sa présence et de 
son gouvernement, car en sortant de son Pere il vint dans le monde 
de maniere à ne pas abandonner son Père. Mais nous lisons que notre 
Seigneur fut et interrogé et lié après sa résurrection, car au moment 
de son ascension ses disciples lui demandent quand il doit venir réta- 
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natum ex Deo Filium missumque confessa, 
Unde sequitur : Et credidistis quia a Deo 

Nativitas itaque ejus et adventus 
ostenditur, cum subdit : Exivi a Patre, et 
veni in mundum : alterum in dispensatione, 
alterum in natura est : a Patre enim venisse 
et & Deo exisse, non est significationis ejus- 
dem; cum aliud sit a Deo in substantiam 
nativitatis exisse; aliud a Patre in hunc 
mundum ad consummanda salutis nostrse 
secramenta venisse. Cum autem exire a Deo 
sit ex nativitate subsistere, quid aliud quam 
Deus esse posset? 

CHnys. (ut sup.). Quia vero resurrec- 
tionis sermo non modicum eos mitigabat ; et 
eum boc audire quod a Deo exivit, et illuc 
vadit; continue ea circumvolvit. Unde se- 
quitur: Iterum relinquo mundum et vado 


ad Patrem : nam hoc quidem certificabat 
quoniam recte in ipsum credebant : hoe 
vero quoniam sub munitione ejos fntur 
erent. AUG. (ut sup.). Exiit enim a Patre, 
quia de Patre est; in mundum venit, quía 
mundo suum corpus ostendit, quod de Vin. 
gine assumpeit. Mundum reliquit corporali 
discessione; perrexit ad Patrem hominis 
ascensione; nec mundum deseruit pressem- 
tie gubernatione; quia sic in mondnm ve- 
nit exiens a Patre, ut non desereret Patrem. 
Sed Dominum nostrum Jesum Christum 
posteaquam resurrexit, et interrogatum le- 
gimus et rogatum : nam interrogatus eet 8 
discipulis ascensurus in ccelum, quando re- 
gnum restitueret Israel (Acer. , 1): rogatus 
est a Stephano cum esset in elo, τὶ spi- 
ritum ejus suspiceret ( 4ct., €) : et quis 
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blir le royaume d'Israél, et pendant qu'il était dans le ciel, Étienne 
lui demande de recevoir son esprit. Et qui oseraït d'ailleurs dire 
qu'immortel il ne doit pas être prié, alors que mortel il l'a été? Je 
pense donc que ces mots : «Dans ce jour vous ne me demanderez plus 
rien, » ne doivent pas être rapportés au temps où il ressuscita, mais 
à ce temps où nous le verrons comme il est, vision qui n'est pas de 
cette vie temporelle, mais de la vie éternelle dans laquelle nous ne 
demanderons rien, nous n'interrogerons sur rien, rien ne nous restant 
à désirer, rien ne se cachant et n'appelant nos questions. 

ALc. — ll parle donc ainsi : Dans l'avenir vous ne me demanderez 
rien ; mais cependant, pendant que vous vivez dans ce misérable péle- 
rinage, si vous vous adressez au Pere, il vous donnera. C'est pourquoi 
il ajoute : « En vérité, en vérité, je vous le dis : Si vous demandet 
quelque chose au Père en mon nom il vous le donnera. -- S. Avc. — 
Par ces mots : quelque chose, il n'entend pas toute espèce de choses, mais 
quelque chose conservant quelque valeur en regard de la vie éternelle. 
L'on ne demande pas au nom du Sauveur tout ce qui est contraire au 
salut. Ce n'est donc pas ce que ces syllabes et ces lettres : « Au nom 
du Sauveur,» disent qu'il faut entendre par ces mots, mais la vérité 
qu'ils contiennent pris dans leur sens droit. Par conséquent, celui 
qui n'a pas sur le Fils unique de Dieu le sentiment droit qu'il faut en 
avoir, quoique ses levres ne taisent pas les syllabes du nom du Christ, 
demandant, il ne demande pas en son nom, car en demandant ains 
il demande au nom de la fausse fiction que s'est forgée son cœur; tan- 
dis que celui qui a du Christ un véritable sentiment demande en son 
nom, et il recoit ce qu'il demande si ce qu'il demande n'est pas con- 





andeat dicere rogandum non esse immorta- 
lem, rogari debuisse mortalem? Puto ergo 
quod dicit : In illa die, me non rogabitis 
quidquam, non ad illud tempus referendum 
esse quo resurrexit; sed ad illud quando vi- 
debimus eum sicuti est (1 Joan., 3}, que 
visio noa temporalis vite est, sed æternæ; 
ubi jam nihil rogemus, nihil interrogemus ; 
quia nihil desiderandum remanebit, nihil 
quærendum latebit. 

. ALCUI. Sic ergo dicit : In futuro me non 
rogabitis quidquam ; sed interim dum in 
peregrinatione hujus miseris conversamini, 
si petieritis Patrem, dabit vobis, Unde sub- 
dit : Amen, amen, dico vobis : si quid pe- 
tieritis Patrem in nomine meo, dabit vobis. 


Aua. [ut sup.]. Hoc quod ait : Si quii, 
non quodlibet intelligitur, sed aliquid quod 
non in beats vitse comparatione sit nihil : 
non autem petitur in nomine Salvatoris 
quicquid petitur contra rationem salutis : 
non enim sonum litterarum aut syllabarum, 
sed quod sono recte ac veraciter intelligitur, 
hic accipiendum est, cum dicit : In nomine 
meo. Unde qui hoc sentit de Christo quod 
non est de unico Filio Dei sentiendum noa 
petit in ejus nomine; quamvis non taceat 
syllabis Christum; quia in ejus nomine pe 
tit quem cogitat cum petit : qui vero quod 
est de illo sentiendum, sentit, ipse in eju 
nomine petit, et aocipit quod petit, si non 
contra suam salutem sempiternam pelit. 
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traire à son salut éternel. Il reçoit lorsqu'il doit recevoir, car il y a des 
choses qui ne sont pas refusées, mais qui sont différées pour être don- 
nées en temps opportun. Il faut donc sans aucun doute entendre ces 
mots : «Il vous donnera,» dans ce sens que les bienfaits qu'ils expri- 
ment sont ceux qui sont propresà ceux qui demandent. En effet, tous 
les saints sont exaucés pour Jeurs demandes personnelles, et non pour 
ce qu'ils demandent pour ibd: für il n'a pas été dit d'une maniere 
indéterminée : «1l donnera, » “hais «il vous donnera. » Quant aux 
parolessuivantes : «Jusqu'ici vous n'avez rien demandé en mon nom,» 
on peut les entendre de deux manières : ou bien vous n’avez rien 
demandé en mon nom en n’entendant pas mon nom commeil faut, ou 
bien « vous n'avez rien demandé, » car ce que vous avez demandé n'est 
rien en comparaison de ce que vous auriez dà demander. Afin qu'ils 
demandent en son nom non pas un rien, mais une joie complète, il - 
ajoute : « Demandez et vous recevrez, afin que votre joie soit pleine. » 
Cette joie pleine dont il parle, c'est une joie non pas charnelle, mais 
spirituelle, et elle sera pleine alors qu'elle sera telle qu'on ne pourra 
rien lui ajouter. 

S. Auc. — Cette joie pleine qui n'a pas de plus grande, c’est de jouir 
de Dieu dans la Trinité à l'image de laquelle nous avons été faits. 
— 5. Auc. — Tout ce que nous demandons et qui appartient à l'acqui- 
sition de cette joie, cela doit étre demandé au nom du Christ. La 
miséricorde divine ne fraudera en rien ses saints qui persévéreront 
dans la demande de ce bien. Toute autre demande est la demgnde 
d'unrien, non pas d'un rien absolument ; mais, en comparaison d'un 
si grand bien, tout autre désir à côté de ce bien n'est rien. 


SUR SAINT JEAN, CHAP. IVI. 





Accipit autem quando debet accipere : quse- 
dam enim non negatur, sed ut congruo 
dentur tempore, differuntur. Ita sane intel- 
ligendum est quod ait : Dabit vobis; ut ea 
beneficia significata sciantur his verbis, quse 
ad eos qui petunt proprie pertinent : exau- 
diuntur quippe omnes sancti pro seipsis; 
non autem pro omnibus; quia non utcun- 
que dictum est, dabit, sed, dabit vobis. 
Quod autem sequitur : Usque modo non 


nomine ejus non nihil, sed gaudium plenum 
petant, subdit : Petite et accipietis, ut gau- 
dium vestrum sit plenum. Hoc quod dicit : 
Gaudium plenum, non carnale, sed spiri- 
tuale gaudium est; et quando tantum erit 
ut aliquid ei jam non sit addendum, tunc 
erit plenum. 

AvG. (lib. 1, De Trinit., cap. 2). Hoc est 
autem plenum gaudium vestrum quo am- 


| plius non est; frni Deo in Trinitate, ad 


petistis quidquam in nomine meo, duobus | cnjus imaginem facti sumus. AUG. (super 
modis intelligi potest : vel quia in nomine | Joan., tract. 102). Quicquid ergo petitur 
meo non petistis [quod nomen non sicut ! quod pertinet ad hoc gaudium consequen- 
cognoscendum est, cognovistis), vel, non! ; dum, hoc est in nomine Christi petendum : 

petistis quidquam; quoniam in compara- 'jsto enim bono in petendo perseverantes, 
tione rei quam petere debuistis, pro nihilo ' sanctos suos nequaquam misericordia divina 
habendum est quod petistis. Ut igitur in fraudabit : quicquid autem aliud petitur, 
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amis du Père, les a fait respirer, ils disent reconnaître qu'il connait 
tout : « Ses disciples lui dirent : Voici que maintenant vous parlez a 
découvert et vous ne dites aucune parabole. » — S. Auc. — Alors qu'il 
leur promet cette heure future oü il parlera sans paraboles, pourquoi 
parlent-ils ainsi , si ce n'est qu'ils ne savent méme pas de quelles para- 
boles il veut leur parler, ignorants à ce point qu'ils ne comprennent 
méme pas qu'ils ne comprennent point? — S. CHRys. — Comme il 
répond à ce qu'ils ont dans l'esprit, ils ajoutent : « Maintenant nous 
savons que vous savez toutes choses. » Vous voyez leur imperfection 
de dire, aprés que tant et de si grandes choses leur ont été proposées: 
« Nous savons. » Ils parlent ainsi comme lui faisant grâce de cet éloge. 
« Et que vous n'avez besoin que personne vous interroge , » c'est-à-dire 
avant que nous vous l'ayons dit vous savez ce qui nous scandalise ; ef 
vous nous inspirez le repos d'esprit en nons disant : « Que le Pére 
vous aime. » LE 

S. AUG. — Pourquoi donc se fait-il qu'au lieu de dire à celdí&qu'is 
reconnaissaient savoir toutes choses : « Vous n'avez besoin de rimn de- 
mander, » ils pensaient devoir lui dire : « Vous n'avez besoin que per- 
sonne vous interroge? » D'ailleurs l'un et l'autre avaient eu lieu, le 
Seigneur ayant questionné et ayant été questionné lui-même. Mais la 
solution de cette difficulté est facile, car c'était pour eux et non pas 
pour lui et qu'il était interrogé et qu'il interrogeait lui-méme. Il n'in- 
terrogeait personne pour apprendre, mais pour communiquer & 
science. Et ceux qui l'interrogeaient par le désir d'apprendre quelque 





gamini unusquisque in propria, et me solum 
relinquatis ; et non sum solus, quia Pater 
mecum est, Hec loculus sum vobis, ut in me 
pacem habealis : in mundo pressuram habe- 
bitis ; sed confidite : ego «ici mundum. 


quod in eorum mente erat, respondit, sob- 
dunt : Nunc scimus quoniam scis omnis. 
Vides qualiter imperfecte se habebant, qui 
post tot et tanta demonstrata dicunt : Nux 
scimus ; et hoc dicunt tanquam ei quamdam 
gratiam tribuentes : et non est opus tibi ut 


Carys. [hom. 78, in Joan.]. Quia disci- | quis te interroget, hoc est, antequam audias 


pulos hoc maxime respirare fecit quod erant 
Patris amici : propterea dicunt se cognos- 
cere quod omnia nosset : unde sequitur : 
Dicunt ei discipuli ejus : Ecce nunc palam 
loqueris, et proverbium nullum dicis. Avg. 
(tract. 103, in Joan.). Cum adhuc promit- 
tatur futura illa hora, in qua sine proverbiis 
locutus est, cur isti hoc dicunt, nisi quia 
ila quæ scit ipsis non intelligentibus esse 
proverbia, usque adeo non intelliguut, ut 
nec saltem non se intelligere intelligant? 
Cumxrs. (ut sup.]. Quoniam autem ad id 


nosti ea qus scandalizant nos, et quiescere 
nos fecisti, dicens : Quoniam Pater τὸς 
amat. 

Ασα. [ut sup.) Quid ergo vult sibi, 
quod ei quem sciebant nosse omnia cum 
dicere debuisse videantur : Non est opus 
tibi ut quidquam interroges, dicendum po- 
tius putaverunt : Non est opus tibi ut quis 
te interroget? Quod utrumque legimus fac- 
tum ; et interrogasse seilicet Dominum, et 
interrogatum fuisse, Sed hoc cito solvitur, 
quia hoc, non ei, sed illis potius opus erst 
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chose de lui, cela leur était nécessaire d’apprendre quelque chose de 
lui qui savait toutes clioses. Quant à lui , il n'avait pas besoin que celui 
qui voulait être instruit par lui lui exprimát le désir par une question, 
car, avant d’être interrogé , il connaissait le désir qui allait dicter cette 
interrogation. Ce n'était pas grand'chose pour le Seigneur de voir par 
avance les pensées des hommes , mais c'était grand'chose pour ces 
enfants, qui ajoutent: « En cela nouscroyons que vous sortez de Dieu. » 
— S8. Hir. — 115 croient qu'il sort de Dieu parce qu'il fait ce qui est 
spécial à Dieu. Le Seigneur leur ayant répété plusieurs fois : « Je suis 
sorti de Dieu, et du sein de mon Père je suis venu dans ce monde, » 
ils ne furent point frappés d'étonnement en entendant cette parole 
redite plusieurs fois. C'est pourquoi ils n'ajoutent point : « Vous n'étes 
pas venu du sein du Père dans le monde , » car, le sachant envoyé de 
Dieu, ils ne savaient point qu'il était sorti de Dieu. Mais comprenant 
cette mémorable origine du Fils par la vertu de sa parole, ils com- 
mencent à s'en apercevoir alors qu'ils confessent qu'il a parlé sans 
paraboles. En effet, ce n'est pas à la maniére ordinaire des naissances 
humaines que Dieu il nalt de Dieu , et c'est plutót une sortie qu'un en- 
fantement, car il vient seul du Père seul; il n'est pas une portion, un 
amoindrissement, une diminution, une dérivation, une extension, une 
souffrance, mais la naissance d'une nature vivante. Ce n'est pas une 
créature élue pour recevoir le nom de Dieu; pour étre elle ne sortit 
pas du néant, mais elle sortit d'un étre permanent; le mot sortir signi- 
fiant une naissance et non pas un commencement. 


SUR SAINT JEAN, CHAP. XVI. 


[1] Ezitio, terme barbare à la place de exitus. 





quos interrogabat, vel a quibus interroga- 
batur : neque enim aliquos ille interrogabat, 
ut ab eis aliquid disceret, sed eos potius 
doceret; et qui interrogabant eum, volentes 
ab eo aliquid discere, illis profecto id opus 
erat, ut scirent ab eo aliqua qui noverat 
omnia : ille autem non opus habebat ut 
quod ab eo scire quisque vellet, per ipsius 
cognosceret interrogationem; quia prius. 
quam interrogaretur, interrogatorum no- 
verat voluntatem, Prævidere autem cogita- 
tiones hominum magnum Domino non erat ; 
sed magnum parvulis erat, qui subdunt : 
In hoc credimus, quia a Deo existi, HILAR. 
(lib. 6, De Trinit.]. Per id enim credunt 
quod a Deo exiit, quia ea qus Dei sunt, 
agit : nam cum Dominus utrumque dixis- 


set : À Deo exivi, et a Patre veni in hunc 
mundum : nihil admirationis in eo habue- 
runt quod frequenter audierunt : unde non 
addunt : A Patre venisti in hunc mundum : 
sciebant enim & Deo missum, exisse tamen 
a Deo nesciebant : inenarrabilem vero illam 
Filii nativitatem per virtutem dicti istius 
intelligentes, tunc primum coeperunt adver- 
tere, cum illum sine proverbiis profiterentur 
esse locutum : non enim per consuetudinem 
humani partus Deus ex Deo nascitur, cujus 
a Deo exitio potius quam partus est : est 
enim unus ex uno; non est portio, non est 
defectio, non est diminutio, non derivatio, 
non protensio, non passio, sed viventis na- 
turæ ex vivente nativitas est; non creaturg 
in Dei nomine electa; non ut esset ecepit ex 
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S. Auc. — Ensuite il leur adresse ses avis dans cet état de faiblesse 
et d'enfance dans lequel ils se trouvent quant à l'homme intérieur. 
« Jésus leur répondit : Maintenant vous croyez. » — BÈpe.—Ce que l'on 
peut prononcer de deux manières , comme une affirmation ou comme 
une dérision. Si comme une dérision, voici le sens : « Vous vous êtes 
exaltéstrop tard pour la foi, voici que vient l’heure, etc. » Si comme une 
affirmation, voici comment : « C'est vrai que vous croyez, mais voici 
l'heure où vous serez dispersés, chacun de vous se réfugiant chez soi 
et me laissant tout seul.» —$S. Auc. —Car lorsqu'il fut lié, non-seulement 
leur corps abandonna son corps, mais la foi abandonna leur âme. 
—S$. Canys.—Il dit: « Vous serez dispersés, » à savoir lorsque je serai 
livré. La peur sera telle pour vousque vous ne vous retirerez méme pas 
ensemble ; mais il n'en résultera pour moi aucun mal; c'est pourquoi il 
ajoute : «Εἰ je ne suis pas seul, mais le Pere est avec moi.» S. Auc.— 
Il voulait que leur intelligence s'étendit jusqu'à admettre qu'il n'était 
pas sorti du sein de son Père de maniere à l'abandonner. Ensuite il 
conclut son discours par ces mots : « Je vous ai dit ces choses afin que 
vous ayez la paix en moi. » — S. Cnnys. — C'est-à-dire afin que vous 
ne me repoussiez pas de votre cœur, car l'adversité ne vous assaillira 
pas seulement lorsque je serai pris, mais tant que vous serez dans le 
monde vous serez opprimés, c'est-à-dire persécutés; et c'est ce qu'il 
ajoute en cestermes : «Vous serez opprimés en ce monde. » — S. GRéç.— 
Comme s'il disait : Que ma consolation soit à votre intérieur pour vous 
refaire, parce que le monde sera à l'extérieur sévissant cruellement 
contre vous. 





nihilo, sed exiit a manente, et exisse signi- 
ficationem habet nativitatis, non inchoa- 
tionis. 

Ασα. (ut sup.|. Denique ipsa eorum ætate 
&dbuc secundum interiorem hominem parva 
et infirma eos admonet. Unde subditur : 
Respondit eis Jesus : Modo creditis. BED. 
Quod duobus modis pronuntiari potest : 
affirmando scilicet, et insultando; si insul- 
tando, hic est sensus : Tardius ad creden- 
dum evigilastis : ecce enim venit hora, etc.; 
si affirmando, sensus est : Verum est quod 
creditis : sed ecce venit hora ut disperga- 
mini ususquisque in propria, et me solum 
relinquatis. Aug. [ut sup.]. Non enim 
quando comprehensus est, tantummodo 
carne sun ejus carnem verum etiam mente 
reliquerunt fidem. Carxs. [ut sup.]. Dicit 


autem dispergamini ; scilicet quando tradar: 
tantum enim vobis dominabitur timor, ut 
neque simul possitis recedere : sed ego ex 
hoc nullum patiar malum. Unde subdit : 
Et non sum solus, quia Pater mecum est. 
AuG. (ut sup.]. Ad hoc intelligendum eos 
volebat extendi et crescere, ne sic a Patre 
Filium cogitarent exisse, ut putarent etiam 
recessisse : deinde sermonem concludit di- 
cens : Hæc locutus sum vobis, ut in me 
pacem habeatis. CHRys. (ut sup.]. Id est, 
ut non abjiciatis me ἃ mente vestra : ποῦ 
enim nunc solum quando comprehendir, 
fient vobis adversa, sed donec eritis in 
mundo, pressuram habebitis, id est, tribu- 
lationem : et hoc est quod subdit : In mundo 
pressuram habebitis. GREG. (lib. 26, Moral. 
cap. 12, vel in antiqu, cap. 11]. Quasi 
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S. Auc. — Le commencement devait être cette affliction dont il dit : 
« Vient l'heure oü vous serez dispersés chacun chez vous. » Mais elle 
ne devait pas se continuer de la méme manière, puisqu'il ajoute : « Et 
vous me laisserez seul. » Il ne veut pas qu'ils soient ainsi dans les 
afflictions qui suivront et qui les assailliront après son ascension, 
l'abandonnant, mais il veut que par leur persévérance ils aient la paix 
en lui, et c'est pour cela qu'il ajoute : « Mais ayez conflance. » — 
S. CBRYs. — C'est-à-dire ressuscitez par la pensée, car il ne convient 
pas que les disciples soient dans l'angoisse au moment où le maître 
triomphe des ennemis. C'est pour cela qu'il ajoute : « Car j'ai vaincu 
le monde.» — S. Avc. — L'Esprit-Saint leur ayant été donné, ilseurent 
confiance et ils triomphérent, mais pas en un autre qu'en lui. Il n'au- 
rait pas vaincu le monde si ses propres membres eussent été vaincus 
par le monde. — Lorsqu'il leur dit: « Je vous ai dit ces choses pour 
que vous ayez la paix en moi, » nous ne devons pas entendre cela seu- 
lement de ce qu'il vient de dire, mais l'étendre à tous ses discours pré- 
cédents, soit à partir de ceux qu'il prononca du moment où il eut des 
disciples, soit à partir du moment de cet admirable et long discours 
qui commença après la cene. Il donna ainsi pour but à son discours de 
produire la paix dans leur âme. Cette paix n'aura pas de fin, mais elle 
sera elle-même la fin de nos actions et de toutes nos actions pieuses. 


SUR SAINT JEAN, CHAP. XVI. 





dicat : Sit vobis de me interius quod conso- 
lando reficiat; quia erit de mundo exterius 
quod sæviendo graviter premat. 

AUG. [ut sup.). Illud initium habitura 
fuerat ista pressura, de quo dicit : Venit 
hora ut dispergamini unusquisque in pro- 
pria, sed non eo modo erat perseveratura : 
quod enim adjunxit : Et me solum relin- 
quatis, non vult eos tales esse in conse- 
quenti pressura, quam post ejus ascensio- 
nem fuerant in mundo habituri ut relinquant 
eum, sed ut in illo pacem habeant perma- 
nentes in eo : unde sequitur : Sed confidite. 
Cnnvs. [ut sup.). Idest, resurgite mente: 
magistro enim superante inimicos, non 
oportet discipulos anxiari. Unde subditur : 


Quia ego vici mundum. Ασα. (ut sup.). 
Dato autem Spiritu Sancto, confiderunt et 
vicerunt non nisi in illo : non enim vicisset 
ille mundum, si membra ejus vinceret 
mundus. Et tract. 104. Cum autem di- 
cit : Hsc locutus sum vobis utin me pa- 
cem habentis, non recentiora (paulo ante 
ab eo dicta), sed omnia debemus accipere ; 
sive quæcunque illis locutus est, ex quo 
eos cœpit habere discipulos; sive ex quo 
post cœnam exorsus est hunc mirabilem 
prolixumque sermonem. Hanc enim cau- 
sam commendavit sermonis sui ut in illo 
pacem haberent. Hsc pax finem temporis 
non habebit, sed omnis pis nostre inten- 
tionis actionisque finis ipsa erit. 
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CHAPITRE XVII. 


Jésus, ayant dit ces choses, leva les yeux au ciel, et dit : Mon Père, l'heure 
est venue, glorifiez votre Fils afin que votre Fils vous glorifie; comme 
vous lui avez donné puissance sur tous les hommes, afin qu'il donne la vie 
éternelle à lous ceux que vous lui avez donnés. Or, la vie éternelle consiste 
à tous connaître, vous qui étes le seul Dieu véritable, et Jésus-Christ que 
vous avez envoyé. Je vous ai glorifié sur la terre; jai achevé l'ouvrage 
dont vous m’aviez chargé. Et vous, mon Père, glorifiez-moi donc aussi 
maintenant en vous-méme de cette gloire que j'ai eue en vous avant que le 
monde fût. 


S. CHRYS. — Comme le Seigneur avait dit : « Dans le monde vous 
serez affligés, » il se tourne vers la prière aprés cet avertissement, et 
nous apprend ainsi de tout abandonner dans les tribulations et de nous 
réfugier en Dieu : « Jésus dit ces choses. » — BEpE. — C'est-à-dire celles 
qu'il dit dans la cene, quelques-unes, assis, jusqu'à ces mots : « Le- 
vez-vous, allons-nous-en d'ici; » les autres, debout, jusqu'à la fin de 
l'hymne dont voici le commencement : « Et ayant levé les yeux au 
ciel il dit : Père, etc. » — S. Cunys. — Il leva les yeux au ciel pour 
nous apprendre l'effort en haut qu'il faut faire dans les prières, afin 
que debout nous regardions en haut, non-seulement avec les yeux de 
la chair, mais encore avec ceux de l'esprit. 

S. Auc. — Le Seigneur pouvait, si cela eût été nécessaire, lui qui 
avait revétu cette forme de serviteur, il pouvait prier en silence; mais 





CAPUT XVII. 


Hzc locutus est Jesus ; et sublevatis oculis in 
celum, dixit : Pater, cenit hora ; clarifica 
Filium tuum, ut Filius tuus clarificet te ; 
sicut dedisti ei potestatem omnis carnis, ut 
omne quod dedisti ei, det eis vitam æter- 
nam : hzc autem est vita æterna, ut cognos- 
cant te solum Deum verum, et quem misisti 
Jesum Christum. Ego te clarificavi super 
terram ; opus consummati quod dedisti mihi 
ul facerem : et nunc clarifica me tu, Pater, 
apud temetipsum, claritate quam habui 
priusquam mundus esset apud te. 


Cuxs. (hom. 79, in Joan.). Quia dixe- 
rat Dominus : In mundo pressuram habe- 
bitis, post admonitionem in orationem con- 


vertitur, erudiens nos in tribulationibus 
omnia dimittentes ad Deum refugere. Unde 
dicitur : Hec locutus est Jesus. BE». Ils 
intelligi debent qus iu coena locutus est; 
quedam quidem sedendo usque ibi : Sur- 
gite; eamus hinc, deinde stando usque ad 
hymni finem, cujus hoc est initium : Εἰ 
sublevatis oculis in celum, dixit : Ps- 
ter, etc. CHRYs. (ut sup.). Propter hoc in 
celum oculos elevavit, ut nos doceret ez- 
tensionem quse est in orationibus, ut stan- 
tes sursum aspiciamus, non oculis carnis 
solum, sed et mentis. 

AuG. (tract. 104, in Joan.). Poterat 
nutem Dominus in forma servi, si hoc opus 
esset, orare silentio; sed ita se Patri cxhi- 
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il voulut se montrer tel, dans sa prière à son Pere, que nous vissions 
qu'il s'était rappelé qu'il était notre docteur. C'est pourquoi non-seu- 
lement ces paroles qu'il leur adresse, mais encore la priere qu'il fait 
pour eux à son Pére, servent à l'édilication des disciples, et non-seule- 
ment à leur édification, à eux qui en avaient été les auditeurs, mais 
à notre édification, à nous qui devions le lire. Ce qu'il dit : « Père, 
vient l'heure, » montre que tout temps, et le moment de ce qu'il vou- 
lait faire ou permettre, avait été disposé par lui qui n'est pas soumis 
au temps. Que l'on ne pense: pas que cette heure soit arrivée poussée 
par le destin ; elle était ordonnée par Dieu. Hors de nous la pensée que 
les astres forcent à mourir le Créateur des astres. 

S. Hi. — 1l ne dit point que c'est le temps ou le jour qui est arrivé, 
mais que c'est le jour. L'heure est une portion du jour. Quelle sera 
donc cette heure? Celle où il doit être couvert de crachats, flagellé, 
crucifié; mais le Pere glorifie le Fils. Mais le cours de son action s'ar- 
réta, et sa mort, le monde et les autres éléments du monde le senti- 
rent. Sous le poids du Seigneur suspendu à la croix, la terre trembla, 
et elle affirma qu'elle ne pouvait contenir dans son sein celui quiallait 
mourir. Le centurion s'écria : « Vraiment celui-ci était le Fils de Dieu. » 
Ce sentiment s'accorde avec la prédiction. Le Seigneur avait dit : 
« Gloriflez votre Fils, » et il s'affirme le Fils, non-seulement en s'en 
donnant le nom, mais en ajoutant : ton, car si nous sommes plusieurs 
enfants de Dieu, il n'y a personne parmi nous qui le soit comme lui, 
car il est le propre Fils, le vrai Fils par origine et non par adoption, 
vraiment et pas seulement nominativement, par naissance et non par 


SUR SAINT JEAN, CHAP. XVII. 





bere voluit peccatorem, ut meminisset nos- 
trum se esse doctorem. Proinde, non solum 
ad ipsos sermocinatio, sed etiam pro ipsis 
ad Patrem oratio discipulorum est ædifi- 
catio, Et, si illorum qui hæc aderant audi- 
turi, profecto et nostrum qui fueramus con- 
scripta lecturi, Hoc autem quod ait : Pater, 
venit hora, ostendit omne tempus, et quid 
quando facere vel fieri sineret, ab illo esse 
dispositum, qui tempori subditus non est ; 
non autem credatur hsc hora fato urgente 
venisse, sed Deo potius ordinante : absit 
enim ut sidera mori cogerent siderum Con- 
ditorem! 

HiLAR. (lib. 3, De Trinit.). Non diem 
autem, non tempus, sed horam venisse di- 
cit, In hora, diei portio est; et quse erit 
hsc hora? Jam nunc conspuendus, fla- 


gellandus, crucifigendus erat; sed clari- 
ficat Pater Filium. Sed de cursu operis 
defecit, et interitum suum oum eo reliqua 
mundi elementa senserunt : ad onus Do- 
mini in cruce pendentis terra intremuit, et 
eum qui moriturus erat intra se contestata 
est non capere. Proclamat Centurio : Vere 
Filius erat iste, Prædictioni consentit affec- 
tus : Dominus dixerat : Clarifica Filium 
tuum : non solum nomine contestatus est 
esse se Filium, sed et proprietate qua dici- 
tur : Tuum : multi enim nos filii Dei, sed 
non talis hic Filius : hic enim proprius et 
verus est Filius : origine, non adoptione; 
veritate, non nuncupatione ; nativitate, non 
creatione : ergo post clariticationem ejus, 
veritatem confessio cousecuta est : nam 
verum Dei Filium Centurio confitetur ; ne 
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création. C’est ainsi que la confession de la gloire du Christ servit la 
réalisation de sa gloire, le centurion le confirmant le vrai Fils de Dieu, 
afin qu'aucun des croyants ne püt douter qu'il n'y en eût parmi les 
persécuteurs qui l'eussent reconnu. — S. Ave. — Mais s'il est dit de 
sa passion qu'elle l'a glorifié, à combien plus forte raison faut-il le 
dire de sa résurrection? Car c’est plutôt ses humiliations que sa gloire 
qui éclatent dans sa passion ; ce qu'il dit : « Pére, vient l'heure, glori- 
fiez votre Fils, » il faut l'entendre ainsi : « Voici l'heure des semailles 
de l'humilité ; ne retardez pas la récolté de la gloire. » — S. Hir. — 
Mais peut-étre que l'on trouvera une preuve de la faiblesse du Fils en 
ce qu'il attend sa gloire d'un plus puissant. Et qui d'ailleurs se refo- 
serait à proclamer son Père plus grand, alors qu'il dit lui-méme: 
« Mon Pére est plus grand que moi. » Mais il faut prendre garde qu'au- 
près des ignorants la gloire du Père n'altere celle du Fils, car il ajoute: 
« Afin que votre Fils vous glorifie. » Le Fils n'est donc pas impuiseant, 
lui qui devant être glorifié doit rendre la gloire à son tour. Cette de- 
mande de gloire à recevoir et à rendre tour-à-tour est donc une preuve 
de la puissance divine de l'un et de l'autre. 

8. Ave. — L'on peut demander avec raison comment le Fils a glo- 
rifié le Père alors que la gloire éternelle du Père n'a pas été amoindrie 
dans la forme humaine, et qu'elle n'a pas pu être augmentée dans sa 
perfection divine. Mais dans l'humanité il était moindre lorsqu'i 
n'était connu que dans la Judée, et comme l'Évangile du Christ a eu 
pour effet de faire connaître le Père dans toutes les nations, il est ar- 
rivé que le Fils a glorifié le Pére lui-méme. Ces paroles : « Glorifiez le 
Fils afin que le Fils vous glorifie, » reviennent donc à ceci : « Res- 


quis credentinm ambigeret quod aliquis 
persequentium non negasset. Aug. (ut 
sup.). Sed si passione clarificatus dicitur, 
quanto magis resurrectione? Nam in pas- 
sione magis ejus humilitas quam claritas 
commendatur. Quod ergo ait : Pater venit 
hors, clarifica filium tuum, sic intelligen- 
dum est, tanquam dixerit : Venit hors se- 
minands humilitatis, fructum non differas 
claritatis. HiLAR. (lib. 3, de Trinit.) Sed 
forte infirmus reperietur Filius, dum cla- 
rificationem potioris expectat : et quis non 
Patrem potiorem confitebitur cum ipee di- 
cat: Pater major me est? Sed cavendum 
est ne apud imperitos gloriam Filii honor 
Patris infirmet : nam sequitur : Ut Filius 


tuus clarificet te. Non ergo infirmus ex 
Filius; vicem clarificationis ipse (cum cls- 
rificandus sit) redditurus: ergo expostulatio 
clarificatiouis dendæ vicissimque reddende 
eamdem in utrumque ostendit Divinitatis 
virtutem, 

AuG. [tract. 105, in Joan.) Morito 
autem quæritur quomodo Patrem clarifice- 
verit Filius, cum sempiterna claritas Patris 
nec diminuta fuerit in forma humans, neo 
augeri potuerit in sua perfectione divisa; 
sed apud homines minor erat quando is 
Judæa tantummodo Deus notus erat 
|Psal. 15) : quia vero per Evangelium 
Christi factum est ut Pater innotescere 
gentibus, Patrem clarificavit et Filius. Di- 
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suscitez-moi afin d'apparaltre par moi aux regards de tout l'univers. » 
Ensuite, développant de plus en plus comment le Père glorifie le Fils, 
il ajoute : « Ainsi que vous lui avez donné la puissance sur toute 
chair, afin que tout ce que vous lui avez donné, il leur donne la vie 
éternelle. » Par le mot foute chair, il indique tous les hommes, expri- 
mant le tout par une de ses parties. Mais il faut entendre cela sous le 
rapport de l'humanité, que le Père ait donné toute chair au Christ. — 
S. Hiz. — Devenu chair lui-méme, il devait en retour donner l'éternité 
de la vie à tout ce qui était caduc, et corporel et mortel. — S. Hii. — 
Ou bien, d'avoir recu le pouvoir, c'est là seulement ce qui indique qu'il 
est engendré, recevant dans sa naissance ce qu'il est. D'avoir donné ne 
lui est pas un signe d'infériorité, attendu qu'il faut l'entendre ainsi : 
que c'est le Pére lui-méme qu'il a donné, et qu'il est le Fils de Dieu 
en ce qu'il a puisé le pouvoir de donner la vie éternelle. —S. Cugys. — 
Il dit : « Vous lui avez donné tout pouvoir,» pour exprimer que la pré- 
dication s'adresse non-seulement aux Juifs, mais encore à tout l'uni- 
vers. Mais qu'est-ce que ceci : « Sur toute chair? » car tous certainement 
n'ont pas cru. C'est qu'en tant que cela dépend de lui, tous ont cru, 
et si l'on n'a pas prété attention à sa parole, cela n'est point uneaccu- 
sation contre sa parole, mais contre ceux qui ne l'ont pas recue. — 
S. Avc. — Il dit donc : Ainsi que vous lui avez donné tout pouvoir 
sur toute chair, que le Fils vous glorifie, c'est-à-dire qu'il vous fasse 
connaître à toute chair que vous lui avez donnée, car tout ce que vous 
lui avez donné, vous le lui avez donné de maniére à lui donner la vie 
éternelle. 


cit ergo : Clarifica Filium tuum, ut Filius 
tuus clarificet te; ac si dicat : Resuscita 
me, ut innotescas toti orbi per me. Deinde 
magis pandens quomodo clarificet Patrem 
Filius, subjungit : Sicut dedisti ei potesta- 
tem omnis carnis, ut omne quod dedisti ei, 
det eis vitam seternam : omnem carnem 
dixit omnem hominem, 8 parte totum si- 
gDnificans : hoc autem quod potestas Christo 
& Patre data est omnis carnis, secundum 
hominem intelligendum est. HirAR. (lib. 3, 
De Trinit.]. Caro enim factus ipse, vits 
seternitatem erat caducis, et corporeis, et 
mortalibus redditurus. HiLAR. [lib. 9, De 
Trinit.]. Vel acceptio potestatis sola est 
significatio nativitatis; in qua accepit id 
quod est. Non est infirmitati datio depu- 
tanda; cum in eo significetur Pater esse 


quod dederit; et in eo Filius Deus maneat, 
quod vitse æternæ dandæ sumpserit potes- 
tatem. CuRrs. [ut sup.). Dicit autem : 
Dedisti ei potestatem omnis carnis, ut os- 
tendat quod, non ad Judæos solos sua præ- 
dicatio, sed ad totum orbem terrarum ex. 
tenditur, Sed quid est quod dicit omnis 
carnis? non enim utique omnes crediderunt : 
et quidem [quantum ex eo est) omnes cre- 
diderunt ; si vero non attendebant his quss 
dicebantur, non ejus qui dicebat est crimi- 
natio, sed eorum qui non susceperunt, 
Auc. Dicit ergo : Sicut dedisti ei potesta- 
tem omnis carnis ita te glorificet Filius; id 
est, notum te faciat omni carni quam de- 
disti ei : sic enim dedisti ut omne quod 
dedisti ei, det eis vitam ssternam. 

Hinaz. |lib. 3, De Trinit]. Sed in quo: 
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S. Hiz.—11 montre dans ce qu'il ajoute qu'il est la vie de l'éternité: 
« C'est là la vie éternelle qu'ils vous connaissent, vous, le vrai Dieu, etc. » 
La vie, c'est de connaitre le vrai Dieu, mais il n'y a pas que cela qui 
fasse la vie; car qu'y a-t-il faisant suite à cette premiere pensée? « Fl 
celui que vous avez envoyé, Jésus-Christ. » — 5. Hit. — Les ariens 
entendant ainsi que le seul Père est seul- le Dieu unique, seul juste, seul 
sage, le Fils, d’après eux, est isolé de toute participation à ces choses. 
Propres à un seul, disent-ils, ces choses; un autre n'y participe point. 
Mais si on les suppose dans le Pére seulement et non pas dans le Fils, il 
est nécessaire d'admettre que le Fils-Dieu est sans vérité et sans sagesse. 
— S. Hir. — Personne ne doute que la vérité d'une chose ne se révèle 
par sa nature et par ses effets. Le vrai froment est celui qui, changé 
en farine, et cuit en pain, et pris en nourriture, présente la nature du 
pain et en produit les effets. Je demande donc comment la vérité man- 
que au Fils, alors que ni la nature ni la vertu ne lui font défaut? lla 
usé de la vertu de sa nature, pour que ce qui n'était pas füt, et pour 
produire à l'existence ce qui lui plaisait. — S. Hir. — Est-ce que par 
ces mots : « Vous seul, » il se sépare de son Père et méme son union 
et leur unité? Il sépare, mais non en ce qui suit: « Et celui que vous 
avez envoyé, Jésus-Christ. » La foi de l'Église a, à cause de cela, con 
fessé le Christ vrai Dieu, elle qui a confessé que le Pére est le seul vrai 
Dieu, car la naissance du Fils par nature n’a apporté aucun change- 
ment au Dieu unique. 

S. Auc. — Voyons si nous sommes obligés d'entendre cette parole : 
« Afin qu'ils vous connaissent, vous le seul vrai Dieu, » comme une 





tandem æternitatis vita est, ostendit cum 
subdif : Hec est autem vita æterna, ut 
cognoscant te solum verum Deum, etc. 
Vita est verum nosse Deum, sed solum hoc 
non facit vitam. Quid ergo connectitur? 
Et quem misit Jesum Christum. HILAR. 
( lib. 4, De Trinit.). Dum autem Ariani in- 
telligunt solum Patrem unum Deum, solum 
justum, solum sapientem, a communione 
horum secundum hos Filius separatur : 
soli enim [ut aiunt| propria non partici- 
pantur ab altero : quse si in Patre solo, et 
non in Filio existimabuntur, necesse est ut 
Filius Deus falsus et insipiens esse creda- 
tur. Hiram. |lib. 5, De Trinit.). Nulli au- 
tem dubium est veritatem ex natura etex 
virtute esse : verum enim triticum est quod 
in far comminutum, et in panem coctum, 


ἔ - 

et in cibum sumptum reddit ex se et natu- 
ram panis et munus; qusero ergo quomodo 
Filio veritas desit, cui non desit Dei nec 
natura nec virtus? Naturæ enim sus vir- 
tute usus est, ut essent. quse non erant, et 
fierent quse placerent. HiLAR. (lib. 9, De 
Trinit.]. An forte quod ait : Te solum, 
communionem atque unitatem suam a Deo 
separat? Separat sane, si non ad id quod 
ait : Te solum verum Deum, continue sub- 
jecit : Et quem misisti Jesum Christum: 
per id enim Eoclesiæ fides Christum verum 
Deum confessa est, quod solum verum 
Deum confessa Patrem sit : non enim uni 
genito Deo nature demutationem naturalis 
nativitas intulit. 

Ασα. (lib. 6, De Trinit., cap. 9). Vides- 
dum estergo an intelligere cogamur, com 
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insinuation de ceci : Que le Pére est le seul vrai Dieu, et quc nous ne 
soyons pas obligés d'admettre que le Pere, le Fils et l'Esprit-Saint 
sont Dieu. Mais voici que par le témoignage du Seigneur nous disous : 
« Et que le Pere est le seul vrai Dieu, et le Fils le seul vrai Dieu, 
et le Saint-Espnit le seul vrai Dieu ; par conséquent que le Pere, le Fils 
et le Saint-Esprit, c'est-à-dire toute la sainte Trinité ensemble, sont, 
non pas trois vrais Dieux, mais un seul vrai Dieu. —S. Auc.—Ou bien, 
voici l'ordre des mots : « Afin qu'ils connaissent que vous et celui que 
vous avez envoyé, Jésus-Christ, sont le seul vrai Dieu. » Il faut consé- 
quemment y mettre l’Esprit-Saint, car l'Esprit-Saint est le Fils du 
Père et du Fils comme l'amour consubstantiel des deux. Ainsi donc le 
Fils vous glorifie en vous faisant connaître à tous ceux que vous lui 
avez donné. Si la connaissance de Dieu est la vie éternelle, nous pro- 
gressons d'autant plus dans la vie éternelle que nous progressons dans 
cette connaissance. Or nous ne mourrons pas dans cette vie éternelle, 
et la connaissance de Dieu sera parfaite lorsqu'il n'y aura plus de 
mort; alors la glorification de Dieu sera supréme parce que sa gloire 
sera suprême. La gloire a été définie par les anciens: le nom sou- 
vent répété avec louange de quelqu'un. Mais si l'homme est glorifié 
lorsqu'on croit à son nom, quelle sera donc la gloire de Dieu lorsqu'il 
sera vie lui-méme? C'est pourquoi il est écrit : « Bienheureux ceux 
qui habitentdans votre maison ; dans le siécle des siécles, ils vous loue- 
ront. » Là sera la gloire de Dieu sans fin où la connaissance de Dieu 
sera sans fin ; c'est pourquoi sa glorification. 

S. Avc. — Ce qu'il a dit à son serviteur Molse : « Je suis celui qui 





dictum est Putri : Ut cognoscant te solum 
verum Deum, tanquam hoc insinuare vo- 
luerit, quia et solus Pater Deus verus est , 
ne non nisi ipsa tria simul (Patrem, et Fi- 
lium, et Spiritum Sanctum] intelligeremus 
esse Deum: nunc ergo ex Domini testimo- 
nio, et Patrem solum verum Deum dici- 
mus; et Filium solum Deum verum; et 
Spiritum Sanctum solum Deum verum ; et 
simul Patrem, et Filium, et Spiritum Sanc- 
tum (id est, simul ipsam Trinitatem], non 
tres veros Deos, sed unum verum Deum. 
Auc. [ sup. Joan., tract. 105]. Vel ordo 
verborum est, ut te et quem misisti Jesum 
Christum, cognoscant solum verum Deum: 
consequenter enim et Spiritus Sanctus in- 
telligitur ; quia Spiritus est Patris et Filii 
tanquam charitas consubetantialis ambo- 


T. VIII. 


rum. Sic igitur Filius glorificat te, ut om- 
nibus quos dedisti ei, te cognitum faciat. 
Porrosi cognitio Dei est vita seterna, tanto 
magis in vita eterna, quanto magis in hac 
cognitione proficimus; non autem morie- 
mur in vita æterna : tunc ergo Dei cogni- 
tio perfecta erit, quando nulla mors erit : 
summa tunc Dei clariticatio, quia summa 
gloria. À veteribus autem gloria definita 
est frequens dealiquo fama cum laude : ac 
si homo laudatur cum famæ creditur, quo- 
modo Deus laudabitur, quando ipse vide- 
bitur? Propter quod scriptum est : Beati 
qui habitant in domo tua, in secula secu- 
lorum laudabunt te : ibi erit Dei sine fine 
laudatio, ubi erit Dei plena cognitio; ideo 
clariticatio. 

Au. (lib. 1, De Trinit., cap. 8). Quod 
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suis, » c'est ce que nous conterhpleruns lorsque nous vivrons éternel: 
lement. — S. Auc. — Lorsque au sein de la vie notre foi deviendra 
vérité, à ce moment l'éternité possédera notre mortalité changée. 
— 5. Avc. — Mais auparavant, Dieu est glorifié en ce monde, lors 
qu'il apparaît aux yeux des hommes par la prédication et qu'il est 
préché par la foi aux croyants; c'est pourquoi il est dit : « Je vous ai 
glorifié sur la terre. » — 8. Hi. — Ce changement de glorification 
n'est pas un progres pour la divinité, mais cette premiere glorification 
n'est que l'honneur qu'il recevait de ceux qui le connaissaient aupara- 
vant. — S. Carys. — C'est pourquoi il dit avec raison : « Sur la terre» 
car dans le ciel il avait été glorifié, recevant la gloire de sa propre ns- 
ture, et les anges l'adoraient ; il ne parle donc pas de cette gloire qui 
vient de sa substance, mais de celle que lui donnent les hommes en 
cultivant leur âme, et c'est pourquoi il ajoute : « J'ai consommé l'œv- 
vre que vous m'avez donnée à faire. — S. Avc. — Il ne dit pas: Que 
vous m'avez imposée , « mais que vous m'avez donnée ; » paroles bien 
évidentes en faveur du dogme de la grâce? Que possede, méme dans 

personne du Fils unique, la nature humaine sans qu'elle l'ait recu! 

Mais comment a-t-il consommé l’œuvre qu'il a reçue de faire, alors 

qu'il lui reste l'épreuve de sa passion, si ce n'est parce qu'il exprime 

comme consommé ce qu'il sait bien devoir consommer? — S. Cp. 

— Ou bien, il dit : « J'ai consommé, » parce que j'ai fait tout ce qui 

me concernait; ou bien, parce qu'il peut dire que tout est fait, la plus 

grande partie étant faite. La racine de tous les biens avait déjà été 

plantée et tous les fruits devaient la suivre ; d'ailleurs il était là pré- 

sent et uni aux choses qui lui restaient à faire. 





dixit famulo suo Moysi (Exod., 3| : Ego 
sum qui sum, hoc contemplabimur, cum 
vivemus in seternum. Avo. (lib. 5, De Trinit., 
cap. 18]. Cum enim fides nostra vivendo 
fiat veritas, tunc mortalitatem nostram 
commutatam tenebit æternitas. Auc. (su- 
per Joannem, ubi supra). Sed prius hic cla- 
rificatur Deua, cum annuntiatus hominibus 
innotescit, et per fidem credentibus prædi- 
eatur : propter quod dicitur : Ego te clari- 
ficavi super terram. Hiram. (lib. 4, De 
! Frinit.), H»c quidem clarificationis vicissi- 
- tudo non pertinet ad Divinitatis profectum, 
‘sed ad honorem qui ex cognitione ignoran- 
' tlum suscipiebatu:. CnRY8. (homil. 70, ut 
sup.]. Unde bere dixit : Super terram : in 


gloriam habens, et ab angelis adoratm: 
non igitur de illa gloria nit quse substantie 
ejus est, sed de ea quæ ad culturam homi- 
num pertinet. Unde subit : Opus consum- 
mavi quod dedisti mihi ut facerem. ito. 
( tract. 105, in Joan.]. Non ait : Jussisti, 
sed, dedisti; ubi commendatur evidens gr» 
tia : quid enim habet quod non acer: 
etiam in Unigenito humana natura* 5e 
quomodo consummavit opus quod asceepi: 
ut faciat, cum restet adhuc passionis expe- 
rimentum? nisi consummamsse se dicit, quel 
se consummaturum certissime novit. CHRTs. 
(ut sup.). Vel dicit : Consummavi, quss 
ea quæ ex parte mea surit, omnia feci; au 
quia cum id quod maximum est, facien 


. eodlo enim. gloríficatus fuerat, et in natura! est, dici potest totam jam factum ese: 


en 

8. Hiz. — Après quoi, pour nous montrer le mérite de son obéis- 
sance et tout le mystere de sa mission providentielle, il ajoute : « Et 
maintenant, mon Père, glorifiez-moi avec vous. » — 5. Ave. — Plus 
haut il avait dit : « Pere, vient l'heure; gloriflez votre Fils afin que 
votre Fils vous glorifle; » paroles qui par leur enchalnement montrent 
que le Fils devait étre d'abord glorifié par le Pére afin que le Fils glo- 
rifiàt le Pere ; maintenant il dit: «Je vous ai glorifié, et glorifiez-moi.» 
Il se montre comme ayant le premier glorifié le Pere à qui il demande 
de le glorifier ensuite. Il. faut donc reconnaitre qu'il s'était plus haut 
servi des mots dans le méme ordre que les choses devaient avoir lieu 
plus tard, tandis que maintenant il sesert du passé exprimer une 
chose future, comme s'il avait dit : Moi je vous glorifferai sur la terre; 
j'aiconsommé l’œuvre que vous m'avez donnée à faire, et maintenant 
vous, mon Pere, gloriflez-moi ; paroles qui expriment la méme pensée 
qui est exprimée plus haut, avec cette seule différence qu'ici est ajouté 
le mode de la glorification en ces termes : « De la gloire que j'ai eue 
avant que le monde existát avec vous. » L'ordre des mots est celui-ci: 
« Que j'ai eue avec vous avant que le monde existàt. » Quelques-uns 
ont entendu ces paroles en ce sens, que la nature humaine que le 
Verbe s'était unie avait été changée en le Verbe, et l'homme en Dieu. 
En voyant plus à fond leur pensée, c'est l'humanité qui périrait eri 
Dieu, car personne n'oserait dire que par ce changement le Verbe de 
Dieu est augmenté ou doublé. Mais celui qui nie la prédestination du 
Fils de Dieu, celui-là nie par lui qu'il soit Fils de l'homme. Voyant que 
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radix enim bonorum submissa erat, quam | si dixisset : Ego te clarificabo super ter- 
omnino debebat sequi fructus; et quia his ; ram; opus consummando quod dedisti mih , 
qus futura erant, ipse jam aderat et copu- | ut faciam : et nunc clarifica me tu, Pater : 
Jabatur. ques est omuino eadem sententia, nisi quod 

HiLaR. (lib. 9, De Trinit.:. Post qus, | hic additur clarificationis modus, cum sub-' 
ut meritum obedientiæ et sacramentum | ditur : Claritate quam habui priusquam. 
totius di:pensationis iutelligeremus, a&dje- ; mundus fieret apud te. Ordo verborum 
cit : Et nunc claritica me tu, Pater, apud ' est : quam habui apud te priusquam mun-' 
temetipsum. AUG. (tract. 105, in Joan.). | dus esset, Hoc quidam sic intelligendum 
Supra dixerat : Pater, venit hora: clarifica | putaverunt, tanquam humana natura quay 


Filium tuum, ut Filius clarificet te : in 
quo verborum ordine ostenderat prius a 
Patre clarificandum Filium ut Patrem cla- 
rificaret Filius : modo autem dicit : Ego 
te clarificavi, et nunc claritica me ; tanquam 
prior ipse Patrem olarificaverit a quo deinde 
ut clarificetur, exposcit. Ergo intelligendum 
est, atroque verbo superius usum eo ordine 
quo futurum erat; modo vero usum fuisse 
verbo prseteriti temporis de re futurs :.velut 


suscepta est a Verbo, converteretur in 
Verbum, et homo mutaretur in. Deum; 
imo si diligentins quod opinati sunt cogi-- 
temus, homo periret in Deo : non enint 
quisquam ex ista mutatione homínis vel 
duplicari Dei Verbum dicturus est vel au-. 
geri; sed quisquis Def Filinrh przedestipa-" 
tum negat, hune eumdem Fílium hominis 
negat. Et inferius : Cum ergo videret illius 
prædestinatæ sume giorificationts venisse jam 
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le moment était venu de sa glorification prédestinée, il prie pour que 
sa prédestination se change en réalité, et il dit : «Maintenant glorifiez- 
moi,» c'est-à-dire : Cette gloire que votre prédestination m'a donnée, il 
est temps que je la recoive assis à votre droite. — S. Hir. — Ou bien, il 
priait afin que ce qui en lui appartient au temps reçût cette gloire qui 
n'est pas du temps, afin que la corruption de sa chair füt changée en 
vertu de Dieu et incorruptibilité de l'esprit. 


J'ai fait connaître votre nom aux hommes que vous m'avez donnés en les 
séparant du monde. Ils étaient à vous, eL vous me les avez donnés; el 
ils ont gardé votre parole. Ils savent présentement que tout ce que vous 
m'avez donné vient de vous; parce que je leur ai donné les paroles que 
vous m'avez données, et ils les onl recues; ils ont reconnu veritablement 
que je suis sorti de vous, et ils ont cru que vous m'avez envoyé. 


S. Cans. — Comme il avait dit: « J'ai consommé votre œuvre, » il 
manifeste quelle est cette œuvre et ajoute que c'est celle de manifes- 
ter le nom de Dieu ; c'est pourquoi il dit : « J'ai manifesté votre nom 
aux hommes que vous m'avez donnés. » — S. Avc.— Que s'il ne parle 
ainsi que des disciples assis avec lui à la méme cène, ces paroles ne se 
rattachent pas à cette glorification dont il a parlé plus haut et par la- 
quelle le Fils glorifie son Pére. Quelle serait donc cette gloire pour le 
Fils de l'homme d'avoir pu se faire connaltre à onze ou à douze mor- 
tels? Tandis que si on entend ces paroles : « J'ai manifesté votre nom 
aux hommes que vous m'avez donnés du monde, » de tous ceux qui 
devaient croire en lui, c'est sans contredit cette glorification par la- 
quelle le Fils glorifie le Pere, et ces dernières paroles : « J'ai manifesté 





tempus, ut et nunc fieret in redditione, 
quod fuerat in prædestinatione jam factum, 
oravit dicens : Et nunc claritica me, etc. 
Jd est, illam quam habui apud te in præ- 
destinatione tus, tempus est ut apud te 
habeam elaritatem etiam vivens in dextera 


mihi abs fe sunt; quia cerba quz dedisti 
mihi, dedit eis ; et ipsi acceperunt ; et cogno- 
verunt vere quia a (e exivi ; e& credideruni 
quia iu me misisti. 


CuRYS. (homil. 80, in Joan). Quis 


tua. HiLAR. (lib. 3, De Trinit.]. Vel ora- 
bat id ut quod ex tempore erat, gloriam 
ejus quss sine tempore est claritatis acci- 
peret; ut in Dei virtutom et spiritus incor- 
ruptionem transformats carnis corruptio 
absorberetur. 


Manifestavi nomen tuum hominibus quos de- 
disti mihi in mundo. Tui eranl, et mihi 
eos dedisti ; εἰ sermonem tuum servaverunt. 
Nunc cognowrunt qui& omnia qua dedisti 


dixerat : Opus consummavi manifestat 
quale opus, ut scilicet nomen Dei manifes- 
taret. Unde dicitur : Manifestavi nomen 
tuum hominibus quos dedisti mihi. Ava. 
[tract. 106, in Joan.). Quod si de his tan- 
tum dicit discipulis cum quibus cosnavit, 
non pertinet hoc ad illam clarificationem 
de qua superius loquebatur, qua Filius cls- 
ricat Patrem. Quanta est enim gloris 
duodecim vel undecim innotescere potuisse 
mortalibus? Si autem quod ait : Manifes- 
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votre nom, » ne sont autres que celles-ci : « Je vous ai gloriflé, » pla- 
cant ici le passé pour le futur. Mais il est plus admissible que ce qu'il 
ajoute a été dit, non de tousles disciples qui devaient plus tard croire 
en lui, maisde ceux qui étaient déjà ses disciples. Ainsi donc, depuis le 
commencement de son discours, le Seigneur veut parler de tous ceux 
à qui il a fait connaître le Pere, le gloriflant ainsi. Aprés avoir dit : 
« Le Fils vous glorifiera, » 1} démontre aussitôt comment cela arrive- 
rait en disant : « Ainsi que ous lui avez donné pouvoir sur toute 
chair, etc. » Maintenant voici ce qu'il ajoute des disciples qui l'enten- 
daient : « J'ai manifesté votre nom aux hommes que vous m'avez 
donnés du monde. » Ils n'avaient donc pas connu ce nom de Dieu tant 
qu'ils étaient Juifs ; comment donc cette parole : « Dieu est connu 
dans la Judée, et son nom est grand dans Israël? » Ces mots : « J'ai 
manifesté votre nom aux hommes que vous m'avez donnés du monde,» 
doivent s'entendre du nom qu'il prononcait alors, non pas:dù met 
Dieu, mais du nom mon Père, nom qui ne peut pas être mgsiilégté 
sans que le Fils ne le soit en méme temps. Dieu étant le Dieu de $tute 
créature, ce nom n'a pas pu étre tout-à-fait inconnu, méme aux na- . 
tions, avant qu'elles recussent la foi du Christ. Comme créateur du 
monde et avant qu'elles fussent imbues dans la foi du Christ, Dieu 
était connu au milieu de toutes les nations. Dans la Judée, il était 
connu comme ne devant pas étre confondu dans le culte des faux 
dieux. Mais comme Pere de ce Christ , par lequel il fait disparaitre les 
péchés du monde, ce nom autrefois caché il vient de le manifester à 
ceux que son Pere lui a donnés du monde. Mais comment : Puisque 








tavi nomen tuum hominibus quos dedisti 
mihi de mundo, omnes intelligi voluit qui 
in eum fuerant credituri; est plane ista 
clariticatio qua Filius clarificat Patrom : 
et tale est quod ait : Manifestavi nomen 
tuum, quale illud quod supra dixerat : Ego 
te clarificavi, pro tempore futuro (et illic 
et hic) preteritum ponens : sed de his qui 
jam erant discipuli (non de omnibus qui in 
illum fuerant credituri], enm hoc dixisse ea 
quæ sequuntur, credibilius demonstrat. Ab 
ipso ergo orationis suæ exordio omnes suos 
Dominus volebat intelligi, quibus notum 
faciendo Patrem clarificat eum. Cum enim 
dixisset : Filius tuus clarificet te, mox 
quemadmodum id fieret demonstravit, di- 
cens : Sicut dedisti ei potestatem omnis 
carnis, etc. Jam nuno quid de illis a qui- 


bus tunc audiebant discipulis suis dicat, 
audiamus : Manifestavi nomen tuum ho- 
minibus quos dedisti mihi de mundo. Non 
ergo Dei nomen noveraut cum essent Ju- 
dæi : et ubi est quod legitur (Psal. 75) : 
Notus in Judæa Deus, et in Israel magnum 
nomen ejus? Ergo intelligendum est : Ma- 
nifestavi nomen tuum hominibus quos de- 
disti mihi de mundo, qui me audiunt hic 
dicentem ; non illud nomen tuum quod vo- 
caris Deus ; sed illud quod vocaris Pater 
meus , quod nomen manifestari sine ipsius 
Filii manifestationé non possit : nam quod 
Deus dicitur universæ crcaturte, etiam om- 
nibus gentibus antequam in Christum cre- 
derent, non omnimode esse potuit hoc no- 
men incognitum. In hoc ergo quod fecit 
hunc mundum, et antequam imbuerentur 
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n’était pas encore venue pour eux cette heure dont il leur avait dit 
plus haut : « Vient l'heure où je ne vous parlerai plus en paraboles, » 
il faut donc l’entendre ainsi, que dans cette phrase le passé a été mis 
pour le futur.— S. Caays. —Ou bien, c'est qu'il leur avait déjà mani- 
festé en paroles et en action , à savoir que le Pere avait le Christ pour 
Fils.—8. Aue.— Par ces mots : « Que vous m'avez donnés du monde,» 
il nous apprend qu'ils n'étaient pas du monde; mais c'est la géneration 
et non pas la régénération qui avait fait cela en eux. Qu'est-ce que ces 
mots : « Ils étaient à vous et vous me les avez donnés. » Est-ce que le 
Pére a eu, dans quelque temps que ce füt, ce que n'avait pas le Fils? 
Non, maisle Fils de Dieu a eu à une certaine époque ce que n'avait pes 
encore le Fils de l'homme, alors que ne l'avait pas encore fait homme 
le sein de sa mere. Par ces mots : « [15 étaient à vous,» le Fils de Dieu 
ne se sépare point de son Pere, mais il acoutume de lui rapporter à lui, 
de qui vient sa puissance, tout ce qui est l'effet de cette puissance. Par 
ce qu'Hajoute : « Et vous me les avez donnés, » il montre que c’est 
come homme qu'il arecu ce pouvoir de les posséder. Lui-méme aussi 
les a donnés, c'est-à-dire lui Dieu Christ avec le Père, à lui homme 
Christ, ce qu'il n'est pas avec le Pere.— S. Cugvs.— Il parle ainsi pour 
montrer l'unanimité qu'il y a entre lui et le Pere, et pour montrer aussi 
qu'il plait au Pere que l'on croie au Fils; c'est pourquoi il ajoute: 
« Et ils ont gardé ta parole. » — B&pk. — Il s'appelle la parole du Père 
parce que le Pere a tout créé par lui, et qu'il contienten lui toutesles pa- 
roles. C'est comme s'il disait : Ils m'ont coufié à leur souvenir de maniere 
à ne m'oublier jamais. Ou bien, ils ont gardé votre parole en ce qu'ils 
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in fide Christi, notus in omnibus gentibus | tur : Tui crant, et mihi eos dedisti? As 


Deus : in hoc autem quod non est cum 
diis falsis colendus, notus in Judæx Dcus; 
in hoc vero quod Pater est hujus Christi, 
per quem tollit peccata mundi, hoc nomen 
ejus prius occultum, nunc manifestavit eis 
quos dedit ei Pater ipse de muudo. Sed 
quomodo mauif stavit? Si nondum venit 
hora, de qua superius dixerat quod venit 
hora cum jam non in proverbiis loquar 
vobis : proinde intelligendum est, pro tem. 
pore futuro preteritum positum. CHRY8. 
(ut supra]. Vel quod ipsum Christum Fi- 
lium habebat, munifestaverat eis jam, et 
verbis, et rebus. AvG. [ut supra). Per hoc 
autem quod dicit : Dedisti mibi de mundo, 
dictnm est de illis, quod non essent de 
muudo : sed hoc eis regeneratio prestitit, 
non generatio, Quid est autem quod sequi- 


aliquando habuit Pater «liquid sine File: 
Absit! Verumtamen habuit aliquando Da 
Filius quod nondum habuit idem ipee ho- 
minis Filius quod nondum babuit idem ipe 
hominis Filius qui nondum erat homo fac 
tus ex matre. Quapropter quod dixit : Tai 
erant, non inde se separavit Dei Filius, sed 
solet ei tribuere omne quod potest a q** 
est ipse qui potest. Quod itaque ait : Εἰ 
mihi eos dedisti, secundum hominem st 
accepisse hanc potestatem ut eos habere 
ostendit; et etiam ipse sibi eos dedit; bc 
est cum Patre Deus Chiistus homini Chnste; 
quod cum Patre non est. CHRYS. jut sup.l. 
Hoc autem dixit, ut ostendat eam 408 

Patrem unanimitatem ; ct quoniam pla 
Patri ut Filio credant : unde sequitur : E 
sermonem tuum servaverunt. BEba. Se 
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ont cru en moi. « Et maintenant j'ai connu que tout ce que vous m'a- 
vez donné vient de vous. » Mais cela est sans raison, car comment le 
Fils pouvait-il ne pas connaitre ce qui est du Pere? Mais cela est dit 
des disciples, et ces paroles reviennent à celles-ci : Ils ont appris qu'il 
n'y a rien en moi qui vous soit étranger, et que tout ce que j'enseigne 
est de vous. 

S. Ave. — Le Pere lui donna toutes choses au moment où il l'en- 
gendra, lui quia toutes choses. —S. Cunys. — Et d’où l'ont-ils appris? 
Par mes paroles, qui leur enseignaient que je suis sorti de vous. 1l s'ef- 
forcait en cela de leur.présenter tout l'Évangile. C'est pourquoi il 
ajoute : « Parce que les paroles que vous m'avez données je les leur 
ai données, et ils les ont recues. » — S. Auc. — C'est-à-dire ils les ont 
comprises et retenues, car la parole n’est reçue qu'au moment où elle 
est perçue par l'intelligence. C’est pourquoi il ajoute : « Et ils ont 
connu en vérité que je suis sorti de vous; » et afin que personne ne 
pense dile cette connaissance était le fruit de l'essence vue et non 
de la foi, il expose sa pensée et ajoute : «Etils ont cru (sous-entendez : 
« Que vous m'avez envoyé.) » Ils l'ont cru avec vérité, parce qu'ils en 
ont reconnu la vérité. Les mots : « Je suis sorti de vous, » reviennnent 
à ceux-ci : «Vous m'avez envoyé.» Par ces mots: «115 ont cru en vérité,» 
il dit tout le contraire de ce que renferme cette phrase de plus haut : 
a Vous croyez maintenant, mais vient l'heure où chacun de vous sera 
dispersé chez soi. » Ils devaient croire vraiment, c'est-à-dire comme il 
faut croire, sans étre ébranlés, d'une maniere inébranlable, forte, ne 
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monem Patris semetipsum appellat, quia 
per ipsum Pater omnia condidit, et in se 
continet omnes sermones : ac sl diceret : 
Me memorie commendaverunt, ut nun- 
quam obliviscantur : vel dicit : Et sermo- 
nem tuum servaverunt, in eo scilicet quod 
mihi crediderunt : unde sequitur : Et nunc 
cognoverunt quia omnia qug dedisti mihi, 
abs te sunt. Quidam autem dicunt hanc 
esse litteram : Nunc cognovi quia omnia 
quæ dedisti mihi abs te sunt ; sed hoc non 
habet rationem : quomodo enim poterat 
ignorare Filius qus sunt Patris? Sed de 
di-cipulis dietum est : quasi dieat : Didi- 
cerunt quod nihil est in me alienum extra 
te; et quod quicunque doceo, tua «sunt. 
AvG, [ut supra]. Simul autem Pater de- 
dit ei omnia cum genuit qui habet omnia. 
-Curys. (ut supra). Et unde didicerunt ? Ex 


verbis meis quibus docebam eos quoniam a 
te exivi : hoc enim p«r totum studebat os- 
tendere Evangelium. Unde sequitur : Quia 
verba quz dedisti mihi dedi eis, et ipsi ac- 
cepernnt. AUG. [ut supra). Id est, intel- 
lexerunt atque tenuerunt : tunc enim ver- 
bum accipitur, quando mente percipitur : 
unde sequitur : Et cognoverunt vere quia 
a te exivi, Et ne quixquam putaret istam 
cognitionem jam per speciem factam non 
per fidem, exponendo addit : Et credide- 
runt [ut subandiamus, vero quia tu me 
misisti] ; hoc itaque crediderunt vere quod 
cogucverunt vere : idem enim est, a te 
exivi, quod est, tu me misisti. Quod autem 
dicit : Crediderunt vere, intelligamus dic. 
tum esse, non eo modo quo supra dixit : 
Modo creditis, venit hora ut unusquisque 
in propria dispergamini; sed, vere, id est, 
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devant plus abandonner le Christ et s’enfuir chez eux. Les apôtres 
n'étaient pas encore tels qu'illes dit en parlant au passé, comme si déjà 
ils étaient ainsi ; c'est une prédiction de ce qu'ils seront aprés avoir 
recu l'Esprit-Saint. Comment le Pére a donné ces paroles au Fils? 
Cette question devient plus facile à résoudre si l’on admet que c'est 
comme Fils de l'homme qu'il les a recues. Si c'est comme engendré 
du Père que l'on pense qu'il a recu du Père ces paroles, il ne faut ad- 
mettre qu'une notion de temps, comme s'il y avait eu un temps où, 
existant, il n'avait pas possédé ces paroles, car tout ce que Dieu le 
Père a donné à Dieu le Fils, il le lui a donné en l'engendrant. 


C'est pour eux que je prie. Je ne prie point pour le monde; mais pour ceux 
que vous m'avez donnés, parce qu'ils sont à rous. Tout ce qui est à moi es 
a vous, el lout ce qui est à vous esl à moi; et je suis glorifié en eux. Je 
ne suis plus dans le monde; mais pour eux ils sont encore dans le monde, 
et moi je m'en retourne à tous. Père saint, conservez en 
que tous m'avez donnés, afin qu'ils soient un comme nous. Lo 
avrc eux, je les conservais en votre nom. J'ai conservé ceux q. 
vez donnés, el nul ne s'est perdu: il n'y a eu de perdu que celat ut 
enfant de perdition » afin que l'Écriture fût accomplie. Mais titdfnh 
je viens à vous ; el je dis ceci étant encore dans le monde, afin qu'ils aient 
en eux-mêmes la plénitude de ma joie. 








S. CaRys. — Comme après tant de paroles consolantes les disciples 
n'étaient pas encore persuadés, il continue en s'adressant à son Pere, 
faisant ainsi éclater l'amour qu'il a pour lui. C'est pourquoi il ajoute: 
« Moi je prie pour eux. » C'estcomme s'il disait : Non-seulement je leur 
donne ce qui dépend de moi, mais je demande pour eux autre chose; 
ainsi il fait éclater un plus grand amour. — S. Auc. — En ajoutant: 





quomodo credendum est : inconcusse, firme, 
stabiliter, furtiter ; non jam ad propria re- 
dituri, et Christum relicturi. Adhuc ergo 
discipuli non erant tales, quales eos dicit 
verbis præteriti temporis, quasi jum essent ; 
prenuntians quales futuri essent accepto 
Spiritu Sancto. Quomodo autem Pater ea 
verba Filio dederit, facilior quæstio videtur, 
si secundum quod est Filius hominis acce- 
pisse a Patre credatur : si vero secundum 
id quod est de Patre genitus, accepisse a 
Patre ista verba cogitatur, nihil ibi tein- 
poris cogitetur, quasi prius fuerit et ea non 
habuerit; quoniam quidquid Deus Pater 
Deo Filio dedit gignendo dedit. 


Ego pro eis rogo, non pro mundo, sed pro his 
quos dedisti mihi; quia tui sunl. Et mea 


omnia (ua sunt, et lua mea sunt ; el clanrif- 
calus sum in eis, El jam non sum in mundo, 
et hi in mundo sunt ; et ego ad te cenio. 
Pater sancte, serca eos in nomine (uo quos 
dedisti. mihi, ul sint. unum sicul el nos. 
Cum essem cum eis, ego sercabam eos in 
nomine (uo. Quos dedi-(i mihi ego custoditi, 
el nemo ez eis periit nisi filius perditionis, 
ut Scriptura. impleatur. Nunc autem ad te 
cenio, el hzc loquor in mundo ; ut habeoni 
gaudium meum implelum in semetipsis. 


Cir vs. (homil. 80, in Joan |. Quia mul- 
tas a Domino consolationes discipuli au- 
dientes nondum persuasi erant, de reliquo 
Patri loquitur, dilectionem quam ad eo 
habeat ostendens. Unde sequitur : Ego pro 
eis rogo : quasi dicat : Non solum qus 8 
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« Je ne prie pas pour le monde, » il entend par monde ceux qui vivent 
selon la concupiscence du monde; et ils ne sont pas dans les destinées 
de la grâce en telle sorte qu'elle les choisisse d'au milieu du monde. 
Ce sont ces arrêts de l'élection qu'il exprime ainsi : « Ceux que vous 
m'avez donnés. » Par cela seul que le Pere les lui a donnés, ils n'ap- 
partiennent pas à ce monde pour lequel il ne prie point. D'ailleurs, en 
les donnant au Fils, le Père n'a pas perdus ceux qu’il a ainsi donnés; 
c'est pourquoi il ajoute : « Car ils sont vôtres. » — S. Cnrys. — Le Sei- 
gneur répète souvent ceci : « Ceux que vous m'avez donnés, » parce 
que cette parole plait à son Pére, et pour montrer que ce n'est pas 
comme un étranger qu'il a agi, les entrainant par la séduction, mais 
qu'il les a recus comme lui appartenant. Ensuite, afin que personne 
ne pense que son pouvoir est récent, et que c'est naguère qu'il les a 
reçus de son Pere, il ajoute : « Et toutes choses qui sont à moi sont à 
vous, et toutes choses qui sont à vous sont à moi.» C'est comme 51} 
disait : Afin que personne, entendant dire que vous me les avez don- 
nés, ne pense qu'ils sont étrangers au Père, tout ce qui est à moi lui 
appartenant ; et pour que personne, entendant dire qu'ils sont à vous, 
ne pense qu'ils me sont étrangers, car ce qui est à lui est à moi. 

S. Acc. — Il est assez évident comment tout ce qu'a le Pere le Fils 
le possède aussi, étant égal au Père par cela seul qu'ilest lui-même Dieu 
et égal au Pere. Ce n’est pas comme à l'ainédes deux enfants (1) qu’il 
lui est dit : « Toutes choses miennes sont à toi, » car cela a été dit à 
ce dernier, de toutes les créatures qui sont au-dessous de la créature 
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(1) Dans la parabole de l'enfant prodigue. 





me sunt tribue eis, sed et alium pro hoc 
rogo; ut ampliorem ostendat amorem. AUG. 
(tract. 107, in Joan.]. Cum ergo addidit : 
Non pro mundo, mundum vult intelligi 
eos qui vivunt secundum concupiscentiam 
mundi; et non sunt in sorte gratis, ut ab 
illo eligantur ex mundo : quam sortem si- 
gnificat, cum subdit : Sed pro his quos 
dedisti mihi. Per hoc enim quod eos illi 
Pa:er jam dedit, factum est ut non perti- 
neant ad eum mundum pro quo non rogat, 
Nequo nutem quia Pater eos Filio dedit, 


prios accepit. Deinde ne quis æstimet no- 
vuin esse ejus principatum, et nuper eos. 
suscepisse ἃ Patre, subjungit : Et omnia 
mea tua sunt, et tua mea sunt. Ac si di- 
cat : Neque audiens aliquis quoniam mihi 
eos dedisti, sstimet eos ulienos esse a Pa- 
tre; mea enim ejus sunt : nec audiens, 
quoniam tui erant, æstimet alienos eos 
fuisse a me ; quæ enim sunt ejus, mea sunt. 

AuG. [ut supra). Satis autem hic appa- 
ret quomodo unigeniti Filii sunt omnia quss 
sunt Patris; per hoc utique quod etiam 


amisit ipse quos dedit : unde subdit : Quia ! ipse Deus est, et de Patre natus, Patri 
tui sunt. Curys. (ut snpra). Frequenter | equalis; non quomodo dictum est majori 


autem hoc ponit : Dedisti mihi, ut discant 
quonium Patri hoc et; plucet quoniam non 
ut alienus veniens eos seduxit, sed ut pro- 


ex duobus filiis (Luc., 15, vers. 31) : Omnia. 
mea tua sunt : illud enim de omnibus dic- 
tum est creaturis qus infra creatnram 
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raisonnable, tandis que cela a étédit au Sauveur, méme de la créature 
raisonnable qui n'est soumise qu'à Dieu. Cette derniere appartenant 
au Père, elle n'appartiendrait pas au Fils, si le Fils n'était l'égal du 
Pere. Ce serait un crime de dire que les saints, de qui tout ceci est dit, 
appartiennent à un autre qu'à celui qui les a créés et sanctifiés. Ce qu'il 
a dit à propos de l'Esprit-Saint : « Tout ce qu'a le Pere est à moi,»il 
le dit des choses qui appartiennent à la divinité elle-méme. L'Esprit- 
Saint ne pourrait pas recevoir d'une créature qui serait soumise au 
Père et au Fils ce dont il a été dit : «ll recevra de moi. » 

S. Cunys. — Ensuite il place la preuve de ce qui précede et dit: 
«J'ai été glorifié en eux,» ce qui prouve que j'ai pouvoir sur eut, 
puisqu'ils me glorifient, croyant en moi et en vous. En effet, personne 
n'est glorifié en ceux sur lesquels il n'exerce aucune espece de pou- 
voir. — S. Avc. — En disant que cela avait déjà eu lieu, il montre que 
cela avait été déjà prédestiné, et établit la certitude de cette chos 
future. Mais il faut demander si c'est cette glorification dont il avait 
ainsi parlé : « Et maintenant, mon Père, gloriflez- vous en moi.» 
En effet, si c'est en vous, comment est-ce avec eux? N'est-ce pas lors- 
que cette gloire leur apparait, et par eux apparait à tous ceux qui croient 
en eux comme à des témoins? C'est pourquoi il ajoute : « Et déjà je ne 
suis plus dans le monde et eux sont dans le monde. » — S. Canys. — 
C'est-à-dire, et quoique je ne leur apparaisse pas selon la chair, je suis 
cependant glorifié par eux, car ils meurent pour moi ainsi que je 
meurs pour le Pere, et ils me préchent ainsi que je préche mon Pere. 
— $. Avc. — Mais si vous faites attention à quel moment il leur par 
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sanctam rationalem sunt. Hoc autem ita 
dictum est, ut sit h»c etiam ipsa creatura 
ratiouulis, quz non nisi Deo subditur Hæc 


rificant me, tibi credentes et mihi : nollus 
euim in quibus non habet potestatem, glo- 
riticatus est. AUGUST. (ut supra]. Dicendo 


ergo cum sit Dei Patris, non simul esset 
et Filii, nisi Patri esset æqualis : nefas est 
enim ut sancti de quibus hzc locutus est, 
cujusquam sint; nisi ejus a quo creati et 
sanctificati sunt. Hoc autem ait cum de 
Spiritu Sancto loqueretur : Oninia qauæ ha- 
bet Pater, mea sunt, 2e his aixit qu:e ad 
jpsam Patris pertinent Divinitatem : neque 
enim Spiritus Sanctus de creatura quz Pa- 
tri est subdita et Filio, fuerat accepturus 
quod ait : De meo accipiet. 

Curys. [ut supra]. Deinde demonstra- 
tionem prædictorum ponit dicens : Et cla- 
rificatus sum in eis : ex quo patet quoniam 
potestatem super eos habeo ; quoniam glo- 


autem jam esse factum, ostendit jam fuisse 
predestinatum, et certum haberi voluit 
quod esset futurum. Sed utrum ip:a si 
clarificatio, de qua dixerat : Et nunc ci 
rifica me tu, Pater, apud temeiipsum, re 
quirendum est : si enim apud te, quomodo 
in eis? An cum hoc ipsum innotescit eit. 
et per eos omnibus qui credunt eis quas 
testibus suis : uude subdit : Et jam non 
sum in mundo, et hi in mundo sunt. 
CuzYs. (ut supra]. Hoc est : et si non 
appaream secundum carnem, per hos glo- 
rificor qui pro me moriuntur, sicut et pro 
Patre; et prædicant me sicut et Patrem. 
Aug. [ut supra]. Sed si horam illam qu 
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lait, les uns et les autres étaient encore dans le monde. Nous ne pou- 
vons pas entendre ces paroles du progrès du cœur et de la vie, attendu 
qu'il dit lui-même : « Déjà je ne suis plus du monde, » car est-il pos- 
sible d'admetire qu'il a eu jamais des sentiments humains? Il reste 
donc à admettre qu'il a dit ne devoir plus rester dans le monde par 
cette présence corporelle selon laquelle il était auparavant dans le 
monde. Est-ce que tous les jours nous ne disons point : «Il s'en va,» 
de quelqu'un qui va partir bientót et surtout de celui qui va mourir? 
C'est pourquoi, pour expliquer dans quel sens il a parlé, il ajoute: 
« Je viens à vous. » Il recommande donc au Père ceux que doit aban- 
donner sa présence corporelle, et dit : « Pere saint, conservez en votre 
nom ceux que vous m'avez donnés, » ainsi qu'un homme prie pour 
ses disciples qu'il a reçus de Dieu. Mais remarquez ce qui suit : « Afin 
qu'ils soient un ainsi que nous. » Il ne dit point : «Afin que nous et 
eux nous soyons un ainsi que nous sommes un. » En effet, ils sont 
eux-mémes un dans leur nature, ainsi que nous ne sommes qu'un 
dans la nôtre. L'homme et le Dieu étant une seule et méme personne, 
nous le comprenons ainsi : qu'il est homme en ce qu'il prie, et Dieu 
en ce qu'il est un, lui et celui qu'il prie. — S. Auc. — Il pouvait dire, 
étant le chef de ce corps dont les fideles sont les membres : « Eux et 
moi nous sommes,» non pas une seule et méme chose, mais un seul ètre, 
car têle et corps ne sont que le méme Christ. Mais montrant sa divinité 
consubstantielle au Pere, ce qu'il veut leur apprendre a ce sens, c'est 
d'étre un, mais dans le Christ, non-seulement par cette méme nature 
en vertu de laquelle les hommes d'étres mortels deviennent égaux 


SUR SAINT JEAN, CHAP. IVII. 





loquebatur, attendas, utrique in mundo 
adhuc erant : non enim secundum profvcc- 
tum cordis et vitz id accipere possumus; 
cum dicat : Jam non sum in mundo : nun- 
quid ergo fas est ut eum credamus ali- 
quando mundana sapuisse? Restat igitur 
üt secundum illud quod etam ipse in 
mundo prius erat, in mundo se dixerit jam 
non esse prsesentia corporali. Annon quo- 
tidie dicimus : Jam non est hic, de aliquo 
quantocius abituro et maxime morituro? 
Unde exponens cur hoc dixerit, adjecit : 
Ego ad te venio. Commendat igitur Patri 
€os quos corporali absentia relicturus est, 
dicens : Pater sancte, serva eos in nomine 
tuo, quos dedisti mihi : nempe sicut homo 
Deum rogat pro discipulis auis, quos ao- 
eepit a Deo. Sed attende quod sequitur : 


Ut sint unum sicut nos : non ait : Ut simus 
unum ipsi et nos, sicut et nos unum $u- 
mus ; ipsi utique in natura sua unum sunt, 
sicut nos in nostra unum sumus : quia 
enim una eademque persuna est Deus et 
homo, intell'gimus hominem in eo quod 
rogat ; et Deum in eo quod unum sint, et 
ille, et ipse quem rogat. AUG. (lib. 4, De 
Trinit., cap. 8). Poterat quidem dicere per 
id quod Ecclesiæ caput est et corpus ejus 
Ecclesia : Ego et ipsi, non unum, sed unus 
sutuus, quia caput et corpus unus est 
Christus : sed Divinitatem suam consub- 
stautialem Patri ostendens, vult esse suos 
unum, sed in Christo; non tantum per 
eamder naturam, qua homiues ex homini- 
bus mortalibus æquales angelis fiunt ; sed 
etiam per eamdem cbaritatem in eamdem 
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à des anges, mais encore par les mêmes efforts d’une volonté unanime 
tendant par la charité à la même béatitude, fondus, pour ainsi dire, 
par le feu de la charité en un seul esprit. L'on peut entendre aussi ces 
mots : « Afin qu'ils soient un comme nous sommes un, » en ce sens 
que, comme le Pere et le Fils sont un, non-seulement par l'égalité de 
substance, mais encore par la méme volonté, ceux qui ont entre eux 
et Dieu le Fils comme médiateur sont un non-seulement parce qu'i 
appartiennent à la méme nature, mais encore par la société du méme 
amour. 

S. CanYs. — Ensuite il parle encore comme un homme, et il ajoute: 
« Lorsque j'étais avec eux je les gardais en mon nom, » c'est-à-dire par 
votre secours. Il leur parle d'une manière humaine, et d'apres leur 
pensée, car ils croyaient qu'ils retiraient un avantage de sa présence 
corporelle. — S. Auc. — En elfet, le Fils homme gardait les disciples 
au nom du Père, placé parmi eux par sa présence humaine; mais le 
Père conservait au nom du Fils ceux qu'il exauçait parce qu'ils deman- 
daient au nom du Fils. Nous ne devons pas entendre cela dans un sens 
charnel, comme si le Pere et le Fils les conservaient tour à tour, car 
c'est tous ensemble que le Père, le Fils et le Saint-Esprit nous gardent 
Mais pour nous soulever, l'expression de l’Écriture doit descendre 
jusqu'à nous. Comprenons donc en ces paroles que le Seigneur 
sépare les personnes sans séparer les natures. Lors donc que le Fi 
gardait ses disciples par sa présence corporelle, le Pére pour ies garder 
n'attendait pas le départ du Fils, mais tous les deux les gardaient par 
la puissance de son Esprit. Et lorque le Fils leur enlève sa présence 
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beatitudinem  conspirantes  concordissima | nomine enim Patris servabat discipulos Fi 
voluntate in unum spiritum quodammodo |lius homo, cum eis humana presenti 
charitatis igne conflati, Ad hoc enim valet | constitutus : sed et Pater in nomine Fili 


quod ait : Ut sint unum sicut et nos unum 
sumus; ut quemadmodum Pater et Filius 
non tantum æqualitate substantiæ, sed etiam 
voluntate unum sunt, ita et hi inter quos 
et Deum mediator est Filius, non tantum 
per hoc quod ejusdem naturse sunt, sed 
etiam per eamdem dilectionis societatem, 
unum sint. 

Cnrys. (ut sup.). Rursus ut homo lo- 
quitur, subdens : Cum essem cum eis , ego 
servabam eos in nomine tuo : hoc est per 
tuum adjutorium : humane enim loquitur, 
et ad eorum mentem, æstimantium quod 


majorem quamdam haberent utilitatem ab 


ejus presentia. AUG. (tract., in Joan.). In 


servabat, quos in nomine Filii petente 
exaudiebat. Neque hoc tam carnaliter de- 
bemus accipere, velut vicissim eos serveni 
Pater et Filius : simul enim nos custodiunt, 
et Pater, et Filius, ei Spiritus Sanctus: 
sed Scriptura nos non levat, nisi descendst 
ad nos. Intelligamus ergo cum ita Dominss 
loquitur, personas eum distinguere, nos 
separare naturam. Quando ergo serrabsi 
discipulos suos Filius præsentia corporali, 
non expectabat Pater ad custodiendum sut 
cedere Filio discedenti, sed eos ambo sr 
vabant potentia spirituali : et qnando d$ 
abstulit Filius presentiam corporalem, te 
nuit cum Patre custodiam spiritualem; quis 
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corporelle, lui avec le Pere les garde par sa présence corporelle. En 
effet, lorsque le Fils homme recut ses disciples à garder, il ne les en- 
leva pas à la garde de son Père, et lorsque le Père les donna à garder 
au Fils, il ne les lui donna pas en les privant de sa présence, les don- 
nant au Fils homme, ce méme Fils n'étant pas séparé de Dieu. «Ceux 
que vous m'avez donnés je les ai gardés et je n'en ai perdu aucun, si 
ce n'est le fils de la perdition (c'est-à-dire celui qui devait trahir le 
Christ, le traître prédestiné à la perdition), afin que l'Écriture s'ac- 
complisse, » car elle prophétise à son sujet (surtout au psaume 108). 

S. CuRYs. — Et en effet, il périt seul alors; mais beaucoup d'autres 
ont péri depuis. Il dit : « Personne n'a péri, » c'est-à-dire autant que 
cela dépendra de moi je ne perdrai point, ce qu'il dit plus clairement 
ailleurs: «Je ne jetterai pas dehors; » mais s'ils sortent par une erreur, 
je ne les entraîne pas de vive force. « Maintenant je viens à vous. » 
Mais comme quelqu'un pourrait demander : « Est-ce que vous ne 
pouvez pas les conserver quoique partant? » 1] le peut, et il montre 
pourquoi il en donne l'assurance en ajoutant : «Je dis ces choses dang 
ce monde afin qu'ils aient en eux une joie parfaite,» c'est-à-dire afin 
qu'ils ne se troublent point dans leur imperfection. Par ces mots il 
indique que c'est à cause de leur repos et de leur bonheur qu'il don- 
nait toutes ces infimes assurances. — S. Auc. — Ou bien autrement, 
il a plus haut exprimé quelle est cette joie lorsqu'il a dit : « Afin qu'ils 
soient un ainsi que nous sommes un. » C'est en cela qu'il dit que 
se parfera sa joie, c'est-à-dire la joie qu'il leur a apportée, et que c'est 
pour cela qu'il leur a tenu ce discours en ce monde. C'est là la paix et 





et custodiendos quando Filius homo ncce- 
pit, custodis paternæ nou abstulit ; et cum 
Pater Filio custodiendos dedit, nom dedit 
sine ipso cui dedit; sed dedit homini Filio, 
non sine Deo eodem ipso Filio : Quos de- 
disti mihi ego custodivi; et nemo ex ipsis 
periit, nisi Filius perditionis [id est, tradi- 
tor Christi perditioni prsdestinatus], ut 
Seriptura impleretur, qua scilicet de illo 
{maxime in Psalmo 108 | prophetatur. 
Cuays. (ut sup.]. Et nimirum solus 
ille tanc periit, sed multi postea, Dicit au- 
tem : Nemo ex is periit; id est, quantum 
ex mes parte non perdam : quod manifes- 
tius alibi dicit |Joan., 10) : Non ejiciam fo- 
ras; si vero per seipsos exirent, non ex neces- 
sitate ad me traho, Sequitur : Nunc autem ad 
te venio. Sed quia posset aliquis quærere : 


Nunquid non potes eos conservare recedens? 
Potest quidem, sed cujus gratia hoc dicat, 
ostendit; subdens : Et hsec loquor in mundo 
ut habeant gaudium meum impletum in 
semetipsis : id est, ut non tumultuentur 
imperfectiores existentes, per id quod in- 
dicavit, quod propter eorum gaudium et 
requiem omnia hsc infirma loquebatur. 
Ασα. (ut sup.]. Vel aliter : quod sit hoc 
gaudium jam superius expressum est, ubi 
ait : Ut sint unum sicut et nos unum su- 
mus : hoc gaudium suum (id est, a se in 
eos collatum | in eis dicit implendum ; prop- 
ter quod se locutum dixit in mundo. Hsec 
est pax et beatitudo futuri seculi. In mundo 
autem loqui se dicit qui paulo ante dixerat : 
Jam non sum in mundo : quia enim non- 
dum abierat, hic adhuc erat; et quia mox 
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la béatitude du siècle futur. Il dit : « Parler dans ce monde, » lui qui 
peu de temps auparavant a dit : « Je ne suis déjà plus de ce monde.» 
N'étant pas encore parti, il était encore ici, et comme il devait partir 
bientôt, il se considère comme étant déjà réellement parti. 


Je leur ai donné votre parole, et le monde les a hats, parce qu'ils ne sui 
point du monde, comme je ne suis point moi-méme du monde. Je ne vou 
prie pas de les ôler du monde, mais de les garder du mal. Ils ne sou 
point du monde, comme je ne suis pas moi-même du monde. Sancife:- 
les dans la vérité. Fotre parole est (a vérité méme. Comme vous m'ara 
envoyé dans le monde, je les ai aussi envoyés dans le monde. El je me 
sanctifie moi-même pour eux, afin qu'ils soient aussi sanctifés dans la 
vérité. 


S. Carys. — Le Seigneur ajoute de nouveau le motif pour lequel 
les disciples sont dignes d'étre entourés d'une providence pleine de 
soin de la part du Père, et il dit : « Moi je leur ai donné votre ps- 
role et le monde les a en haine, etc. » C'est comme s'il disait : Us ont 
été détestés à cause de vous et de votre parole.—8S. Aue.—Ils n'avaient 
pas encore éprouvé toutes ces souffrances qui plus tard les assaillirent. 
Mais il l'annonce à sa maniére, annongant l'avenir en exprimant k 
passé. Ensuite il ajoute le motif pour lequel le monde les a détestés en 
disant : « Parce qu'ils ne sont pas du monde. » Cela leur a été le fruit 
de la régénération, car par la génération ils étaient du monde. 1] leur 
fut donné qu'ainsi qu'il n'était pas du monde lui-méme ils ne fussent 
pas eux-mémes du monde. C'est pourquoi il ajoute : « Ainsi que mui 
je ne suis pas du monde. » Jamais il ne fut du monde, car méme sou; 
le rapport de sa génération il était né del'Esprit-Saint, de qui ils étaient 





fuerat abiturus, hic quodammodo jam non |a Patre dicens : Ego dedi eis sermonem 


fuerat. 


Ego dedi eis sermonem (tuum, et mundus eos 
odio habuit , quia non sunt de mundo, sicul 
et egu non sum de mundo. Non rogo ut tol- 
las eos de mundo, sed ut serves eos a malo. 
De mundo non sunt , sicut et ego non sum 
de mundo. Sanctifica eos in veritate. Sermo 
(uus, veritas est : sicul lu me misisti. in 
mundum , fta et ego misi eos in mundum : 
et pro ei» ego sanctifico eipsum , wi sini 
et ipsi sanctificati in veritate, 


CHRYs. (hom. 81, in Joan.). Rursus 
Dominus assignat causam propter quain 


digni sunt discipuli multa diligentia potiri | 


tuum, et mundus eos odio babui:, εἰς. 
Quasi dicat : Propter te odio habiti sant, 
et propter sermonem tuum. Ave. (ut sup.i. 
Nondum autem id experti fuerant passe- 
nibus suis qus» illos postea sunt secute; 
sed more suo dicit ista, verbis prsterii 
temporis futura prænuntians. Deinde cx: 
sam subjicit cur eos oderit mundus, dicen: 
Quia non sunt de mundo. Hoc eis regece- 
ratione collatum est; nam generatione à 
mundo erant. Donatum est ergo eis ut s- 
cut nec ipse, 118 nec ipsi de mundo essent. 
Unde sequitur : Sicut et ego non sum d 
mundo. Ipse de mundo nunqoam fuit. qu 
etiam secundum formam seni de Spirits 
Sancto natus est, de que illi renati. Quas- 
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renés eux-mêmes. Quoiqu'ils ne fussent pas du monde, il leur était 
cependant nécessaire d'étre encore dans le monde; c'est pourquoi il 
ajoute : « Je ne demande pas que vous les enleviez du monde. » — 
ΒῈΡΕ. — C'est comme s'il disait: Voici le temps où je disparaîtrai 
moi-méme du monde, et c'est pourquoi il est nécessaire qu'ils ne dis- 
paraissent pas eux-mêmes du monde. Ce qu'il ajoute : « Afin que vous 
les préserviez du mal,» quoique cela veuille exprimer toute espèce de 
mal, cela veut surtout exprimer le mal de la séparation. — S. Auc. — 
[l répète la méme pensée en disant : « Ils ne sont pas du monde ainsi 
que je ne suis pas du monde.»—S. Cunvs. — Il a dit plus haut: «Ceux 
que vous m'avez donnés du monde, » parlant plus haut au point de 
vue de la nature et ici au point de vue des actes mauvais. Il dit : «Ils 
ne sont pas du monde, » parce qu'ils n'ont rien de commun avec la 
terre, devenus citoyens du ciel. Il montre son amour en les louant à 
son Pere. Cette expression, comme, appliquée au Pére, s'entend d'une 
parité à cause de l'unité de nature, mais lorsqu'elle est dite à pro- 
pos de nous et du Christ, elle laisse une grande distance entre nous 
et lui. Ces paroles précédentes : «Gardez-les,» ne s'entendent pas seu- 
lement des dangers à éviter, mais de la permanence dans la foi; c'est 
pourquoi il ajoute : « Sanctifiez-les en vérité. » — S. Ave. — C'est ainsi 
qu ils sont sauvés du mal, ce qu'ila demandé plus haut dans sa prière. 
L'on peut demander comment ils n'étaient déjà plus du monde, s'ils 
n'étaient pas encore sanctifiés dans la vérité. Est-ce parce que ceux 
qui sont sanctifiés font des progres dans cette méme sainteté qu'ils ont 
reçue, et cela sans le secours de Dieu ? Les héritiers du Nouveau-Tes- 
tament sont sanctifiés dans la vérité dont les pratiques du culte de 





vis autem jam non essent de mundo, adhuc 
tamen necessarium erat eos esse in mundo : 


facti sunt cives : in quo amorem suum eis 
ostendit, dum Patri eos laudat. Hoo autem 


unde subdit: Non rogo ut tollas eos de 
mundo. BED. Quasi dicat : Jam imminet 
tempus ut tollar ego de mundo, ideoque 
necesse est ut illi nunc non tollantur de 
mundo. Quod vero subdit : Sed ut serves 
eos a malo, licet omne malum intelligi pos- 
sit, maxime vult intelligi malum secessio- 
nis. AUG. [ut sup.]. Repetit autem eamdem 
sententiam dicens : De mundo non sunt, 
sicut et ego non sum de mundo. Cæers. 
( hom. 81, in Joan.). Supra autem dixit : 
Quos dedisti mihi de mundo, illic naturam 
dicens; hic autem de actibus malis. Dicit 
autem : Non sunt de mundo, quia nihil 
«eis commune cum terra est, sed coelestium 


quod dicit, sicut, cum in ipso et Patre po- 
nitur, parilitas ostenditur propter naturæ 
unitatem ; sed cum de nobis et Christo 
dicitar, multa distantia intermedia inter 
utrumque existit. Cum autem prius dixit : 
Serva eos a malo, non de periculorum 
ereptione ait solum, sed de permanentia in 
fide : unde subdit : Sanctifica eos in veritate, 
AUG. {ut sup.). Sio enim servantur a malo; 
quod superius oravit ut fieret. Quæri au- 
tem potest quomodo de mundo jam non 
erant, si sanctifioati iu veritate nondum 
erant : an quia et sanctificati in eadem pro- 
ficiuat sanctitate, neque hoc sine adjutorio 
gratis Dei? Sanctificantur autem in veri- 
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l'ancienne loi n'avaient que les ombres, et lorsqu'ils sont sanctifié 
dans la vérité ils sont sanctifiés dans le Christ, qui a dit : « Je suis la 
voie, la vérité et la vie. » C'est pourquoi il ajoute : « Votre discours 
est vérité. » L'Évangile grec porte : « Votre parole (1). » Donc le Perea 
sanctifié dans la vérité, c'est-à-dire dans son Verbe unique, les héritiers 
et les cohéritiers. 

S. CunYs. — Ou bien autrement : « Sanctifiez-les dans la vérité,» 
c'est-à-dire faites-les saints par le don de l'Esprit-Saint et par la droite 
doctrine. En effet, la saine doctrine sur Dieu sanctifie l'àme ; et il ajoute, 
parce qu'il parle de la doctrine : « Et votre discours est vérité, » c'est 
À-dire il n'y a en lui aucun mensonge, et il ne montre rien de typique 
ni de corporel. Ces mois : « Sanctifiez-les en vérité, » me paraissent 
exprimer autre chose en ce sens : Séparez-les du reste des hommes 
pour le discours et la prédication. C'est pourquoi il ajoute : « Ainsi 
que vous m'avez m'avez envoyé dans le monde, ainsi je lesai envoyés» 
L'expression ainsi que n'établit pas une comparaison identique entre 
lui et ses disciples, mais établit la parité autant qu'elle était possible 
à des hommes. Il dit qu'il les a envoyés dans le monde en exprimant, 
selon sa coutume, le futur par le passé. 

S. Auc. — Ceci établit manifestement qu'il parle encore des disci- 
ples, le mot grec apótre étant le méme qu'envoyé en français. Mais ils 
sont devenus les membres de Jésus-Christ en ce qu'il est devenu lui- 
méme le chef de l'Église, et c'est pour cela qu'il ajoute : « Et pour eux 
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(1) L'on ne peut pas se dissimuler cependant que le latin en traduisant par discos rs 
est plus dans le fait, car il s'agit évidemment ici, non de la personne du Verbe, mais de 
la parole évangélique. 





tate hæredes Testamenti novi, cujus veri- 
tatis umbræ fuerunt sanctificationes veteris 
Testamenti : et cum sanctificantur in ve- 
ritate, sanctificantur in Christo qui dixit 
( Joan., 14) : Ego sum via, veritas et vita. 
Unde sequitur : Sermo tuus es veritas : 
grecum Evangelium 2070; habet, id est, 
verbum. Sanctificavit ergo Pater in veritate 
(id est, in Verbo suo unigenito | suos hæ- 
redes ejusque cohæredes. 

Curys. (ut sup.]. Vel aliter : Sanctifica 
eos in veritate, id est, sanctos fac per Sancti 
Spiritus donationem, et recta dogmata : recta 
enim dogmata de Deo sanctificant animam : 
et quia hic de dogmatibus ait : subjunxit : 
Sermo tuus veritas est : loc est, nullum men- 
dacium estin eo; et nihil typicumostendit ne- 


que corporeum. Videtur autem mihi et aliod 
ostendere hoc quod dicit : Sanctifica eos in 
veritate, id est, segrega eos sermone et 
prædicatione. Unde subdit : Sicut tu me 
misisti in mundum, ita et ego misi eos. 
GLos. Pro quo enim Christus missus est, 
pro hoc et hi : unde Paulus ( 2 ad Cor. 5, 
vers. 19] : Deus erat in Christo mundum 
reconcilians sibi, et posuit in nobis verbum 
reconciliationis : hoc autem quod dicit si- 
cut, non similiter de eo et de apostolis po- 
nitur, sed ut erat possibile hominibus. Dicit 
autem se eos misisse in mundum secundus 
quod erat ei consuetudo ut futurum velut 
factum diceret. 

Ασα. {ut sup.]. Manifestum est autem 
per hoc quod nuno adhue de apostolis ἰο- 
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je me sanctifie moi-même. » Il ajoute aussitôt qu'il l'a dit pour faire 
entendre qu'il les sanctiflait lui-même, en ces termes : « Afin qu'ils 
soient sanctifiés eux-mêmes en vérité, » c'est-à-dire en moi en tant que 
le Verhe est vérité. Même comme Fils de l'homme il a été sanctifié 
dés le principe, lorsque « le Verbe s'est fait chair. » Alors il se sanctifia 
lui-méme en lui-méme, c'est-à-dire lui homme en lui Verbe, car c'est 
lui-méme Christ qui est Verbe et homme. Cependant il dit à cause de 
ses membres : « Et je me sanctifle pour eux (c'est-à-dire je les sanc- 
tifie en moi, car ils sont en moi et jesuis en moi), afin qu'ils soient 
sanctifiés dans la vérité. » Qu'est-ce qu'eux-mémes, si ce n’est : comme 
moi et dans la vérité? ce que je suis.—8S. Caays.—Ou bien autrement : 
«Pour eux je me sanctifie moi-même, » c'est-à-dire je m'offre pour 
hostie, car les hosties et tout ce que l'on offre à Dieu s'appellent choses 
saintes. Or, comme autrefois la sanctification consistait dans une figure 
(par exemple dans une brebis), elle consiste maintenant dans la vérité 
elle-même; c'est pourquoi ces mots : «Afin qu'ils soient sanctifiés 
dans la vérité, » signifient : Parce que je vous les offre eux-mêmes 
en oblation. Il parle ainsi parce que lui qui s'offre est notre chef, ou 
bien parce qu'ils sont eux-mêmes des hosties. « Offrez, dit l'Apótre, 
vos membres en hostie vivante, sainte. » 


SUB SAINT JEAN, CHAP. IVII. 


Je ne prie pas pour eux seulement ; mais encore pour ceux qui doivent croire 
en moi par leur parole; afin qu'ils soient un tous ensemble, comme vous, 





quitur: nam ipsum nomen apostolorum, 
quonium græcum est, missos significat in 
latino; sed quoniam per hoc quod Christus 
factus est caput Ecclesise, illi membra sunt 
ejus; ideo ait: Et pro eis ego sanctifico 
meipsurn ; id est, eos in meipso sanctifico, 
cum et ipsi sint ego : et ut intelligeremus 
cum dicit : Pro eis sanctifico meipsum, hoc 
eum dixisse quod eos ipse sanctificaret, 
mox addidit : Ut sint et ipsi sanctificati in 
veritate; id est, in me; secundum quod 
Verbum veritas est : in quo et ipse Filius 
hominis sanctificatus est ab initio, quando 
Verbum caro factum est : tunc enim sanc- 
tificavit so in se; id est, hominem se in 
Verbo se; quia unus Christus Verbum et 
homo. Propter sua vero membra dicit : Et 
pro eis ego sanctifico meipsum (hoc est ip- 
808 in me; quoniam in me etiam ipsi sunt, 
et ego ), ut sint et ipsi sanctificati in veri- 
tate. Quid est, et ipsi, nisi quemadmodum 


7T. VII. 


ego, et in veritate? quod sum ego. CHRY8. 
(ut sup.]. Vel aliter: Pro eis sanctifico 
meipsum; id est, meipsum offero tibi hos- 
tiam ; hostiæ enim omnes sanctse dicuntur, 
et quecunque Deo dicantur. Quia vero an- 
tiquitus in figura sanctificatio erat ( ut 
puta in ove), nunc autem est in ipsa ve- 
ritate ; ideo subdit : Ut sint et ipsi sancti- 
ficati in veritate, quia et eos tibi fucio obla- 
tionem. Quod propterea dicit, quia ipse 
qui offertur est caput eorum ; aut quia et 
ipsi immolantur : exhibete enim, ait Apos- 
tolus (ad Rom., 12 |, membra vestra hos- 
tiam viventem, sanctam, etc. 


Non pro eis autem rogo lanlum, sed et pro ets 
qui credituri sunt per cerbum eorum in me; 
ut omnes unum sinl, sicul lu, Pater, in 
me, et ego ín te; ul el ipsi in nobis unum 
sins ; ut credat mundus quia lu me misisti ; 
et ego claritatem quam iu dedisti miM, 
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mon Pêre, vous étes en moi, et moi en vous ; qu’ils soient de même un en 
nous, afin que le monde croie que vous m'avez envoyé. El je leur ai donné 
la gluire que vous m'avez donnée, afin qu'ils soient un comme nous sommes 
un. Je suis en eux, et vous en moi, afin qu'ils soient consommés en l'unilé, 
et que le monde connaisse que vous m'avez envoyé, el que vous les avez 
aimés, comme vous m'avez aimé. : 


S. Auc. — Après avoir prié pour ses disciples auxquels il a donné le 
nom d'apótres, le Seigneur leur en joint d'autres qui doivent croire 
en lui , en disant: « Or, je neprie pas seulement pour eux, mais, etc. » 
— S. Curys. — Il les console par un nouveau motif, en leur montrant 
qu'ils seront la cause du salut des autres, lorsqu'il dit : « Qui doivent 
croire par leur parole en moi. — S. Auc. — ll peut par ces mots dési- 
gner tous les saints, non-seulement ceux qui étaient alors dans la 
chair, mais encore tous ceux qui devaient exister plus tard. Et il n'v 
eut pas seulement à entendre le Christ , ceux qui les entendirent pen- 
dant leur vie, car noussommes venus au monde si longtemps apres leur 
mort; c’est par leur parole quenousavons cru.En effet, ayant vécu avec 
le Christ, ils précherentaux autres ce qu'ilsavaient entendu desa bouche, 
et leur parole est ainsi parvenue jusqu'à nous,et elle parviendra à tous 
ceux qui dans la postérité doivent recevoir la foi. L'on pourrait voir 
aussi dans cette priere une omission de ceux qui n'étaient pas alors avec 
lui, et qui n'étaient pas non plus de ceux que la foi devait acquérir 
plus tard, ayant cru auparavant. Ils n'étaient pas en effet avec lui, ni 
Nathanael, ni Joseph d'Arimathie, ni beaucoup d'autres dont Jean ἃ 
dit qu'ils crurent en lui. Je ne parlerai point du vieillard Siméon, 





carne viverent, apostolos audierunt, sed & 
&umus. Ego in eis et lu in me, ut sint con- | post obitum eorum, et nos longe post nsti, 
summali in unum, et cognoscat. mundus | per verbum eorum credidimus in Christum: 
quia (u me misisti, et dilexisti eos, sicut et | quoniam ipsi qui cum illo tunc fuerant. 
tu me dilexüti, quod ab illo audiernnt, cæteris prædicare- 
runt; atque ita verbum eorum ad nos osque 

Ασα. (tract. 109, in Joan.]. Cum orasset ; pervenit; et perventurum est ad postero 
Dominus pro discipulis suis, quos et apos. | quicunque credituri sunt. Potest autem si 
tolos nominavit, adjunxit et cæteros qui in | deri in hac oratione, non orasse pro quibar 
eum fuerant credituri, dicens : Non pro eis | dam suis, pro illis scilicet qui neque tact 
autem rogo tantum, sed, etc. CmRYS.' erant cum illo, neque per verbum eorem 
| hom. 81, in Joan.). Hinc rursus consola- | postea, sed in eum ante crediderunt : nes- 
tur eos, ostendens aliorum salutis causam quid etiam cum illo erat tunc Natbanad, 
foturos, cum dicit : Qui credituri sunt per Joseph ab Arimathæa, et multi alii de qu 
verbum eorum in me. Ασα. {ut sup.]. Ubi bus Joannes dicit quod crediderunt in eun? 
orgnes suos intelligi voluit, non solum qui Omitto dicere de Simeone sene, de Anss 
tnnc erant in carne, sed etiam qui futuri prophetissa , Zacharia , Elizabeth, Joanne 


erant : neque hi tantum qui ipsos cum in præcursore : quoniam responderi pots 


dedi eis ; ul sint unum, sicut et nos unum 
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d'Anne la prophétesse, d'Élisabeth, de Jean le précurseur. Car l'on 
pourrait répondre qu'il n'était pas besoin de prier pour les morts qui 
étaient partis avec leurs grands mérites, ce que l'on pourrait dire 
aussi des justes de l'antiquité. Mais, quant aux premiers, l'on peut ad- 
mettre qu'ils n'avaient pas cru encore ainsi qu'il voulait que l'on crüt 
en lui, et qu'apres la résurrection les apótresayant été instruits et con- 
firmés par le don de l'Esprit-Saint, ils avaient cru en lui ainsi qu'il fal- 
lait croire au Christ. Mais il nous reste, pour résoudre pleinement la 
difficulté, à parler de l’apôtre Paul, qui nous apprend qu'il ne fut fait 
apôtre ni par les hommes, ni par un intermédiaire humain quelcon- 
que (1); et du larron, qui crut au moment où défaillit en les docteurs 
de la foi cette espèce de foi qu'ils avaient eue jusque-là. 1l nous reste 
donc à comprendre par cette parole qui est dite « leur parole, » la parole 
elle-même de la foi qu'ils préchèrent dans le monde. Elle est dite «leur 
parole, » parce que c'est par eux qu'elle fut principalement et primi- 
tivement préchée. Ils Ja préchaient déjà sur la terre lorsque Paul la 
reçut lui-même par une révélation de Jésus-Christ. C'est pourquoi c'est 
leur parole qui était l'objet de la foi du larron. Donc par cette prière 
notre Rédempteur précha pour tous ceux qu'il racheta soit qu'il vécus- 
sent alors, soit qu'ils dussent vivre plus tard. Il continue en ajoutant 
pourquoi il prie ou bien ce qu'il demande pour eux ; « Afin que tous 
soient un. » Ici il prie pour tous, et demande pour tous ce que plus 
haut il a demandé pour eux, afin que tous, à savoir eux et nous, 
nous soyons un. — 8. Cunys. — Et ainsi il conclut son discours dans 


(1) Gal., 1. 





orandum pro talibus mortuis non fuisse, 
qui curn magnis suis meritis hinc abierant: 
hoc enim et de antiquis justis similiter res- 
pondetur. Intelligendum est igitur quod 
nondum οἱ sic crediderant , quomodo ipse 
in se credi volebat; sed post ejus resurrec- 
tionom Spiritu Sancto impartito edoctis et 
confirmatis apostolis, sic alios credidisse, 
quemadmodum Christo credi oportebat. Sed 
restat nobis ad quæstionem adhuc solven- 
dam Paulus Apostolus, qui non ab homi- 
nibus, neque per hominem, se apostolum 
factum dicit, et latro qui tunc credidit 
quando in ipsis doctoribus fides quse fuerat 
qualiscunque defecit. Proinde relinquitur 
ut sic intelligamus quod dictum est per 
verbum eorum, ut ipsum verbum fidei quod 


prædicaverunt in mundo, sic significatum 
esse credamus. Dictum autem est verbum 
eorum, quoniam ab ipsis est primitus ac 
precipue prædicatum : jam enim ab ipsis 
prsedicabatur in terra quando per revelatio- 
nem Jesu Christi ipsum verbum eorum 
Paulus accepit : ac per hoc et ille latro in 
fide sua verbum eorum habebat : ergo illa 
oratione pro omnibus quos redemit | sive 
tunc in carne viventes, sive postea futuros) 
Redemptor noster oravit. Et tract, 112. 
Quid autem vel quare pro eis rogaret con- 
tinuo subjunxit dicens : Ut omnes unum 
sint : hic pro omnibus rogavit, quod et sn- 
pra pro illis, ut omnes ( hoc est, ut nos et 
ili], unum simus. Curs. [ut sup.). Et 
sic in unanimitate sermonem concludit; 
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l'union , finissant par ce par quoi il a commencé, car au commence- 
ment il a dit : « Je vous donne un nouveau commandement, afin que 
vous vous aimiez les uns les autres. 

S. Hiz.— Alors il leur montre enfin par un exemple ce que doit être 
le progrès de leur amour, en disant: «Afin qu'ils soient eux-mêmes un 
en nous , ainsi que vous mon Pere vous êtes en moi et moi en vous, » 
c'est-à-dire afin que tous soient unis dans le Pere et dans le Fils ainsi 
que le Pére est dans le Fils et le Fils dans le Père, en réalisant cette 
forme d'union. — S. Cunys. — Cette expression, ainsi, n'exprime pas, 
cette fois encore, une parite exacte et parfaite, mais une parité telle 
qu'elle est possible aux hommes. C'est de la méme maniere qu'il a été 
dit : « Soyez mieéricordieux ainsi que votre Père céleste , etc. » 

S. Auc.—ffaut remarquer ici avec soin que le Seigneur n'a pasdit : 
Afin que tous nous soyons unis, mais : « Afin que tous ils soient unis 
ainsi que vous, Pere, vous êtes en moi et moi en vous ; » sous-entendez: 
nous sommes unis, car le Père est dans le Fils de maniere qu'ils soientun, 
étant d'une mémesubstance. Pour nous,nouspouvons être un eneuxet 
non pas un avec eux, car nous et eux nous ne sommes pas de la méme 
substance. Mais ainsi qu'ils sont en nous, ou nous en eux, en telle 
Sorte qu'ils soient un dans leur nature, nous devons être un dans la 
nótre, car ils sont en nous comme Dieu est dans son temple, et nous 
sommes en lui comme la créature dans son Créateur. Il ajoute donc 
ces mots en nous, afin que nous sachions que nous devons rapporter à la 
gráce dc Dieu, et non pas à nous-mémes, cet effet de la plus fidele des 
charités, d’être un. — S. Avc. — Ou bien, parce qu'ils ne peuvent pas 





unde incepit, ibi finiens : nam incipiens] sint, sicut tu Pater in me et ego in te: 


dixit : Mandatum novum do vobis ut dili- 
gatis invicem. 

Hiram, (lib. 8, De Trínit.] Tum demum 
unitatis profectus exemplo unitatis osten- 
ditur, cum ait : Sicut tu Pater in me, et 
ego in te, ut et ipsi in nobis unum sint, ut 
scilicet sicut Pater in Filio et Filius in Pa- 
tre est, ita per hujus unitatis formam in 
Patre et Filio unum omnes essent. CHRYS. 
(ut supra). Rursus autem et hoc quod dicit, 
sicut, non accurate et exacts parilitatis in 
eis est, sed ut hominibus possibile est, sicut 
et cum dicit (Luc., 6, vers. 36) : Estote mi- 
sericordes sicut et Pater vester coelestis, etc. 

AUG. (ut supra]. Est autem hic diligen- 
ter advertendum, non dixisse Dominum : 
Ut omnes unum simus, sed, ut omnes unum 


subintelligitur : Unum sumus : ita est enim 
Pater in Filio ut unum sint; quia unius 
substantiæ sunt : nos vero esse quidem pos- 
sumus in eis unum, unum tamen cum eis 
esse non possumus : quia unius substantie 
nos et ipsi non sumus. Sic autem sunt in 
nobis, vel non in illis, ut illi unum sint is 
natura sua, nos unum in nostra : sunt 
quippe et ipsi in nobis sicut Deus in tem- 
plo : sumus autem nos in illis sicut cres- 
tura in Creatore suo. ldeo ergo addidit, in 
nobis, ut quod unum efficimur fidelissima 
charitate, gratie Dei noverimus tribuer- 
dum esse, non nobis. Avg. {lib. 4, DeTri- 
nit., cap. 9). Vel quia in seipsis unum esse 
non possunt, dissociati ab invicem per di- 
versas voluptates, et cupiditates, et immon- 
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être un en eux-mêmes ceux qui sont séparés par leurs voluptés diver- 
ses, et leurs cupidités, et l'impureté des pensées. Qu'ils soient donc pu- 
rifiés par le médiateur, afin d’être un en lui. — S. Hir. — Les héréti- 
ques, dans leurs efforts pour trouver l'erreur, cherchaient dans ces 
paroles du Seigneur : « Afin que tous soient un, » un exemple d'unité 
pour prouver que ces autres paroles : « Moi et le Pére nous sommes 
un, » ne doivent pas nous faire admettre dans le Pere et le Fils l'unité 
résultant d'une nature qui est la méme, maisune unité résultant d'un 
amour mutuel et de la concorde des volontés. Mais quoique l'impiété 


de cette explication la renverse, elle ne peut méme pas s'appuyer sur 


la lettre de ce passage. S'ils sont régénérés par la communication d'une 
nature qui leur communique une méme vie et une méme éternité, 
cette unité de consentement disparalt en eux, qui sont un dans la régé- 


nération d'une méme nature. Cela est propre au Père et au Fils d’être | 


" par nature, parce que Dieu unique, engendré de Dieu, ne peut 


'étre qu'en recevant la nature de son origine. 

S. Auc. — Qu'est-ce qu'il ajoute : « Afin que le monde croie que 
vous m'avez envoyé? » Est-ce que le monde doit recevoir la foi au mo- 
ment oü nous serons un dans le Pére et dans le Fils? Est-ce que cette 
paix éternelle n'est pas plutôt la récompense de la foi que la foi elle- 
méme? En effet, dans cette vie, quoique nous tous qui croyuns la 
méme vérité nous soyons un, c'est parce que nous croyons, et non pas 
pour que nouscroyions, que noussommes un. Que veut donc dire cette 
parole : « Que tous ils soient un pour que le monde croie? » Eux- 
mémes sont tout le monde croyant, alors qu'il parle ici de ceux dont il 
a été dit : « Je ne prie pas pour eux, mais pour ceux qui doivent croire 





ditiam peccatorum, Unde mundentur per | Patri et Filio ex natura proprium est ut 


Mediatorem, ut sint in illo unum. HiraAR. 
(lib. 8, De Trinit.). Laborantes autem hære- 
tici fallere, ne per id quod dictum est : Ego 
et Pater unum sumus, naturæ in his unitas 
et indifferens Divinitatis substantia crede- 
retur, sed ex dilectione mutua et volunta- 
tum concordia unum essent, exemplum uni- 
tatis istius ex his dictis dominicis protule- 
runt : Ut omnes unum sint, etc, Sed licet 
ipsum intelligenti: su» sensum impietas 
demutet, non tamen potest intelligentia non 
extare dictorum. Et multo ante : si enim 
regencrati in unius vite atque æternitatis 
natura:n sunt, cessat in his solius unitas 
assensus qui unum sunt jn ejusdem rege- 
neratione naturæ. Ét inferjus : Soli autem 


unum sint; quia Deus ex Deo unigenitus 
non potest nisi in originis suse esso natura. 

Ασα. (tract. 110, in Joan.). Quid est 
autem hoc quod subdit : Ut mundus credat 
quia tu me misisti? Nunquid tunc crediturus 
est mundus quando in Patre et Filio omnes 
unum erimus? Nonne ista est pax illa per- 
petua, potius fidei merces quam fides? Sed 
etsi in hac vita propter ipsam communem 
fidem omnes qui unum credimus, unum su- 
mus; etiam sic non ut credamus, sed quia 
credimus, unum sumus : quid est ergo : 
Omnes unum sint, ut mundus credat? Ipsi 
quippe omnis mundus est credens, cum de 
bis dicat de quibus dixerat : Non pro his 
rogo tantum, sed pro his qui credituri sunt 
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en moi par leur parole. » Comment donc comprendrons-nous, si ce 

n'est en admettant qu'ici il ne pose pas la cause par laquelle le monde 
croit qu'ils ne sont qu un, mais qu ’il s'exprime par mode de prière? 
Cette parole : « Que le mofide croie, » sera donc une priére ainsi que 
celle-ci : « Afin qu'ils soient un. » Si nous placons partout le mot 
demande, voici le sens qui en devient plus clair : « Je demande que 
tous soient un; je demande qu'ils soient eux-mêmes un en nous; je 
demande que le monde croie que vous m’avez envoyé. » — S. Hi. — 
Ou bien, que le monde croie quele Filsa été envoyé par le Père, parte 
. Que tous ceux qui croiront en ce Fils seront un en le Pere et le Fils. 
" — 8. Curys. — Car rien ne scandalise autant tout le monde que la di- 
vision. Mais que les croyants deviennent un, cela édifie pour la fo, 
et c'est là ce qu'il a dit des le commencement : «L'on reconnaîtra que 
vous êtes mes disciples en cela que vous vous aimerez les uns les au- 
. tres. » S'il y a querelle entre eux, on ne les dira pas les disciples d'un 
maitre pacifique. Moi, dit-il, si je ne suis pas paciflque, l'on ne me 
confessera pas votre maître. 

S. Auc. —Ensuite, notre Sauveur qui en priant se montrait homme, 
maintenant il montre, lui qui est Dieu avec le Pere, qu'il fait ce qu'il de- 
mande ; c'est pourquoi il ajoute : « Et moi, cette gloire que vous m'- 
vez donnée, etc. » Quelle gloire, si ce n'est cette immortalité que la 
nature humaine devait hériter en lui? Il exprime l'avenir par le pass, 
à cause de l'immutabilité, de la prédestination. Cette gloire de l'im- 
mortalité qu'il dit avoir reçue de son Père, il faut admettre qu'il & 
l'est donnée à lui-même. Lorsque, dans l'action de son Père, le Fils ne 
montre point son action, cela établit son humilité, tandis que lorsque 
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per verba eorum in me. Quomodo ergo in- 
tellecturi sumus? nisi quia non in eo causam 
posuit, ut credat mundns quia illi unum 
sunt; sed orando dixit : Ut mundus credat, 
sicut orando dixerat : Ut unum sint. Deni- 
que si verbum quod ait : Rogo, ubique po- 
namus, erit hujus expositio sententie mani- 
festior : Rogo nt omnes unum sint; rogo 
ut ipsi in nobis unum sint; rogo ut mundus 
credat quia tu me misisti, HiraAR. (lib. 4, 
De Trinit.j. Vel per id mundus crediturus 
est Filium a Patre missum esse, quod omnes 
qui credituri in illum sunt, unum. in Patre 
et Filio erunt. CHRYS. (ut supra). Nihil enim 
ita scaudalizat omnes ut ab invicem dividi 
sed quod credentes fiant unum, hoc ædificat 


ad fidem : et hoc etiam a principio dix*. 
In hoc cognoscent omnes quia mei estis dis 
cipuli, si dilectionem habueritis ad invicet . 
si cnim altercantur, non dicentur psdixi 
magistri esse discipuli : me vero linquit| n 1 
existente pacifico, non confitebuntur ἃ τὸ 
missum. 

Avg. [ut supral. Deinde Salvator rote 
qui rogando Patrem se hominem demonstrs- 
bat : nunc demonstrat seipsum |quoLizz 
cum Patre Deus est] facere quod rogi: 
Unae subdit : Et ego cluritatem quam a 
dedisti mihi, etc. Quam claritatem? rs 
immortalitatem quam natura humani 3 


, | illo fuerat acceptura 4 propter immutabl- 


tatem enim prædestinationis, prseteriti tem- 
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dans son œuvre il tait l’œuvre de son Pere, il établit son égal:té. De 
cette manière, ni il ne se présente comme étranger à l’œuvre de son 
Père en disant :«La gloire que vous m'avez donnée, » ni il n'a présenté 
le Père comme étranger à son action en disant : « Je leur aï donné. » 
De méme, en priant son Père pour tous les siens, il l'a fait afin que 
tous soient un ; et cela est aussi le résultat de sa propre grâce. C'est 
pourquoi il ajoute : « Afin qu'ils soient un en nous, ainsi que nous 
sommes un. » — S. Cunys. — Ou bien, par gloire il entend celle qui 
vient des miracles et de la doctrine, et qui aboutit à l'union des disci- 
ples; c'est pourquoi il ajoute : « Afin qu'ils soient un en nous, ainsi 
que nous sommes un. » Cette gloire qu'ils soient un est encore plus 
grande que celle qui résulte des miracles. En effet, tous ceux qui ont 
cru par les apótres sont un, et s'ils sont divisés, cette division vient de 
leur relàchement, ce qui d'ailleurs ne lui a pas échappé. 

S. Hii. — Tous sont donc un par cet honneur donné et recu ; je ne 
saisis pas éncore comment cet honneur communiqué les consomme 
tous dans l'unité. Mais le Seigneur explique comme la gradation et 
l'ordre de cette perfection en l'unité, en ajoutant : «Et qu'ils soient un 
en vous, » car ainsi qu'il est dans le Pere par la nature de sa divinité, 
nous, au contraire, nous sommes en lui, par suite de sa naissance 
corporelle, et lui, il est de nouveau en nous par le mystère de son sacre- 
ment ; en cette manière il nous montre cette consommation en J'unité 
opérée par sa médiation.— S. Carys.— Ailleurs, il dit de lui et du Pere: 
« Nous viendrons et nous ferons notre séjour en lui, » et là il ferme la 
bouche à Sabellius en émettant deux personnes, tandis qu'ici il sape 





poris verbis futura significat : immortalita- | unanimes sint : unde subdit : Ut unum sint 


tis autem claritatem quamsibi a Patre datam 
dicit, etiam se sibi dedisse intelligendus est : 
cum enim tacet Filius in opere Patris ope- 
rationem suam, humilitatem commendat ; 
cum vero in opere suo tacet operationem 
Patris, parilitatem commendnt. Isto igitur 
modo et hoc loco nec se fecit alienum a Ps 
tris opere [quamvis dixerat : Claritatem 
quam dedisti mibi), nec Putzem fecit alie- 
num ab opere suo (quamvis dixerat : Dedi 
eis], sicut autem ex eo quod Patrem pro 
suis omnibus rogavit, hoc fieri voluit ut 
omnes unum sint; ita etiam suo beneficio 
id fieri voluit : unde adjunxit : Ut unum 
sint in nobis; sicut et nos unum aumus. 
Cnns. {ut supra). Vel claritntem dicit glo- 
riam, quse est per signa et dogmata ; et ut 


in nobis sicut et nos unum sumus : hsec 
enim gloria ut sint unum, etiam signis ma- 
jor est : universi enim qui per apostolos 
crediderunt, unum sunt; et si quidem ex 
ipsis divisi sunt, hoc eorum desidiæ fuit : 
quod tamen eum non latuit. 

Hizar. (06 Trinit., lib. 8). Per acceptum 
igitur et datum honorem omnes unum sunt : 
sed nondum apprehendo ratione quoniam 
datus honor unum omnes esse perficiat, Sed 
Dominus gradum queindam atque ordinem 
consummandse unitatis exposuit, cum sub- 
dit: Et unum sint in nolis, ut cum ille in 
Patre per naturam Diviuitatis esset, nos 
contra in eo per corporalem ejus nativita- 
tem , et ille iterum in nobis per sacramenti 
esse mysterium crederetur, perfecta per me- 
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parla base les doutes d'Arius en disant , non pas que le Pére viendra 
par lui à ses disciples, mais que lui et le Père viendront à eux. 

S. Auc. — Cependant cela n'a pas été dit commesi le Père n'était pasen 
nous, et que, nous, nous ne fussions pas dans le Pére. Mais ila voulu 
ainsi l'indiquer en peu de mots, comme le médiateur entre Dieu et 
l'homme. Par ces mots : « Afin qu'ils soient consommés dans la divi- 
nité ,» il montre que la réconciliation qui a lieu par le médiateur 
tend à nous faire jouir d'un bonheur parfait. C'est pourquoi ce qui 
suit : « Afin que le monde sache que vous m'avez envoyé, » ne doit 
pas étre pris, je crois, dansle méme sens que s'il était dit :«Afin que le 
monde croie ; » car tant que nous croyons ce que nous ne voyons 
point, nous ne sommes pas consommés en l'unité, ainsi que nous le 
serons lorsque nous aurons mérité de voir ce que nous croyons; ains 
donc, lorsqu'il parle de consommation, il faut entendre qu'il s'agit de 
cette connaissance qui aura lieu par la vue de l'essence. et non de 
celle qui a lieu maintenant par la foi. Les croyants sont le monde 
lui-même, non le monde resté ennemi, mais devenu d'ennemi ami. 
C'est pourquoi il ajoute : « Et vous les avez aimés ainsi que vous m'avez 
aimé. » C'est en effet en le Fils que le Pére nous aime, car c'est en lui 
qu’il nous a élus. Nous ne sommes pas pour cela les pairs du Fils. 
Cette maniere de s'exprimer : Ainsi ceci, ainsi cela, ne signifie pas tou- 
jours l'égalité, mais ceci seulement : Ce que ceci est celà l'est. Ce 
passage : « Vous les avez aimés ainsi que vous m'avez aimé , » ne si- 
gnifie point autre chose que : « Vous les avez aimés parce que vous 
m'avez aimé. » Iln'ya point d'autre raison qu'il aime ses membres que 
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diatorem unitas doceretur. Cnrys. [ut sup.]. 
Alibi vero ait de se et Patre (Jonn., 14) : 
Veniemus et mansionem apud eum faciemus; 
illic quidem Sabellianorum obstruens ora 
(dum scilicet ponit duas personas), hic vero 
Arii suspicionem destruens, cum Patrem, 
non per se, scd sc et Patrem dicit discipu- 
lis advenire. 

AUG. [ut supra]. Neque tamen hoc ita 
dictum est tanquam Pater non in nobis, 
aut nos in Patre non simus ; sed per Me- 
diatorem inter Deum et hominem se brei- 
ter intimavit ; quod vero addit, ut sint con- 
summnti in unum, ostendit co perduci 
reconciliationem qus fit per Mediatorem, 
ut perfecta beatitudine perfruamur. Unde 
id quod sequitur: Ut cognoscat mundus 
quia tu me misisti, non sic accipiendum 


puto, tanquam iterum dixerit, ut credat 
mundus : quandiu enim credimus quod non 
videmus, nondum sumus consummati; si- 
cut erimus, cum meruerimus videre qued 
credimus : quando ergo de consummatione 
loquitur, talis est intelligenda cognitio qus- 
lis erit per speciem, non qualis nunc est p® 
fidem : ipsi quippe credentes sunt mundus; 
non permanens inimicus, sed ex inimico 
amicus effectus, Propterea sequitur : Et à- 
lexisti eos, sicut me dilexisti : in Filio 
quippe nos Pater diligit, quia in eo nos eie 
git : nec ideo pares sumus unigenito Filio : 
neque enim semper æqualitatem signibcs: 
quod dicitur : Sicut illud ita et illud, sei 
aliquando tantum : Quod illud est, est εἰ 
illud : ita in hoc loco nihil est aliud : Di- 
lexisti eos sicut me dilexisti, nisi dilexist 
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l'amour qu'il lui porte à lui-même. Comme il ne hait «aucun des êtres 
qu'il a créés (1), » qui pourrait dire combien il aime les membres de 
son Fils unique, et combien plus le Fils unique lui-méme? 


SUR SAINT JEAN, CHAP. XVII. 


Mon Père, je désire que là où je suis, ceux que vous m'avez donnés y soient 
aussi avec moi, afin qu'ils contemplent ma gloire que vous m'avez donnée, 
parce que vous m'avez aimé avant la création du monde. Père juste, le 
monde ne vous a point connu ; mais moi je vous ai connu; el ceux-ci ont 
connu que vous m'avez envoyé. Je leur ai fait connaitre votre nom, et le 
leur ferai connaître encore, afin que l'amour dont vous m'avez aimé soit 
en eux, el que je sois moi-méme en eux. 


S. Ciis. — Après avoir dit que beaucoup croiront par eux et joui- 
ront de beaucoup de gloire, il poursuit et leur parle des couronnes 
qui leur sont réservées et leur dit: « Pére, ceux que vous m'avez 
donnés je veux que là où jesuis, moi, ils y soient, eux, avec moi, etc.» 
— 5. Auc. — Ce sont ceux qu'il a reçus du Pere, et qu'il a choisis du 
monde, ainsi qu'il dit au commencement de cette prière : «Il lui 
a donné pouvoir sur toute chair (c’est-à-dire sur tout homme ), afin 
qu'il leur donne la vie éternelle; » en quoi il montre qu'il a recu 
pouvoir sur tout homme pour délivrer qui il voudra et damner qui 
il voudra. C'est pourquoi il a promis à tous ses membres cette ré- 
compense que nous soyons, nous, avec lui où il sera lui-même. Il ne 
pouvait pas ne pas arriver que le Fils tout-puissant dit vouloir à son 
Pére tout-puissant. Si notre faiblesse ne nous permet pas encore de 
comprendre cette unité de la volonté du Père et du Fils, notre piété 


(1) Sap., 11, v. 25. 





cos quoniam et me dilexisti : nonenim alia 
causa est diligendi membra ejus , nisi quia 
diligit eum. Cum igitur eorum qus fecit 
nihil oderit, quis digne possit eloqui quan- 
tum diligat membra unigeniti Filii sui ; et 
quanto amplius ipsum unigenitum ? 


Pater, quos dedisti mihi, colo ut ubi sum ego 
et illi sint mecum; ut videant. claritatem 
meam quam dedisti mihi ; quia dilexisti me 
ante constitutionem mundi. Pater juste, mun- 
dus te non cognovit : ego autem te cognoci ; 
et hi cognocerunt quia lu me misisti : el no- 
lum feci eis nomen (uum, et notum faciam; 
ut dilectio qua dilexisti me, in ipsis sit, el 
ego in ipsis. 


Cans. (homil. 81, ínJoan.). Postquam 


dixerat quia multi crodent per eos et multa 
gloria potientur, loquitur de reliquo de co- 
ronis eis repositis, dicens : Pater quos de- 
disti mihi, volo ut ubi sum ego, et illi sint 
mecum , etc. AUG. [tract. 110, in Joan.]. 
Jpsi sunt quos a Patre accepit, quos et ipse 
de mundo elegit : sicut. enim ait in hujus 
orationis exordio : Dedit ei potestatem om- 
nis carnis (id est, omnis hominis!, ut det eis 
vitam seternam : ubi ostendit potestatem se 
omnis hominis accepisse ut liberaret quos 
voluerit, et damnaret quos voluerit. Qua- 
propter omnibus membris suis promisit hoc 
premium, ut ubi est ipse, et nos cum illo 
simus. Nec poterat non fieri quod omnipo- 
tenti Patri se velle dixerit omnipotens Fi- 
lius : et (tract. 111) unam vero esse Patris 
et Filii voluntatem, etsi intelligere nondum 
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de choses prosperes , il ajoute une parole pieuse et digne de sa man- 
suétude personnelle, et dit: « Père juste, le monde ne vous a pas 
connu. » C'est comme s'il disait : Je désirerais que tous les homme 
obtinssent tous les biens que j'ai demandés pour les fideles ; mais, 
parce qu'ils vous ont méconnu, ils ne parviendront pas à la gloire et 
aux couronnes. — S. Cunys. — Cette parole me paraît pleine de tris- 
tesse, et dite parce qu'ils n'ont pas voulu connaître celui qui était si 
bon et si juste. Ce n'est donc pas ce que disent les Juifs, qu'ils vous 
connaissent et que je vous ignore, mais c'est le contraire ; c'est pour- 
quoi il ajoute : « Moi je vous ai connu, et ceux-ci ont reconnu que 
vous m'avez envoyé; et je leur ai fait connaitre votre nom, et je le 
ferai connaître, etc., » en leur donnant par l'Esprit-Saint une coa- 
naissance parfaite. S'ils savaient qui vous étes, ils sauraient que je ne 
suis pas sous votre domination, mais votre bien-aimé , et votre propre 
Fils et votre conjoint. C'est ce que je leur ai persuadé de manière ἃ 
rester en eux ; et c'est ainsi qu'ils conserveront certainement la foi 
qu'ils ont en moi et leur amour pour moi. Et c'est ce qu'il ajoute en 
ces termes : « Afin que l'amour par lequel vous m'avez aimé soit en 
eux. » C'est comme s'il disait : Je resterai en eux par l'amour qu'ils 
auront en moi. 

S. Auc. — Ou bien autrement : qu'est-ce que le connaître, si ce n'est 
la vie éternelle? Ce qu'il a donné (de connaître) au monde réconcilié 
et non au monde damné. C'est pourquoi le monde ne vous a pes 
connu, parce que vous étes juste, et c'est parce qu'il le mérite que 
vous lui avez refusé la grâce de vous connaître ; et si le monde récon- 





dignum, dicens : Pater juste, mundus te 
non cognovit; quasi dicat : Ego cuperem 
cunctos homines consequi dicta bona, quse 
quidem pro fidelibus imploravi; sed quia 
ignoraverunt te, ideo non contingent glo- 
riam et coronas. CitRYs. (ut sup.). Videtur 
gutem mihi hoc et anxius dicere, quoniam 
eum qui ita bonus et justus est cognoscere 
noluerunt : non igitur hoc est quod Judæi 
dicunt, quoniam ipsi quidem te cognoscunt, 
ego vero ignoro; sed e contrario est : unde 
subdit : Ego autem cognovi te, et hi cogno- 
verunt quia tu me misisti : et notum feci 
eis nomen tuum, et notum faciam, etc., per 
Spiritum Sanctum eis perfectam coguitio- 
nem dando, Si autem didicerint quis es tu, 
scient quia ego non sum separatus & te, sed 
valde amatus, et proprius filius, et conjunc- 


tus. Hoc vero suasi eis, ut ego maneam in 
eis ; et sic fidem quse est in me et amorem 
servabunt certissime. Et hoc est quod sub- 
ditur : Ut dilectiu qua dilexisti me, sit in 
ipsis. Quasi dicat: Ipsis me amantibus ego 
manebo in eis. 

Avc., (ut sup.). Vel aliter : quid est eum 
cognoscere, nisi vita æterna ? Quam mundo 
damnato non dedit, reconciliato dedit. 
Propterea itaque mundus non cognorit, 
quia justus es: hoc meritis ejus ut non 
cognoscerot, retribuisti : et propterea mun- 
dus reconciliatus cognovit, quia misericors 
es; et ut cognosceret, non ejus merito, sel 
gratia subvenisti, Denique sequitur : Eg? 
autem cognovi te. Ipse fons gratis est 
Deus natura: homo autem de Spiritu Sanc- 
to et Virgine, ineffabili gratia. Deniqne 
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cilié vous a connu, c'est par l'effet de votre miséricorde, lui ayant 
donné de vous connaître, non à cause de ses mérites, mais par le se- 
cours de votre grâce. C'est pourquoi il ajoute : « Mais moi je vous ai 
connu. » Par nature, c'est Dieu qui est la source de la grâce, et c'est 
concu du Saint-Esprit et de la Vierge que l'Immaculé l'est devenu par 
une grâce ineffable. Enfin, c'est parce que la grâce de Dieu vient par 
Jésus-Christ, qu'aprés ces mots : « Et ceux-ci, ils l'ont connu » (le 
monde réconcilié), il ajoute : « Parce que vous m'avez envoyé. » C'est 
donc par gräce qu'ils ont connu. «Et je leur ai fait connaître votre 
nom (par la foi), et je le ferai connaître (en leur montrant ma nature), 
afin que l'amour par lequel vous m'avez aimé soit en eux. » C'est 
d'une expression semblable à celle-ci dont l'Apótre s'est servi en disant : 
« J'ai combattu un bon combat, » ne disant pas : « J'ai combattu d'un 
bon combat, » ce qui aurait été une expression plus usitée. Or, com- 
ment l'amour par lequel le Pére a aimé le Fils peut-il étre en nous, 
si ce n’est parce que nous sommes ses membres, et que c'est en lui 
que nous l'aimons, étant ainsi aimé tout entier, c'est-à-dire chef et 
membres? C'est pourquoi il ajoute : « Et moi en eux. » Il est en effet 
en nous comme dans son temple, et nous en lui en tant qu'il est 
notre chef. 


SUR SAINT JEAN, CHAP. XVII. 





quia gratia Dei per Jesum Christum est, 
dicitur : Et hi cognoverunt (ipse est mun- 
dus reconciliatus], sed ideo quia tu me mi- 
sisti : ergo gratia cognoverunt : et notum 
feci eis nomen tuum [per fidem), et notum 
faciam | per speciem), ut dilectio qua di- 
lexisti me in ipsis sit. Qualis est ista locu- 
tio, tali et Apostolus ususest(1,ad Tim., 4]: 
Bonum certamen certavi : non ait : Bono 


certamine [quod usitatius diceretur]; quo- 
modo autem dilectio qua Pater dilexit 
Filium esset in nobis? nisi quia mem- 
bra ejus sumus, et in illo diligimus eum, 
ipse diligitur totus; id est, caput et cor- 
pus : et ideo subjunxit : Et ego in ipsis : 
est enim in nobis tanquam in templo suo; 
nos autem in illo secundum quod caput 
nostrum est. 
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CHAPITRE XVIII. 


Jésus, ayant dit ces choses, s'en alla avec ses disciples au-delà du torrent de 
Cédron, où il y avait un jardin, dans lequel il entra lui et ses disciples. 
Judas, qui le trahissail, connaissait aussi ce lieu-là, parce que Jésus y 
avait souvent élé avec ses disciples. 


S. Auc. — Le discours du Seigneur à ses disciples après ls cene 
étant terminé, apres avoir ajouté la priere qu'il avait adressée à son 
Pere, l'évangéliste entre en ces termes dans le récit de sa passion: 
« Lorsque Jésus eut dit ces choses, il sortit avec ses disciples au-delà 
du Cédron, etc. » Cela n'arriva pas aussitôt qu'eut été terminée cette 
priere qui précède, mais il est d'autres choses qui se placent entre, qui 
sont omises par cet évangéliste et racontées par les autres (1). — 
S. Auc. — Il y eut en effet contention parmi eux sur celui qui serait le 
plus grand, ainsi que Luc le raconte. Luc raconte aussi, aprés, que 
Jésus dit à Pierre: « Voici que Satan vous a demandé pour vous cri 
bler comme le grain, » et ce qui suit en ce lieu. « Et l'hymne dit: Ili 
sortirent vers le mont Olivet, » ainsi que Matthieu et Marc le rappel 
lent. Matthieu présente son récit en ces termes : « Alors Jésus vint 
avec eux dans la villa qui est appelée Gethsémani. » Tel est le lieu que 


(1) Ainsi du renoncement de Pierre, de la discussion entre les disciples sur la pr- 
mauté, de la comparaison des deux gloiree, ete. 





CAPUT XVIII. 


Hzc cum dixissel Jesus, egressus est cum disci- 
pulis suis trans torrentem Cedront ubi erat 
hortus, in quem introivit ipse, et discipuli 
ejus. Sciebat autem. et Judas qui tradebat 
eum, locum ; quia frequenter Jesus conve- 
nerat illuc cum discipulis suis. 


hoc factum est, cum ejus illa finita esse 
oratio ; sed alia quædam sunt interposits, 
quz ab isto prætermissa apud alios evange 
liatas leguntur. AuG. | De Cons. Eras. 
lib. 3, cap. 3). Facta est enim contento 
inter eos, quis eorum videretur esse major, 
sicut Lucas commemorat. Dixit etiam ipe 


Ασα. [tract. 102, in Joan. |. Terminato | Petro, sicut ipse Lucas subjungit: Ee 


sermone quem post coenam Dominus ad dis- 
cipulos habuit, et adjuncta oratione quam 
dixerat ad Patrem, ejus passionem Joannes 
evangelista sic exorsus est : Hæccum dixis- 
set Jesus, egressus est cum discipulis suis 
trans torrentem, etc. Non autem continuo 


Satanas expetivit vos, ut cribraret eicut tri- 
ticum, et csetera quæ ibi sequuntur. Εἰ 
hymno dicto (sicut Matthæus et Marcos 
commemorant), exierunt in montem Oli- 
νοῦ. Contexuit ergo narrationem Mattheus 
et dixit : Tunc venit Jesus cum illis in vil- 
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rappelle ici Jean. 1] y avait un jardin dans lequel entra Jésus avec ses 
disciples. 

S. Auc. — Ces mots : « Aprés qu'il eut dit ces choses, » doivent 
présenter ce sens à notre esprit : à savoir que le Sauveur n’éntre point 
en ce lieu avant d'avoir achevé ce discours. — S. ΟΗΒΥΒ. — Mais pour- 
quoi ne dit-il pas : « Cessant de prier il vint en ces lieux? » Parce que 
cette priere avait été une parole à l'adresse des disciples. Or, il sort de 
nuit, et il passe le courant, et il se háte vers le lieu connu de ses disci- 
ples, épargnant ainsi la fatigue à ceux qui lui tendaient des embüches, 
et montrant à ses disciples que c'est volontairement qu'il va à la mort. 
— ALc. — « Au-delà du torrent de Cédron, » c'est-à-dire des cédres 
(c'est le génitif du grec xcdpuy). Il passa le torrent, lui qui dans le «che- 
min (c'est-à-dire dans son passage) but du torrent » (de la passion); 
il va là où il y avait un jardin, afin d'expier, dans un jardin, le péché 
que l'homme avait commis dans un jardin, le paradis signifiant Jardin 
des délices. 

S. Canys. — Afin qu'en entendant parler de jardin vous ne supposiez 
pas que c’est pour se cacher, il est dit : « Or, il savait ce lieu, Judas, 
lui aussi, qui le trahissait, car Jésus s'était souvent réuni là à ses disci- 
ples. » — S.Avc. — Là donc le loup couvert de la peau de hrebis, et 
toléré parmi les brebis par un profond conseil du pere de famille, a 
appris à mettre dans ses embüches le pasteur, en telle sorte que le 
troupeau sera momentanément dispersé. — S. CHnys. — Très souvent 
Jésus y avait réuni ses disciples à l'écart pour leur faire des commu- 
nications nécessaires et que d'autres ne devaient pas partager. Il le fit 





lam que dicitur Gethsemani : iste locus 
est quem commemorat hic Joannes ; ubi 
erat hortus, in quem introivit ipse et disci- 
puli ejus. 

Auc. {super Joan., ubi supra). Ad hoc 
ergo valeat quod dictum est : Hæoc cum 
dixisset, ut non eum ante opinemur ingree- 
sum, quam jilla verba finiret. CHRrYS. 
(hom. 82, ín Joan.). Sed propter quid non 
dixit : Cessans ab oratione venit illuc? 
Quoniam oratio illa fuit loquela propter 
discipulos facta. De nocte autem vadit, et 
flumen pertransit, et properat ad locum 
proditori cognitum ; auferens his qui insi- 
diabantur, laborem ; et ostendens discipulis 
quoniam volens ad mortem venit. ALCUI. 
Dicit autem : Trans torrentem Cedron, id 
est, eedrorum: genitivus enim est gresous 


xidpov. Transit torrentem ; qui de torrente 
[passionis) in via [id est, in transitu| bibit; 
ubi erat hortus, ut peccatum quod in horto 
commissum fuerat, in horto deleret : para- 
disus enim hortus deliciarum interpretatur, 

CHRYS. |utsup.). Ne autem audiens 
hortum, eum occultari æstimes, subjunxit : 
Sciebat autem et Judas qui tradebat eum , 
locum; quia frequenter Jesus convenerat 
illuc cum discipulis suis. Ασα. (ut sup.). 
Ibi ergo lupus ovina pelle contectus, et in- 
ter oves alto patris(amilias consilio tolera- 
tus didicit, ubi ad tempus exiguum disper- 
geret gregem, insidiis appetendo pastorem, 
Cuayxs. (ut sup.). Multoties autem ibi cum 
discipulis Jesus singulariter convenerat, de 
neceasariis loquens, et quz non erat fas 
alios audire, Facit autem hoc in montibus 
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sur les montagnes et dans les jardins, cherchant toujours un lieu pur 
de tout bruit, afin que l’âme ne fût pas empéchée d'entendre. Judas 
vint donc en ce lieu, parce que souvent Jésus passait la nuit dehors. Il 
se füt dirigé vers son domicile s'il avait cru l’y trouver endormi. — 
Tu£oP. — Judas savait aussi que c'était la coutume du Sauveur de 
faire quelque instruction élevée aux disciples aux approches des fétes, 
étant dans l'habitude de profiter de tels sites pour de mystiques dis 
cours. C'est pourquoi, comme le jour était solennel, il pensa quil 
serait là, enseignant aux disciples ce que concernait la célébration de 
la féte. 


Judas, ayant donc pris avec lui une compagnie de soldats, et des gens en- 
voyés par les princes des prétres el par les pharisiens, il vint en ce lieu 
avec des lanternes, des flambeaux et des armes. Mais Jésus, qui savait 
tout ce qui devait lui arriver, vint au-devant d’eux, et leur dit : Que cher- 
chez-vous? Ils lui répondirent : Jésus de Nazareth. Jésus leur dit : C'est 
moi. Or, Judas, qui le truhissait, était aussi là présent avec eux. Lors 
donc que Jésus leur eut dit : C'est moi, ils furent renversés et tombeérent 
par terre. Il leur demanda encore une fois : Qui cherchez-vous ? Et ils lui 
dirent : Jésus de Nazareth. Jésus leur répondit : Je vous oi dit que c'est 
moi. Si c'est donc moi que vous cherchez, laissez aller ceux-ci, afin que 
cette parole qu'il avait dite f&t accomplie : Je n'ai perdu aucun de ceur 
que vous m'avez donnés. 


LA GLosg. — L'évangéliste avait montré comment Judas avait pu 
parvenir au lieu oü était Jésus. Maintenant il fait voir comment il y 
parvint en effet en disant : « Judas, aprés avoir été mis à la téte d'une 
cohorte et de serviteurs des prêtres et des pharisiens, etc. » — S. Auc. 





et in hortis; maxime purum a tumultibus 
inquirens semper locum, ne mens impedia- 
tur ab auditione. ldeo autem Judas illuc 
venit, quoniam multoties Christus extra 
pernoctabat : ivisset autem ad domum, si 
putasset eum ibi invenire dormientem, 
TnukorH. Noverat etlam Judas Dominum 
festo tempore consuevisse semper docere 
discipulos aliquid sublime : erat autem so- 
litus docere hujusmodi mystica in talibus 
locis : ac proinde quoniam tunc dies erat 
solemnis, arbitratus est illum esse illic, et 
discipulos docere quse ad celebritatem spec- 
tant. 


Judas ergo cum accepisset cohortem, et a pon- 
tificibus et pharisæis ministros, venit illuc 
cum lalernis, et facibus, et armis, Jesus 
(taque sciens omnia quae ventura erant super 


eum, processit et dizit ad eos : Quem quz- 
ritis ? Responderunt ei : Jesum Nazaresen. 
Dirit ei Jesus : Ego sum. Stabat autem εἰ 
Judas qui tradebat eun, cum ipsis, Ut ero 
dizit eis : Ego sum, abierunt retrorsum, à 
ceciderunt in terram. Iterum ergo interro- 
gavit eos : Quem quæritis ? Illi autem dire 
runt : Jesum Nazarenum. Respondit Jesus : 
Dizi vobis, quia ego sum : si ergo me qus- 
ritis, sinite hos abire : ut (mpleretur sermo 
quem dixit, quia quos dedisti mihi, ws 
perdidi ex eis quemquam, 


Gros. Ostenderat Evangelista quomodo 
Judas ad locum ubi Christus erat pervenire 
potuit : nuno ostendit quomodo illuc per- 
venit, dicens : Judas ergo cum accepisset 
cohortem et & pontificibus et plmrissis 
ministros, etc, AUG. (tract, 112, in Jess.). 
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— Ce fut une cohorte, non de Juifs, mais de soldats. Il faut donc l'en- 
tendre ainsi, que le proconsul la donna pour s'emparer du coupable, 
selon l'ordre ordinaire d'une arrestation juridique, afin qu'aucun as- 
sistant n'osát résister; quoiqu'il y eût une troupe si nombreuse et s; 
bien armée qu'elle püt effrayer ou au besoin repousser si personne 
avait eu le courage de défendre le Christ. — S. Canys. —Mais comment 
purent-ils déterminer cette cohorte? Parce que c'étaient des soldats 
décidés à tout faire pour de l'argent. — ΤΒΈΟΡ. — Or, ils ont des tor- 
ches, et des lanternes pour empêcher la fuite du Christ dans les té- 
nébres. 

S. CnRYs. — Dans plusieurs autres circonstances ils envoyérent s'em- 
parer du Christ, mais ils ne purent : preuve qu'il se livra alors lui- 
même, C'est pourquoi il est dit: «Or, Jésus sachant tout ce qui devait 
lui arriver, s'en alla et leur dit : Qui cherchez-vous? » — Tu£o». — Il 
questionne non pour savoir (il savait évidemment tout ce qui devait 
arriver à son occasion), mais voulant leur prouver que présent il pou- 
vait ne pas être vu ou discerné par eux. «Et Jésus leur dit : C'est moi.» 
— 5. Cunys.— Étant au milieu d'eux il aveugla leurs yeux. L'évangé- 
liste, en disant qu'ils avaient avec eux des lumiéres, nous fait com- 
prendre que ce ne fut pas à cause des ténébres. Sans lumieres, ils au- 
raient dà encore le reconnaître à la voix. S'ils ne le reconnaissaient pas, 
comment pouvait-il ne pas étre reconnu de Judas qui ne l'avait jamais 
quitté. C'est pourquoi il est ajouté: « Et était là Judas, etc. » Or, Jésus 
agit ainsi pour leur montrer que non-seulement ils ne pouvaient s'em- 
parer de lui, mais méme l'apercevoir au moment où il était au milieu 





ditur : Jesus autem sciens omnia quse ven- 


Cohors, non Judsorum, sed militum fuit. 
tura erant super eum, processit, et dixit ad 


A præside itaque intelligatur accepta, tan- 


quam ad tenendum reum servato ordine 
legitimæ potestatis; ut nullus tenentibus 
auderet obsistere ; quanquam et manus 
tanta fuerat congregata et sic armata ve- 
niebat, ut vel terrerct, vel etiam repugna- 
ret, si quisquam Christum defendere aude- 
ret. CunYs. (homil. 82, in Joan.]. Sed 
qualiter cohorti suaserunt? Quis milites 
erant, pecuniarum gratia omnia facero me- 
ditantes. THEoPH. Faces autem afferunt 
et laternas ne Christus latens in tenebris 
fugeret. 

Cunrs. (ut sup.). Multoties autem alias 
miserunt comprehendere eum, sed non va- 
luerunt : unde manifestum est quod tunc 
sponte seipsum dedit, Propter quod sub- 


T. VIL]e 


eos : Quem quæritis? TugoPH, Quærit au- 
tem, non ut volens scire (nam utique nove- 
rat omnia quæ ventura erant super eum], 
sed ostendero volens quoniam cum præsens, 
esset, ab eis videri non poterat, vel discer- 
ni : nam sequitur : Dixit ei Jesus : Ego 
sum. CHRYs. (ut eup.). In medio enim 
eorum existens excæcavit eorum oculos : 
quod enim non tenebræ causa erant, indi- 
cavit Evangelista, dicens quoniam habue- 
runt lampades ; si vero lampades non essent, 
& voce saltem debebant eum agnoscere ; si 
vero et ili ignorabant, qualiter Judas 
ignoravit qui cum eo fuerat continue : et 
ideo subdit : Stabat autem et Judas, etc. 
Fecit autem hoc Jesus, ostendens quoniam, 
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d'eux, s’il ne le leur permettait. C'est pourquoi il est dit : « Aussitôt 
qu'il leur dit : C'est moi, ils tombèrent à la renverse, etc.» — 5. Auc.— 
Οὐ est maintenant cette cohorte de soldats? Ouest la terreur et la défense 
des armes? Un seul mot a frappé, sans être accompagné d'un seul trait, 
cette foule si nombreuse, ardente de haines et terrible par ses armes, 
l'a repoussée, l'a couchée par terre. C'était Dieu caché dans la chair, et 
le jour éternel était tellement caché dans les membres humains, que 
les ténebres, précédées de lanternes et de torches, le cherchaient pour 
le tuer. Que fera comme juge celui qui agit ainsi au moment οὐ il va 
être condamné? Et maintenant le Christ, par son Évangile, fait reten- 
tir eu tous lieux cette parole : « C'est moi, » et les Juifs se tournent 
vers l'antechrist qu'ils attendent, revenant en arrière, tombant à la 
renverse, par leurs désirs terrestres au moment où ils portent de cé- 
lestes destinées. 

S. GRÉG. — Que veut dire ceci, que les élus tombent sur la face, et 
les réprouvés en arriére, si ce n'est parce que celui qui tombe en 
arrière ne voit pas où il tombe, tandis que celui qui tombe sur le 
visage voit où il tombe? C'est parce que les méchants tombent dans les 
invisibles que l'on dit qu'ils tombent en arrière, car ils tombent là où 
ils ne peuvent voir ce qui les suit dans ce milieu dans lequel ils sont 
tombés, tandis que les justes qui se sont humiliés d'eux-mémes dans 
ces choses visibles pour se dresser vers les invisihles, tombent comme 
la face contre terre, parce que avec la componction de la crainte il: 
s'humilient et voient. 

S. Cunys. — Enfin, pour que personne ne puisse dire que c'est lui 





non solum comprehendere eum non pos- 
sent, sed nec videre in medio existentem, 
nisi ipse concederet : undi subditur : Ut 
ergo dixit ejs : Ego sum, abierunt retror- 
sum, etc, Ατο. [ut sup.). Ubi nunc mili- 
tum cohors? ubi terror et munimen armo- 
rum? Una vox tantam turbam odiis fero- 
cem armisque terribilem sine telo ullo per- 
cussit, repulit, stravit : Deus enim latebat 
in carne; et sempiternus dies ita membris 
occultabatur humanis, ut cum laternis et 
fucibus qusereretur occidendus a tenebris. 
Quid judicaturns faciet, qui judicandus hoc 
fccit? Et nunc ubique per Evangelium : 
Ego sum, dicit Christus; et a Judæis ex- 
pectatur Anticbristus; ut retro redeant et 
in terram cadant ; quoniam deserentes cœ- 
lestia, terrena desiderant. 


GREG. (super Ezech., hom. 9). Quid a»- 
tem hoc est quod electi in faciem, et re- 
probi retrorsum cadunt, nisi quod omnis 
qui post se cadit, ibi cadit ubi non videt? 
qui vero ante se ceciderit, ili cadit ubi vi- 
det. ]niqui ergo quia in invisibilibus cadunt, 
post se cadere dicuntur; quia ibi corruuat 
ubi quod tunc eos sequitur, modo videte 
non possunt : justi vero, quia in ists visi 
bilibus semetipsos sponte dejiciunt, ut in 
invisibilibus erirantur, quasi in faciem ct 
dunt ; quia timore compuncti videntes humi 
liantur, 

Cnrys. ( nt sup.). Demum ne quis dics 
quoniam ipse Judæos ad hoc induxit ut 
eum occiderent, seipsum in manibus eorum 
tradens, manifeste ostendit omnis que 
sufficiebant eos revocare. Sed quia perma 
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qui a amené les Juifs à le tuer, se livrant de lui-méme entre leurs 
mains, i! produit au dehors tout ce qui suffisait à les rappeler au de- 
voir. Mais comme ils persistaient daus leur malice, et qu'ils n'avaient 
pas d'excuse, il se livra alors lui-méme entre leurs mains. C'est pour- 
quoi il est dit : «Il les interrogea donc de nouveau : Qui cherchez-vous? 
Mais eux, etc. » 

S. Au. — Ils avaient déjà entendu cette parole : C'est moi, mais ils 
ne l'avaient pas pris, parce qu'il ne l’a pas voulu, lui qui a pu tout ce 
qu'il a voulu. Cependant, s'il ne leur avait jamais permis de le prendre, 
ils n'auraient jamais fait ce pour quoi ils étaient venus, ni lui n'aurait 
fait ce pour quoi il était venu. C'est pourquoi, après avoir fait éclater 
son pouvoir aux yeux de ces hommes qui voulaient mais ne pouvaient 
le prendre, voilà qu'ils le prendront et qu'il leur fera accomplir, sans 
qu'ils le sachent, sa *olonié. ‘C’est pourquoi il ajoute : « Si c’est moi 
que vous cherchez, laiásez donc partir ceux-ci.» —S. Cunys. — C'est 
comme s'il disait : Si doi moi que vous cherchez, vous n'avez rien à 
déméler avec eux, me voici, je me livre à vous; montrant aux siens la 
protection de son amour jusqu'au dernier moment.»—S. Auc. — C'est 
un ordre qu'il donne à des ennemis, ct ces ennemis lui obéissent, 
c'est-à-dire qu'ils laissent partir ceux qu'il veut faire échapper à leur 
perte. — S. Cis. — C'est pourquoi l'évangéliste , pour montrer que 
c'était là l'effet, non de leur dessein, mais de la volonté puissante de 
celui qui venait d’être enchaîné, ajoute : « Afin que fût accomplie cefe 
parole qu'il avait dite : Ceux que vous m'avez donnés, je n'en ai pas 
perdu un seul.» Il n'avait pas voulu par ces mots parler de la mort, 
mais de la perte éternelle; l'évangéliste l'étend à la mort corporelle. 
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nebant in malitia, et nullam habebant ex- 
cusationem, tunc feipsum in manibus 
eorum tradidit, Unde sequitur : Iterum er- 
go interrogavit eos : Quem queritis? Illi 
autom, etc. 

Aus. (ut sup.]. Audierant primo : Ego 
sum, sed non comprelienderant; quia hoc no- 
Jait qui potuit quicquid voluit : verum si nun- 
quam seabeis permitteret apprehendi, non 
quidem illi facerent propter quod venerant, 
sed nec ipse faceret propter quod venerat : 
proindequia tenere volentibus et non valenti- 
bus ostendit potestatem suam, jam tenebunt 
eum, ut faciat de nescientibus voluntatem 
suam : unde sequitur : Si ergo me quæri- 


Quasi dicat : Si me quæritis, nihil vobis ad 
hos commune est: eoce meipsum trado : 
usque ad ultimam horam ad suos dilectio- 
nis conservantiam demonstrans. Acc. {ut 
sup.). lnimicie hoc jubet; et hoo faeiunt 
quod jubet : sinunt scilicet nune eos abire 
quos non vult perire. CBgts. (ut sup.). 
Unde Evangelista ostendens quod hoe non 
fuit eorum propositum, sed virtus ejus qui 
comprehensus luerat, subjungit: Ut imple- 
retur sermo quem dixit, quia quos dedisti 
mihi, non perdidi, etc. Perditioners autem 
non hanc dixerat quæ est mortie : sed illewm 
æternam : Evangelista vero et de presenti 
morte id accepit. Ασα. (ut sup.}. Nunquid 


tis, sinite hos abire, Cuers. {ut sup.) | entem non erant postea morituri? Cum 
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— S. Au. — Est-ce qu'ils ne devaient pas mourir plus tard? Comment 
faut-il entendre ceci, qu'il les perdait s'ils étaient morts alors, si ce 
n'est parce qu'ils ne croyaient pas alors en lui ainsi qu'y croient ceux 
qui ne périssent point. 


Alors Simon Pierre, qui avait une épée, la lira, en frappa un des gens du 
grand -prétre, et lui coupa l'oreille droite; et cet homme s'appelait Mal- 
chus. Mais Jésus dit à Pierre : Remettez votre épée dans le fourreau : ne 
faut-il pas que je boive le calice que mon Père m'a donné ? 


S. Carys. — Pierre, confiant en ce que le Seigneur vient de dire et 
en ce qui venait de se passer, s'arme contre ceux qui étaient venus: 
« Et Simon Pierre ayant un glaive, etc. » Mais comment celui qui avait 
reçu l'ordre de n'avoir ni besace ni deux tuniqües a-t-il un glaive! Je 
crois que c’est la crainte qui venait de l'armier'singi contre des dangers 
prochains. —Tg£or.— Ou bien, c'est le couteau dent il avait eu besoin 
pour la manducation de lagneau, et qu'il avait conservé apres le 
diner. — S. Carys. — Mais comment peut-il attenter à la vie d'un 
homme celui qui a recu l'ordre de ne point rendre un soufflet? Parce 
que ce commandement portait sur ce point, qu'il ne devait pas s 
venger lui-même, et qu'ici c'était son maltre qu'il vengeait et non pss 
soi-même. Enfin, c'est qu'ils n'étaient pas encore parfaits; mais plus 
tard vous verrez Pierre frappé et le supportant avec humilité. Ce n'est 
pas sans motif qu'il ajoute : « Et il lui coupa l'oreille droite. » Ceci me 
parait exprimer l'élan de l'apótre, car c'est à la tête elle-méme qui 
se jette. 





ergo si tunc moretur, perderet eos, nisi | qui jussus erat non peram habere neque do 
quia nondum in eum sic credebant, quo- | vestimenta, gladium habet? Mihi videtur 
modo credunt quicunque non pereunt ? hunc formidans præparasse dudum.TnEors. 
Vel ad opus agni illo indigens, ferebat hu 
Simon ergo Petrus habens gladium edurit eum, | etium post cenam. CHRxs. (ut sup.). Sd 
et percussit pontificis servum , et abscidit | qualiter qui jussus erat non alapam dire, 
auriculam ejus dezteram, Erat autem no- | homicida sit? Quia maxime non sc ulis 
men serro Malchus. Dicit ergo Jesus Petro : | jussus est, hic autem non se ulciscebatar, 
Mitte gladium tuum in eagínam : calicem | sed magistrum. Demum nondum perfect 
quem dedit mihi Pater, non cis ut bibam | adhuc erant, sed videbis postea Petrum ve 
éllum ἢ beratum et humiliter ferentem. Non si 
causa nutem subdit : Et abscidit ejus sur: 
Carys. (hom. 82, in Joan.). Petrus con- | eulam dexteram. Videtur mihi enim impe 
fidens in prædicta voce Domini, et in his | tum Apostoli significare ; quoniam ad ipes 
quse jam facta erant, armatur adversus eos | caput impetum fecit. 
quisupervenerant. Undedicitur: Simonergo| Ασα. (tract. 112, iw Joan.). Solos s2- 
Petrus habens gladium, etc. Sed qualiter | tem hie Evangelista etiam nomen seri be 
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S. Auc. — Seul cet évangéliste donne le nom du serviteur, en 


disant : « Malchus était le nom de ce serviteur. » C'est ainsi que Lug 


rapporte seul que le Seigneur toucha et guérit l'oreille enlevée. — 
S. Carys.—Ce fut un miracle, une legon qu'il faut faire du bien méme 
à ceux qui nous font du mal, et un éclfi que jeta son pouvoir. L'évan- 
géliste donne ensuite ce nom afin qu'il fát permis à ceux qui le lurent 
alors d'en constater la vérité. Il le dit serviteur du grand-prétre, car 
ce fut là une grande chose qu'il guérit celui qui non-seulement était 
venu contre lui, mais qui encore devait plus tard lui donner un souf- 
flet. — S. Auc. — Le nom de Halchus veut dire qui doit régner. Que 
signifie donc cette oreille enlevée pour la défense du Seigneur et 
guérie par le Seigneur, si ce n'est l'oule renouvelée aprés que le vieil 
homme a disparu, renouvelée dans l'esprit et non dans la lettre qui a 
vieilli ? Celui qui aura recu cela du Christ, qui doute qu'il ne doive à 
jamais réguer avec le Christ ? Que ce soit un serviteur, cela appartient 
à cet ancien ordre de choses qui engendrait pour la servitude ; xg&is 
lorsque suivit la guérison, ce fut une figure de la liberté.— Tm£op.— 
Ou bien, l'amputation de l'oreille droite du serviteur était un signe de 
leur surdité, de cette surdité qui avait surtout envahi le collége des 
princes des prêtres. Mais cette oreille rendue enfin ägnifie cette intel- 
ligence rendue aux Israélites dans les derniers temps par l'avénement 
d'Élie. 

S. Auc. — Le Seigneur désapprouva ce fait de Pierre et l'empécha 
d'aller plus loin. « Donc, Jésus dit : Mettez votre épée dans le four- 
reau ! » Il fallait l'exhorter à la patience et il fallait que ceci füt écrit 





jus expressit, cum dicit : Erat autem nomen 
servo Malchus : sicut Lucas solus , quod 
ejus suriculam Dominus tetigerit et sana- 
verit eum, CunRYs, (ut sup.). Tunc enim 
miraculum fecit; et erudiens nos quoniam 
eis qui malefuciunt, benefacere oportet, et 
virtutem revelans suam. Nomen autem 
propterea posuit Evangelista, ut his qui 
tunc legerent, liceret quærore si vere fac- 
tum sit. Servum autem eum summi Ponti- 
ficis dicit, quia maguum est quod factum 
est; non solum quia curavit, sed quia cu- 
ravit eum qui super eum venerat, et paulo 
post alapam daturus erat. AUG. (ut sup.). 
Malchus autem interpretatur regnaturus : 
quid ergo auris pro Domino amputata et a 
Domino sanata significat, nisi auditum am- 
putata vetustate renovatum , ut eit in no- 


vitate spiritus, et non in vetustate littere? 
Quod cui prestitum fuerit a Christo, quis 
dubitetregnaturum esse cum Christo? Quod 
autem servus inventus est, et hoc ad illam 
pertinet vetustatem quæ in servitutem ga- 
nerat; sed oum ncosssit sanitas, figurata 
est et libertas. TukoPrH. Vel cæsio auris 
dextræ servi principis sacerdotum signum 
erat surditatis eorum ; quse precipue in 
principibus sacerdotum inoleverat : quod 
autem denuo restituta ait auris, signiticat 
ultimam reparationem intellectus in Îsrae- 
liticis veniente Elia. 

Aug. (utsup.). Factum autem Petri 
Dominus improbavit, et progredi ultra pro- 
hibuit, Unde sequitur : Dixit ergo Jesus : 
Mitte gladium tuum iu vaginam : etenim 
ille ad patientiam commonendus fuit ; et hoc 
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pour notre intelligence. — S. CHrys.— Non-seulement il l'arréta avec 
des menaces (ainsi que Matthieu le rapporte), mais il le consolait en 
ces autres paroles : « Le calice que le Pere m'a donné, vous ne voulez 
pas que je le boive? » leur montrant ainsi que ce qui arrivait venait 
de sa permission, mais non de Beur pouvoir, et que, loin d'étre l'en- 
nemi de Dieu, il lui est obéissant jusqu'à la mort. — ἘΒΈΟΡ. — En 
l'appelant un calice, il nous apprend combien sa mort pour les hom- 
mes lui apparaissait agréable et acceptable.— S. Auc. —Que ce soit le 
Pere qui ait passé lui-même à son Fils le calice de sa passion, c'est là ce 
que l'Apótre exprime en ces termes : « Il n'a point pardonné à son 
propre Fils, mais il l’a livré pour nous tous. » Mais c'est aussi celui-là 
même qui le but qui fut lui-même l'auteur de ce calice, et c'est pour 


cela que le méme Apótre dit : « Le Christ nous a aimés et s'est livré 
lui-méme pour nous. » 


Les soldats et leur capitaine, avec les gens envoyés par les Juifs, prirent 
donc Jésus, et le lièrent. Ft ils l'amenérent premièrement chez Anne, 


parce qu'il était beau-père de Caiphe , qui élait le grand-prétre cette as- 
2ée-là. Et Caïphe était celui qui avait donné ce conseil aux Juifs : Qu'il 
était utile qu'un seul homme mourût pour tout le peuple. 


ΤΗΐΟΡ. — Aprés qu'il eut fait tout ce qui était suffisant à empêcher 
les Juifs, comme ils n'abandonnaient nullement leur projet, il permit 
qu'on l'emmenát. « Donc la cohorte, et le tribun et les serviteurs, etc.» 
— S. Avc. — Ils s'emparerent de celui dont ils ne s'étaient pas appro 
chés, et n'entendirent pas cette parole : « Approchez-vous de lui et 





ad intelligentiam conscribendum. Cirrys. 
(ut sup.]. Non solum autem minis eum co- 
hibuit [ut Mattheus refert }, sed ct aliter 
consolabatur eum, dicens : Calicem quem 
dedit mihi Pater, non vis ut bibam illum ὃ 
Ostendens quoniam non illorum virtutis 
quæ fiebant, erant, sed suæ concessionis , 
et quod non est Deo contrarius, sed obe- 
diens usque ad mortem. Tueopu. In eo 
autem quod ipsum calicem dicit, quam sibi 
grata et acceptabilis pro salute mortalium 
mors videntur, edisserit. AUG. [ut sup.]. 
Quod autem a Patre traditum sibi dicit ca- 
licem pa«ssfonis, illud est quod ait Aposto- 
lus [ad Rom., δ) : Filio proprio non peper- 
cit, sed pro nobis omnibus tradidit eum : 
verum auctor calicis hujus est etiam ipse 


qui bibit : unde idem Apostolus dicit (αὐ 
Eph., 5) : Christus dilexit nos et tradit 
seipsum pro nobis. 


Cohors autem, et tribunus, et ministri Judeo- 
rum comprehenderunt Jesum , et ligaeereu 
eum, et adduxerunt eum ad Annam primus: 
erat enim. socer Caiphæ qui erat pontifts 
anni illius : erat autem Caiphas qui cons- 
lium dederat Judæis, quia expedi «mm 
hominem mori pro populo. 


TukoPH. Peractis cunctis qus suffidez- 
ter se habebant ad prohibepndum Judsos, 
cum illi hoo nequaquam discernerent, tunc 
duci se permisit. Unde dicitur : Cobos 
ergo, et tribunus, et ministri, etc. AUG. 
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soyez éclairés. » Si c'était ainsi qu'ils s’en fussent approchés, ils ne s'en 
seraient pas emparés de leurs mains pour le tuer, mais de leur cœur 
pour le recevoir. Maintenant, en s'en emparant de cette manière, ils ne 
font que s'éloigner davantage de lui. « Et ils le lierent, » lui qu'ils 
auraient dà plutôt désirer pour libérateur. Et sans doute qu’il y en 
avait parmi eux qui plus tard, délivrés de cette maniere, durent dire: 
« Vous avez brisé mes liens. » Or, aprés que, mattres du Seigneur par 
la trahison de Judas, ils l'eurent lié, il est ajouté, afin de nous faire 
comprendre que ce traître ne l'avait pas livré dans un but louable d'u- 
tilité, mais avec une intention criminelle, il est donc ajouté : « Et ils 
l'emmenerent d'abord à Anne, etc. » — S. Crags. — Le plaisir qu'ils 
éprouvaient les faisait se glorifier en cela, et ils présentaient le Sauveur 
comme un trophée. — S. Auc. — Et il ne tait pas le motif de cette 
maniere d'agir, car il ajoute : « Car il était le beau-père de Calphe, etc.» 
Matthieu, qui avec raison a voulu abréger ce récit, nous le montre 
conduit à Caiphe, car il ne fut d'abord conduit à Anne que parce qu'il 
était le beau-père de Caiphe; c'est afin de nous faire comprendre que 
c'est Caiphe qui voulut qu'il en fütainsi.— Bkpe.— C'était sans doute 
afin que cette condamnation d'un autre pontife rendit plus excusable 
le crime de la sienne. Ou bien, peut-étre que cette maison était ainsi 
située qu'il ne pouvait ne pas passer devant. Ou bien, ce fut un plan 
providentiel qui réunit dans le méme crime ceux qu'unissaient le 
méme sang. Mais ce qui est dit qu'il était pontife de cette année-là 
parait contraire à la loi qui ordonnait qu'il n’y eût qu'un seul souve- 
rain pontife, lequel mourant avait son fils pour successeur. Mais déjà 
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( tract. 112, in Joan]. Comprehenderunt 
ad quem non accesserunt; neo audierunt 
illud ( Psal. 33): Accedite ad eum et il- 
]uminamini : si enim sic accederent, non 
eum manibus occidendum, sed recipiendum 
corde compreh?nderent : nunc autem quando 
eum illo modo comprehenderunt, ab eo 
longius recesserunt. Sequitur : Et ligave- 
runt eum ; a quo solvi potius velle debue- 
runt : et erant forte in eis, qui postea libe- 
rnti ab eo dixerunt : Dirupisti vincula mea. 
Postea vero quam persecutores tradente 
Jnda Dominum ligaverunt, ut intelligatur 
Judas non laudabilis utilitate traditionis hu- 
jus, sed sceleri« voluntate damnabilis, sub- 
ditur : Et adduxerunt eum ad Annam 
primum, etc. Cunys. (ut sup.). Pre da- 
lectatione enim gloriabantur in his qus 


fiebant, quasi trophæum statuentes, Ασα. 
| tract. 113, ín Joan,]. Neo tacet causam 
cur ita factum sit, subdens : Erat enim 
socer Caiphæ, etc. Merito et Mattheus 
cum id brevius narrare voluisset, eum ad 
Caipham ductum fuisse commemorat ; quia 
et ad Annam prius ideo ductus est, quod 
socer ejus fuerit; ut intelligendum sit hoc 
eumdem Caiyham fieri voluisse, BED. Qua- 
tenus dum ἃ consimili pontifice damnaretur, 
ipse quoque minoris criminis reus habere- 
tur. Vel fortassi» sic domus ejus sita erat, 
ut præterire eam non possent. Sive divini- 
tus actum est; utqui erant affinessanguine, 
sociarentur in scelere. Sed quod dicit quod 
esset pontifex anni illius, sonat contrarium 
legi, in qua preceptum erat ut unus esset 
pontifex summus; quo mortuo succederet 
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sévissait la peste de l'ambition du pontificat. — Azc. — Josephe ra- 
conte que ce Calphe avait racheté cette année de pontificat ; il n'y a 
donc rien d'étonnant à ce jugement inique d'un juge inique, car il 
arrive souvent que celui qui vient paravarice au pontificat, le conserve 
par injustice. 

S. CunYs. — Et afiu que l'auditeur, en entendant parler de liens, 
n'en füt pas ému, il rappelle la prophétie, que sa mort fut le salut de 
l'univers; c'est pourquoi il ajoute : « Or, c'était Caiphe qui avait donné 
ce conseil. aux Juifs, qu'il convient qu'un seul homme meure pour 
tout le peuple. » Telle est la surabondance de la vérité, qu'elle retentit 
par la bouche des enngmis. 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


Cependant Simo. Pierre suivit Jésus, comme aussi un autre disciple, qui, 
etant connu du grand-prétre, entra avec Jésus dans la maison du grand- 
prétre; mais Pierre demeura dehors à la porte. Alors cet autre disciple, 
qui était connu du grand-prétre, sortit el parla à la portière qui fit en- 
trer Pierre. Cette servanle, qui gardait la porte, dit donc à.Berre : 
N'éles-vous pas aussi des disciples de cel homme? Il lui répondi 5d n'en 
suis point. Les serviteurs et les gens qui avaient pris Jésus élaient auprès 
du feu, où ils se chauffaient, parce qu'il faisait froid. Et Pierre était aussi 
avec eux et se chaufjait. 


S. Avc. — Tous les évangélistes ne racontent pas dans le méme 
ordre le renoncement dePierre, qui prend place parmi les outrages que 
recut le Sauveur. Matthieu et Marc racontent d'abord ces autres outra- 
ges et font suivre la tentation de Pierre ; Luc raconte d'abord les tenta- 
tions de Pierre et enfin les autres outrages de sa passion; et Jean com- 





ei filius : sed jam pontificatus ambitione] pontifici; et introivit cum Jesus in atrium 


erat infectus. ALCUI. Refert enim Josephus 
istum Caipham unius anni sacerdotium re- 
demisse : non ergo mirum si iniquus pon- 
tifex inique judicaverit : siepe enim qui per 
avaritiam ad sacerdotium accedit, per in- 
justitiam in eo servatur, 

Curys. (ut sup.]J. Ne autem audiens 
vincula auditor tumultuetur, recoluit pro- 
phetiæ, quoniam mors ejus salus fuit orbis 
terrarum : unde sequitur : Erat autem Cai- 
phas qui consilium dederat Judæis, quia 
expedit unum hominem mori pro populo : 
tanta enim est veritatis superabundantia, 
ut et inimici eam personent. 


Sequebatur autem Jesum Simon Petrus et alius 
discipulus : discipulus autem ille erat notus 


ponlificis. Pelrus autem stabat ad ostium 
foris. Exivit ergo discipulus alius qui eral 
notus pontifici , et dizit ostiariæ, et intro- 
duxit Petrum, Dixit ergo Petro ancilla or 
tiaria : Nunquid et tu ez discipulis es homi- 
nis istius ? Dixit ille : Non sum. Staban 
autem servi el ministri ad prunas, quia fri- 
gus erat, el calefaciebant se. Erat autem cum 
eis εἰ Petrus stans, et calefaciens se. 


Ασα. (De cons. Evang., lib. 3, cap. 6). 
De Petri tentatione quæ inter Domini con- 
tumelias facta est, non eodem ordine omnes 
narrant : ram ipsas primo commemorant 
Matthæus et Marcus; deinde Petri tentatio- 
nem : Lucas vero explicat prius tentationes 
Petri, demum Domini contumelias : Joannes 
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mence le récit de cette tentation en débutant par ces mots : Or, sui- 
vaient le Seigneur Simon Pierre et un autre disciple. — ALc. — C'est 
par dévoüment qu'il suivait le maître, quoique de loin, à cause de sa 
crainte. — S. Auc. — Il ne faut pas affirmer témérairement quel est 
cet autre disciple, puisque son nom est passé sous silence. Jean a cou- 
tume de se désigner ainsi lui-méme en ajoutant : « Celui qu'aimait 
Jésus. » Peut-être que c’est lui-même. — S. Cunvs. — Or, il se cache 
par humilité. Son récit est trés sincère, en ce qu'il se montre lui-même 
suivant au moment de la fuite de tous les autres; mais, forcé de se 
nommer lui-méme, il fait précéder son nom de celui de Pierre. Afin 
que vous sachiez que c'est avec la plus grande certitude qu'il raconte 
ce qui s'est passé dans l'intérieur de l'habitation du grand-prétre, il 
se montre entrant dedans et il ajoute ce qui est à sa louange : «Or, ce 
disciple était connu du grand-prétre, » ne voulant pas ainsi se vanter 
de quelque chose de considérable, mais ajoutant pourquoi il est entré 
avec Jésus, afin que vous ne supposiez point que c'est par hardiesse 
de caractère. Or, ce fut l'amour qui poussa Pierre jusque-là et ce fut 
Ja crainte qui l'empécha d'entrer dedans. « Pierre se tenait à la porte 
au dehors. »— ALc. —1l se tenait dehors, celui qui devait nier le Sau- 
veur, et il n'était pas dans le Christ, celui qui n'avait pas su le con- 
fesser. 

S. Cunys.— Mais par ce qu'il ajoute, l'évangéliste nous montre que 
Pierre fût entré si cela lui eût été permis, car il dit : « Et ce disciple 
sortit, et il parla à la portiere, et Pierre fut introduit.» Or, ce n'est pas 
Jui qui l'introduisit, car il suivait le Seigneur et lui était attaché. « La 





autem incipit Petri tentationem dicere, 
cum dicit : Sequebatur autem Jesum Simon 
Petrus et nlius discipulus. Arcur. Ex de- 
votione sequebatur magistrum ; quamvis & 
longe propter timorem, Aug. [ut sup.]. 
Quis sit autem ille alius discipu!us, non 
temere affirmandum est, quia tacetur ; so- 
let autem se idem Joannes ita significare, 
et addere, quem diligit Jesus : fortassis ergo 
et hic ipse est. Cnrys. (ut sup.). Se autem 
occultat humilitatis gratia : etenim hic 
magnam rectitudinem enarrat, quomodo 
omnibus fugientibus ipse sequitur; sed prse- 
ponit sibi Petrum et sui ipsius coactus est 
meminisse; ut discas quoniam certius aliis 
enarrat ea quæ facta sunt in atrio, quasi 
intus existens : succidit autem propriam 
laudem subdens : Discipulus autem ille erat 


notua pontifici : non enim hoc ut magnum 
quid de seipso ponit; sed quia dixit quod 
intravit cum Jesu solus, ut non æstimes 
hoc excelsæ mentis esse, addit causam. 
Igitur Petrum venisse illuc, amoris fuit ; 
non intrasso autem intro, timoris. Unde 
sequitur: Petrus autem stabat ad ostium 
foris. Arcur. Foris stabat qui negaturus 
erat Dominum; neo erat in Christo qui 
Christum confiteri non erat ausus. 

Cunvs. (ut sup.). Sed quoniam et Pe- 
trus intrasset utique domum, si ei conces- 
sum esset, indicavit subdens : Exivit ergo 
discipulus ille, et dixit ostiariæ, et intro- 
duxit Petrum : ideo autem ipse eum non in- 
troduxit, quia Christo adhærebat et sequeba- 
tur eum. Sequitur : Dicit ei ancilla ostiaria: 
Nunquid et tu ex discipulis es hominis is- 
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servante portière lui dit : Est-ce que vous aussi vous êtes des disciples 
de cet homme? Pierre lui dit : Je ne le suis point. » Que dites-vous, ὁ 
Pierre! n’avez-vous pas dit plus haut : « Et s'il le fallait, je déposerais 
pour vous mon âme? » Qu'est-il donc arrivé que vous ne puissiez pas 
méme supporter la question d'une servante? Ce n'était pas un soldat 
qui interrogeait, mais une vile servante. Ni elle n'a dit : « Vous étes 
le disciple du séducteur,» mais « de cet homme, » parole qui est d'une 
personne qui compatit. Or, elle dit: « Est-ce que et vous? » car Jean 
était dedans. | 

S. Auc. — Mais qu'y a-t-il d'étonnant si Dieu a prédit la vérité et 
l'homme présumé l'erreur?Or, nous devons remarquer, dans cette né- 
gation de Pierre qui commence que, non-seulement il abjure le Christ 
celui qui nie qu'il soit le Christ, mais encore celui qui abjure le chris 
tianisme, car le Seigneur n'a pas dità Pierre : « Vous nierez que vous 
soyez mon disciple, » mais « vous me nierez. » C'est donc le Sauveur 
lui-méme qu'il nia lorsqu'il nia étre son disciple. Que fit-il en cere- 
noncement autre chose que nier qu'il était chrétien? Combien d’er- 
fants et de jeunes filles purent, plus tard, mépriser la mort au nom du 
Christ et entrer avec force dans le royaume des cieux! Ce que ne put 
pas à ce moment celui qui avait recu les clefs de ce royaume. Pour- 
quoi donc maintenant ces paroles : « Permettez-leur de s'en aller, car 
ceux que vous m'avez donnés, je n'en ai perdu aucun. » Car si Pierre 
s'en allait aprés avoir nié le Christ, que serait-ce autre chose que sà 
perte? ! 

S. Cueys.— C'est donc par un secret dessein que la Providence per- 
mit que Pierre tombát le premier, afin qu’iltempérät sa condamnation 





tius? Dicit ille: Non sum. Quid dicis, o 
Petre? Nonne prius dixisti, Et si oportue- 
rit, animam meam pro te ponam? Quid 
ergo factum est, quoniam nec ostiariæ fers 
interrogationem? Non erat miles qui inter- 
rogabat, sed ostiaria vilis. Neque dixit : 
Seductoris discipulus es, sed, hominis il- 
lius; quod miserentis erat. Dicit autem: 
Nunquid et tu? quia Joannes intus erat. 


vera przdixit, homo autem fulsa præsump- 


sit? Snne in ista quæ jam cœæpta est nega- - 
tione Petri debemus advertere, non solum : 


&b eo negari Christum, qui dicit eum non 
esse Christum, sed ab illo etiam qui negat 
se esse christianum : Dominus enim non ait 


Petro : Discipulum meum te negabis, sed, | 


est : 
Aug. {ut sup.]. Sed quid mirum si Deus 


me negabis: negavit ergo ipsum cum s 
negavit esse discipulum. Quid autem aliud 
isto modo quam se negavit christianum? 
Quam multi postea etiam pueri et pelle 
potuerunt mortem pro Christi confessione 
contemnere, et regnug coelorum fortite 
introire? Quod tunc iste non potuit, qui 
claves regni ejus accepit : ecce unde dictam 
Sinite hos abire, quia quos dedisti 
mihi, non perdidi ex eis quemquam : utique 
euim Petrus si negato Christo Line iret, 
quid aliud quam periret ? 

CnnYs. | In sermone de Petro et Eli]. 
Idcirco autem divinze providentiæ secretum 
permisit ut primus ipse laberetur Petrus; 
quo erga peccantes duriorem sententism 
proprii casus intuitu temperaret : Petrus 
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des péchés des autres par un regard jeté sur sa chute; car Pierre, 
docteur et maître de l'univers, pèche et demande pardon, afin de 
donner cette regle d'indulgence et ce principe à ceux qui doivent 
juger. C'est pourquoi je pense que ce n'est pas aux anges qu'a été livré 
le pouvoir sacerdotal, parce que n'étant pas eux-mémes pécheurs, ils 
poursuivraient-sans miséricorde le péché dans les pécheurs. C'est un 
homme sujet aux passions qui est constitué sur les autres, afin qu'en 
retrouvant dans les autres ses propres infirmités, il se montre doux et 
bon envers eux. 

Tuéop. — Quelques-uns cependant, voulant jeter sur Pierre le pres- 
tige d'une fausse grâce, disent qu'il nia pour être toujours avec le 
Christ, et le suivre toujours, ayant deviné que s'il confessait qu'il était 
des disciples du Christ, il füt séparé de lui, perdant ainsi la faculté de 
suivre et de voir son bien-aimé. C'est pourquoi il simulait étre parmi 
les serviteurs du grand-prétre, craignant de se faire reconnaitre à la 
tristesse de son visage et d'étre chassé : « Or, les serviteurs et les em- 
ployés étaient prés du feu et se chauffaient, car il faisait froid; or, 
Pierre était là, etc. » — S. Auc. — Ce n'était pas l'hiver, et cependant 
il faisait froid, ce qui a coutume d'arriver aux équinoxes de prin- 
temps. — S. Gna£e. — Déjà Pierre avait laissé s'endormir le feu de la 
charité, et il réchauffait à l'amour de la vie présente, comme au feu 
des persécuteurs, la fievre de sa faiblesse. 


Cependant le grand-préire interrogea Jésus touchant ses disciples, et tou- 
chant sa doctrine. Jésus lui répondit : J'ai parlé publiquement à tout le 





enim orbis terrarum doctor et magister 
peccavit et veniam impetravit, ut hec in- 
dulgentiæ norma et regula judicantibus 
præberetur. Et post multa: idcirco enim 
non angelis arbitror commissam sacerdotii 
potestatem, ne cum ipsi minime peccarent, 
in peccatoribus peccatum sine misericordia 
vindiearent : homo passibilis supra homi- 
nee ordinatnr, ut dum ipse in aliis suas 
recolit passiones, mitem apud eos se præ- 
beat et benignum. 

ὙΠΕΟΡΗ. Quidam tamen inanem quam- 
dam gratium appropriantes Petro dicunt 
quod id«o negavit l'etrus quoniam volebat 
semper esse cum Christo, et sequi continue: 
noverat enim quod si fateretur se esse de 
Christi discipulis, divideretur ab eo, et non 
haberet ultra spatium sequendi videndique 


dilectum ; unde simulabat se officium ge- 
rere ministrorum, ne vultus moestitia cog- 
nitus excluderetur. Unde sequitur : Sta- 
bant autem servi et ministri ad prunas 
quia frigus erat, et calcfaciebant se : 
erat autem et Petrus stans, etc. Avg. 
Non hyems erat, et tamen frigus erat; 
quale solet etiam æquinoctio verno accidere. 
GREG. (lib. 2, Moral. , cap. 2 }. Jam au- 
tem intus a charitatis calore Petrus torpue- 
rat, et ad amorem præsentis vitæ, quasi ad 
persecutorum prunas infirmitate æstuante 
recalebat. 


Pontifaz ergo interrogavit Jesum de discipulis 
suis et de docirina ejus. Respondit ei Jesus : 
Ego palam locutus sum mundo : ego semper 
docui in synogoga , ei in templo quo omnes 
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monde, j'ai toujours enseigné dans la synagogue et dans le temple, où 
tous les Juifs s'assemblent ; et je n'ai rien dit en secret. Pourquoi donc 
m 'inlerrogez-vous? interrogez ceux qui m'ont entendu, pour savoir ce qwe 
je leur ai dit. Ce sont ceux-là qui savent ce que j'ai enseigné. 


S. Carys. — Comme ils ne pouvaient produire aucun crime person- 
nel contre Jésus, ils l'interrogerent sur ses disciples : « Et le pontife 
l'interrogea sur ses disciples; » probablement oü ils étaient et pour- 
quoi il les avait rassemblés. Il lui faisait cette question pour l'accuser 
d'étre novateur et séditieux, et comme ne faisant attention qu'à ce qui 
concernait ses disciples. — Tu£or. — Il l'interroge en outre sur s 
doctrine ; c’est pourquoi il est ajouté : « Et sur sa doctrine, » à savoir 
ce qu'elle était. Il cherchait à établir qu'elle était autre que celle de la 
loi et contraire à Molse, pour le perdre à cette occasion, comme l'an- 
tagoniste de Dieu. — Arc. — Il n'interrogeait point par amour de la 
vérité, mais pour avoir un motif de l'accuser et de le livrer au pro- 
consul romain pour le faire condamner. Mais le Seigneur tempéra sa 
réponse de telle maniere qu'il ne parut point se défendre, et en méme 
temps dit toute la vérité. « Jésus lui répondit : Moi, j'ai parlé à décou- 
vert; j'ai toujours enseigné dans la synagogue et dans le temple. » 

S. Avc. — Ici se présente une question qu'il ne faut point passer. 
S'il ne parlait pas à découvert aux disciples, mais leur promettait une 
heure à laquelle il devait parler à découvert, comment peut-il dire 
qu'il a parlé à découvert au monde? D'ailleurs il parlait avec bien 
moins de voiles aux disciples lorsqu'il s'éloignait avec eux de la foule, 
car alors il leur ouvrait des paraboles qu'il proférait closes aux autres. 
C'est qu'il faut entendre ces mots : « J'ai parlé à découvert au monde,» 





Judei conveniunt ; et in occullo locutus sum 
nihil : quid me interrogas? Interroga eos 
qui audierunt quid loculus sim ipsis : ecce 
hi sciunt qua dixerim ego. 


foret; utrum a lege discrepans et adverss 
Moysi, ut exinde occasione concepta Dd 
æmulum perdat. ALcu1. Non enim cognoi- 
cendæ veritatis amore interrogat, sed ut 
causam inveniret qua eum accusare potuis- 


CunYs. (homil. 82, ín Joan.). Quia | set et tradere romano praesidi ad damnan- 


Christo nullum crimen inferre poterant, de 
discipulis interrogabant : unde dicitur : 
Pontifex ergo interrogavit Jesum de disci- 
pulis suis; fortassis ubi erant, vel cujus 
gratia eos collegit : hoc autem dicebat, 
quasi seditiosum et novarum rerum factorem 
eum redarguere volens; quasi nullo alio at- 
tendente ei quam ejus discipulis. Tukormn. 
Explorat insuper do doctrina. Unde sequi- 
tur : Et de doctrina ejus, cujusmodi scilicet 


dum : sed Dominus ita temperavit respon- 
sionem, ut nec veritatem tacerct, nec & 
defendere videretur : sequitur enim : Res- 
pondit ei Jesus : Ego palam locutus sum 
mundo : ego semper docui in synagoga e 
in templo, etc. 

Ασα. (tract. 113, in Joan.). Non pre 
tereunda nascitur hic quæstio : si enim 
ipsis discipulis non loquebatur palam, sed 
horam promittebat qua palam fuerat locu- 
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dans ce sens : Beaucoup m'ont entendu. Dans un autre sens ce n'était 
pas à découvert, parce qu'ils ne le comprenaient point. En parlant à 
ses disciples à l'écart, ce n'était pas en secret qu'il leur parlait, car qui 
dit en secret ce qu'il dit devant tant de témoins? Alors surtout qu'il 
veut, par le petit nombre à qui il se révèle, faire porter aux yeux d'un 
grand nombre ce qu'il leur a révélé. — TH£op. — Il rappelle ici cette 
prophétie qui dit: « Je n'ai pas parlé en secret, ni dans un lieu téné- 
breux de la terre. » 

S. Canys. — Ou bien, il a parlé en effet dans le secret, mais non 
pas, ainsi que ceux-ci le pensaient, par crainte et pour préparer une 
sédition ; ces choses supérieures qu'il disait y étaient entendues d'un 
grand nombre de témoins. Voulant prouver d'une manière surabon- 
dante la valeur de son témoignage, il ajoute : « Que me questionnez- 
vous? Interrogez ceux qui ont entendu ce que je leur ai dit : ceux-là 
savent ce que j'ai dit. » C'est comme s'il disait: Vous me questionnez sur 
les miens; interrogez mes ennemis qui me tendent des embüches. Ces 
paroles sont celles d'un homme qui se fie à la vérité de ce qu'il a dit. 
C'est là un irréfragable argument de vérité (une preuve sans réplique), 
celui qui résulte de la déposition d'ennemis invoqués par l'accusé lui- 
méme. — S. Auc. — Car les choses qu'ils avaient entendues et pas 
comprises étaient telles, qu'elles ne pouvaient avec justice et vérité étre 
incriminées. Et toutes les fois que pour le tenter ils l'interrogereut 
pour trouver de quoi l’accuser, il leur répondit de telle manière que 








turus, quomodo palam locutus est mundo? 
Deinde ipsis discipulis suis multo manifes- 


trepidans, et seditionem faciens; sed ubi 
multorum auditione superiora erant ques 


tius loquebatur, quando cum eis erat re- 
Totus a turbis : tunc enim et parnbolas 
aperiebat, quas clausas proferebat ad alios, 
Sed intelligendum est ita eum dixisse : Pa- 
lam locutus sum mundo; ac si dixisset : 
Multi me audierunt: et rursus non erat 
palam, quia non intelligebant : et quod 
seorsum discipulis loquebatur, non in oo- 
culto utique loquebatur : quis namque in 
occulto loquitur, qui coram tot hominibus 
loquitur? Præsertim si hoc loquitur paucis, 
quod per eos velit innotescere multis. 
TurorH. Reminiscitur autem hic prophe- 
tis quie aicit : Non in occulto locutus sum, 
nee in loc) terrm tenebroso (Esai., 45, 
vers. 19). 


Cunys. (ut sup.). Vel locutus est qui- 
dem in occulto; sed non ut hi sestimabant, 


dicebantur. Volens autem ex superabun- 
dantia tide dignum constituere suum testi- 
monium, subdit : Quid me interrogas : 
Interroga eos qui audierunt quid locutus 
sim ipsis : Ecce hi sciunt quæ dixerim ego : 
quasi dicat : Tu me de meis interrogas : 
interroga inimicos meos qui insidiantur 
mihi. Sunt autem hsec verba confidentis in 
eorum quæ dicta erant, veritate : hsc est 
enim veritatis inaltercabilis demonstratio 
(vel indubitabilo argumentum) cum inimi- 
cos quis invocat testes. AUG. (ut sup.]. 
Ipsa enim quæ audierant, et non intellexe- 
rant, talia erant ut non possent juste ac 
veraciter criminari : et quotiescunque in- 
terrogando tentarunt, ut invenirent unde 
accusarent oum, sic eis respondit, ut omnes 
eorum retunderentur doli, et calumnis eo- 
rum frustearentur. 
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toutes leurs ruses retournaient contre eux et que leurs calomnies de- 
venaient impuissantes. 


Comme il eut dit cela, un des officiers qui était là présent donna un souflet 


à Jésus, en lui disant : Es(-ce ainsi que vous répondez au grand-prétre? 


Jésus lui répondit : Si j'ai mal parlé, faites voir le mal que j'ai dit; mai 
si j'ai bien parlé, pourquoi me frappez-vous ? Or, Anne l'avait envoyé lé 
à Caïpkhe, le grand-prétre. 


Taéop. — Lorsque Jésus eut invoqué le témoignage des assistants, 
le serviteur, voulant se mettre à couvert du soupcon d'étre des admi- 
rateurs de Jésus, le frappa : « Et lorsqu'il eut dit ces choses, etc. » — 
S. Auc. — Ceci démontre assez que c'était Anne qui était pontife de 
cette année, car lorsque ces mots furent prononcés, Jésus n'avait pas 
encore été conduit chez Caïphe. Et Luc nomme lui-même, au commen- 
cement de son évangile, Anne et Caïphe, tous les deux comme ponti- 
fes. — ALc. — ici s'accomplit cette prophétie : « J'ai donné ma joue 
à ceux qui me frappaient; » mais Jésus, frappé injustement, répond 
avec douceur : « Jésus lui répondit : Si j'ai mal parlé, tirez un témoi- 
gnage de ce mal; mais si c'est bien, pourquoi me frappez-vous! » 
— Tuéop. — C'est comme s’il disait : Si vous avez à reprendre qua 
ques-unes de mes paroles, montrez que j'ai mal parlé. Que si vous ne 
le pouvez point, pourquoi entrez-vous en fureur? — Ou bien encore 
ainsi : Si j'ai mal parlé en enseignant dans la synagogue, amenez-moi 
au prince des prétres; que si j'ai bien enseigné à ce point que vous et 
ses serviteurs vous en ayez été dans l'admiration, pourquoi me frap- 
pez-vous maintenant, moi que vous admiriez auparavant? 





Hac autem cum dixisset, unus assistens minis- 
trorum dedit alapam Jesu, dicens : Sic res- 
pondes pontifici ? Respondit ei Jesus : Si 
male locutus sum, testimonium perhibe de 
malo; si autem bene, quid me caedis? Et 
misil eum Annas ligatum ad Caipham pon- 
tificem. 


pontifices commemorat etiam Lucas in is 
tio evangelii sui. ALcu1. Hio impletur pre 
phetia (Esai., 50, juxta 70, vers. 6) : Deá 
maxillam meam percutientibus : sed Jesus 
injuste percussus mansuete reepondit : unde 
sequitur : Respondit ei Jesus : Si mak 
locutus sum, testimonium perhibe de malo; 
si autem bene, quid me csedis? 
TugoPH. Quasi dieat : Si habes ex his 
quæ nunc a me relata sunt reprehendere, 


THEoPH. Cum Jesus astantium inter- 
pellasset testimoninm volens se minister 


excusare quod non esset de his qui admira- 
bantur Jesum, percussit eum. Unde dici- 
tur : Hæc autem cum dixisset, etc. Auc. 
(De cons. Evang., lib. 1, cap. 6). Hic sane 
ostenditur quod Annas pontifex erat : non- 
dum enim erat missus ad Caipham eum hoc 
diceretur : et hos duos Annam et Caipham 


ostende quód male dixerim : quod si nequis, 
quid furis? Vel etiam sic : Si perpersa 
docui cum in synagogis docebam, certis 
principem sacerdotum ; quod si recte docui, 
ita ut etiam vos ministri miraremini, qui 
mo nune cædis, quem prius admirsberis? 
Ασα. (tract. 118, ἐπ Joen.). Quid iss 
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S. Auc. — Quoi de plus vrai, de plus doux, de plus juste que cette 
réponse? Si nous avons dans la pensée celui qui recut le soufflet, est-ce 
que nous voudrions voir ou consumé par le feu du ciel, ou englouti 
par la terre s'entr'ouvrant, ou roulé par le démon qui s'en serait em- 
paré, ou enfin pressé par une peine semblable ou une peine plus grave, 
celui qui l'a frappé? Quel est celui de ces châtiments qui aurait pu ne 
pas résulter du commandement de celui dont la puissance a créé le 
monde, s'il n'avait pas voulu lui enseigner la patience par laquelle l'on 
triomphe du monde? Quelqu'un demandera ici pourquoi le Sauveur 
n'a pas fait ce qu'il a commandé lui-méme, en ne faisant pas cette 
réponse à celui qui le frappait, mais en lui présentant l'autre joue? 
Pourquoi, si ce n'est parce que, en lui faisant cette réponse pleine de 
mansuétude, il a non-seulement présenté aux coups l'autre joue, mais 
s'est présenté tout entier au supplice de la croix? Et par là il a démon- 
tré qu'il valait bien mieux accomplir ses commandements de patience 
par la disposition du cœur qu'en exposant son corps. Il se peut en effet 
qu'un homme, sans avoir vaincu sa colère, présente d'une manière 
ostensible son autre joue. Mais combien il est meilleur de répondre 
avec calme des choses vraies et de se préparer à supporter avec un 
cœur tranquille de plus cruels tourments? 

S. CBRYS. — Qu'est-ce qui pouvait en résulter, si ce n'est d'y répon- 
dre ou de l'accepter en silence? Mais cela n'était pas possible, car ce qui 
se faisait n'était pasun jugement, mais un acte tyrannique et séditieux. 
Or, ne trouvant pas autre chose à faire, ils l'envoientlié à Catphe. « Et 
Anne l'envoya chargé de liens à Caïphe pontife. » — ὙΒέορ. — Soup- 
connant que celui-ci plus fin trouverait contre Jésus de quoi le faire 





responsione verius, mansuetius, justius? Si 
cogitemus quis accepit alapam, nonpe vel- 
lemus eum qui percussit, aut cœlesti igne 
consumi, aut terra dehiscente sorberi, aut 
correptum a demonio volutari, aut etiam 
alia hojusmodi qualibet poma vel etiam 
graviori puniri? Quid horum per potentiam 
jubere non potuisset, per quem factus est 
mundus, nisi patientiam eos docere maluis- 
set, qua vincitur mundus? Hic dicet ali- 
quis : cur non fecit quod ipse præcepit ? 
Percutienti scilicet non sic respondere, sed 
maxilam debuit alteram præbere. Quid 
quod et mansuete respondit, et non solum 
maxilam alteram iterum percussuro, sed 
totum corpus figendum prseparavit in ligno? 
Kt hino potius demonstravit sua illa pre- 


oepta patientis non ostentatione corporis, 
sed cordis præparatione facienda : fieri enim 
potest, ut alteram maxillam visibiliter homo 
præbeat iratus : quanto ergo melius et res- 
pondet vera placatus, et ad perfererda gra- 
viora tranquillo animo sit paratus? 
Cars. (hom. 82, in Joan.]. Quid igitur 
consequens erat, nisi aut redsrguere, aut 
acceptare quod dietum est? sed hoc non fit : 
ea enim quss fiebant, non erant judicium, 
sed seditio et tyrannis. Non invenientes au- 
tem quid plus facerent, mittunt eum liga- 
tum ad Caipham. Unde sequitur : Et misit 
eum Annas ligatum ad Caipham pontilicem. 
Tusopg. Suspicantes hunc, cum astutior 
esset, excogitare aliquid posse adversum 
Jesum dignum morte. AUG. (ut sup., ín 
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condamner à mort. — S. Auc. — C'était à lui que, depuis le commen- 
cement, ainsi que Matthieu le rapporte, ils le conduisaient, car il était 
prince des prétres de cette année-là. Il faut l'entendre ainsi, qu'ils gé- 
raient le pontificat successivement, chacun une année, et il est à croire 
que c'est d’après l'ordre de Caïphe lui-même qu'on l'avait d'abord 
conduit à Anne, ou bien c'était que leurs maisons étaient situées de 
maniere que l'on ne pouvait pas ne pas passer devant la maison 
d'Anne. — ΒΕΡΕ. — Qu'il soit dit lié en ce moment, il ne faut pas 
l'entendre ainsi, qu'il n'ait été lié qu'en ce moment; il fut lié au mo- 
ment où il fut pris. 1l l'envoya donc lié à Calphe ainsi qu'il lui avait 
été présenté à lui-même. Il put se faire aussi qu'il fut débarrassé, pour 
un moment, de ses liens pour l'interrogatoire, et qu'aprés et interro 
gatoire il fut lié de nouveau et envoyé à Calphe. | 


Cependant Simon Pierre était debout prés du feu, et se chauffait. Quelques 
uns donc lui dirent : N'étes-vous pas aussi de ses disciples ? 11 le niae 
disant : Je n'en suis point. Alors un des gens du grand-prétre, parent de 
celui à qui Pierre avait coupé l'oreille, lui dit : Ne vous üi-je pas vu des 
le jardin avec cet homme ? Pierre le nia encore une fois, et le coq chants 
aussitót. 


S. Avc. — Après avoir dit qu'Anne avait envoyé Jésus lié à Caiple, 
l'évangéliste revient au point de sa narration où il a abandonné Pierre, 
pour montrer que c'était dans la maison d'Anne qu'avait eu lieu si 
triple négation. C'est pourquoi il dit : « Or, Simon Pierre était là et s 
chauffait. » Ici il récapitule ce qu'il a dit plus haut. — S. Cunys. — Ou 
bien, ce disciple ardent était là par l'excés de la stupeur, en telle sorte 





Joan.) Ad illum autem sicut Matthæus 
dicit, ab initio ducebatur, quoniam ipse 
erat illius anni princeps sacerdotum. Alter- 
nis quippe intelligendi sunt solere annis 
agere pontificatum : et credendum est se- 
cundum voluntatem Caiphæ id esse factum, 
ut Jesum primo ad Annam ducerent; vel 
etiam domos eorum ita fuisse positas, ut 
non deberet Annas a transeuntibus præ- 
teriri. BED. Quod autem dicit ligatum, 
non sic intelligendum quod tunc tantum 


Erat autem Simon Petrus stans et calefacieu 
se, Direrunt ergo ei : Nunquid et tu ex dis- 
cipulis ejus es ? negavit ille, et dixit : Non 
sum. Dizil ei unus ex servis pontificis ce- 
gnatus ejus cujus abscidit Petrus auriculam: 
Nonne ego te cidi in horto cum illo ? terea 
ergo negavit Petrus : οἱ statim gallus ces- 
tacit. 


Ασα. (tract. 113, in Joan.). Cum dix 
set Evangelista quod Jesum ligatum mise 


fuerit ligatus : sed tunc ligatus est, cum est 
captus : itaque ligstum ad Caipham misit, 
sicut sibi fuerat præsentatus : sive fieri 
potius ut ad horam solveretur, quatenus 
discuteretur; post hoc discussus iterum li- 
garetur; et sic ad Caipham mitteretur. 


rat Annas ad Caipham, reversus est si 
locum narrationis, ubi reliquerat Petrum, 
ut explicaret quod in domo Anns de tris 
ejus negatione contigerat. Unde dicitar: 
Erat autem Simon Petrus stans et calefe 


ciens se. Hio recapitulat quod ant js 
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qu'il n’osait plus remuer depuis que Jésus avait été amené. Ceci arrive 
afin de vous apprendre quelle est la faiblesse de la nature lorsque Dieu 
abandonne l'homme. Et interrogé de nouveau, il nie encore : « Ils lui 
disent donc : Est-ce que et vous aussi vous n’êtes pas de ses disciples? » 

S. Auc. — Nous voyons dans ce lieu Pierre niant pour la seconde 
fois, non plus à la porte, mais devant le feu. Ce qui ne pourrait pas 
avoir lieu si apres étre sorti, ainsi que Matthieu le raconte, il ne füt 
point rentré. Ce n'est pas lorsqu'il était déjà sorti et dehors, que le vit 
cette autreservante, mais elle le vit lorsqu'il sortait, c'est-à-dire qu'elle 
le remarqua lorsqu'il se levait et sortait, et elle dit à ceux qui étaient 
là (c'est-à-dire à ceux qui étaient réunis devant l’âtre à l'intérieur): 
« Et celui-ci était avec Jésus le Nazaréen. » Mais lui qui était sorti 
rentra en entendant cela, et opposa à leurs négations cette parole : 
« Je n'ai pas connu cet homme. » Ensuite cette manière de s'exprimer 
de Jean : « Ils lui dirent : Est-ce que et vous vous êtes de ses disciples » 
(parole que-nous admettons avoir été dite au moment où il rentrait)? 
cette maniére de s'exprimer nous confirme dans la pensée que cette 
parole ne fut pas prononcée uniquement par cette seconde servante 
que rappellent Matthieu et Marc, en racontant cette seconde négation, 
mais encore par cet autre des assistants que Luc nous présente disant 
cela à Pierre. C'est pour cela que Jean s'exprime ainsi : «Ils lui dirent 
donc. » Or,Jean, poursuivant son récit, raconte ainsi le troisiéme re- 
noncement : « Un des serviteurs du pontife lui dit, etc. » Que Matthieu 
et Marc mettent au pluriel et non pas au singulier ces interlocuteurs, 
alors que Luc n'en exprime qu'un, ainsi que Jean, qui ajoute que cet 








hic cum Jesu Nazareno erat. Ille autem qui 


dixerat. Cninys. (hom. 82, in Joan.]. Vel 
foras exierat, hoc audito rediens juravit 


multo stupore detinebatur qui fervidus ernt, 


ut deducto Jesu de cætero non moveretur. 
sed hoc fit ut discas, quanta natures sit 
imbecillitas, cum Deus hominem derelique- 
rit. Et interrogatus rursus etiam negat : 
unde sequitur : Dixerunt ergo ei : Nunquid 
et tu ex discipulis ejus es? 

Avg. (De cons. Evang., lib. 3, cap. 6). Hoc 
loco invenimus, non ante januam, sed ad 
focum stantem secundo negasse Petrum; 
quod fieri non posset, nisi jam redisset 
posteaquam forns exierat, ut Matthaeus dicit : 
neque enim jam exierat, et foris vidit eum 
altera ancilla; sed cum exiret eum vidit, 
ld est, cum surgeret et exiret, animadvertit 
eum ; et dixit his qui erant ibi(id est, qui 
simul crant ad ignem intus in atrio] : Et 


T. vil. 


illis contra nitentibus, quia non novi homi- 
nem : deinde in eo quod Joannes hic ait : 
Dixerunt: Nunquid et tu ex discipulis ejus 
(quod redeunti statim dictum intelligimus); 
hoc quoque confirmatur, non illam tantum 
alteram ancillam quam commemorant in hae 
secunda negatione Matthæus et Marcus, 
sed et alium quemdam quem comi;emorat 
Lucas cum Petro id egisse, Unde Joannes 
dicit : Dixerunt ergo ei. Joannes nutem 
secutus de tertia Petri negatione, ita expli- 
cat : Dicit ei unus ex servis pontificis, ete. 
Quod Mattheus et Marcus, non singulari, 
sed plurali numero enuntiant eos qui cum 
Petro agebant [cum Lucas unum dicat, 
Joannes quoque unum, éumque cognatum 


22 


338 EXPOSITION DE SAINT TEOMAS 

homme était parent de celui à qui Pierre avait enlevé l'oreille, onle 
comprend facilement, ou en admettant que Matthieu et Marc, selon 
leur coutume, ont mis le pluriel pour le singulier, ou bien en suppo- 
sant qu'il y en avait un qui affirmait davantage, parce qu'il avait vu 
Pierre et qu'il était plus cerain du fait, les autres pressant le disciple 
sur sa foi et ne faisant que le suivre. 

S. Canys. — Ni le souvenir du jardin ne lui ramena celui des pro- 
messes qu'il y avait faites, ni celui de cet amour qu'il avait aflirmé 
par tant de paroles. « Donc Pierre nia de nouveau, et aussitôt le coq 
chanta, etc. » — S. Ave. — Voici qu'est accomplie la prophétie du mé- 
decin, et convaincue la présomption du malade! Car ce qui est arrivé 
ce n'est pas ce que celui-ci avait annoncé par ces mots : « Je livrerai 
mon àme pour vous, » mais ce que le premier avait prédit ainsi: 
« Vous me nierez trois fois. » — S. Curys. — Les évangélistes s'accor- 
dent tous à raconter le renoncement de Pierre, non pour accuser le 
disciple, mais pour nous instruire nous-mémes, et nous apprendre 
quel mal c'est de ne pas donner tout à Dieu et de mettre sa confiance 
en soi-méme. 

Bève. — Au sens mystique, le premier renoncement de Pierre nous 
représente ceux qui, avant la passion du Sauveur, niérent sa divinité; 
le second, ceux qui, apres sa résurrection, trouverent une pierre da- 
choppement et dans sa divinité et dans son humanité. De méme, par le 
premier chant du coq nous est figurée la résurrection du chef lui- 
méme; par le second, celle de tout le corps qui aura lieu à la fin. La 
premiere servante qui poussa Pierre au renoncement nous désigne à 





ejus cujus abscidit Petrus auriculam) facile 
est intelligere, aut pluralem numerum pro 
singulari usitata locutione usurpasse Mat- 
thæum et Marcuin, aut quod unus maxime 


fanquam sciens et qui euim viderat, aflir- | 


mabat: cæteri autem secuti ejus fidem Pe- 
trum simul urgcbant,. 

Curyrs. [ut sup.]. Sed neque hortus in 
memor.am ejus reduxit ea qus ibi dicta 
sunt; neque multa dilectio quam illic per 
verba multa ostendit. Unde sequitur : 
Iterum ergo negavit Petrus; et statim gal- 
Ius cantavit, AUG. (tract. 113, in Joan.]. 


Evangelistæ vero concorditer negationem 
Petri scripserunt; non discipulum acct- 
santes, sed nos erudire volentes, quantum 
malum sit, non Deo totum concedere, 5 
in semetipso confidere. 

BED. Mystice autem per primam Petr 
negationem illi designantur qui ante par 
sionem ipsius negaverunt eum esse Deom: 
per secundam vero illi qui poet resurrecto- 
nem ejus in Diviuitate pariter et humazita? 
offenderunt. ]tem per primum galli cantzst 
ipsius designatur capitis resurrectio. Pt 


j secundum illa qus in fne celebrabitur t- 
Ecce medici completa est prædictio! segroti ; 
convicta praesumptio! Non enim factum est . 
quod iste dixerat : Auimam meam pro te 


tius corporis. Per primam autem ancillss 
que Petrum negare coegit, desigoatur c 
piditas : per secundum carnalis delectat: 


ponam ; sed factum est, quod ille prædixe- | per unum seu plnres servos, da:mones {ὦ 
rat : Ter me negabis. Cumys. [ut sup.). | suadent Christum negare. 
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<upidité ; la seconde, la volupté charnelle; par ce serviteur ou ces ser- 
viteurs, les démons, qui nous persuadent de renoncer au Christ. 


Jis menérent donc Jésus de chez Caiphe au palais du gouverneur. C'était le 
malin, et pour eux. ils n'entrérent point dans le palais, afin de ne se pas 
souiller, et de pouvoir manger la páque. Pilate les vint donc trouver de- 
hors, el leur dit : Quel est le crime dont vous accusez cet homme ? Ils lui 
répondirent : Si ce n'était point vn méchant, nous ne vous l'aurions pas 
livré entre les mains. Pilate leur dit : Prenez-le vous-mémes, et le jugez 
selon volre loi. Mais les Juifs lui répondirent : Il ne nous est pas permis 
de faire mourir personne, afin que ce'que Jésus avait dit, lorsqu'il avait 
marqué de quelle mort il devait mourir, fût accompli. 


S. Avc. — L'évangéliste revient au point de sa narration qu'il avait 
abandonnée pour expliquer le renoncement de Pierre. C'est pourquoi 
il dit : « Is emmenerent Jésus de chez Caïphe au prétoire. » Il nous 
l'avait déjà montré envoyé à Caiphe par Anne son confrère et son 
beau-père. Mais pourquoi dé chez Caïphe va-t-il au prétoire, qui n'est 
autre chose que la résidence du proconsul Pilate? — Bkpk. — Car pré- 
toire veut dire siége du préteur. Or, les préteurs sont appelés préfets 
ou précepteurs, parce qu'ils donnent leurs commandements (precepta) 
aux citoyens. — 5. Auc. — Ou bien, c'est que Caiphe, sous la pression 
d'un motif urgent, s'était hâté, de la maison d'Anne où il s'était réuni 
à son beau-père pour entendre avec lui le Sauveur, vers le prétoire de 
Pilate, et avait laissé à son beau-pere les soins du jugement. Ou bien, 
Pilate avait assis son prétoire dans la maison de Caiphe, cette maison 
étant assez étendue pour contenir séparément et son maitre et le pro- 
consul. — S. Avc. — Cependant c'était à Caiphe lui-même que des le 
commencement il était amené, et ce fut à lui qu'on le conduisit en 





Adducunt ergo Jesum a Caipham in prætorium : | gelista ad locum narrationis suse, ubi reli- 
erat autem mane. Et ipsi non introierunt in | querat ut explicaret Petri negationem. 
pratorium ut non contamínarentur, sed | Unde dicitur : Addueunt ergo Jesum a 
manducarent Pascha. Exicit ergo Pilatus ad | Ceipha in prætorium : ad Caipham quippe 
«os foras et dizit : Quam accusationem af- | ub Anna collega et socero ejus dixerat 
fertis. adversus hominem. hunc ? Responde- | miesum : sed si ad Caipham, cur ad præto- 
runt. et dixerunt ei : Si non esset hic male- | rium, quod nihil aliud vult intelligi quam 
factor, won tibi tradidissemus eum. Dicit | ubi præses Pilutus habitavit. Ben. Præto- 
ergo eis. Pilatus : Accipite eum vos, et se- | rium enim dicitur sedes prætoris : prætores 
cundum leger vesiram judicat eum. Dixe- | vero dicuntur præfecti sive præceptores, eo 
runt ergo ei Juda : Nobis non licet interfi- | quod civibus præcepta donent. Ασα. (ut 
cere quemquam : ui. sermo Jesu. implereter | sup.). Aut igitur aliqua urgeute causa de 
quem dixit, significans qua morte esset | domo Annæ (quo ad audiendum ambo 
moriturus, convenerant) Caiphas perrexerat ad pri.to- 

rium præsidis, et socero suo Jesum relique- 
Avg. (traet. 114, (nJoan.]. Redit Evan- | rat audiendum ; ant in domo Caiphæ pre- 
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dernier lieu. Mais comme ils l'amenaient ainsi qu'un criminel déjà 
convaincu, et que Caiphe avait décrété par avance qu'il devait mourir. 
il se hàta de le livrer sans aucun retard au proconsul. 

« Or, c'était le matin.»— 5. Canys. — 1l est conduit à Caiphe avant le 
chant du coq, et à Pilate dans la matinée. Ainsi l'évangéliste nous 
montre que pendant tout cet espace de nuit il ne put étre convaincu 
de rien par les accusations de Caiphe, et que c'est pour cela qu'il l'en- 
voya à Pilate. Mais laissant toutes ces circonstances aux autres évan- 
gélistes, il s'occupe de ce qui vient apres : « Et eux n'entrerent point 
dans le prétoire. » — S. Auc. — C'est-à-dire dans cette partie de la 
maison de Caiphe qu'occupait le préteur, s'il est vrai que ce füt dans 
la maison de Caïphe. Or, il ajoute ce pour quoi ils n'entrerent pas dans 
le prétoire : « Pour n'étre point souillés, mais pour pouvoir manger la 
pàque. » — S. Cunys. — Car c'était à ce moment la pàque des Juifs. 
Mais lui livra sa pâque moins d'un jour aprés, réservant sa mort pour 
la sixième féerie, alors qu'était consommée la vieille pâque. — Ou bien 
le mot pèque s'étend à toute la fête. — S. Aus. — Car les jours desazy- 
mes avaient commencé, et pendant ces jours, cela leur était une souil- 
lure que d'entrer dans la maison d'un étranger. — S. Ave. — La pà- 
que était à proprement parler le jour dans lequel on tuait l'agneau, au 
soir de la quatorzieme lune. Les sept jours suivants étaient dits jours 
des azymes, pendant lesquels l'on ne devait trouver chez eux que des 
pains azymes. Cependant le jour de Páque était compté parmi les jours 
azymes, ainsi que dans saint Matthieu qui dit : « Le premier jour des 





torium Pilatus acceperat; et tanta domus 
erat, ut seorsum habitantem dominuin 
suum, seorsum Judicem ferret. Auc. (De 
cons. Ecang., lib. 3, cnp. 7). Tamen ad 
ipsum Caipham ab initio ducebatur, ad quem 
in extremo perductus est : sed quia jam 
tanquam convictum reum  adducebant , 
Caiphæ autem antea visum fuerat ut Jesus 
moreretur, nulla mora interposita est quin 
occidendus Pilato traderetur. 

Sequitur : Erat autem mane. CHRYs. 
[hom. 82, in Joan.). Antequam gallus can- 
taret, ad Cuipham ducitur; mune vero ad 
Pilatum : per que demon:trat Evangelista 
quoniam per totum intermedium noctis a 
Ca pha iuterrogutus in nullo redarguitur; 
et idcirco nisit eum Pilato : sed illa aliis 
dimittens enarrandn, ipse quæsivit quod 
deinceps est : sequitur enim : Et ipsi non 


introierunt in pretorium. Auc. (ut supra, 
in Joan.). Hoc est in eam partem domus 
quam Pilatus tenebat, si ipsa erat domus 
Caiphæ. Cur autem non introierunt, expo- 
nit subdens : Ut non contaminarentur, sed 
manducarent Pascha. CuHxYvs. (ut supra). 
Quoniam tunc Judzi faciebant Pascha, ipse 
vero ante unam diem tradidit Pascha, re- 
servans suam occisionem sextæ feriæ, 
quando vetus Pascha fiebat : vel Pascha 
dicit totum festum, AvG. (ut sup., in Joan.|. 
Dies enim agi cæperant azymorum, quibus 
diebus contaminatio illis erat in alienigen£ 
habitaculum intrare. ALC. Pascha enim 
proprie dicebatur dies illa qua agnus ad ves- 
perum decima quarta luna occidebatur : 
septem vero dies sequentes dies azymorum 
dicebantur, in quibus nibil fermentatum in 
domibus eorum debuit inveniri : sed tamen 


e 
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azymes les disciples s'approcherent de Jésus, lui disant : Où voulez- 
vous que nous vous préparions à manger la páque? » Les jours des 
azymes se trouvent appelés ailleurs la Pâque, ainsi que dans ce passage : 
« Pour manger la pâque, » car par ce mot pâque n'est pas signifiée la 
manducation de la pàque qui avait lieu à la quatorzieme lune vers le 
Soir, mais une grande solennité qui se célébrait le 15, apres la mandu- 
cation de la pàque. C'est en effet à la quatorzième lune que le Sei- 
gneur ainsi que tous les autres Juifs célébra la pâque, et c'est à la 
quinzieme lune, pendant la grande solennité, qu'il fut crucifié. Cepen- 
dant sa passion commença le 14, au moment où il fut pris dans 

jardin. ' 

S. Avc. — O aveuglement impie! ils craignaient d’être souillés par le 
tribunal du juge étranger, et ils ne craignaient point de répandre le 
sang d'un frere innocent! Car que celui qui était immolé füt le Sei- 
gneur et le distributeur de la vie, il faut le rapporter à leur ignorance 
et non pas à leur conscience. 

THÉOoP. — Mais Pilate, plus il avance dans cette cause et plus il en 
sort adouci. « Donc Pilate sortit dehors vers eux, etc. » — BEDR. — 
C'était la coutume des Juifs de livrer lié au juge celai qu'ils jugeaient 
coupable, afin qu'à la vue des liens le préfet conclût à la mort. — 
S. Cunys. — Or, quoique le voyant lié et amené par tant de monde, 
il ne pensa pas que ce füt une preuve irrécusable de culpabilité ; mais 
il l'interroge : « Et il leur dit: Quel grief apportez-vous contre cet 
homme? » Ainsi il proclame que ce serait un tort de leur laisser ravir 
un jugement, de leur accorder ce supplice. Mais eux, abandonnant de 
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momo eu "—— a CSD RS ms nee ^ 


minari timebant ; et fratris innocentis san- 


dies paschalis invenitur inter dies azymorum 
guinem fundere non timebant! Num quod 


ut apud Mattheum : Prima autem die 


azymorum, accesserunt discipuli ad Jesum, 
dicentes : Ubi vis pnremus tibi comedere 
Pascha? Pascha etiam dies azymorum in- 
veniuntur nominati; sicut hic : Ut non 
manducarent Pascha : Pascha enim immo- 
lationem agni hic notat, quæ fiebat decima 
quarta Juna ad vesperam, sed magnam 
solemnitatem qus quindecima celebrabatur 
post agni immolationem : decima quarta 
enim luna Dominus [sicut et alii Judæil 
Pascha celebravit : decima quinta quando 
magna solemnitas celebrabatur, est cruci- 
fixus : decima quarta vero luna ccpit esse 
immolatio, ex quo captus est in horto. 
Ασα. (ut supra, in Joan.]. O impia cæ- 
citas! Alienigens Judicis prætorio conta- 


etiam Dominus erat et vitm dator, qui 
occidebatur, non eorum conscientie, sed 
nescientiæ deputetnr. 

TureoPH. Sed Pilatus utcunque proce- 
dens mitius ipse inde idem egreditur : unde 
sequitur : Exivit ergo Pilatus ad eos fo- 
ras, et», BED. Hec autem erut consuetudo 
Judreorum, ut quem mortis reum judica- 
rent, vinctum præsidi traderent; ut dum 
prises vinctum cerneret, intelligeret morti 
addictum. Cnnys. (ut supra). Sed videns 
eum ligatum et a tot ductum, non æstimavit 
hoc argumentum esse inaltercabile [νοὶ 
indubitabile| accusationis, sed interrogat : 
unde sequitur : Et dixit eis : Quam accu- 
sationem affertis adversus homiuem hunc? 


342 


front l'accusation, se servent de conjectures : α Ils y répondirent et 
dirent : Si celui-ci n'était un malfaiteur. » —S. Ave. — Qu'on les inter- 
roge et qu'ils répondent, ceux qu'il a délivrés des esprits immondes, 
les malades guéris, les lépreux purifiés, les sourds rendus à l'oulte, les 
aveugles voyant, les muets parlant, les morts qui sont sortis du tom- 
beau, et, ce qui est au-dessus de tout, les insensés devenus sages; 
qu'ils répondent si Jésus est un malfaiteur. Mais ils parlaient ainsi, 
eux dont il avait dit déjà lui-même par les prophètes : « Ils me ren- 
daient les maux pour les biens. » — S. Auc. — Mais voyons si ce que 
Lue dit, que l'on exprime contre lui des crimes particularisés, n'est 
point contre ce qui est dit ici, car Luc raconte ainsi : « Ils se mirent 
à l'accuser en disant : Nous l'avons trouvé soulevant notre nation, et 
empéchant de payer les tributs à César, et disant qu'il était le Christ 
roi.» Dans Jean, au contraire, les Juifs paraissent ne pas vouloir 

énoncer des griefs d'accusation, afin que Pilate, s’abandonnant à leur 
- influence, renoncát à chercher ce qu'il pourrait leur répondre, dans a 
conviction qu'il méritait la mort par cela seul qu'ils le lui avaient 
livré. Nous devons donc admettre que ce que Jean et Luc ont raconté 
est égalemibnt vrai, car il y eut plusieurs paroles et plusieurs réponses; 
c'est pourquoi chacun dans sa narration a mis ce qui lui a paru suff 
sant, et Jean a lui-méme rappelé certaines choses objectées, ainsi que 
nous le verrons en son lieu. « Et Pilate leur dit : « Emmenez-le vous 
mémes.» — TirÉoP. — C'est comme s'il disait : Comme vous désirez ἃ 
condamnation, et que vous agissez avec tant d'orgueil (l'on dirait que 
vous-mémes vous n'avez jamais rien fait de répréhensible), prenez-k 
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Inconveniens enim dicit esse judicium eos 
rapuisse, supplicium autem illi concedere : 
sed illi renuentes ex directo accusationem, 
conjecturis quibusdam utuntur. Unde se- 
quitur : Re-ponderunt et dixerunt : Si non 
esset hic malefactor, etc. Auc. (ut supra, 
in Joan.]). Interrogeutur atque respondeant 
ab iminundis spiritibus liberati, languidi 
sanati, leprosi mundati, surdi audientes, 
muti lojuentes, cæci videntes, mortui re- 
surzentes, et (quod omuia superat] stulti 
sapientes, utrum sit malefactor Jesus : sed 
ista dicebant, de quibus p»r Prophetam jam 
ipse prædixerat |[Psal. 39) : Retribuebant 
mihi mala pro bonis. Ava. (De cons. Evang., 
lib. 3, cip. 8]. S«d videndum est ne contra 
sit quoi Lucas dicit certa in eum dicta 
esse crimina : Cœperunt autem illum (in- 


quit] accusare, dicentes : Hunc invenimus 
subvertentem gentem nostram, et probi 
bentem tributa dari Cæsari, et dicentem # 
Christum regem esse : sed secundum Jear- 
nem videntur Judsi noluisse dicere cri 
mina, ut eurum &uctoritatem secutus Pi- 
latus, quid ei objicerent desineret quærer?. 
sed ob hoc tantum nocentem crederet tri 
sibi ab eis tradi meruisset : erro intellzer 
debemus et hoc dictum esse, et illud qu 
Lucas commemoravit : multa enim dics, ^ 
multa responsa sunt : unde in narratione 
sua quisque posuit quod satis esse judies- 
vit : nam et ipse Joannes dicit quecs5 
quie objecta sunt; quse suis locis vides 
mus. ltaque sequitur : Dicit ergo eis P- 
latus : Accipite eum vos, etc. THEOFR 
Quasi dicat : Quoniam ad votum judicas 
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et le condamnez, car jamais je ne jugerai ainsi. — Arc. — Ou bien, 
ce qu'il dit revient à ceci : Vous qui avez une loi, vous savez ce que la 
loi prononce sur de tels cas; faites ainsi que vous le croyez équitable. 

« Les Juifs lui dirent donc : Il ne nous est pas permis de tuer quel- 
qu'un. » — S. Avc. — Est-ce que la loi n'a pas ordonné de ne pas 
épargner les malfaiteurs, et surtout les séducteurs qui cherchent à éloi- 
gner de Dieu, ainsi que l'on présente celui-ci? Mais il faut l'entendre en 
ce sens, qu'il ne leurest pas permis de tuer quelqu'un à cause dela solen. 
nité qu'ils avaient commencé à célébrer. j votre malice profonde 
vous a fait perdre le sens, à un tel we. 3 vous VOUS considérez 
comme tout-à-fait purs du sang innocent, parce que vous l'avez livré 
à un autre pour le répandre? — S. Canys.— Ou bien, ils ne le condam- 
nérent pas à mort, parce qu'une graude partie de leur pouvoir leur 
avait été enlevée par la domination romaine. Ou bien, autrement : 
comme il avait dit : « Condamnez-le selon votre loi, » ils ajoutent : 
« Cela ne nous est pas permis, » c'est-à-dire que le crime dont il est 
coupable n'est pas contre la nation juive , car ce crime c'est de s'étre 
dit roi. Ou bien, c'est qu'ils désiraient le crucifler pour le diffamer 
encore par ce genre de mort, et qu'il ne leur était pas perinis d'infli- 
ger ce genre de supplice. Étienne lapidé nous fait voir qu'ils donnaient 
la mort d'une autre maniere. C'est pourquoi il est ajouté : « Afin que 
füt accomplie la parole de Jésus, etc., » parce qu'il n'était pas permis 
de crucifier. Ou bien, l'évangéliste s'exprime ainsi parce que le Sauveur 
devait étre crucifié non-seulement par les Juifs, mais encore par les 
Gentils. — S. Ava. — Ainsi nous lisons dans Marc, dans ce passage : 









poscitis, et superbitis (ac si nihil unquam 
profanum egeritisi, accipite vos et dam- 
nate; ego nequaquam talis Judex efficiar. 
ALcuI1. Vel hoc dicit, quasi dicat : Vos qui 
legèm habetis, scitis quid lex de talibus 
judicet , secundum quod justum esse scitis, 
ita facite. 

Suquitur : Dixerunt ergo Judæi : Nolis 
non licet interficere quemquam. Ace. (ut 
. sup., in Joan.). Sed nonne lex præcepit ne 
malefactoribus (prsesertim seductoribus a 
Deo, qualem istum putabant| parcant ὃ 
Sed intelligendum est eos dixisse non aibi 
licere interficere quemquam, propter festi 
diei sanctitatem quam celebrare jum cœpe- 
rant. ltane omnem sensum niwia malitia 
perdidis:is, ut ideo vos ἃ sanguine inno- 
centis impollutos esse credatis, quia eum 


fundendum alteri traditis ? Cus. lutsup.]. 
Vel ideo ipsi eum non interfecerunt, quia 
multum de potestate eorum abscissum erat 
eis qui romanis reg bus subjacebant. Vel 
aliter : quia dixerat eis : Secundum legem 
vestram interficite eum, volentes ostendere 
quod peccutum ejus non est judaicum, di- 
cunt : Non licet nobis : non enim secun- 
dum legem nostram peccavit, sed crimen 
ejus est publicum, quia se regem dixit : 
vel quia eum crucifigi cupiebunt, ut etiam 
mcdo mortis eum diffament : non autem 
licebat eis crueifigere : sed quod alio modo 
interficiebant, monstrat Stephanus ab eis 
lapidatus. Et ideo subditur : Ut -ermo Jesu 
impleretur, etc. Quoniam scilicet Judæis 
crucifigere non licebat : aut dicit hoc 
Evangelista, quoniam non ab eis solum, 
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«Voici que nous montons à Jérusalem, et que le Fils de l'homme sera 
livré aux princes des prétres et aux scribes, et qu'ils le livreront aux 
Gentils. » Pilate était en effet romain, et c'est par les Romains qu'il 
avait été envoyé comme proconsul dans la Judée. C'est donc afin que 
s'accomplisse cette parole de Jésus, c'est-à-dire afin que les Gentils le 
condamnassent à mort apres qu'il leur aurait été livré, qu'ils ne vou- 
lurent pas le recevoir et qu'ils répondirent : « ll ne nous est permis 
de tuer personne. » 


EXPOSITION DE SAINT TUHOMAS 


Pilate, étant donc rentré bos le palais, et ayant fait venir Jésus, lui dit: 
Etes-vous le roi des Juifs? Jésus lui répondit : Dites-rous cela de vou- 
méme, ou si d'autres vous l'ont dit de moi? Pilate lui répliqua : Ne sare-- 
vous pas Lien que je ne suis pas juif? Ceux de votre nation et les princes 
des prélres vous ont livré entre mes mains : qu'acez-vous fait ? Jesus lui 
répondit : Mon royaume n'est pas de ce monde. Si mon royaume etait de 
ce monde, mes gens auraient combattu pour m'empécher de tomber entre 
les mains des Juifs; mais mon royaume n'est point d'ici. Pilate lui di 
alors : / ous éles donc roi? Jésus lui repartit : Fous le dites, je suis roi. 
C'est pour cela que je suis né, et que je suis venu dans le monde, afin de 
rendre témoignage à la vérité; quiconque appartient à la vérité ecoute 
ma voix. Pilute lui dit : Qwest-ce que la vérité? 


S. Cunys. — Pilate, voulant arracher Jésus à la haine des Juifs, ne 
traîna pas le jugement en longueur. «Pilate entra donc de nouveau 
dans le prétoire et appela Jésus. » A l'écart, car il le soupconnait 
beaucoup ; il se proposait, après avoir éloigné ce mouvement juif, de 
tout examiner avec soin. « Et il lui dit: Vous êtes le roi des Juifs?» 
—ArLc. —Par ces mots, Pilate montre que c'était le crime que lui avait 








sed a gentibus debebat interfici. AUG. (ut 
supra, in Joan.]. Sic enim legimus apud 
Marcum, ubi ait : Ecce uscendimus Hiero- 
solymam, et Filius hominis tradetur prin- 
cipibus sacerdotum et scribis, et tradent 
eum gentibus : Pilatus autem Romanus 
erat, eumque in Judæam Romani præsidem 
miserant. Ut ergo iste sermo Jesu imple- 
retur, id est, ut eum sibi traditum gentes 
interficerent, noluerunt eum accipere, di- 
centes : Nobis non licet interficere quem- 
quam. 


Introivit ergo iterum in praetorium Pilatus, et 
vocavit Jesum, et dizit ei : Tu es rex Ju- 


Gens lua εἰ ponlifices lui tradideruu Lu 
mihi. Quid fecisti? Respondit Jesus : Regnum 
meum non est de hoc mundo : si ex hoc 
mundo essel regnum meum, ministri mei 
utique decertarent, ul non traderer Judris : 
nunC dutem. regnum meum non est hin. 
Dizit itaque ei Pilatus : Ergo rex es ts? 
Respondit Jesus : Tu dicis quia rer sum 
ego : ego in hoc natus sum, et ad hoc ceni 
in mundum, ut testimonium perhibeam ce 
ritali : omnis qui est ex veritate, audil 
vocem meam. Thicit ei Pilatus : Quid et 
veritas ? 


Carys. (hom. 82, in Joan.). Pilatus ab 


dæorum? Respondit Jesus : A temetipso hoc | odio Judgorum eripi volens, judicium noa 
dícis? An alii dixerunt tibi de me? Res- | protraxit in longum : unde dicitur : In 
pondit Pilatus : Nunquid ego Judæus sum? | troivit ergo iterum in prsetorium Pilatus, 
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opposé le peuple, de s'étre dit roi des Juifs. — S. Carys. — Ou bien, 
Pilate l'avait entendu dire par un grand nombre ; mais comme les 
spectateurs n'avaient rien à dire, afin de ne pas prolonger l'interroga- 
toire, il veut produire tout de suite ce que l'on disait habituellement. 

« Jésus répondit : Vous dites cela de vous-méme, ou d'autres vous 
l'ont dit?» — Tuéor. — Par ces mots, il insinue que Pilate est un mé- 
chant et un juge partial, et la réponse du Sauveur revient à ceci : Si 
vous dites cela de vous-méme, montrez qui prouve ma rébellion, et 
si c’est une dénonciation que vous avez reçue, faites une instruction 
dans les regles. — S. Avc.— Le Seigneur savait sans aucun doute et le 
sens de sa question et ce qu'il devait lui répondre, mais il fit cette 
. demande au proconsul non pour apprendre lui-méme, mais afin que 
fût écrit ce qu'il voulait que l'on sût. —S. Cans. — Ce n'est donc pas 
par ignorance qu'il interroge, mais pour faire condamner les Juifs par 
la bouche de Pilate. «Pilate répondit : Est-ce que je suis juif? » — 
S. Avc. — 1l fait disparaître ainsi la pensée qu'il eût pu parler ainsi de 
lui-méme, en faisant voir qu'il avait recu cela de la bouche des Juifs. 
C'est pourquoi il ajoute : « La nation et les prétres l'ont mis entre mes 
mains. » Ensuite, en disant : «Qu'avez-vous fait? » il montre assez que 
c'était ce dont ils l'avaientaccusé, et ce qu'il dit revient à ceci : Si vous 
niez que vous soyez roi, qu'avez-vous fait pour m'étre livré? Comme 
s'il n'était pas étonnant qu'il eüt été livré à son tribunal pour étre 
puni parce qu'il s'était dit roi. 

S. Cunys. — Il ramène Pilate, qui n'a pas fait éclater une grande 
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et vocavit Jesum, etc. Seorsum, eo quod 
magnam habebat de eo suspicionem; pro- 
pouebat autem omnia exquisite rimari 
amato strepitu Judæorum. Unde sequitur : 
Et dixit ei : Tu es rex Judæorum? Arcvr. 
His verbis ostendit Pilatus Judæos objecisse 
hoc criminis, ut diceret se esse regem Ju- 
deorum. Cunvs. (ut supra]. Vel hoc Pila- 
tus & multis audierat : quia vero nihil illi 
habebant dicere, ut non multo fieret inves- 
tigatio, quod communiter dicebatur, hoc in 
medium ducere vult. 

Sequitur : Respondit Jesus : À temet- 
ipso hoc dicis? an alii tibi dixerunt? etc. 
TnuEorn. Innuit ex hoc Pilatum esse ve- 
eordem, ac indiscrete judicantem : ac si 
diceret : Si hoc ex teipso loqueris, pande 
signa mes rebellionis : at si ab aliis perce- 
pisti, inquisitionem fac ordinatam. Avo. 
(tract. 115, in Joan.]. Sciebat utique Do- 


minus, et quod ipse interrogavit, ct quod 
ille responsurus fuit; sed tamen dici voluit 
non ut ipse sciret, sed ut conscriberetur 
quod voluit ut sciretur. CBRYS8. [ut supra). 
Non ergo iguorans interrogat, sed ub ipso 
accusari Judæos volens : unde sequitur : 
Respondit Pilatus : Nnnquid ergo Judæus 
sum? AvG. [ut supra). Abstulit a se sus- 
picionem, qua posset putari & semetipso 
dixisse, id se a Judæis audisse demonstrans: 
unde subdit : Gens tua et pontifices tui 
tradiderunt te mibi. Deinde dicendo : Quid 
fecisti? sutis ostendit illud ei pro crimine 
objectum : tanquam diceret : Si te regem 
negas, quid fecisti ut tradereris mihi ? Quasi 
mirum non esset si puniendus judici trade- 
retur qui se diceret regem. 

Cnrys. (ut supra). Reducit autem Pila- 
tum non valde malum existentem ; et vult 
ostendere quod non est homo nudus, sed 
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malice, et il veut montrer qu'il n'est pas simplement un homme, mais 
Dieu et fils de Dieu, et il fait disparaître (ce qui était la seule crainte 
de Pilate) tout soupcon de la royauté. « Jésus lui répondit : Mon 
royaume n'est pas de ce monde. » — S. Auc. — C'est là ce que ce bon 
maitre a voulu nous apprendre ; mais auparavant il fallait nous mon- 
trer la vaine opinion qu'avaient les hommes de son pouvoir, soit Juifs, 
soit Gentils, de qui Pilate l'avait appris, comme s'il devait étre puni 
de mort pour avoir affecté une royauté illégitime. Ou bien, comme 
ceux qui sont en possession du pouvoir ont coutume de porter envie 
à ceux qui doivent leur succéder dans ce pouvoir, les Romains et les 
Juifs pouvaient craindre que ce nouveau pouvoir leur füt opposé. Or, 
si Jésus avait tout d'abord répondu à la question de Pilate, il aurait 
paru faire cette réponse seulement à cette fausse opinion des Gentils, 
et non à celle des Juifs. Mais après que Pilate a répondu, c’est avec 
plus d'à-propos et d'opportunité que Jésus paraît adresser sa réponse 
aux Juifs et aux Gentils, et elle revient à ceci: « Écoutez, Juifs et 
Gentils : Je n'empéche pas votre domination dans ce monde; que 
voulez-vous de plus? Venez par la foi au royaume qui n'est pas de ce 
monde.» Quel est son royaume, si ce n'est la société des croyants? C'est 
à eux qu'il a dit : « Vous n'étes pas du monde, » quoiqu'il voulit 
qu'ils restassent dans le monde. C'est pourquoi il ne dit pas ici : « Mon 
royaume n'est pas dans ce monde,» mais «n'est pas de ce monde. » En 
effet, est du monde tout ce qui dans l'humanité vient, à la vérité, de la 
création divine, mais vient aussi par la génération de la race vicié 
d'Adam ; etest devenu royaume qui n'est pas de ce monde tout ce qui 
est sorti de ce monde pour venir à la régénération par Jésus-Christ. 
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Dens et Dei Filius, et [quod formidaverat 
Pilatus] dissolvit tyrannidis suspicionem : 
unde sequitur : Respondit Jesus : Regnum 
meum non est de hoc mundo, etc. Avo. 
[ut supra]. Hoc est quod bonus magister scire 
nos voluit : sed prius nobis demonstranda 
fuerat vaua hominum de reguo ejus opinio ; 
sive gentium, sive Judæorum, a quibus id 
Pilatus audierat; quasi propterea fuisset 
morte plectendus quod illicitum affectave- 
rit regnum : vel quoniam solent regnaturis 
invidere regnantes, et videlicet. cavendum 
erat ne liujus regnum (sive Romanis, sive 
Judæis] esset. adversum. Quod si interro: 
gante Pilato continuo respondisset, non 
etiam Judæis, sed solis gentibus hoc de se 
Opinantibus respondisse videretur : sed post 


responsionem Pilati jam Judzis, et gent- 
bus opportunius aptiusque respondit : quasi 
dicat : Audite, Judæi et gentes, non im- 
pedio dominationem vestram in hoc mundo: 
quid vultis amplius? Venite credendo sd 
regnum quod non est de hoc mundo. Qu&H 
est enim ejus regnum, ni-i credentes in 
eum? Quibus dicit [Joan., 15] : De he 
mundo non estis; quamvis eos esse vellet 
in mundo : unde et hic non ait : Regnum 
meum non est in hoc mundo, sed, pon δὲ 
de hoc mundo. De mundo enim est, quid- 
quid hominum a Deo quidem creatum, si 
ex Adan vitiata stirpe generatum est : fac 
tum est autem reguum, non jum de mundo, 
quidquid inde in Christo regeneratum est. 
Sic enim nos Deus eruit de potestate tent 
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C’est en effet ainsi que Dieu « nous ἃ arrachés au pouvoir des ténèbres. 
et nous a transportés dans le royaume du fils de son amour. » — 
5. CunYs. — Ou bien, il parle ainsi parce qu'il ne règne pas ici ainsi que 
regnent les rois terrestres, mais parce qu'il a un pouvoir d'en haut 
qui n'est pas humain, mais beaucoup plus grand et beaucoup plus. 
éclatant. Cest pourquoi il ajoute : « Si mon royaume était de ce 
monde, etc.» Le pouvoir terrestre montre sa faiblesse en ce qu'il tiresa 
force de ses ministres, tandis que le royaume surnaturel se suffit à lui- 
méme n'ayant besoin de rien. Si donc ce royaume est plus grand, 
c’est par sa propre volonté qu'il est chargé de liens et c'est de lui-méme 
qu'il se livre. 

S. Auc. — Après qu'il eut prouvé que son royaume n'est pas de ce 
monde, il ajoute : « Maintenant, mon royaume n'est pas d'ici. » ll ne 
dit pas : « N'est pas ici, » car son royaume est ici jusqu'à la fin des 
temps, ayant mélange d'ivraie jusqu'à la moisson. Cependant il n'est 
pas d'ici, parce qu'il est exilé ici-bas. — Tuéor. — Ou bien il dit : 
« N'est pas d'ici » et non pas « ici, » parce qu'il regne dans le monde, 
que sa providence y exerce son influence, disposant tout à son gré. 
Son royaume n'est pas le résultat de causes inférieures, mais il est cé- 
leste et son origine est avant tous les siècles. — S. Carys. — De là les 
hérétiques, prenant leur point de départ, le disent étranger à la consti- 
tution de ce monde. Or, par ces mots : « Mon royaume n'est pas de 
ce monde, » il ne prive point le monde de sa providence et de son gou- 
vernement, mais veut montrer seulement que son royaume n'est ni 
humain ni mortel. 

« Pilate lui dit : Tu es donc roi? Jésus répondit : Vous le dites, etc. » 





" brarum, et transtulit in regnum filii chari- 
tatis suæ. ChuRys. (ut supra). Vel hoc dicit, 
quoniam non tenet regnum ut hic reges 
terreni tenent, sed quoniam desuper habet 
principatum qui non est humanus, sed 
multo major et clarior. Unde subdit : Si 
ex loc mundo esset regnum meum, etc. 
Ostendit hic regni ejus quod apud nos est, 
imbecillitatem ; quoniam a ministris habet 
fortitudinem, fuperius vero regnum suff- 
ciens est sibi ipsi, nullo indigens. Si igitur 
majus est illud regaum, volens captus est 
seipsum tradens. 

Avo. (ut supra). Cum autem probasset 
regnum suum non esse de hoc mundo, 
subdit : Nunc autem regnum meum non est 
hinc; non dicit : Non est hic : hic enim 


est regnum ejus, usque ad finem seculi; 
habens intra se commixta zizanis, usque 
ad messem ; sed tamen non est hinc, quia 
peregrinatur in mundo. ΤΉΞΟΡΗ. Vel ideo 
non dicit : Non est hic, sed, non est hinc : 
nam regnat in mundo, et utitur illius pro- 
visione {-ive providentia], et juxta votum 
cuncta disponit : non est autem ab infimis 
constitutum regnum ejus; sed coelitus est 
ante secula. Cnnrs. [ut supra). Hinc autem 
hsretici accipientes occasionem, alienum 
eum esse 8 mundi conditione dicunt. Sed 
cum dicit : Regnum meum non est hinc, 
non privat mundum a sua providentia et 
prælatione, sed ostendit regnum suum non 
esse humanum, neque corruptibile. 
Sequitur : Dixit itaque et Pilatus : Ergo. 
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— 8. Auc. — Non point qu'il craignit de se dire roi, mais il s'exprime 
ainsi et pour ne pas nier qu'il est roi et pour ne pas laisser à enteudre 
que son royaume est de ce monde. Ces mots : « Vous le dites,» 
reviennent à ceci : « Charnel, votre parole est charnelle. Ensuite il 
ajoute : « Moi je suis né pour cela, etc. » La syllabe de ce pronom ne 
doit pas étre prononcée de telle maniere qu'on puisse l'entendre en ce 
sens : « Je suis né dans telle condition que, etc., » mais en ce sens: 
« Je suis né pour, etc. (1). » C'est à cela que revient cette expression : 
« Je suis venu dans le monde pour, etc., » ce qui établit clairement 
qu’il a voulu ainsi parler de cette naissance temporelle par laquelle il 
est venu homme dans le monde et non celle par laquelle il était Dieu 
Sans commencement. —Tnéopx. — Ou bien autrement, interrogé par 
Pilate s’il était roi, le Seigneur répond : « Je suis né pour cela, » c'est- 
à-dire je suis né de maniere à étre roi, car par cela seul que j'ai été 
engendré par un roi, j'affirme que je dois étre roi moi- méme. — 
S. Cunys. — Si donc il est né roi, il n'a rien qu'en le recevant. « Je 
suis venu, » ajoute-t-il, « pour rendre témoignage à la vérité, » c'est- 
à-dire pour la persuader à tous. Et il faut remarquer qu'il a fait écla- 
ter son humilité alors que tout le monde disait : « C'est un malfai- 
teur ; » il le supportait en silence. Mais, questionné sur son royaume, 
il parle à Pilate de manière àl'instruire et à le ramener aux choses su- 
périeures, et par ces paroles :«A(in derendre témoignage à la vérité» 
il exprime qu'il n'a rien fait de détourné. 


(1) Cette observation n'a de valeur que pour le latin. Dans le grec et dans le français 
jl n'y a pas lieu à ambiguité et à différence de sens. 





AuG. {ut supra]. Non quia regem se ti- | nus esset rex : Ego [inquit] in hoc natus 
muit confiteri, sed ita dictum est, ut neque | sum, id est, ad hoc quia rex sum : hoc 
regem se neget, neque regem se talem esse | enim ipso quod a rege productus sum, me 
fateatur, cujus regnum putetur esse de hoc | quoqne testor fore regem. Cnrrs. (ho- 
mundo : dictum est enim : Tu dicis; ac si | mil. 83, in Joan.). Si igitur rex natus est, 
diceretur : Carnalis carnaliter dicis. Deinde | niliil niei accipiens habet : Ad hoc (inquitj 
subjungit : Ego in hoc natus sum, etc. | veni ut testimonium perhibeam veritati; 
Non est producenda hujus pronominis syl- | hoc est, ut hoc ipsum suadeam omnibus. 
laba, quod ait : In hoc natus sum (tanquam | Et notandum est quod suam hnmilitatem 
dixerit : In hac re natus sum), sed corri- , ostendit, dum ducentibus, quoniam male- 
pienda; tanquam dixerit : Ad hoc natus | factor est, ferehat silens ; quando vero in- 
sum, sicut et ait : Ad hoc veni in mun- | terrogatus est de regno, tunc locutus est sd 
.dum : unde manifestum est eum tempora- | Pilatum, erudiens eum. et reducens ad al- 
lem nativitatem suam hic commemorasse, | tiora ; et ostendit s» nihil versutum opers- 
qua incaruatus venit in mundum; non | tum esse per hoo quod dicit : Ut testimo- 
llam sine initio qua Deus erat. THEOPH. | nium perhibeam veritati. 


rex es tu? Respondit Jesus : Tu dicis, etc. : aliter : quæsito per Pilatum si Domi- 
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S. Auc. — Lorsque le Christ rend témoignage à la vérité, c'est à lui- 
méme qu'il se rend témoignage, car ceci est sa parole”: Je suis la vé- 
rité. Mais comme la foi n’est pas le fait de tous, il continue et dit : : 
« Quiconque est de la vérité entendra ma voix. » C'est des oreilles in- 
térieures qu'il entend, c'est-à-dire qu'il obéit à ma voix. C'est comme 
s’il disait : « Il croit en moi. » Par ces mots : « Quiconque est de ‘la 
vérité, » il rappelle que la vocation vient de son choix. Si nous enten- 
dions ces paroles de la nature, alors que la vérité a créé tous les hom- 
mes, qui y aurait-il qui ne fût pas de la vérité? Mais tous n'ont pas reçu 
de la vérité la grâce d'obéir à la vérité. S'il avait dit : « Quiconque ap- 
partient à la vérité entend ma voix, » on pourrait croire qu'il est dit 
venir de la vérité parce qu'il obéit à la vérité. Mais ce n'est pas ce qu'il 
dit, et voici ce qu'il dit : «Quiconque est de la vérité entend ma voix. »- 
Certainement qu'il entend, mais il n'est pas de la vérité par cela qu'il 
entend la voix de la vérité, mais il entend la voix de la vérité parce 
qu'il vient de la vérité. = S. Cunys. — Par ces mots il l'attire et lui 
insinue de devenir de ceux qui sont les disciples de la vérité. De là 
vient qu'il demande par ces rapides paroles : « Qu'est-ce que la vé- 
rité? » — « Pilate lui dit: Qu'est-ce que la vérité? » — Tn£op. — Car 
elle s'était évanouie d'au milieu des hommes, et était inconnue de: 
tous, tous étant incrédules. | 
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Et ayant dit ces mots, il sortit encore pour aller vers les Juifs, et il leur dit: 
Je ne trouve aucun crime en cet homme. Mais comme c'est la coutume que 
je vous délivre un criminel à la féte de Páque, voulez-vous que je vous 
délivre le roi des Juifs? Alors ils se mirent de nouveau à crier lous en- 
semble : Nous ne voulons point celui-ci, mais Barrabas. Or, Barrabas 
élail un voleur. 


S. Auc. — Après que Pilate eut dit : « Qu'est la vérité? » je pense 





Ασα. (ut supra). Cum autem Christus | Sed non omnes sunt quibus ut obediant 


testimonium perhibeat veritati, testimo. 
nium perhibet sibi : ejus quippe est vox : 
Ego sum veritas; sed quia non omnium est 
fides, udjungit atque ait : Omnis qui est ex 
. veritate, audit vocem meam. Audit utique 
interioribus auribus; id est, obedit mese 
voci : av si diceret : Credit mihi; quod vero 
ait : Omnis qui est ex veritute, gratiam 
commendavit, quia secundum propositum 
vocat (ad Rom., 8}; nam si naturam cogi- 
temus in qua crenti sumus, cum omnes 
veritas creuverit, quis non est ex veritato? 


veritati ex ipsa veritate præstatur ; si enim 
dixit : Omnis qui audit vocem meam, ex 
veritate est, ideo dictus ex veritate putare- 
tur quia obtemperat veritati; non autem 
hoc dicit, sed ait : Omnis qui est ex veri- 
tate, audit vocem meam. Audit utique; ac 
per hoc non ideo est ex veritate, quia ejus 
audit vocem ; sed ideo audit quis ex veri- 
tite. est, quia hoc illi donum ex veritate 
collatum est. Cnrys. (ut supra]. Hec 
autem dicens attrahit eum et suadet fieri 
eorum que dicuntur auditorem : ita deui- 
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que lui vint aussitôt dans la pensée la coutume des Juifs en vertu de 
laquelle il leur délivrait un criminel aux fêtes de Páque. C'est pour- 
quoi il n’attendit pas que Jésus lui répondit, afin de ne pas perdre de 
temps, du moment où il se fut rappelé cette coutume en vertu de la- 
quelle il pouvait le délivrer. Qu'il l'áit voulu d'une grande volonté, 
celá n'est pas douteux. « Et lorsqu'il eut dit cela, il sortit de nouveau.» 
— S. Curys. — Il savait que cette demande avait besoin de cet à-pro- 
pos ; il fallait l'arracher à l'élan passionné des Juifs; c'est pourquoi il 
sortit. — ALc. — Ou bien, il n'attendit pas la réponse parce qu'il était 
indigne de l'entendre. 

« Et il leur dit : Je ne trouve en lui aucun motif de condamnation.» 
— 5. Cunys. — Il ne dit point : Il a péché et est digne de mort, accor- 
dez-le à la fête. Mais le justifiant tout d'abord, il fait une demande 
par surérogation, afin que, s'ils ne voulaient pas reconnaitre son in- 
nocence, ils lui pardonnassent en raison de la féte ; c'est pourquoi il 
ajoute : « C'est une coutume pour vous, etc., etc. » — BèDs. — Cette 
coutume n'était pas un précepte de la loi, mais descendait de l'antique 
tradition des Juifs, et c'était en souvenir de leur délivrance d'Egypte 
qu'ils délivraient un prisonnier à la Páque. ll les exhorte ensuite à 
cette délivrance en leur disant : « Voulez-vous que je vous délivre le 
roi des Juifs? » — S. Auc. — Il ne put arracher à son cœur cette con- 
viction qu'il était le roi des Juifs, comme si la vérité avait gravé là 
comme sur un écriteau ce qu'elle était, comme réponse à la demande 
qu'il avait faite. 





que et eum cepit his brevibus verbis ut 
quæreret, quid est veritas, Sequitur enim : 
Dixitei Pilatus : Quid est veritas? THEOPH. 
Nam fere ab hominibus evanuerat, et cunc- 
tis erat incognita, dum essent increduli, 


&t cum hoc dixisset, iterum exivit ad Judæos, 
el dixit eis : Ego nullam invenio in eo cau- 
sam : est autem consueludo vobis ut unum 

, dimittam vobis in Pascha : cultis ergo di- 
mittam cobis regem Judæorum ? Clamaverunt 
rursum omnes, dicentes : Non hunc, sed 

. Barrabbam : erat auiem Barrabbas latro. 


Ασα. (tract. 115, in Joan.]. Cum dixis- 
set Pilatus : Quid est veritas? credo in 
menter illi venisse continuo consuetudinem 
Judsorum, qua solebat eis dimitti unus in 
Pascha; et ideo non expectavit ut respon- 


deret ei Jesus, ne mora fieret, cum reco 
luisset morem quo posset eis in Pascha di 
mitti ; quod eum valde voluisse manifestum 
est. Uude dicit : Et cum dixisset, iterum 
exivit, etc. CHRY8. (ut supra]. Sciebat enim 
quidem quoniam hsec indigebat tempore in- 
terrogatio ; oportebat autem eum eripere 
ab impetu Judssoruin; idcirco et exiit. 
ALCUI. Vel non expectabat audire respos- 
snm, quia forte indignus fuit audire. 
Sequitur : Et dixit eis : Ego nuliam i 
eo invenio causam. CHRYs. (ut sup ). Nos 
dixit : Quia peccavit et dignus est mort, 
donate eum festo; sed primum eum exco- 
sans, tunc rogat ex abuudauti, ut si nollest 
eum ut innooentem dimittere, saltem ob 
noxium donarent tempori : ideoque induxit: 
Est &utem consuetudo vobis, etc. BEDA 
Hsec consuetudo non erat legis preceptum, 
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Taéoe.—C'est d'une manière fort remarquable que Pilate a répondu 
que Jésus n'avait erré en rien; mais on continue à le préoccuper dela 
pensée qu'il désire l'empire, par suite de cette prévision que le vicaire 
de la puissance romaine n'absoudrait pas celui qui s'affirmait roi et l'é- 
mule de cette puissance romaine. Par ces mots : « J'absoudrai le roi 
des Juifs, » il présente Jésus comme innocent et s'amuse des Juifs, et 
c'est comme s'il disait : Celui que vous accusez comme se cruyant roi, 
j'ordonne son acquittement comme n'étant pas tel. — S. Auc. — Mais 
à ces mots ils s'écrierent. « Ils s'écrierent de nouveau, disant : Pas 
lui, mais Barrabas! Or, Barrabas était unlarron. » Nous ne vous repro- 
chons pas, ὁ Juifs, d'avoir délivré un coupable à la fête de Páque, 
mais d'avoir tué un innocent. Si cependant cela n'était pas arrivé, la 
vraie Páque eüt été impossible. — Bène. — Comme ils ont laissé le 
Sauveur, et demandé le brigand, jusqu'à ce jour le diable exerce sur 
eux ses brigandages. — ALc. — Barrabas signifie : « Ce fils de leur 
maître, c'est-à-dire du diable, car c'est lui le maître de ce larron dans 
son crime, et des Juifs dans leur trahison. 





sed ex antiqua Patrum traditione descen- 


dit, ut ob recordationem liberationis ex 
JEgypto, unum etiam in die Pascha di- 
mitterent vinctum : deinde exhortative di- 
cit : Vultis ergo dimittam vobis regem 
Judæorum? Ασα. [ut supra]. Avelli enim 
ex ejus corde non potuit, Jesum regem 
Judæorum esse; tanquam hoc ibi sicut in 
titulo ipsa veritas fixorit, de qua quid es- 
set, interrogavit. 

THEoPH. Pulchre autem Pilatus res- 
pondet per hoc quod in nullo Jesus erra- 
verit, sed frustra inquietatur ab eis velut 
regnum desiderans : non enim eum qui se 
regem assereret, ac æmulum romans potes - 
tatis, Romanorum vicarius absolvisset : 
quamobrem iu hoc quod dixit : Regem Ju- 
dæorum absolvam, prorsus innoxium Je- 


sum prodit, illuditque Judæos : quasi dicat : 
quem vos criminamini, ut regem se putan- 
tem; hune absolvi jnbeo, quasi talem non 
existentem. AUG. (ut supra]. Sed hoc au- 
dito clamaverunt : unde sequitur : Clama- 
verunt ompes rursum, dicentes : Non hunc, 
sed Barrabbam : erat autem Barrabbas la- 
tro. Non reprehendimus, o Judæi, quod 
per Pascha liberastis nocentem, sed quod 
occidistis innocentem : quod tamen nisi 
fieret, verum Pascha non fieret. Bu. Quia 
ergo reliquerunt Salvatorem et petiverunt 
latronem, usque hodie diabolus sus latro- 
cinia exercet in ipsos. ALcUI. Barrabbas 
autem interpretetur : Iste filius magistri 
eorum, id est, diaboli ; quisa huic latroni in 
suo scelere, Judæis in sus perfidia magister 
fuit. 
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CHAPITRE XIX. 


Pilate prit donc alors Jésus, et le fit fouetter. Et les soldats, ayant fait une 
couronne d'épines entrelacées, la lui mirent sur la tête, et ils le rerétirent 
d'un manteau d'écarlale. Puis ils lui venaient dire : Salut au roi des Juifs, 
et ils lui donnaient des soufflets. Pilate sortit donc encore une fois. et dit 
aux Juifs : Le roici que je tous amène dehors, afin que tovs sachiez que 
je ne trouve en lui aucun crime. Jésus sortit donc, portant une couronne 
d'épines et un manteau d'écarlate, et Pilale leur dil : Voici l'homme. 


S. Auc. — Après que les Juifs se furent écriés qu'ils ne voulaient 
pas que ce fût Jésus mais Barrabas qui leur füt délivré à l'occasion de 
la fête de Pâque, il est ajouté : « Alors Pilate prit Jésus et le flagella.» 
Il ne faut pas admettre que Pilate l'ait fait pour un autre motif qu'afin 
de rassasier ainsi les Juifs avec ces opprobres de Jésus, de leur faire 
abandonner leur projet et de les empécher de poursuivre leur fu- 
reur jusqu'à la mort. C'est à ce motif qu'appartient ce qu'il permit 
ou méme peut-étre ce qu'il ordonna à sa cohorte, et dont suit le 
récit. Il est dit que ce furent les soldats qui le firent, et nullement 
que Pilate l'ait ordonné : « Et les soldats tenant une couronne avec 
des épines la mirent sur sa tête, et ils le vétirent d'une rohe de pour- 
pre, et ils venaient à lui et ils lui disaient : Salut, roi des Juifs.» — 
S. Cunys. — Comme Pilate lui avait donné ce nom, ils le lui laissent 
pour le lui infliger comme un outrage.— BEpE. — Ils lui mettent une 





CAPUT XIX, 


Tunc ergo apprehendit Pilatus. Jesum et fla- | Pilatus Jesum, et flagellavit. Hoc Pilatus 


gellavit. Et milites plectentes coronam de 
spinis imposuerunt capiti ejus : et ceste pur- 
purea circumdederunt eum : et ceniebant ad 
eum, el dicebant : Ave, rez Judæorum. Et 
dabant ei alapas. Ezivit iterum Pilatus 
foras, et dizit eis : Ecce adduco vobis eum 
foras, ut cognoscalís quia nullum inrenio 
in eo causam, Ézxirit ergo Jesus porlans 
spineam coronam el purpuream vestimen- 
tum : et diril eis : Ecce homo. 


ALC. (tract. 110, in Joan.]. Cum Judei 
elamassent non Jesum sibi dimitti a Pilato 
velle propter Pascha, sed Barrabbam latro- 
nem; subditur : Tunc ergo apprehendit 


non ob aliud fecisse credendus est, nisi ut 
ejus injuriis Judæi satiati sufficere sibi æs- 
timarent, et usque ad ejus mortem saevire 
desisterent. Ad hoc pertinet quod idem 
præses etiam cohortem snam permisit fs- 
cere quse sequuntur, aut fortassis et jussit. 
Dixit enim quid deinde feceriut milites : 
Pilatum tamen id jussisse non dixit : se- 
quitur enim : Et milites plectentes curo- 
nam de spinis imposuerunt capiti ejus, et 
veste purpure& circumdederunt eum; et 
veniebant ad eum, et dicebant : Ave, rex 
Judgorum. Cnnxs. (ut supra]. Quis eoim 
Pilatus dixit eum regem Judseornm, schema 
ei contumeliæ de reliquo apponunt. Bxpa. 
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couronne d'épines pout diadéme, et au lieu d'un vêtement de pourpre 
dont se servaient autrefois les rois , ils l'entourent d'un lambcau de 
pourpre. L'on ne doit pas voir une contradiction en ce que Matthieu 
dit qu'on lui donna unetunique d'écarlate, car, ainsi que le remarque 
Origene, l'écarlate et la pourpre sont une seule et méme matière. En 
effet, l'arbre à baie d'écarlate laisse couler par les incisions qu'on lui 
fait des gouttes qui servent à teindre tout à la fois et la pourpre et l'é- 
carlate. Or, quoique les soldats le firent par dérision, c'étaient nos mys- 
téres qu'ils opéraient ainsi, car par cette couronne d'épines sont signi- 
fiés nos péchés qui ont porté sur lui et qui sont comme les épines que 
produit la terre de notre corps, tandis que par le vétement de pourpre 
est signifiée notre chair soumise aux passions. Il est aussi couvert de 
pourpre lorsqu'il est entouré des glorieux triomphes des martyrs. 

S. CHRYs. — Ce qu'ils faisaient n'était pas le résultat d'un ordre du 
prince, mais ils le faisaient pour complaire aux Juifs. Ce n'était sans 
doute pas par son ordre qu'ils l'avaient tourmenté au commencement 
de la nuit, mais, corrompus par l'argent des Juifs, ils se montraien£ 
accessibles à toutes leurs insinuations. Mais lui, il reste silencieux au 
milieu de tels et de si nombreux outrages. Pour vous, ayez cela con- 
tinuellement dans l'esprit apres l'avoir entendu une fois, et en voyant 
le roi de l'univers et, le Seigneur des anges souffrant des injures, et 
tout supportant en silence, imitez-le. — S. Auc. — Ainsi ils accom- 
plissaient ce que le Christ avait dit de lui-méme; ainsi les martyrs 
étaient instruits à tout supporter ce qu'il serait loisible aux persécu- 
teurs de faire contre eux ; ainsi le triomphe qui n'est pas de ce mondé 





“terra nostri corporis germinat 


Nam pro diademate spineam illi imposne- 
runt coronam ; et pro purpureo vestimento 
quo reges veteres utebantur, vestem pur- 
puream ei circumdant : ubi non debet vi- 
deri contrarium quod Matthseus dicit cir- 
cumdedisse chlamydem coccineam ; quia [ut 
Origenes refert) unius sunt mauteriss coccus 
et purpura : coccule enim inciduntur, et 
ex his guttæ sanguinis fluunt; ex quibus 
utriusque generis tiogitur vestimentum. Et 
quamvis hoc milites illudendo facerent, no- 
bis tamen operabantur mysteria : nam per 
spineam coronam nostrorum desigoatur 
peccatorum susceptio, quse sicut spinas 
: in vesti- 
mento purpureo caro passionibus subjecta 
signiticatur : purpura etiam vestitur cum 


T. VIII, 


de triumphis sanctorum martyrum glo- 
riatur. 

Cnunrs. (ut supra). Non autem infanctie 
principis erat quod faciebant, sed ad gre- 
tiam judaicam hoc faciebant; quia neque 
circa initium ab illo jussi iverunt nocte, 
sed Judæis peouniarum gratia gratificantes 
omnia audebant. Tot autem et talibus factis 
ipse stabat silens. Tu vero sudiens hxc in 
mente habe continue; et Regem orbis ter- 
rarum, et angelorum Dominum videns con- 
tumeliam patientem, et omnia ferentem 
silentio imitare. AUG. (ut supra). Sio enim 
implebantur quæ de se dixerat Christus : 
sio martyres informabantur ad omnia quie 
persecutores libuit facere perferenda : sic 
regnum quod de hoo mundo non erat, su- 


354 EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


triomphait du monde superbe, non par un combat violent, mais per 
une patiente humilité. 

S. CunYs. — Afin que la vue des outrages des soldats les ralentit dans 
leur élan vers la passion, il leur présente Jésus couronné : « Pilate 
sortit de nouveau dehors et il leur dit: Voici que je vous l'amene 
dehors, afin que vous reconnaissiez que je ne trouve pas de grief contre 
lui. » —S. Ave. — Ceci montre que Pilate n'ignorait pas ce que les sol- 
dats venaient de faire, soit qu'il l’eût ordonné, soit qu'il l'eüt permis, 
pour le motif que nous avons dit plus haut, afin que ses ennemis bus 
sent à loisir tant d'outrages et n'eussent plus désormais soif de ce sang. 
« Et Jésus sortit portant une couronne d'épines et un vétement de 
pourpre, » non éclatant des insignes de l'empire, mais saturé d'ov- 
irages. — « Et il leur dit: Voici l'homme, » c'est comme s'il disait : 
Si vous portez envie au roi, épargnez-le, car voyez son abaissement. 
Que l'envie s'apaise devant cette surabondance d'ignominies. 


Les princes des prétres et leurs gens, l'ayant vu, se mirent à crier en disent: 
Crucifiez-le, crucifiez-le. Pilate leur dit : Prenez-le vous-mémes et le cru 
cifiez ; car pour moi je ne trouve en lui aucun crime. Les Juifs lui répon- 
dtrent : Nous avons une loi, et selon celle loi il doit mourir ; parce qu'il 
s'est fait le Fils de Dieu. Pilate, ayant donc entendu ces paroles, crai- 
gnit encore duvantage. 


S. Avc. — L'envie des Juifs ne s'apaise point devant les ignominies 
du Sauveur, mais elle s'enflamme et se développe. « Alors que le 
pontifes et les serviteurs l'eurent vu, ils criaient disant : - Crucifier- 
le. » — S. Cunys. — Pilate vit que tout était inutile. « Pilate leur dit: 





perbum mundum non atrocitate pugnandi, | sed plenus opprobrio. Sequitur : Et diri 
sed patiendi humilitate vincebat. eis ; Ecce homo. Quasi dicat : Si regi i 
Cuxvs. (ut supra]. Ut autem convitium | videtis, jam parcite, quia dejectum videte: 
«quod & militibus factum erat in eum, vi- | fervet ignominia, frigescat invidis. 
dentes respirent a passione, coronatum Je- 
sum adduxit ad eos. Unde sequitur : Exivit | Cem ergo cídissent eum pontifices el einistri, 
iterum Pilatus foras, et dixit eis : Ecee| ^ ciomabant dicentes : Crucifige, crecifgt 
adduco vobis eum foras, ut cognoscatis| eum. Dirit eis Pilatus : Accipite eum τῶ 
«uia nullam invenio in eo causam. Auc. et crucifgite : ego enim non incenio is # 
(ut supra). Hinc apparet non ignorante causam. Responderunt ei Judari : Nes legem 
Pilato bæc a militibus faeta, aive jusserit| — habemus, et secundum legem debei mori, quis 
ea, sive permiserit ; illa scilicet causa quam | — Filium Dei se fecit; cum ergo audisset Po 
supra diximus, ut heo ejus ludibria inimici latus hunc sermonem, magis timuit. 
libentissime biberent, et ulterius sanguinem 
non sitirent. Unde sequitur : Exivit ergo Ava. (tract. 116, ên Joan]. Judsereu 
Jesus, portans spineam coronam, et pur- | invidia pro Chrisü ignominia non frigesci, 
pureum vestimentum. Non clarus imperio, | sed inardescit potius et increscit : mé 
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Prenez-Je , vous, et le crucifiez. » Cette parole est une parole de dés- 
approbation et une excitation à une chose que l'on n'accorde point. 
Ils l'avaientamené là afin que son suppliceeüt lieu par un jugement du 
préfet , et il arriva le contraire, c'est-à-dire que ce jugement fut plutôt 
une absolution. C'est pourquoi il ajoute : « Moi je ne trouve pas de 
grief contre lui. » Il ne fait que l'arracher à ses accusateurs. Ce qui 
établit d'une manière évidente que c'est pour apaiser leur folie qu’il l'a 
livré aux premiers supplices. Mais rien de tout cela ne put amener à 
repentir ces chiens, les Juifs. « Les Juifs lui répondirent : Nous avons 
la loi, et d'aprés cette loiil doit mourir, parce qu'il se fait Fils de 
Dieu.» —S$. Auc.—Voiciun plus grand désir, et aupres de cette usurpa- 
tion ne paraissait rien l'audace d'oser usurper la couronne royale. Et ce- 
pendant Jésus n'avait usurpé faussement ni l'une ni l'autre de ces 
qualités, et toutes les deux étaient vraies en lui, et il est Fils unique 
de Dieu et roi placé par Dieu sur Sion, sa montagne sainte. Et il prou- 
verait l'un et l'autre à ce moment-là, s’il ne préférait pas se montrer 
d'autant plus patient qu'il est plus puissant. —S. Cunys. — Pendant 
qu'ils se disputent à l'envi, il se taisait , accomplissant cette parole pro- 
phétique : « Il n'a point ouvert la bouche, et son jugement a été élevé 
dans l'humilité. » — S. Auc. — L'on peut joindre ici ce que Luc rap- 
porte dans l’accusation des Juifs : «Nousl'avonstrouvé soulevant votre 
nation, » en l'ajoutant à ces mots : « Il se fait le Fils de Dieu. » 

S. Curys. — Ensuite ce qu'il vient d'entendre fait trembler Pilate , 
et il craignit que, ce que l'on disait se trouvant vrai par hasard, il eüt 





dicitur : Cum ergo vidissent eum pontifices 
et ministri, clamabant dicentes ; Crucifige 
eum. CnRrYs. (homil. 83, in Joan.). Vidk 
ergo Pilatus omnia inaniter fieri. Unde se- 
quitur : Dicit eis Pilatus : Accipite oum 
vos, et crucifigite. Execrantis est hoc ver- 
bum, et ad rem non concessam 608 impel- 
lentis : ipsi enim ducebant eum ut cum 
præsidis judicio hoc fieret. Contigit autem 
contrarium, scilicet judicio præsidis eum 
magis absolvi. Unde subditur : Ego enim 
non invenio in eo causam : continue enim 
eum ab accusatiouibus eruit. Unde mani- 
festum est quoniam et priora propter illo- 
rum concessit insaniam. Sed Judæos caues 
nil horum in verecundiam convertit : num 
sequitur : Responderunt ei Judæi : Nos le- 
gem habemus, et secundum hanc legem 
debet mori, quia Filium Dei so fecit, Au. 


[ut supra]. Ecce alis major invidia! Parva 
quidem ills videbatur velut affectatæ illicito 
ausu regis potestatis : et tamen neutrum 
sibi Jesus mendaciter usurpavit ; sed utrum- 
que verum est : et unigenitus eat Dei Fi- 
lius; et Rex a Deo constitutus super Sion 
montem sanctum ejus (Psal. 2) : ut 
utrumque nuno demonstraret, nisi quanto 
erat potentior, tanto mallet esse patientior, 
CunYs. (ut supra). An invicem enim ipsis 
disputantibus silebat, implens propheticum 
illud (Esai., 53), quod non aperuit os suum; 
et in bumilitatejudicium ejus sublatum est, 
Aug. [De cons. Evang., lib. 2, cap. 8j. Hoc 
autem potest congruere ei quod Lucas oom- 
memorat in accusatione Judssorum dictum : 
Hunc invenimus subvertentem gentem nos- 
tram; ut adjungatur, quia Filium Dei se 
fecit, 
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paru agir mal lui-même. « Lors donc que Pilate eut entendu cette 
parole, il craignit davantage. » — B£pr. — ll ne craignit pas comme 
disciple de la loi, parce qu'il était étranger, maisil trembla davantage 
à la pensée de sacrifier le Fils de Dieu. — S. Canys. — Ils ne frémirent 
pas de ce qu'ils venaient de dire , et ils l'immolérent pour ce qui aurait 
dà plutôt le faire adorer. 


Et étant rentré dans le préloire, il dit à Jésus : D'où éles-vous ? Mais Jésus 
ne lui fil aucune réponse. Alors Pilate lui dit : Vous ne me parlez point. 
Ne savez-vous pas que j'ai le pouvoir de vous faire attacher à une croix, 
et que j'ai le pouvoir de vous délivrer? Jésus lui répondit : Fous n'auriez 
aucun pouvoir sur moi s’il ne vous avait été donné d'en haut. C'est pour- 
quoi celui qui m'a livré à vous est coupable d'un plus grand péché. Depuis 
cela Pilate cherchait un moyen de le délivrer. 


S. Curys. — Pilate , frappé de crainte, fait une nouvelle question: 
«Et il entra de nouveau dans le prétoire et il dit à Jésus: D’où êtes 
vous? » Il ne lui fait plus cette question : Que faites-vous? Celui quia 
entendu : « Je suis né et je suis venu pour rendre témoignage à la 
vérité,» et « Mon royaume n'est pas d'ici, » aurait dù résister et 
délivrer Jésus, mais il ne le fait point, et se laisse entraîner par le tor- 
rent juif. Or, il ne lui fut rien répondu, parce que ses questions 
n'étaient pas nécessaires. — Ou bien, c'est qu'avec le témoignage de 
ses œuvres il ne voulait pas y ajouter le triomphe de ses réponses ni 
l'habileté des excuses, montrant que c'est pour cela qu'il est venu, et 
qu'il est venu librement. 





Cunrs. [ut supra). Deinde Pilatus qui- 
dem timet ab ipsis auditis, et formidavit 
ne forte verum esset quod dicebatur, et vi- 
deretur inique agere : unde sequitur : Cum 
ergo audisset Pilatus hunc sermonem, ma- 
gis timuit. BED. Non timuit quia legem 


esset desuper : propterea qui me tradidit tibi, 
majus peccatum habet, Et exinde quarebot 
' Pilatus dimittere eum. 


Carxs. (hom. 83, ín Joan.). Pilatus ti- 
more conenssus, rursus iniquisitionem facit. 


audivit (quia alienigena erat], sed magis 
timuit ne Filium Dei occideret, CnRRYs. 
(ut supra). Illi vero hoc dicentes, non hor- 
ruerunt, sed interficiunt eum pro quibus 
oportuerat adorare. 


Et ingressus est pretorium iterum, et dizit ad 
Jesum : Unde es tu? Jesus autem responsum 
non dedit ei. Dirit ergo ei Pilatus ; Mihi 
non loqueris? Nescis quia potestatem habeo 
crucifigere te, et potestatem habeo dimittere 
te? Respondit Jesus : Non haberes potesta- 
lem. adversum me ullam, nisi tibi datum 


Unde dicitnr : Et ingressus est prætoriem 
iterum, et dixit ad Jesum : Unde es tv? 
Non autem ultra interrogat : Quid fecisti? 
Sequitur : Jesus autem responsum non de- 
dit ei : qui enim audivit quoniam in he 
natus sum et ad hoc veni, ut testimonium 
perhibeam veritati; et quoniam regnum 
meum non est hinc, cum debuisset resis- 
tere et eripere eum, hoc quidem non fecit; 
sed secutus est judaicum impetum. Prop- 
terea ergo nibil ei respondit, quoniam ins- 
niter omnia interrogabat. Sed et aliter, 
operibus attestantibus ei, nolebat per ser- 
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S. Auc. — Or, le silence de notre Seigneur Jésus-Christ, qui se re- 
produit plusieurs fois et se trouve rapporté par tousles évangélistes à la 
fois; ce silence chez le prince des prêtres, chez Pilate et chez Caïphe, 
ileut lieu afin que ne füt point vaine cette prophétie qui l'avait précédé : 
«Ainsi qu'un agneauest sans voix devant celui quile tond, ainsi 1} n'a pas 
ouvert sa bouche; » ce fut sans aucun doute au moment où interrogé 
il ne répondit point. Quoiqu'il ait répondu à plusieurs questions, la 
vérité de la comparaison.reste la méme pour les circonstances dans 
lesquelles il n'a pas répondu , afin que ce silence füt approuvé et non 
pas désapprouvé en lui, c’est-à-dire afin qu'il apparütànos regards, non 
pas comme un coupable qui porte au-dedans de lui la conscience des 
péchés qu'on lui reproche, mais comme une douce victime des péchés 
d'autrui. 

S. Canys. — Comme il s'est tà, voici ce qui suit : « Pilate lui dit : 
Vous ne me parlez point? est-ce que vous ne savez point que j'ai le 
pouvoir de vous crucifier et le pouvoir de vous renvoyer? » Voyez 
comme il se condamne lui-méme. Si tout cela dépend de vous, pour- 
quoi ne le renvoyez-vous point alors que vous ne trouvez pas 
en lui? Or, commeil a prononcé sa propresentence , Jésli 
« Vous n'auriez contre moi aucun pouvoir s'il ne vous a M : 
d'en baut. » Il montre ainsi que ceci n'a pas une marche Üfüinaire, et 
ne découle pas de causes naturelles, mais se consomme dans l'ordre 
surnaturel. Mais afin qu'en entendant cela vous ne pensiez pas que le 
Sauveur l'a absous de tout crime, il ajoute: « C'est pourquoi celui 











mones vincere et excusationes componere, 
ostendens quoniam sponte ad hoc venit. 
Aug. (ut sup.). Hoc autem silentium 
Domini nostri Jesu Christi non semel factum 
collatis oinnium evangelistarum narrationi- 
bus reperitur; et apud principem sacerdo- 
tum, et apud Herodem, et apud ipsum 
Pilatum ; ut non frustra de illo prophetia 
praecesserit (Esai., 53): Sicut agnus coram 
tondente sine voce, sic non aperuit os suum: 
tunc utique quando interrogantibus non 
respondit : quamvis enim quibusdam inter- 
rogantibus ssepe responderit, tamen propter 
illa io quibus noluit respondere ad hoc data 
est de agno similitudo, ut in suo silentio, 
non reus, sed innocens haberetur; id est, 
non sicut inale sibi conscius qui de peccatis 
convincebatur suis, sed sicut mansnetus 


qui pro peccatis immolabatur alienis. 


CmmYs, (ut sup.]. Quia igitur siluit, 
sequitur : Dixit ergo ei Pilatus : Mihi non 
loqueris? Nescis quia potestatem habeo 
crucifigere te, et potestatem habeo dimit- 
tere te? Vide qualiter seipsum condemna- 
vit : si enim in te totum positum est, cujus 
gratia nullam causam inveniens, non absol- 
vis? Quia igitur adversus seipsum protulit 
sententiam, respondit Jesus : Non baberes 
potestatem adversum me ullam, nisi tibi 
datum esset desuper : ostendens quoniam 
non simpliciter et secundum aliorum conse- 
quentiam hoc fit, sed mystice consummatur. 
Ne igitur hoc audiens, æstimes eum ab 
omni erutum crimine, subdit : Propterea 
qui tradidit me tibi, majus peccatum habet. 
Et nimirum si datum erat, neque hic neque 
illi obnoxii sunt criminibus : insaiter dicis : 
hoc enim datum est (id est, concessum], ac 
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qui m'a livré à vous a un plus grand péché. » Et nul doute que si cela 
eût été du ressort de leur droit, ni lui ni les autres n'eussent été ents- 
chés de péchés. C'est en vain que vous diriez : Cela leur a été donné, 
ce qui revient à ceci que cela leur a été permis; pour cela ils n'en 
sont pas moins coupables. 

8. Auc. — Voici qu'il répond. C'est pourquoi, lorsqu'il ne répondait 
point, ce n'était pas par ruse ou par conscience de sa culpabilité , mais 
par la douceur de la brebis qu’il ne répondait point. LÀ où il répon- 
dait , il enseignait ainsi qu'un pasteur. Apprenons donc ce qu'il dit ici, 
ce qu'il a enseigné par l’Apôtre, qu’il « n’y a point de pouvoir qui ne 
vienne de Dieu. » Et comme il peche davantage celui qui par jalousie 
livre un innocent au pouvoir pour que celui-ci le condarmrne (Dieu lui 
avait donné un pouvoir tel qu'il était soumis au pouvoir de César), il 
ajoute : « Vous n'auriez sur moi aucun pouvoir (c'est-à-dire ce pou- 
voir que vous avez), à moins qu'il ne vous efit été donné d'en haut.» 
Mais comme je sais ses bornes et qu'elles ne sont pas telles que tout 
vous soit loisible, c'est pourquoi « celui qui m'a livré à vous est cov- 
pable d’un-plus grand péché, » car c'est par envie que lui m'a livré 
à votre pror, tandis que c'est par crainte que vous exercez δὲ 
pouvoir moi. Méme par crainte l'on ne doit sacrifler personne: 
de le faire par envie, c'est un plus grand mal. Ainsi donc il ne dit 
pas : C'est celui qui m'a livré qui a péché, comme si Pilate n'était pes 
coupable lui-même , mais « il a le plus grand péché. » Yl fait ainsi en- 
tendre que le proconsul est lui-mème criminel. — THéop. — Par ce 
mots : « Celui qui m'a livré,» il désigne ou Judas ou la foule. Or, 
comme il lui avait fait une réponse claire, à savoir qu'il n'aurait pss 
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si diceret : Permisit hoc fieri : neque tamen | super : sed quis scio quantum sit [non enin 


propterea extra nequitiam sunt. 

Ασα. [ut sup.]. Ecce respondit : proinde 
ubi non respondebat, non sicut reus sive 
dolosus, sed sicut ovis silebat : ubi res- 
pondebat, sicut pastor docebat. Discamus 
ergo quod dixit, quod per Apostolum do- 
cuit, quia non est potestas nisi a Deo [ad 
Rom., 13) : et quia plus peccat, qui potes- 
tati innocentem occidendum livore tradit, 
quam potestas ipsa si eum timore alicujus 
majoris potestatis occidit (talem quippe 
Deus dederat illi potestatem, ut esset etiam 
sub Csesaris potestate] ; quapropter inquit : 
Non haberes adversum me potestatem ullam 
lid est, quantulameunque habes), nisi hoc 
ipsum quidquid est, tibi esset datum de- 


tantum est, ut tibl omni modo liberum 
sit], propterea qui tradidit me tibi, majo 
peccatum habet : ille quippe sine tus potes- 
tati tradidit invidendo : tu vero eamdem 
potestatem in me exerciturus es metuendo: 
nec timendo quidem prsesertim innocentem 
hominem homo debet occidere; sed id #- 
lando facere multo majus malum est quam 
timendo : et ideo non ait : Qui me tibi tre 
didit, ipse habet peccatum (tanqnam ill 
non haberet], sed ait : Majus peccatum he 
bet, ut etiam se habere intelligeret. Tagors. 
Dicit autem, qui tradidit me tibi, id est, 
Judas, vel etiam turba. Cum ergo pates 
responsum Jesus ediderit, quod nisi ef» 
memetipsum præberem, et Pater eoncede- 
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de pouvoir sur lui s'il ne lui avait pas été accordé par le Père et si lui- 
méme ne s'était pas présente à ce pouvoir, Pilate s’efforçait de plus en 
plus de trouver les moyens de le délivrer: « Et de là Pilate cherchait à 
le renvoyer. — 5. Auc. — Lisez ce qui précède et vous verrez que déjà 
il afait de semblables efforts. Cette expression : « De là » doit étre 
entendue en ce sens : « À cause de cela, » c'est-à-dire pour ce motif, 
pour ne pas commettre de péché en tuant l'innocent qui lui avait été 


livré. Yn 


Mais les Juifs criaient : Si vous délivrez cet homme, vous n'étes point ami 
de César ; car quiconque se fuit roi se déclare contre César. Pilate, ayant 
oui ce discours, mena Jésus hors du prétoire. et s'assit dans son tribunal, 
au lieu appelé en grec Lithostrotos, et en hébreu Gabatha. C'était le jour 
de la preparation de la faaue. el il était alors environ la sixième heure, 
et il dit aux Juifs : Voilà votre roi. Mais ils se mirent à crier : Olez-le, 
Otez-le du monde, crucifiez-le. Pilate leur dit : Crucifierai-je votre roi? 
Les princes des prétres lui répondirent : Nous n'avons point d'autre roi 
que César. Alors donc il le leur abandonna pour étre crucifié. 


8. AuG. — Les Juifs penserent qu'en le menaçant de César, ils ef- 
fraieraient Pilate et le porteraient à sacrifier le Christ plus qu'ils ne 
l'avaient fait précédemment lorsqu'ils lui avaient dit : « Nous avons une 
loi, et d’après cette loi il doit mourir, parce qu'il se fait Fils de Dieu.» 
C'est pourquoi : « Les Juifs s’écrièrent, disant : Si vous lerenvoyez, vous 
n'étes pas l'ami de César, car quiconque se fait roi, etc.» — S. CHRYS. 
— Mais où sont vos preuves? la pourpre? le diadéme? le char? l'es- 
corte? Est-ce qu'il ne s'avancait pas seul avec ses disciples au milieu 
de toutes choses viles, et la nourriture, et le vétement, et l'habitation? 





ret, non haberes potestatem in me, ex hoc 
potius ipsum absolvere Pilatus satagobat. 
Unde sequitur : Et exinde quserebat Pilatus 
dimittere eum. Aca. (ut sup.]. Lega supe- 
riora, et invenies jamdudum eum quærere 
dimittere Jesum. Exinde itaque intelligen- 
dum est, propter hoo (id est, ex hac causa], 
ne haberet peccatum, occidendo innocentem 
sibi traditum. 


Judaei autem clamabant, dicentes : Si hunc di- 
mitlís, non es amicus Ciesaris : omnis enim 
qui se regem facit, coniradicit Caesari. Pila- 
tus autem cum audissel hos. sermones, ad- 
duzit foras Jesum, et sedit pro tribunali, in 
loco qui dicitur Lithosirotos, hebraice autem 
Gabotha (erat. autem parasceve Paschas hora 


quasi seria); et dicit Judas : Ecce rex 
vester. Illi autem clamabant : Tolle, tolis, 
crucifige eum, Dicit eis Pilatus : Regem ves- 
trum crucifigam 7 Responderunt pontifices : 
Non habemus regem nisi Cesarem, Tunc ergo 
tradidit eis illum, 4 crucifigerelur. 


Ασα. (tract. 116, in Joan.). Majorem 
timorem se ingerere putaverunt Judæi Pilato 
terrendo de Csesare, ut occideret Christum, 
quam superius, ubi dixerunt : Nos legem 
habemus, et secundum legem debet mori, 
quia Filium Dei se fecit. Unde dicitur : 
Judei autem clamabant dicentes : Si hunc 
dimittis, non es amicus Cesaris. Omnis 
enim qui se regem facit, eto. CHRYS. 
(hom, 83, ín Joon.). Sed unde habetis hoo 
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5. Avc. — Pilate n'a pas redouté la loi de maniere à devessr hom- 
eide, et il a bien plutôt redouté de sacrifier le Fils de Dieu. Mais main- 
tenant il ne peut passer sur la considération de César, l'auteur de zm 
pouvoir, ainsi qu'il est passé sur celle d'une loi étrangere. C'est pour- 
quoi il est ajouté : « Lorsque Pilate eut entendu ces paroles, il 3mene 
Jésus au dehors et il s'assit à son tribunal, dans le lieu appele ZLahe- 
trolos, en hébreu Gabatha. — S. Canvs. — Il sortit pour examiner ἃ 
ehose, et c'est ce qu'il gnmonce en s'asseyant à son tribunal. —1L 
GLos£. — Le tribunal est bgur les juges ce que le trône ou le fantesi 
royal est pour les rois, et le chaire pour les docteurs. — Βὲπε. —Le 
Lithostrotos, qui signifiait élevé sur wn piédestal, était un lieu élevé. 

« Or, c'était le soir de la Páque, à peu près à la sixieme heure. — 
ALC. — Le mot parasceve veut dire préparation. C'était le nom que l'on 
dounait à la sixiéme férie, parce que c'était ce jour-là que l'on prépa- 
rait ce qui était nécessaire au sabbat. C'est ainsi que pour la manne en 
particulier il avait été dit : « Au sixième jour vous en ramasserez le 
double. » Comme c'est au sixieme jour que l'homme avait été fait et 
au septieme que Dieu s'était reposé, c'est au sixième que le Sauveur 
souffre pour l'homme et au septieme qu'il repose dans le sépulcre. 
« L'heure était à peu près la sixieme. » — S. Auc. — Qu'est-ce donc 
que ce que dit Mar: que ce fut « à la troisième heure qu’ils le cruci- 
flerent, » si ce n'est que ce fut à la troisième heure que le Sauveur fut 
crucifié par la langue des Juifs, et à la siciéme qu'il le fut par la main 
des soldats? Nous devons entendre ainsi qu'une partie de la cinquieme 





demonstrare? À purpura, & diademate, ἃ 
curru, & militibus? Nonne solus semper cum 
duodecim discipulis incedebat per omnia vi- 
lia transiens, et cibum, et stolam, et habi- 
tationem ? 

Auc. (ut sup.]. Pilatus autem eorum 
legem non timuit ut occideret; sed magis 
Filium Dei timuit ne occideret. Nunc vero 
non sic potuit contemnere Cæsnrem aucto- 
rem potestatis suc, quemadmodum legem 
gentis alienæ : unde subditur : Pilatus nu- 
tem cum audisset hos sermones, adduxit 
foras Jesum, et sedit pro tribunali in loco 
qui dicitur Lithostrotos, hebraice autem 
Gabatha. Cirys. [nt sup.]. Exiit quidem 
ut scrutaturus rem : sedere enim pro tribu- 
nali hoc ostendebat. Gros, Sicut enim tri- 
bunal est judicum, sio thronus vel solium 


thostrotos autem qui dicitur quasi lapide 
stratus, erat locus sublimis. 

Sequitur : Erat autem parasceve Pasche 
hora quasi sexta, ALCUI. Parasceve, id est, 
preparatio. Hoc nomine dicebatur sexta 
sabbati, in qua præparabant necessaria sab- 
bato; ut de manna dictum est (Ezod., 16): 
Sexta die colligetis duplum. Quia enim 
sexta die homo est factus, et in septima 
requievit Deus, ideo sexta die pro homine 
patitur, sabbato quiescit in sepulcro, Sequi- 
tur : Hora autem erat quasi sexta, Atc. 
[tract. 117, in Joan.). Quid est ergo quod 
Marcus dicit: Erat hora tertia quando cre 
cifixerunt eum? nisi quia hora tertia cru- 
ciüxus est Dominus linguis Judsorum, 
hora sexta manibus militum ; ut intelligs- 
mus horam quintam jam fuisse trapsactam, 


regum, et cathedra doctorum. BEpa. Li-let aliquid de sexta cœptum, quando sedit 
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heure était déjà passée et que la sixième était déjà commencée lorsque 
Pilate s'assità son tribunal, et c'est ce que Jean exprime en disant que 
«c'était comme à la sixieme heure. » Pendant qu'il était conduit et 
crucifié, et que se passerent les différents faits du crucfiement, la 
sixieme heure s'écoula entiere. Que de cette heure accomplie jusqu'à 
la neuvième, le soleil ait été ohscurci et les ténèbres répandues, 
l'autorité des trois évangélistes Marc, Matthieu et Luc l'affirme. Mais 
comme 163 Juifs se sont efforcés de rejeter sur les Romains, c'est-à- 
dire sur Pilate et les soldats, le crime du cruciflement de Jésus, Marc, 
omettant l'heure à laquelle le Christ fut crucifié par les soldats, rap- 
pelle la troisième heure pour nous faire comprendre que ce ne sont pas 
seulement les soldats qui ont cruciflé le Sauveur, mais aussi les Juifs, 
qui, pour obtenir son crucifiement, poussérent leurs cris à la troi- 
sieme heure. Il y a une autre solution de cette difficulté, et elle con- 
siste à prendre cette sixieme heure non pas comme celle du jour actuel, 
mais de la veille, car Jean ne dit point : « C'était comme la sixième 
heure du jour, » mais «c'était la veille de Pâque, comme à la sixième 
heure. » Le mot parasceve veut dire préparation, car, ainsi que le dit 
l'Apótre, notre pique, le Christ a été immolé. Si nous comptons cette 
préparation de la Pâque en la poussant à la neuvieme heure de la nuit, 
qui parait étre celle à laquelle les princes des prétres prononcérent 
l'immolation du Sauveur par ces mots : « Il est digne de mort, » jus- 
qu'à la troisieme heure du jour, qui fut celle, au témoignage de Marc 
l'évangéliste, du crucifiement, nous aurons six heures, trois de jour 
et trois de nuit. — TuÉoP.—D'autres résolvent cette difficulté en disant 
que cette variante vient de la faute d'un copiste, les Grecs, chez lesquels 





pro tribunali Pilatus; quee dicta est a Joanne 
hors quasi sexta; et cum duceretur et cru- 
cifigeretur, et juxta cjus crucem gererentur 
qus gesta narrantur, hora sexta integra 
compleretur : ex qua hora usque ad nonam 
sole obscurato, tenebras factas trium evan- 
gelistarum (Matthaei, Marci et Lucse| con- 
testatur anctoritas. Sed quoniam Judæi 
facinus interfecti Christi ἃ se in Romanos 
(id est, Pilutum et ejus milites) transferre 
consti sunt, propterea Marcus ea hora qua 
Christus a militibus crucifixus est, præter- 
missa, tertiam potius horam recordatus ex- 
pressit, ut non tantum milites reperiantur 
crucifixisse Jesum, verumetiam Judæi qui 
utorucjügeretur hora tertia clamaverunt. 


Est et alis hujus solutio quæstionis, ut non 
hic accipiatur hora sexta diei, sed paras- 
ceves; quia neque Joannes ait : Erat hora 
diei quasi sexta : sed ait : Erat parasceve 
hora quasi sexta : parasceve autem Jatine 
præparatio est : Pa«cha enim nostrum, ut 
dicit Apostolus (1 Cor., 5), immolatus est 
Christus. Cujus Paschæ præparationem, si 
ab bora noctis nona computemus, quando 
v deatur principes sacerdotum pronuntiasse 
Domini immolationem (dicentes : Reus est 
mortis] usque ad horam diei tertiam, qua 
crucifixum esse Christum Marcus Evange- 
lista testatur, sex borse sunt : tres noc- 
turnæ, et tres diurnæ. ΤΉΒΟΡΗ. Solvunt 
autem quidam quod ex peccato scriptoris 
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les lettres de l’alphabet servent de chiffres, ayant employé la lettre -xuar 
pour marquer la sixième heure, et cette lettre, qui est ainsi faite, 7, 
ayant été remplacée, à cause de la ressemblance, par cette autre, c, qui 
aura signifié la sixieme heure. Ce sera par l'erreur des copistes que 
l'un de ces signes aura été mis à la place de l'autre. 

S. Cms. — Pilate sortant pour examiner et n'examinant nullement 
cette cause, en le livrant, nous fait voir qu'il le fait pour les émouvoir. 
«E! il ditaux Juifs: Voici votreroi.» — TuÉop. — C'est comme s'il disait: 
Voici cet homme, et avouez qu'il ne peut s'emparer de votre sceptre 
dans un tel état d'humiliation, que vous n'avez rien de semblable à 
craindre. — S. CHRYs. — Et en réalité, ce qu'il disait était bien capable 
d'apaiser leur colere; mais ils tremblaient que, renvoyé absous, il se 
mit de nouveau à la téte de la foule, car l'amour du pouvoir a des 
ruses et il est capable d'égarer un esprit. C'est pourquoi ils insistent 
davantage. «Or, ils criaient : Qu'il disparaisse, qu’il disparaisse ! » ils 
tendent à le perdre de la plus ignominieuse des morts. C'est pourquoi 
ils ajoutent : a Crucifiez-le! » craignant qu'une certaine renommée ne 
lui survive. — 8. Aug. — Or, Pilate s'efforce encore de surmonter la 
terreur que lui a inspirée le nom de César. « Pilate leur dit : Je cruci- 
flerai votre roi * » voulant ainsi briser par la perspective de leur propre 
ignominie ceux qu'il n'avait pu adoucir par celle de l'ignominie du 
Christ. 

« Les prêtres répondirent : Nous n'avons d'autre roi que César. » 
—8S. Carys.—Dieu ne les livra que parce qu'eux-mémes avaient choisi 
leur supplice. Comme ils repoussèrent d'acclamation le royaume de 








contigerit apud Grscos, apud quos litteræ 
alphabeti accipiuntur ut £rt9xuz, sive in- 
dices numerorum : nam littera greca, no- 
mine "27ppz, cujas talis est figura 7, 
tertiam horam importat. Quedam autem 
alia, cujus figura talis est c, sextam horam 


facerent eos de cstero ab ira cessare; sed 
trepidabant ne dimissus rursus turbam du- 
cat : amor etenim principatus versetam 
quid est et animam sutficiens perdere. Prep- 
terea magis insistunt. Unde sequitur : Illi 
autem clamabant : Tolle, tolle. Interfcere 


importat. Ex negligentia ergo scriptorum 
preceudens figura cedere potuit in sequen- 
tem. 

Carys. [ut sup.). Pilatus ergo ut scru- 
taturus exiens, nullam tamen scrutationem 
faciens, tradit eum, sestimans movendos esse 
eos. Unde sequitur: Et dicit Julæis : Ecce 
rex vester. TnEoPH. Quasi dicat : Ecce 
qualem hominem fatemini, quod imperium 
vestrum capesceret humilis, ut nihil tale 
possit tentare. CHRTYS. [ut sup. }. Et nimi- 
rum quæ dicta sunt, erant sufficientia ut 


enim eum conantur exprobratissima morte. 
Unde subdunt : Crucifige eum; formidantes 
ne aliqua ejus post ipsum fiat memoria. AUG. 
(ut sup.}. Adhuc autem Pilatus terrorem 
quem de Cesare ingesserant , superare 
conatur. Unde subditur: Dixit eis Pilatns: 
Regem vestrum cracitigam? De 

eorum volens eos frangere quos de igaspk- 
nia Christi mitigare non potnit. | 4 . 


Sequitur : Responderunt pontifices : Bea 
habemus regem nisi Cesarem. Cnnars. 
sup.). Volentes seipeos submiserunt 
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Dieu, il laissa retomber sur eux ce jugement qu'ils avaient proféré,. 
appelant sur eux le pouvoir de César apres avoir repoussé le royaume 
du Christ. 

8. Ava. — Mais Pilate est bientôt terrassé par la crainte. « Alorsil le 
leur livra pour qu'il füt cruciflé. » Il aurait paru se déclarer ouverte- 
ment contre César s'il avait persisté à vouloir leur donner un autre roi 
au moment où ils professaient qu'ils n'avaient pas d'autre roi que 
César, et il aurait eu cette apparence contre lui s'il avait renvoyé im- 
puni celui qu'ils lui avaient livré sous prétexte de telles tentatives. 
L'évangéliste nous dit que Jésus leur fut livré, pour nous les montrer 
enveloppés dans le crime dont ils voulaient éloigner d'eux le soupçon; 
Pilate ne l'aurait jamais fait s'il n'avait vu qu'il remplissait ainsi leurs 
désirs. 
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Ainsi ils prirent Jésus et l'emmenérent. Et portant sa cruix, dl vint au lieu 
appelé le Calvaire, qui se nomme en hébreu Golgotha ; où ils le crucifié- 
rent, el deux autres avec lui, l'un d'un cólé, l'autre de l'autre, et Jésus 
au mi . 


La GLosE. — Au commandement du préfet, les soldats s'emparerent 
de Jésus pour le crucifier : « Or, ils prirent Jésus et l'amenérent.» — 
S. Auc.—On peut rapporter cette phrase aux soldats qui appartenaient 
au proconsul, car plus bas il est dit sans aucune obscurité : «Lors donc 
que les soldats l'eurent crucifié. » L'évangéliste fait cependant bien de 
tout rapporter aux Juifs, car ce furent eux qui arrachèrent la condam- 
nation à Pilate. 





elo, propterea et Deus tradidit eos : quia 
enim concorditer negaverunt regnum Dei, 
dimisit eos in suum judicium incidere : reg- 
num enim Christi refutantes, id quod Cæ- 
saris est super seipsos vocabant. 

AUG. (ut sup.). Sed Pilatus timore mox 


implicatos, & quo alieni esse conabantur, 
ostenderet : non enim faceret hoc Pilatus, 
nisi ut id quod eos cupere cernebat, im- 
pleret. 


Susceperunt autem. Jesum, et eduzerunt eum. 


vincitur : unde sequitur : Tunc ergo tradi- 
dit eis illum, ut crucifigeretur. Apertissime 
enim contra Cæsarem venire videretur, si 
regem se non habere nisi Cæsarem profiten- 
tibus alium regem vellet ingerere; dimit- - 
tendo impunitum quem propter hos ausus | Gros. Ad mandatum præsidis milites 
ei trauiderunt occidendum, Non autem dic- | Christum susceperunt crucifigendum : unde- 
tum est : Tradidit eis illum, ut erucifigerent | dicitur : Susceperunt antem Jesum, et 
illum, sed, ut crucifigeretur, sdlicet judi- | eduxerunt eum. Ασα. (tract. 116, in Joan.]. 
cio ac potestate prse«idis, Sed ideo illis tra- | Potest enim hoc jam referri ad milites ap- 
ditum dixit Evangelista, ut eos erimine | paritores prwsidis : nam postea evidentius. 


Et Dojulans sibi crucem, exícit in eum qué 
dicitur Calcarie locum, hebraice autem Gol- 
gotha, ubi crucifirerunt eum, el cum eo alios 
duos hínc et inde, medium autem Jesum, 
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S. Canys. — Mais comme ils évitaient la croix parce qu'ils la regar- 
daient comme souillée, et qu'ils ne supportaient pas de la toucher, ils 
en chargent Jésus comme condamné. « Et traînant sa croix, etc. » Ceci 
appartient à l’ordre figuratif, car c’est ainsi qu'Isaac porta le bois de 
sa croix ; mais alors la chose ne fut poussée que jusqu'à la démons- 
tration de la bonne volonté du pere, tandis qu'ici elle fut consommée, 
car ceci devait être une immolation réelle. — TmÉo». — Mais ainsi que 
là Isaac fut délivré et un bélier mis en sa place, ainsi ici la nature 
divine demeure impassible,tandis qu'est seule immolée l'humanité qui 
est représentée ici par un bélier comme venant d'Adam, bélier égaré. 
Mais comment est-il vrai qu'ainsi que le raconte un autre évangéliste, 
ils déterminerent Simon à porter la croix? —S. Avc. — L'un et l'autre 
faits sont vrais : d'abord ce que Jean dit, ensuite ce que disent les av- 
tres trois; d'oü il faut conclure que c'était lui qui portait sa croix, au 
moment où il sortait vers le lieu dont il a été question. 

S. Auc. — Grand spectacle? Mais aux regards de l'impiété, quel 
sujet de risée ! Aux regards de la piété, grand mystère ! Que l'impiété 
rie de ce roi qui porte le bois de son supplice comme sceptre de son 
pouvoir, mais que la piété arréte ses regards sur ce roi qui tralne s 
croix pour y monter lui-même, avant de la fixer sur le front des rois; 
objet de mépris pour les impies, tandis que les cœurs des saints la 
glorifient. En la portant sur ses épaules, il recommandait sa croix; 
ainsi on voyait briller sur le candélabre cette lampe qui devait éclai- 
rer et qui ne devait pas disparaître sous le boisseau. — S. CnRys. — 
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dicitur : Milites ergo cum crucifixissent 
eum : quamvis Evangelista etiam si totum 
Judæis tribuit, merito facit : ipsi enim fe- 
-cerunt quidquid ut fieret, extorserunt. 
Cunys. (hom. 84, in Joan.|. Sed quia 
lignum ut profanum putabant et vitabant, 
ei neque tangere ipsum sustinebant, crucem 
Jesu ut condemnato imponunt : unde se- 
quitur : Et bajulans sibi crucem, etc, Ita 
et in typo factum est : Isaac etenim ligna 
portavit : sed tunc quidein usque ad patris 
beneplacitum res processit : nunc autem in 
rebus effectum obtinuit : Veritas enim erat. 
TuEoPH. Sed quemadmodum ut illic Isaac 
dimissus est, et mactatus est aries, sic et 
hic divina natura manet impassibilis, sed 
humanitas secundum quam aries dicitur 
tanquam errautis arietis Adm Filius, hic 
mactata est, Sed qualiter alius Evangelista 
dicit, quod angariaverunt Simonem ut cru- 


cem portaret? Ava. (De cons. Evang., lib. 3, 
cap. 10], Utrumque factum invenimus: 
primo id quod Josnnes dicit : deinde quod 
cæteri tres : unde intelligitur quod ipse sibi 
portabat crucem, cum exiret in locum me- 
moratum. 


Ασα. [super Joan., tract. 117, in Joan]. 
Grande spectaculum ! sed si spectet impie- 
tas,. grande ludibrium! si pietas, grande 
mysterium! Ridet impietas, regem pro 
virga regni lignum sui portare supplici : 
videt pietas regem bujulantem lignum, ad 
seipsum figendum, quod fixurus fuerat 
etiam in frontibus regum; in eo spernen- 
dus oculis impiorum, in quo erant gloris- 
tura corda sanctorum; ipsam crucem euam 
gestans humero commendabat ; et lucerus 
arsuræ quæ sub modio ponenda non erst, 
candelabrum ferebat. CuRrs. (ut supra). 
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Ainsi que les vainqueurs, il portait lui-méme sur ses épaules le signe- 
de sa victoire. 

Quelques-uns prétendent qu'Adam mourut et fut enseveli dans le 
lieu qui est appelé Calvaire, afin que ce füt dans le lieu oà la mort 
avait triomphé que Jésus élevàt le trophée de sa victoire. — S. δέβομε. 
— Commentaire favorable et doux à l'oreille du grand nombre, mais 
faux cependant. C'est hors la ville et au-delà des portes que sont déca- 
pités les cadavres des suppliciés, d'oü ce lieu a pris son nom de Cal- 
vaire (nom qui vient de décapité). Or, nous lisons dans le livre de Jésus 
fils de Nave (1) qu'Adam fut enseveli entre Ebron et Arbee. 

S. Cun ys. — Ils le cruciflaient donc avec des larrons : « Et avec lui 
deux autres, l'un d'un cóté; l'autre de l'autre, et Jésus au milieu. » 
Ainsi fut accomplie la prophétie qui nous le montre « placé avec les 
scélérats. » Leurs outrages ne faisaient que servir à la vérité. Ledémon 
voulait couvrir de ténébres ce qui se faisait, mais il ne le put pas. 
Aussi les miracles qui eurent lieu à ce moment ne purent étre rap- 
portés à personne si ce n'est à Jésus. Ainsi furent frappés de stérilité 
les artifices du démon, et cela, au lieu de nuire à sa gloire, ne lui ser- 
vit pas peu, car convertir un larron et l'introduire dans le ciel ne fut. 
pas chose moindre que d'ébrapler les rochers. 

S. Auc. — Cependant, si vous y faites attention, la croix elle-même. 
fut un tribunal, le juge au milieu; fut délivré un larron, celui qui 
crut ; fut condamné un autre larron, celui qui insulta. Ainsi il désignait 


1) Josué, 14, v. 25. 





Et ient victores, itm et ipte in humeris 
portabat victoris signum. 


Quidam autem dicunt quod in illo loco, | | 


qui Culvariz dicebatur, Adam mortuus est 
et sepultus; ut in looo ubi mors regnavit, 
illic et Jesus trophæum statuerit. Hizgox, 
[rop. Matih.). Favorabilis interpretatio et 

di, nec tamen vera : 
portam loca sunt. 
jn quibus truncautur capita dumnatorum : 
ec Calvariæ (quasi decollatorum) sumpsere 
nomen : Adam vero sepultum juxta Ebron 
et Arbee in Jesu fllii Nave volumine legi- 
mus. 


Cura. [ut supra). Cracifigebant autem 
eum cum latronibus, Unde sequitur : Et 
cum eo alios duos hino et inde, medium. 





autem Jesum : in hoo prophetiam implen- 
tes, quoniam cum inquis repatatus est 
[Esai , 53]. Quæenimoonviciantes faciebant, 
hseo veritati conferebant. Volebat enim dm-- 
mon quod fiebat obumbrare, sed non va- 
luit : tribus enim in cruce affixis, mira- 
cula qum fiebant, nulli ascripsit nisi soli 
Jesu : ita inanes diaboli artes factæ sunt : 
neo solum non obfuit gloriæ ejus, sed con- 
tulit non parum : nam latronem in cruce 
convertere, et in paradisum inducere, non 
minus fuit quam conoutere petras. 

AU. [tract. 31, ín Joannem sub finem). 
Temen et ipsa crux, ai attendas, tribunal 
fait : in medio enim judice constituto, unus. 
latro qui credidit, liberatus; alter qui in- 
sultavit, damnatus est : jam significabat 
quod facturus est de vivis et mortuis : alios. 
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déjà ce qu'il devait faire au milieu des vivants et des morts, devant 
placer les uns à droite les autres à gauche. 


Pilate fit aussi une inscription, qu’il fil mettre au haut de la croix, où 
étaient écrits ces mots : Jésus de Nazareth, roi des Juifs. Cette inscrip- 
tion fut lue de plusieurs d'entre les Juifs, parce que le lieu où Jésus avait 
été erucifié était proche de la ville, et que l'inscription était en hébreu, 
en grec et en latin. Les princes des prétres dirent donc à Pilate : Ne 
mettez dans l'inscription : roi des Juifs; mais qu'il s'est dit roi des 
Juifs. Bllate leur répondit : Ce qui est écrit est écrit. 


S. Cays. — Ainsi que l'on écrit sur le front des trophées ce qui 
exprime la victoire, ainsi Pilate mit un écriteau sur la croix de Jésus. 
« Or, Pilate écrivit un écriteau, etc. » — En méme temps c'était comme 
une apologie du Christ, et pour séparer sa cause de celle des voleurs; 
C'était aussi une vengeance contre les Juifs, et comme une affirmation 
de leur malice de s'étre élevés contre leur roi. « Or, il était écrit : Jésus 
de Nazareth, roi des Juifs. » — Bkpe. — Ce qui montre que dés ce mo- 
ment-là son royaume n'était pas, ainsi qu'ils le pensaient, détruit, 
mais plutót développé. — S. Auc. — Mais est-ce que Jésus n'était que 
le roi des Juifs? Ne l'était-il pas des Gentils? Bien plus des Gentils; car 
aprés avoir dit: « Moi, j'ai été placé par lui roisur la montagne de Sion, 
la montagne sainte, » il ajoute: « Adressez-vous à moi, et je vous 
donnerai les nations pour héritage. » Nous voulons donc que l'on voie 
dans cet écrit un grand mystère, à savoir que l'olivier sauvage a été 
fait participant de la richesse de l'olivier franc, et non pas celui-ci de 
l'amertume de l'olivier sauvage. Le Christ est-il donc le roi des Juifs 





titulum Pilatus, ete. Simul qnidem pr 
Christo respondens, ut eum a communio 
latronum discerneret : simul autem et de 
Judsis ulciscens : ostendens scilicet ipso- 
rum malitiam, dum ín suum regem insur- 
rexerunt : unde sequitur : Erat autem 
scriptum : Jesus Nazarenus, Rex Judzo- 
rum. Ben. In quo monstratur jam tunc 
regnum ipsius, non [ut ipsi putabant) des- 
tructum, sed potius augmentatum. AUG. 
(tract. 118, in Joan.}. Sed Judæorum tan- 
tum tantum rex Christus est, an etiam 
gentium : imo et gontium : cum enim dizi 
set [Psal]. 2] : Ego autem sum constitatos 
rex ab eo super Sion montem sanctum 


positurus ad dexteram, alios vero ad si- 
nistram. 


Scripsit autem et titulum Pilatus, et posuit super 
crucem : erat autem scriplum : Jesus Nasa- 
venus, Rez Judaeorum. Hunc ergo titulum 
multi legerunt Judæorum, quia prope ciei- 
tatem erat. locus ubi crucifizus est Jesus. 
Et erat scriptum hebraice, grace et latine. 
Dicebant ergo Pilato pontifices Judaorum : 
Noli scribere : Rez Judæorum ; sed, quia 
ipse dizit : Rez sum Judæorum. Respondit 
Pilatus : Quod scripsi, scripsi. 


Cunv8, (homil. 84, in Joan.]. Sicut ín 


trophæo littere ponuntur victoriam osten- 
dentes, ita Pilatus titulum cruci Christi 
inscripsit. Unde dicitur : Scripsit autem et 


ejus, subjecit : Postula a me, et dabo tili 
gentes hereditatem. Magnum ergo volumns 
intelligi in hoc titulo sacramentum; quis 
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de la circoncision ? Oui, de ceux dont le cœur est circoncis et non pas 
la chair, qui le sont en esprit et non pas d’après la lettre. 

« Plusieurs parmi les Juifs lurent cet écrit, parce que ce lieu était 
près de la ville, etc. » — S. Canys. — Il est à croire qu'à cause de la 
féte beaucoup de palens s'y trouvèrent mélés aux Juifs, et c'est afin 
que personne ne fût dans l'impossibilité de le lire, qu'il fut écrit non 
pas en une langue, mais en trois : « Et cet écrit était en latin, en grec 
et en hébreu, etc. » — S. Auc. — Car là prédominaient ces trois lan- 
gues : l'hébreu, parmi les Juifs qui se glorifiaient de leur loi; le grec, 
parmi ceux des palens qui recherchaient la sagesse ; le latin, parmi les 
Romains, maîtres de beaucoup, et, à peu pres, de toutes les nations. — 
Tu£oP. — Cet écrit en ces trois langues signifie que le Christ était le 
Seigneur des trois sciences : la science pratique, la physique et la 
théologie. En effet, cet écrit latin signifle lu science pratique, les Ro- 
mains ayant dans leurs expéditions fait éclater la science pratique la 
plus puissante et la plus habile. L'écrit grec, au contraire, signifie la 
physique, car les efforts des Grecs porterent surtout sur la découverte 
des principes de la nature. Enfin, l'hébreu, la science de la théologie, 
la connaissance des choses divines ayant été confiée aux Juifs. 

S. Cenys. — Or l'envie des Juifs poursuivait le crucifié : « Ils di- 
saient donc à Pilate : N'écrivez pas roi des Juifs, mais qu'il a dit lui- . 
méme : Roi des Juifs. » En effet, cet écrit n'est pas différent de la 
sentence, et si l'on ajoute : « Qu'il ἃ dit, » ce sera la démon- 
stration de sa criminelle ambition et hardiesse. Mais Pilate per- 





scilicet oleaster factus est particeps pin- | nibus tunc gentibus imperantes. Tuzorn. 


guedinis oleæ (ad Rom., cap. 11}, non olea 
particeps faota eat amaritudinis oleastri. 
Rex ergo Judæorum Christus, secundum 
Judsorum circumcisionem ; non carnis, eed 
cordis ; non littera, sed spiritu (ad Rom., 2). 

Sequitur : Hunc ergo titulum multi le- 
gerunt Judæorum, quia prope civitatem 
erat locus, etc. 

Cngrs. Credibile autem est multos Gen- 
tiles simul cum Judæis propter festum 
convenisse : et ideo ut nullus ignoraret, 
non in una lingua, sed in tribus seripsit : 
unde subditur : Et erat scriptum hebraice, 
grece et latine. Auc. (ut supra). Hæ quippe 
tres linguæ ibi prse ceteris eminebant : 
bebræa propter Judæos in lege Dei glo- 
riantes ; græca propter gentium sapientes ; 
latina propter Romanos multis et pene om- 


Significat autem superscriptio triplici ser- 
mone figurata Dominum esse regem prac- 
ticæ physice, necnon theologicæ : nam per 
latinas litteras fignratur practica ; eo quod 
Romanorum imperium potentissimum sa- 
tisque officiosum in expeditionibus fuerit; 
per græcas vero litteras physica figuratur : 
Greci namque erga naturalium specula- 
tionem insudaverunt ; demum per hebraicas 
theologia prætenditur; dum Judæis est 
credita rerum divinarum agnitio. 

Csrys. (ut supra). Judæi autem cruci- 
fixo ipvidebant. Unde sequitur : Dicebant 
ergo Pilato : Noli scribere : Rex Judæo- 
rum ; sed quia ipse dixit : Rex sum Judæo. 
rum. Nam hec quidem enuntiatio est et 
communis sententia : si vero adjiciatur : 


quomiam ipse dixit, ipsius petulantis et 
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sévéra dans sa première pensée. « Pilate répondit : Ce que j'ai écrit, 
je l'ai écrit. » — S. Auc. — Puissante action de Dieu dans les cœurs 
mêmes qui l'ignorent! Est-ce que l'on ne peut pas dire qu'une voix 
secrete, un silence ayant ses cris répétait à l'àme de Pilate ce qui avail 
été écrit tant de temps auparavant dans la lettre des psaumes : « Ne 
changez pas l'inscription du titre? » Mais que dites-vous, prétres in- 
sensés? Est-ce que c'est là une preuve de non vérité, que Jésus ait dit: 
« Je suis le roi des Juifs? » Si l'on ne peut changer ce que Pilate a dit, 
peut-on changer ce qu'a dit la vérité? Si Pilate a écrit ce qu'il a écrit, 
c'est que le Seigneur a dit ce qu'il a dit. 


Les soldats, ayant crucifié Jésus, prirent ses vétements, et les divisèrent e 
quatre parts, une pour chaque soldat. Ils prirent aussi la tunique; εἰ 
comme elle élait sans coulure, et d'un seul tissu depuis le haut jusqu'en 
bas, ils dirent entre eux : Ne la coupons point, mais jetons au sort a qui 
l'aura; afin que cette parole de l'Ecrilure fût accomplie : Ils ont partagé 
entre eux mes vélements, et ils ont jelé ma robe au sort. 


S. Auc. — Après la condamnation par Pilate, les soldats qui lui obéis- 
saient cruciflerent Jésus. « Donc, lorsque les soldats l'eurent cruci- 
fié, etc., etc. » Et cependant, si nous regardons aux intentions, aux 
cris, ce sont bien plutôt les Juifs qui le crucifierent. Mais quant au 
partage des habits et à cette circonstance qu'ils furent jetés au sort, 
les autres évangélistes l'ont raconté avec plus de brièveté et d'une ma- 
nière moins claire; celui-ci l'a dit à découvert : « Et ils firent quatre 
parts. » Ce qui établit qu'il y eut quatre soldats qui, pour obéir à 





extollentiæ ostenderetur crimen esse. Sed 
Pilatus in priori stetit mente : unde sequi- 
tur : Respondit Pilatus : Quod scripsi, 
scripsi. AUG. O ineffabilem vim divine ope- 
rationis etiam in cordibus ignorantium! 
Nonne occulta vox quedam Pilato intus 
quodam {si dici potest| clamoso silentio 
personabat, quod tanto in psalmorum lit- 
teris prophetatum est : Ne corrumpas ti- 
tuli inscriptionem ? Sed quid loquimini, in- 


runt vestimenta ejus, ef fecerunt. quatur 
partes, unicuique militi partem, et tunicam. 
Erat autem tunica inconsutiles, deswper ces- 
texta per tolum. Dixerunt ergo ad incicrm: 
Non scindamus eam, sed sortiamur de ille 
cujus sit : ut Scriptura impleretur, dicem : 
Partiti sunl vestimenta mea. sibi, et in ets- 
tem meam miseruni sortem. 


Avo. [tract. 118, in Joan.). Judicante 


sani pontifices? Nunquid enim propterea 
non erit verum, quia Jesus ait : Rex sum 
Judæorum; si corrumpi non potest quod 
Pilatus scripsit, corrumpi potest quod Ve- 
ritas dixit? Ideo enim Pilatus quod scrip- 
sit, scripsit; quia Dominus, quod dixit, 
dixit. 


Milites ergo cum crucifizissent eum, accepe- 


Pilato, milites qui ei parebant, crocifize- 
runt Jesum. Unde dicitur : Milites ergo 
cum crucitixissent eum, etc. Et tamen εἰ 
voluntates, si clamores eorum cogitemus, 
Judæis magis crucifixerunt. Sed de parti- 
tione sortitioneque vestimentorum ejus, 
cæteri evangelistae brevius et clausæ:; iste 
vero apertissime locutus est : nam sequi 
tur : Es fecerunt quatuor partes, eto, Unds 
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Pilate, crucifierent le Sauveur. — « Et la tunique, » sous-entendez 
prirent, c'est-à-dire prirent la tunique. L'évangéliste s'est exprimé 
ainsi afin que vous l'entendiez en ce sens, qu'il n’y eut point de tirage au 
sort pour les autres vétements, mais pour la tunique seulement, qu'ils 
prirent aussi, mais qu'ils ne partagerent point, car il est dit : « Cette 
tunique était sans couture, etc., etc. » — S. Cunys. — L'évangéliste 
fait l'historique de cette tunique. Dans la Palestine, c'est en effet l'usage 
que l'on fait les vétements avec deux morceaux d'étoffe que l'on réu- 
nit; Jean nous apprend que telle était la tunique de Jésus, nous insi- 
nuant ainsi à mots couverts la pauvreté de ce vêtement. — Tréop. — 
D'autres disent que dans la Palestine on tisse les toiles non comme 
chez nous qui mettons le tissu au-dessous et la chaîne au-dessus, en 
telle sorte que le tissu soit tourné en haut, mais dans un sens tout 
contraire. 

S. Auc. — L'évangéliste raconte pourquoi l'on tira cette robe au 
sort: « Ils se dirent l'un à l'autre : Ne la partageons point, etc. » Il 
paralt que, pour les autres vétements, ils en eurent des portions 
égales, en telle sorte qu'ils ne furent pas forcés de les tirer au sort. 
Mais pour cette tunique, ils n'auraieut pu chacun en avoir une partie 
qu'en la partageant, et alors les lambeaux en eussent été inutiles. 
C'est pour éviter cela qu'ils préférerent donner à un seul les chances 
du sort. A ce récit de l'évangéliste arrive cette parole prophétique (et 
c'est pour cela qu'elle est rapportée) : « Ils ont partagé mes véte- 
ments, etc. » — S. Curys. — Remarquez la certitude de la prophétie : 
le prophete dit non-seulement ce qu'ils ont-partagé, mais encore ce 


SUR SAINT JEAN, CHAP. XIX. 





apparet quntuor fuisse milites, qui in eo 
crucitigendo Præsidi paruerunt. Sequitur : 
Et tunicam ; subaudiendum est acceperunt, 
ut iste sit sensus : Acceperunt autem et 
tunicum : et sic locutus est, ut de cæteris 
vestimentis nullum sortem iriasam esse vi- 
deamus, sed de tunica quam simul cum 
cseteris acceperunt, sed non similiter divi- 
serunt : de hac enim sequitur exponons : 
Erat autem tunica inconsutilis, desnper 
contextu per totum, CiRYSs. (hoinil. 84, ín 
Joau.|. Ipsam speciem tunice Evangelista 
historice designat : quia enim in Palestina 
duos pannos connectentes subtexunt indu- 
menta, ostendit Joannes quod talis erat 
tunica Jesu; occulte vilitatem vestimento- 
rum insinuans. THEOoPH. Alii vero dicunt 
auod apud Palestinam telas contexunt, non 


T. VI 


velut apud nos texuntur, existente superius 
stamine, inferius vero textura panni, ut sic 
versus partem supremam textura procedat, 
sed contrario modo. 

Ασα. (ut supra). Cur autem de illa sor- 
tem miserint narrat dicens : Dixerunt ergo 
ad invicem : non scindamus eam, etc. Ap- 
paret itaque in aliis vestimentis sequales 
eos habuisse partes, ut sortiri necesse non 
fuerit : in illa vero una non eos habore 
potuisse singulas partes, nisi scinderetur, 
ut pannos ejus inutiliter tollerent ; quod ne 
facerent, ad unum eam pervenire sortitiono 
maluerunt. Hujus evangeliste narrationi 
consonat etiam propheticum testimonium. 
Unde subjungit : Ut Scriptura impleretur 
dicens (Psal. 58) : Partiti sunt vestimenta 
mea sibi, etc. CHnys. Intuere prophetis 
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qu'ils n'ont pas partagé, car ayant partagé les vétements, ils Grerent 
au sort la tunique qu'ils ne voulurent pas partager. 

S. Auc. — Matthien en disant: « Ils partagèrent ses vêtements, le: 
tirant au sort, » voulut qu'on entendit des autres vêtements tout ce 
qui est du partage, et de la tunique, ce qui concerne le tirage au sort. 
Luc s'exprime d'une manière semblable et dit : « Partageant ses vé- 
tements, ils tirerent au sort. » Apres avoir partagé ils en vinrent à h 
tupique qui fut tirée au sort; le mot sortes est ici au pluriel pourk 
singulier. La maniere de s'exprimer de Marc est la seule qui présente 
une certaine difficulté, car s'étant exprimé ainsi : «a Tirant au sort sur 
ces vétements pour savoir ce que chacun prendrait, » il parait dire que 
non-seulement la tunique, mais encore les autres vétements furent 
tirés au sort. Mais c'est en cherchant à abréger qu'il a introduit cette 
obscurité dans son récit. Ces mots: « Tirant au sort sur ces véte- 
ments, » reviennent à ceci : «Tirant au sort au moment du partage; : 
et ceux-ci : « Pour savoir ce que chacun prendrait » à ceux-ci : « Pour 
savoir qui prendrait la tunique, » comme si tout cet ensemble for 
mait la phrase suivante : « Tirant au sort sur ces vétements (1) pour 
savoir qui prendrait cette tunique qui restait indivisible. » Or, ce véte- 
ment du Sauveur divisé en quatre parties, c'est l'Église répandue dans 
les quatre parties du monde, et également répandue en chacune 
d'elles. Cette tunique jetée au sort figure l'unité de ces parties unie 
entre elles par les liens de la charité. Or, si la charité a une marche 
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[1] En comparant tout ce passage au latin, l'on verra combien il était intradniibl 
en francais. 





certitudinem : non enim quod partiti sunt 
solum, sed et quod non partiti sunt, dixit 
Propheta : nam vestimenta quidem divise- 
runt, sed sorti commiserunt tunicam quam 
dividere noluerunt. 


quis quid tolleret, tanquam super omne 
vestimentis, non super sola tunica “οὖ 
missa sit, sic locutus videtur, sed hæc tre 
vitas obscuritatem facit. Sic enim dietum 
est : Mittentes sortem super eis, ac si d- 


AuG. [ut supra]. Mattheus autem di- 
cendo : Diviserunt vestimenta ejus sortem 
mittentes, totam divisionem vestimentorum 
voluit intelligi et ad fllam tunicam perti- 
nere de qua sortem miserunt ; tale est quod 


ceretur : Mittentes sortem cum dividere 
tur. Cum autem dicit : Quis quid tolleret, 
id est, quis tunicam tolleret; tanquam αὶ 
totum ita dioeretur : Mittentes sortem st- 
per eis, quis tunicam quse partibus squsli- 


etiam ait Lucas : Dividentes vestimenta | bus superfuerat, tolleret. Quadriparüts 
ejus miserunt sortes. Dividentes enim ve-|autem vestis Domini nostri Jesu Christ 
nerunt ad tunicam, de qua facta est sorti- | quadripartitam figuravit ejus Ecclesum 


tio : dicendo autem sortes pluralem nume- 
rum pro singulari posuit. Marcus autem; 


quatuor scilicet partibus iu orbe diffusus, 
et in eisdem æqualiter (id est, 


solus videtur intulisse aliquam quæstionem : : distributam. Tunica vere illa sortits σ΄ 
dicendo enim : Mittentes sortem super eis | nium partium significat unitatem, que che 
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suréminente à toutes les autres; si la charité est elle-méme supé- 
rieure à la science, et si son commandement est au-dessus de tous 
les autres commandements, d’après cette parole : « Au-dessus de tout 
ayez la charité,» c'est avec raison que le vétement qui la signifie est 
« d'un seul tissu. » Et il est dit a qu'il est d'un seul tissu partout, » car 
personne ne peut être étranger à la charité lorsqu'il appartient à ce 
tout qui s'appelle l'Église catholique. Elle est « sans couture, » afin 
qu'elle ne perde aucune de ses parties. Elle tombe au pouvoir d'un 
seul, car de tous elle n'en fait qu'un. L'on voit une figure de la grâce 
dans ce sort qui décide au nom de Dieu; car lorsqu'on jette une chose 
au sort, ce n'est ni la personne ni le mérite qui détermine le sort, 
mais uu secret jugement de Dieu. 

8. CanYs.— Mais, d’après l'interprétation de quelques-uns, cette tu- 
nique sans couture et ne présentant qu'un seul trou dans toute son étendue, 
est une figure disant que le crucifié n'était qu'un seul homme, mais 
ayant pour le révéler la divinité. 

T&ü&oP. — Ou bien autrement, ce vêtement sans couture représente 
le corps du Christ qui est tissu en partant de aa partie supérieure, car 
PEsprit-Saint est survenu, et la vertu du Trés-Haut a projeté son ombre 
sur la Vierge. C'est donc à cause de cela que le tres saint corps du Christ 
est indivisible, car quoiqu'il se donne à tous, sanctifiant tout à la fois 
le corps et l'àme d'un chacun , cependant on le retrouve entier et un 
dans tous. Et comme le monde visible est le résultat de quatre élé- 
ments, il faut entendre par ces vétements du Christ le monde visible 
que les démons se partagent entre eux , toutes les fois qu'ils livrent à 





ritatis vinculo continetur. Si autem chari- 
tas et supereminentiorem habet viam (1 ad 
Cor., 12), et supereminet scientiæ (ad 
Eph.. 3). et super omnia prsscepta est, se- 
cundum illud (ad Coloss., 3| : Super omnia 
autem bsec charitatem habete, merito ves- 
tis qua significatur, desuper contexta pet- 
bibetur : et addidit per totum ; quia nemo 
ejus expers qui pertinere videtur ad totum 
8 quo toto catholica vocatur Eoclesia. In- 
eonsutilis autem ne aliquando dissuatur : 
et ad unum pervenit, quia in unum omnes 
colligit. In sorte autem Dei gratia commen- 
data est : cum euim sors mittitur, non 
persons eujusque vel meritis, sed occulto 
judicio Dei oeditur. 

Cunvs. (ut supra. Vel siout quidam 
dicunt tunica inconsutilis desuper oontexta 


per totum, secundum allegoriam osten::6 
quoniam non simpliciter homo erat qui 
crucifixus est, sed et desuper Deitatem ha- 
bebat. 

Tuzorn. Vel aliter : vestis inconsutilis 


tus supervenit; et virtus Altiseimi Virgin£ 
obumbravit. Hoc ergo sacrosanctum Christé 
corpus indivisibile constat. Nam etsi divi- 
datur per singulos sauctificans uninscujus- 
que animam simul et corpus, integre tamem 
et indivisibiliter consistit ín omnibus. At 
quoniam ex quatuor elementis mundus con- 
sistit, intelligenda est per Christi vestimenta 
visibilis creatura quam inter se dividunt 
dæmones, quoties morti tradant verbum 
Dei quod habitat in nobis, ac satagent nes 
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écrit, non avec de l'encre, mais avec l'Esprit du Dieu vivant. « Ma lan- 
gue est comme la plume d'un écrivain écrivant rapidement. » Il ne 
fallait pas que Marie fût au-dessous de sa dignité de mere de Dieu. 
Les apôtres en fuite, elle était debout devant la croïx, regardant les 
blessures de son fils avec des regards pieux, portant ses regards , non 
sur cetémoignagede la mort, mais sur le salut du monde. Ou bien, ce 
serait peut-étre que, connaissant la rédemption du monde par la mort 
de son Fils, elle voulait, en formant la cour dece roi Sauveur, ajouter 
par sa propre mort quelque chose à l'efficacité universelle de son sacri- 
fice? Mais Jésus n'avait pas besoin d'aide pour le salut du monde, lui qui 
a tout restauré sans le secours de personne. C'est pourquoi il dit : « Je 
suis devenu comme un homme sans aide, libre entre les morts. » Il 
reçut en effet l'hommage de l'affection de sa mére, mais n'eut pas be- 
soin du secours d'un autre. Imitez-la, mères saintes, elle qui donne à 
son bien-aimé Fils unique un tel exemple de vertu maternelle. Vos 
fils ne vous sont pas plus doux, et la Vierge n'avait pas cette consok- 
tion de pouvoir engendrer un autre enfant. 

S. Jén. — Cette Marie, qui est appelée en Marc et en Matthieu h 
mère de Joseph et de Jacques, fut l'épouse d’A/phée et la sœur de Marie, 
mère du Seigneur, que Jean appelle Marie de Cléophas, lui donriant 
le nom de son pere ou de sa famille, ou ce nom lui venant d'une 
autre source. S'il vous paraît que c'est une autre qui est appelée ici 
Marie de Cléophas, et là Marie, mére de Jacques le mineur, apprenez que 
la coutume de l'Écriture est d'appeler le même homme de différents 
noms. — S. Carys.— Et remarquez que le sexe le plus faible se mor- 
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num testamentum non pecuniæ, sed vite 
æternæ ; quod non atramento scriptum est, 
sed Spiritu Dei vivi (2 ad Cor., 8). Lingua 
mea calamus scribs velociter scribentis 
(Psal. 44). Sed nec Maria minor quam ma- 
trem Christi decebat, fugientibus apostolis 
ante crucem stabat, et piis spectabat ocu- 
lis Filii vulnera; quia spectabat, non in 
pignoris mortem, sed in mundi salutem : 
&ut fortasse quia cognoverat per filii mor- 
tem mundi redemptionem, aula regalis etiam 
sua morte putabat se aliquid publico addi- 
turan muneri : sed Jesus non egebat ad- 
jutore ad redemptionem omnium, qui omnes 
sineadjutore servavit, Undeet dicit (Psal.87]: 
Factus sum homo sine adjutorio inter mor- 
tuos liber. Suscepit quidem affectum paren- 
tis, sed non quæsivit alterius auxilium. 


Hane imitamini matres sanctse, quse in unio 
filio dilectissimo tantum maternæ virtui: 
exemplum dedit : neqne enim vos dulciore 
liberos habetis ; neque illud virgo quserebet 
solatium, ut alium posset generare filium. 
Hign. [eontra Heicid.]. Maria ista qua in 
Marco et Matthseo Jacobi et Joseph mater 
dicitur, fuit uxor Alphæi et soror Mans, 
matris Domini, quam Mariam Cleophæ nume 
Joannes cognominat, a patre sive & genti 
litate famili, aut quacunque alia causs & 
nomen imponens. Si autem inde tibi als 
atque alia videtur qnod alibi dieatur Maris 
Jacobi minoris mater, et hic Maria Cle 
phæ, disce Scripturs consuetudine eum- 
dem hominem diversis nominibus appellari. 
Curys. [ut supra). Et oonsidera pis ito- 
becillius genus (scilicet mulierum) virilis 
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tra le plus fort aux pieds de la croix, les femmes restant pendant que 
les disciples fuyaient. 

S. Auc. — Si Matthieu et Luc n'avaient pas nommé Marie-Madeleine, 
nous aurions pu dire que les unes avaient été loin, d'autres prés de la 
croix, ear aucun d'eux, à l'exception de Jean, n'a rappelé la mere du 
Seigneur. Mais maintenant comment comprendre que Marie-Made- 
leine resta loin avec les autres femmes, ainsi que leracontent Matthieu 
et Luc, etqu'elle était aux pieds de la croix, ainsi que Jean nous l'ap- 
prend, si ce n'est qu'elles étaient à une distance telle qu'elles pou- 
vaient étre dites prés, étant à la portée de la voix , et loin en compa- 
raison dela foule qui entourait la croix aveóilignturion et les soldats? 
Nous pouvons l'entendre aussi en cette mátlére, que les femmes qui 
étaient là avec la mère du Sauveur se retirérent écartées par la foule 
trop affluente, après que le Seigneur eut confié sa mère à Jean, re- 
gardant de plus loin ce qui se passa ensuite; en telle sorte que les 
autres évangélistes, qui les placent aprés la mort du Sauveur, nous les 
montrent de loin. Que fait d'ailleurs à la vérité que les noms de quel- 
ques-unes de ces femmes se trouvent à peu prés chez tous les évan- 
gélistes, et d'autres en quelques-uns seulement? 

S. Cus. — Et tandis qu'il y avait d'autres femmes, il n'en.cite au- 
cune autre que la mere du Sauveur, nous apprenant ainsi qu'elle avait 
quelque chose de particulier. Ainsi qu'il faut ne pas méme reconnaître 
les parents qui s'opposent aux choses spirituelles, ainsi, quand ils n'y 
mettent aucun empéchement , il convient de tout leur accorder et de 
les préférer aux autres. « Donc, lorsque Jésus eût vu sa mere et de- 





apparuit juxia crucem stando fugientibus 
discipulis. 

Aug. (De cons. Evang., lib. 3, cap. 21]. 
Nisi autera Mattheeus et Lucas Maria Mag- 
dslenam nominassent, potuissemus dicere 
alias ἃ longe, alias juxta crucem fuisse : 
nullus enim eorum prseter Joannem ma- 
trem Domini commemoravit. Nunc ergo 
quomodo intelligitur eadem Maria Magda- 
lene, et a longe stetisse cum aliis mulieri- 
bus [sicut Matthæus et Lucas dicunt), et 
juxta erucem fuisse, sicnt. Joannes dicit? 


Domini, postquam eam discipulo commen- 
davit, abire jam ceperant, ut a densitate 
turbæ se eruerent; et cetera qus fucta 
sunt, longius intucrentur, ut cæteri evan- 
geliste, qui post mortem Domiui eas com- 
memoraverunt, jam longe stantes oomrme- 
morarent. Quid autem interest ad verita- 
tem quod quasdam mulieres pariter omnes, 
quasdam singuli nominaverunt ? 

CnRY$. (ut sup.). Et cum alise mulieres 
astarent, nullius alterius meminit nisi ma- 
tris ; docens noe plus aliquid matribus pre» 


Nisi quia in tanto intervallo erant ut juxta |bere. Sicut enim parentes circa spiritualis 


dici possent, quia in conspectu ejus præsto 
aderant : et a longe in comparatione turbæ 
propinquius cireumstantis cum centurione 
et milibus. Possumus etiam intelligere 
«uod ille ques simul aderant cum matre 


advertantes nequo nosse oportet ; ita quaudo 
nihil impediunt, omnia decet els prebere 
et aliis eos præferre : unde subditur : Cum 
vidisset ergo Jesus matrem et discipulum 
stantem quem diligebat, dixit matri sues : 
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bout le disciple qu'il aimait ; il dit à sa mere: Femme, voici votre 
Fils. » — BÈDE. — L'évangéliste le désigne par le signe de l'amour. 
non pas qu'il füt aimé seul du Sauveur à l'exclusion des autres disci- 
ples, mais parce qu'à cause du privilége de sa chastete le Sauveur avait 
pour lui une affection plus familiere, et cela parce que, vierge au mo- 
ment où il fut appelé, il le resta toujours. 

S. Canys. — De quel honneur il honora son disciple! Mais il se c&- 
che, avec la modération de la sagesse. S'il avait voulu se glorifier, i 
aurait ajouté le motif pour lequel 1l était aimé ; il fallait que ce füt 
un grand et admirable motif. Or, Jésus n'ajoute plus rien pour consoler 
la tristesse de Jean, cágyiyn'était pas le moment de le consoler par 
des paroles. Mais ce n’éta pas peu de lui avoir fait un tel honneur. 
Et comme il convenait qu'il y eüt aupres de sa mere accablée de dou- 
‘eur quelqu'un qui le remplacit (car il avait déjà quitté le monde lui- 
même), il la laissa pour en être aimée au disciple qu'il aimait. « Ensuite 
il dit au disciple : Voici votre mere. » — S. Αἴ. — Voici sans doute 
cette heure dont Jésus avait dit au moment de la conversion de l'eau 
en vin: «Femme, qu'y a-t-il de commun entre vous et moi? Mon 
heure n'est pas encore venue. » À ce moment où il allait faire de: 
choses divines, il repoussait comme ne lui étant pas connue celle qui 
était la mere non de sa divinité mais de son infirmité et de son huma- 
nité. Mais maintenant qu'il souffre dans son humanité, il honore d'un 
sentiment humain celle qui l'avait fait homme. Ceci est une instruc- 
tion morale, et c'est par son exemple que ce bon maitre nous instruit 
des soins pieux que les enfants doivent à leurs parents, en telle sorte 
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Mulier, ecce filius tuus, BEpA. Dilectionis 
indicio Evangelista suam demonstrat per- 
sonam; non quod exceptis cseteris solus, 
sed prz ceteris familiarius propter privi- 
legium castitatis a Domino amabatur ; quo- 
niam virgo ab eo vocatus, virgo permansit 
in evum. 

Curys. (ut supra]. Pape! Quanto dis- 
cipulum honoravit honore |! Sed ipse seip- 
sum occultat moderate sapiens : si enim 
vellet gloriari, et causam utique adjecisset 
propter quam amabatur : etenim conveniens 
est magnam quamdam et mirabilem esse 
causam, Ideo autem nihil aliud Joanni lo- 
quitur, neque consolatur tristantem, quo- 
niam tempus non erat verborum consola- 
tioni opportunum. Sed neqne parum erat 
honorari eam tali honore : quia vero con- 


veniens erat matrem existentem dolore of- 
pressam procurationem quærcre (quia ipe 
aberat, discipulo qui diligebatur tradidit di 
ligentiam habituro. Unde sequitur : Deinde 
dixit discipulo : Ecce mater tua. ACGUsT. 
(tract. 119, in Joan.). Εἶδος nimirum et 
illa hora de qua .Jesua aquam conversuris 
in vinum dixerat matri (Joan., 2| : Qui 
nihi et tibi est, mulier? Nondum veuit 
hora mea : tunc enim divina facturus, not 
Diinitatis, sed humanitatis, vel infirmitas 
matrem velut incognitum repellebat; nun 
autem humana jam patiens, ex qua factus 
fuerat homo, affectu commendabat humano. 
Morulis igitur insinuatur locus, et exem- 
plo suo instruit præceptor bonus, ut a filiis 
piis impendatur cura parentibus; tanquam 
lignum illud ubi erant fixa membra mo- 
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que méme ce bois où étaient fixés les membres du mourant fut la 
chaire du maitre enseignant. 

S. CnnYs. — Ainsi, il étouffe l'errreur insolente de Marcion. S'il 
n'est point né selon la chair, et s'il n'a pas eu de mére, pourquoi en 
prend-il tant de soin? Remarquez comment, au moment oà il était 
crucifié , il faisait tout sans trouble, parlant au disciple de sa mere, 
remplissant les prophéties, communiquant l'espérance au larron ; 
avant d'étre crucifié, nous le voyons tremblant, car c'est là le moment 
où éclate la faiblesse de la nature. Mais ici se montrait la surabon- 
dance de sa force. Ainsi il nous avertit de ne point nous ébranler par 
la crainte qui pourra nous survenir au début de l'adversité , car lors- 
que nous serons entrés dans la lice, nous supporterons tout comme 
léger et facile. 

S. Av. — Comme il laissait en quelque sorte un autre fils à la mere 
quil quittait, il montre, par ce qu'il ajoute, pourquoi il a agi ainsi : 
« Dés ce moment le disciple Ja reçut chez lui. » Mais dans quel chez 
lui Jean recut-il la mére du Sauveur? Est-ce qu'il n'était pas du nom- 
bre de ceux qui avaient dit : « Voici que nous avons tout laissé et que 
nous vous avons siuvi. » Il Ja reçut non dans ses propriétés, car il 
n'en avait point, mais auprès de lui, ‘pour l'entourer de ses soins. — 
BÈDE. — Une autre version porte : « Le disciple la reçut dans la sienne ; » 
et les uns l'interprétaient ainsi : « Auprès de sa mère; » d'autres: 
« Dans sa sollicitude (1). » 


[1) L'on voit combien cette variante et cette interprétation sont peu probables. 





rientis, etiam cathedra fuerit magistri do- 
centis. 


CHnys. (ut supra]. Itaque etiam Mar- 
cionis obstruit inverecundiam : si enim non 
genitus est secundum carnem, neque ma- 
trem habuit, cujus gratia tantam circa eam 
solam facit providentiam? Intuere autem 
qualiter cum crucifigeretur, universa im- 
perturbate agebat, discipulos loquens de 
matre, prophetius implens ; latroni bonam 
spem tribuens, Antequam nutem crucitige- 
retur, trepidans videtur : nam illic quidem 
naturam imbecillitas demonstrata est; hic 
autem virtutis superabundautia ostendeba- 
tut. Sed et nos per hoc erudit si ante ad- 
versa conturbamur, non propterea desis- 


tere; cum vero agonem ingressi fuerimus, 
omnia sustinere ut facilia et levis. 

AvuG. (ut supra). Quia ergo matri quam 
relinquebat, alterum pro se filium quodam- 
modo providebat, cur hoc fecerit, ostendit 
in hoc quod subditur : Et ex illa hora ac- 
cepit eam discipulus in sua. Sed in quse sua 
Joannes matrem Domini accepit? Nequo 
enim non ex eia erat qui dixerant ei : Ecce 
nos dimisimus omnia, et secuti sumus te. 
Suscepit ergo eam in sua non prædia (quss 
nulla propria possidebat], sed officia ques 
propria dispensatione exequenda cnrabat, 
BEpA. Alia littera habet : Accepit eam 
discipulus in suam : quidam volunt in suam 
matrem ; sed congruentius subauditur in: 
suam curam. 
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Après cela, Jésus sachant que loules choses étaient accomplies, afin qu'un 
parole de l'Ecriture s'accomplit encore, il dit : J'ai soif. Et comme il y 
avait là un vase plein de vinaigre, les soldats en remplirent une éponge, εἰ 
T'environnant d'hysope la lui présenlèrent à la bouche. Jésus, ayant don 
pris le vinaigre, dit : Tout est accompli. Et baissant la tête, il rendi 
l'esprit. 


S. Auc. — L'homme qui apparaissait aux regards souffrait tout cela, 
et le Dieu qui se cachait disposait cet ensemble; c'est pourquoi il 
est ajouté : « Apres, sachant que toutes choses sont consommées, afin 
que s'accomplit l'Écriture (c'est-à-dire ce qu'avait prédit l’Écriture: 
« Et dans ma soif, ils m'ont abreuvé de vinaigre »), il dit: J'aisoif;» 
c’est comme s'il disait : « Vous avez manqué à cela; donnez tout ce 
que vous êtes ,» car les Juifs étaient le vinaigre de ce vin des patriar- 
ches et des prophétes. — « Un vase plein de vinaigre était donc placé 
là.» Ils avaient leur cœur comme plein de ce que remplissait ce vase, 
c’est-à-dire de l'iniquité de ce monde; il y était ainsi qu'une éponge 
contenant ce vinaigre, comme dans les tortueux et profonds détours 
de leur cœur. C'est pourquoi il est ajouté : « Mais eux , plaçant une 
éponge au bout d'un bâton d'hysope, la présentèrent à sa bouche.» 
— S. Canys. — Ce qu'ils avaient vu ne les avait pas adouci, mais ils 
sévissaient davantage , et ils l'abreuvaient , lui présentant le breuvage 
des condamnés; c'est pour cela qu'ils ont là ce háton d'hysope. 

S. Avc. — Comme ce báton d'hysope au bout duquel on placa une 
éponge pleine de vinaigre appartient à un arbuste petit et qui sert à 
purger, nous devons y voir une figure de l'humble humanité du Christ 





Posiea sciens Jesus quia omnia consummata 
sunt, ul consummaretur Scriptura, dizil : 
Sitio. Vas autem erat positum aceto plenum. 
Jii ergo spongiam plenam aceto. hyssopo 
cireumponentes obtulerunt ori ejus. Cum 
ergo accepisset Jesus acetum, dixit : Con- 
summatum est; εἰ inclinato capile, tradidit 
apiritum. 


tis : Judæi quippe ipsi erant acetum dege 
nerantes a vino patriarcharum et prophe- 
tarum. Vasergo positum erat aceto plenum: 
tanquam enim de pleno vase, id est, de 
iniquitate mundi hujus impletum cor bs- 
bentes [velut spongiam| cavernosis qunodase- 
modo atque tortuosis latibulis frandale- 
tum. Unde sequitur : Illi autem spongem 
plenam aceto hyssopo circumponentes eb- 


Avg. (tract. 119, in Joan.). Patiebatur | tulerunt ori ejus. Cans. (homil. 84, ia 


hec omnia qui apparebat homo, et ipse 
idem disponebat hsec omnia qui latebat 
Deus. Unde dicitur : Postea sciens quo- 
Diam omnia consummata sunt, ut consum- 
maretur Scriptura, id est, quod Scriptura 
prædixerat (Psal. 68) : Et in aiti mea po- 
taverunt me aceto, dixit : Sitio; tanquam 
dixeret : Hoc minus fecistis, date quod es- 


Joan.). Neque enim ex his quse videbant, 
facti sunt mansueti, sed sæviebant nagis, 
et eum potabant, condemnatorum poculs 
offerentes : propterea enim hyssopus ap- 
ponitur, 

AvG. (ut supra). Hyssopum autem cw 
circumposuerunt spongiara aceto plenss, 
quoniam herba est humilis et pectus par 
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qu'ils entourérent et qu'ils penserent avoir circonvenue ; c'est en effet 
cette humilité du Christ qui sert à notre perfection. L'on ne doit pas 
demander avec étonnement comment l'on put porter cette éponge 
jusqu'à la bouche du Christ élevé sur la croix, car nous lisons dans 
les autres Évangiles, ce qu'omet celui-ci, qu'un roseau servit à cet 
effet , à élever jusqu'à la plus grande hauteur de la croix un tel breu- 
vage. — Tuéop. — D'autres disent que c'est l'hysope qu'ils ont dé- 
signée ainsi, car elle a des branches fort semblables à un roseau. 

« Lors donc que Jésus eut pris le vinaigre, il dit : C'est fini. » — 
S. Auc. — Quoi? si ce n'est ce que la prophétie avait annoncé si long- 
temps auparavant. — B£px. — L'on peut demander comment il peut 
être dit ici: « Apres qu'il eut pris le vinaigre, » alors qu'un autre 
évangéliste dit: « Il ne voulut pas boire.» Mais cette difficulté est fa- 
cile, car il prit du vinaigre, non pour en boire, mais seulement de ma- 
nière à accomplir la prophétie. — S. Acc. — Ensuite, comme il ne 
restait plus rien de ce qu'il devait accomplir avant de mourir, il est dit : 
« Et inclinant la tête, il livra son esprit ; » au moment où furent finies 
toutes les choses pour lesquelles il avait attendu jusqu'à cette heure, 
comme il convenait à celui qui a «le pouvoir de laisser son àme et de 
la reprendre. » — S. GRÉ6.— Par esprit il faut entendre l'àme, dans ce 
passage, car si l'évangéliste avait entendu par l'esprit autre chose que 
l'àme, il s'en serait suivi que l'àme serait restée au départ de l'es- 
prit. — S. Carys. — Il n'inclina pas la téte pour expirer, mais c'est 
parce qu'il inclina la téte qu'il expira à ce moment. Par ces différents 
textes, l'évangéliste nous fait voir qu'il était le Seigneur de toutes 





gst, Christi humilitatem congruenter acci- 
pimus; quam circumdederunt et se cir- 
cumvenisse putaverunt : Christi namque 
humilitate mundamur. Nec moveat quo- 
modo spongiam ori ejus potuerunt admo- 
vere, qui in cruce fuerat exaltatus a terra : 
sicut enim apud alios evangelistas legitur, 
quod hic prætermisit, in arundine factnm 
€st ; ut in spongia talis potus ad crucis su- 
blimia levaretur. TH£OPH. Quidam vero 
hyssopum dicunt vocari arundinem : nam 
frondes hubet arundini consimiles. 
Sequitur : Cum *rgo accepisset Jesus 
acetum, dixit : Consummatum est. Avo. 
{at supra). Quid? nisi quod prophetia tanto 
ante przdixerat. BEDA. Hio quæri potest, 
quomodo hic dicitur : Cum accepisset ace- 
tem ; cum alius Evangelista dieat : Noluit 


bibere. Sed lo facile solvitur, quoniam 
non accepit ut biberet, sed ut quod scrip- 
tum erat impleret. Aug. {nt supra). Deinde 
quia nihil remanserat quod antequam mo- 
reretur, fieri adhuc oporteret. Sequitur : 
Et inclinato capite, tradidit spiritum ; perac- 
tis omnibus quæ ut peragerentur expecta- 
bat; tanquam ille qui potestatem habebat 
ponendi animam suam, et iterum sumendi 
eam. GREG. (lib. 11, Moral., cap. 3). Spi- 
ritus autem hic pro anima ponitur : si enim 
aliud spiritum quam animam Evangelista 
diceret, exeunte spiritu anima remansisset, 
CBays. fut supraj. Non autem quoniam 
expiravit, inclinavit caput, sed quia incli- 
navit caput, tune expiravit : per quæ omnia 
indicavit Evangelista quoniam omnium Do- 
minus ipse erat. AUG. (ut supra). Quis 
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choses. — 5. Auc.— Quis'endort à sa volonté, ainsi que Jésus est mort 
au moment oü il a voulu? Combien doit nous faire eepérer ou nous 
faire craindre pour le jugement cette puissance qui s'est révélée si 
grande au moment de la mort? — Tuéor. — Or, le Seigneur livra son 
esprit à celui qui est Dieu et Pére, nous montrant par là que les àmes 
des saints ne s'arrétent nullement dans le tombeau, mais qu'elles 
viennent dans les mains du Pere de tous, celles des pécheurs ayant 
été portées dans le lieu des peines, c'est-à-dire dans l'enfer. 
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Or, de peur que les corps ne demeurassent à la croix le jour du sabbat, 

que c'en était la veille et la préparation, et que ce jour était le grand jour 
du sabbat, les Juifs priérent Pilate qu'on leur rompät les jambes, et qu’on 
les ôlât de là. Il vint donc des soldals qui rompirent les jambes au pre 
mier, el de méme à l'autre qu'on avait crucifié avec lui. Puis étant venm 
à Jésus, et voyant qu'il élait déjà mort, ils ne lui rompirent point les 
jambes; mais un des soldats lui ouvrit le côté avec une lance, et il a 
sortit aussitot du sang et de l'eau. Celui qui l'a vu en rend témoignage, 
et son témoignage est véritable; et il sait qu'il dit vrai, afin que vous le 
croyiez aussi. Car ces choses ont ete faites, afin que cette parole de l'Ecri- 
ture fût accomplie : Vous ne briserez aucun de ses os. Il est dit encore 
dans un autre endroit de l'Ecriture : Ils verront celui qu'ils ont percé. 


S. Carys. — Des Juifs qui avalaient le chameau et rejetaient le 
moucheron, apres la consommation de tant d'audace, se mettent à 
raisonner sur le jour avec inquiétude et empressement : « Donc les 
Juifs, parce que c'était la veille de la Páque, afin que les cadavres ne 
restassent point sur la croix au jour du sabbat, etc. » — B&kpk. — C'est 
la sixième féerie qui est appelée ici parasceve, ou préparation de la pé- 





enim ita dormit quando voluerit, sicut Je- 
sus mortuus est quando voluit? Quanta spe- 
randa vel timenda potestas est judicantis, 
si apparuit tanta morientis? TnEoPn. Tra- 
didit autem Dominus spiritum Deo et Pa- 
tri, ostendens quod nequaquam sanctorum 
anims conversantur in tumulis, imo deve- 
niunt ad manus Patris omnium ; peccatori- 
bus ad lccum pœnarum delatis, videlicet 
ad infernum. 


Judzi ergo quoniam parasreve erat, ui non re- 
manerent in cruce. corpora sabbato | erat 
enim magnus dies ille subbati ), rogaverunt 
Pilatum ut frangerentur eorum crura et tol- 
lerentur.. Venerunt. ergo mililes; et primi 
quidem fragerunt crura, et allerius qui cru- 
cifizus est cum eo. Ad Jesum autem cum ve- 


nissen!, ul viderunt eum jam mortes. 
non fregerunt ei crura, sed unus militum 
lancea latus «jus aperuit ; ei continuo ex 
vil. sanguis el aqua. Et qui vidit, testimo- 
nium perhibuit; et cerum est testimonium 
ejus ; et ille scit quia cera dicit, αἱ el cos 
credatis, Facta sunt enim hac ut Scriphwra 
impleretur : Os non comminuetis ex eo; d 
iterum. alia scriptura dicit : Videbunt © 
quem t(ransf&xerunt. 


CnnYs. (hom. 84, in Joan.]). Judæi qui 
camelum transglutiebant, culicem autem 
colliquubant, cum tantam fuissent operati 
audaciam, de die diligenter vel sollicite re- 
tiocinantur. Unde dicitur : Judæi ergo quo 
niam parasceve erat, ut non remanerent in 
cruce corpora subbato, etc. Bep. Parasceve 
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que, parce que ce jour-là les enfants d'Israél se préparaient deux 
sortes de mets. — Car « c'était le grand jour du sabbat, » à cause de 
la grande solennité de Pâque. « Ils priérent Pilate qu'on leur cassât 
les jambes. » — S. Avc. — Ce n'était pas pour les enlever aux supplices, 
mais pour les faire mourir, et qu'on püt ainsi les faire disparaître de la 
croix , de peur que suspendus à la croix ils ne souillassent le jour de 
fête par le spectacle horrible de leur supplice prolongé. — THÉo». — 
C'est ainsi qu'il était ordonné dans la loi que le soleil ne se couchát 
pas sur le supplice d'un homme; c'est peut-étre aussi afin de ne pas 
paraitre comme des bourreaux ou des homicides au milieu de la so- 
lennité. 

S. Carys. — Voyezcombien est forte la vérité ! c’est par leurs soins 
que s'accomplit la prophétie. C'est pourquoi il est ajouté : «Les soldats 
vinrent donc et ils briserent les jambes du premier et de cet autre qui 
était cruciflé avec lui. Or, lorsqu'ils furent arrivés à Jésus, le voyant 
déjà mort, ils ne lui briserent pas les jambes, mais l’un des soldats lui 
ouvrit le côté avec une lance. » — Tm£op. — Pour complaire aux Juifs, 
ils percent le Christ, outrageant ainsi un corps qui ne respire plus. 
Mais cet outrage se changea en miracle, car c'est miraculeux que du 
sang sorte d'un corps éteint. — S. Auc. — L'évangéliste a choisi son 
expression et n'a pas dit : Il frappe son cóté ou le blesse, mais : /'ou- 
erit, afin que nous y vissions comme la porte ouverte de la vie, car 
c'est de là que s'écoulent les sacrements de l’Église sans lesquels l’on 
n'a pas d'acces à cette vie qui est la véritable vie. « Et aussitôt sorti- 
rent du sang et de l'eau; » ce sang fut répandu pour la rémission des 








(id est, preparatio) dicta est sexta feria; | gerunt crura, et alterius qui crucifixus cst 


quin eo die duplices sibi cibos filii Israel, 
præparabant : erat enim magnus dies ille 
sabbati ( scilicet propter solemnitatem pas- 
chalem ). Rogaverunt Pilatum ut frange- 
rentur eorum crura. AUG. ( tract. 120, in 
Joan.). Non crura tollerentur, sed hi quibus 
ideo frangebantur ut morerentur, auferren- 
tur ex lizno, ne pendentes in crucibus 
magnum diem festum sui diurni cruciatus 
horrore fædarent. ΤΉΒΟΡΗ. Sic enim jube- 
batur in lege non occidere solem in hominis 
supplicio; vel quia noluerunt iu die festo 
tortores nut homicidæ censeri. 
Cnrys. (ut sup.). Vide autem qualiter 
valida est veritas : per eorum enim studia 
prophetia completur. Unde subditur: Ve- 
merunt ergo milites, et primi quidem fre- 


cum eo : ad Jesum autem cum venissent, ut 
viderunt eum jam mortuum, non fregerunt 
ei crura, sed unus militum lancea latus ejus 
aperuit. Taxopx. Ut Judæis complaceant, 
lanoeant Christum, circa corpus exanime 
contumelias inferentes, sed contumclia in 
miraculum redundavit : sanguinem enim de 
corpore extincto manare miraculosum est. 
AvG. (ut sup.). Vigilanti verbo Evangelista 
usus est, ut non diceret : Latus ejus per- 
cussit, aut, vulneravit, sed, aperuit, ut 
illic quodammodo vitæ ostium panderetur, 
unde sacramenta Ecclesi: manaverunt, sine 
quibus ad vitam, qus vere vita est, non 
intratur. Unde sequitur : Et continuo exi- 
vit sanguis et aqua. 1116 sanguis in remis- 
sionem fusus est peccatorum; aqua illa 


péchés; cette eau tempere le breuvage du salut, et elle sert tout à ἰδ 
fois de breuvage et de purification. L'on en voit urfe figure en ce que 
Noé recut l'ordre d'ouvrir dans les flancs de l'arche une ouverture 
par laquelle pussent entrer les animaux qui ne devaient pas périr dans 
le déluge, et qui préfiguraient l’Église. C'est pour cela que la premiere 
femme fut faite du côté d'Adam endormi, et ici le second Adam s'en- 
dort apres avoir incliné la tête surla croix, pour que son épouse lui fût 
formée par ce qui devait s'écouler de son cóté pendant son sommeil. 
0 mort qui fais revivre les morts! Quoi de plus pur que ce sang? qui 
de plus salutaire que cette blessure Ἢ — 8. Cms. — Et comme c'est là 
la source de nos saints mysteres, lorsque vous vous approcherez de c 
redoutable calice, approchez-vous-en comme devant placer vos lèvres 
sur le côté méme du Christ. — Ὑπέορ. —Qu'ils soient donc confondus 
ceux qui ne mêlent pas l’eau au vin dans leurs mystères, car ils parais- 
sent refuser leur foi à cette eau qui sortit du côté. L'on aurait pu ce 
lomnier la mort du Christ et dire qu'il reste encore un peu de vie dans 
ce corps et que c'est pour cela que lesang en coule, mais cette eau qui 
en sort est un irréfragable argument. Et c'est pour cela que l’évangélisie 
ajoute: « Et celui qui l'a vu cn a rendu témoignage. »—S. Cugys.—Cest 
comme s’il disait : ll ne l'a pas entendu dire à d’autres, mais il l'a vu 
de ses propres yeux; « et son témoignage est vrai. » C'est avec raison 
qu'il ajoute cela, car racontant la mort du Christ, et donnant ce signe 
qui n'a rien de Lien merveilleux, il fixe ainsi l'attention, et cela pour 
fermer la bouche aux hérétiques, pour prophétiser des mysteres fa- 
turs, les yeux fixés sur le mystère qui est caché en lui. 





salutare temperat poculum ; hoc et lava- 
erum praestat, et potum. Hoc prænuntia- 
bat, quod Noe in latere arcss ostium facere 
jussus est, quo intrarent animalia quæ non 
erant diluvio peritura, quibus præfiguraba- 
tur Ecclesia : propter hoc prima mulier 
facta est de viri latere dormientis ; et hic 
secundus Adam, inclinato capite, in cruce 
dormivit, ut inde formaretur ei conjunx, 
per id quod de latere dormientis eüluxit. O 
mors, unde mortui reviviscunt ! Quid isto 
sanguine mundius ? quid isto vulnere salu- 
brius? Curs. (ut sup.]. Et quia hinc sus- 
cipiunt principium sacra mysteria, cum ao- 
cesseris ad tremendum calicem, ut ab ipsa 
bibiturus Christi costa ita accedas. THEOPH. 
Erubescam igitur qui vinum in sacris non 
lympbant mysterüs : videntur enim non 


credere quod aqua de latere fluxerit. Potest 
tamen quis calumniose dicere quod aliqus 
virtus vitalis erat in corpore, et ideo ssn- 
guis eflluxit : aqua vero manans inexpu- 
gnabile signum fuit. Et ideo Evangelist 
subjungit : Et qui vidit, testimonium per- 
hibuit. CHRYs. (ut sup.). Quasi dicat: 
Non ab aliis audivit, sed ipse prseseas vi- 
dit : et verum est testimonium ejus : quod 
convenienter subjungit, convitium Christ 
enarrans, non magnum aliquod et admirs- 
bile signum, ut sic suspensus sermo redée- 
retur; sed ipse hoc dixit, hæreticorum ors 
præcludens, et futura personans mysteria, 
et eum qui latebat in eis inspiciens the- 
saurum. 

Sequitur : Et ille scit qnia vera dicit, at 
et vos credatis. AUG. (ut sup.). Scit enim 
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« Et il sait qu'il a dit vrai, ain que vous croyiez, vous aussi. » — 
8. Auc. — ἢ sait, lui qui a vu, et celui qui n'a pas vu doit croire par 
son témoignage. ll met deux témoignages de l'Ecriture à côté des 
différentes choses dont il donne le récit; car aprés avoir dit : « L'on ne 
brisa point les jambes à Jésus, » il ajoute : « Ces choses furent faites 
pour que fütaccomplie l'Écriture qui dit : Vous nelui briserez pas d'os.» 
Ce précepte avait été donné à propos de l'immolation de l'agneau qui, 
dansl'ancienne loi, précédaitcomme une ombre la passion duSeigneur. 
De mème après avoir dit : « L'un des soldats ouvrit son côté avec une 
lance, » il ajoute cet autre témoignage qui s'y rapporte : « Et de nou- 
veau il est dit par un autre passage de l'Écriture : Ils jetteront leurs 
regards sur celui qu'ils ont percé, » paroles qui sont une promesse du 
Christ dans cette chair dans laquelle il devait plus tard étre crucifié. — 
S. JénomE. — Ce témoignage est emprunté à Zacharie. 


Après cela Joseph d'Arimathie, qui était disciple de Jésus, mais en secret, 
parce qu'il craignait les Juifs, supplia Pilate qu'il (ut permit d'enlever le 
e Jésus ; et Pilate le lui ayant permis, il vint et enleva le corps de 
Jésus. Nicodème, qui était venu trouver Jésus la première fois durant la 
nuit, y vint aussi avec environ cent livres d'une composition de myrrhe et 
' d'aloés. Et ayant pris le corps de Jésus, ils Penveloppérent dans des lin- 
ceuls avec des aromates, selon que les Juifs ont accoutumé d'ensevelir. Or, 
il y avait au lieu où il avait été crucifié un jardin. et dans ce jardin un 
sépulcre tout neuf, où personne n'avait encore été mis. Comme donc c'était 
le jour de la préparation du sabbat des Juifs, et que ce sépuicre était pro- 
che, ils y mirent Jésus. 


S. Cauys. — Joseph, estimant que la fureur des Juifs était calmée 





qui vidit, cujus credat testimonio qui non | Post hac autem rogavit Pilatum Joseph ab 


vidit. Duo autem testimonia de Soripturis 
reddidit singulis rebus quas factas fuisse 
narravit, Nam qui dixerat : Non fregerunt 
crura Jesu , subdit : Facta sunt. enim hsec 
ut impleretur Scriptura dicens ( Ezod., 12, 
vers. 46 | : Os non comminuetis ex eo, etc. 
Quod præceptum est eis qui celebrare Pas- 
cha jussi sunt ovis immolatione in veteri 
lege, quæ dominicæ passionis umbra præ- 
cesserat : item quia subjunxerat : Unus mi- 
litum lancea latus ejus aperuit, ad hoc 
pertinet alterum testimonium quod subdit 
dicens : Et iterum alia scripturu dicit 
( Zach., 12 ) : Videbunt in quem transfixe- 
runt : ubi promissus est Christus in ea qua 
crucifixus est carne futurus. Hin. (Præfat. 


Arimathæs, eo quod esset discipulus Jesu, 
occulius autem propter metum. Judæorum , 
ut tolleret corpus Jesu. Et permisit Pilatus. 
Vonit ergo et tulit corpus Jesu. Venit autem 
et Nicodemus qui oenerat ad Jesum nocte 
primwn, ferens mizturam myrrhæ et aloes 
quasi libras ctum. Acceperunt ergo corpus 
Jesu, et ligaverunt eum linteis cum aroma- 
tibus, sicul mos est Judxæis sepelire. Erat 
autem in loco wbi crucifixus est, hortus ; et 
ín horto monumentum novum, in quo non 
dum quisquam posiius erat. Ibi ergo propter 
parasceven Judssorum, quía juxta erat mo- 
nementum, posuerunt Jesum. 


Cars. | hom. 84, ἐπ Joan.]. Æstimans 


én Pentateuchum|. Hoc autem testimonium | Joseph extinctum esse Judæorum furorem 


sumptum est de Zacharia. 


Christo crucifixo, eum fiducia acoessit, ut 
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par la mort de Jésus, vint avec confiance pour subvenir aux soins de: 
funérailles. « Apres ces choses, Joseph d'Arimathie pria Pilate, etc. » 
— B£pr. — Arimathie n'est point autre que Ramatha, ville d'Hilcam 
et de Samuel. C'est par une providence toute céleste qu'il se trouvait 
juste tel qu'il devait étre pour mériter de recevoir le corps du Seigneur. 
C'est pourquoi il est ajouté : « Parce qu'il était disciple de Jésus, etc» 
— $8. Canys. — Non l'un des douze, mais l'un des septante. Mais com- 
ment un des douze ne vint-il point? Ce fut par la crainte des Juifs qui 
s'étaient emparés de celui-ci, puisqu'il est ajouté : « Et il se cachait à 
cause de la crainte que les Juifs lui inspiraient. » Mais il était fort re- 
nommé et connu de Pilate, et c'est pourquoi il obtint de lui ce qui es 
ajouté en ces termes : «Pilate lui permit.» Etil l'ensevelit, non comme 
un condamné, mais comme un grand et célebre personnage. C'et 
pourquoi il est ajouté : «Il vint donc et emporta le corps de Jésus. »— 
S. Acc. — Il se préoccupa moins des Juifs dans ce dernier devoir de ἢ 
sépulture, quoiqu'il eàt l'habitude d'éviter leur haine lorsqu'il se rar 
geait parmi les auditeurs du Christ. — B£pr. — Au moment où leur 
fureur s'était éteinte dans la pensée de leur triomphe contre le Christ, 
il demande le corps du Christ, paraissant le faire, non comme son di- 
ciple, mais par esprit de piété, et pour rendre un devoir que non-sæt- 
lement on accorde aux bons, mais méme que l'on ne refuse pas au 
méchants. Nicodéme vint s'adjoindre à lui. « Or, vint Nicodeme, celui 
qui, etc. » — S. Avc. — Le mot d'abord ne doit pas se rapporter à ces 
mots : « Portant d'abord un mélange de myrrhe, etc, » mais à la pre 
miere partie de la phrase, car Nicodème était vénu auparavant trouver 





deponendum funus procuraret. Unde dici- 
tur : Post hsec autem rogavit Pilatum Jo- 
seph ab Arimathæa, etc. BEDA. Arima- 
thæa ipsa est Ramatha civitas Helcanæ et 
Samuelis. Celitus autem provisum est ut 
esset justus, quatenus corpus Domini acci- 
pere mereretur. Unde sequitur : Eo quod es- 
set discipulus Jesu, etc. CugYs. (ut sup.). 
Non ex duodecim, sed ex septuaginta : sed 
quomodo nullus ex duodecim accessit? Et 
αἱ timorem Judæorum quis pro causa as- 
sumpserit, hic eodem detinebatur timore, 
Unde dicitur : Occultus autem propter me- 
tum Judsorum. Sed valde insignis erat, et 
Pilato notus : unde et gratiam accepit : et 
hoc est quod subditur : Et permisit Pilatus: 
et sepelit de reliquo, non ut condemnatum, 
sed ut magnum quemdam et mirabilem. 


Unde subditur : Venit ergo et tulit corpus 
Jesu. Auc. [Decons. Evang., lib. 3, cap. 221. 
In extremo enim illo officio funeri exhi- 
bendo minus curavit de Judæis, auam 
soleret in Domino audiendo eorum iniic- 
tias devitare. BED. Sedata enim utcunqc 
eorum sævitia, eo quod se adversus Chri- 
tum prsvaloisse gaudebant, corpus Christi 
petiit; quoniam non videbatur causa disci 
pulatus, sed pietatis venisse, ut funeri of 
ficium impenderet, quod homines, non #- 
lum bonis, sed etiam malis solent impes- 
dere. Adjungitur autem ei et Nicodemus: 
unde sequitur : Venit autem et Nicodemus, 
qui venerat, etc. AUG. (ut sup.). Non i3 
distinguendum est, ut dicamus primum 
ferens mixturam myrrhæ, sed ut quod x 
tum est, primum, ad superiorem sepmm 
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Jésus, ainsi que Jean le raconte dans les premiers chapitres de son 
Évangile. Il faut l'entendre dans ce sens, que ce n'était pas lorsque 
Nicodème vint trouver Jésus, mais qu'il vint plus tard, de manière 
à devenir son disciple en l'entendant. 

S. CBRYS. — Ils apportent les aromates qui sont les plus propres à 
conserver le corps le plus longtemps possible et à l'arracher à la cor- 
. rnption. Ils le croyaient comme eux pur homme, mais ils lui témoi- 
gnaient un grand amour. — ΒῈΡΕ. — Il faut remarquer que c'était un 
simple parfum, car il ne leur était pas loisible d'en former avec divers 
aromates. 


« Ils prirent don? le corps de Jésus et le lierent » —S. Auc. — En 
quoi l'évangéliste nous a avertis qu'en ce qui concerne ces devoirs à 
rendre aux morts, doivent étre respectées les coutumes de chaque na- 
tion. Or c'était la coutume de cette nation d'embaumer les cadavres 
avec divers arómes pour les conserver plus longtemps sains et saufs. 
— 5. AuG. — En ceci, Jean n'est pas contraire aux autres évangélistes, 
car ceux qui n'ont pas parlé de Nicodéme n'ont nullement affirmé que 
Joseph d'Arimathie fut seul à ensevelir le Seigneur, quoiqu'ils l'aieut 
nommé seul. D'ailleurs, en ne parlant que d'un seul linceul à propos 
de Joseph d'Arimathie, ils n'ont pas voulu empécher que l'on crût que 
Nicodéme en eût apporté un autre et l’eût ajouté à ce premier, ainsi 
que le raconte Jean, qui ne dit pas qu'il fut mis dans un linge, mais 
dans des linges. On pourrait aussi expliquer cette parole de Jean : «Ils 
l'enveloppérent de linges, » et du suaire dont la tête était enveloppée, 
et des bandelettes qui couvraient tout le corps, car suaire et bande- 
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pertineat : venerat enim ad Jesum Nicode- 
mus nocte primum, quod idem Joannes 
narravit in prioribus evangelii sui partibus. 
Hic ergo intelligendum est ad Jesum , non 
tunc solum, sed tunc primum venisse Ni- 
codemum; venisse autem postea, ut fieret 
audiendo discipulus. 

Curys. (ut sup.}. Ferunt autem pig- 
menta quæ inaxime ad corpus apta sunt 
quam plurimo tempore conservandum, et 
non permittendum cito subjici corruptioni : 
adhuc enim ut de nudo homine opinaban- 
tur; sed tamen multam dilectionem dc- 
inonstrabant, BED. Notandum est autem 
quod simplex unguentum fuerit; quia ex 
diversis aromatibus licentiam conficiendi 
non haberent. 

Sequitur : Acceperunt ergo corpus Jesu, 


T. Vll, 


et ligaverunt eum, etc. Aug. (ut sup.). In 
quo Evangelista admonuit in hujusmodi of- 
ficiis quæ mortuis exhibentur morem unia«- 
cujusque gentis esse servandum. Erat au- 
tem illius gentis consuetudo, ut mortuorum 
corpora variis aromatibus condirentur, ut 
diutius servarentur illæsa. AUG. ( De cons. 
Evangel., lib. 3, cap. 23.]. Neque autem 
hic Joannes alüs repugnat : nequo enim illi 
qui Nicodemum tacuerunt, affirmaverunt 8 
solo Joseph Dominum sepultum ; quamvis 
solius commemorationem fecerint ; uut quia 
ili una sindone a Joseph involutum dixe- 
runt, propterea prohibuerunt intelligi et 
alia lintea potuisse afferri a Nicodemo et 
superaddi, ut verum narraret Joannes, 
quod non uno linteo, sed linteis involutus 
sit : quamvis et propter sudarium quod ca- 


25 


386 EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


lettes étaient de lin; cela ne fait rien qu'il n'y eût qu'un seul suaire, 
car l'on donne le nom générique de linge à tout tissu de toile. —Bipr. 
D'oü est descendue la coutume de l'Église de conserver le corps du Sei- 
gneur, non dans des draps d'or ou de soie. mais dans du linge blanc. 

8. GBRYs. — Comme le temps pressait (le Christ était mort à la neu- 
vième heure, et le soir venait rapidement pendant ces courses chez Pi- 
late et au Calvaire pour faire descendre le Christ). ils le déposent dans 
en tombeau vois. C'est pourquoi il est ajouté : « Or il v avait un jar- 
din dans le lieu où il avait été crucifié, et dans ce jardin un tombeau 
neuf. » Ce qui fut providentiel, afin que l'on ne püt pas supposer que 
c'était la résurrection d'un autre cadavre gisant à côté de lui.—S. Arc. 
— Ainsi que, ni apres ni avant lui, personne ne fut concu dans le sein 
de la vierge Marie, ainsi dans ce tombeau personne ne fut enseveli ni 
avant ni après lui. — Tu£or. — Ce sépulere neuf nous est une figure 
mystique de ce que cette sépulture du Christ est notre rénovation sur 
les ruines de la mort et de la corruption. Remarquez combien est 
abondante cette pauvreté dont il s'était enveloppé par rapport à nous. 
car celui qui n’eut pas de maison pendant sa vie fut mis après sa mort 
dans un tombeau étranger, et c'est nu que Joseph le couvre. 

« Là, à cause de la préparation dela pèque juive, ils v porterent Jésus, 
parce que le tombeau était pres. » —S. Ave. — L’évangéliste veut nous 
* faire entendre que l'on précipita la sépulture afin qu'elle eût lieu avant 
le soir, moment auquel cela n'était déjà plus permis, à eause de la 
parasceven ( mot latin dont se servent les Latins et qui veut dire simple 





piti adhibebatur, et institas quibus corpus | facta esse, AUG. (ut sup.). Sicut etism in 
totum alligatum est (quia omnia de lino! Marie Virginis utero nemo ante il'um, 
erant), etiam si una sindon ibi fait, vera- | nemo post illum conceptus est; ita in hoc 
cissime dici potu:t : Ligaverunt eum linteis: monumento, nemo ante illum et nemo post 
lintea quippe geucraliter dicuntur qus lino ; illum sepu!tus est. THEoPn. Per hoc etii 
texuntur. BED. Hinc Ecclesiæ consuetudo | quod novum fuit sepulcrum, mvstic» éatur 
descendit ut corpus Domini non in sericis | intelligi, quod per Christi sepulturam ora- 
et auro textis consecretur, sed in sindone | nes innovamur, morte et corruptione des- 
munda, tructa. Áttende etiam abundantiam py 
Curyxs. [ut sup.). Quia vero brevitate | nobis suscepts paupertatis : nar qui d-- 
temporis urgebantur ( nona enim hora mor- | mum in vita non habuit, post mortem qui 
tuo Christo, deinde accedentibus ad Pila- | que in alieno sepulcro reconditur, c: nulu: 
tum, et deponentibus Christi corpus vespera | existens a Joseph operitur. 
imminebat |, 'idco ponunt euim in proximum Se quitur : Ibi ergo propter parasceven 
monumentum. Undesubditur : Erat autem ' Jud:orum, quia juxta erat monuirentut, 
in loco ubi crucifixus est hortus, et in horto | posuerunt Jesum, AvG. (ut sup.), Acces 
monumentum novuin : quod. di-pensatione | leratam vuit intelligi sepulturain . pe ad- 
divina factum est, ne alterius alicujus qui | vesperasceret; quando jam propter parat- 
cam eo jaceret, æstimaretur resurrectio | ceven (quam conam puram Judsi latim 
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souper) (1).— S. CunYs. — Le tombeau était près, afin que les disciples 
pussent y venir facilement, et, à cause de la proximité du lieu, devenir 
les témoins de ce qui allait arriver. Ce fut aussi afin que fussent les 
témoins de cette sépulture les ennemis eux-mêmes gardant le sépulcre, 
et que fût démontrée la fausseté de cette invention du corps enlevé 
par un vol. 

Bkpk.— Au sens mystique, Joseph veut dire augmenté ; c'est le déve- 
loppement par les bonnes œuvres, et ceci nous apprend à nous montrer 
dignes de recevoir le corps du Christ. — Tuéop. — Encore maintenant 
le Christ est mis à mort en ceux qui sont avares , souffrant la faim dans 
le pauvre. Soyez donc Joseph et couvrez la nudité du Christ. Cachez-le 
dans le tombeau de votre méditation, non pas une fois, mais souvent. 
Couvrez-le : que l'on trouve avec lui la myrrhe et l'aloés amer, la mé- 
ditation de cett® parole : «Allez, maudits, au feu éternel, » parole qui 
n'en a pas de plus amére, à mon sens. 
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(1) Et cela, ainsi que le fait rematquer Baronius (ad annum Christi 34, num. 154], 
parce que les Juifs y mangeaient du pain simple, sans mélange, c'est-à-dire asyme. 





usitatiys apud nos vocant facere tale ali- 
quid non licebat. Canys. | ut sup.). Pro- 
pinquum autem fuit sepulcrum, ut discipuli 
| possent cum facilitate accedere, ct conside- 

ratores fieri eorum quæ eveniebant, prope 
existente loco; et ut sepulturæ testes essent 
etiam inimici custodientes sepulcrum, et ut 
falsus ostenderetur is qui de furto adinven- 
tus est sermo. 

Ben. Mystice autem Joseph interpretatur 
auctus per augmentum boni operis; ad 


quod monemur, ut corpus Domini digne 
percipere mereamur. TukoPH. Nuno etiam 
quodammodo Christus apud avaros mortifi- 
eatur, in paupere famem patiente. Ksto 
ergo, Josepb, et tego Christi nuditatem ; 
non semel, sed jugiter in tuo tumulo spiri- 
tuali, considerando reeonde; oooperi, et 
immisco myrrham et aloen amaricantia, 
considerando vocem illam : Ite, maledicti, 
in ignem seternum, qua nihil amarius æs- 
timo. 
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CHAPITRE XX. 


Le premier jour de la semaine, Marie Madeleine vint dés le matin au sépul- 
cre , lorsqu'il faisait encore obscur, et elle vit que la pierre avait été oté 
du sépulcre. Elle courut donc, οἱ vint trouver Simon Pierre, et cet autre 
disciple que Jésus aimait, et leur dit : Ils ont enlevé le Seigneur dw sépri- 
cre, el nous ne savons où ils l'ont mis. Pierre sortit aussitôt, et cet auire 
disciple aussi , et ils s'en allérent au sépulcre. Ils couraient l'un et l'autre 
ensemble ; mais cel autre disciple courut plus vile que Pierre, et arriva 
le premier au sépulcre ; et, s'élant baissé, il vit les linceuls qui y étaient, 
mais il n’entra point. Simon Pierre, qui le suivait, arriva ensuite et entra 
dans le sépulcre, et vit les linceuls qui y étaient, et le suaire qu'on avail 
mis sur sa léle, qui n'était pas avec les linceuls, mais plié en un lieua 
part. Alors donc cet autre disciple, qui était arrivé le premier aw sépul- 
cre , y entra aussi, et il vit, et il cru; car il ne savait pas encore ce qw 
P Ecriture enseigne : Qu'il fallait qu'il ressuscitdt d'entre les morts. 


S. CuRYs. — Comme déjà était passé le sabbat pendant lequel la loi 
mettait obstacle, Marie-Madeleine ne put tenir, mais elle vint alors 
que le crépuscule était encore profond, cherchant des consolations dan: 
la vue du sépulcre; c'est pourquoi il est dit : « Lelendemain du sabbat 
Marie-Madeleine, etc. » — S. Auc. — 1l n'y a pas doute que Marie 
Madeleine ne vint poussée par un amour beaucoup pius ardent que le: 
autres femmes qui avaient suivi le Seigneur, en telle sorte qu'elle ait 
paru à l'apótre Jean devoir étre seule citée. Cet évangéliste omet le 
autres femmes, que les autres évangélistes nous montrent ave 
Marie-Madeleine. 





CAPUT XX. 


Una autem sabbuti, Maria Magdalene venit | fuerat super cayut ejus, non cum linte ami 
mane cum adhuc tenebrae essent. ad mo- ! — nibus positum, sed separatim inrolutur :: 


numenium , et cidit lapidem recolutum a' — unum locum. Tunc ergo introirit et v 
monumento. Cucurrit ergo, et venit ad Sí- | — discipulus qui cenerat primus ad morvwmn- 
monem Petrum, et ad alium discipulum |. tum , et cidit, et credidit : nondum eme 


quem amabat Jesus, et dixit illis : Tulerunt 
Dominum de monumento , el nescimus ubi | 
posuerunt. eum. Exiit ergo Petrus, et ille 
alius discipulus, et venerunt ad monumen- CunYs. (hom. 84, in Joen.!, Quis jar 
tum. Currebant aulem. duo simul, et ille | transierat sabbatum, in quo impediebatura 
alius discipulus præcucurrit citius Petro. : lege, non potuit Maria Magdalene qu 
et venit primus ad monumentum, Et cum cere ; sed venit profundo dilucuio, cou: 
se inclinasset, vidit posita linteamina : non tionem quamdam a loco sepulturæ inve: 
tamen. introivit. Veuit ergo Simon Petrus ! volens : unde dicitur : Una autem sabt::: 
sequens eum , et introivit in monumentum. | Maria Magdalene, etc. AUG. (Decons. Eva: . 
Et cidit linteamina posita, et sudarium quod | lib. 3, cap. 12). Venit qnidem Maria Mig- 


sciebant. Scripturam , quia oportuit rem : 
morluis resurgere. 
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S. Auc. — Ce lendemain du sabbat, c’est le jour que la coutume 
chrétienne a appelé « le jour du Seigneur, » à cause dela résurrection. 
C'est le jour que Matthieu désigne ainsi: « Le premier du sabbat. » 
— BÈèpe. — Il est donc dit: « Un jour après le sabbat,» c'est-à-dire 
le lendemain du sabbat, ou le premier jour après. — Tumor. — Ou bien 
autrement , les Juifs appelaient sabbat tous les jours de la semaine, et 
ils appelaient le premier du sabbat ou des sabbats le premier apres le 
sabbat ou le premier de la semaine. Ce jour est la figure du siecle 
futur, dans lequel il n'y a qu'un seul jour non interrompu par 
aucune nuit , car Dieu en est le soleil qui nese couche point. C'est dans 
ce jour que le Seigneur ressuscita , se revétant de l'incorruptibilité 
corporelle , ainsi que nous serons nous-mêmes revétus d’incorruption 
dans le siècle futur. 

S. Auc. — Ce que Marc dit: « Le soleil se levant déjà au grand 
matin, » n'est point contraire à ce qui est dit ici que les ténebres étaient 
encore répandues, car au lever du soleil il y a encore quelques ténébres 
qui diminuent d'autant plus que la lumière s'avance davantage. Ce 
que Marc dit : « Au grand matin, le soleil étant déjà levé, » ne doit 
pas s'entendre dans le sens que l'on vit encore le soleil, maisainsi que 
nous le disons nous-méme lorsque nous voulons parler d'une chose 
matinale , et que nous disons : « Au lever du soleil, » c'est-à-dire au 
moment où il est pres de se lever sur la terre. — S. GRÉc. — C'est avec 
raison qu'il est dit: « Alors qu'il y avait encore des ténèbres. » En effet, 
Marie cherchait dans le tombeau le Créateur de l'univers qu'elle avait 





dalene sine dubio cseteris mulieribus quse | hac igitur Dominus resurrexit, incorrupti- 


Domino ministraverant, plurimum dilec- 
tione ferventior; ut non immerito Joannes 
solam commemoraret, tacitis eis quse cum 
illa fuerant, sicut alii testantnr. 

AvG. [super Joan., ubi supra). Una autem 
sabbati est, quem jam diem dominicum 
propter Domini resurrectionem mos chris- 
tianus appellat; quem Mattheus primam 
sabbati nomiuavit. BED. Dicitur ergo : 
Una sabbati; hoc est, altera aive prima die 
post sabbatum. TrEoPH. Vel aliter : heb- 
domads dies Judæi sabbata nominabant: 
unam autem sabbati (vel sabbatorum) pri- 
mam ex diebus sabbati vel hebdomade 
appellabant. Futuri autem seculi exemplar 
est hic dies, quoniam futuri seculi una dies 
est nequaquam nocte interpolata : Deus 
enim ibi sol est, qui nunquam ocoidit,. In 


bilitatem corporis assumens; sicut nos in 
futuro seculo incorruptione induemur. 
AvG. [De cons. Evang., ubi supra). Quod 
autem Marcus dicit : Valde mane oriente 
jam sole, non repugnat ei quod hic dicitur : 
Cum adhuc tenebrse essent, die quippe sur- 
gente, alique reliquis tenebrarum tanto 
magis extenuantur, quanto magis oritur 
lux. Nec sic accipiendum est quod ait Mar- 
cus, Va!de mane orto jam sole; tanquam 
sol ipse jam videretur super terram : sed 
potius sicut dicere solemus eis quibus volu- 
mus significare temporius aliquid faciendum, 
orto jam sole, id est, de proximo adve- 
niente in has partes. GREG, (in hom. 22, 
in Joan.]. Congrue sutem dicitur : Cum 
adhuc tenebre essent : Maria enim aucto- 
rem omnium quem carne viderat mortuum, 
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vu dans la chair, et, comme elle ne le trouva point, elle le supposa 
perdu ou enlevé. Il y avait donc de lobscurite lorsqu'elle vint au 
tombeau. 

« Et elle vit la pierre retirée du tombeau. » — S. Avc. — Déjà était 
arrivé ce que raconte le seul Matthieu, du tremblement de terre, de la 
pierre soulevée , des gardes en effroi. 

S. CaBYs. — Le Seigneur ressuscita, le tombeau étant fermé par la 
pierre et les sceaux. Mais comme il. fallait que la certitude s'étendit 
jusqu'aux autres, le tombeau s'ouvre apres la résurrection, et ainsi 
l'on croit ce qui a étéfait. C'est là en dernier lieu ce qui frappe Marie, 
car, voyant la pierre soulevée, elle n'entra point ni ne regarda , mais, 
emportée par un grand amour, elle courut rapidement aux disciples. 
Elle ne savait rien encore de clair sur la résurrection, mais elle croyait 
à une translation du corps. — La GLoss. — Et c'est pourquoi elle 
courut annoncer aux disciples, pour quiis cherchent avec elle ou se 
lamentent avec elle. Et c'est là ce qui suit : « Elle courut donc et elle 
vint à Simon Pierre avec cet autre disciple, etc. — S. Aus. — Il a cov- 
tume de se désigner ainsi , par l'affection qu'avait pour lui Jésus, qui 
les aimait certainement tous, mais qui avait pour lui une affection 
plus familiere. 

« Et elle leur dit: Ils ont enlevé le Seigneur du tombeau, et nous 
ne savons où on l'a posé. » 

S. Avec. — En parlant ainsi elle exprime le tout pour une partie, 
c'est-à-dire que, venue pour chercher le corps du Seigneur, elle se 
plaint comme de l'enlévement de tout le Seigneur. 





quærebat in monumento, et qnia hunc mi- 
nime invenit, furatum (vel sublatum) credi- 
dit : adhuc ergo erant tenebre cum venit 
ad monumentum. 

Sequitur : Et vidit lapidem revolutum 
a monumento. Ασα. [De cons. Ecang., ubi 
sup.]. Jam ergo factum erat quod solus 
Mattheus commemorat de terremotu et 
lapide revoluto, conterritisque custodibus. 

Curys. (ut sup.]. Surrexit quidem Do- 
minus, lapide et signaculis : sepulcro inja- 
c^ntibus : quia vero oportebat et alios cer- 
tiorari, aperitur monumentum post resur- 
reciionem, et ita creditur quod factum est : 
hoc denique et Marium iuovit : videns enim 
lapidem sublatum, non intravit, neque 
prospexit, sed ad discipulos ex multo amore 
cum velocitate cucurrit. Nondum autem de 


resurrectione noverat aliquid manifestum, 
sed putabat translationem corporis esse fac- 
tam. GLos. Et ideo cucurrit nuntiare disa- 
pulis, ut aut secum qusererent, aut secum 
dolerent; et hoc est quod sequitur : Cucurrit 
ergo, et venit ad Simonem Petrum, et ai 
alium discipulum, etc. Ατο. (tract. 11?, 
in Joan.). Ita se commemorare solet quod 
eum diligebat Jesus, qui utique omnes, sed 
ipsum pre cseteris et familiarius diligebat. 

Sequitur : Et dixit eis : Tulerunt Domi- 
num de monumento, et neseimug ubi po- 
suerunt eum. 

GnaEG. (lib. 3, Moral., cap. 10, vel in 
antiqu, cap. 9). Hoc autem dicens totum 
pro parte insinuat : solum quippe corpus 
Domini quæsiturs venerat, et quasi totum 
Dqmingm sublatum deplorat. 
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S. Auc. — Quelques exemplaires grecs portent : « Ils ont enlevé mon 
Seigneur, » ce qui parait être la parole d'une plus ardente affection ou 
d'un amour pins familier ; mais nous ne le trouyons pas daus plusieurs 
manuscrits que nous avons sous la main. — S. Cunys. — Mais l'évan- 
géliste n'a pas privé cette femme de sa gloire, et n'a pas regardé 
comme honteux de rapporter que c'est par elle la premiere que les disci- 
ples l’apprenuent. A sa parole ils vont donc en grande hâte au sépulcre. 

5. GRÉc. — Or, ils courent plus vite que tous les autres ceux qui 
aiment plus que tous les autres , à savoir Pierre et Jean. » Donc Marie 
sortit et cet autre disciple. » — Taéop. — Mais vous demanderez peut- 
étre comment ils peuvent approcher du tombeau en présence de ceux 
qui le gardaient. Grossiere question, car apres que le Seigneur fut 
ressuscité , et que l'ange cut paru sur la pierre de la tombe aussitôt 
que se fit sentir le tremblement de terre , les gardes se retirerent pour 
l'annoncer aux pharisiens. — S. Auc. — Apres avoir dit : « Ils vinrent 
au tombeau , » il revient à raconter comment ils y vinrent, et il dit: 
« Ils couraient les deux ensemble, mais cet autre disciple courut plus 
vite que Pierre et vint le premier au tombeau. » Or, il montre qu'il 
vint le premier, mais il le raconte comme s'il s'agissait d'un autre. 

S. CBRYS. — En arrivant il regarde les linceuls laissés dans le tom- 
beau. « Et lorsqu'il se fut incliné, ils vit les linceuls abandonnés. » 
Mais il ne cherche pas au-delà et se désiste, et c'est ce qui suit en cette 
maniere : « Cependant il n'entra point. » Mais Pierre, comme plus 
ardent, entra et examina avec soin et vit dayantage. « Donc vint Simon 
Pierre, et il entra dans le tombeau, et il vit les linceuls posés là et le 





Ασα. (tract. 120, in Joan.). Nonnulli 
autem codices greci etiam habent : Tule- 
runt Dominum meum, quod videri dictum 
potest propensiore charitatis vel famulatus 
affectu. Sed hoc in pluribus cordicibus, 
quos in promptu habemus, non invenimus. 
Canys. (ut sup.]. Evangelista vero non 
privavit mulierem hanc laude; nec verecun- 
dum existimavit quod ab ea prius addisce- 
rent, Audientes ergo illi cum multo studio 
monumentum insistunt. 

GnEG. (in hom. 22, in Erang.). Illi uutem 
pro csteris cucurrerunt, qui prs cætcris 
amaverunt; videlicet Petrus et Joannes. 
Unde sequitur : Exiit ergo Petrus, et ille 
aliua discipulus, etc. THiEoPu. Sed si quieras 
quomodo astantibus custodibus venerunt ad 
monumentum, rudis qusstio : quoniam 


postquam Dominus resurrexit, et una cum 
terræmotn adfui angelus in sepulcro, reces- 
serunt custodes annuptiantes pbarisæis. 
Avc. [ut sup.]. Cum autem jam dixisset : 
Venerunt ad monumentum, regressus est 
ut narrarct quomodo venerunt, atque ait : 
Currebant autem duo simul, et jlle alius 
discipulus precucurrit citius Petro, et venit 
prior ad monumentum : ubi ostendit quod 
ipse prior venerit, sed tanquam de alio 
cuncta narrat. 

Cure. (ut sup.]. Veniens autem consi - 
derat lintermina posita : unde scquitur : Et 
cum 86 inclinasset, vidit posita linteamina. 
Nihil tamen ipse plus perecrutatur, sed de- 
sistit : et hoc est quod subditur : Non ta- 
mon iutroivit : Petrus vero ut fervidus, 
introlens universa inspexit diligenter, ot 
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suaire qui fut sur sa tête, placé non avec les linceuls , mais à part, 
roulé en un endroit. » Ce qui était un signe de la résurrection. Et si 
on l'avait enlevé, l'on n'aurait pas dépouillé son corps; ni, si on l'avait 
volé, ils n'auraient été préoccupés ni d'enlever le suaire et dele rouler, 
et de le placer dans un endroit à part, separé des linceuls, mais auraient 
pris le corps tout simplement , tel qu'il se trouvait. En effet, Jean a 
raconté plus haut qu'on l'avait enseveli avec de la myrrhe , ce qui col- 
lait les linges au corps, afin que vous ne vous laissiez pas tromper par 
ceux qui ont dit qu'il avait disparu par un larcin. H n'aurait pas été 
assez insensé , celui qui l'aurait dérobé, pour consumer tant de soins 
à un détail inutile. 

Apres Pierre entra Jean: « Alors donc entra cet autre disciple. » 
— 5. Atc. — Quelques-uns pensent que Jean avait déjà foi en la re 
surrection , mais ce qui suit ne l'indique point. Il vit donc un tombeau 
devenu inutile, et il crutà ce que la femme avait dit. Car il suit: 
« Mais ils ne savaient pas l'Écriture , etc. » 1] n'a donc pas cru encore 
à la résurrection de celui qu'il ne savait pas devoir ressusciter. Lors 
donc qu'ils entendaient le Seigneur, alors méme qu'il parlait le plusà 
découvert, ils ne le comprenaient pas, trompés par l'habitude qu'il 
avait de parler en paraboles, et ils s'imaginaient qu'il voulait exprimer 
autre choee. 

GRÉc. — Cette description si détaillée de l'évangéliste ne doit pas 
nous paraitre vide de mysteres. Jean, le plus jeune des deux , nou: 
représente la synagogue judaïque , et Pierre, le plus âgé, l’Église des 
pations. Quoique la synagogue des Juifs précède l’Église des nations 
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amplius vidit : unde sequitur : Venit ergo | esset qui furaretur, ut circa rem superfluam 


Simon Petrus, et introivitin monumentum, 
et vidit linteamina posita, et sudarium 
quod fuerat super caput ejus, non cum 
linteaminibus positum, sed separatim invo- 
lutum in unum locum. Quod erat resurreo- 
tonis signum : neque enim [siquidem eum 
transtulissent! corpus ejus denudassent; 
neque (si furati essept| hujus rei fuissent 
solliciti ut levarent sudarium et involverent, 
et ponerent in unum locum seorsum a lin- 
teuninibus; sed simpliciter, ut se habebat, 
suscepissent corpus : ideo enim Joannes 
promiserat quoniam sepultus est cum myr- 
rha, quæ conglutinat corpori linteamipna; ut 
non decipiaris ab his qui dicunt eum furto 
sublatum esse : non enim ifa insensatus 


tantum studium consumeret. 

Post Petrum autem Joannes introivit : 
nnde sequitur : Tunc ergo introivit et ile 
discipulus, etc. Aug. (ut sup.). Nonrw' 
putant hoc Joannem credidisse quod Jesu: 
resnrrexit; sed quod sequitur hoc nonind- 
cat. Vidit ergo inane monumentum, et cre- 
didit quod dixerat mulier : nam «equitur : 
Nondum enim sciebant Scripturam, etc. 
Non ergo eum eredidit resurrexisee, qnem 
nesciebat oportere resnrgere; quando autem 
ab ipso Domino audiebant, quamvis apet- 
tissime diceretur, consuetudine tamen au- 
diendi ab illo parabolas, non intelligeben': 
et aliquid aliud eum significare credebant. 

Gzzo. (in hom. 22, ubi sup.). Hsc ss- 
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dans le culte divin, la multitude des nations, sous le rapport du temps, 
précede la synagogue des Juifs. Ils coururent ensemble, car depuis le 
lever de leur vocation jusqu'à son coucher la gentilité courut avec la 
synagogue juive dans une voie semblable, commune, quoique pas dans 
un sens commun et semblable. La synagogue courut la première, mais 
n'entra point, car elle reçut les commandements de la loi, entendit 
les prophéties sur l'incarnation et la mort du Christ, mais ne 
voulut pas le reconnaître. Or, Simon Pierre vint après et entra dans le 
tombeau, car l'Église des nations, qui suivit le Christ la dernière, le re- 
connut mort en son humanité et vivant en sa divinité. Le suaire de la 
téte du Seigneur ne se trouve point avec les linceuls, « car Dieu la téte 
du Christ, » et les mystères incompréhensibles de sa divinité, sont hors 
de l'intelligence de notre faible humanité, et sa puissance dépasse les 
facultés de la nature. Il est dit quece suaire fut trouvé non-seulement 
séparément, mais encore roulé, car l'on ne trouve pas le commen- 
cement ni la fin de ce linge de la tête, la sublime divinité ne com- 
mençant ni ne finissant. C'est avec raison qu'il est dit : «Qu'il fut 
trouvé en un seul lieu, » car Dieu ne se trouve pas dans les âmes di- 
visées , et ils méritent de recevoir sa gráce ceux qui ne se laissent pas 
séparer les uns des autres par les scandales des sectes. Mais comme le 
linge qui couvre la téte des travailleurs acoutume d'essuyer leur sueur, 
l'on peut entendre par ce suaire le travail de Dieu, qui, quoique de- 
meurant toujours tranquille et immuable en lui-même, se déclare 
travailler lorsqu'il porte les dures perversités des hommes. Donc ce 
suaire qui était sur sa tête est dit reposer à côté, parce que la passion 





tem tam subtilis Evangeliste descriptio a 
mysteriis vacare credenda non est. Per 
Joannem juniorem Synagoga Judæorum, 
per seniorem vero Petrum Ecclesia gen- 
tium designatur: quia etsi ad Dei cul- 
tum est prior synagoga Judgeorum quam 
Ecclesia gentium, ad usum tamen seculi 
prior est multitudo gentium quam synagoga 
Judæorum. Cucurrerunt autem simul, quia 
nb ortua sui tempore usque ad occasum pari 
et communi via [etsi non pari et communi 
sensu) gentilitas cum synagoga decucurrit. 
Venit synagoga prius ad monumentum, sed 
minime iutravit ; quia legis quidem mandata 
percepit , prophetlas de incarnatione ac 
passione dominiea audivit, sed credere in 
mortuum noluit, Venit autem Simon Pe- 
trus, et introivit in monumentum, quia se- 


cuta posterior Ecclesia gentium Christum 
Jesum, et cognovit carne mortuum et vi- 
ventem credidit Deum. Sudarium autem 
capitis Domini cum linteaminibus non inve- 
nitur; quia caput Christi Deus; et Divini- 
tatis incomprehensibilia sacramenta ab in- 
firmitatis nostrse cognitione disjuncta sunt ; 
ejusque potentia creaturs transcendit natu- 
ram. Non solum autem separatim, sed in- 
voluntum inveniri dicitur; quia lintei quod 
involvitur, nec initium nec finis aspicitur ; 
celsitudo autem Divinitatis nec ccepit esse 
nec desinit, Bene autem additur in uno 
loco, quia in scissura mentium Deus non 
est, et illi ejus gratiam habere merentur, 
qui se ab invicem per sectarum scandala 
non dividunt. Sed quia solet per sudarium 
laborantium sudor detergi, potest et sudarii 
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de notre Rédempteur est sépare au loin de notre passion. ear sans 
péché aucun il souffrit ce que nous supportons nous-méme à cause de 
nos péchés; il se présente lui-même spontanément à la mort. à l- 
quelle nous arrivons malgré nous. Apres Pierre entra Jean, car ἃ [ἃ 
fin du monde la Judée elle-méme sera ramenée à la foi du Redempteur. 
Taéop. — Ou bien autrement : Voyez en Pierre l'éternité et la 
promptitude; en Jean la contemplation et la docile habilete en le: 
choses divines. Presque toujours le contemplaüf prévient par là 
docilite et la connaissance, mais l'actif précède par sa ferveur et son 
empressement , et est le premier spectateur du mystere divin. 
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Ces disciples s'en retournéren: donc ensuile chez eux. Mais Marie se Lin 
dehors, pleurant pres du sépulcre. Et, comme elle pleurait, s'etant baisse 
pour regarder dans le sépulcre, elle y rit deux anges rétus de blanc assis 
au lieu ou avait été le corps de Jésus, l'un a la téle et l'autre eux pieds. 
lis lui dirent : Femme, povrquoi pleurez-rous ? Elle leur répondit : C'est 
qu'ils ont enlevé mon Seigneur, et je ne sais où ils l'ont. mis. .4yant dit 
cela, elle se retourna, et vit Jésus debout, sans savoir néanmoins que ὦ 
fat Jésus. lors Jésus lui dit : Femme, pourquoi pleurez-vous? Qui cher- 
chez-cous ἢ Elle, pensant que ce fal le jardinier, lui dit : Seigneur, si c'est 
tous qui l'atez enderé, dites-moi où vous l'avez mis, et je F erai. 
Jesus lui dit : Marie. Aussitôt, elle se tourna et lui dit : Rabbons | c'esi-a- 
dire mon Maitre. Jésus lui répondit : Ne me touchez pas, car je ne suis 
pas encore monte vers mon Pere; mais allez trouver mes frères, ei leu 
dites de ma part : Je monte vers mon Pére εἰ votre Père, rers mon Dies 
et votre Dieu. Marie-Madeleine tint donc dire aux disciples qu'elle arai 
tu le Seigneur et qu'il lui avait dit ces choses. 


8. GRés. — Marie-Madeleine, qui avait été une personne cennue 








nomine intelligi labor Dei, qui etsi semper | tivus instantia fervoris et sedulitate præc- 
quietus in se atque immutabilis permanet, | dit illius acumen; et prius ipapicit divisum 
laborare se tamen denuntiat, cum duras | mysterium. 

hominum pravitates portat. Sudarium ergo 


quod super caput ejus fuerat, seorsum in- 
venitur; quia ipsa Redemptoris nostri pas- 
sio longe a nostra passione disjuncta est; 
quoniam ipse sine culpa pertulit quod nos 
cum culpa toleramus : ipse sponte morti 
succumbere voluit, ad quam nos venimus 
inviti. Postquam autem intravit Petrus, in- 
gressus est et Joannes; quia in fine mundi 
ad Redemptoris fidem etiam Judæa colli- 
getur. 

ΤΗΕΟΡΗ. Vel aliter 
activum ct promptum; Joannem vero con- 
temp'ativum et docilem erga rerum divina- 
rum peritiam : plerumque autem prævenit 
contemplativus notitia et jocilitate; sed ac- 


: intellige Petrum : 


Abierunt ergo. iterum discipuli esl semetipsos. 
Maria autem stabat ad monumentum [erii 
plorans. Dum ergo fleret, inclinarit se, εἰ 
prospezit in monumentum . Εἰ cidit duos on 
gelos in albis sedentes, unum ad capsi εἰ 
unum ad pedes, ubi positwm erat corps: 
Jesu. Dicunt. illi : Mulier, quid plora? 
Dicit eis : Quia tulerunt. Dominum mes, 
et nescio ubi posuerunt. eum, Hac cn 
dirissel, conversa est retrorsum ; εἰ «iél 
Jesum. slantum, e£ non sciebat quia les 
est. Dicit ei Jesus : Mulier, quid plora 
Quem queris ? Illa existimans quia horts- 
lanus esset, dicit ei : Dowine, si tu sust- 
listi eum, dicito mibi wbi posuisti eum, ^ 
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dans la cité, lava dans son amour pour la vérité les taches de sa vie 
criminelle, et voici que s'accomplit la voix de ]a vérité qui a dit : 
« Beaucoup de péchés lui sont pardonnés parce qu'elle a beaucoup 
aimé. » En effet, celle que les péchés avaient refroidie antérieurement, 
brülait plus tard de son fort amour. Ce qui doit nous faire apprécier 
la force de son amour, c'est qu'au moment où les disciples s’éloignaient 
du tombeau, elle y restait attachée, car il est dit : « « Les disciples 
s'en revinrent de nouveau chez eux. —S. Auc. — C'est-à-dire là où 
ils demeuraient et d’où ils avaient accouru vers le tombeau. Pendant 
que les hommes se retirent, un amour plus fort y fixait le sexe le plus 
faible. « Or, Marie restait aupres du tombeau, pleurant au dehors. » 
— S. Auc. — C'est-à-dire devant lg caverne de pierre du tombeau, 
dans l'espace dans lequel elles étaient entrées tout d’abord; car il y 
avait là un jardin. 

S. CHBYS.— Ne vous étonnez pas de ces pleurs amers de Marie auprès 
du tombeau. Pierre n'y souffrit rien de tel; les femmes sont portées à 
la compassion et aux larmes. — 8. Avc. — Donc ces yeux qui ayaient 
cherché le Seigneur et ne l’avaient pas trouvé, vaquaient aux larmes, 
pleurant davantage l’enlèvement du tombeau que le trépas sur la 
croix, car il ne restait pas méme le monument d'un tel maître dont la 
vie avait été tranchée. 

S. Auc. — Or, elle avait vu avec les autres femmes l'ange assis à 
droite sur la pierre enlevée du tombeau. C’est à sa voix, au milieu de ses 
pleurs, qu’elle regarda dans le monument. — 8. CHRYs. — (C'est beau- 





monumento Domini etiam discipulis rece- 
dentibus non recedebat : dicitur enim : 
Abierunt ergo iterum discipuli ad semetip- 
sos. Ασα. [tract. 121, in Joan.). Id est, 
ubi habitabant, et unde ad monumentum 
cucurrerant. Viris autem redeuntibus, in- 
firmiorem sexum in eodem loco fortior fige- 
bat affectus, Unde sequitur : Maria autem 
stabat ad monumentum foris plorans. AUG. 
[De cons. Evang., lib. 3, cap. 24). Id est, 
ante illud saxei sepulcri locum ; sed tamen 


ego eum tollam. Dicit ei Jesus : Maria. 
Conversa illa, dicit ei : Rabboni [quod dici- 
tur Magister). Dicit ei Jesus : Noli me tan- 
gere : nondum enim ascendi ad Patrem 
meum : vade aulem ad fratres meos, et dic 
eis : Ascendo ad Patrem meum et Patrem 
vestrum, Deum meum et Deum vestrum. 
Venit Maria Magdalene annuntians discipu- 
lis, quia cidit Dominum, el hzc dizit mihi. 


GREG. (in hom. 25, in Evang.). Maria 


autem Magdalene, quie fuerat in civitate 
peccatrix, amando veritatem lavit lacrymis 
maculas criminis; et vox veritatis impletur 
qua dicitur :Luc., 7) : Dimissa sunt ei pec- 
cata multa, quia dilexit multum ; qua enim 
prius frigida peccando remanserat, postmo- 
dum ainando fortiter ardebat : et paulo 
post: qua in re pensandum est, ejus men- 
tem qugnta vis amoris accenderat, quse a 


intra illud spatium in quod jam ingressæ 
fuerant; hortus quippe illic erat. 

CHRY8. |homil. 85, in Joan.). Ne mire- 
ris autem quod Maria amare flebat ad se- 
pulerum, Petrus vero nihil tale passus est : 
compassibile enim est muliebre genus et 
natura flebile. Auc. (ut sup.). Oculi igitur 
qui Dominum quzsierant et non invene- 
rant, lacrymis vacabant; amplius dolentes 
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— B. Canys. — Elle n’avait encore rien compris à la résurrection et 
s'imaginait toujours une translation. — S. Avc. — Il faut admettre 
qu'ici les anges se levérent, ainsi que Luc rappelle qu'ils furent vus. 

8. Auc. — Mais déjà l'heure était venue que ce que les anges avaient 
áhnoncé, en essayant d'arréter les larmes qui coulaient, devint une 
joie succédant à ces larmes : « Lorsqu'elle eut dit ceci, elle se retourna 
en arrière. » — S. Cunys. — Mais comment, en parlant aux anges et 
avant d'avoir oul leurs réponses, se retourne-t-elle en arrière? Je 
vois que c'est pendant qu'elle parlait que le Christ parut derriére elle, 
et qu'à la vue de leur maître, de sa figure, de son regard, de sa dé- 
marche, ils déclarérent qu'il était là, et c'est là ce qui fit tourner cette 
femme en arrière. — S. GRÉG. — Il faut remarquer que Marie, qui 
doutait méme de la résurrection du Seigneur, se retourna et regarda 
en arriére pour voir Jésus. C'est son doute qui lui avait fait comme 
tourner le dos au Seigneur, elle qui ne le croyait pas ressuscité. Mais 
comme elle doutait et elle aimait, elle le voyait et ne le reconnaissait 
point. « Et elle vit Jésus debout et elle ne le reconnaissait point, etc.» 
— 5. Cunys. — Il apparut comme un maître aux anges, mais non pas 
ainsi à cette femme, pour ne pas l'effrayer par son premier aspect. ἢ 
ne convenait pas de la relever brusquement vers les choses sublimes, 
mais peu à peu. 

Jésus lui dit : « Pourquoi pleurez-vous? » — S. GRÉG. — Il l'inter- 
roge sur sa douleur pour augmenter son désir, afin qu'elle brüle da- 
vantage de son amour en nommant celui qu'elle aime.— S. Cunxs.— 





eum : hec erat causa majoris doloris, quia | minatorem, et figura, et inspectione, οἱ 
nesciebat quo iret ad consolandum dolorem. | motu confestim ostenderunt quoniam Do- 
Cans. [ut sup.). Nondum autem de re- | minum viderunt; et hoc est quod mulierem 
surrectione aliquid noverat, sed adhuc : converti retrorsum fecit. GREG. (ut sup.) 
translationem imaginabatur. σα. (De cons. ' Notandum etiam quod Maria quæ adhuc de 
Evang., lib. 3, cap. 24). Hic intelligendi | Domini resurrectione dubitabat, conversa 
sunt surrexisse angeli, ut etiam stantes ! retrorsum est ut videret Jesum, quia vide- 
viderentur, sicut Lucas eos visos esse com- | licet per eamdem dubitationem suam quss 
memorat, | tergum in Domini faciem miserat, qu:m 

Aus. [super Joan., tract. 121, ut sup.j. ' resurrexisse minime credebat ; sed quis 
Sed hora jam venerat qua id quod nuntia- | amabat et dubitabat, videbat et non cognos- 
tum quodammodo fuerat, ab angelis flere : c:bat eum : unde sequitur : Et vidit Jesum 


prohibentibus, gaudium succederet fletibus : 
unde sequitur : IIzec cum dixisset, conversa 
est retrorsum. Cunvs. (ut sup.). Sed quare 
ad angelos loquens, ct nondum ab eis ali- 
quid audiens, convertitur retrorsum? Mihi 
videtur quod hæc ea dicente, Christus post 
eam apparuit, ct angeli considerantes do- 


stantem, et nesciebat, etc. CmnmYs. (ut 
sup.). Angelis enim ut dominator anparuit, 
mulieri vero non ita, ne eain ex prima vi 
sione stupefaceret ; non enim oportebs: 
eam repente ad excelsa reducere, sed pau- 
latim. 

Sequitur : Dicit ei Jesus : Mulier, quil 
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fin.—S. GRéc.— Ou bien, l'ange est assis à la tête lorsque cecia été pré- 
ché par les apôtres : « Dans le principe était le Verbe; » et comme aux 
pieds lorsqu'il a été dit: « Et le Verbe s’est fait chair. » Nous pouvons 
voir aussi les deux Testaments dans les deux anges, car de ces deux 
qui annoncent également l’incarnation, la mort et la résurrection du 
Christ, le premier est comme assis à la tête et le second comme aux 
pieds. 

S. Cauys. — Les anges apparaissant ne disent d'abord rien de la ré- 
surrection, mais peu à peu ils se mettent à en parler. Comme cette 
femme avait été frappée en eux d'un vétement extraordinairement 
éclatant, ils lui firent entendre des paroles de compassion pour qu'elle 
ne se laissât pas troubler. « Ils lui dirent : Femme, pourquoi pleurez- 
vous? » Les anges arrétaient les larmes et annonçaient qu'une sorte de 
bonheur devait survenir. Ces mots : « Pourquoi pleurez-vous? » reve- 
naient à ceci : a Ne pleurez pas. » — S. GRÉc. — Car les saintes Écritu- 
res, qui excitent en nous les larmes de l'amour, consolent en nous les 
mémes larmes, en nous donnant l'espérance du Hédempteur. — S. Ac. 
— Mais elle, pensant que c'est par ignorance qu'on l'a interrogée, livre 
la cause de ses larmes : « Elle leur dit : Parce qu'ils ont enlevé mon 
Seigneur. » Elle appelle son Seigneur le corpsinanimé de son Seigneur, 
désignant la partie pour le tout, ainsi que nous confessons tous que 
notre Seigneur Jésus-Christ a été enseveli, quoiqu'il n'y ait eu d'ense- 
veli que sa chair. — «Et j'ignore où on l'a posé. » C'était là la cause de 
sa plus grande douleur, de ne savoir où aller pour consoler sa peine. 





quod unus ad caput et alter ad pedes sede- 
bat? An quoniam qui græce angeli dicun- 
tur, latine sunt. nuntii? Isto modo Christi 
Evangelium velut a capite usque ad pedes, 
id est, ab initio usque in finem, significa- 
bant nuntiandum. GREG. (utsup.]. Vel ad 
caput sedet angelus cum per apostolos 
praedicatur quia in principio erat Verbum; 
et quasi ad pedes sedet cum dicitur : Ver- 
burn caro factum est. Possumus etiam per 
duos angelos duo Testamenta ngnoscere ; 
que dum pari sensu incarnatum et mor- 
tuum ac resurrexisse Dominum nuntiant, 
quasi Testamentum prius ad caput, et Tes- 
tamentum posterius ad pedes sedet. 
Cunys. (ut sup.). Angeli autem appa- 
rentes nihil de resurrectiono dicunt; sed 
paulatiin in eum qui de resurrectione est, 
intrant sermonem, Quia enim mulier ultra 


consuetudinem præclarum habitum viderat, 
ne turbetur audivit compassionis vocem : 
unde sequitur : Dicunt illi : Mulier, quid 
ploras? Angeli Jacrymas prohibebant ; et 
futurum quodammodo gaudium. nuntiabant : 
ita enim dixerunt: Quid ploras? ac si dice- 
rent : Plorare noli, GREG. (ut sup.). Ipsa 
enim sacra cloquia quie in nobis lacrymas 
amoris excitant, easdem lacrymas conso- 
lantur, dum nobis Redemptoris nostri spem 
repromittunt. AUG. (ut sup. in Joan.]. At 
illa eos putans interrogasae nescientes, cau- 
sas prodidit lacrymarum : unde sequitur : 
Dicit eis, quia tulerunt Dominum meum, 
Dominum suum, vocat Domini sui corpus 
examine; & toto partem significans; sicut 
omnes confitemur Jesum Christum Filium 
Dei sepultum, cum sola ejus sepulta sit 
caro. Sequitur : Et nescio ubi posuerunt 
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le voulait, reconnaître à sa parole. Mais comment est-il dit qu'elle se 
tourna au moment où le Christ lui parlait? Je crois qu'après avoir 
prononcé ces mots : « Où l’avez-vous placé? » elle se tourne vers les 
anges pour leur demander la raison de leur stupéfaction ; c’est ensuite 
que le Christ la nommant, l’appela à lui et par sa parole se découvrit à 
elle. — S. Auc. — Ou bien, c'est que tout-à-l’heure tournée de corye 
elle s'est trompée, mais maintenant tournée de cœur elle a vu ce qui 
en était. Que personne ne blàme cette femme pour avoir appelé Sei- 
gneur le jardinier, et Jésus maitre. Là elle honorait cet homme de qui 
elle attendait un service; ici elle saluait le docteur qui lui avait appris 
à discerner les choses divines des choses humaines. C'est dans un 
autre sens qu'elle a dit : « Ils opt enlevé mon Seigneur, » et daus un 
autre : « Seigneur, si vous l'avez enlevé. » 

S. GRéc. — L'évangéliste n'ajoute plus ce que la femme fit, mais on 
peut le conclure de ce qui lui fut dit : « Jésus lui dit : Femme, ne me 
touchez pas. » Ces paroles nous montrent Marie voulant baiser le 
trous de celui qu'elle venait de reconnaitre. Mais le Sauveur ajoute la 
raison pour laquelle il veut qu'on ne le touche point, et cela lorsqu'il 
ajoute : « Encore je ne suis pas monté à mon Pere.» —S. Auc. —Maiss 
on ne peut pas le touchersur la terre, comment l'homme pourra-t-il le 
toucher pendant qu'il est dans le ciel, lui qui, avant de monterau ciel. 
s'est présenté sans aucun doute au toucher de ses disciples en leur 
disant : « Touchez et voyez qu'un esprit n'a ni chair ni os, » ainsi que 
Luc le rapporte? Quiserait assez absurde pour prétendre qu'il a voulu 
étre touché par ses disciples avant que de monter au ciel, et par le 


cum volebat seipsum notum faciebat. Qua- 
liter autem conversam dicit, cum Christus 
ad eam loqueretur? Mihi videtur quod di- 
cente ea : Ubi posuisti eum, conversa est 
ad angelos ut interrogaret cur stupefacti 
essent : deinde Christus vocans eam, con- 
vertit eam nd seipsum, et per vocem mani- 
festum seipsum fecit. AvG. (ut sup., in 
Joan.]. Vel quia prius conversa corpore 
quod non erat putavit; nunc corde con- 
versa, quod erat agnovit. Nemo autem ca- 
lumnietur mulierem quod hortulanum dixe- 
rit dominum, et Jesum magistrum : ibi 
enim honorabat hominem, a quo beneficium 
postulabat; hic recolebat doctorem a quo 
discernere humana et divina dicebat. Aliter 


num meum ; aliter autem : Domine, sit 
sustulisti eum, 

GREG. (ut sup.]. Jam vero ab Evange 
lista non subditur quid mulier fecit, sed e 
eo invenitur quod audivit : sequitur enir ; 
Dicit ei Jesus : Noli me tangere: in his 
namque verbis ostenditur quod Maria an- 
plecti voluit ejus vestigia quem recognout. 
Sed cur tangi non debeat, ratio quoque ac- 
ditur, cum subjungitur : Nondum ezin 
ascendi ad l'atrem meum, Acc. (ut sup.. 
Sed si stans in terra non tangitur, sede 
in coelo quomodo ab hon;ine tanyetur ? qu 
certe antequam ascenderet, discipulis sci 
se obtulit tangendum, dicens : Palpate c 
videte quia spiritus carnem et ossa non b-- 


ergo Dominum dixit : Sustulerunt Domi- | bet; ut Lucas testatur (cap. 24). Qz» 
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femmes qu’après y être monté? Mais on lit que des femmes, parmi 
lesquelles étaient Marie-Madeleine elle-même, le toucherent avant son 
ascension, Matthieu nous racontant que Jésus alla au-devant d’elles et 
leur dit : « Je vous salue, » et qu'elles s’approchérent et lui embras- 
serent les pieds. Serait-ce donc parce que cette femme nous est une 
figure de cette Église des nations qui ne crutau Sauveur que lorsqu'il 
se fut assis à la droite de son Pere? Ou bien, est-ce parce que Jésus 
voulut qu'elle crût en lui, c'est-à-dire qu'elle s’approchât et le tou- 
chát par l'esprit, de manière qu'elle l'admit un avec son Père? Celui- 
là en effet monte en quelque manière au Pere -par ses sens intimes, 
qui a assez avancé en lui pour le reconnaître lui-même l’égal du Pere. 
Or, comment la foi de cette femme ne serait-elle pas charnelle, elle 
qui le pleurait comme un homme? --- 8. Auc. — Le tact est comme le 
dernier degré de la connaissance ; or, Jésus ne voulait pas que l'esprit 
de Madeleine s'arrétàt à ne penser de lui que ce qu'elle y voyait. 

S. Carys. — Ou bien autrement, cette femme voulait encore rester 
avec le Sauveur comme avant la passion, et sa joie l'empéchait de voir 
les grandes choses qui s'étaient opérées en lui, et combien son corps 
était devenu d'une nature meilleure en passant par la résurrection. 
C'est pour la ramener de cette fausse connaissance des choses qu'il lui 
dit : « Je ne suis pas encore monté au Père, » et voulant ainsi la for- 
cer àlui parler avec beaucoup de respect. D'ailleurs, l'on ne voit pas 
que, dans ses conversations avec ses disciples, il y ait eu plus de res- 
pect. Or, par ces mots : « Je ne suis pas encore monté, » il lui fait en- 
tendre que c'est vers ce lieu qu'il avance et se hâte. IL ne fallait point 
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autem tam sit absurdus, ut dicat eum a 
discipulis quidem antequam ascendisset ad 
Patrem, se voluisse tangi, a mulieribus au- 
tem noluisse, nisi cum ascendisset ad Pa- 
trem? Sed leguntur etiam feminæ post 
resurrectionem, antequam ad Patrem as- 
cenderet, tetigisse Jesum, in quibus erat 
etiam ipsa Maria Magdalena; narrante 
Matthæo quod occurrerit illis Jesus dicens : 
Avete, ille autem tunc accesserint et te- 
nuerint pedes ejus : aut ergo hoc sic dictum 
est : ut in illa femina figuraretur Ecclesia 
de gentibus, quæ in Christum non credi- 
dit, nisi cum ascendisset ad Patrem ; aut 
sic in se credi voluit Jesus, hoc est sio 
spiritualiter tangi, quod ipse et Pater unum 
sunt : ejus quippe intimis sensibus quodam- 
modo ascendit ad Patrem, qui sic in eo 


T. Yr. 


profecerit ut Patri agnoscat æqualem. Quo- 
modo autem heec non carnaliter adhuc in 
eum credebat, quem sicut hominem flebat? 
Avo. (lib. 1, De Trinit., cap. 9.). Tactus 
autem tanquam finem facit notionis : ideo- 
que nolebat in eo esse finem intenti cordis 
in se, ut quod videbatur, tantummodo pu- 
taretur. 

CumYs8. (ut sup.). Vel aliter : volebat 
hsc mulier adhuc oum Christo esse, sicut 
et ante passionem, et præ gaudio nihil 
magnum excogitabat ; quamvis caro Christi 
multo melior facta fuerit resurgendo. Ab 
hac ergo intelligentia eam abducens, dixit : 
Noli me tangere, ut cum multa reverentia 
ei loquatur : unde neo discipulis apparet 
de reliquo cum eis conversans, ut reve- 
rentius ei attendant. Dicens autem : Non- 
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qu'elle regardât avec les mêmes yeux qu'auparavant celui qui devait 
aller en ces lieux et ne plus vivre parmi les hommes. C'est ce qu'il 
montre par les paroles suivantes : « Allez à mes freres et dites-leur : 
Je m'en vais à mon Pére et à votre Pére, mon Dieu et votre Dieu. — 
8. Hin. — Permi les autres impiétés des hérétiques ae trouve celle par 
laquelle ils abusent de cette parole-ci, prétendant qu'il n'est pas parti- 
cipant de la nature divine, par le fait que le Père des disciples est son 
Pere et leur Dieu son Dieu, C'est qu'ayant la forme divine, il a pris 
celle de serviteur. Or, comme c’est enveloppé de cette forme de servi- 
teur que le Christ parle à ses disciples, il n'y a point de difficulté à ce 
qu'il dise être son Père celui qui est le Père des disciples, en se consi- 
dérant comme homme, et qu'il le dise son Dieu comme leur Dieu, sous 
le rapport de sa nature de serviteur. C'est cette même manière de s'e1- 
primer qu'il prend en ajoutant : « Allez à mes frères; » ils sont frères 
de Dieu par la chair, car, comme Fils unique de Dieu, il n'a point de 
frères. — 8. Aus. — Ou bien autrement, il ne dit pas : « Mon Père,» 
mais « Mon Pere et voire Père; » mon Pere d'une maniére, votre Père 
d'une autre; le mien par nature, le vôtre par grâce. 1l ne dit pes: 
« Notre Dieu, » mais « mon Dieu, » sous le rapport demon humanité, 
et « votre Dieu, » entre lequel et vous je suis médiateur. 

S. Auc. — Alors elle sortit du tombeau, c'est-à-dire de cet espace du 
jardin qui était devant l'ouverture du tombeau, et avec elle les autres 
qui, d'aprés Marc, avaient été saisies de crainte etde tremblement, ne 
disant rien à personne, c'est-à-dire à aucun étranger. C'est pourquoi il 
est dit ici : « Vint Marie-Madeleine l'annoncer aux disciples. » — 





dum enim ascendi, ostendit quoniam illuc! est, et Deus sibi ut cunctis sit ex ea na- 


properas et festinat. Eum autem qui illuc 
debet abire, et non ultra eum hominibus 
eenversari, non oportebat illam eadem vi- 
dere mente qua et ante ; et hoc manifestat 
eonsequenter, dicens : Vade autem ad fra- 
tres meos, et dic eis : Ascendo ad Patrem 
meum et Patrem vestrum, Deum meum 
et Deum vestrum. Hiram. (lib. 11, De 
Trinit.). Inter cæteras impietates suas, 
etiam hoo dicto Domini abuti solent hære- 
tici; ut per id quod pater ejus, pater 
eorum est, et Deus ejus, Deus eorum est, 
in natura Dei non sit; sed in forma Dei 
manens, formam servi assumpsit, Et cum 
hs ad homines in servi forma Christus 
Jesus loquatur, non ambigitur quin pater 
sibi ut cæteris sit ex ea parte qua homo 


tura qua servus est. Denique hunc eumdem 
sermonem oœpit, dicens : Vade ad frate 
meos : fratres autem ex carne sunt Deo: 
cæterum unigenitus Deus aine fratribus est. 
Ave. (ut sup., in Joan.). Vel aliter : nos 
ait patrem nostrum, sed, patrem meurs, et 
patrem vestrum : aliter ergo meum, aliter 
vestrum; natura meum, gratia vestom. 
Neque dixit : Deum nostrum, sed, Deum 
meum, sub quo ego homo; et Deum ves- 
trum, inter quos et ipsum mediator sum. 
Ave. (De cons. Evang., ib. 3, eap. 24]. 
Tunc ergo egressa est & monumento, bec 
est ab illo loco ubi erat horti spatium ante 
lapidem effossum ; et cum illa alim, ques 
secundum Marcum invaserat tremor et ps 
vor ; et nemini (scilicet aliorum) quidqaem 
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S. Gnéc. — Voici que la faute du genre humain est arrachée du lieu 
où elle poussa, car, ainsi que dans le paradis Ia femme transmit la 
mort à l'homme, ainsi une femme annonce la vie qui sort du tom- 
beau, et elle raconte les paroles de celui qui l’a vivifiée, elle qui avait 
rapporté les paroles mortelles du serpent. 

S. Aus. — D’après Matthieu, Jésus vint au-devant d'elles au mo. 
ment où elles s'en revenaient ensemble, leur disant : «Je vous salue.» 
Nous en concluons qu'en venant au tombeau elles eurent deux entre- 
tiens avec l'ange, et ainsi avec le Seigneur, à savoir une premiere fois 
lorsque Marie le prit pour le jardinier, et une seconde fois lorsqu'il 
parut de nouveau à leur devant pour les confirmer par cette double 
rencontre; c'est ainsi que Marie vint l'annoncer aux disciples, non plus 
seule, mais ayant avec elle les autres femmes que Luc rappelle. 

Bève. — Au sens mystique, Jésus vient au-devant de tous ceux qui 
entrent dans le chernin des vertus et les salue, leur offrantson secours 
pour parvenir au salut éternel. Or, deux femmes de méme nom et de 
méme piété, Marie-Madeleine et l'autre Marie, qui sont venues voir le 
tombeau du Seigneur, désignent les deux peuples fidèles , le peuple 
des Juifs et le peuple des Gentils, qui s'efforcent avec le méme amour 
etle méme zele de célébrer la passion et la mort du Sauveur. C'est 
avec raison que la femme qui la premiere annonça la joie de la résur- 
rection au milieu du deuil des disciples, nous est rappelée comme 
ayant été délivrée des sept démons, c'est-à-dire puriflée de tous les 
vices, afin qu'aucun de ceux qui font une digne pénitence ne désespere 
de la rémission de ses péchés en la voyant portée tout d'un coup à 





tians discipulis, non solum ipes, sed ve 
aliæ quas Lucas commemorat. 


dicebant. Unde et hie dieitur : Venit Maria 
Magdalene, annuntians discipulis, ete. 


Gnzo.|utsup.]. Ecce humani generis culpa 
ibi abscinditur, unde processit : quia enim 
in paradiso mulier viro propinavit mortem, 
e sepulcro mulier viris annuntiavit vitam ; 
et dicta sui vivificatoris narrat, quse mor- 
tiferi serpentis verba narraverat. 

Auc. (De coms. Bvang., lib. 3, eap. 24). 
Dum autem cum aliis veniret, tunc secun- 
dum Matthseum occurrit illis Jesus, dicens : 
Avete. Sic ergo colligimus angelorum col- 
locutionem bis numero eas habuisse venien- 
tes ad monumentum, et etiam ipsius 
Domini : semel scilicet, quando Maria 
bhortulanum putavit eum, et iteram cum 
eis occurrit in via, ut eas repetitione firma- 
ret. Et sic venit Maria Magdalene annun- 


Bap. (scilicet super Matih., 27). Mystios 
autem seu moraliter, ocourrit Jesus cum 
salutatione omnibus virtutum iter ineboan— 
tibus, præbendo auxilium ut ad salutem 
perpetuam pervenire queant. Dus porre 
unius norsinie ejusdemque devotionis e$ 
amoris feminæ (nempe Maria Magdalena et 
altera Maria) qus» dominieum venerunt in- 
visere sepulerum , duas fidelium plebes 
{jadaicam scilicet ac Gentilium ) designant, 
que» uno ac simili studio passionem et re- 
surrectionem sui Redemptoris celebrare de- 
siderant. Et super Marcum. Recte mulier . 
quss viris lugentibus lsetitiam dominice 
resurrectionis prima nuntiavit, & septem . 
dsemonibus curata esse memoratar (id est, 
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un tel sommet de foi etd'amour, qu’elle est choisie pour annoncer aux 
apôtres eux-mêmes le miracle de la résurrection. —La GLose. — Par 
cette femme qui est la plus préoccupée de voir letombeau du Sauveur, 
nous est désignée toute personne qui, par son désir de connaitre la 
vérité divine, mérite d'en obtenir une telle connaissance. Elle doit an- 
noncer la vérité aux autres , ainsi que Marie le fit, afin de ne pas étre 
à juste titre condamnée pour avoir caché ce talent. Cette joie ne vous 
a pas été accordée pour que vous la cachiez dans le secret de votre 
cœur, mais pour l'offrir à ceux qui aiment semblablement. Au sens 
mystique, Marie, dont le nom signifie //uminée, tlluminatrice, maitresse, 
étoile de la mer, signifie l'Église qui peut être aussi appelée Madeleine 
ou bâtie comme une tour, ce mot de Madeleine en hébreu voulant dire towr, 
etce nom ne convenant pas peu à l’Église, d’après cette parole que 
l'on trouve au psaume 60 : « Vous êtes devenu pour moi la tour de la 
force.» Or, en ce que cette femme annonça aux disciples le Christ res- 
suscité, tous, et surtout ceux à qui est confié le ministere de la parok, 
sont avertis de faire connaître avec soin aux autres ce qui leur a été 
communiqué à eux-mêmes par révélation divine. 


EXPOSITION DE SAINT THOMAS 


Sur le soir du méme jour, qui était le premier de la semaine, les portes da 
lieu où les disciples étaient assemblés de peur des Juifs étant fermées, K- 
sus vint, el se tint au milieu d'eux, et leur dit : La paix soit avec vous. 
Ce qu'ayant dit, il leur montra ses mains et son côlé. Les disciples euren 
donc une grande joie de voir le Seigneur. Et il leur dit une seconde fois: 
La paix soit avec vous. Comme mon Père m'a envoyé, je vous envoie ausi 
de méme. Ayant dit ces mots, il souffla sur eux, et leur dit : Recevez le 
Saint-Esprit; les péchés seront remis à ceux à qui vous les remettrez, el 





ab universis vitiis liberata), ne quis digne 
poenitens de admissorum venia desperaret, 
videns eam subito in tantum culmen merito 
fidei ac dilectionis esse promotam ut apos- 
tolis ipsis miraculum resurrectionis evan- 
gelizet. GLos. (super Joan.). Per istam quse 
pre omnibus fuit sollicita videre Christi 
sepulcrum, significatur quælibet persona 
de cognitione veritatis divins valde sollicita, 
quse per hoc talem assequi cognitionem 
promeretur : et talis debet veritatem agni- 
tam aliis nuntiare, sicut Maria discipulis 
nuntiavit : ne de abscondito talento debeat 
merito reprehendi, Et jam antea super 
Matth. Concessum vobis non est, hoc gau- 
dium in occulto cordis tenere, sed similiter 
amantibus pandere, Item alibi : mystice 
quoque Maria (quse interpretatur domina, 


illuminata, illuminatrix, stella maris}, de- 
signat Ecclesiam ; quse Magdalena quoque, 
id est, turrensis, dici potest : Mag:ial enim 
idem est hebraice quod latine turris dicitur: 
hoc autem nomen derivatum a turri nca 
immerito Ecclesiæ convenit, propter iliud 
quod dicitur in Psalm, 60 : Factus es mili 
turris fortitudinis : in eo autem quod bsc 
mulier discipulis Christum resurrexisse 
nuntiavit, omnes monentur maxime quibus 
est commissum prædicandi officium), si 
quod eis cœlitus revelatum fuerit, studio 
proximis propinent. 


Cum ergo sero esset die illo una sabbalorwn, 
el fores essent. clausæ ubi erant dücipsl 
congregati, propter metum Judarorem, mi 
Jesus, οἱ stetit. in modio, et dixit eu : Pas 
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ils seront retenus à ceux à qui vous les retiendrez. Or, Thomas, l'un des 
douze apôtres, appelé Dydime , n'était pas avec eux lorsque Jésus vint. 


Les autres disciples lui dirent donc : Nous avons vu le Seigneur. Mais il 
leur dit : Si je ne vois dans ses mains la marque des clous qui les ont per- 
cées , et si je ne mets mon doigt dans le trou des clous, el ma main dans 
la plaie de son côté; je ne le croirai point. 


S. Carys. — Les disciples ayant appris ces choses de la bouche de 
Marie, il devait s'en suivre nécessairement ou qu'ils refusassent leur 
foi à cette parole, ou qu'ils en fussent affligés en voyant qu'il ne les 
avait pas trouvés dignes de se montrer à eux. Il ne les laissa méme pas 
un jour dans ces pensées, mais comme ils le savaient déjà ressuscité, 
qu'ils avaient soif de le voir et étaient cependant retenus par leur ti- 
midité, lorsque le soir tomba, ce fut lui-méme qui se présenta à eux. 
« Lors donc que le soir fût venu dece jour, le premier aprés le sabbat, 
les portes étant fermées. » — Bkpr. — L'infirmité des apôtres se mon- 
tre en ceci quelaméme crainte des Juifsquilesa fait se disperser, les a 
faitse réunir ensemble et fermer les portes. « Vint Jésus et il resta au 
milieu. » Il leur apparut le soir, car il était naturel que ce füt le mo- 
ment de leur plus grande timidité. — ΤΒΕΟΡ. — Ou bien, parce qu'il 
attendait que tous fussent réunis; les portes fermées, pour montrer 
qu'il était ressuscité de la méme maniere au moment où la pierre fer- 
mait le sépulcre. — S. Auc. — Quelques-uns sont ébranlés de ce fait 
jusqu'à en étre en péril, élevant contre les miracles divins l'obstacle 
de leurs raisonnements: si c'est le méme corps qui fut suspendu à la 





vobis, Et cum hoc dízíissel, ostendit eis ma- 
nus et latus. Gavisi sunt ergo discipuli viso 
Domino ; dizit ergo eis iterum : Paz vobis. 
Sicut misit me Pater, el ego millo vos. Hzc 
cum dizisset, insufflavit, el dizit eis : Acci- 
pite Spiritum Sanclum, Quorum remiseritis 
peccata, remittuntur eis, et quorum retinue- 
vilis, retenta sunt. Thomas autem unus ex 
duodecim qui dicitur l'idymus, non erat cum 
δίς quando venit Jesus. Dixerunt ergo ei alii 
discipuli : Vidimus Dominum. Ille autem 
dixit eis : Nisi videro in manibus ejus fizu- 
ram clavorum, et mittam digitum meum in 
locum clavorum, et mittam manum meam 
én latus ejus, non credam. 


Curxs. (hom. 85, in Joan.). Audientes 
discipuli quod Maria nuntiavit, consequens 
erat ut aut discrederent, aut credentes do- 
lerent; quoniam eos non reputavit diguos 


sua visione. Heec igitur recogitantes neque 
per unam diem dimisit pertransire ; sed ex 
eo quod sciebant jam suscitatum esse, vi- 
dere sitientibus et timidis existentibus, cum 
sero factum esset, ipsis astitit. Unde dicitur: 
Cum ergo sero esset die illouna sabbatorum, 
et fores essent clausæ, etc. Bxp. In hoo 
infirmitas apostolorum monstratnr qui fori- 
bus clausis intus congregati resident prop- 
ter timorem Judæorum, quorum metu fuc- 
rant prius dispersi: Venit Jesus et stetit in 
medio. Ideo autem sero apparuit, quia 
consequens ernt tunc maxime eos timidos 
esse. THEoPH. Vel quia præstolabatur ut 
orones convenirent. Ostiis vero clansis, ut 
ostendat quia eodem modo resurrexit abja- 
cente lapide super monumentum. Aca. (in 
Serm. Pasch.). Nonnulli autem de hac re ita 
moventur, ut pene periclitentur ; afferentes 
contra miracula divina, præjudicia ratioci- 
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croix, si c’est le même qui ressuscita, comment put-il entrer par les 
portes fermées? Si vous comprenez la manière, il n'y a plus de mira 
cle; où tombe la raison, s'éleve la foi. 

S. Avc. — Des portes fermées ne peuvent arrêter la matière d'un 
corps qu'habite la divinité, et celui-là peut entrer les portes fermées 
qui laissa immaculée la mère de laquelle il naquit. 

S. Carys. — Mais il est remarquable qu'ils ne s'arrétérent pas à la 
pensée que c'était un fantôme ; c'est que la femme, en fes prévenant, 
avait opéré en eux une grande foi. Mais il se manifesta lui-méme à 
eux par la vue, et par sa voix fixa les fluctuations de leur esprit. «Et 
il leur dit : La paix avec vous, » c'est-à-dire ne vous troublez point. 
Ceci rappelle aussi la parole qu'il avait dite avant la croix : « Je vous 
donne ma paix, » et de nouveau : « Vous aurez la paix en moi. » 

S. GRÉG. — Et, comme la foi de ceux qui le considéraient avait pour 
objet de ses doutes, le corps qui pouvait être vu, il leur montre aussitôt 
ses mains et son côté. « Et lorsqu'il eut dit ces choses, etc.» —8S. Act. 

— Car les clous avaient fixé les mains et la lance ouvert le côté, et les 
cicatrices de ses blessures étaient restées pour guérir les cœurs. — 
S. CHRys. — Et comme avant de mourir il leur avait dit : « Je vous 
verrai de nouveau et votre cœur se réjouira, » il l'accomplit en ce 
moment. C'est pourquoi il est ajouté : « Les disciples furent ravis d'a- 
voir vu le Seigneur. » — S. Auc. — Cette gloire, dont les justes hril- 
leront apres la résurrection, il faut encore admettre qu'elle fut cachée 
aux yeux des disciples au moment de la résurrection de Jésus-Christ 
plutôt que d'admettre qu'elle disparut de son corps. L’œil humain el 
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nationum suarum : sic enim disputant : Si 
corpus erat, si hoc surrexit de sepulcro 
quod pependit in ligno, quomodo per ostia 
clausa intrare potuit? Si comprehendis 
modum, non est miraculum : ubi deficit ra- 
tio, ibi est tidei ædificatio. 

AUG. (super Joan., tract. 121, ut sup.). 
Moli quidem corporis, ubi Divinitas erat, 
ostia clausa non obstiterunt : ille quippe 
non eis apertis intrare potuit, quo nascente 
virginitas matris inviolata permansit. 

CHrys. [ut sup.]. Sed mirabile est qua- 
liter phantasma eum non æstimarunt; sed 
hoc fuit, quia mulier præveniens in eis 
multam fidem operata est. Sed et ipse per 
visum se manifestum eis ostendit ; et voce, 
eorum fluctuantem mentem tirmavit. Unde 
sequitur : Et dixit eis : Pax vobis, id est, 


no tumultuemini. In quo etiam commern»o- 
rat verbum qvod ante crucem dixerat: 
Pacem meam do vobis; et rursus : ln m: 
pacem habebitis. 

GREG. (hom. 26, in Eveng.]. Et quis si 
illud corpus, quod videri poterat, fides ic- 
tuentium dubitabat, ostendit eis protimc: 
manus et latus: unde sequitur : Et cum hx 
dixisset, etc. AUG. (ut sup.). Clavi esim 
manus fixerant, lancea latus aperuerat : i 
ad dubitantium corda sananda, vulnerum 
sunt servata vestigia. Cima. (ut sup.). Et 
quia ante crucem eia dixerat : [terum vide 
vos, ct gaudebit cor vestrum, hoc opere 
impletur : unde sequitur : Gavisi sunt et 
discipuli viso Domino. Aus. (lib. 22, D 
Civit. Dei, cap. 19). Claritas qua justi fal- 
gebunt sicut sol in regno Patris sui (Matth , 
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Pinfirmité humaine n'en supporteraient pas l'aspect, au moment où il 
ne devait d'ailleurs frapper les yeux des siens que de manière à en 
étre reconnu. 

S. Cua Ys. — Toutes ces choses étaient une introduction à une foi 
pleine de sécurité. Comme ils devaient soutenir avec les Juifs une luttà 
implacable, il leur annonce de nouveau la paix. «Il leur dit donc de 
nouveau : La paix soit avec vous.» — ΒΕΌΕ. — Répéter c'est confirmer. 
Il répète parce que la vertu de la charité est double, ou bien parce 
que c'est lui qui fait « des deux choses une seule. — 8. Cumvs. — En 
méme temps il montre aussi la vertu de la croix par laquelle il fait 
disparaltre toutes les choses tristes et apporte tous les biens, et cela 
c'est la paix. Or, c'est la joie qu'il a annoncée aux femmes, car 
pour ce sexe c'étaient les tristesses, et qu'il a pris aussi sur lui cette 
malédiction, prononcée par cette parole : « Vous enfantérez dans 
la douleur. » Or, comme tous les obstacles sont écartés et que la direc- 
tion s'est imprimée sur toutes choses, il ajoute : «Ainsi que mon Père 
m'a envoyé, ainsi je vous envoie.» — S. GRÉc.— Le Père envoya son Fils 
en le faisant s'incarner. C'est pourquoi il dit : « Ainsi qu'il m'a envoyé, 
ainsi je vous envoie,» c'est-à-dire je vous aime de cet amour dont mon 
Père m'a aimé en m'envoyant supporter les souffrances, moi qui vous 
envoie au milieu des scandales des persécuteurs. — 8. Aus. — Nous 
savons le Fils l'égal du Pere, mais ces paroles ce sont celles du média- 
teur. ll se montre entre, en disant : /ui, mot, et mot, vows. —S9. CHBRYS.— 
C’est ainsi qu'il éleve leur pensée, et en leur rappelant ce quia été fait, 
et en leur parlant de la dignité de celui qui les envoie. Il ne s'adreese 





13), in Christi corpore cum resurrexit, ab 
oculis discipulorum potius abscondita fuisse 
qnam defuisse credenda est; non enim eam 
ferret humanus atque infirmus aspectus, 
quando ille a suis ita deberet attendi, ut 
posset agnosci. 

CuRvs. [ut sup.). Universa autem hsec 
eos ad fidem certissimam inducebant : quia 
vero przlium implacabile habebant ad Ju- 
dæos, rursus eis pacem annuntiat ; unde 
sequitur : Dixit ergo eis iterum : Pax vobis, 
BED. Iteratio, confirmatio est : sed ideo 
repetit, quía gemina est virtus charitatis ; 
wel quis ipse est qui fecit utraque unum 
lad Ephes., 2). Cumrs. [ut sup.). Simul 
queque t crucis efficaciam, per 
aquam solvit omnis tristia, et contulit omnia 
bona; e$ hoe est pax. Mulieribus aatem 


supra annuntiatum est gaudium, quia in 
tristitiis illud genus erat, et hanc suscepit 
maledictionem ; dicente Domino (Genes. , 3) : 
In dolore paries : quia ergo universa pro= 
hibentia sunt destructa, et directa sunt 
omnía de reliquo, subdit. Sicut misit me 
Pater, et ego mitto voe. Guo. (ut sup.]. 
Pater quidem Filium misit, qui banc pro 
redemptione generis humani incarnari con. 
stituit. Itaque dicitur : Sicut misit me Pater, 
et ego mitto vos. Id est, ea charitate vos 
diligo, cum inter scandalum persecutorum 
mitto, qua me charitate Pater diligit, quem 
venire ad tolerandas passiones fecit. AUG. 
(tract. 121, i» Joan.]. JEqnalem autem 
Patri Filium novimus; sed hio verba Me- 
diatoris agnoscimus : medium quippe se 
ostendit dicendo : Ille me, et ego vos. 
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point encore au Pére, et c'est en son propre nom qu'il leur donne leur 
puissance. « Lorsqu'il eut dit ces choses, il souffla et leur dit : Recevez 
l'Esprit-Saint. »—S. Auc.—Ce souffle de sa bouche ne fut point la subs- 
tance du Pere, mais une figure convenable pour démontrer que l'Esprit- 
Saint procède non-seulement du Pere, mais encore du Fils; car qui 
serait assez insensé que de prétendre qu'autre fut l'Esprit qu'il donna par 
son souffle, et autre celui qu'il envoya apres sa résurrection.—8S. Gaíc. 
—Pourquoi eüt-il d'abord donné sur la terre et puis envoyé des cieux, 
si ce n'est parce qu'il est deux préceptes de la charité, l'amour de Dieu 
et l'amour du prochain? Sur la terre est donné l'amour du prochain, 
et du ciel vient l'Esprit pour aimer le Seigneur. Ainsi donc qu'il n'ya 
qu'une charité et deux préceptes, ainsi il n'y a qu'un Esprit et qu'un 
don. Il est d'abord donné par le Seigneur existant sur la terre, ensuite 
il descend du ciel, car c'est dans l'amour du prochain que l'on apprend 
comment l'on peut parvenir à l'amour de Dieu. 

S. CaRys. — Quelques-uns disent que par ce souffle il ne leur donna 
pas l'Esprit-Saint, mais les rendit propres à recevoir l'Esprit-Saint. Si 
Daniel en voyant l'ange du Seigneur ne put se dérober à un ravisse- 
ment d'esprit, que n'auraient pas éprouvé ceux-ci en recevant une 
gràce si ineffable, s'ils n'y avaient été préparés par les instructions 
qu'il leur avait données auparavant? L'on ne pécherait pas en disant 
qu'ils recurent alors un pouvoir de gráce spirituelle, la gráce de re- 
mettre les péchés, et non pas celle de ressusciter les morts et de faire 
des miracles. « Ceux dont vous remettrez les péchés , les péchés leur 
seront remis, etc.» 
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Carys. [ut sup.]. Sic igitur elevavit eorum 
animum, et ab his quæ facta sunt, et & di- 
gnitate mittentis; et non adliuc deprecatio 
ad Patrem fit; sed sua auctoritate dat eis 
virtutem : unde sequitur : Hxc cum dixis- 
set, insufllavit et dixit eis : Accipite Spiri- 
tum Sanctum. AuG. (lib. 4, De Trinit., 
cap. 20). Flatus ergo ille corporeus sub- 
stantia Spiritus Sancti non fuit, sed demon- 
stratio per congruam significationem, non 
tantum n Patre, sed etiam a Filio procedere 
Spiritum Sanctum. Quis enim dementissi- 
mus diceret alium fuisse Spiritum quei 
suflans dedit, et alium quem post resur- 


Dei, et dilectio proximi. In terra datur 
Spiritus, ut diligatur proximus; e culo 
datur Spiritus, ut diligatur Deus : sicot 
ergo una est charitas et duo præcepta, its 
unus est Spiritus et duo data; prius 8 
consistente Domino in terra; postmodum 
datur ex colo, quia in proximi amore dis- 
citur qualiter perveniri debeat ad amorem 
Dei. 

Cunrs. (ut sup.]. Quidam autem dicunt 
quoniam non Spiritum dedit, sed sptos eos 
ad susceptionem Spiritus per insufflationem 
constituit. Si enim angelum videns Daniel 
excessum mentis passus est (cap. 10), quid 


rectionem suam misit? GREG. [ut sup.]. | ineffabilem illam gratiam suscipientes passi 
Cur autem prius in terra discipulis datur, | essent, nisi discipulos suos primitus ins- 
postmodum de coelo mittitur? Nisi quod duo : truxisset? Nequaquam autem quis peccabit 
sunt præcepta charitatis : dilectio videlicet | dicens tunc suscepisse eos quamdam potes- 
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S. Auc. — La charité de l'Église, « qui est répandue dans nos cœurs 
par l'Esprit-Saint, » remet les péchés de ceux qui y participent, mais elle 
les retient à ceux qui n’y participent pas. C’est pourquoi, après avoir 
dit : « Recevez l'Esprit-Saint, » il parle aussitôt de péchés retenus et de 
péchés remis. 

S. GRÉG. — Il faut savoir que ceux qui avaient déjà recu l'Esprit- 
Saint de maniére à vivre dans l'innocence et à étre utiles à quelques- 
uns par leur prédication, le recurent aprés la résurrection d'une 
maniere visible, non plus pour étre utiles à un petit nombre, mais à 
un grand nombre. Il nous faut donc considérer à quel sommet de 
gloire furent portés les disciples, qui avaient dans leur vocation tant 
de charges d'humilité. Voici qu'ils reçoivent non-seulement toute 
espèce de sécurité pour eux-mêmes, mais qu'encore ils recoivent la 
magistrature du jugement supréme, afin que, tenant la place de Dieu, 
ils remettent certains péchés et en retiennent certains autres! Mainte- 
nant ceux qui sont élevés au gouvernement de l'Église, les évéques, 
tiennent leur place et recoivent le pouvoir de lier et de délier. Graud 
honneur, mais poids pesant d'un tel honneur ! Car il est dur que celui 
qui ne sait pas tenir les rénes de sa propre vie recoive la direction de 
la vie des autres. — S. Csrys. — Le prêtre qui n'a pas souci de la vie 
des autres, alors méme qu'il réglerait bien sa propre vie, va dans 
l'enfer avec les hommes dont la vie a eté pernicieuse. Sachant donc la 
grandeur de leur péril, ayez pour eux les plus grands égards, alors 
méme qu'ils n'auraient pas une bien grande noblesse, car il n'est pas 
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tatem spiritualis gratie, non ut mortuos 
suscitent et miracula faciant, sed ut dimit- 
tant peccata : unde sequitur : Quorum re- 
miseritis peccata, remittuntur eis, et quo- 
rum, etc. 

AuG. (ut sup., inJoon.). Ecclesiæ 
charitas quse per Spiritum Sanctum diffun- 
ditur in cordibus nostris (ad Rom., cap. 5], 
participum suorum peccata dimittit : eorum 
autem qui non sunt ejus participes, tenet : 
ideo postqnam dixit : Accipite Spiritum 
Sanctum, continuo de peccatorum remis- 
sione et retentione subjecit. 

GREG. [ut sup.). Sciendum vero est quod 
hi qui prius Spiritum Sanctum habuerunt, 
ut ipsi innocenter viverent, et in prsedica- 
tione quibusdam prodessent, idcirco hunc 
post resurrectionem Domini patenter acce- 
perunt, ut prodesse, non paucis, sed pluri- 
bus possent. Libet ergo intueri illi discipuli 


ad tanta onera humilitatis vocati, ad quan- 
tum culmen gloriæ sint perducti. Ecce non 
solum de seipsis securi fiunt, sed etiam 
principatum superni judicii sortiuntur; ut 
vice Dei quibusdam peccata retineant, qui- 
busdam vero relaxent? Horum nunc in Éc- 
clesia episcopi locum tenent, et solvendi ac 
ligandi auctoritatem suscipiunt, qui gradum 
regiminis sortiuntur. Grandis honor, sed 
grave pondus istius est honoris : durum 
quippe est, ut qui nescit tenere moderamina 
vitse sus, judex fiat vitse aliens. Cnnrs. 
[ut snp.). Sacerdos enim si propriam bene 
dispensaverit vitam, aliorum vero non cum 
diligentia curam babuerit, cum perniciosis 
in gehennnm vadit. Scientes igitur periculi 
magnitudinem, multam tribuite eis devo- 
tionem, etiamsi non valde nobiles fuerint : 
non autem justum est eos ab his qui in 
principatu subjiciuntur, judicari, Et si enim 
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juste que l’on soit jugé par ses inférieurs. Et si leur vie se trouve tout- 
à-fait du ressort de la censure, ne l'étendez jamais sur le pouvoir que 
Dieu leur a confié, car ni le prétre, ni l'ange, ni l'archange, ne 
peuvent rien changer à ce qui est le don de Dieu, toute l'autorité 
venant du Pere , et du Fils et du Saint-Esprit,le prétre ne faisant que 
préter la langue et la main. Il n'est pas juste que ceux qui viennent à 
la foi soient blessés en ce qui concerne nos symboles de salut, à cause 
de la corruption d'un autre. 

Dans cette réunion de tous les disciples manquait le seul Thomas, 
par suite de cette première dispersion qui avait eu lieu. «Or, Thomss 
appelé Didyme, l'un des douze, n'était pas avec eux lorsque vint Jésus 
— ALc. — Didyme veut dire double, à cause de ses doutes dans la foi; 
Thomas veut dire abyme , et c'est parce qu'il avait approfondi les 
abimes de Ja divinité. — S. GRÉc. — Ce n'était pas par hasard que 
manquait à ce moment ce disciple élu, et c'est par un effet admirable 
de la divine providence que ce disciple, au moment où dans son 
doute il touchait aux blessures corporelles du Sauveur, guéris 
sait en nous celle de l'incrédulité, car l’inGdélité de Thomas nous 
& plus servi que la foi des autres disciples; la foi de Thomas, qui 
revient avec cel examen du corps par le toucher, chasse de notre 
cœur tout doute et l'affermit dans la croyance. — Bèps. — L'on 
peut demander comment il peut être dit ici que Thomas manquait à 
ce moment, tandis que nous lisons dans Luc que les deux disciples, en 
revenant d'Emmaüs à Jérusalem, trouvèrent les onze réunis. Maisil 
faut admettre qu'il y eut un intervalle entre ces deux moments, et que. 
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vita eorum fuerit valde detractibilis, in 
nullo lederis in his qus sunt eis commissa 
& Deo : non enim sacerdos, neque angelus 
&ut archangelus operari aliquid potest in 
his qux sunt data & Doo; sed Pater, et 
Filius, et Spiritus Sanctus omnis dispensant; 
sacerdos autem suam linguam et manum 
tribuit : non enim justum est propter alte- 
rius malitiam circa symbola nostra salutis 
lædi eos qui ad fidem veniunt. 


Omnibus autem discipulis congregatis, 
solus Thomas deficiebat a dispersione quse 
Jam fucta erat : unde dicitur : Thomas, 
autem unus ex duodecim qui dicitur Di- 
dymus, non erat cum eis quando venit 
Jesus. ALCUI. Didymus græce, latine ge- 
minus, propter dubium cor in credendo : 


Thomas abyssus, quia altitudinem Divir- 
tatis certa fide penetravit. GgEG. {nt sup. 
Non autem casu gestum est ut electus iit 
discipulus tunc deesset : egit namque mir 
modo superna clementia, ut discipulus ét 
bitans dum in magistro suo vulnera palge- 
ret carnis, in nobis vulnera sanaret inbdeh- 
tatis. Plus enim nobis inGdelitas Thems 
ad fidem quam fides credentium disspak- 
rum profuit; quia dum ille ed fidem pa 
pando redncitur, nostra mens omni dubitt 
tione postposita in fide solidatur. Ba. 
Quseri autem potest quare hic Evangelist 
tunc Thomam deluisse dicat, cum Les 
scribat quod duo discipuli euntes in Emsss 
reversi in Hierusalem, invenerunt unceci 
congregatos : sed datur intelligi quodés 
fuisse intervallum, quoad horam Those 
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Thomas n'étant sorti que pour un instant, c'est alors que Jésus parut 
au milieu des onze. 

S. Canys. — Ainsi que c'est de ia légereté que de tout croire et de 
croire à propos de tout, sinsi t'est d'un esprit grossier que de trop 
approfondir. C'est de cela dont "Thomas ést accusé, car les disciples 
disant : « Nous avons vu le Seigneur, » il ne crut point, non pas tant 
par méfiance de leur parole que parce qu'il regardait la chose comme 
impossible. « Les autres disciples lui dirent donc : Nous avons vu le 
Seigneur. Or, lui leur dit : A moins que je n'aie vu dans ses mains la 
trace des clous, et que je ne mette mon doigt dans la place des clous, 
et que je ne mette ma main dans son côté, je ne croirai point. » Plus 
grossier que les autres, il demandait la preuve par le sens le plus gros- 
sier, celui du tact, et n'en croyait pas méme à ses yeux. C'est pourquoi 
il ne lui suffit point de dire : « A moins de voir, » mais il ajoute : « A 
moins de toucher. 


Huit jours après, les disciples étant encore dans le méme lieu, et, Thomas 
avec eux. Jésus vint, des portes élan fermées, et ü se tint au milieu d'eux, 
et leur dit : La paix soit avec vous. Il dit ensuite à Thomas : Portez ici 
votre doigt, et considérez mes mains; approchez aussi votre main et la 
mettez dans mon côté, el ne soyez plus incrédule , mais fidèle. Thomas 
répondit, et lui dit : Mon Seigneur et mon Dieu. Jésus lui dit : Vous aves 
cru, Thomas, parce que vous m'avez vu : heureux ceux qui, sans aroir vu, 
Ont cru. Jésus a fait beaucoup d'autres miracles à la vue de ses disciples, 
qui ne sont pas écrits dans ce livre. Mais ceux-ci sont écrits, afin que vous 
croyiez que Jésus est le Christ, Fils de Dien, et qu'en croyant, vous ayez la 
vie en son nom. 


S. CaRYs.—hRemarquez]la clémence du créateur, qui montre ses bles- 





egressus sit, et Jesus veniens in medio eo- | tactum) quærebat fidem, et neque oculis 
rum stetit. credebat : unde non suffecit eum dicere : 
CuRYs. (hom. 86, ín Joan.). Sicat au-| Nisi videro, sed addidit : Et misero digi- 
tem simpliciter et qualitercunque credere | tum, etc. 
facilitatis eet, ita multum investigare est 
grossissimæ mentis : propter hoo Thomas | Et post dies octo iterum erant. discipuli ejus én- 
accusatur. Apostolis enim dicentibus quo-| tus, et Thomas cum eis : cenit Jesus januis 
niam vidimus Dominum, non credidit; non| — clausis, et stetit in medio, el disit eis : Par 
tantum illis discredens, quantum rem pu-| — vobis. Deinde dicit Thomas : Infer digitum 
tans impossibilem esse : unde sequitur : tuum uc, et eide manus eas, et offer ma- 
Dixerunt ergo ei alii diseipuli : Vidimus num (uam, et mille in latus meum ; et noli 
Domioum; ille autem dixit eis : Nisi videro esse inrredulus, sed fidelis. Respondit Tho- 
in manibus ejus fixuram clavorum, et mit-| nes, et dizit : Dominus meus et Deus meus, 
tam digitum meum in locum clavorum, et Dicit ei Jesus : Quia vidisti me, Thoma, 
mittam manum meam in latus ejus, non| credidisti : beati qui non viderunt εἰ credi- 
credam : aliis enim grossior existens, eam derunt. Multa quidem et alie signa fecit 
quæ est per sensum grossissimum (scilicet | Jesus in conspectu discipulorum suorum, 
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Sures pour un seul et vient pour sauver une seule âme. Cependant les 
disciples qui avaient rapporté ceci étaient dignes de foi, et c'étaitle 
Seigneur lui-même qui l'avait promis. Mais néanmoins, quoique Thomas 
ait demandé davantage, le Seigneur ne le lui refuse point, devant lui 
apparaitre, non pas tout de suite, mais huit jours aprés, afin que son 
désir s'enflammát davantage au milieu des disciples et qu'il n'en fût 
que plus fidele dans la suite. « Et aprés huit jours, les disciples étaient 
de nouveau réunis dedans et Thomas avec eux. Jésus vint, les portes 
fermées, et il se tint debout au milieu d'eux, et il leur dit : La paix soit 
avec vous.» — S. Àuc. — Vous m'interpellez et vous me dites : Sil 
est entré les portes fermées, où sont les dimensions du corps? Et moi 
je réponds : S'il a marché sur la mer, où est le poids du corps? Maisle 
Seigneur a fait cela comme Seigneur. Est-ce que c'est parce qu'il est 
ressuscité qu'il a cessé d'étre le Seigneur? 

S. Àuc. — Voilà Jésus, et il n'attend pas d’être questionné par 
Thomas. Mais pour montrer qu'il était là lorsque Thomas parlait à ses 
condisciples, il s'est servi des mémes mots. D'abord il réprimande ou 
désapprouve. «Ensuite il dit à Thomas : Porte ton doigt là, et vois 
mes mains; et approche ta main, et mets-la dans mon cóté. » Ensuite 
il l'instruit et lui dit: « Ne sois pas incrédule, mais fidele.» Voyez le 
doute de l'incrédulité avant qu'ils eussent recu l'Esprit-Saint; mak 
ensuite non, étant fermes désormais. Elle est digne de recherche, cette 
question : Comment un corps incorruptible pouvait avoir la trace des 





que non sunt scripta in libro hoc. Hxc au 
lem scripta sunt ul credatis quia Jesus est 
Filius Dei, et ut credentes vitam habeatis 
in nomine ejus. 


de Temp.). Quæris a me et dicis : Si per 
ostia clausa intravit, ubi est corporis me- 
dus? Et ego respondeo : Si super mare 
ambulavit; ubi est corporis pondus? Sed 
fecit illud Dominus tanquam Dominu: : 
nunquid igitur quia resurrexit, destitit esse 
Dominus? 

Caryxs. (ut sup.). Astat itaque Jesus, 


CnRYs, (hom. 86, in Joan.). Considera 
dominatoris clementiam , qualiter pro una 
anima ostendit seipsum vulnera habentem, 


et accedit ut salvet unum, Et nimirum dis- 
cipuli annuntiantes digni erant fide, et ipse 
promittens; sed tamen quia plus Thomas 
quæsivit, neque hoc eum privavit Christus : 
non autem statim ei apparet, sed post dies 
octo; ut in medio a discipulis admonitus, 
accenderetur in majus desiderium , et fidelior 
fieret in* futurum. Unde dicitur : Et post 
dies octo iterum erant discipuli ejus intus, 
et Thomas cum eis : venit Jesus januis 
clausis, et stetit jn medio eorum, et dixit 
eis : Pax vobis. Auc. (in Serm. Passien., 
seu serm. 3, in Oct. l'aschz, quse est. 159, 


et non expectat a Thoma interrogari; sed 
ut ostendat quoniam cum loquebatur sd 
condiscipulos, aderat, eisdem verbis usos 
est. Et primo quidem increpat vel impre- 
perat. Unde sequitur : Deinde dicit Thoma: 
Infer digitum tuum huc, et vide manes 
meas, et affer manum tuam, et mitte 3» 
latns meum : secundo autem crudit dicens : 
Et noli esse incredulus, sed fidelis. Vide 
quoniam infidelitatis erat ambiguitas, az: 
quam Spiritum Sanctum acciperent: postes 
nutem non; sed firmi erant de reliquo. 
Dignum autem est quserere qualiter corpos 
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clous? Mais ne vous en effrayez point, c'était pure condescendance, 
pour leur apprendre que c'était bien lui qui avait été cruciflé. 

S. Auc.—Il aurait pu, s'il l'avait voulu, faire disparaître de son corps 
ressuscité et gloriflé, faire disparaître toute trace de cicatrice, mais il 
savait pourquoi il conservait ces cicatrices de son corps. Ainsi qu'il 
devait les montrer à Thomas qui ne croyait point à moins qu'il ne 
touche, ainsi il devait montrer ses blessures à ses ennemis, non pas en 
leur disant comme à Thomas : « Parce que vous avez vu vous avez 
cru, mais pour leur dire la vérité qui doit les convaincre : « Voici 
l'homme que vous avez cruciflé ; » voyez les blessures que vous avez 
faites ; reconnaissez le côté que vous avez ouvert, car c'est par vous et 
pour vous qu'il l'a été, et cependant vous n'avez pas voulu entrer. — 
S. Auc. — Je ne sais comment l'amour des saints martyrs nous affecte, 
que nous désirions voir sur leurs corps dans ce royaume la cicatrice 
des blessures qu'ils ont recues pour le Christ. Et peut-étre que nous 
les verrons, car ce ne leur sera pas une difTormité, mais une dignité, 
et ce sera, quoique sur leur corps, l'éclat d'une beauté, non du corps, 
rais de la vertu. Cependant si des membres ont été amputés ou enle- 
vés aux martyrs, ils ne ressusciteront pas sans ces membres, car il leur 
a été dit: « Un cheveu de votre téte ne périra point. » Mais s'il convient 

ue dans ce siècle nouveau apparaissent dans la chair immortelle les 
traces des blessures glorieuses, les cicatrices des membres perdus ou 
amputés apparaitront à l'endroit oà ces membres auront été brisés, 
quoique les membres eux-mémes leur soient rendus et ne soient nul- 
lement perdus. Quoique alors aient disparu de la chair tous les défauts 





incorruptibile typos habebat clavorum; sed 
ne tumultueris : condescensionis enim erat, 
ut discerent quoniam ipse erat qui crucilixus 
fuerat. 

Aua. (De Symb. ad catechum., lib. 2, 
cap. 8). Posset autem (si vellet) de corpore 
suscitato et clarificgto omnem maculam 
cujuslibet cicatricis abstergere; sed sciebet 
quare cicatricis in suo corpore reservaret : 
sicut enim demonstravit Thomæ non cre- 
denti nisi tangeret et videret, ita etiam 
inimicis suis vulnera demonstraturus est 
sua : non quod eia dicat sicut Thoms : 
Quia vidistis, credidistis ; sed ut convicens 
eos, Veritas dicat : Ecce hominem quem 
crucifxistis ; videtis vulnera quæ iuflixistis ; 
agnoscitis latus quod pupugistis, quoniam 
per vos et propter vos apertum est, neo 


tamen iutrare voluistis, Aug. (lib. 22, De 
civit, Dei, cap. 20). Nescio autem quomodo 
etiam sic afficimur amore martyrum bea- 
torum, ut velimus in illo regno in eorum 
corporibus videre vulnerum cicatrices, quss 
pro Christi nomine pertulerunt : et fortasse 
videbimus. Non enim deformitas in eis, sed 
dignitas erit, et quedam (quamvis in cor- 
pore), non corporis, sed virtutis pulchritudo 
fulgebit. Nec ideo tamen si aliqua marty- 
ribus amputata ot ablata sunt membra, 
sine ipsis membris in resurrectione erunt 
mortuorum quibus dictum est (Luc., 21, 
vers. 18j : Capillus capitis vestri non peri- 
bit. Sed si hoc decebit in illo novo seculo, 
ut indicia gloriosorum vulnerum in illa im- 
mortali e cernantur, ubi membra ut 
præciderentur, peroussa vel secta sunt, ibi 
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de la chair, l'on ne saurait appeler défauts de la. chair des marque; 
de gloire. 

S. Gais. — Le Seigneur offrit au toucher cette chair qu'il avait fait 
entrer au travers des portes fermées. En Pierre il fit éclater deux 
choses admirables et bien contraires d'apres le sens humain, à savoir 
qu'il ait montré apres sa résurrection son corps tout à la fois tan- 
gible et incorruptible, car il est nécessaire que puisse se corrompre ce 
qui peut étre touché, et l'on ne peut pes toucher ce qui ne peut pes se 
corrompre. Il se montra donc et incorruptible et palpable , pour mon- 
trer que sans aucun doute aprés sa résurrection il était de méme 
nature que le nôtre et d'une gloire différente. — S. Gnéc. — Notre 
corps ainsi dans cette gloire de la résurrection sera subtil par le ré- 
sultat de la personne divine , mais palpable à cause de la réalité de ss 
nature corporelle; mais non pas, ainsi qu'Eutychès l'a écrit, im- 
palpable et plus subtil que l'air et les vents. 

S. Αἴ. — Or, Thomas voyait et confessait l'homme, et il confessait 
le Dieu qu'il ne voyait ni ne touchait. Mais de voir et de toucher fai 
saient que, n'ayant pas de doute, il se laissait aller à la foi. « Thomas 
répondit et lui dit : Mon Seigneur et mon Dieu. »—Tréop.— Celui qui 
avait été un incrédule se montra apres cette épreuve du toucher, un 
excellent docteur des choses divines, car il enseigna dans le Christ 
une seule personne et deux natures, la nature humaine en disant: 
Mon Seigneur, la nature divine en disant : Mon Dieu, et le méme tont 
à la fois Seigneur et Dieu. 





cicatrices (sed eisdem membris redditis non 
perditis) apparebunt. Quamvis igitur omnia 
qus acciderant corpori vitia, tune non 
erunt, non sunt tamen appellanda vitis, 
virtutis indicia. 

GREG. (in homil. 20, ut p a supra Pal- 
pandam autem carnem Dominus prebuit, 
quam clausis januis introduxit, Qua in re 
duo mira et juxta humanam rationem valde 
sibi contraria ostendit : dum post resur- 
rectionem corpus suum, et incorruptibile, et 
tamen palpabile demonstravit : nam et 
corrumpi necesse est quod palpatnr, et 
palpari non potest quod non corrumpitur. 
Et incorruptibilem ergo se et palpabilem 
demonstravit, ut profecto post resurrectio- 
nem esse ostenderet corpus suum et ejus- 
dem naturæ, et alterius gloris. GREG. 
(lib. 14, Moral., cap. 39, vel in antiqu. 
cap. 31). Corpus etiam nostrum in ilia re- 


surrectionis gloria erit quidem subtile per 
effectum spiritualis potentis: ; sed palpabile 
per veritatem. nature; non antem (scut 
Eutychius scripsit] impalpabile, et vents 
aerequs subtilius. 

AUG. (ut supra, in Joan.). Videbat sn- 
tem Thomas tangebatque hominem, et con- 
fitetatur Deum, quem non videbat neque 
tangebat; sed per hoc quod videbat atque tap- 
gebat, illud jam remota dubitatione credebat: 
unde sequitur : Respondit Thomas, et dixit 
ei : Dominus meus et Deus meus, Tuxorn. 
Qui prius infidelis fuerat, poet lateris tac- 
tum, optimum se theologum ostendit : nam 
duplicem naturam unicamque hypostasis 
Christi edisseruit. Dicendo enim : Dominus 
meus, humanam naturam ; dicendo vero : 
Deus meus, divinam confessus est, et unum, 
et eumdem Deum, et Dominum. 

Sequitur : Dixit ei Jesus : Quia vidisti 
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« Jésus lui dit : Parce que vous m'avez vu vous avez cru. » 
— 8. Auc. —Il ne dit point : Parce que vous avez touché, mais : parce 
que vous avez vu, le sens de la vue étant comme le sens général, 
car il nous sert à exprimer l'action des quatre autres sens, comme 
lorsque nous disons : « Écoutez et voyez combien cela a un bon son; 
sentez et voyez quelle bonne odeur; goütez et voyez quel excellent 
goût; touchez et voyez quelle chaleur. » C'est pour cela que le Sei- 
gneur dit ici: « Portez votre doigt ici et voyez mes mains. » Quelle 
différence met-il entre toucher et voir ? C'est donc soit du toucher, soit 
de la vue dont il dit: « Parce que vous avez vu, vous avez cru, » 
quoique l’on puisse dire que le disciple n'osa pas toucher au moment 
où il le lui offrait. 

S. GRéG. — Mais d'apres cette parole: « La foi est la substance des 
choses à espérer, l'argument de celles qui ne paraissent point, » il est 
bien évident que l'on peut avoir de celles qui apparaissent non la foi, 
mais la connaissance. Comment donc, apres que Thomas a palpé,a vu, 
pourquoi lui est-il dit : « Parce que vous m'avez vu vous avez cru? » 
C’est qu'il vit une choseet en crut une autre; il vit l'homme et con- 
fessa le Dieu. La pauroie qui suit nous réjouit beaucoup : « Heureux 
ceux qui n'ont pas vu et qui ont cru. » Cette sentence sert surtout à 
nous désigner, nous qui retenons dans notre esprit celui que nous 
n'avons pas vu de nos yeux, si cependant nous suivons la foi dans 
nos œuvres, car le vrai croyant est celui qui réalise dans ses œuvres ce 
qu'il croit. — S. Auc. — Il se sert du passé pour sa prédiction, ainsi 
qu'il convient à celui qui, danssa prédestination, connatt déjà comme 
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me, credidisti, Auc. (ut supra, in Joen ]. 


est substantia sperandarum rerum, argu- 
Non ait : Tetigisti me, sed, vidisti me : 


mentum non apparentium, profecto li juet 


quoniam generalis quodammodo est sensus 
visus : nam et per quatuor alios sensus 
nominari solet; velut cum dicimus : Audi, 
et vide quam bene sonet; olfac, et vide 
quam beno sapiat; tange, et vide quam 
bene caleat, Unde et hic Dominus dicit : 
Infer digitum tuum huc, et vide manus 
meas : quid aliud ait quam tange et vide? 
Nec tamen ille oculos habebat in digito. 
Ergo sive intuendo, sive etiam tangendo, 
hoc agit : Quia vidisti me [inquit], credi- 
disti : Quamvis dici possit non ausum fuisse 
discipulum tangere, cum se offerret ille 
tangendnm. 

αβεα. [in homil. 26, ut supra). Sed cum 
Apostolus dicat (ad Hebr., cap. 11) : Fides 


quia quæ apparent, jam fidem non habent, 
sed agnitiouem. Dum ergo vidit Thomas, 
dum palpavit, cur ei dicitur : Quia vidisti 
me, credidisti? Sed aliud vidit, aliud cre- 
didit : hominem vidit, et Deum confessus 
est. Lætificat autem valde quod sequitur : 
Beati qui non viderunt, et crediderunt. In 
qua sententia nos specialiter significati su- 
mus, qui eum quam carne non vidimus, 
mente retinemus : si tamen ridem nostram 
operibus sequimur. Ille enim vere credit, 
qui exercet operando quod credit, AUGUST. 
(ut supra, ín Joan.). Præteriti autem tem- 
Doris usus est verbis, tanquam ille qui id 
quod erat futurum, i in sua noverat prsedes- 
tinatione jam factum. CRyxs. (ut supra). 
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passé ce qui doit arriver dans l'avenir. — S. Cæays. — Lors donc que 
quelqu'un maintenant pensera ceci: Plût à Dieu que j'eusse vécu 
dans ce temps, et que j'eusse vu le Christ faire des miracles, qu'il se 
rappelle cette parole :« Heureux ceux qui n'ont pas vu et qui ont crus 
— Tuéop. — Il désigne ici ceux des disciples qui n'ont vu ni les cica- 
trices des clous ni touché au côté, et qui ont cru. 

S. CuRYs. — Comme Jean en avait moins dit que les autres évan- 
gélistes , il ajoute : « Jésus fit beaucoup d'autres miracles en présence 
de ses disciples qui ne sont pas écrits dans ce livre. » Les autres n'ont 
pas non plus tout dit, mais ce qui était suffisant pour attirer les audi- 
teurs à la foi. Or, il me parait parler ici des miracles qui eurent lieu 
apres la résurrection , et c'est pourquoi il dit : « En présence de ses 
disciples, »avec lesquels seuls il conversa aprés sa résurrection.Ensuite, 
afin que vous ne pensiez point que c'est par rapport seulement aux 
disciples que ces miracles avaient lieu , il ajoute : « Ces choses ont été 
écrites afin que vous croyiez que Jésus est le Christ fils de Dieu,» 
paroles qui s'adressent en général à toute la nature humaine. Et pour 
montrer que la foi sert non-seulement à celui à qui l'on croit, mais 
nous sert encore à nous, il ajoute : « Et afin que, croyant, vous ayez 
la vie en son nom, c'est-à-dire par Jésus, car il est lui-même la vie. 
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Cum ergo aliquis nunc dixerit : Utinam in 
temporibus illis fuissem, et vidissem Chris- 
tum iniracula facientem, excogitet : Beati 
qui non viderunt, et crediderunt. THEOPH. 
Exprimit autem et hinc discipulos, qui nec 
plagas clavorum nec latus palpantes credi- 
derunt. 


Curys. [ut supra). Quia vero Joannes 
pauciora aliis evangelistis dixerat, subjun- 
git : Multa quidem et alia signa fecit Jesus 
in conspectu discipulorum suorum, quæ non 


here ad fidem audientes. Mihi autem vide 
tur hic dicere ea qus post resurrectionem 
facta sunt signa ; et ideo dicit : In conspectu 
discipulorum suorum, cum quibus solis post 
resurrectionem conversatus est. Deinde ut 
discas quoniam non solum discipulorum 
gratia signa fiebant, induxit : Hsec autem 
scripta sunt, ut credatis quia Jesus est 
Christus Filius Dei ; communiter ad hu- 
manam naturam loquens. Et ut ostendat 
quoniam non illi cui creditur, sed nobis 
ipsis utile est credere, subdit : Et ut cre- 


sunt scripta in libro hoc. Sed nec alii omnia | dentes vitam habeatis in nomine ejus, id 
dixerunt, sed quse erant sufficientia attra- | est, per Jesum : ipse enim est vita. 
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CHAPITRE XXI. 


Jésus se fit voir encore depuis à ses disciples sur le bord de la mer de Tibé- 
riade ; et il s’y fit voir de cette sorte : Simon Pierre et Thomas, appelé 
Didyme, Nathanael, qui était de Cana en Galilée, les fils de Zébédée, «t 
deux autres de ses disciples étaient ensemble. Simon Pierre leur ayant dit: 
Je m'en vais pécher, ils lui dirent : Nous allons aussi arec vous. Ils s'en 
allérent donc, el entrérent dans une barque; mais cette nuit-là, ils ne 
prirent rien. Le matin étant venu, Jesus parut sur le rivage, sans que ses 
disciples connussent que c'élait Jésus. Jésus leur dit donc : Enfants, n'a- 
tez-vous rien à manger ? Ils lui répondirent : Non. Il leur dil : Jetez le 
filet au côté droit de la barque, el vous en trouverez. Ils le jetérent aussi- 
tot, et ils ne pouvaient plus le tirer tant il élait chargé de poissons. 
Alors le disciple que Jésus aimait dit à Pierre : C'est le Seigneur. Bt 
Simon Pierre, ayant oui que c'etait le Seigneur, mit son habit, car il était 
nu, et il se jeta dans la mer. Les autres disciples vinrent dans la barque, 
n'etant pas loin de ta terre, mais environ de deux cents coudées, et ils 
tinrent le filet plein de poissons. Lors donc qu’ils furent descendus à 
terre, ils trouvèrent des charbons allumés, et du poisson mis dessus et du 
pain. Jésus leur dit : 4pportez de ces poissons que vous venez de prendre. 
Alors Simon Pierre monta dans la barque, et tira à terre le filet qui était 
plein de cent cinquante-trois grands poissons. Et quoiqu'il y en eût tant, 
le filet ne se rompit point. 


S. Auc. — Ce que l'évangéliste avait ajouté immédiatement aupara- 
vant se présentait comme la fin de ce livre. Mais suit la narration de 
la manifestation du Sauveur sur les bords du lae de Tibériade. « Jésus 





CAPUT XXI. 


Postea. manifestavit se iterum Jesus ad mare 
Tiberiadis : manifestavit autem sic. Erant 
simul Simon Petrus, et Thomas qui dicitur 


Petrus cum audisset quia Dominus est, tu- 
nica succinzit se (erat enim nudus), et misit 
se in mare. Alii autem discipuli nacigie 


Didymus, et Nalhanael qui erat α Chana 
Galilææ, et filii Zebedæi; et ali ez disci- 
pulis ejus duo, Dixit ei Simon Petrus : 
Vado pixcari. Dicunt ei : Venimus el nos 
tecum. E! exierunt, et ascenderunt. ín na- 
eim, εἰ illa nocte nihil prendiderunt, Mane 
autem facto stetit Jesus in liltore ; non ta- 
men cognoverunt discipuli quia Jesus est. 
Dicit ergo. eis Jesus : Pueri, nunquid pul- 
mentarium habetis? Responderunt εἰ : Non. 
Dixit eis : Mittila in derteram nacigiirete, 
et incenielis, Miserunt ergo, el jam non va- 


tenerunt (non enim longe erant a terra, eed 
quasi cubitis ducentis) trahentes. rete pis- 
cium. Ut ergo descenderunt in lerram, ci- 
derunt prunas positas, el piscem super po- 
situm, et panem. Dicit ei Jesus : Afferte de 
piscibus quos prendidistis nunc. Ascendit 
Simon Petrus, et trarit rete in terram ple- 
num magnis piscibus centum quinquaginia 
tribus, Et cum (anii essent, non est scie- 
sum rete. 


Ασα. (tract. 122, ín Joan.). Quod im- 


lebant illud. trahers prse. multitudine pis- | mediate Evangelista prsemiserat, veluti hu- 
cium. Dicit ergo discipulus ille quem dili- | jus libri indicat finem; sed narratur bie 
gebus Jesus Petro : Dominus est. Simon | doinde quemadmodum se manifestaverit Do- 
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se manifesta de nouveau ensuite aupres de la mer de Tibériade.» 
— 5. Cunys. —Il dit la suite, car le Sauveur ne passait plus sa vie 
d'une mauiere continuelle, comme auparavant, avec ses disciples. ll 
dit : «Il se manifesta, » car, si ce n'eut pas été condescendance de sa 
part, ils ne l'auraient pas vu,son corps étant incorruptible. Il rappelle 
le lieu pour faire voir que le Sauveur les avait débarrassés d'une 
grande partie de leur crainte, en telle sorte qu'ils s'avancent au loin 
de leur demeure. Ils n'étaient plus renfermés dans une maison , mais 
ils allaient dans la Galilée, ne faisant pas attention au danger qu'ils 
eouraient de la part des Juifs. 

BÈDE. — D'apres sa maniere accoutumée, l'évangéliste rapporte 
d'abord le fait, et puis raconte la maniere dont il eut lieu: « Or, il se 
manifesta ainsi, etc. » — 8. Canys. — Comme le Seigneur n'était pas 
eontinuellement avec eux, et que l'Esprit-Saint n'était pas encore 
donné, que rien encore ne leur avait été confié. et qu'ils n'avaient 
pasautre chose à faire, ils exerçaient leur métier de pécheur. « Étaient 
ensemble Simon Pierre et Thomas qui est appelé Didyme, et Nathanael 
qui était de Cana en Galilée (à savoir celui qui a été appelé par 
Philippe), et les fils de Zébédée (Jacques et Jean ), et deux autre; 
de ses disciples. Simon Pierre leur dit: Je vais pécher. » —S. GRéc.— 
L'on peut demander pourquoi Pierre, qui était pécheur avant sa con- 
. version, revient à ses filets aprés sa conversion, alors que la vérité dit : 
.« Personne mettant la main à la charrue, et regardant derriere, n'est 
apte au royaume de Dieu. » — S. Avc. — Que si les disciples l'avaient 
fait apres la mort de Jésus, avant sa résurrection d'entre les morts, 
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. miras ad mare Tiberiadis. Unde dicitur : 

Postea manifestavit se iterum Jesus ad mare 
- Tiberiadis, Cunvs. jhomil. 48, ín Joan.). 
' Dicit autem postea ; quia non continue cum 
eis ambulabat ut antea. Dicit autem : Ma- 
. nifestavit se; quia non viderent nisi con- 
descenderet; quia incorruptibile erat cor- 
pus. Loci etiam meminit, ostendens quoniam 
plurimum timori» eis Dominus abstulerat ; 
ut de reliquo ipsi longe a domo procedant : 
non enim ultra in domo conclusi erant, sed 
in Galilea: ierant, periculum declinantes 
judaicuin. 

BED. More autem solito Evangelista 
prius retulit causam ; deinde quemadmodum 
res gesta sit, enarrat : unde sequitur : Ma- 
nifestavit autem sic, etc. CHRYs. (ut sup.]. 
Quia vero neque Dominus cum eis conti- 


nue erat, neque Spiritus datus erat, neque 
aliquid tunc erat eis commissum, nequeaii- 
quid habebant agere, artem piscatoriur 
tractabant : unde sequitur : Erant simul 
Simon Petrus, et Thomas, qui dicitur Di- 
dymus, et Nathansel, qui erat a (bana 
Galilææ (qui scilicet, vocatus est a Philippo, 
et fili Zebedæi (scilicet Jacobus et Joan- 
nes), et alii ex discipulis ejus duo : dicit 
eis Simon Petrus : Vado piscari. GREG. 
(in homil. 24, in Eveang.). Quæri pote: 
cur Petrus qui piscator ante conversione 
fuit, post conversionem ad piscatiouem 
rediit; cum Veritas dicat (Luc., 9 vers. 62 : 
Nemo mittens manum ad aratrum, et r^s 
piciens retro, aptus est regno Dei, Acc. 
[ut supra). Quod si feciasent discipuli &- 
functo Jesu, priusquam resurrexisset ἃ 
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nous croirions qu'ils l'avaient fait à cause de ce désespoir qui s'était 
emparé de leur áme. Mais c'est maintenant qu'ils l'ont vu revenir 
vivant du sépulcre, qu'ils ont examiné la place des blessures , recu son 
souffle, l'Esprit-Saint, qu'ils redeviennent ce qu'ils étaient auparavant, 
pêcheurs, non d'hommes, mais de poissons. Il faut donc répondre 
qu'il ne leur fut point défendu dechercher leur entretien dans le métier 
légitime de pécheur, tout en conservant l'intégrité de leur apostolat , 
alors qu'ils n'avaient pas autre chosedont ils pussent vivre. Si le bien- 
heureux Paul, renoncant au droit qu'il partageait avec les autres 
apôtres, et combattant à ses frais, apprit un métier qu'il ne savait point 
auparavant, afinque les nations autrefois étrangères au nom du Christ 
ne fussent pas blessées dans sa doctrine d'une apparence vénale, et 
qu'aucun auditeur ne füt chargé de la vie de son docteur, vivant de 
ses propres mains, à combien plus forte raison le bienheureux Pierre, 
qui avait été autrefois pécheur, dut-il exercer son ancienne profession 
au moment où il ne trouvait pas ailleurs des ressources pour la vie? 
Mais quelqu'un me répondra : « Pourquoi n'a-t-il pas trouvé ailleurs, 
d'apres cette promesse du Sauveur : « Cherchez d'abord le royaume 
de Dieu et sa justice, et toutes ces choses vous seront offertes? » Sans 
aucun doute que le Seigneur remplit les promesses qu'il avait faites, 
car quel autre amena les poissons pour étre pris, lui qui certainement 
ne jeta ses disciplesdans le besoin d'allerà la péche que pour les mettre 
en face du miracle qu'il avait préparé.— S. GRéc.—Ce neleurfutpointun 
péché de reprendre aprés leur conversion, une profession qu'ils exer- 
«aient légitimement auparavant. C'est pourquoi Pierre, aprés sa con- 





"mortuis, potaremus eos illa qus animos 
eorum occuparat, desperatione fecisse : 


nunc vero post eum sibi de sepulcro red- 


ditum vivum, et post inspecta vulnerum 
loca, post acceptum ejus insufllatione Spi- 
ritum Sanctum, subito fiunt (sicut fuerant), 
non bominum, sed piscium piseatores. Res- 
pondeudum est er:o non eos fuisse prohi- 
bitos ex arte sua licita victum necessarium 
quserere, sui apostolatus integritate servata; 
.si quando unde viverent, aliud non habe. 
ront; si enin! beatus Paulus ut ea potes- 
tate quam profecto cum cseteris Evangelii 
prædicatoribus habebat, non cum cseteris 
uteretur, sed stipendio sui militaret, ne 
gentes a nomine Christi penitus alienas, 
doctrina ejus quasi venalis offenderet, aliter 


ut cum suis manibus transigitur doctor, 
nullus gravaretur auditor. Quanto magis 
beatus Petrus qui jam piscator fuerat, quod 
noverat fecit, si ad prsesens illud tempus 
aliud unde viveret non invenit, Sed respon- 
debit quispiam : Et cur non invenit, cum 
Dominus promiserit, dicens (Matth. 6) : 
Quærite primum regnum Dei et justitiam 
ejus, et hsec omnia apponentur vobis? 
Prorsus etiam Dominus quod promisit, 
implevit ; nam quis alius pisces qui cape- 
rentur, appoeuit; qui non ob alind cre- 
dendus est eis ingessisse penuriam quo 
cogerentur ire piscatum, nisi dispositum 
volens exbibere miraculum ὃ Gnro. (in ho- 
mil. 24, ut supra). Negotium ergo quod 
ante conversionem sine peccato extitit, hoc 


educatus artem quam non noverat, didicit, ! etism post conversionem repetore culpa non 
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version revint à ses filets, tandis que Matthieu ne reprit pas sa place 
au bureau d'impót , car il est des professions que l'on ne peut pas ou 
que l'on ne peut que difficilement, exercer sans péché. Il faut renoncer 
apres sa conversion à ce qui entraine au péché. 

S. Carys. — Les autres disciples ne firent que suivre Pierre. « Ils lui 
dirent : Nous venons, nous aussi, avec vous. » D'ailleurs ils ne for- 
maient tous qu'une seule société et ils voulaient ensemble voir la 
pêche : « Et ils sortirent et ils monterent dans une barque. » Or, c'était 
pendant la nuit qu'ils allaient à la pêche, carils étaient encore remplis 
de crainte. — Cas. — Une grande difficulté s'éleva au milieu de la 
pêche des disciples afin qu'a l'arrivée du maitre éclatât une grande e 
sublime admiration. « Et cette nuit-là ils ne prirent rien. » 

S. CunYs. — Au milieu de l'affliction et des efforts des disciples s 
présente Jésus. « Le matin ayant paru, Jésus fut là , etc. » Il nese 
présenta pas tout d'un coup, mais il voulut commencer avec eux un 
dialogue. Etd'abord il leur parle d'une maniere humaine : « Jésus leur 
dit : Enfants , est-ce que vous n'avez là rien à manger? » Il leur park 
ainsicomme voulant leur acheter quelquechose.Commeiils eurent peur, 
il leur donna un signe pour le reconnaitre: « Il leur dit: Jetez les filets 
à droite de la barque et vous prendrez. » Ce qui fut suivi de plusieurs 
choses. D'abord il y eut beaucoup de poissons dans les filets. α 115 je 
terent donc les filets, et déjà ils ne pouvaient plusles tirer à cause de lt 
foule de poissons. » Mais dans cette reconnaissance de Jésus, Pierre et 
Jean firent éclater chacun leur caractere différent. Jean fut plus per- 
spicace et le premier à reconnaitre Jésus. «Donc le disciple que Jésus 
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fuit. Unde post conversionem suam nd pis- 
cationem Petrus redit : Mutthæus vero ad 
telonii negotium non resed:t : suot enim 
pleraque negotia qus sine peccatia exhiberi 
aut vix aut nullatenus possunt. Quæ ergo 
ad peccatum implicant, nd hec necesse est 
ut post conversionem animus non rever- 
tatur. 

Curys. (ut supra). Alii autem discipuli 
sequebantur Petrum : unde sequitur : Di- 
cunt ei : Venimus et nos tecum : colligati 
enim de reliquo subinvicem erant ; et simul 
volebant piscationem videre. Sequitur : Et 
exierunt, et ascenderunt in navim : in 
nocte autem piscubuntur, quia adhuc for- 
midolosi erant. GREG. (ut supra). Fucta 
est autem discipulis piscationis magna dif- 
ficultas, ut veniente magistro, fieret admi- 


rationis magna sublimitas. Unde sequitur: 
Et illà nocte niliil prendiderunt, 

Cnrys. (ut supra). laborantibus autem 
et afllictis discipulis assistit Jesus. Unde 
sequitur : Mane autem facto, stetit Jesus 
in littore, ec. Non enim seipsum mox es 
ostendit; sed voluit et allocutionem cum 
eis inire. Et primo loquitur eis humanius: 
nam sequitur ? Dicit eis Jeaus : Pueri, 
nunquid pulmentarium habetis ? Hoc autem 
dicit, quasi ab eis aliquid emere velle : 
ut autem timuerunt, eis signum ostendit, 
per quod cognoscerent : sequitur enim : 
Dixit eis : Mittite in dexteram navigii rete, 
et invenietis. Multa autem consequenter 
facta sunt : quorum primum est multe 
pisces esse comprehensos : unde sequitur: 
Miserunt ergo rete; et jam non valetest 
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aimait dit à Pierre : C’est le Seigneur. » — BÈèn£. — C'est par cet indice 
qu'ici, comme en beaucoup d'autres endroits , il montre sa personne. 
Or, il fut le premier à reconnaître le Sauveur, soit d'apres le miracle de 
la pêche, soitau son connu de sa voix , soit au souvenir de la première 
pêche. — 8. Carys. — Or, Pierre était plus ardent , et c'est pourquoi 
il vint plus promptement au-devant du Christ. « Simon Pierre, ayant 
entendu que c'est le Seigneur, se ceignit de sa tunique ( car il était 
nu), etc. 

Bkpk. — Il est dit que Pierre était nu par comparaison aux autres 
habits dont il avait coutume de se servir, ainsi que nous avons cou- 
tume de dire, lorsque nous voyons quelqu'un se présenter à nous avec 
un simple vêtement : Pourquoi êtes-vous nu? L'on peut admettre aussi 
qu'à la maniere des pêcheurs il s'était mis nu pour la péche. — 
TuéoP. — Qu'il se soit ceint, cela est un signe de pudeur. Or, il se cei- 
gnit d'un vétement de lin que les pécheurs de Tyr et de Phénicie 
ont habitude de se mettre autour des reins, qu'ils conservent sous 
leurs autres vêtements, qu'ils ont soit nus, soit habillés. — B&pE.— Il 
se précipite au-devant de Jésus avec cette méme ardeur avec laquelle 
ilavait fait beaucoup d'autres choses. «Et il se jeta à la mer ; or, lesau- 
tres disciples vinrentavecla barque. » Il ne faut cependant pas l'enten- 
dre ainsi, quePierre soit venu en marchant sur les flots ; il nageait, ou, 
comme il était pres du rivage, il marchait dans l'eau, car il est dit : 
4115 n'étaient pasloin dela terre.» — La GLosE.—1l y a transposition, car 
voici ce qui suit : « Tralnant les filets pleins de poissons; » l'enchat- 





illud trahere pre multitudine piscium, Sed 
in Christi cognitione Petrus et Joanves 
suos proprios modos ostenderunt : Joannes 
enim perspicacior erat, et ideo primo co- 
guovit Christum : unde sequitur : Dicit 
ergo discipulus ille quem diligebat Jesus 
Petro : Dominus est. BED. Hoc indicto 
(sicut smpe ita et hic) suam demonstrat 
personam. Cognovit autem primus Domi- 
num, sive miraculo istius piscationis, sive 
sono præcognitæ vocis, sive primæ remi- 
miscens piscationis. CuRys. [ut supra). Pe- 
trus antem ferventior erat : et ideo promp- 
tius venit ad Christum : sequitur enim : 
Simon Petrus cum andisset quia Domi. 
nus est, tunica succinxit se (erat cnim nu- 
dus), etc. 

BEDA. Dicitur autem Petrus nudus fuisse 
ad comparationem cæterorum vestimento- 


rum, quibus uti solebat; sicut solemus di- 
cere cum aliquem simplici vestimento vide- 
mus indutum : Quare nudus incedis? Sive 
potest intelligi quod more piscatorum studio 
piscandi nudus incesserit. Tnxoru. Quod 
vero se præcinxit Petrus, pudorisest signnm; 
precinzit autem selineoamictu, quem Plic- 
nices et T yrii piscatores cireumvolvunt sibi ; 
et sive nudi sint, sive vestiti, etiam cseteris 
indumentis apponunt. BEDA. Eodem autem 
ardore quo et multa alia fecerat, venit ad 
Jesum : unde sequitur : Et misit se in 
mare; alii autem discipuli navigio vene- 
runt : non tamen intelligendum est Petrum 
super fluctns venisse, sed aut natando, aut 
pedihus propriis, quia erant prope terram : 
sequitur enim : Non longe enim erant a 
terra. Gros. Interpositio est : sequitur 
enim : 'Trahentes rete piscium ; ut sit ordo 
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nement est celui-ci : «Les autres disciples vinrent dans la barque tral- 
nant les filets de poissons, car ils n'étaient pas loin de la terre. » 

S. Canys. — Ensuite il parle d'un autre signe lorsqu'il dit : « Lors 
donc qu'ils descendirent à terre, ils virent des charbons allumés, etc.» 
Ce miracle ne vient pas d'une matière préexistante (1), mais il lesa 
conduits vers quelque chose de plus admirable, faisant entendre qu'a- 
vant sa croix, c'était avec un sens mystérieux qu'il faisait les miracles 
avec une matière déjà existante. — S. Auc. — Il ne faut pas l'entendre 
en ce sens, que le pain fut placé sur les charbons, mais voici la suite 
des idées : « Ils virent des charbons allumés et sur ces charbons un 
poisson; ils virent aussi du pain. » — TnéoP. — Pour leur montrer 
que ce qu'ils avaient devant les yeux n'était pas fantastique, il leur 
ordonna d'appréter des poissons, de ceux qu'ils avaient pris. « Jésus 
leur dit : Apportez de ces poissons que vous venez de prendre. » En- 
suite ce fut un autre miracle que les filets n'eussent pas rompu sous 
cette multitude de poissons. « Simon-Pierre monta, et il tralna à terre 
le filet plein de cent cinquante-trois gros poissons, et avec tant de 
poissons le filet ne rompit point. » 

8. Auc. — Au sens mystique, cette prise de poissons est un signe de 
ce que l’Église doit être à la dernière résurrection des morts. Ce qui 
l'exprime aussi, c'est que le chapitre qui la rapporte est comme sur- 
ajouté au livre déjà fini et comme l'introduction à un nouveau récit. 
Ces sept disciples présents à cette péche signifient, par leur nombre 


[1] Comme celui de la multiplication des pains sur la montagne. 





littere : Alii discipuli navigio venerunt 
trahentes rete piscium : non longe enim 
erant a terra. 

Carys. [ut supra). Deinde aliud signum 
ponitur, cum subditur : Ut ergo descen- 
derunt in terram, viderunt prunas posi- 
tas, etc. Non enim adhuc ex materia su- 
perposita operatur; sed ad id quod est 
mirabilius ducit; ostendens quoniam et ex 
subjecta materia ante crucem miracula fa- 
ciebat propter quamdam dispensationem. 
Avo. [tract. 123, in Joan.]. Non est hic 
intelligendum et panem fuisse prunis su- 
perpositam; sed quasi diceret : Viderunt 
prunas positas, et piscem superpositum 
prunis; et viderunt panem. TuEkoPn. Ut 
autem ostenderet non esse phantasma quod 
factum est, jubot ex piscibus ab eis captis 
afferri. Sequitur enim : Dicit eis Jesus : 


Afferte ex piscibus quos prendidistis nunc. 
Deinde et aliud signum fuit quod ex mul- 
titudine piscium rete non est scissum. Se- 
quitur enim : Ascendit Simon Petrus, et 
traxit rete ad terram plenum magnis pis 
bus centum quinquaginta tribus; et cum 
tanti essent, non est scissum rete. 

AUG. [tract. 122, in Joan.). Mystie 
autem in captura piscium commendatit 
Ecclesise sacramentum, qualis futura est in 
ultima resurrectione mortuorum, Et sd 
hoc commendandum valet, quod tanqnam 
finis est interpositus libri, quod esset ctiam 
secuturs$e narrationis quasi proavmium. Quod 
autem septem discipuli fuerunt in illa pis- 
eatione, suo septenario numero finem s* 
gnificant temporis; universum quippe sep- 
tem diebus volvitur tempus. ΤΉΕΟΡΗ. Cun 
autem nox erat, ante Solis Christi præses- 
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sept, la fin du temps qui croît dans un cycle de sept jours. — Tm£opr.— 
Cette nuit, ce sont les prophetes ne pouvant rien prendre avant que se 
montre le seul Christ; car, quoique leurs efforts n'eussent pour but 
que la correction d'Israél, cependant cette nation ne laíssait pas que 
de retomber fréquemment dans l'idolátrie. 

8. GRéc. -- L'on peut se demander pourquoi, pendant que les disci- 
ples se consument en efforts au milieu de la mer, celui qui leur appa- 
raissait marchant sur les flots, avant sa résurrection, ne leur apparaît, 
après sa résurrection, que sur le rivage. Mais la mer signifie /e siècle 
présent, qui se déchire lui-même par le trouble de ses coups de fortune 
et par le choc des ondes de cette vie corruptible, tandis que la terre 
ferme du rivage signifie la stabilité du repos éternel. Comme les disci- 
ples étaient encore au milieu des flots, ils fatiguaient sur la mer, tandis 
que le Rédempteur, qui, apres sa résurrection, avait secoué la corrup- 
tion de son corps, était stable sur le rivage. — 5. Avc. — Le rivage 
est aussi Ja limite de la mer, et il signifie la limite du siècle pré- 
sent. Ainsi que dans ce passage il a signifié l'Église telle qu'elle 
sera à la fin du monde, ainsi dans une autre péche il a signifié 
l'Église telle qu'elle est maintenant. C'est pourquoi Jésus, dans cette 
premiére péche, n'était pas sur le rivage, « mais montant sur une 
barque, qui était celle de Pierre, il le pria de l'éloigner un peu de 
terre. » Dans cette première pêche , il n'est pas ordonné aux disciples 
de lancer uniquement les filets à droite, pour signifier les bons, ou à 
gauche, pour désigner les seuls méchants; mais, indifféremment à. 
droite ou àgauche: «Lancez,» leur dit-il, «les filets pour les prendre, » 





tiam prophete nihil ceperunt; quia etsi|Littus etiam finis est maris, ideo finem 
unam nationem Israel corrigere conarentur, | significat seculi : sicut eniin. hoc loco qua- 
illa tamen frequenter in idololatriam habe- | liter in tine seculi futura sit; ita Dominus 
batur. alia piscatione significavit Ecclesiam qunli« 

Grec. (in hom. 24, ut sup.]. Quæri| ter nunc sit : unde ibi Jesus non stabat in 
autem potest cur discipulis in mari labo- | littore, sed ascendens in unam navim qus 
rantibus, post resurrectionem suam in lit- | erat Simonis, rogavit a terra reducere pu- 
tore stetit qui ante resurrectionem suam]|sillum : in alia piscatione non mittuntur 
coram discipulis in fluctibus maris ambu- : retia in dexteram, ne solos significent bo- 
lavit. Sed mare præsens seculum significat, | nos, nec in sinistram, ne solos malos, sed 
quod se cxsuum tumultibus et undis vite | indifferenter : Laxate (inquit retia vestra 
corruptibilis illidit : per soliditatem antem , in capturam; ut permixtos intelligamus 
littoris, perpetuitas quietis æternæ fignra- | bonos et malos ; hic autem inquit : Mittite 
tur. Quia igitur discipuli adhuc fluctibus li in dexteram navigii rete, ut significaret eos 
mortalis vitse inerant, in mari laborabant; | qui stabant ad dexteram, solos bonos. Illud 
quia autem Redemptor noster jam corrup- | fecit in initi» prædicationis suæ : hoc post 
tionem carnis excesserat, post resurrectio- | resurrectionem suam : hinc ostendeus illam 
nem suam in littore stabat. Auc. [ut sup.]. ' eapturam piscium bonos et melos signifi- 
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pour nous faire entendre qu'il s'agit ici des bons et des méchants. Id 
il dit seulement : « Jetez les filets à droite de la barque, » pour signi- 
fier ceux qui étaient à droite, les seuls bons. Ce premier miracle, il le fit 
au début de sa prédication; celui-ci après sa résurrection, nous mar- 
quant que cette première pèche signifie les bons et les méchants qui 
composent l’Église, et cette dernière, les bons seulement qu'il aura à 
la fin du monde, après la consommation de la résurreetion des morts. 
Or, ceux qui appartiennent à la résurrection de la vie, c'est-à-dire à la 
droite, et qui sont pris dans les filets du nom chrétien, ne seront visi- 
bles que sur le rivage, à la fin du monde, lorsqu'ils ressusciteront. 
C’est pourquoi ils ne voulurent pas amener leurs filets de maniere à 
verser les poissons dans la barque, ainsi qu'ils l'avaient fait dans la 
première pêche. Ces poissons de la droite, l'Église les possede apres la 
fin de cette vie, cachés dans le sommeil de la paix, jusqu'à ce que le fi- 
let soit tiré sur le rivage. Que dans la premiere pêche il y ait eu deux 
barques, et, dans celle-ci, deux cents coudées de distance, je pense 
que c'est là une figure pour chacune des deux especes d'élus, ceux de 
la circoncision et ceux du prépuce. — B£pE. — Ou bien, ces deux 
cents coudées expriment les deux préceptes de la charité, car c’est 
par l'amour de Dieu et celui du prochain que nous nous appro 
chons. Le poisson est rôti, le Christ crucifié. Lui-méme a voulu se c 
cher dans les eaux du genre humain, se laisser prendre par le filet de 
notre mortalité, et celui qui s'est montré poisson par son humanité à 
_été pain, vous restaurant par sa divinité. 
S. GRÉG. — C'est à Pierre que la sainte Église a été confiée, et c'est 
pourquoi il lui a été dit d'une maniere spéciale : « Paissez mes brebis.s 
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care, quos nunc habet Ecclesia : istam vero 
fantummodo bonos quos habebit in æter- 
num; completa in fine hujus seculi resur- 
rxectione mortuorum. ]lli autem qui per- 
tinent ad resurrectionem vitæ [ id est, 
dexteram], et inter Christiani nominis retia 
defiguntur, non nisi in littore [ id est, in 
fine seculi cum resurrexeriut| apparebunt : 
ideo non valuerunt sic trahere retia, ut in 
navem refunderent quos ceperant pisces, 
sicut d: aliis factum est. Habet autem istos 
dexteros Ecclesia post finem hujus vitæ in 
somno pacis ( velut in profundo] latentes, 
donec ad littns rete perveniat. Quod autem 
in prima piscatione duabus naviculis, hoc 
isto loco ducentis cubitis (tanquam centum 


et centum] existimo figuratum, propter 
utriusque generis electos ; et circumcisionis, 
et præputii. BED. Vel per ducentos cubitos 
gemina charitatis virtus exprimitur : pet 
dilectionem enim Dei et proximi Christo 
appropinguamus. Piscis autem assus, est 
Christus passus : ipse latere dignatus es: 
in aquis generis humani : capi voluit laqueo 
nostra mortis : et qui nobis factus est pis 
cis humanitate, extitit nobis panis, nos re 
ficiens sua Divinitate. 

GREG [ut sup.]. Petro autem sanct 
Ecclesia est commissa : unde ipsi specialiter 
dicitur : Pasce oves meas, Quod ergo pois 
modum aperitur in voce, nunc significatur 
in opere : ipse enim pisces ad soliditatem 
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Ce qui plus tard est dit en propres termes est maintenant signifié par 
le fait. C'est lui-méme qui traine les poissons vers le rivage solide, car 
c'est lui qui montre aux fideles la stabilité de l'éternelle patrie. Il l'a 
fait par ses paroles, il l'a fait par ses épitres, il le fait tous les jours 
par l'éclat des miracles. Mais après qu'il a été dit que le filet était plein 
de grands poissons, il nous est dit quel en était le nombre : « Plein de 
grands poissons, cent cinquante-trois. » — S. Avc. — Dans la pre- 
miere peche il n'y a point de constatation de nombre, comme étant la 
réalisation de cette parole du prophete : « J'ai annoncé et j'ai parlé ; 
ils ont été multipliés au-delà du nombre. »Ici c'est un nombre précis, 
ce dont il faut rendre compte. Le nombre qui signifie la loi, c'est le 
nombre dix à cause du décalogue. Or, lorsque la grâce s'ajoute à la 
loi, l'esprit à la lettre, c'est en quelque sorte le nombre sept qui s'a- 
joute au nombre dix, car l'Esprit-Saint , l'auteur de la sanctification, 
est désigné par le nombre sept. C'est en effet au septieme jour que, 
pour la premiere fois, la sanctification éclate dans la loi. Le prophete 
Isaje nous montre cet Esprit auteur de sept dons ou de sept opérations. 
Or, lorsqu'au nombre dix de la loi vient se joindre le nombre sept de 
l'Esprit-Saint, il en résulte le nombre dix-sept, lequel nombre, par le 
compte de chacun des chiffres qui lecomposent, parvient jusqu'au chif- 
fre de cent cinquante-trois. — S. σέο. — Multiplions sept et dix par 
trois, nous aurons cinquante-um Or, c'est pendant l'année cinquante 
que tout le peuple se reposait de tout travail. Mais le véritable repos 
est dans l'unité, car il ny a pas de repos là où il y a les déchirements 
de la division. 
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littoris pertrabit, quia stabilitatem æternæ 
patrie fidelibus ostendit : hoc egit verbis, 
hoc epistolis, hoc agit quotidie 1niraculoruin 
signis. Sed cum rete inagnis piscibus ple- 
tum dicitur, additur et quantis : et hoc est 
quod subditur : Plenum maguis piscibus 
centum quinquaginta tribus. AUG. [ut 
sup.). In aliu piscatione numerus piscium 
non exprimitur ; tanquam illud ibi fiat quod 
prædictum est per Prophetam |Psul. 39] : 
Annuutiavi et locutus sum, multiplicati 
sunt super numerum : hic vero certus est 
numerus, cujus reddenda est ratio : nume- 
rus enim qui legem significat , decem est, 
]propter decalogum : cum autem accedit ad 
egem gratia (id est, ad litteram spiritus ) 
q uodammodo denario numero additur svp- 
tonarius : septenario quippe numero signi- 


ficatur Spiritus Sanctus, ad quein sanctifi- 
catio proprie pertinet : primum enim in 
lege sonuit sanctiticatio in die septimo 
( Genes., 2 | : Esuias ctiam propheta eum 
commendat opere vel munere septenario 
(cap. 11]. Cum itaque legis denario Spi- 
ritus Sanctus per septenarium numerum ac- 
cedit, fiunt 10 et 7, qui numerus ab uno 
usque ad seipsum computatis omnibus cres- 
ceus ad centum quiuquaginta tres pervenit, 
GREG. (ut sup.]. Ducamus etiam per tri- 
gonum (sive per triangulum ] 10 et 7, et 
ven unt quinquaginta unum : in quinqua- 
gesimo autem auno cunctus populus ab 
omui operatione quiescebat; sed vera re- 
quies in unitate : ubi enim scissura divisio- 
nis est, vera requies nou est. 

Ασα. [ut sup.). Non ergo tantummodo 
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S. Auc. — Non-seulement les saints qui doivent ressusciter pour la 
vie éternelle, mais encore tous les saints sont signiflés par le nombre 
cent cinquante-trois. Ce nombre est composé de trois fois cinquante, 
nombres auxquels est ajouté celui de trois, à cause de la sainte Tri- 
nité. Le nombre cinquante est formé par lenombre sept se multipliant 
lui-méme, auquel l'on ajoute l'unité. Cette unité est ajoutée là pour 
marquer qu'ils ne doivent faire qu'un. Ce n'est pas sans motif qu'il est 
ajouté que les poissons étaient grands, car après avoir dit: « Je ne suis 
pas venu pour détruire la loi, mais pour l’accomplir » (car il devait 
donner l'Esprit par lequel la loi devait étre accomplie), le Seigneur 
ajoute un peu plus bas : « Celui qui enseignera et qui fera sera appelé 
grand dans le royaume de Dieu. » Dans la premiere péche les filets 
rompaient, et c'était pour signifier les poissons. Quant à celle-ci, 
comme il n'y aura pas de schisme dans cette paix supréme des saints, 
l'évangéliste a dà dire : « Et comme il y en avait tant (c'est-à-dire de 
si grands) le filet ne s'est pas rompu. » On dirait qu'il a l'œil fixé sur 
l'autre péche, dans laquelle les filets ne tenaient pas, et que c'est par 
antithese à ce mal qu’il énonce le bien. 
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Jésus leur dit : Venez, dinez. Et nul de ceux qui étaient à table n'osait lui 
demander : Qui éles-rous ? car íls sacaient que c'était le Seigneur. Jésus 
vint donc, prit le pain, et leur en donna, et du poisson de méme. Ce ful 
la la troisieme fois que Jésus apparut à ses disciples depuis qu'il ful res- 
suscité d'entre les morts. 


S. Avc. — Aprés la pêche, le Seigneur les appelle pour venir man- 





centum quinquaginta tres sancti ad vitam | vero quoniam in illa summa pace sanctorum 
resurrecturi significantur æternam, sed om- ; nulla erunt schismate, pertinnit ad Evan- 


nes ad grutiam Spiritus pertinentes hoc nu- 
mero figurantur; qui etiam numerus ter 
habet quinquagenarium numerum, et insu- 
per ipsa tria, propter mysterium Trinitatis. 
Quinqnagenarius autem multiplicatis sep- 
tem per septem et unius adjectione com- 
pletur : unus autcm additur, ut eos signi- 
ficct esse unum. Non autem frustra dictum 
est quod erant magni: eum enim dixisset 
Dominus (Mutth., 5) : Non veni solvere 
legem, sed implere | daturus Scriptum uti- 
que per quem lex posset impleri], paucis 
verbis interpositis , nit : Qui fecerit et do- 
cuerit, magnus vocabitur in regno colorum. 
In prima autem piscatione rete propter 
significanda schismata rumpebatur : hsc 


gelistam consequenter dicere : Et cum tanti 
essent (id est, tam magni), non est scis- 
sum rete : tanquam illud respiceret ubi 
scissum ; et in illius mali comparatione 
commendaret hoc bonum. 


Dicit eis Jesus : Venite et prandete. Et nemo 
audebat discumbentium | interrogare eum : 
Tu quis es ? scientes quia Dominus est. Et 
venit Jesus, et accepit panem, et dabat eis, 
et piscem similiter. Hoc jam tertio mamfei- 
tatus est Jesus discipulis suis, cum resvr- 
rexisset a mortuis, 


AvG, (tract. 123 , in Jonn.\. Peraeta 
piscatione, Dominus eos nd prandium vo- 
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ger : « Jésus leur dit : Approchez-vous pour manger. » — S. CHRYs.— 
Cet évangéliste ne dit point que Jésus mangea avec les disciples, mais 
Luc le dit; ce qu'il faisait, non pas qu'il eüt besoin de nourriture, mais 
par condescendance et pour prouver sa résurrection. — S. Auc. — 
Les corps des justes, tels qu'ils seront à la résurrection future, n'au- 
ront besoin ni de l'arbre de vie qui les empéche de mourir de maladie 
ou de décrépitude, ni d'autres aliments qui éteignent en eux les souf- 
frances de la faim ou de la soif. Ils seront revétus du don d'une im- 
mortalité vraie et inviolable, en telle sorte qu'ils n'aient la pensée de 56. 
nourrir que s'ils le veulent, par inclination et non par nécessité. C'est, 
en effet, le besoin et non la faculté de se nourrir qui sera enlevé à ces 
corps. C'est ainsi que notre Sauveur, aprés sa résurrection, nourrit sa 
chair trés véritable quoique spirituelle; lui donne, au milieu de ses 
disciples, de la nourriture et du breuvage, non par besoin d'aliments, 
mais par la faculté qu'il en avait. 

«Et aucun de ceux qui mangeaient avec lui n'osait le questionner.» 
Tu£oP. — Personne n'osait douter que ce fût lui , car telle était l'évi- 
dence dc la vérité qu'on n'osait pas, non-seulement la nier, mais 
méme la mettre en doute. Evidemment que si quelqu'un avait douté, 
il aurait questionné.— S. Cunys.— Ou bien, l'évangéliste en ceci veut 
dire qu'ils n'avaient pas la méme confiance qu'auparavant de lui adres- 
ser la parole, assis en silence ef avec grand respect, et les yeux flxés 
sur lui. Or, la vue de cette forme changée est tout-à-fait admirable; 
dans leur stupéfaction ils voulaient l'interroger, mais, sachant que 
c'est le Seigneur, la crainte arrétait leurs questions, et ils se couten- 





eat. Unde dicitur : Dicit eis Jesus : Venite | tur : sicut ot Salvator noster post resurrec- 
ad prandium. Curys. (hom. 86, ín Joan.]. ! tionem jum quidem in spirituali carne, sed 
Hic quidem non dicit quod comedit cum eis, | tamen vera, cibum ac potum cum discipu- 


sed Lucas hoc dicit. Hoc autem fiebat, non 
ut natura indigente cibis de reliquo , sed 
condescensione ad demonstrationem resur- 
rectionis facta. AUG. (lib. 13, De Civitate 
Dei, cup. 22). Corpora autem justorum qus 
in resurrectione futura sunt, neque ligno 
vite indigebunt , qua fiat ut nulio morbo 
vel senectute inveterata moriantur; neque 
ullis aliis corporalibus nutrimentis, quibus 
esuriendi atque sitiendi qualicunque moles- 
tia devitetur ; quoniam certo et inviolabili 
munere immortalitatis induentur, ut non 
nisi velint, possibilitate non necessitate ves- 
cantur : non enim potestas, sed egestas 
edendi et bibendi talibus corporibus aufere- 


lis sumpsit; non alimentorum indigentia, 
sed ea qua et hoc poterat potestate. 
Sequitur : Et nemo audebat discumben- 
tium interrogare eum : ac si diceretur. 
AUG. (super Joan., tract. 122, ut sup.]. 
Nemo audebat dubifare quod ipse esset: 
tanta enim erat evidentia veritatis, ut eo- 
rum, non solum negare, sed nec dubitare 
quidem ullus auderet; quoninm si quisquam 
dubitaret, utique interrogaret. Curs. (ut 
sup.]. Vel hoc dicit, quia de reliquo non 
similiter confidebant ei loqui ut prius; sed 
cum silentio et reverentia multa sedebant, 
attendentes in eum, et formam quidem al- 
teratam videntes, et multa admiratione ple- 
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taient de manger ce qu'il leur distribuait avec un pouvoir suprème. 
Mais pour lui, il ne tourne plus maintenant ses regards vers le ciel, 
faisant voir que tout cela était chez lui pure condescendance. « Et 
Jésus vint, etc. » 

S. Auc. — Au sens mystique, ce poisson rôti est le Christ crucifié. 
C'est lui qui est le pain descendu du ciel, c'est à lui que l'Église est 
incorporée pour participer au bonheur éternel. Il dit : « Apportez des 
poissons que vous avez pris tout à l'heure, » afin que nous, qui parti- 
cipons à la méme espérance (l'universalité des fideles étant ici signifiée 
par les sept disciples), nous sachions que nous sommes faits commu- 
niants à un si grand mystére et leurs compagnons, dans cette méme 
béatitude. | 

S. GRÉG. — Il fait avec ses disciples ce dernier repas afin de leur 
signifier encore que ce sont ceux seulement qui sont remplis de l'Esprit- 
Saint aux sept dons qui doivent partager avec lui l'éternel repas. C'est 
aussi de sept jours que se compose le cours du siecle présent, et c'est 
souvent par le nombre sept qu'est signifiée la perfection. Ce sont donc 
ceux qui maintenant dépassent toutes les choses terrestres, animés du 
désir dela perfection, qui doivent jouir dans ce dernier repas de la pré- 
sence de la vérité. 

. S. Canys. — Comme il n'était pas toujours avec eux, ni comme il 
était auparavant, l'évangéliste ajoute : « Ce fut la troisieme fois que 
Jésus se manifesta à ses disciples après sa résurrection d'entre les 
morts. » — S. Auc. — Ce chiffre doit être rapporté non aux entrevues 
qu'il eut avec ses disciples, mais aux jours mémes de ces entrevues. 
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nam, valde stupefacti volebant interrogare. 
Sed formido in hoc quod sciebant quod Do- 
minus est, detinebat interrogationem ; et 
solum comedebant quz eis dabat cum ple- 
niori potestate. Hic autem nou respicit in 
collum, neque humana illa facit, ostendens 
quoniam condescensionis gratia fiebant. 
"Unde subditur : Et venit Jesus, etc. 

Avc. [ut sup., in Joan.]. Mystice autem 
piscis astus Christus est passus : ipse est et 
panis qui de coelo descendit : huic incorpo- 
ratur Ecclesia, ud participandum beatitudi- 
nem sompiteruam : proptzr hoc dictum est: 
Afferte de piscibus quos apprehendistis 
nunc; ut omnes qui hanc spem gerimus, 
per illum septenarium numerum discipulo- 
rum [per quem potest in hoc loco nostra 
universitas intelligi figurata) tanto sacra- 


mento nos communicare nossemus, et ei- 
dem beagtudini sociari. 

GREG. [ut sup.). Per hoc etiam quod 
cum septem discipulis ultimum convivium 
célebrat, eos tantummo:lo qui septiformi 
gratia Sancti Spiritus pleni sunt, futuros 
secum in seterna refectione denuntiat. Sep- 
tem quoque diebus omne hoc tempus evol- 
vitur ; et sæpo septenario numero perfectio 
designatur. llli ergo ultimo con:ivio de prz 
sentia veritatis epnlantur, qui nunc perfec- 
tionis studio terrena transcendunt. 

Cunvs, (ut sup.). Quia vero non conti- 
nuo cum ei$ conversabatur, nec similiter 
ut prius, subdit Evangelista, dicens : Hoc 
jam tertio manifestatus est Jesus discipuiis 
suis, cum resurrexisset a mortuis. ÁCG. 
(ut sup., in Joan.]. Quod non ad ipsas de 
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Ce fut d’ahord le premier jour, le jour de la résurrection; puis huit 
jours après, quand Thomas vit et crut ; et enfin ce jour, lorsqu'eut lieu 
le fait des poissons. Ensuite, aussi souvent qu'il le voulut pendant les 
quarante jours qui s'écoulérent jusqu'à son ascension. — S. Auc. — 
Nous voyons dans les divers évangélistes le Sauveur se montrer dix 
fois apres sa résurrection. La premiere, aux femmes près du tombeau; 
la seconde, à elles encore, lorsqu'elles s'en revenaient, en chemin; la 
troisieme, à Pierre; la quatrieme, aux deux qui allaient à Emmaüs; 
la cinquieme, à Jérusalem, à plusieurs, parmi lesquels n'était pas Tho- 
mas; la sixième, lorsque Thomas le vit; la septième, pres du lac de 
Tibériade ; la huitieme, rapportée par Matthieu, aux onze, réunis sur 
la montagne de Galilée; la neuviéme, que Marc rapporte, à ce dernier 
repas, apres lequel ils ne devaient plus manger avec lui sur la terre; 
la dixième , au jour méme de l’Ascension, lorsqu'il n'est déjà plus sur 
la terre, mais déjà s'élevant au ciel. 


Après donc qu'ils eurent diné, Jésus dit à Simon Pierre : Simon, fils de Jean, 
m'aimez-vous plus que ne font ceux-ci? Il lui répondit : Oui, Seigneur, 
tous sarez que je rous aime. Jésus lui dit : Paissez mes agneaux. Il lui 
demanda de nouveau : Simon ; fils de Jean, m'aimez-vous ? Pierre lui ré- 
pondit : Oui, Seigneur, vous savez que je vous aime. Jésus lui dil : Paissez 
mes agneaux. [l lui demanda pour la troisieme fois : Simon, fils de Jean, 
m'aimez-rous ? Pierre fut touché de ce qu lui demandait pour la troi- 
siéme fois: Maimez-vous? EL il lui dit : Seigneur, vous savez loules 
choses , tous connaissez que je vous aime. Jesus lui dil : Paissez mes 

rebis. 


TufoPH. — Après le repas, il confie à Pierre et pas à d'autres le 





monstrationes, sed ad dies referre debemus; | sime recumbentibus, quia jam non erant in 
id est, primo die cum resurrexisset ; et post | terra cum illo convivaturi ; decimo, ipso die 
dies octo quando Thomas vidit et credidit; | ascensionis, non jam in terra, sed elevatum 
et hoc die quando hoc de piscibus fecit; et | in nube. 

deinde quoties voluit usque nd diem qua- 


dragesimum quu ascendit in celum AuG. | Cum ergo prandissent, dizit Simoni l'etro Je- 


(De cons. Evang., lib. 3, cap. 25]. Inveni- 
mus rutem apud quatuor evangelistas de- 
cies commemoratum Dominum visum esse 
post resurrectionem : semel ad monumen- 
tum a mulieribus; iterum eisdem regre- 
dientibus 4 monumento in itiuere; tertio 
Petro ; quarto duobus euntibus in castellum; 
quinto pluribus in llierusalem, ubi non erat 
Thomas; sexto ubi vidit eum Thomas; 
septimo ad mare Tiberiadis ; octavo omni- 
bus undecim in monte Galilææ secundum 


Matthseum; nono, ut dicit Marcus, novis- | 


sus : Simon Joannis, diligis me plus his ? 
Dicit ei : Etiam, Domine, lu scis quia amo 
le. Dicit οἱ : Pasce oces meas. Dicit ei ite- 
rum : Simon Joannis, diligis me ? Aül illi : 
Etiam, Domine, lu scis quia amo te. Dicit 
ei ilerum : Pasce agnos. meos. Dicit ei ter» 
tio : Simon Joannis, amas me ? Coniristalus 
est Peirus, quia dixit ei tertio : Amas me? 
Et dixit ei: Domine , (w omnia nosti, ἰω 
scís quia amo te. Dicit ei : Pasce oves meas. 


TukoPH. Finito prandio, commissionem 
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gouvernement des brebis du monde. « Lorsqu'ils eurent mangé, Jésus 
dit à Simon Pierre, etc. » —S. Auc. — Sachant il interroge, car le Sei- 
gneur savait que non-seulement Pierre l’aimait, mais encore qu'il 
l’aimait plus que les autres disciples. ' 

ALC. — Il est dit : « Simon de Jean, » c'est-à-dire fils de Jean selon 
la chair. Or, au sens mystique, Jean signifie grdce et Simon obéissant. 
Et c'est avec raison qu'il est ainsi appelé, c'est-à-dire : « obéissant à ls 
gràce de Dieu, » afin que l'on voie que cet amour plus ardent don! 
Pierre embrasse le Sauveur a sa source, non dans un mérite humain, 
mais dans la gràce de Dieu. 

S. Auc. — Au moment de la mort du Seigneur, Pierre trembla et 
nia, mais le Seigneur ressuscitant chassa de son cœur la crainte et Y 
répandit l'amour. Lorsqu'il nia, il craignit la mort, mais le Seigneur 
une fois ressuscité, que craindrait-il, trouvant la mort tuée en lui! 
« ll lui dit : Oui, Seigneur, vous savez que je vous aime. » Or, il coníi 
ses brebis à Pierre confessant son amour. « Il lui dit : Pais mes 
agneaux; » comme si Pierre ne pouvait montrer son amour pour le 
Christ qu'en étant un pasteur fidele sous le prince de tous les pasteurs. 
— S. Canys. — Le résultat principal de cet amour qui nous vient d'en 
haut est de nous occuper du prochain. Or, le Seigneur, négligeant le: 
autres, adresse à Pierre ces promesses, parce que Pierre était le pre 
mier entre les apótres, et la bouche des disciples, et le sommet du 
collége. C'est pourquoi, aprés que fut effacé son renoncement, il lui 
confia la prélature sur ses freres. Et il ne lui reproche méme pas son 
renoncement, mais il lui dit: « Si vous m'aimez, » continuez, et cel 
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ovium mundi Petro commendat, non aliis: mori timuit : resurgente Domino, quid t- 
unde dicitur : Cum ergo prandissent, dixit meret, in quo mortem mortuam reperir&: 


Simoui Petro Jesus, etc. Aua. (tract. 123, 
én Joan.]. Sciens Dominus, interrogat : scie- 
bat euim Dominus quod, non solum eum 
diligeret, verum etiam quod plus omnibus 
eum diligeret Petrus. 

ALCUI. Dicitur autem Simon Joannis, id 
est, filius Joannis carnalis patris. Mystice 
autem Simon obediens, Joaunes gratia : et 
merito hoc nomine vocatur ; id est, obediens 
gratis Dei; ut ostendatur quod. ardentiori 
eum charitate amplectitur, non meriti hu- 
mani, sed inuneris esse divini. 

Auc, [in Serm. Passion]. Cum autem 
Dominus inoreretur, tunuit et negavit; re- 


. Unde sequitur : Ait illi : Etiam , Domine, 
' tu scis quia amo te. Confitenti nutem ame- 
rem guum, oves suas commendavit. Unde 
sequitur : Dicit ei : Pasco agnos 500: 
tanquam non esset, ubi ostendere: Petri: 
amorem suum in Christum, nisi esset Pas- 
tor fidelis sub principe omnium Pastorum. 
Cunys. (hom. 87, in Joan.). Quod enim 
maxime omnium tribuit nobis eum qus de- 
super est, benevolentiam, est prux:moram 
procuratio. Præteriens autem  l'omirt: 
alios, Petro de talibus loquitur : eximie 
euim apostolorum erat Petrus, et os duc- 
pulorum, et vertex collegii : unde et neg 


surgens autetn Dominus, amorem inseruit | tione deleta committit ei prælationem frs 
*t tünorem fugavit ; nam quando negavit, | trum. Et negationem quidem ei non expte- 
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amour que vous m'avez témoigné, témoignez-le à vos frères, et cette 
âme que vous avez dit devoir me sacrifier, sacrifiez-la pour mes brebis. 

« Il lui dit de nouveau : Simon de Jean, m'aimez-vous? » — S. Auc. 
— C'est avec raison qu'il demande à Pierre : « M'aimez-vous; » que 
Pierre lui fait cette réponse : « Je vous aime, » et qu'il dit à ce disci- 
ple: « Paissez mes agneaux. » Ici il nous est montré encore que la 
dilection et l'amour sont un méme sentiment, car le Seigneur ne lui dit 
pas en dernier lieu diligis me ? mais amas me (1)? — all lui dit pour la 
troisième fois : Simon de Jean, m'aimez-vous? » C'est pour la troisie- 
me fois que le Seigneur demande à Pierre s'il l'aime, car c'est une 
triple confession qui correspond à la triple négation, afin que sa langue 
ne se montre pas moins la servante de l'amour que de la crainte, et 
qu'il ne paraisse pas avoir dit plus de paroles pour conjurer la mort 
qui le menace que pour attirer la vie qui se présente à lui. — S. CuRYs. 
— Il interroge une troisième fois, et une troisième fois lui donne le 
méme commandement, montrant combien il met baut le gouverne- 
ment de ses brebis, et que de le confier, c'est la plus grande marque de 
son amour. — TuÉor. — De là est née la coutume de la triple pro- 
messe que font ceux que l'on va baptiser. 

S. Canys. — Ensuite, interrogé trois fois, il en fut troublé : «Pierre 
fut attristé de ce qu'il lui a dit trois fois : M'aimez-vous? » Puis, crai- 
gnant de voir se renouveler ce qui est déjà arrivé et de voir le Christ 
lui reprocher sa confiance en son amour s'il n'aime pas réellement, 


(1] La méme gradation se trouve dans le 
φίλεις pt. 


brat, sed dicit : Si diligis me, præsiste 


fratribus et ferventem amorem quem per 


omuia demonstrasti, nunc ostende, et ani. 
main quam dixisti te esse positurum pro 
me, hanc da pro ovibus meis. 

Sequitur : Dicit ei iterum : Simon Joan- 
nis, diligis me, etc. Ασα. [tract. 123, ἐπ 
Joan.]. Merito dicitur Petro : Diligis mo; 

et respondet : Amo te; eique dicitur : 
- Pasce agnos meos. Ubi etiam demonatratur 
unum atque idem esse amorem et dilec- 
tionsm ; nam etiam Dominus novissime 
non ait : Diligis me? sed, amas me? Se- 
quitur enim : Dicit ei tertio : Simon Joan- 
nis, amas me? Tertio utrum Petrus eum 
diligat, Dominus interrogat : redditur enim 
negationi trinæ trina confessio, ne minus 


grec, où il y a d'abord 272zn24 μὲ, et puis 


amori lingua serviat, quam timori, et plus 
vocis elicuisse videatur mors imminens 


quam vita præsens. CHRYS. (ut supra). 


Tertio etiam interrogat, et tertio injungit 
eadem; ostendens quantum appretiatur 
prelationem propriarum ovium; et quo- 
niam hoc est maxime ejus amoris signum, 
TuEOPH. Ex tunc etiam inolevit consue- 
tudo, ut ter confiteantur qui veniunt ad 
baptismum. 

Curs. (ut supra). Deinde tertio inter- 
rogatus, conturbatus est. Unde sequitur : 
Contristatus est Petrus, qnia dixit et tertio : 
Amas me. Rursus formidans priora ne 
forte æstimans se diligere si non diligat, 
corripiatur sicut et prius correptus est, 
multum se sstimans fortem : unde ad 
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ainsi qu'il a déjà recu ses reproches auparavant pour sa trop grande 
confiance en sa propre force, c'est aupres du Christ lui-méme qu'il 
cherche son refuge : « Et il lui dit : Seigneur, vous savez toutes cho- 
ses, » c'est-à-dire les choses ineffables du cœur dans le présent et 
dans l'avenir. — S. Auc. — Il fut donc contristé de se voir souvent 
interrogé par celui qui savait ce qu'il lui demandait et qui lui donnait 
les réponses qu'il lui faisait entendre. Il lui répondit avec vérité, el 
c’est du plus profond de son cœur qu'il fit jaillir cette parole aimante : 
« Vous savez, vous, que je vous aime. » — S. Avc. — Mais il n'ajoute 
pas : « plus qu'eux, » car il répondit ce qu'il savait sur lui-méme, et 
il ne pouvait pas savoir, lui qui ne voyait pas le cœur des autres, com- 
bien le Sauveur était aimé par un autre, quel que fût cet autre. — «ἢ 
lui dit : Pais mes brebis;» c'est comme s'il lui disait : Que ce soit là 
l'œuvre de votre amour de pattre le troupeau de votre Seigneur, ainsi 
que cela a été l'indice de votre crainte de renier le pasteur. 

Tuéopn. — Tout homme peut assigner la différence entre les brebis 
et les agneaux : les agneaux sont ceux qui entrent, les brebis ceux 
qui sont déjà parfaits. — Arc. — Paître les brebis, c'ést confirmer dam 
la foi, pour qu'elle ne défaille pas en eux, ceux qui croient en le Christ; 
secourir ses inférieurs, si cela est nécessaire, d'une manière temporelle, 
S'opposer aux adversaires, corriger les inférieurs qui sont égarés. — 
S. Avc. — Ceux qui paissent les brebis du Christ avec le désir d'en 
faire leurs propres brebis, et non celles du Christ, sont convaincus de 
ne pas aimer le Christ, mus par le désir de la gloire, ou celui de la do- 
mination, ou celui d'acquérir, et non par la charité qui fait obeir, sub- 
venir et plaire à Dieu. Que ce soit lui que nous aimions et non pa 





ipsum Christum refugit : unde sequitur : | nicum gregem, sicut fuit timoris indicium 
Et dicit ei : Domine, tu omuia scis ; id est, | negare Pastorem. 

ineffabilia cordis præsentiu et futura, Avo. TnHEOPH. Potest autem quis assiguare 
(De verbis Dom., seri. 50). Inde ergo con- | differentiam inter agnos et oves : asui sant 
tristatus est quod ssepe interrogatus esset | qui introducuntur, oves vero perfecti. AL. 
ab eo qui sciverat qu d interrogabut; et | Pascere uutem oves est credentes iu Chris 
donaverat, quod audiebat, Veraciter ergo | tuin, ne a fide deficiant, couforture : terrena 
respondit, et de inimo cordis protulit | subsidia, si necesse est, &ubditis providere ; 
amautis vocem, dicens : Tu scis quia amo | adversariis obsistere; errantes subditos cor- 
te. AUG. {super Joun., tract. 124] Non |rigere. AvG. (tract 123, in Joan... Qu 
autem addidit plus his : hoc enim respondit | autem hoc animo pascunt oves C hr sti, ui 
quod de seip*o sciebat : non enim quantum | suus velint esse non Christi, se cunvincur- 
ab alio quolibet diligeretur scire poterat, | tur amare non Christum, ut gloriandi, vel 
qui cor ulterius videre nou poterat. Sequi- | dominandi, vel acquirendi cupiditate; non 
tur : Dicit ei : Pasce oves mens; quasi | obediendi, et subveniendi, et Deo placnä 
dicat : Sit amoris officium pascere domi- | charitate, Non ergo nos, sed ipsum amemus, 
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nous, et qu'en paissant les brebis ce soit lui que nous cherchions et non 
pas nous. Quiconque s'aime au lieu d'aimer Dieu ne s'aime pas lui- 
méme, car celui qui ne peut pas tirer sa vie de soi meurt en s'aimant 
lui-méme. Il ne s'aime donc pas celui qui ne s'aime pas de maniére à 
vivre. Lors donc que l'on aime celui qui fait vivre, en ne s'aimant pas 
soi-méme l'on s'aime davantage, en se refusant de s'aimer pour aimer 
celui de qui l'on vit. — S. Avc. — 1l a existé des serviteurs infideles qui 
ont déchiré le troupeau du Christ, se sont fait un pécule avec leurs 
vols; et entendez-les tous dire : Ce sont là mes brebis ; que demandez- 
vous de mes brebis; que je vous retrouve avec mes brebis. Si c'est 
ainsi et si nous disons mes brebis et qu'ils parlent de leurs brebis, le 
Christ a perdu ses brebis. 


En vérilé, en vérité, je vous le dis, lorsque vous étiez plus jeune, cous vous 
ceigniez vous- méme, el vous alliez où vous vouliez ; mais lorsque vous seres 
vieux, vous étendrez vos mains, el un aulre vous ceindra, et vous mènera 
où vous ne voulez pas. Or, il dit cela pour marquer quelle mort il devait. 
glorifier Dieu. Y 
S. CBRYS. — Après que le Seigneur eut entretenu Pierre de son 

amour, il lui prédit le martyre qu'il devait souffrir pour lui, voulant 

nous apprendre comment il faut aimer. « En vérité, en vérité, je vous 
le dis, lorsque vous étiez jeune, vous vous ceigniez et vous alliez où 
vous vouliez. » Τὶ lui rappelle sa premiere jeunesse. Dans les choses 
temporelles, le jeune homme sert et non le vieillard ; mais il n'en est 


pas ainsi dans les choses divines, et lorsqu'arrive la vieillesse, alors 





et inpascendis ovibus ejus, ea quse sunt ejus, 
non quse nostra quæramus : quisquis enim 
seipsum non Deum amat,non anat se : qui 
enim non potest vivere de se, moritur utique 
amando se : non ergo se amat, qui ne vi- 
vat, se amat. Cum vero ille diligitur de 
quo vivitur, non se diligendo magis diligit, 


cingebas te, εἰ ambulabas ubi volebas ; cum 
aulem senueris, extendes manus (uas, et alius 
te cinget, et ducet quo tu non vis. Hoc auem 
diri significans qua morle clarificaturua 
esset. Deurn, 


Canyxs. {homil. 87, in Joan). Cum dixis- 


qui propterea non se diligit, ut eum diligat 
de quo vivit, Avo. [in serm. Passion.). 
Extiteruut autem quidam servi infideles qui 
'diviserunt gregem Christi, et furtis suis 
peculia sibi fecerunt; et audis eos dicere : 
Oves mese sunt illæ, quid quæris ad oves 
meas, non te inveniam ad oves meas; si 
sic et nos dicamus meas, et illi dicant suas, 
perdidit Christus oves suas. 


Amen, omen, dico tibi : cum esses junior, 
T. Ville 


set Petro Dominus de amore quem habebat 
ad ipsum, prsenuntiat ei martyrium quod 
pro ipso debebat sustinere; erudire nos vo- 
lens quomcdo eum amare oportet. Unde 
dicit : Amen, amen, dico tibi : cum esses 
junior, cingebas te, et ambulabas ubi vo- 
lebas. Meminit prioris vite, quia in secu- 
laribus rebus juvenis quidem utilis est; qui 
vero senuerit, inutilis : in divinis autem 
non ita est, sed cum supervenerit senectus, 
tuno virtus clarior, tunc utilitas indusirior, 
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la vertu est plus éclatante, l'habileté plus industrieuse, et n'est 
empéchée jamais par l’âge. Comme Pierre voulait toujours être de 
moitié dans les dangers du Christ, il lui dit : Ayez confiance et je 
remplirai votre désir de telle maniere que ce que vous n'avez pas 
souffert dans votre jeunesse, il vous faudra le souffrir dans la vieillesse. 

« Lorsque vous aurez vieilli. » Ce qui fait voir qu'alors il n'était ni 
jeune ni vieux, mais dans la force de l’âge. 

: OBic. — Et remarquons que l’on ne trouve pas facilement qui soit 
apte à cette œuvre de passer brusquement de cette vie à l'autre. C'est 
pourquoi il est dit maintenant à Pierre : « Lorsque vous aurez vieilli, 
vous étendrez les mains, etc. » 

S. Avc. — C'est-à-dire que « vous serez crucifié, » et que pour ep 
venir là, un autre te ceindra et te conduira où tu ne voudras pas. Il a 
d'abord dit le fait, et il dit maintenant la maniere dont il aura lieu. 
Non-seulement il fut crucifié, mais encore conduit, pour ètre crucifie, 
là où il ne voulait point. En effet, il voulait être débarrassé de ce 
corps pour aller avec le Christ, mais si cela eüt été possible, il aurait 
désiré la vie éternelle sans passer par les tourments de la mort. C'est 
contre sa volonté qu'il fut traîné à cestourments, mais c'est par sa vo- 
lonté qu'il atriomphé. Cesentiment qui répugne à la mortest tellement 
inhérent à la nature que la vieillesse elle-méme ne put pas en délivrer 
Pierre. Mais quelles que soient les angoisses de la mort, la force de 
l'amour doit en triompher, l'amour pour celui qui, au moment quil 
était notre vie, voulut souffrir pour nous, méme la mort. D'ailleurs, 
si les angoisses de la mort n'étaient rien ou peu de chose, la gloire du 





in nullo ab state prohibita : quia ergo Pe- 
trus semper volebat in periculis esse cum 
Christo, dicit ei : Confide; ita implebo 
tuum desiderium, ut qus passus non es 
juvenis existens, oporteat te pati senem ; 
unde sequitur : Cum autem senueris : per 
quod osteuditur quod neque tune juvenis 
erat neque senex, sed vir perfectus. 

OR1G. {super Matth.|. Et attende quod 
non facile invenitur quis ex eis qui apti 
fuerint al hoc opus, ut cito transeat de hac 
vita : unde nunc Petro dicitur : Cum se- 
nueri:, extendes manus tuas. 

Ασα. |tract. 123, in Joan.]. Hoc est, 
orucifigeris, ad hoc autem ut venias, alius 
te cinget et ducet quo non vis. Prius dixit 
quod tieret, et deinde quomodo fieret : non 
enim crucifixus, sed crucifigendus quo nol- 


let est ductus. Solutus quippe a corpore 
esse volebat cum Christo ; sed (si fieri pot 
set) preter mortis molestiam vitam con- 
cupiscebat seternam ; ad quam molestia 
nolens venit, sed volens eam vicit ; et zci- 
quit hunc iutirmitatis affectum quo nemo 
vult mori usque adoo naturalem, ut eum 
beato Petro nec senectus auferre potuerit. 
Sed molestia quantacunque sit mortis, de- 
bet eam vincere vis amoris; quo amatur 
ille, qui eum sit vita nostra, etium mortem 
voluit ferre pro nobis; nam si nulla eset 
mortis vel parva molestia, non esset tam 
magna martyrii gloria. Cnnrs. (ut supral. 
Dicit ergo : Quo non vis, propter naturalem 
compassione animse, quse invita separatur 
& corpore; Deo hoc utiliter dispensante, ut 
non mnlti sibi mortem inferant violentam. 
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«nartyre ne serait pas si considérable. — S. Canys. — ἢ dit : e Là où 
vous ne voulez point, » à cause de ce que l'âme elle-même reçoit de 
souffance, car ce n'est que malgré elle qu'elle est séparée du corps; 
Dieu le voulant ainsi, afln qu'il n'y en ait point qui se donnent à eux- 
mémes une mort violente. Ensuite, pour relever la pensée de l'audi- 
teur, l'évangéliste ajoute : « 1l dit cela pour signifier par quelle mort 
il devait glorifier Dieu. » Il ne dit point : « De quelle mort il devait 
mourir, » afin de nous apprendre que souffrir pour le Christ, c'est la 
gloire et l'honneur du patient. Si l'àme du martyr n'avait pas toute 
espèce de certitude que Dieu existe réellement, il ne supporterait 
nullement la mort par cette considération, ce qui fait que la mort deg 
saints est l'affirmalion certaine de la gloire de Dieu. 

Auc. — Ce renégat et ce cœur aimant eut cette manière de sortir du 
monde, que de donner sa vie avec un parfait amour pour celui avec 
lequel, par une précipitation coupable, il avait promis de donner sa 
vie. Il fallait d'abord que le Christ mourüt pour le salut de Pierre; ce 
n'est qu'apres que Pierre devait mourir pour répandre le nom du 
Christ. 


EC 


Et, aprés avoir ainsi parlé, il lui dit : Sulvez-moi. Pierre, s'élant retourné, 
vit venir aprés lui le disciple que Jésus aimait, qui, pendant la céne, 
s'élait reposé sur son sein, et lui avait dit : Seigneur, qui ext celui qui vous 
trahtra? Pierre, l'ayant donc vu, dit à Jésus : Et celui-ci, Seigneur, 
que deviendra t-il? Jésus lui diL: Si je veux qu'il demeure jusqu'à ce 

je vienne, que vous imporle? Pour vous, suivez-mol. Il courut, sur cela, 
wn bruit parmi les frères, que ce disciple ne mourrait point. Jésus néan- 
moins n'avait pas dil : Il ne mourra point ; mais : Si je veux qu'il demeure 
Jusqu'à ce que je vienne, que vous importe ? 


S. Auc. — Après avoir annoncé à Pierre de quelle mort il devait glo- 





Deinde erigens anditorem Evangskista in- | Christue pro Petri salute, deinde Petrus 
daxit : Hoc autem dixit sigmifioems que | pro Christi prædicatione moretur. 
morte clarificaturus esset Deum ; non dizit : 
Moriturus esset, ut discas quoniam pati 
pro Christo gloria est patientis et honor. | Et cum hoc dixisset, dist ei : Sequere me, 
Nisi autem certiicaretur animus quia vere | — Consersus Peirus vidit. dium | discipulum 
Deus est, minime ejus intwítu mortem to-| — quem diligebat Jesus, sequentem ; qui et re- 
leraret; quo fit ut sanctorum mors diving | — cubuit in cena supra pocius ejus, et dixit : 
sit glorise certitudo. Domine, qui est qui tradet (οὗ πε ergo 
Aus. (tract. 123, ín Joss). Hunc in-| cwm eidiseet Petras, dizit Jesu : Domine, 
venit exitum ille negator et amator, ut pro hic eutem quid? Dirt οἱ Jesus : Sic eum 
ejus nomine perfecta dilectione moreretur, | vois manere dowc emen, quid ad te? Tu 
€um quo se moriturum perversa festinatione wes sequere, Eit orge sermo dete intor fre- 
promiserat : hoc emim eporiebat ut prims! — (res quía discipulus ille non moritur. B 


436 


rifler Dieu, le Seigneur l'invite à sa suite. « Et lorsqu'il lui eut dit ces 
choses, il lui dit : Suivez-moi. » Pourquoi dit-il à Pierre : « Suivez- 
moi, » et ne le dit-il pas aux autres qui étaient là présents et qui le 
suivaient comme leur maitre? Si c'est parce qu'il faut l'entendre de sa 
passion, est-ce que Pierre a seul souffert pour la vérité chrétienne? 
Est-ce qu'il n'y avait pas là Jacques, que nous savons avoir été mis à 
mort par Hérode? Maisl’on pourra dire que Jacques n'a pas été crucifié, 
etque c'est avec raison queces mots : «Suivez-moi,»s'adressent à Pierre 
qui, non-seulement a été tué, mais, ainsi que le Christ, a été crucifié. 

Tu£oP. — Or, Pierre entendant ceci, qu'il doit mourir pour le Christ, 
demande à Jean si lui aussi doit mourir pour le Sauveur. « Pierre 
s'étant tourné vers cet autre disciple que Jésus aimait, etc. » — 
S. Ave. — Il se désigne lui-même comme le disciple que Dieu aimait, 
parce que le Sauveur avait pour lui un amour de préférence et de fa- 
miliarité, à un tel point qu'à la cène il lui avait fait poser sa tête sur 
sa poitrine. Je crois qu'ainsi il recommandait de la maniere la plus 
élevée l'excellence de cet Évangile qu'il devait précher. 1l en est qui 
ont pensé (et ce ne sont pas les plus mauvais interprètes de la Sainte- 
Écriture) que Jean avait été préféré par Jésus, parce que des sa plus 
tendre jeunesse il avait vécu dans la plus grande chasteté. 

« Lors donc que Pierre l'eut vu, il lui dit : Seigneur et celui-ci, 
quoi? » — Tn£o». — C'est-à-dire, d'apresl'exposition de quelques-uns: 
Est-ce qu'il ne mourra pas, lui, aussi? 

« Jésus lui dit : Si je veux qu'il reste jusqu'à ce que je vienne, 
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. non dixit ei Jesus, non moritur: sed, sic 
eum colo manere donec veniam, quid ad te? 


Ασα. (tract. 124, in Joan.). Cum præ- 
nuntiasset Dominus Petro qua morte cla- 
rificaturus esset Deum, invitat eum ad sui 
sequ«lam : unde dicitur : Et cum lioc dixis- 
set, dixit ei : Sequere me. Cur dicitur 
Petro : Sequere me, nec dicitur ceteris qui 
simul aderant, qui eum sicut magistrum 
discipuli sequebantur? Sed si nd passionem 
intelligendum est, nunquid solus pro chris. 
tiana veritate passus est Petrus? Nonne ibi 
erat Jacobus, qui ab Herode manifestatur 
occisus? Verum aliquis dixerit quoniam non 
est Jacobus crucitixus, merito dictum esse 
Petro : Sequere me, qui uon solum mortem, 
sed et mortem crucis sicut Christus exper- 
tus est, 


THEkoPH. Audiens autem Petrus quis 
mortem pro Christo passurus est, quærit de 
Joanne an moriatur ; unde sequitur : Co» 
versus Petrus vidit illum discipulum quem 
diligebat Jesus, etc. AvG, (ut supra. Se 
ipsum dicit discipulum quem diligebat Je- 
sus, quia ipsum præ cseteris et familiarius 
diligebat; ita ut in convivio supra pectus 
suum discumbere faceret. Credo ut istius 
Evangelii, quod per eum fuerat prædicatu- 
rus, divinam excellentiam hoc modo alucs 
commendaret. Sunt qui senserint [et hi non 
contemptibiles sacri eloquii tractatores) ἃ 
Christo Joannem propterea plus amatum, 
quia ab ineunte pucritia castissimus vixerit. 

Sequitur : Hunc ergo cum v disset Pe- 
trus, dixit Jesu : Domine, hic autem quid? 
TuHEorH. ld est, nunquid non morietur et 
ipse? ut quidam exponunt. 
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qu'est-ce que cela vous fait? »— S. Auc. — Et il lui redit : « Vous, 
suivez-moi. » Comme si celui-là ne devait pas le suivre, pàrce qu'il 
voulait qu'il restát jusqu'à ce qu'il vint. Que vaut-il mieux admettre 
que ce que comprirent les fréres qui étaient là : « Cette parole courut 
parmi les frères que ce disciple ne meurt point; » mais par ce qu'il 
ajoute, Jean fait disparaltre cette interprétation : « Et Jésus ne dit 
point : Il ne meurt point, » mais : « Si je veux qu'il reste jusqu'à ce 
que je vienne, qu'est-ce que cela vous fait? » Mais l'on peut, si l'on 
veut, ne pas s'en tenir là, et dire qu'à la vérité le Seigneur n'avait pas 
dit, ainsi que Jean le fait remarquer, que ce disciple ne meurt point, 
mais que c'est cependant le sens des paroles telles qu'il les rapporte. 
— Taéop. — Ou hien que l'on dise : Le Christ ne nia point que Jean 
ne doive mourir, mais il dit: « Je veux qu'il reste, » c'est-à-dire qu'il 
vive jusqu'à la fin du monde, et .diest alors qu'il souffrira pour moi le 
martyre. C'est pourquoi il en est qui admettent qu'il vit encore et 
qu'il doit étre tué par l'antechrist, et précher le nom du Christ avec 
Elie et Enoch. Que si l'on montre méme son tombeau, il y est entré 
vivant et en est sorti ensuite. 

S. Auc. — Peut-étre que l'on dira que dans son tombeau, que l'on 
montre à Ephése, il est plutôt endormi que mort, tirant la preuve que 
la terre y parait frémir sensiblement et comme bouillante, et assurant 
imperturbablement que tel est l'effet de sa respiration. Mais comment 
Jésus aurait-il donné comme bienfait singulier, à ce disciple qu'il pré- 
férait, ce long sommeil dans son corps, alors qu'il délivra Pierre de 
ce poids terrestre par la gloire immense du martyre, et qu'il lui accorda 





Sequitur : Dixit ei Jesus : Sic eum volo 
" manere donec veniam, quid ad te? Ασα. (ut 
supra). Et repetituin est : Tu me sequere : 
tarquam ille ideo non sequeretur, quoniam 
eum manere voluit donec veniat. Quis facile 
aliud dictum esse credat, quam quod fratres 
crediderunt qui tunc erant? Sequitur enim : 
Exiit ergo sermo iste inter fratres quia 
discipulus ille non moritur. Sed banc opi- 
nionem Joannes ipse abstulit subdens : Et 
non dixit Jesus : Non moritur; sed, sic 
eum volo manere donec veniam, quid ad 
te? Sed cui placet, adhuc resistat, et dicat 
verum esse quod ait Joannes, non dixisse 
Dominum quod discipulus ille non moritur ; 
sed hoc tamen signiticatum esse talibus ver- 
bis, qualia eum dixisse narravit. THuEOPH. 
Vel dicat : Christus non negavit Joannem 


moriturum (nam quidquid oritur, moritur], 
sed dixit : Volo eum manere, id est, vivere 
usque ad mundi finem ; et tunc pro me pa- 
tietur martyrium : et ideo futentur adhuc 
ilum vivere, ab Antichristo vero debere 
occidi; et una cum Klia et Enoch prædi- 
caturum nomen Christi. Sed etsi assignetur 
ejus sepulcrum, vivens quidem illud intra- 
vit, postea discessit. 

AvuG, (ut supra]. Vel forte aliquis in 
illo sepulcro ejus (quod est apud Ephesium) 
dormire potius eum quam mortuum jacere 
contendat; &ssumens argumentum quod 
illic terra sensim scaturire et quasi ebullire 
perbibetur; atque hoc ejus auhelitu fieri 
pertinaciter asseverans. Sed cur ejus dis- 
cipulo, quem prse cseteris diligebat, pro 
magno munere longum in corpore donave- 
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ce que Paul nous dit désirer : « Je désire être dissous et aller avec le 
Christ. » Si ce que la renommée s'obstine à répandre se voit en ce 
lieu, c'est ou pour glorifier sa précieuse mort qui a manqué de la gloire 
du martyre, ou pour tout autre but qui nous est caché. Cette question 
persiste toujours, comment le Sauveur a pu dire : « Je veux qu'il de- 
meure ainsi jusqu'à ce que je vienne. » 

Il nous est aussi intéressant d'étudier pourquoi le Sauveur aime 
davantage Jean alors que Pierre l'aimait davantage. Autant que je 
puis m'en rendre compte, je serais porté à dire meilleur celui qui aime 
davantage Jésus, et plus heureux celui que Jésus aime davantage. Je 
répondrais cela facilement si je voyais comment défendre la justice 
de notre Sauveur. Je vais essayer de résoudre une si immense difü- 
eulté. L'Église connaît deux vies que lui a enseignées la prédication di- 
vine, dont l'une est dans la foi, Pautre dans la vue de la nature; la 
premiere a été signifiée par l’apôtre Pierre, à cause de sa primauté 
apostolique ; la seconde, par l'apótre Jean. C'est pourquoi il est dit au 
premier : « Suivez-moi, » et du second : «a Je veux que celui-ci reste 
ainsi, jusqu'à ce que je vienne. » C'est comme s'il disait : Vous, 50} 
vez-moi, en m'imitant et en supportant les maux temporels; pour lui, 
qu'il reste jusqu'à ce que je vienne rendre les biens éternels. Ce qui peut 
étre dit plus clairement en ces termes : Que l'action parfaite qui se forme 
sur le modele de ma passion me suive, tandis que la contemplation 
commencée reste jusqu'à ce que je vienne, devant recevoir sa perfec- 
tion de ma venue. Il ne faut pas l'entendre ainsi qu'on emploie le mot 
rester ou être permanent, mais attendre, vu que c'est au moment où 
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rit somnum, cum beatum Petrum per in- 
gentem martvrii gloriam ab onere corporis 
abeolverit, ciquo concesserit quod Paulus 
se concupiscero dixit (ad PAilipp., 1) : Cupio 
dissolvi et 6:86 cum Christo. Si nutem 
vere ibi sit quod semper sparsit fama ; aut 
ideo fit, ut eo modo commendetur pretiosa 
mors ejus, quoniam non eam commendat 
martyrium ; aut propter aliquid aliud quod 
nos lutet : manet tamen qnæstio cur dixerit 
Dominus de homine morituro : Sic eum 
volo manere donce veniam. 

lllud etinm movet ad quserendum cur 
Joannem pins dilexerit Dominus, eum ip- 
sum Dominum plus dilexerit Petrus. Quan- 
tum ipse sapio, meliorem qui plus diligit 
Cliristum, feliciorem vero quem plus diligit 
Christus, facile responderem, si justitiam 


liberatoris nostri quemadmodum defende- 
rem, perviderem. Aggro:isr igitur de 
solvenda quæstione tam ingenti. Dnas vitas 
sibi divinis prædicatas novit Ecclesia; 
quarum una est in fide, altera in specie: 
ista significata est per apostolum Petrum 
propter apostolatus sui primatum : illa per 
Joannem. Jdeo huic dicitur : Seqnere me: 
de illo vero dicitur : Sie eum volo manere 
donec veniam ; quasi dicat : Tu me sequere 
per imitationem  perferendo temporalis 
mala : ille maneat donec sempiterna venio 
redditurus bona : quod apertins dici potest : 
perfecta me sequatur actio informata mee 
passionis exemplo; inchoata vero contem- 
platio maneat donec venio, perfici-nda com 
venero : quod non sie intelligendum est, 
quasi dixerit remanere vel perinanere, sed 
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viendra le Christ que sera accompli ce qu'il figure. Dans cette vie ac- 
tive, plus nous aimons le Christ, plus nous sommes délivrés facilement 
du mal. Pour lui il nous aime moins dans notre état actuel, et il nous 
a délivrés afin que nous ne soyons plus tels que nous étions; mais là, 
il nous aimera d'autant plus que ce qui lui déplalt et qu'il fait dispa- 
raître en nous, nous ne l'aurons plus. Que Pierre l'aime donc pour 
étre délivré de cette mortalité; que Jean en soit aimé, afin que nous 
soyons conservés dans cette immortalité. Mais comment Jean l’aimait-i} 
moins que Pierre, s'il signifiait cette vie dans laquelle il doit être aimé 
davantage? si ce n'est parce qu'il a été dit : « Je veux qu’il reste 
(qu'il attende) ainsi jusqu'à ce que je vienne, » attendant et n'ayant 
pas eucore cet amour qui sera beaucoup plus grand, et que nous rece- 
vrons lorsqu'il viendra. Ce que Pierre aimant plus et moins aimé 
signifie, c'est que le Christ nous aime moins dans cette vie misérable 
que dans la bienheureuse vie; mais nous aimons moins cette contem- 
plation de la vérité telle qu'elle sera alors, car nous ne l'avons pas en- 
core ni ne la possédons. Que personne cependant ne sépare les deux 
illustres apôtres, car tous deux étaient dans celte vie que signifiait 
Pierre, et tous deux devaient posséder cette autre que signiflait Jean, 

La GLoss. — Ou bien autrement : « Si je veux qu'il reste, » c'est-à- 
dire je ne veux pas qu'il termine par le martyre, mais qu'il attende 
qu'un calme affranchissement de son corps me le présente pour que 
je l'introduise dans l'éternelle béatitude. 

Tnéop. — Ou bien, autrement, ces mots que le Seigneur dit à 
Pierre : « Suivez-moi, » sont l'institution de sa prélature sur tous les 





expectare; quoniam quod per eum signifi- 
catur, cum venerit Christus, implebitur. 
In bac autm activa vita quanto magis 
Christum diligimus, tanto facilius libera- 
mur a malo : at ipse nos minus diligit 
quales nos sumus, et hiuc ideo liberat, ne 
semper tales simus; ibi vero amplius nos 
diligit, qnoniam quod ei displiceat, et quod 
a nobis auferat, non habebimus. Amet ergo 
eum Petrus, ut ab iata mortalitate libere- 
mur; ametur &b eo Joannes, ut in illa 
immortalitate servemur. Cur ergo Joaunes 
minus eum diligebat quam Petrus, si eam 
vitam *ignificabat, i is qua est multo am- 
pie diligendus ? nisi quia propterea dictum 

: Volo eum manere βά est, expectare) 
doneo veniam ; quando et ipsum amorem 
qui tunc multo amplior erit, nondum ha- 


bemus, sed expectamus futurum ; ut dum 
ipee venerit habeamus. Hoc ergo per Pe- 
trum significatum est plus amantem, sod 
minus amatum ; quia minu: nos amat Chris- 
tus miseros quam beatos : ver.tatis autom 
contemplationem qualis tunc futura est, 
minus amamus, quia nunc nondum novi- 
mus nec habemus, Nemo tameu istos in- 
signes apostolos separ-t : et in eo quod 
siguificabat Petrus, &mbo erant, et in eo 
quod significabat Joaunes, ambo futuri 
erant. 

GLos. Vel aliter : Sio eum volo manere, 
id est, nolo eum per martyrium consum- 
mare, sed expectare eum in placidam ab- 
solutionem carnis suæ quend» ego veniens 
recipiam eum in seterna beatitudine. 


Taxorx. Vel aliter : totum hoc quod 
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fideles. Par ce mot, suivre, il faut que vous entendiez une imitation 
de tout, faits et paroles. Il lui témoigne aussi de cette manière son af- 
fection, car ce sont ceux que nous aimons le plus que nous voulons 
voir à notre suite. 

S. Canys. — Si l'on me demande : « Comment donc Jacques prit-il 
le siége de Jérusalem?» je répondrai qu'il ny a pas de doute que Pierre 
n'ait été fait le maitre du monde entier. « Pierre s'étant tourné vers 
cet autre disciple que Jésus aimait, qui reposa dans la cene sur sa poi- 
trine, et qui dit : Seigneur, qui vous trahira ? » Ce n'est pas sans motif 
qu'il rappelle ce premier moment, pour montrer la confiance que Pierre 
reprit apres son renoncement. En effet, celui qui n'osa point interro- 
ger pendant la cene, mais laissa la question à Jean, c'est celui-là à qui 
est confiée la juridiction sur ses fréres, et non-seulement il ne laisse 
plus à un autre le soin de questionner sur ce qui le concerne, mais il 
interroge le maître sur ce qui regarde les autres. Or, comme le Séá- 
gneur lui avait prophétisé un grand avenir, qu'il lui avait confié !' 
vers, annoncé le martyre et qu'il avait pu lui-méme affirmer un 
amour plus large, il veut voir Jean participer à tant de grâces et c’est 
pour cela qu'il dit : « Et celui-ci, quoi? » C'est comme s'il disait : Est- 
ce qu'il ne suivra pas la méme voie? Pierre aimait beaucoup Jean, el 
leur amour résulte tant de l'Évangile que des Actes des Apótres. C'est 
ainsi que Pierre rend à Jean ce que celui-ci a fait autrefois pour lui, 
car pensant qu'il désire questionner et qu'il n'ose point, il prend sur 
luid'interroger. Commeils devaientrecevoirlegouvernement du monde 
et qu'il n'était plus utile qu'ils fussent unis ensemble, ce qui eüt été 
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dicit Dominus Petro : Sequere me, cuncto- 
rum fidelium prælatnram ei instituit. Si- 
mul autem et sequi intelligas hic imitatio- 
nem in cunctis, et verbis, et operibus : os- 
tendit etium affectionem ad ipsum, quia qui 
nobis astrictiores sunt, hos sequi nos vo- 
lumus. 

Carys. (nt sup.]. Si vero dixerit quis : 
Qualiter igitur Jacobus thronum assumpsit 
"Hierosolymorum? illud utique dicam quo- 
niam Petrum orbis terrarum inthronizavit 
magistrum. Sequtur : Conversus Petrus 
vidit illum discipalum quem diligebat Jo 
sus, qui et recubuit in cœna super pectus 
ejus, et dixit : Domine, quis est qui tradet 
te? Non sine causa recolit illam accubatio- 
em; sed ut ostendat quantam Petrus ha- 
bebat fiduciam post negationem : qui enim 


€ 


in ccena non audebat interrogare, sed 
Joanni interrogationem commisit, huie et 
prepositura fratrum credita est : et non 
solum non committit alteri interrogare 
quz ad ipsum pertinent, sed de reliquo ipse 
pro aliis magistrum interrogat. Quia igitur 
magna ei prædixerat Dominus, et orbem 
terrarum commiserat, et martyrium præ- 
nuntiaverat, et amorein potestatus est am- 
pliorem, volens et Joannem communicato- 
rem accipere dixit : Hic autem quid? Quasi 
dicat : Nonne eadem nobiscum veniet vis? 
Valde enim Joannem amabat Petrus ; et 
per Evangelium ostenditur eorum colligs- 
tio, et in Actibus apostolorum. Sic igitur 
nunc vicem reddit Petrus Joanni : æ-timans 
enim eum velle interrogare de seipso, nec 
audere, ipse pro eo suscipit interrogatio- 
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au préjudice de la terre entière, le Seigneur lui répond, d’après le texte 
grec : « Si je veux qu'il reste jusqu'à ce que je vienne, qu'est-ce que 
cela vous fait? Vous, suivez-mui. » C'est comme s'il disait : Faites at- 
tention à l’œuvre qui vous a été confiée, et accomplissez-la parfaite- 
ment. Mais celui-ci, si je veux qu'il reste ici, qu'est-ce que cela vous 
fait ? 

Tuéor. — Ces mots : « Jusqu'à ce que je vienne, » doivent s’enten- 
dre ainsi, disent quelques-uns : Jusqu'à ce que je vienne contre les 
Juifs qui m'ont crucifié, venant les frapper avec le hâton des Romains; 
ils ajoutent que cet apótre vécut dans le pays de Jérusalem jusqu'au 
temps de Vespasien, qui devait renverser la cité. Ou bien : « Jusqu'à 
ce que je vienne, » c'est-à-dire jusqu'à ce qu'il me plaise de diriger 
celui-ci à la prédication. Je vous envoie maintenant au pontificat du 
globe, et en cela suivez-moi. Que celui-ci reste ici jusqu'à ce que je l'a- 
mene ainsi que je l'ai fait de vous. 

S. CuRYs. — Ensuite l'évangéliste exprime et rectifie l'opinion des 
disciples. 


C'est ce méme disciple qui rend témoignage de ces choses, et qui a écril ceci, 
et nous savons que son lémoignage esl véritable. Jésus a fait encore beau- 
coup d'autres choses, et si on les rapportait en détail, je ne crois pas 
que le monde méme pût contenir les livres qu'on en écrirait. 


S. Cunys. — Comme Jean a écrit avec toute espèce de certitude, il 
ne craint pas de produire son propre témoignage. « Celui-ci est ce dis- 








nem. Quia vero debebant orbis terrarum | namque nunc dirigo ad orhis pontificatum ; 


&ccipere, nec oportebat eos 
reliquo sibi invicem esse conjunctos 
(quod esset damnum orbi terrarum], prop- 
teres Dominus dicit secundum litteram 
Ersecam :% eum volo manere donec veniam, 
quid ad te? Tu me sequere; quasi dicat : 
Opus tibi commissum attende et perfice : 
hune vero sí voluero manere hic, quid ad 
te? 

Taxorx. Quod vero dicitur : Donec ve- 
niam, quidam sic intellexerunt, ac si dice- 
ret : Quousque contra Judæos qui me cru- 
cifixerunt, veniam, percutiens illos baculo 
Romanorum : aiunt enim huno apostolum 
usque ad Vespasiani tempus cum Hierusa- 
lem capienda erat, in locis illis conversa- 
tum. Vel dicit : Donec veniam, idest, donec 


hunc volens dirigam ad predicandum. Te 


et in hoc, sequere me; ipse vero maneat 
hic donec et eum educam sicut te. 

CuRYs. (ut sup.]. Deinde Evangelista 
discipulorum opinionem ponit et corrigit, 
ut supra dictum est. 


Hig est. discipulus ille qui testimonium perhi- 
bet de his, εἰ scripsit hæc. Et scimus quia 
«erum est testimonium ejus. Sunt autem et 
alia multo que fecit Jesus ; qua si scriban- 
tur per singula, nec ipsum arbilror mun- 
dum capere posse eos qui scribendi sunt, 
libros. 


Cis. (hom. 87, ínJoan.]. Quia ex multa 
certitudine scripsit Joannes, non recusat 
sui ipsius testimonium in medium ferre : 
unde dicit : Hio est discipulus ille qui tes- 
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ciple qui rend témoignage de ces choses et qui les a écrites.» C'est notre 
coutume, lorsque nous énoncons des faits tout-à fait incontestables, de 
ne pas refuser notre propre témoignage ; à plus forte raison devait le faire 
celui qui écrivait par l'inspiration de l'Esprit-Saint. C'est pourquoi les 
autres apôtres disaient : « C'est nous qui en sommes les témoins (1). 
Et il les a écrites. » Ce que seul il a dit, car il vint le dernier parmi les 
évangélistes, sur l'inspiration du Christ. C'est pourquoi il exprime 
souvent l'amour qu'avait pour lui le Christ, insinuant que tel était le 
motif qui l'avait fait écrire; il donne aussi de cette maniere à son récit 
l'ascendant de cette dignité d'ami du Christ. « Et nous savons que son 
témoignage est vrai. » Car il avait assisté à tout et n'avait pas méme 
été absent des pieds de la croix; il avait reçu la mere du Christ qui 
lui avait été confiée, et cela est tout autant une preuve de l'amour du 
Christ pour lui qu'une certitude de plus pour son récit. Ce qui suit 
doit amener à croire cette certitude ceux qui lui refuseront leur foi, 
car il est dit : « Sont beaucoup d'autres choses que fit Jésus. » Il est 
donc bien certain que ce n'est pas pour donner du privilége à la cause 
du Christ que j'ai écrit, car, au milieu de tant de faits, j'en ai moins 
écrit que les autres évangélistes, en laissant un grand nombre, rappe- 
lant surtout les outrages et les injures. Celui qui écrit pour la gloire 
d'un autre doit passer sous silence les opprobres et s'attacher aux faits 
éclatants. — S. Avc. — Quant à ce qu'il ajoute : « Que si on les écri- 
vait les unes apres les autres, je ne pense pas que le monde entier püt 
contenir les livres qui les contiendrait, » il ne faut pas l'entendre dans 


(1) Actes, 5, v. 32; 10, v. 39, etc., etc. 








timonium perbibet de his, et scripsit hæc : 
eonsuetudo enim est, cum valde vera dica. 
mus, nostrum tertimonium non denegare, 
et multo magis ille qui Spiritn Sancto scri- 
bebat. Unde et alii apostoli dicebaut : Nos 
sumus testes horum; sequitur : Et scripeit 
hec : quod non ipse solus dicit, quia pos- 
terior ad scribendum venit Christo monen- 
te : unde et frejuenter ostendit Christi ad 
se amorem, occulte insinuans causam ex 
qua ad scribendum processit ; et fide dig- 
num faciens hunc sermonem a sua digni- 
tate. Sequitur : Et scimus quia verum est 
testimonium ejus : omnibus «nim aderat ; 
et neque cum crucifigetur, defuit; et mater 
ei commissa est, quse sunt signa amoris; 
εἰ quod cum certitudine sciat omnis. Et, 


si aliqui non credant, indneuntur ad cre- 
dendum ex hoe quod subditur : Sunt autos 
et alia multa quss fecit Jesus : unde masi- 
festum est quod nequaquam scripai si 
Christo gratiam præstarem ; cum (tot exis- 
tentibus) non tot seripserim quot esteri; 
sed horum plura reliqui, contumelias οἱ 
convitia in medium propouens : eum autem 
qui ad gloriam alterius scribit, oporte:e 
contraria ea quæ sunt exprobrabiliora, oc- 
cultare; qua vero sunt clara, proponere, 
Avo. (tract. 124, in -'oan.). Quod autem 
subdit : Quse si scribantur per singula, nec 
ipsum arbitror mundum capere posse eos 
qui scribendi sunt libros : non apetio loco- 
rum credendum est mundum capere noa 
posse, sed capacitate legentium compre- 
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ce sens, que toute l'étendue de l'univers ne suffirait point à contenir 
tous ces livres, mais que la capacité de tous les lecteurs de l'univers 
ne suffirait pas à les comprendre. Or, il arrive souvent que les mots, 
tout en respectant la vérité des choses, paraissent souvent la dépasser, 
ce qui arrive non pas lorsqu'ils servent à l'explication de ce qui était 
douteux ou obscur, mais lorsqu'ils augmentent ou diminuent ce qui 
était clair. La vérité n'est cependant pas blessée dans son sens, car si 
les mots dépassent la chose exprimée, l'intention de celui qui parle 
reste toujours visible. C'est cette maniere dc s'exprimer que les Grecs. 
appellent Ayperbole, figure qui se trouve ici et ailleurs dans l'Écriture. 
— 5. CunYs. — Ou bien, il faut rapporter ceci à la puissance qui agis- 
sait en lui, car il lui était plus facile de faire ce qu'il voulait qu'il 
ne nous l'est à nous de parler, car il est au-dessus de toutes choses le 
Dieu béni daus la suite des siecles. — AMEN. 
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hendi non posse : quamvis salva rerum | quendi modum græco nomine hyperbolen 


fide plerumque verba excedere videantur 
fidem ; quod non fit, quando aliquid quod 
erat obscurum vel dubium exponitur, sed 
quando id quod apertum, vel augetur, vel 
extenuatur : nec tamen a tranite signifi- 
candæ veritatis erratur ; quoniam sic verba 
rem quæ indicatur, excedunt, ut voluntas 
loquentis nec fallentis appareat : hunc lo- 


vocant; qui modus sicut in hoc loco, ita in 
nonnullis aliis divinis litteris invenitur. 
Curys. Vel hoc referendum est ad ejus 
potentiam qui faciebat virtutem : sicut enim 
nobis facile est loqui, ita et illi (et multo 
facilius) facere quse volebat, quia est super 
omnia Deus benedictus in secula seculorum. 
AMEN. 


FIN. 
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CHAPITRE PREMIER. 


Éternité et divinité du Verbe. Il crée toutes choses; sa vie et sa lumière 
incomprises sont décrites : la mission de Jean est d’en rendre témoignage. Le 
Verbe est la vraie lumière de l’homme. Il est repoussé par les siens et il 
adopte ceux qui le reçoivent. Incarnation du Verbe lui-même et son habitation 
parmi nous. Plénitude de sa grâce et de sa vérité que tous les hommes ont 
reçue suivant ce témoignage de Jean. Jean, interrogé par les prêtres et les 
lévites, confesse qu'il n'est pas le Christ, mais la voix de celui qui crie dans 
le désert pour ouvrir la voie du Seigneur, qu'il baptise seulement dans l'eau, 
mais qu'aprés lui il en viendra un autre et qu'il n'est pas digne de dénouer les 
cordons de sa chaussure; que celui qui doit venir a existé avant lui et est plus 
puissant que lui. 

Le méme Jean rend témoignage au Christ qu'il est l'Agneau qui efface les 
pé:bés du monde , que le Saint-Esprit habite en lui, qu'il baptise de l'Esprit- 
Saint, qu'il est Fils de Dieu. André et un autre disciple de Jean, l'ayant 
nouveau entendu dire que Jésus était l'Agneau de Dieu, le suivent et 
tout un jour avec lui. Simon amené par André se joint à eux. Il est nommé 
Pierre (ou Céphas, ce qui est la méme chose). Philippe est appelé par le 
Christ lui-même. Nathanael est amené par Philippe à Jésus de Nazareth, 
comme étant le Messie. Nathanael s'étonne qu'il puisse venir quelque chose 
de bon de Nazareth. Jésus atteste que Nathanael est un Juif en qui il n'y ἃ 
point de ruse; il l'avait vu avant qu'il n'eüt été amené par Philippe. Natha- 
nael confesse à son tour que Jésus est le Fils de Dieu. Jésus lui promet que 
désormais il verra de plus grandes choses : le ciel ouvert et les anges de Dieu 
montant et descendant sur le Fils de l'homme. 
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CHAPITRE Il. 


Jésus, invité à des noces à Cana en Galilée, y vient avec ses disciples. 
Sa mére, qui y était aussi, lui adresse une priére, et il la repousse parce que 
son heure n'est pas encore venue; il change l'eau en vin, aprés que sa mère 
eut dit aux serviteurs de faire tout ce qu'il commanderait. Il ordonne de rem- 
plir d'eau les vases et d'en porter au maitre-d'hótel, qui s'étonne que 
l'on ait réservé le bon vin pour la fin. Jésus fait ce premier miracle pour ma- 
nifester sa gloire et pour fortifier la foi de ses disciples. Il se rend ensuite i 
Capharnaüm, et bientôt aprés il monte à Jérusalem pour y célébrer la pâque. 
Il entre dans le temple, il en chasse à coups de fouet les vendeurs de brebis, de 
bœufs et de colombes; il disperse leur argent, renverse leurs tables, et leur 
reproche de faire de la maison de son Père un lieu de trafic. Ses disciples attri- 
buent cette action à son zèle. Les Juifs lui demandent de montrer par un signe 
pourquoi il agit ainsi; il leur dit que s'ils détruisaient le temple, il le reléverait 
en trois jours. Ils s'étonnent de cette parole parce qu'ils croient qu'il veut parler 
du temple matériel qui: avait demandé quarante années de travail, tandis qu'il 
entend parler du temple qui est son propre corps, comme ses disciples se le 
rappelèrent aprés sa résurrection. Beaucoup à Jérusalem croient en lui à caus 
de ses miracles, mais il n'a pas confiance en eux parce qu'il les connaît tous 
et qu'il sait ce qu'il y ἃ dans le cœur de tout homme gans avoir besoin ds 
témoignage de personne. 


CHAPITRE III. 


Nicodéme vient trouver Jésus pendant la nuit. Il confesse que ses miracles 
lui prouvent qu'il est envoyé par Dieu. Il entend avec étonnement que tit 
homme doit renaitre par l'eau et le Saint-Esprit pour entrer dans le royaunts 
de Dieu; et que l'Esprit souffle où il veut, mais on ne sait d'où il vient ni 
Méjh il va. Il en est de méme de tout homme qui naît de l'Esprit. Nicodéme 
s'étonne de nouveau comment il en peut étre ainsi. Jésus lui reproche so 
ignorance, et, en sa personne, réprimande ceux qui repoussent un témoignage 
aussi certain. 1l demande comment ils pourront croire les choses célestes s'ils 
ne croient pas celles de la terre. Il lui apprend aussi que le Fils de l'homme 
est au ciel, qu'il y monte et qu'il en descend à cause de nous ; que Dieu a 
donné son Fils pour qu'on l'élève sur une croix afin de sauver le monde ct de 
donner la viecternelle , comme le serpent a été élevé dans le désert pour guérir 
ceux qui seraient frappés de sa vue. Nicodéme apprend quelle est la récom- 
pense réservée à ceux qui croient, quel arrét attend ceux qui ne croient pas; 
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la séparation de ceux qui font le bien d'avec ceux qui font le mal; ceux qui 
acceptent ou repoussent la vérité. 

Jésus baptise en Judée avec ses disciples; Jean baptise aussi à Ennon prés 
de Salim; les disciples de Jean se plaignent de ce que la foule se porte vers 
Jésus et se fait baptiser par lui. Jean leur apprend la grandeur, l'excellence 
et la sublimité du Christ ; leur dit qu'il est venu duciel , qu'il a été envoyé par 
Dieu sur la terre; que c'est Dieu qui parle par sa bouche, qu'il est rempli de 
l'Esprit divin, qu'il est le Fils chéri et partage la gloire de son Père ; que celui 
qui croira en lui aura la vie éternelle; et que celui qui restera incrédule ne la 
Possédera pas et ne verra pas Dieu. 


CHAPITRE IV. 


Les pharisiens sachant que Jésus baptisait (mais seulement par ses disci- 
ples), il se retire en Galilée et passe par la Samarie; fatigué de la route, il 
s’assied prés du puits de Jacob. Il demande à boire à une femme de Samarie 
qui venait en ce lieu puiser de l'eau, pendant que ses disciples étaient allés à 
Ja ville acheter des aliments. Elle lui refuse ce qu'il demande parce qu'il est 
Juif et que les Juifs ne veulent avoir aucun rapport avec les Samaritains. Il 
lui parle alors de cette eau vivifiante qui désaltérera pendant l'éternité celui qui 
l'aura bue. La Samaritainelui demande de cetteeau; il luiordonne d'amener son 
mari; elle répond qu'elle n'a pas d'époux légitime; elle reconnait alors Jésus 
comme prophète , lui demande où on doit l'adorer : il lui répond qu'on doit 
adorer Dieu en esprit et en vérité; il lui dit que le Messie, qu'elle savait de- 
voir venir un jour, est celui qui parle en ce moment avec elle. Les disciples 
reviennent, ils s'étonnent de le voir parler à une femme: celle-ci laisse sa 
cruche prés de la fontaine, retourne en toute háte à la ville, raconte ce qu'elle 
a entendu, engage tout le monde à venir trouver le Christ, et ils y viennent. 
Pendant que ses disciples lui offrent des aliments, il leur parle de la nourri- 
ture spirituelle qui: consiste à accomplir l’œuvre de son Père et à faire 
sa volonté. Il les convie à cette moisson spirituelle et les engage à semer pour 
recueillir ensuite ce fruit éternel. Il cède à la prière des Samaritains et reste 
deux jours chez eux; il est reconnu pour le Sauveur du monde par une mule. 
titude qui croit en lui sur le témoignage de la femme. De là il se dirige vers la 
Galilée ; il affirme que nul prophète n'est honoré dans son pays. Il est reçu 
par les’ Galiléens qui avaient vu ce qu'il avait fait à Jérusalem; à son arrivée 
à Cana, où il avait changé l'eau en vin, il est supplié par un seigneur de des- 
cendre chez lui et de guérir son fils; il lui reproche de ne point croire sans 
voir de miracles, lui ordonne de se retirer parce que son fils est vivant. Le 
seigneur, certain de ce miracle, crut avec toute sa majson, et ce fut le second. 
miracle qui fut fait en Galilée. 
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CHAPITRE V. 


Le Christ monte à Jérusalem un jour de féte; il va àla piscine probatique; 
un grand nombre de malades attendaient du mouvement de l'eau causé per 
l'ange descendant du ciel leur guérison, qui cependant ne devait étre accordée 
qu'à celui qui descendait le premier; il trouve là un paralytique malade de 
puis trente-huit ans; il lui demande s'il veut étre guéri. Cet homme répond 
qu'il n'a personne pour l'aider à se plonger dans la fontaine; il lui ordonne de 
prendre son lit, de se lever et de marcher. Les Juifs murmurent parce que 
c'est un jour de subbat ; le paralytique s'excuse en invoquant l'ordre de celui 
qui l'a guéri, quoiqu'il ne sache pas qui lui a rendu la santé; il le trouve dans 
le temple et le Christ lui recommande de ne plus pécber pour qu'il ne lui ar- 
rive rien de plus fácheux. L'homme vient annoncer aux Juifs que c'est Jésus 
qui l'a guéri. Jésus répond lui-même aux murmures des Juifs sur la violation 
du sabbat, et leur dit qu'il travaille comme son Pére lui-méme travaille main- 
tenant; ils méditent de le faire mourir parce qu'il se dit l'ézal de Dieu. Il 
ajoute beaucoup de choses sur le pouvoir du Père qui lui a été communiqué; 
sur la résurrection des morts qu'il peut opérer comme le Pére, sur l'honneur 
égal dà au Fils comme au Père, sur le pouvoir qui lui a été donné de juger 
tous les morts (bons ou méchants), sur la conformité de sa volonté à celle du 
Père, sur le témoignage de sa divinité confirmé, non par Jean qu'ils avaient 
voulu lui préférer, mais par ses propres oeuvres; et bien plus encore per ls 
parole du Pére et par les Écritures, qu'il les engage à consulter. Il ajoute 
qu'il ne recoit pas sa lumière des hommes; il leur reproche de ne point avoir 
en eux l'amour de Dieu, de vouloir en recevoir un autre en mépris de lui; de 
ne point croire parce qu'ils cherchent la gloire l'un de l'autre et non celle qui 
vient de Dieu; ct il ajoute qu'ils seront accusés par Moïse lui-même parce 
qu'ils ne croient pas, quoiqu'il ait écrit de lui. 


CHAPITRE VI. 


Jésus s'en va au-delà de la mer de Galilée aux approches de la féte de Pi- 
que. Une multitude le suit parce qu'il guérit les malades. I1 monte ensuite sur 
une montagne avec ses disciples et il demande à Philippe comment il pourra 
nourrir une si grande quantité de personnes. André lui indique cinq pains 
d'orge et deux poissons, et aprés avoir rendu gráces, il en rassasie cinq mille 
hommes au point que l'on remplit douze corbeilles des morceaux qu'il onlonnaà 
ses disciples de ramasser. On le reconnait alors pour ce prophète (c'est-à-dire 
le Messie] qui devait venir et, pour ne point étre nommé roi, il se retire une 
seconde fois seul sur la montagne. 
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Ses disciples viennent sur une barque à Capbarnaüm; la nuit est obscure, 
le vent soulève la mer. Il s'approche de la barque en marchant sur les flots. Les 
disciples doutent et tremblent, il les rassure; ils veulent alors le prendre dans 
leur barque, et il les fait aussitôt aborder. Le lendemain la foule le cherche à 
Capbarnaüm, et, le retrouvant au-delà de la mer, ils se demandent quand il a 
pu venir en cet endroit; il leur reproche de venir à lui à cause du pain ; il 
leur dit qu'il faut travailler pour avoir, non une nourriture périssable, mais 
celle qui demeure pour l'éternité et qu'il promet de leur donner, parce que 
Dieu l'a marqué de son sceau. On lui demande quel est l'euvre de Dieu, il 
répond qu'il consiste à croire en celui qu'il a envoyé; on lui demande un mi- 
racle semblable à celui de la manne, il répond qu'il est lui-méme la manne et 
le pain de vie,que celui qui vient à lui n'aura plus faim, ne sera pas repoussé, 
ne périra pas, ou plutôt ressuscitera au dernier jour pour avoir la vic éter- 
nelle, parce que telle est la volonté de son Père. Il ajoute que nul ne peut ve- 
nir à lui s'il n'est amené et enseigné par le Père, et que celui-là seul qui est 
venu de Dieu a vu le Pére. Il promet la vie éternelle à celui qui croit en lui et 
qui mange le pain de vie. C'est sa chair qu'il désigne ainsi. Les Juifs dispu- 
tent entre eux à ce sujet; il insiste en leur disant que celui qui n'aura pas 
mangé sa chair ou bu son sang n'aura pas la vie éternelle. Il ajoute que sa 
chair est véritablement nourriture et son sang véritablement breuvage ; que 
ceux qui recoivent l'un et l'autre demeurent en lui et vivent par lui comme 
lui-méme vit par son Pére. 

Plusieurs se scandalisent et i] leur : reproche de rapporter à la chair maté- 
rielle ce qui doit s'entendre de l'esprit et de la vie. Ils se scandalisent parce 
qu'ils ne croient pas; parmi eux il signale Judas qui devait le trahir un jour. 
Comme plusieurs de ses disciples se retiraient de lui, il demanda aux douze 
s'ils veulent aussi le quitter. Pierre, au nom de tous, lui répond qu'ils ne 
peuvent le quitter parce qu'il a les paroles de la vie éternelle. Il parle une 
seconde fois de Judas, sans le nommer; dit qu'il est au nombre des douze qu'il 
a choisis, mais qu'il est un démon. 


CHAPITRE VII. 


Jésus reste en Galilée pour éviter la mort que les Juifs lui préparent. Ses 
frères l'engagent à passer en Judée à l'occasion de la fête des Tabernacles pour 
se manifester au monde par ses miracles. Il refuse d'y aller parce que son 
temps n'est pas encore accompli , et le monde le hait parce qu'il lui reproche 
ses vices. 

Cependant il va secrétement à Jérusalem peu de temps aprés : les Juifs le 
cherchent ; la foule parle de lui : les uns l'appellent bon, les autres séducteur, 
mais toujours en secret, parce que l'on craint les Juifs. Vers le milieu de la 
féte il enseigne publiquement dans le temple; ceux qui l'écoutent sont frappés 
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d'admiration. Il dit que ce n'est point sa doctrine qu'il enseigne ; que ce n'est 
point sa propre gloire qu'il recherche , mais celle de celui qui l'a envoyé. Il leur 
reprocbe de ne point observer la loi et de vouloir le mettre à mort. On lui dit 
qu'il est possédé du démon pour penser qu'on veuille le faire mourir. 

Il insiste sur cequ'ils s'indignent de ce qu'il guérit un jour de sabbat, tandis 
qu'ils circoncisent ce jour-là méme sans violer la loi. Il leur dit qu'il ne faut 
pes juger sur l'apparence , mais d'après la justice. Quelques personnes s'éton- 
nent de l'entendre parler ainsi en public, tandis que les Juifs cherchent à le 
faire mourir. Ils pensent que les princes des prêtres ont reconnu le Christ en 
lui. Mais, selon eux, il n'est pas le Christ, car ils savent d'où il vient e 
qu'on doit ignorer l'origine du Christ. Lui-méme dit à baute voix dans je 
temple qu'ils savent d'où il est, qu'il n'est pas venu de lui-même, mais qu'ils 
ne savent pas, comme il le sait, quel est celui qui l'a envoyé. Ils cherchent ἃ 
le prendre, mais personne nc le fait parce que le temps n'est pas encore venu. 
Cependant un certain nombre croit en lui et dit tout bas qu'il est le Christ. Les 
pbarisiens ct les princes des prêtres ayant entendu ces discours envoyèrent 
des agents pour le saisir. Ceux-ci l'écoutent et sont entrainés par ses paroles. 
Il dit que bientôt il doit retourner à celui qui l'a envoyé; qu'ils le cherchcront 
et qu'ils ne le trouveront pas; et qu'ils ne pourront jamais venir oü il doit 
aller. Ils ne le comprennent pas et se demandent tout bas ce qu'il veut dire. 
Le dernier jour de la fête, il les invite tous à venir à lui et à boire; il promet 
à ceux qui croiront en lui des fleuves d'eau vive. Il veut parler de l'Esprit 
qu'il devait donner aprés qu'il aurait été glorifié. Un dissentiment se manifeste 
entre ceux qui croient qu'il est un prophéte ou le Christ et ceux qui le nient 
parce que le Christ doit venir non de Galilée, mais de Bethléem. — Les gens 
envoyés par les princes des prétres et les pharisiens reviennent vers eux; on 
leur demande pourquoi ils ne l'aménent pas. Ils répondent que jamais homme 
n'a parlé comme lui. On leur reproche d'étre séduits comme la foule, qui croit 
en celui en qui aucun des princes des prétres n'a cru, parce qu'elle est 
maudite et ne sait pas la loi. Nicodéme dit alors qu'on ne peut juger personne 
sans l'avoir entendu ; on lui demande s'il est Galiléen, et on le renvoie aux 
Ecritures qui disent que nul prophéte ne sort de Galilée. 


CHAPITRE VIII. 


Tandis que les princes des prétres retournent chez eux, le Christ se retire 
sur le mont des Oliviers; et à la pointe du jour revient dans le temple où il 
enseigne la foule qui s'y presse de toutes parts. En ce moment, les scribes et 
les pharisiens lui aménent une femme adultére, disant que la loi ordonne de 
la lapider. Ils lui demandent quel est son sentiment sur cela , afin de pouvoir 
l'accuser. Il se baisse et écrit sur la terreavec son doigt; comme on le presse 
de répondre , il se relève et leur dit que celui qui est sans péché la lapide le 
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premier, et il s'incline de nouveau pour écrire. Eux, honteux et confus, lais- 
sent la femme avec le Christ. 1] lui demande s'ils l'ont condamnée, elle lui 
répond que non, il la renvoie justifiée , l'engageant à ne plus pécher S'adres- 
sant de nouveau aux pbarisiens, il dit qu'il est la lumière du monde et qu'il donne 
la lumiére de vie à ceux qui le suivront. Comme on lui reproche de porter ce 
témoignage sur lui-même, il répond qu'il n'en est pas moins véritable , qu'il 
n'est pas le sien propre, mais qu'il est joint à celui de son Pére; et il ajoute 
qu'ils ne le connaissent pas puisqu'ils le méconnaissent lui-méme. Il dit qu'ils 
mourront dans leur péché et qu'ils ne pourront venir où il va, parce qu'ils 
sont d'en bas ou du monde; mais qu'ils sauront après sa mort qui il est; qu'ils 
seraient ses disciples et connaîtraicnt la vérité s'ils restaient fidèles à sa parole 
et qu'ils seraient rendus libres par la vérité; qu'étant esclaves du péché, ils ne 
peuvent étre délivrés que per le Fils. Il avoue qu'ils sont bien les enfants 
d'Abrabam quant à l'origine, mais que quant aux actions ils sont les enfants du 
démon, parce que ne recevant pas sa parole ils veulent le faire mourir, et 
qu'en cela ils n'imitent pas Abrabam , mais plutôt le démon qui a ($6 homicide 
dés le commencement et père du mensonge ; ilsse glorifient d'asihr- pour 
Père; il le leur conteste parce qu'ils n'aiment pas celui qui vient'en ÿèn nom. 
Il affirme qu'il est sans péché et pur de tout mensonge; il leue reproche 
d'entendre les paroles de Dieu sans y croire, parce qu'ils ne sont pas enfants 
de Dieu. On l'appelle Samaritain et il garde le silence; on lui dit qu'il est 
possédé du démon et répond que cela n'est pas, mais qu'il honore son Pére 
qui jugera ceux qui le méprisent. Il promet à ceux qui garderont sa parole de 
ne mourir jamais ; on l'accuse encore d'être possédé du démon, puisqu'il se 
fait plus grand qu'Abraham et que tous les prophètes qui sont morts. Il répond 
qu'il est glorifié par son Pére et non par lui méme; qu'il connait son Pére et 
qu'eux ne le connaissent pas, et qu'il lui obéit; qu'il serait menteur comme 
eux s'il disait qu'il ne le connait pas; qu'Abrabam a désiré voir son jour, 
qu'il l'a vu et en a été comblé de joie; enfin qu'il existait avant Abrabam. Il 
sort du temple en se cachant pour éviter les pierres qu'ils veulent lui jeter. 


CHAPITRE IX. 


A l'occasion d'un aveugle de naissance, ses disciples lui demandent si cette 
infirmité lui vient de ses péchés; il répond qu'elle lui & été donnée pour 
manifester les œuvres de Dieu; qu'il faut qu'il fasse les œuvres de son Père 
tandis qu'il est jour, et qu'il est la lumière du monde tant qu'il est dans le 
monde. Il crache à terre, fait de la boue avec sa salive, en couvre les yeux de 
l'aveugie, lui ordonne d'aller se laver dans la piscine de Siloë, et lui rend ainsi 
la vue. On discute si c'était bien le même homme qui était aveugle et qui voit 
maintenant; cet homme affirme que c'est bien lui et raconte comment ls 
lumière lui a été rendue. 
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I| répond la méme chose aux pharisiens qui l'interrogent à ce sujet; il 
s'éléve entre eux un dissentiment touchant le Christ : les uns prétendent qu'il 
ne vient point de Dieu, puisqu'il viole le sabbat; les autres soutiennent qu'un 
pécheur ne pourrait faire de tels prodiges. On demande à l'aveugle ce qu'il 
pense, il leur dit qu'il est un prophéte. On interroge ses parents sur sa nais- 
sance, sur sa cécité, sur la maniére dont il a été guéri. Ils répondent aux deux 
premiéres questions, mais non à la derniére, parce qu'ils craignent d'étre 
chassés par les Juifs : Interrogez-le lui-même, disent-ils, puisqu'il a l'âge On 
l'appelle de nouveau, on l'adjure de rendre gloire à Dieu. Il persévére avec la 
plus grande fermeté dans ce qu'il a dit, et répète que celui qui l'a guéri vient 
de Dieu; il se moque des hésitations de ces plaisants sophistes ; on lui adresse 
des injures, on lui dit qu'il est né dans le péché et on le repousse avec des 
imprécations et des malédictions. Le Christ le rencontre, l'invite à croire au 
Fils de Dieu. Illui dit cequ'il est. L'aveugle croit et, se prosternant, il l'adore. 
Le Christ lui dit qu'il est venu pour que les aveugles voient et que ceux qui 
voient deviennent aveugles, voulant parler des pharisiens qui sont de plus 
grands pécheurs par la raison qu'ils se croient plus fins et plus éclairés. 


hi 


CHAPITRE X. 


Jésus met en opposition le berger qui entre par la porte avec le larron qui 
entre par un autre endroit dans la bergerie; il dit que les brebis suivent le 
berger parce qu'elles connaissent' sa voix, mais qu'elles fuient un étranger, 
parce qu'elles ne connaissent pas sa voix : ceux qui l'écoutent n'entendent pas 
ce qu'il veut leur dire; il ajoute qu'il est la porte des brebis, que tous ceux 
qui sont venus avant lui sont des larrons; qu'il faut passer par cctte porte 
pour trouver des pâturages et pour être sauvé ; qu'il n’est pont venu comme le 
larron pour égorger, mais pour donner la vie et méme avec plus d'abondance. 

Il établit la différence entre le mercenaire qui fuit à la venue du loup et le 
bon pasteur qui s'expose pour ses brebis, comme ille fait lui-même. Il ajoute 
qu'il connait ses brebis et que ses brebis le connaissent; qu'il a d'autres 
brebis, qu'il faut qu'il les améne dans la méme bergerie sous la conduite d'un 
méme berger. Son Père l'aime parce qu'il quitte la vie et qu'il la reprend; qu'il 
a reçu ce commandement de son Père, et que c'est de lui-même qu'il agit 
ainsi. Un dissentiment nouveau s'élève alors parmi les Juifs : les uns affr- 
ment qu'il est un possédé du démon et un insensé, les autres soutiennent que 
celui qui parle ainsi ne peut être possédé du démon, et qu'il rend la lumière 
aux aveugles. 

Pendant la féte de la dédicace à Jérusalem, il se promène dans la galerie de 
Salomon, qui est prés du temple; il est entouré par les Juifs qui l'adjurent 
avec instance de dire ouvertement s'il est le Christ. Il répond que ses œuvres 

Je montrent assez; que pour eux ils ne croient pas parce qu'ils ne sont pas ses 
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brebis, que ses brebis entendent sa voix, qu'il les connait, qu'il leur donnera la 
vie éternelle, qu'aucune d'elles ne périra, que personne ne les ravira de sa 
main ni de celle de son Pére, parce que son Pére et lui ne font qu'un. 

Ils veulent le lapider comme blasphémateur, parce qu'il se dit Dieu. 11 leur 
riposte par ces paroles : « J'ai dit : Vous étes des dieux, » et de là il tire la 
conséquence qu'à plus forte raison il peut se dire Dieu. Il leur rappelle ses 
œuvres qui montrent clairement qu'il est dans le Père et que le Père est en 
lui. 

-Il s'échappe des mains de ceux qui veulent le saisir et se retire au méme 
lieu où Jean avait d'abord baptisé ; plusieurs personnes viennent l'y trouver et 
croient en lui. Ils se rappellent que Jean n'avait jamais fait de miracles et ils 
en concluent qu'il a dit vrai en se nommant le Christ. 


CHAPITRE XI, 


Lazare est malade dans le bourg de Béthanie; ses sœurs l'envoient dire à 
Jésus, qui répond que la maladie de Lazare ne va point à la mort, mais qu'elle 
a été ordonnée pour la gloire de Dieu ; il tarde pendant deux jours de se ren- 
dre prés de Lazare, quoiqu'il l'aim&t ainsi que ses sœurs. Ensuite il dit à scs 
apôtres qu'il veut retourner en Judée pour tirer Lazare de son sommeil; il 
leur dit ensuite clairement qu'il est mort; on le détourne d'y aller parce que 
les Juifs veulent le lapider ; il répond que ce jour a douze heures, que celui 
qui marche durant le jour ne se heurte pas, mais bien celui qui marche pen- 
dant la nuit. Thomas le presse ct est disposé à mourir avec lui si cela est né- 
cessaire. Il arrive quatre jours aprés que Lazare a été enseveli. Martbeaccourt 
à sa rencontre; elle se plaint de ce que son frére soit mort parce que Jésus 
était absent. Elle le supplie de lui rendre la vie; sur ce que Jésus lui répond 
que son frére ressuscitera, elle croit qu'il s'agit del'avenir et du dernier jour ; 
mais il lui apprend qu'elle doit attendre quelque chose de plus prochain, parce 
que celui qui croit au Fils de Dieu, qui est la résurrection et la vie, vivra éter- 
nellement. Elle confesse alors qu'elle croit qu'il est le Fils de Dicu. Elle va 
appeler sa sœur ; Marie vient avec les Juifs qui étaient accourus en grand 
nombre de Jérusalem pour la consoler, elle tombe aux pieds de Jésus, elle 
adresse en pleurant les mémes plaintes que Marthe; le Christ pleure à la vue 
de ses larmes et demande où Lazare a été déposé; quelques personnes com- 
prennent alors combien il l'avait aimé; d'autres murmurent et se demandent 
pourquoi il ne l'a pas empêché de mourir. I] donna l'ordre d'enlever la pierre 
qui fermait le tombeau. Il raffermit l'espérance de Marthe qui dit que le mort 
sent déjà mauvais. Il lève les yeux et les mains au ciel, rend grâces à Dieu le 
Pére dece qu'il l'a exaucé, ce qu'il dit pour le peuple qui l'entoure. Il appelle 
Lazare à haute voix et lui ordonne de sortir du tombeau. Il ordonne ensuite de 
délier les linges dont il était enveloppé, afin qu'il lui fût possible de marcher. 
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Plusieurs d'entre les Juifs qui étaient présents croient cn lui, les autres vont 
rapporter aux pharisiens ce qui venait d'arriver. Lesprinces des prétres et les 
pharisiens tiennent conseil contre lui pour ne pas être eux-mêmes anéantis par 
les Romains. Il faut, dit Caiphe, qu'un seul périsse pour le salut de la nation 
entiére. Il parle ainsi, non d'aprés lui, mais poussé par une impulsion cachée. 
La mort du Christ est résolue. Il se réfugie dans une contrée, prés du désert, 
en unc ville nommée Epbrem, où il reste avec ses disciples. Aux approches 
de la féte de Páque, un grand nombre de ceux qui étaient venus à Jérusalem 
pour se purifier se demandent pourquoi il n'y est pas. Les pharisiens et les 
princes des prétres avaient ordonné que, si quelqu'un passait où il était, il le 
leur découvrit, afin qu'ils le fissent prendre. 


CHAPITRE XII. 


Six jours avant la fête de Pâque, il vint à Béthanie. Il y soupe, Marthe le 
sert, Lazare cst à table avec lui, Marie répand sur les pieds de Jésus un per- 
fum précieux et l'essuie avec ses cheveux. Judas, parce qu'il était traitre, 
murmure de cette prodigalité ct dit qu'on aurait pu utiliser ce parfum cn le 
vendant et en en donnant le prix aux pauvres. Le Christ réprime ses plaintes 
en lui disant que cela a été fait en prévision de sa mort et de sa sépulture. 

On accourt pour voir Lazare, mais les princes des prétres complotent 88 
mort, parce qu'ils pensent que cet événement fera que beaucoup croiront en 
lui. Le lendemain le Christ vient à Jérusalem, la foule va au-devant de lui 
en portant des palmes et criant * Hosanna! Béni soit celui, etc. 1l s'uvance 
monté sur un ànon, pour accomplir la parole du prophéte. Ses disciples ne 
comprennent qu'après sa résurrection pourquoi il veut, pour lui, ce triomphe 
que provoque la résurrection de Lazare. Des Gentils qui désirent ‘e voir s'a- 
dressent à Philippe; Philippe en fait part à André, et l'un et l'autre le disentà 
Jésus : Jésus répond que l'heure où il doit étre glorifió est venue, ct il tire 
un exemple du grain qui doit périr pour produire des fruits. Il dit qu'il ne faut 
pas aimer la viesion ne veut lu perdre, mais qu'il faut la bair pour vivre dans 
l'éternité. Il promet que ceux qui le servent seront honorés par son Père. 

Il se trouble, il hésite, il prie Dieu de le sauver et que son nom soit glorifé, 
une voix venant du cicl lui promet ce qu'il demande. Parmi le peupie qui 
était là, les uns pensent qu'ils ont entendu un coup de tonnerre, les autresqu'un 
ange lui a parlé. Jésus leur affirme que cette voix de Dicu est venue pour 
eux. Il ajoute que le moment est venu où le prince du monde va étre chassé 
dehors et que, pour lui, il attirera tout à lui lorsqu'il aura étééclevé de terre. La 
foule s'étonne, en rapportant ses paroles à sa mort, de ce qu'il dit que le Fils 
de l'homme «oit être élevé, puisqued'aprés la loi le Christ doit demeurer éter- 
nellement. Il leur annonce qu'il ne restera plus que peu de temps avec eux. 
Il les engage à marcher pendant qu'ils ont la lumière, de peur d'étre surpris 


DES MATIÈRES. 455 


par les ténèbres, et à croire en sa lumière pour étre les enfants de la lumière; 
Jésus se retire et se cache d'eux. Quoiqu'il ait fait tant de miracles à leur 
vue, ils ne croient pas en lui, afin que la double prophétie d'Isaïe, qui a prédit 
leur durcté, soit accomplie. Plusieurs des principaux Juifs croient cependant 
n lui, mais ils n'osent professer hautement leur croyance, parce qu'ils préfé- 
rent l'estime des hommes à la gloire qui vient de Dieu, et craignent d'étre ex- 
pulsés de la synagogue. 

Jésus s'écrie que ceux qui croient en lui ne croient pas en lui seul autant 
qu'au Pére; qu'il est venu dans le monde comme la lumiére, pour que celui 
qui croit en lui ne soit jamais dans les ténèbres ; qu'il ne juge pas celui qui ne 
croit pas en lui, parce qu'il n'est pas venu pour juger, mais pour sauver le 
monde ; que la parole qu'il a dite jugera au dernier jour ceux qui le rejettent, 
parce qu'il n'a jamais dit que ce que son Père lui a ordonné de dire, et cequ'il 
a reçu l'ordre d'enseigner est ce qui conduit à la vie éternelle. 


CHAPITRE XIII. 


La veille de la féte de Páque, jour dans lequel il devait quitter ce monde 
pour retourner à son Père, Jésus soupe avec ses disciples ; il leur donne une 
dernière preuve de son amour après quele démon eut inspiré à Judas l'idée de 
le trahir: il se lève de table, s'entoure d'un linge, lave et essuie les pieds de 
ses disciples. Pierre refuse de le laisser faire, parce qu'alors il ne comprenait 
pas le mystére que Jésus accomplissait et qu'il comprit plus tard ; mais comme 
il le menace de l'abandonner, Pierre dit : « Non-seulement les pieds, mais les 
mains et la téte. » Jésus lui dit que les pieds suffisent, parce qu'ils sont nets 
du reste du corps, excepté Judas qui allait le trahir. Aprés avoir repris ses 
vétements, il se remet à table. Il leur recommande de se laver les pieds les uns 
aux autres, comme lui-méme leur Seigneur et leur maître les leur a lavés, à 
eux ses serviteurs ct ses disciples, parce que leserviteur n'est pas plus grand 
que le maitre, et l'apótre (c'est-à-dire l'envoyé) n'est pas plus grand que celui 
qui l'envoie; il ajoute qu'ils seront heureux s'ils pratiquent ces choses, et que 
ceux qui recevront ceux qu'il enverra le recevront lui-même, comme ceux qui 
le regoivent reçoivent celui qui l'a envoyé. 

Jésus se trouble en son esprit et déclare qu'il sera trahi par l'un d'eux. Ses 
disciples ne savent dequi il veut parler; le disciple bien-aimé, qui repose sur le 
cœur de Jésus, lui demande, sur un signe de Pierre, qui le truhira ; Jésus lui 
répond que c'est celui à qui il donnera un morceau de pain trempé, et il le 
donne à Judas. Satan étant entré en Judas avec ce morceau, le Seigneur lui 
dit de sc hâter d'accomplir ce qu'il doit faire; les autres personnes pensent 
qu'il lui ordonne d'acbeter ce qui est nécessaire ou de donner quelque chose 
aux pauvres. Judas étant sorti, le Christ se dit glorifié et Dieu glorifié en lui, 
et qu'il sera bientôt glorifié en Dieu et par Dieu. Parlant comme à ses petits 
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enfants, il leur dit qu'ils ne peuvent venir où il va lui-même et leur donne un 
commandement nouveau , c'est de s'aimer entre eux, comme il les a aimés, 
parce que c'est par cette marque que partout on reconnaitra qu'ils sont ses 
disciples. Pierre lui demande où il va et pourquoi il ne peut le suivre, disposé 
à donner sa vie. Jésus lui annonce que le coq ne chantera point qu'il ne l'ait 
renié trois fois. 


CHAPITRE XIV. 


Il les engage à ne pas se troubler et à croire en lui, puisqu'ils croient en 
Dieu; il dit qu'il va leur préparer une place dans la maison de son Père, où il 
y a plusieurs demeures; il leur promet de revenir pour les appeler à lui. Il leur 
dit qu'ils savent bien où il va et la voie qu'il doit suivre. Thomas résiste et dit 
qu'il l'ignore. Je suis la voie, la vérité et la vie, lui répond le Sauveur; nul 
ne peut venir au Père céleste que par moi; vous connaissez mon Père, si vous 
me connaissez et vous le connaitrez bientót lui-méme. Philippe lui demande 
de leur montrer son Père. Il lui dit qu'il est en son Père au nom de qui il 
parle et que son Père est en lui, faisant les mêmes œuvres que lui. Il veut 
qu'on croie en lui à cause de ses œuvres. Il promet solennellement que celui 
qui croit en lui fera de plus grandes ceuvres que lui, parce qu'il s'en va à 
son Pére, et que tout ce qu'on demandera à son Pére en son nom sera accordé, 
afin que le Pére soit glorifié dans le Fils. 

Il les exhorte encore à garder sa parole s'ils l'aiment; il leur promet qu'à sa 
priére son Pére leur enverra un autre consolateur qui restera éternellement 
avec eux; l'Espr.t de vérité que le monde ne connait pas, mais qu'ils con- 
naissent. Il leur promet de ne pas les abandonner comme des orphelins, mais 
de revenir vers eux peu de temps après les avoir quittés pour qu'ils vivent 
comme il vit lui-méme, et qu'ils connaissent alors qu'il est en son Pérecomme 
ils sont en lui et qu'il est en eux. Il promet son amour et celui de son Père à 
celui qui l'aime et garde ses commandements; il se découvrira à celui qui 
l'aime, en échange de cet amour. Judas (non Iscariote mais Thadée) lui 
demande pourquoi il se manifeste à cux et non au monde; il lui répond que 
c'est parce qu'ils l'aiment et gardent sa parole, qui est celle de son Père ct non 
la sienne propre. Il promet de nouveau non-seulement la maison de son Père 
et la sienne, mais leconsolateur qui leur rappellera tout ce qu'il leur a appris; 
il leur donne sa paix, bien différente de celle que donne le monde. Ils ne doivent 
pas s'affliger, mais se réjouir de cequ'il va à son Pérc, qui est plus grand que 
lui; il leur dit toutes ces choses d'avance afin qu'ils les croient lorsqu'elles 
seront arrivées. Il n'a plus longtemps à parler avec eux, parce qu'il faut se 
lever et marcher, non qu'il n'ait rien en lui qui appartienne au prince du 
monde , mais pour que le monde connaisse comment il aime son Pére et com- 
ment il fait ce que son Père lui a ordonné. 
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CHAPITRE XV. 


Jésus se dit /a vraie vigne dont son Pére est le vigneron , qui retranche les 
branches stériles et taille celles qui portent du fruit, afin qu'elles en portent 
davantage. Il leur assure qu'ils ont été purifiés par sa parole; il veut qu'ils 
demeurent en lui, pour qu'il demeure en eux; ils ne peuvent porter aucun. 
fruit séparés de lui, comme la branche séparée de la vigne ne peut étre fertile. 
Il promet tout à celui qui demeure en lui ; la gloire de son Pére est qu'ils soient 
ses disciples et qu'ils rapportent beaucoup de fruits ; il les aime comme son 
Pére l'aime ; il les exhorte à garder cct amour en accomplissant ses comman- 
dements comme lui-méme est demeuré dans l'amour de son Pére en lui étant 
soumis. Il ajoute qu'il leur dit ces choses pour que leur joie soit accomplie. 

Il leur répète ce commandement comme le sien propre, de s'aimer les uns 
les autres comme il les a aimés; le plus ardent amour est de donner sa vie 
pour ses amis ; ils seront ses amis s'ils font ce qu'il leur ordonne; ils ne seront 
pas ses serviteurs, mais ses amis, parce qu'il leur a fait connaitre tout ce qu'il 
a appris de son Pére. Il lesa choisis pour rapporter un fruit qui soit durable, 
afin d'obtenir de son Pére tout ce qu'ils demanderont en son nom. — Il leur 
recommande encore de s'aimer les uns les autres, de mépriser la haine du 
monde, de se rappeler que le serviteur n'est pas plus grand que-le maitre, 
qu'il n'est pas étonnant que ceux qui l'ont persécuté les persécutent aussi 
à cause de son nom, parce qu'ils ne connaissent pas celui qui l'a envoyé. Il 
ajoute que le péché des persécuteurs est sans excuse, parce qu'ils l'ont vu et 
entendu, et qu'ils ont hai son Pére en lui. Il termine en disant que lorsque le 
Saint-Esprit sera venu il rendra témoignage de lui comme eux-mêmes ses. 
apôtres qui ont été dès le commencement avec lui. 


CHAPITRE XVI. 


Il leura dit toutes ces choses pour qu'ils ne soient pas scandalisés lorsqu'on 
les chassera de la synagogue et qu'on les fera mourir. Il ne les leur a pas dites 
dés le commencement parce qu'il était avec eux; maintenant il s'en va vers 
celui qui l'a envoyé, et aucun ne lui demande où il va. La tristesse s'est 
omparée d'eux parce qu'il les quitte; cependant il est utile pour eux qu'il s'en 
aille, pour leur envoyer le consolateur qu'il leur a promis, pour convaincre le 
monde du péché , de la justice et du jugement; pour leur enseigner toutes les 
vérités qu'ils ne peuvent porter maintenant, parce qu'il dira tout ce qu'il aura 
entendu et leur annoncera les choses à venir; et cela pour le glorifier, parce 
qu'il prendra de lui tout ce qu'il leur annoncera , de méme que tout ce qu'a son 
Père lui appartient. Encore un peu de temps ct il les quittera , et peu de temps 
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aprés il reviendra à eux , parce qu'il s'en va à son Pére. Comme ils ne com- 
prennent pas parfaitement ce que cela veut dire, il leur dit qu'ils seront dans 
la tristesse quand le monde sera dans la joie, mais que leur tristesse sera 
changée en joie. Il prend comparaison d'une femme qui enfante un fils : de 
méme ils se réjouiront lorsqu'il les verra de nouveau, ct personne ne leur 
enlévera cette joie, οἱ ils ne demanderont rien d'autre. Ils obtiendront tout ce 
qu'ils demanderont en son nom. Il leur reproche de n'avoir rien demandé de 
cette maniére et les encourage à demander afin que leur joie soit compléte. 
Un jour viendra où il ne leur parlera plus en paraboles, mais ouvertement, de 
ce qui touche son Père, alors ils demanderont en son nom , et sans son inter- 
vention ils obtiendront cequ'ils auront demandé , car son Pére les aime parce 
qu'ils l'ont aimé lui-même et qu'ils ont cru qu'il est sorti de Dieu. Ses disciples 
lui disent qu'il leur parle en ce moment sans figure et sans peraboles et que 
c'est pour cela qu'ils croient qu'il vient de Dieu. Il leur annonce que l'heure 
approche qu'ils seront dispersés et qu'ils le laisseront seul; mais qu'il n'est pas 
seul parce qu'il a son Père avec lui. — Il leur a parlé ainsi pour qu'ils trouvent 
la paix en lui; il veut qu'ils aient confiance au milieu de leurs afflictions dans 
le monde, parce qu'il a vaincu le monde. 


CHAPITRE XVII. 


Il demande d'être glorifié par son Père comme il le glorifie; comme tout 
pouvoir lui a été accordé sur tous les hommes afin de donner la vie éternelle 
à tous ceux qui lui ont été donnés , laquelle consiste à connaitre le seul Dieu 
véritable en Jésus-Christ , il demande à son Père de le glorifier de cette gloire 
qu'il a eue en lui avant que le monde füt; parce qu'il l'a glorifié sur la terre, 
qu'il a accompli la mission qu'il lui avait confiée, qu'il a fait connaitre soa 
nom aux hommes qu'il lui avait donnés; il a fait qu'ils gardent sa parole en 
leur donnant les paroles qu'il a reçues de lui, et qu'ainsi ils connaissent qu'il 
est sorti de Dieu. Il lui demande de les conserver afin qu'ils soient un avec lui 
comme lui-même est un avec son Pére. Il ajoute qu'il les a tous conservés, 
excepté le fils de perdition. Il demande qu'ils aient en eux 1a joie qu'il a lui- 
méme, comme retranchés du monde, carils ne sont pas du monde comme 
lui-même n'en est pas. Il ne prie pas pour qu'ils soient enlevés du monde, 
mais préservés du mal; pour qu'ils soient sanctifiés dans la vérité par la 
parole de Dieu le Père et par le sacrifice que le Fils offre pour eux; il pre 
encore pour tous ceux qui doivent croire en lui par la parole de ses apôtres, 
afin que tous ensemble ils ne fassent qu'un avec son Père et lui, comme le Père 
et le Fils ne font qu'un. Il prie pour qu'ils soient réunis dans l'un:té, afin que 
le monde croic qu'il a été envoyé par Dieu le Père et qu'il les a aimés comme 
lui-méme; pour que ceux que son Pére lui a donnés soient avec lui, pour 
qu'ils voient la gloire qu'il lui a donnée, parce qu'il l'a aimé avant que le 
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monde existát. Il les supplie en finissant, puisqu'il leur a fait connaître le 
nom de son Père et le leur fera encore connaitre, d'avoir en eux l'amour dont 
son Père l'a aimé, en méme temps que lui-même. 


CHAPITRE XVIII. 


Jésus s'en va avec ses disciples au-delà du torrent de Cédron et entre dans 
un jardin connu de Judas qui y était venu souvent avec lui. Judas arrive avec 
des gens et des soldats portant des lanternes, des flambeaux ct des armes. Il se 
présente à cux ct demande aux soldats ce qu'ils cherchent; ils lui répondent : 
Jésus de Nazaretb; dés qu'il leur eut dit que c'était lui, ils reculent et tom- 
bent à terre, et Judas avec eux. Il leur fait derechef la méme question ct ils 
répondent la méme chose. Il leur dit encore que c'est lui et que si c'est lui 
qu'ils cherchent , qu'ils laissent aller ceux qui sont avec lui. Pierre tire son 
épée et coupe l'oreille droite à un nommé Malchus; Jésus lui ordonne de re- 
mettre son épée dans le fourreau pour que rien ne l'empéche de boire le calice 
que son Pére lui envoie. On se saisit de lui, on l'attache et on le conduit en 
premier lieu chez Anne, beau-père de Caiphe, et ensuite chez Caïphe. Pierre 
le suit avec un autre disciple qui était connu du grand-prétre et qui entre 
dans la cour avec lui; Pierre est introduit aussi par une servante. Elle lui 
demande s'il est un disciple de Jésus, il répond que non; il reste avec les 
serviteurs et se chauffe avec eux. Le grand-prétre interroge Jésus touchant 
ses disciples et sa doctrine; Jésus le renvoie à ceux qui l'ont entendu lorsqu'il 
enseignait ouvertement; un des satellites lui donne un soufflet; il lui dit qu'il 
ne doit point le frapper s'il a bien parlé, mais porter contre lui témoignage 
s'il n'a pas bien dit. On demande unc seconde fois à Pierre, pendant qu'il est 
auprés du feu, s'il n'était pas un des disciples de Jésus. Il répond que non 
une seconde fois; un parent de celui à qui il avait coupé l'oreille le presse et 
lui dit qu'il l'a vu dans le jardin; Pierre le nie comme auparavant et aussitót 
le coq chante. Jésus est conduit ensuite dans le prétoire ; nfais ceux qui l'a- 
ménent n'entrent pas avec lui pour ne point se souiller et pouvoir manger la 
pâque. Pilate sort et leur demande de quoi on l'accuse ; ils répondent que si 
ce n'était pas un malfaiteur ils ne le lui auraient pas amené. Il leur répond qu'ils 
peuvent le reprendre et le juger selon leur loi ; ils objectent que cela ne leur 
est pas permis. Pilate adresse la parole au Christ ct lui demande s'il est le 
“soi des Juifs et cequ'il a fait. Le Christ répond que son royaume n'est pas de 
ce monde, qu'il ost venu dans le monde pour rendre témoigage à la vérité, 
que quiconque est de la vérité écoute sa voix. Pilate lui demande qu'est-ce 
que la vérité? et il sort, va aux Juifs et leur dit qu'il ne trouve en lui aucune 
cause de condamnation; il leur propose de le leur délivrer selon la coutume 
de Páque; les Juifs demandent à grands cris Barrabas, qui était un voleur. 
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CHAPITRE XIX. 


Pilate y consent, le Christ est flagellé et couronné d'épines par les soldats; 
on le revêt de pourpre et on le salue comme roi des Juifs; on lui donne des 
soufflets ; il est présenté avec sa couronne et son manteau aux princes des 
prêtres qui demandent à grands cris qu'il soit crucifié, parce qu'il s'est dit Fils 
de Dieu. Pilate effrayé rentre de nouveau dans le prétoire et demande an 
Christ d'où il est; il n'en reçoit aucune réponse. Pilate le pousse en lui disant 
qu'il a le pouvoir de le crucifier ou de le délivrer. Jésuslui répond qu'il n'au- 
rait aucun pouvoir s'il ne lui avait pas été donné; c'est pourquoi plus grand 
est le péché de celui qui l'a livré à lui. Pilate cherche un moyen de le dél.vrer, 
mais les Juifs crient que s'il le délivre il n'est pas ami de César, puisque 
Jésus s'est appelé roi; Pilate s'asseoit sur son tribunal, il insiste encore et 
leur dit qu'il ne veut pas crucifier leur roi; ils crient de nouveau qu'il doit 
étre crucifié et qu'ils n'ont pas d'autre roi que César. Alors ille leur livre vers 
la sixième heure du jour de la préparation à la pâque. On se saisit de lui, o 
l'emméne portant sa croix vers le Calvaire où on le crucifie entre deux larrons. 
On met sur sa croix une inscription écrite en trois langues : Jésus de Naza- 
reth, roi des Juifs. Les prétres murmurent. Pilate ne veut pas cbanger ce 
qu'il a écrit. Les soldats se partagent ses vétements, et, selon la prophétie de 
l'Écriture, ils tirent au sort la robe sans couture. Jésus voit sa mère se tenant 
au pied de la croix avec Marie, femme de Cléophas, ct Marie- Madcleine ; il lui 
donne pour fils le disciple qu'il aimait, et il la donne pour mère à celui-ci, qui 
la recoit chez lui. Il demande à boire et on lui donne du vinaigre; l'ayant pris. 
il dit que tout est consommé pour que les Écritures soient accomplies, et, 
baissant la tête, il rend l'esprit. Les Juifs demandent à Pilate, à cause du sab- 
bat, de le détacher de la croix avec les deux autresqui avaient été aussi cru- 
cifiés et de leur rompre les jambes; les soldats voyant qu'il était mort ne les 
lui rompent pas comme ils l'avaient fait aux autres, mais un d'entre eux perce 
son côté d'un coup de lance et il en sort de l’eau et du sang. Celui qui le vit en 
rend témoignage afin que les autres croient aussi, et ainsi fut accomplie cette 
parole : « Vous ne hriserez pas un de ses os, » et cette autre : « Ils verront 
celui qu'ils ont transpercé. » Joseph d'Arimathie, aprés en avoir recu l'autori- 
sation de Pilate, enlève de la croix le corps de Jésus; Nicodéme apporte envi- 
ron cent livres d'une composition de myrrhe et d'aloéa, tous deux entourent le 
corps de bandelcttes et d'aromates, sclon la coutume des Juifs, le déposent dans 
un jardin qui était prés de là et où se trouvait un sépulcre neuf où nul n'avait 
été mis, car la parascéve ou préparation des Juifs était proche. 
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CHAPITRE XX. 


Marie-Madeleine vint au tombeau le matin du lendemain de la Páque, et 
voyant qu'on avait ôté la pierre qui fermait le sépulcre, elle court vers Pierre 
et Jean et leur dit qu'on a enlevé le Seigneur du tombeau. Ils accourent tous 
deux, Jean plus vite que Pierre, mais n'entrant pas cependant dans le sépul- 
cre. Pierre y entre et voit à terre les linges qu'il reconnaît. Jean en s'incli- 
nant les voit aussi et le suaire qui couvrait la tête de Jésus plié en un lieu à 
part. Jean entre à son tour, il voit et il croit ce qu'il ne savait pas encore, 
qu'il fallait que Jésus ressuscitât d'entre les morts. Les disciples s'en retour- 
nent chez eux, mais Marie se tient dehors prés du sépulcre; elle se penche 
pour voir dans l'intérieur et apercoit deux anges vétus de robes b'anches, assis 
à la place où Jésus avait été déposé, l'un à la tête l'autre aux pieds. Ils lui de- 
mandent pourquoi elle pleure, elle leur dit : Parce qu'ils ont enlevé son Sei- 
gneur et qu'elle ne sait pas où ils l'ont mis. S'étant retournée à la voix de 
Jésus, mais qu'elle ne savait pas être lui, qui l'interroge sur la cause de ses 
pleurs et de ses recherches, elle croit que c'est le jardinier, et le prie, si c'est 
lui qui a enlevé Jésus, de lui dire où il l'a mis. Il l'appelle par son nom, et 
elle lui donne le nom de maitre; il lui défend de le toucher parce qu'il n'est 
pas encore monté vers son Père, et il lui commande d'aller dire à ses disciples 
qu'il doit monter vers son Pére et le leur, vers son Dicu et le leur, et qu'il va 
aller les trouver. Il apparait à ses disciples dans un lieu dont les portes sont 
fermées; il leur apporte la paix, leur montre ses pieds et son côté; sa vue les 
remplit de joie; il leur donne de nouveau la paix et les envoie comme son Pére 
l'a envoyé, leur donnant le Saint-Esprit en soufflant sur eux pour remettre les 
péchás ou les retenir. Thomas, qui était absent, ne croit pas à l'apparition de 
Jésus et necroira pas s'il ne voit passes plaies. Huit jours aprés, le Christ re- 
vient ; il lui ordonne de toucher ses cicatrices et de ne plus étre incrélule, et, 
pendant que Thomus s'écrie qu'il est son Seigneur et son Dieu, il proclame 
heureux ceux qui croient sans avoir vu. Jésus fait encore devant ses disciples 
plusieurs signes qui ne sont pas écrits dans ce livre, mais ceux-ci ont été 
écrits pour qu'on croie que Jésus est le Christ, Fils de Dieu, et qu'on ait la vie 
en son nom. 


CHAPITRE XXI, 


Il se montre de nouveau à ses disciples prés de la mer de Tibériade, ct par- 
ticuliérement à Pierre, à Thomas et à Nathanael, fils de Zébédée, et à deux 
autres disciples qui péchaient avec eux et qui n'avaient rien pris de la nuit. 
Jésus parait le matin sur le rivage et ils ne le reconnaissent pas; il leur de- 
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. mande s'ils ont quelque chose à manger; ils lui répondent qu'ils n'ont rien ; il 
. dit de jeter le filet à droite; ils le jettent et le remplissent d'une si grande 
quantité de poissons qu'ils ne peuvent le trainer. Le disciple que Jésus aimait 
dit à Pierre : « C'est le Seigneur. » Pierre se ceint avec aa tunique, se jette 
dans la mer pour aller à l'instant vers lui ; les autres viennent dans la barque 
en tirant le filet plein de poissons. Ils voient un poisson sur des charbons al- 
lumés et du pain; il leur commande d'apporter les poissons qu'ils viennent de 
: prendre; Pierre traîne à terre le filet plein de cent cinquante-trois poissons; 


cependant il ne se rompt pas. Jésus les invite à manger; personne n'ose lui * 


demander qui il est, parce qu'ils savent que c’est le Seigneur. Aprés qu'ils eu- 
rent mangé, il demande à Pierre s'il aime plus que les autres; Pierre lui dit 
qu'il sait bien qu'il l'aime: « Pais mes agneaux, » lui dit Jésus. Il lui fait la 
méme demande unc seconde et une troisième fois; à cette dernière, Pierre est 
contristé ct lui répond quc, connaissant tout, il sait combien il l'aime. Il iui dit: 
« Pais mes brebis. » Il lui prédit symboliquement qu'il mourra pour lui dans 
sa vieillesse. Pierre l'interroge à l'égard de Jean: « Et celui-ci, que sera-t-il!- 
Jésus lui répond : « Si je veux qu'il demeure jusqu'à ce que je vienne, que 


t'importe! Toi, suis- moi. » Le bruit courut parmi les frères que ce disciple ne : 


mourrait pas, quoique Jésus ne l'eüt pas dit. C'est ce disciple qui rend témoi- 
gnuge de toutes ces choses, eton sait que son témoignage cst vrai. Jésus a fat 
encore beaucoup de choses qu'il a omis de rapporter; si on les écrivait, k 
monde entier ne pourrait contenir les livres où elles seraient consignées. 
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